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On  trouvera  dans  le  présent  volume  le  livre  de 
comptes  d'un  marchand  narbonnais  du  xiv*  siècle  et 
un  certain  nombre  de  pièces  tirées  des  archives  de 
Narbonne.  La  publication  de  ce  livre  de  comptes  et 
des  pièces  qui  y  sont  annexées  est  faite  sous  les  auspi- 
ces de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne  et 
avec  le  concours  du  ministère  de  l'instruction  publique 
et  du  Conseil  général  de  l'Aude. 

L'éditeur  s'était  proposé  de  mettre  au  jour  tous  les 
documents  qui  pouvaient  permettre  aux  travailleurs  de 
tirer  le  meilleur  parti  possible  du  livre  de  comptes 
qu'il  leur  présente  et  qui  renferme  bien  des  détails 
obscurs.  Il  aurait  ensuite  essayé  de  dégager,  dans  une 
introduction,  les  faits  importants  et  nouveaux  que 
faisait  connaître  ce  livre  ainsi  éclairé  et  replacé  dans 
son  milieu.  Il  était  ainsi  amené  à  esquisser  un  tableau 
de  l'activité  politique,  industrielle  et  commerciale  de 
Narbonne  au  xiv*  siècle,  et  à  redresser  quelques-unes 
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des  graves  erreurs  qui  ont  été  répandues  sur  ce  sujet. 
Pour  cela  il  puisait  largement  dans  le  riche  fonds  des 
archives  de  Narbonne.  Des  circonstances,  où  sa  volonté 
n'est  pour  rien,  l'ont  éloigné  de  ce  vrai  trésor.  Par 
suite,  il  sera  obligé,  à  son  très  grand  regret,  de  réduire 
dans  de  très  fortes  proportions  le  nombre  de  pièces 
qu'il  comptait  publier  et  de  modifier  profondément  son 
introduction. 

Le  volume  actuel  sera  suivi  de  deux  autres.  L'un 
d'eux  renfermera  le  restant  des  pièces  qu'il  sera  possi- 
ble de  publier,  ainsi  qu'un  glossaire  des  mots  proven- 
çaux, des  tables  des  noms  de  personnes  et  des  noms  de 
lieux  ;  l'autre  volume  renfermera  l'introduction.  Ils  sont 
tous  les  deux  en  cours  de  publication  dans  le  Bulletin 
de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne. 

L'éditeur  est  heureux  de  témoigner  sa  reconnaissance 
au  Comité  des  travaux  historiques,  au  Conseil  général 
de  l'Aude,  à  la  Commission  archéologique  de  Nar- 
bonne, à  M.  J.  Tissier,  archiviste  de  Narbonne,  à 
M.  Capdevielle,  professeur  au  collège  de  Perpignan, qui, 
à  des  titres  divers,  ont  singulièrement  facilité  sa  tâche. 
M.  Tissier,  en  particulier,  a  bien  voulu  se  charger  de 
corriger,  sur  les  documents  dont  il  a  la  garde,  les 
épreuves  des  feuilles  47  et  suivantes  (1)  et  de  copier 
un  certain  nombre  de  textes  qui  figureront  dans  le 
prochain  volume. 


(1)  Touteii  les  épreuves  des  feuilles,  précédentes  ont  été  aussi  corrigées  su 
les  documents  eux-mêmes. 


'  t 


( 


m: 


t 


■ 


INTR.OI3UOTION 


I.   —    DESCRIPTION     DU     MANUSCRIT. 


Dans  les  derniers  mois  de  1891,  M.  Tissier,  biblio- 
thécaire-archiviste de  la  ville  de  Narbonne,  trouvait 
au  fond  d'une  armoire  délaissée  dans  une  des  salles  de 
l'hôtel  de  ville  103  pièces  d'archives,  la  plupart  remon- 
tant aux  XI*,  XII'  et  xni*  siècles,  et  neuf  registres.  Il 
rendait  compte  de  cette  importante  découverte  dans  la 
séance  tenue  le  6  novembre  par  la  Commission  archéo- 
logique de  Narbonne  (1).  Je  recherchais  alors  des 
textes  en  dialecte  narbonnais;  les  pièces  étaient  en 
latin,  aussi  mon  attention  se  porta  plus  particulièrement 
sur  les  registres.  Huit  sont  rédigés  en  provençal  et 


(1)  Bulletin  de  la  Commission  archéologique,  1892,  i"  semestre,  p. 
XVII.  —  Le  procès-verbal  de  la  séance  ne  mentionne  que  les  pièces  et  ne 
parle  pas  des  registres  ;  le  tout  a  été  cependant  trouvé  en  môme  temps. 
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remontent  au  xiv*  siècle  ;  le  neuvième  est  de  la  fin  du 
XVI'  siècle.  Des  huit  premiers  quatre  ont  servi  aux 
collecteurs  d'impôts  ou  quistors;  ils  y  ont  inscrit  leurs 
recettes.  Il  en  est  un  dont  je  ne  puis  fixer  exactement 
la  date  ;  les  trois  autres  sont  de  1367,  1372, 1373.  On 
peut  y  voir  comment  se  faisait  le  recouvrement  des 
taxes  municipales,  renseignement  d'autant  plus  pré- 
cieux que  les  municipalités  levaient  alors  les  impôts 
royaux  aussi  bien  que  les  impôts  communaux.  Trois 
autres  de  ces  registres  sont  des  manuels  des  clavaires 
ou  receveurs  municipaux  des  années  1342,  1352  et 
1367.  Ils  comblent  heureusement  des  lacunes  dans  la 
collection  si  importante  des  comptes  des  clavaires 
narbonnais. 

Le  huitième  de  ces  registres  en  provençal  fait  Tobjet 
de  la  présente  publication.  C'est  aussi  un  manuel,  il  a 
même  format,  môme  aspect  que  les  précédents  ;  mais 
c'est  le  manuel  d'un  marchand  et  non  d'un  clavaire. 
Il  est  sur  papier  et  recouvert  en  parchemin  ;  il  mesure 
445  sur  288  millimètres.  Le  filigrane  du  papier  repré- 
sente un  cerf  lancé  à  une  allure  fort  rapide.  Le  format 
du  papier  était  en  réalité  445  sur  280  millimètres 
comme  dans  les  grands  registres  de  la  collection  des 
comptes  des  clavaires.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  dans 
ces  registres  le  filigrane  est  au  milieu  de  la  page 
tandis  que  dans  le  manuel  il  est  au  pli  du  feuillet, 
comme  si  la  feuille  d'un  grand  registre  avait  été 
coupée  en  deux  et  chaque  moitié  pliée  par  le  milieu 
dans  le  sens  de  la  longueur.  Cela  nous  explique  aussi 
que  le  manuel  ait  môme  longueur  que  ces  grands 
registres  et  une  largeur  moitié  moindre.  Quel  nom 
donnait-on  au  papier  de  ce  format  ?  Je  l'ignore.  Je  n'ai 
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pas  SOUS  la  main  les  travaux  des  érudits  qui  se  sont 
occupés  de  cette  question  et  qui  sans  doute  me  rensei- 
gneraient. Je  puis  cependant  donner  les  noms  et  les 
prix  de  quelques-unes  des  sortes  de  papier  usitées  alors 
et  le  prix  de  la  reliure  de  registres  comme  le  nôtre. 
On  distinguait  le  papier  de  plana  valant  2  sous  1  denier 
la  main,  le  papier  de  la  marcha  et  le  papier  de  carbenas 
valant  tous  les  deux  1  sou  8  deniers.  Deux  mains  de 
papier  de  plana  valaient  donc  4  sous  2  deniers  ;  un 
registre  de  deux  mains  du  même  papier  valait  5  sous; 
la  diflEérence  entre  ces  deux  sommes  représentait  le 
prix  de  la  reliure  en  parchemin,  elle  se  payait  à  raison 
de  5  deniers  par  main  (1).  La  reliure  en  planches 
recouvertes  de  cuir  était  beaucoup  plus  chère  (2). 

La  foliotation  du  manuel  est  en  lettres  de  1  à  133  ; 
les  folios  120  et  129  sont  perdus.  Sur  le  folio  de  garde 
du  commencement  on  a  inscrit  à  diverses  reprises  des 
indications  analogues  à  celles  qui  remplissent  le  regis- 
tre, mais  toutes  sont  postérieures  à  l'époque  de  son 
ouverture;  il  a  paru  préférable  de  les  rejeter  après  le 
dernier  folio.  Le  manuscrit  est  assez  bien  conservé  sauf 
les  deux  dernières  pages;  la  moitié  inférieure  de  la 
dernière  manque.  Des  mouillures  rendent  difficile  la 
lecture  d'une  partie  des  premières  et  des  dernières 
pages.  L'encre  employée  est  noire,  un  peu  pâlie  par 


(1)  Archives  de  Narbonne,  Comptes  du  clavaire  de  4406^  f»  170  :  .j.  mah 
papier  de  plana  .ij.  s.  .j.  —  .j.  mah  papier  de  la  marcha  .j.  s.  .vitj.  —  .j. 
libre  de  .iiij.  mas  per  levar  las  quistas  .x.  s.  —  .j.  libre  de  .ij.  mas  per 
escrieure  lasdespessas  .v.  s.  —  .j^.  mah  de  papier  de  plana  permctre  al  libre 
de  lasdespessas  .ij.  s.  .j.  —  .j*  mah  de  papier  de  carbenas  .j.  s.  viij. 

(2)  Voir  pour  le  prix  d'une  reliure  de  ce  genre  le  Bulletin  de  la  Commis- 
sion archéologique  de  Narbonne,  1891,  p.  463. 
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places  et  de  nuances  différentes  suivant  les  années  (1). 
Diverses  mains  ont  inscrit  les  opérations  du  marchand 
narbonnais.  C'est  d'abord  ce  marchand  lui-même, 
Jacme  Olivier,  dont  la  grosse  écriture  peu  soignée 
paraît  depuis  le  commencement  du  livre  jusqu'à  la  jHn. 
La  main  de  ses  commis  paraît  fréquemment;  leur 
écriture  est  plus  soignée,  d'une  lecture  facile.  Il  a  paru 
utile,  soit  pour  la  critique  du  texte,  soit  pour  l'étude  du 
dialecte,  de  donner  ici  l'indication  des  passages  qui  ne 
sont  pas  de  la  main  de  Jacme  Olivier  en  groupant 
ensemble  ceux  qui  paraissent  être  de  la  même  main.  Je 
ne  me  dissimule  pas  la  difficulté  de  semblables  grou- 
pements. Les  caractères  de  chacune  de  ces  écritures 
sont  cependant  assez  différents  pour  qu'on  ne  puisse 
guère  les  confondre.  Je  distingue  les  différentes  mains 
par  des  lettres. 

A:  Folio  liminaire,  5;  préambule  du  f*  1  ; 
F«  2  v®,  non  compris  la  ligne  commençant  par  Mu- 
dat  ; 


(1)  L'encre  était  fabriquée  tantôt  par  les  épiciers  pour  la  vente,  tantôt  par 
les  particuliers  pour  leur  usage  personnel.  Les  comptes  de  J.  Olivier  ne 
mentionnent  ni  achat  d*encre  ni  achat  de  matières  destinées  à  sa  fabrication 
parce  qu*il  faisait  toujours  ces  achats  au  comptant;  mais  les  clavaires  qui 
doivent  rendre  compte  de  toutes  leurs  dépenses  mentionnent  souvent  l'achat 
d'une  bouteille  d'encre  (j*  ampola  de  tencha).  L'un  d'eux  achète  les  matiè- 
res nécessaires  à  celte  fabrication  et  les  remet  au  notaire  du  consulat.  Voici 
ce  passage  qui  offre  quelque  intérêt  :  Pagey  a  xxij  de  may  a  S.  Johan  Sertan, 
espesyayrc,  per  ij  li.  de  galas  e  per  iij  qr.  de  gomaarabyca  e  per  1/2  li.  de 
coparos  e  per  j  qr.  alum  que  fonc  tôt  baylata  M*  Johan  Rodil,  notary  del 
cossolat,  per  far  la  tenja,  a  xvii]  doblas  moto,  monta vij  s.  x  t. 

(Arch.  de  Xarb.,  Comptes  du  ctav.  de  4AS€,  ^  127^ 

Les  livres  des  frères  Bonis  publiés  par  M.  Forestié  parlent  aussi  d'une 
vente  d'épices  pour  faire  de  l'encre  (espesias  per  far  tencha)  vendues  au 
prieur  mage  du  moutier  de  Montauban.  mais  n'indiquent  pas  quelles  sont 
ces  épices,  ni  par  suite  dans  quelle  proportion  elles  sont  employées.  (Lei 
livres  de  comptes  des  frères  Bonis,  p  W,  f»  22, 1,  l«'item). 
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F°  3  v°,  non  compris  la  ligne  commençant  par  Mu- 
dat  ; 

F°9  V**;  10;  10  v»,  non  compris  la  ligne  commençant 
par  Mudai  et  Tart.  2; 

po  11  yo.  12,  non  compris  la  ligne  commençant  par 
Miidat; 

^^  20,  1,  non  compris  le  mot  Final; 

F»  20  v°,  article  Devem^  etc.,  et  Vitem  suivant  ; 

F*»  21  v<»,  1,  article  Dona  Lauzagita^  etc.,  Vitem  sui- 
vant, le  second  item  de  la  page  38,  et  à  Tappendice  I, 
n^  VI  le  V*  (p.  273,  in  fine)  ; 

F«  23,  1  ;  24,  4  ;  32,  2  (?)  non  compris  la  ligne  Mu- 
dat,  etc.: 

F**  35  v**,  1,  article  S.  P.  Ros  et  les  deux  item  sui- 
vants ; 

F*  35  v%  2,  3;  36,  jusqu'à  S.  tôt  v^ œœvj  fraeic, 
exclusivement. 

B:  F""  13,  3,  Vitem  commençant  par  Item  pus  per 
traire,  etc.; 
FM6v%2,  tout  le  crédit; 
po  17  yo  1    jçr  ^^^^  deve?n  à  v  franx  ; 

F*  36  v*",  1,  article  Lo  viage  que,  etc.; 
F"*  37,  1,  article  Devein  a,  etc.,  et  les  deux  item 
suivants  ; 
F**  37,  2;  37  v%  1,  Près  car  ta  à  de  Vordy  ; 
F*"  39,  1,  première  ligne  de  la  page  74  ; 
F**  39,  2,  la  ligne  Mudat,  etc.; 
F°  42,  3,  //.  pus  ly  devem  i\j\  escut  xml; 
1^0  42  v^,  1,  la  ligne  Mudat,  etc.; 
F**  43,  3,  Paguet  xvj  g""] 
F<>  44,  1,  le  crédit; 
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F°  46, 1,  le  dernier  item;  2,  la  ligne  Miidat,  etc.  ;  3, 
le  dernier  item  ; 

po  4g  yo .  47^  sauf  les  trois  dernières  lignes; 

po  47  yo,  4,  la  ligne  Mndaty  etc.; 

F«  48,  1,  les  3*,  4®  et  5*  item  de  la  page  90; 

F^  48  v^,  1,  la  ligne  Mvdat,  etc.;  2,  paguet;3; 

F*  49,  2,  les  deux  derniers  item; 

po  49 yo^  j^  |^Q^s  iqs  articles  commençant  par  item; 

po  49  yo^  2,  la  ligne  ^  nos  devem,  etc.; 

F«  50,  2,  sauf  les  deux  premières  lignes;  f  50,  3; 

F«50  v«,  1,  sauf  la  ligne  Mudat,  etc.; 

F®  51,  1,  2,  3,  4,  sauf  la  dernière  ligne  de  la  p.  96,  et 
les  cinq  dernières  lignes  du  crédit,  p.  97  ; 

po  5^  yo^  1^  sauf  le  dernier  item  et  la  ligne  Mudat^ 
etc.;  2, 3,  sauf  les  quatre  derniers  item  et  le  mot  Finat; 

F°  52,  sdMÎVitem  de  la  neuvième  paie  et  les  quatre 
derniers  ; 

F®  52  v%  2,  ^diXXÏPagiiet  iij  fr^\  3,  sauf  le  dernier 
item.  ; 

F®  53,  1,  sauf  la  ligne  Paguet,  etc.;  2,  sauf  Fî'na/; 
3,  sauf  Paguet  ; 

F""  53  v°,  1,  sauf  les  trois  dernières  lignes; 

F"  54,  1,  article  S.  Jac.  Carcasona  et  le  premier 
item;  3,  Sdiaî  Vitein;  4,  sauf  Fma/; 

po  54  yo^  1^  sauf  les  quatre  dernières  lignes  ; 

F»  55,  1,  2,  l'article  i^'n  P.  Ros,  Vitem  suivant  et  1^^  \ 

trois  derniers  item  du  débit  ; 

F**  56, 2, 3,  sauf  le  dernier  iteiii  et  la  ligne  Miidat^  et^^  •  \ 

F**  56  v*»,  1 ,  sauf  le  dernier  z7ew  et  la  ligne  Mudat,  ^^^  \  \ 

F«  57,  1,  2,  sauf  la  ligne  Mudat,  etc,  ;  3,  sa\;f  y^ 
ligne  Paguet^  etc.  ; 

F<»  58  v%  1,  le  crédit  du  compte,  non  compris  la 


\ 
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somme  totale  ;  2,  les  deux  lignes  commençant  par 
Pagiœt  ; 

F»  59  v«,  2,  Tarticle  Jac.  Baron ^  etc.; 

F®  60,  les  quatre  derniers  ttem  ; 

F^  60  v%  1,  2  ;  f»  61,  la  date  ;  1,  article  Mo7ieé  Vidal 
deu,  etc.  et  le  premier  item  ;  2,  les  deux  derniers  item  ; 

F"  61  v%  1,  ^ZMÏ Final  el  loi;  2,  sauf  Final; 

F*  62,  1,  article  S,  P.  Ros,  etc.  et  les  deux  ilem  sui- 
vants; 3,  article  S.  Bn.  Vidal,  etc.; 

F""  62  V",  1,  la  cinquième  ligne;  2,  sauf  la  ligne 
Miidaly  etc.;  3; 

F*  63,  article  Monel  Vidal,  etc.,  les  quatre  ilem  qui 
suivent  et  les  ilem  de  la  page  121  ; 

F*^63  v%  1,  sauf  le  mot  Fynal;  2,  3,  sauf  le  mot 
Final  ; 

F''64,  1,  sauf  le  mot  Final;  2,  article  P.  Tisseyre, 
etc.,  et  Te/em  suivant;  3,  art.  sen,  Jac.  Vidal,  etc.; 
4,  sauf  le  mot  Fynal; 

F""  64  v**,  1,  sauf  la  ligne  Final,  etc.;  2,  sdnxt  Pagiiel 
ij  elcut  ; 

F°  65,  article  Monel  Vidal,  etc.  et  les  trois  ilem  sui- 
vants ; 

F°  66,  1,  article  Devem  al  vialge,  etc.;  2,  article 
Devem,  etc.  et  le  dernier  z/^m; 

F**  66  v%  1  et  2,  sauf  les  mots  Fiyial  ;  3,  ligne  Paguel, 
etc.; 

F"*  67,  les  six  premières  lignes  ; 

F*"  67  v%*  68,  sauf  la  ligne  En  que  S.  Jac.  Carqua- 
sona,  etc.,  la  suivante,  et  la  ligne  Mudal,  etc.; 
F**  68  v%  sauf  la  ligne  Mudal  etc.; 

¥""69, 1,  le  débit;  2,  article  S.  Esleve,  etc.,  et  Vilem 
suivant  ; 


Xn         LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGMB  OLIVIER. 

F*"  85,  le  dernier  item; 

F""  85  Y**,  4,  les  troisième,  quatrième  et  sixième  arti- 
cles de  ce  compte  ; 

F'»86  \%  87, 1  ;  87  v%  2,  article  itij  draps,  etc.;  3, 
sauf  la  ligne  Miidat,  etc.  ; 

F""  88, 1 ,  les  articles  quatrième,  cinquième,  septième 
de  ce  compte  ; 

F**  88  v**,  la  date  ;  1,  articles  premier  et  troisième  ;  2, 
article  Jac.  Baron^  etc.;  3,  article  S.  G.  Atissel  etc. 
et  Vitem  suivant  ; 

F**  89, 1,  les  deux  derniers  articles  du  débit  ; 

F""  92,  articles  premier,  deuxième,  sixième,  septième, 
huitième  de  ce  compte  ; 

F**  92  v%  2,  le  troisième  article; 

F*'93,  le  dernier  item  de  la  p.  184  et  les  deux  pre- 
miers de  la  p.  185; 

F**  93  V",  1,  article  Matieu  majer; 

F**  94, 1,  l'article  du  8  juillet  et  les  deux  du  31  juillet; 
2,  articles  premier,  deuxième  du  débit  et  le  crédit  non 
compris  la  ligne  Mudat,  etc.  ; 

F**  94  v**,  articles  premier,  deuxième,  onzième,  dix- 
septième,  et  vingt-unième; 

F"  95,  1,  articles  deuxième,  quatrième,  cinquième; 

F*  95  v**,  2,  article  S.  P.  Porquier  et  Yitem  suivant  ; 

F*'96,  1,  article  quatrième;  2,  sauf  le  mot  Finat; 

Y"*  96  v»,  1 ,  les  deux  premiers  et  les  deux  derniers 
articles; 

F**  97,  sauf  la  date  au  début  et  la  ligne  Mtcdat,  etc.; 

po  97  yo.  93  Jusqu'à  la  deuxième  ligne  de  la  page  196 
inclusivement; 

F**  108  v%jusquà  la  ligne  //.  per  robinagej  inclusive- 
ment. 
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Peut-être  le  détail  des  balles  de  drap  du  f»  108  v®  est 
d'une  autre  main. 

C:  F*  44,  2,  sauf  la  ligne  Mudat^  etc. 
D:  F*  56,  1. 

E:  F*"  73,  1,  le  second  article  du  compte  ; 

F*  74, 1,  les  deux  derniers  item  ;  2,  article  P.  Grayi, 
etc.  ; 

F""  74  V*,  4,  sauf  la  ligne  Paguet  iij  fr^;  5; 

F*  75,  1 ,  le  troisième  article  ; 

F"  77,  1,  le  débit  sauf  le  total  ; 

F**  99  v%  ce  qui  se  trouve  page  199  sauf  les  trois  der- 
niers item. 


com- 


F:  F*  99,  3,  jusque  et  non  compris  les  articles 
mençant  par  Paguet. 

G:  F*  130,  article  Jlfone/  Vydal  etc.  et  Y  item  suivant. 
H:  FM31,  6. 

Le  compte  1  du  1^  7  v°  est  peut-être  de  la  main  de 
J.  Olivier,  mais  d'une  écriture  un  peu  plus  soignée  que 
d'habitude. 

Il  est  fort  probable  que  le  scribe  A  n'est  autre  que 
Jacme  Tornisarn  dont  le  nom  paraît  fréquemment  au 
début  du  livre  et  disparaît  après  le  P*  46.  Il  est  quel- 
quefois désigné  seulement  par  son  prénom  Jacme  (1) 
et  quelquefois  même  on  lui  applique  l'appellation  encore 
plus  familière  de  Jacmet  (2).  C'est  évidemment  Tun 


(1)  Livre  de  comptes  de  /.  Olivier,  f»  2,  t,  et  passim. 

(2)  Ibid.,  P»  U,  2. 
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des  principaux  commis  de  Jacme  Olivier.  Il  ne  parait 
jamais  dans  notre  registre  que  pour  remplir  des  mis- 
sions pour  le  compte  de  notre  marchand  ;  il  en  est  ainsi 
quand  il  va  à  Montpellier  (1),  à  Marseille  (2),  à  Garcas- 
sonne  (3),  quand  il  fait  des  achats  ou  des  ventes  (4), 
des  recouvrements  ou  des  remises  de  fonds  (5). 

Si  le  scribe  A  n'est  pas  J.  Tornisarn  il  ne  peut  être 
que  G.  Ghaurier  dont  le  nom  disparaît  à  partir  du 
f"38;  or  l'écriture  du  scribe  A  ne  se  rencontre  plus 
après  le  f"  36.  G.  Ghaurier  accomplit  lui  aussi  pour  le 
compte  de  Jacme  Olivier  diverses  opérations  qui  ren- 
trent bien  dans  les  attributions  d'un  facteur,  comme  on 
disait  alors.  Gomme  J.  Tornisarn,  il  fait  des  paiements 
et  des  achats  (6)  pour  le  compte  de  Jacme  Olivier.  Mais 
ce  qui  le  distingue  essentiellement  de  J.  Tornisarn,  c'est 
qu'il  a  un  compte  ouvert  sur  notre  registre  (7).  Il 
semble  au  premier  abord  que  ceci  suffirait  pour  qu'on 
dût  le  considérer,  non  comme  un  agent,  mais  comme 
un  correspondant  de  notre  marchand.  On  verra  bientôt 
qu'il  n'en  est  pas  ainsi  et  que  Jacme  Olivier  a  ouvert 
au  scribe  B  un  compte  des  plus  importants.  —  On  pour- 
rait faire  valoir  aussi  que  la  fortune  de  J.  Tornisarn 


(1)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  f  i3  v»,  1  ;  37.  1,  3. 

(2)  /Wf/.,  fol3,  l;i5,  3;  17,2. 

(3)  Tbid.,  f«  i5,  3. 

(i)  /Wrf.,P>2,2;  15vo;  42,  2. 

(5)  Ibid.,  f^  8;  13  V*,  1  ;  U.  1  ;  19  v%  1  ;  21  v,  1  ;  22  v%  2;  25.  2  ;  26,  2  ; 
37. 1,3,  4;  38  V»;  39. 1;  45,  3. 

(6)  Voir  en  particulier  i>"  9 ;  11.  2;  16  V,  2;  21  v»,  1  ;  25  v«,  1;  35  v»,  1. 

(7)  Le  seul  compte  qui  figure  sous  le  nom  de  J.  Tornisarn  (r>  37. 3]  ne  peut 
pas  ôtrc  considéré  comme  un  compte  que  lui  ouvre  J.  Olivier.  Ou  se  borne  à 
constater  les  résultats  du  voyage  que  J.  Tornisarn  a  fait  à  Montpellier  par 
ordre  de  J.  Olivier. 
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était  des  plus  minimes.  Dans  les  registres  des  clavaires 
qui  nous  ont  ordinairement  conservé  Tévaluation  de  la 
fortune  de  chacun  des  contribuables,  il  figure  en  1392 
comme  possédant  seulement  10  livres  tournois  (1),  en 
1396  il  en  possédait  75  (2).  Il  est  vrai  qu'en  1376  il  avait 
une  certaine  aisance,  tout  près  de  400  livres  (3).  Il 
s'était  ruiné  dans  l'intervalle.  G.  Chaurier  lui  aussi 
possédait  tout  près  de  400  livres  en  1376  (4).  En  1392  sa 
fortune  était  considérablement  réduite,  mais  n'était  pas 
nulle;  les  répartiteurs  de  la  taille  l'estimaient  250 
livres  (5).  En  1396  il  donnait  son  nom  à  l'îlot  de  maisons 
dans  lequel  il  habitait  et  possédait  sensiblement  la 
même  fortune  (6).  Cette  diflFérence  dans  la  situation  de 
ces  deux  personnages  ne  suffirait  pas  non  plus  pour 
prouver  que  G.  Chaurier  n'était  pas  le  commis  d'un 
marchand.  En  effet,  Jacme  Baron,  le  scribe  B,  possède 
en  1392  une  fortune  d'environ  800  livres  et  en  1396  cette 
fortune  n'a  pas  diminué  (7). 


(1)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  clavaire  de  1S92,  f»  1 1l  :  Jac.  Tornissan, 
son  tal  iiij  gras,  —  Cette  année  le  personal^  sorte  de  cote  personnelle, 
était  de  3  grains,  il  ne  reste  donc  qu'un  grain  pour  la  fortune  mobilière  et 
immobilière  de  J.  Tornisarn.  On  verra  plus  loin  que  lorsque  la  cote,  le  tal, 
du  contribuable  est  de  1  denier,  c'est  que  les  répartiteurs  ont  évalué  sa 
fortune  400  livres.  Le  denier  se  divisait  en  A  pogezas  et  la  pogeza  en  \0 
grains  (grasj.  A  une  cote  de  1  grain  [gran)  répondait  donc  une  fortune  de  10 
livres. 

(2)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  clav.  de  4396,  f*  57.*  ..es  son  tal  j  p«  e 
i/i  gr. 

(3)  Arch.  de  Narb.,  Registre  de  1S76-4379,  f»  86:  ...fa  de  talj  rf^ 

(4)  Ibid.,  f^  94:  G.  Chaurier  ...fa  de  talj  d^. 

(5)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  clav.  de  lS9f^  î°  108:  es  son  tal  ij  p« 
viij  gras. 

(6)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  clav.  de  4396,  fo  54:  es  son  tal  ij p^  iiij 

gr.  4ls. 

(1)  Arch.  de  Narb.^  Comptes  du  clav.  de  4399,  f»  113  v»;  le  tal  de  Jacme 
Baron  y  est  de  2  deniers  2  pog.  3/4  de  grain  ;  au  fo  G2  v»  des  comptes  du 
clav.  de  1396  ce  tal  est  de  2  den.  3  pog.  8  gr.  1/4. 
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Ce  qui  me  porte  surtout  à  croire  que  le  scribe  A  est 
bien  J.  Tornisarn,  c'est  que  lors  de  sou  voyage  à  Mar- 
seille (1)  la  main  du  scribe  A  cesse  de  paraître  pour 
ne  se  montrer  que  plus  tard. 

C'est  une  raison  analogue  corroborée  par  d'autres 
preuves  qui  me  fait  croire  que  le  scribe  B  est  Jacme 
Baron.  C'est  lui  dont  la  main  parait  pendant  l'absence 
de  Jacme  Tornisarn  (2)  ;  elle  cesse  de  paraître  ensuite 
et  on  ne  la  retrouve  plus  qu'au  1°  36  v<*,  1,  au  point 
précisément  où  cesse  définitivement  de  se  montrer 
l'écriture  du  scribe  A.  A  partir  de  ce  folio  jusqu'au 
f*  108  v  il  est  à  peu  près  seul  à  tenir  la  plume.  Il  ne  la 
cède  à  d'autres  scribes  que  dans  quelques  cas  fort  rares; 
il  n'a  été  remplacé  pendant  une  période  un  peu  longue 
que  pour  les  comptes  compris  entre  les  f°*  69  et  85.  Nous 
allons  d'ailleurs  revenir  sur  ce  point.  Nous  ferons  seule- 
ment remarquer  que  le  nom  de  Jacme  Baron  paraît 
pour  la  première  fois  au  f"  36  et  se  retrouve  assez 
souvent  jusqu'au  f°  103,  c'est-à-dire  à  peu  de  chose  près 
pendant  tout  le  temps  que  le  scribe  B  tient  la  plume.  On 
lui  voit  rendre  à  Jacme  Olivier  bien  des  services  du 
genre  de  ceux  qu'un  facteur  rend  à  son  maître;  ainsi  il 
fait  un  voyage  à  Montpellier  et  y  reste  près  de  trente- 
cinq  jours  aux  frais  et  pour  le  compte  de  J.  Olivier  (3)  ; 
il  porte  des  fonds  aux  clients  de  ce  dernier  et  de  sa 
part  (4);  il  fait  pour  lui  des  achats  de  marchandises  et 
notamment  de  drap  et  de  miel  (5).  Par  contre,  J.  Baron 


fi)  V.  p.  XIV,  n.  2. 

(2)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  f«  13,  3;  16  v",  2;  17  v»,  1. 

(3)  Ibid.,  f-54vo,l;  70  vo. 

(4)  Ibid.,  fo  61,  2;  61  vo,  1  ;  64,  2. 

(5)  Ibid.,  f»  94  V  ;  95  v  ;  96  V,  1 . 
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a  une  fortune  qui  lui  permet  de  faire  pour  son  propre 
compte  (le  grandes  opérations  commerciales  ;  le  clavaire 
de  1392  lui  attribue  une  fortune  de  977  livres  (1)  et 
celui  de  1396  une  fortune  de  1152  livres  (2).  Notre 
registre  même  nous  fournit  la  preuve  qu'il  se  livre  à 
des  opérations  de  ce  genre.  En  1387  il  frète  un  navire 
avec  Berthomieu  Teulier  (3),  et  en  1389  un  autre  avec 
Esteve  Guillelm  (4).  On  peut  aussi  faire  observer  que 
J.  Baron  a  un  compte  ouvert  chez  Jacme  Olivier.  C'est, 
semble-t-il,  non  un  de  ses  agents,  mais  un'de  ses  corres- 
pondants. Il  ne  saurait  cependant  y  avoir  le  moindre 
doute  ;  le  scribe  B  est  bien  Jacme  Baron.  En  effet,  la  main 
de  ce  scribe  ne  se  retrouve  pas  dans  notre  registre  pen- 
dant les  voyages  de  J.  Baron  en  Orient.  Ce  scribe  a 
transcrit  les  connaissements  des  marchandises  envoyées 
en  Orient  par  J.  Olivier  sur  le  navire  frété  par  J.  Baron. 
Le  notaire  a  pris  acte  du  premier  de  ces  connaisse- 
ments (5)  le  5  septembre  1387  ;  le  scribe  B  a  inscrit 
encore  sur  le  manuel  de  J.  Olivier  un  compte  au  f**68  v% 
mais  ce  compte  remonte  au  27  août;  il  en  a  inscrit  deux 
autres  au  f°  69,  ils  remontent  au  31  août  et  au  4  sep- 
tembre, et  sont  par  conséquent  antérieurs  au  départ  du 
navire.— Le  nom  de  J.  Baron  et  des  articles  le  concernant 
paraissent  bien  aussi  dans  les  pages  qui  suivent  immé- 
diatement ce  premier  connaissement,  mais  il  est  tou- 


(1)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  clav.  de  459JB,  f»  il3  v«;  Jacme  Baron, 
son  tal  ij  d^  ij  p°  iij  quart  de  gran. 

(2)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  clav.  de  1596,  f>  62  v«:  Jacme  Baron, 
son  talij  d^  iij  p"  viij  gras  e  j  quart. 

(3)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  ^  67  v«  ;  68. 

(4)  Ibid.,  f*97v;98;  103,1. 

(5)  Ibid,,  ^  67  V,  68. 


XVIII       LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

jours  question  d'affaires  antérieures  au  5  septembre 
1387;  ainsi  le  troisième  compte  du  f**  69  renferme 
certains  détails  relatifs  au  compte  des  P  68  v°  (27  août), 
54  V*  (au  plutôt  de  décembre  1386)  (1)  ;  le  compte  du 
f"70  v**ne  fait  guère  que  reproduire  le  premier  du 
f**  54  v°  qui  ne  peut  être  antérieur  au  mois  de  décembre 
1386  ;  le  cinquième  compte  du  f*  74  v**  se  borne  à  repro- 
duire certains  détails  du  troisième  compte  du  f*  69. 

Les  articles  dans  lesquels  reparaît  la  main  du  scribe 
B  sont  au  plus  tôt  de  1388  (2)  et  très  probablement  de  la 
seconde  moitié  de  Tannée,  c'est-à-dire  de  l'époque  où 
J.  Baron  avait  eu  le  temps  de  revenir  de  son  voyage. 
Son  nom  ne  reparaît  qu'au  f*  88  v%  à  la  date  de  janvier 
et  de  juin  1389. 

On  pourrait  présenter  des  observations  analogues 
au  sujet  du  voyage  fait  en  Orient  par  J.  Baron  en  1389  (3). 
C'est  le  scribe  B  qui  a  inscrit  ce  second  connaissement; 
sa  main  ne  reparaît  qu'au  f  108  v**,  c'est-à-dire  vers  la 
fin  de  1390.  Le  nom  de  J.  Baron  ne  reparaît  plus  qu'à 
propos  de  ce  voyage.  Enfin,  sans  insister  sur  le  fait  que 
Jacme  Baron  comme  Jacme  Tornisarn  est  appelé  fami- 
lièrement Jacmet  Baron  (4),  il  est  un  fait  qui  achève  de 
nous  convaincre  que  le  scribe  B  est  bien  J.  Baron. 
L'article  xi  de  l'appendice  I  renferme  le  détail  des  som- 
mes dues  par  Jacme  Olivier  aux  armateurs  du  navire 
sur  lequel  il  a  fait  en  1387  un  envoi  de  balles  de  drap 
et  de  miel  en  Orient.  Ce  détail  est  de  la  main  du  scribe 
B.  Or  Jacme  Baron  est  l'un  des  armateurs.  N'est-il  pas 

(1)  Cf.  f«  70  v,  voir  en  particulier  ce  qui  est  dit  de  la  carta  de  percura. 

(2)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  r*  85  ;  cf.  85  v»,  i  où  le  premier  item 
est  du  10  octobre  1388. 

(3)  Ibid.,  ^  97  V»;  98;  103,1. 
W  Ibid.,  f*  36. 
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de  toute  évidence  que  J.  Baron  et  le  scribe  B  ne  font 
qu'un  seul  et  même  personnage  ? 

Si  Ton  se  rappelle  maintenant  que  Jacme  Baron 
avait  une  fortune  relativement  importante,  que,  au 
moment  où  son  nom  paraît  pour  la  première  fois  dans 
notre  manuel  (1),  il  engage  cent  francs  à  la  grosse 
aventure  sur  une  expédition  de  drap  et  de  miel  que 
J.  Olivier  fait  à  Alexandrie  en  1384,  qu'il  fait  une 
opération  analogue  lors  d'une  expédition  de  drap  faite 
par  J.  Olivier  à  Damas  en  1385  (2),  qu'ensuite  il 
fait  lui-môme  ce  voyage  en  1387  et  ne  cesse  d'être  au 
service  de  J.  Olivier  qu'en  1389  au  retour  de  son 
second  voyage  en  Orient,  que  pendant  tout  le  temps 
qu'il  passe  chez  notre  marchand  il  a  chez  lui  un  compte 
ouvert,  on  restera  convaincu  que  Jacme  Baron  est  un 
jeune  narbonnais,  possesseur  d'une  certaine  aisance, 
entré  chez  Jacme  Olivier  non  pas  pour  y  gagner  sa  vie, 
mais  pour  y  apprendre  le  commerce.  Cet  apprentissage, 
comme  tous  les  autres  au  moyen  âge,  dure  pendant  de 
longues  années  ;  commencé  avant  1384  (3)  il  ne  prend 
fin  qu'en  1389.  Ce  fait  que  les  considérations  précéden- 
tes nous  ont  permis  de  mettre  en  lumière  suffira,  nous 
l'espérons,  pour  excuser  les  longs  détails  dans  lesquels 
nous  sommes  entré.  De  plus  J.  Tornisarn  et  J.  Baron 
figurent  parmi  les  taillables  narbonnais,  ils  ont  donc  le 
titre  d'habitant  et  nous  ne  les  voyons  figurer  nulle  part 
parmi  les  nouveaux  habitants  soumis  comme  tels  à 
une  taxe  spéciale.  Jacme  Baron  a  môme  été  consul  en 


(1)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  ^  36. 

(2)  Jbid.,  f*  47. 

(3)  L'écriture  du  scribe  B  parait  dès  le  ^  13,  3,  c'est-à-dire  dès  1382. 
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1403  (1),  et  auditeur  des  comptes  d'un  clavaire  avant 
1406  (2).  Tout  nous  porte  donc  à  croire  qu'ils  sont 
originaires  de  Narbonne  et  que  nous  sommes  autorisés 
â  considérer  les  particularités  que  peut  présenter  leur 
langue  comme  propres  au  dialecte  narbonnais. 

Nous  en  aurons  fini  avec  ce  qui  concerne  ces  scribes 
si  nous  observons  qu'au  f**  130  se  trouvent  quelques 
lignes  d'une  écriture  qui  offre  de  grandes  analogies 
avec  celle  de  l'article  xx  de  l'appendice  I  et  avec  celle 
du  clavaire  de  1381  à  1382,  Antoni  Vilarnaut,  dont  le 
nom  revient  quelquefois  dans  notre  manuel.  On  peut 
même  relever  une  ressemblance  entre  la  langue  du 
clavaire  et  celle  du  scribe  G,  ils  emploient  y  là  où  Ton 
écrit  ordinairement  j  ou  g,  par  exemple  yom  pour 
jom. 

Il  nous  reste  à  dire  à  propos  de  notre  manuscrit 
qu'il  renferme  ça  et  là  des  feuilles  volantes,  factures, 
quittances,  etc.,  adressées  à  Jacme  Olivier  par  ses  cor- 
respondants. Ces  documents  figurent  dans  notre  publi- 
cation à  la  suite  du  Livre  de  comptes  dont  ils  forment 
le  premier  appendice.  Ce  sont  ces  feuilles  volantes 
qui  nous  ont  donné  le  nom  du  marchand  dont  les  opé- 
rations sont  consignées  dans  le  manuel.  Que  l'on  se 
reporte  aux  n**'  i,  ii,  v,  vu,  xi,  xix  de  l'appendice  I  et 
aux  f**  auxquels  chacun  d'eux  renvoie  et  l'on  verra  bien 
clairement  que  Jacme  Olivier  à  qui  sont  adressés  ces 
comptes  est  bien  notre  marchand. 


(1)  Arch.  de  Narb.,  BB.  206. 

(2)  îbid.^  Comptes  du  elav,  de  4406,  (^  105. 
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n.  —  CONTENU  DU  MANUSCRIT. 

Que  renferme  notre  manuscrit?  Les  comptes  d'un 
marchand  narbonnais  depuis  le  mois  de  juillet  1381 
jusqu'au  mois  de  janvier  1392.  Dans  un  registre  de  ce 
genre  on  ne  trouverait  aujourd'hui  que  des  opérations 
commerciales,  et  c'est  bien  là  ce  que  nous  trouvons 
surtout  dans  le  nôtre.  Nous  voyons  en  effet  Jacme 
Olivier  faire  le  commerce  avec  le  Levant,  avec  Mont- 
pellier, Perpignan,  Barcelone,  Mazères,  etc.;  il  fait 
aussi  des  achats  dans  le  Narbonnais  et  dans  les  Cor- 
bières.  La  laine,  le  drap,  le  miel,  les  céréales,  voilà 
les  principaux  objets  de  son  commerce;  mais  il  vend 
et  achète  bien  autre  chose  encore  :  des  effets  mobiliers, 
du  fer,  des  pierres  à  aiguiser,  des  armes,  etc.,  etc.  Il 
ne  vend  pas  seulement,  il  prête  tantôt  des  céréales, 
tantôt  de  l'argent  ;  en  garantie  de  ses  prêts  on  lui  voit 
quelquefois  mais  rarement  exiger  des  gages.  En  défi- 
nitive cependant  et  quelque  diverses  que  soient  ces 
occupations-là,  c'est  toujours  de  commerce  qu'il  s'agit; 
mais  on  sait  combien  étaient  multiples  au  moyen  âge 
les  objets  sur  lesquels  s'exerçait  l'activité  d'un  seul 
homme.  Notre  manuscrit  nous  fournit  une  fois  de  plus 
l'occasion  de  constater  ce  fait.  Nous  y  voyons  Jacme 
Olivier  passer  de  son  comptoir  de  marchand  à  son  ate- 
lier. Il  fabrique  des  draps  pour  son  compte  ou  pour  le 
compte  d'autres  marchands,  et  même  pour  de  simples 
particuliers,  par  exemple  pour  des  gens  de  la  campagne 
qui  préfèrent  lui  donner  leur  laine  à  travailler  plutôt 
que  de  la  filer  et  de  la  tisser  eux-mêmes.  —  Nous  y 
voyons  encore  Jacme    Olivier   cultivateur;  nombre 
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d'articles  du  manuel  ont  trait  à  des  opérations  agrico- 
les. Il  exploite  ses  propres  terres  ;  il  s'est  associé  avec 
quelques  autres  personnes  de  Narbonne  pour  entre- 
prendre une  exploitation  rurale  à  Canet.  Il  semble 
s'être  occupé  de  la  gestion  des  biens  d'une  veuve,  dona 
Gasen  Vidalia.  Il  devient,  peu  après  l'époque  où  s'ouvre 
le  manuel,  tuteur  de  Raraon  Vidal,  l'un  des  enfants  de 
cette  veuve,  et  les  comptes  relatifs  à  cette  tutelle  forment 
une  partie  importante  du  manuel.  A  diverses  reprises 
il  prend  à  ferme  la  perception  de  certains  impôts  et 
relate  dans  son  manuel  le  résultat  de  ses  opérations. 
A  l'occasion  même  il  se  fait  entrepreneur  de  travaux 
publics  pour  la  rectification  du  lit  de  l'Aude  (1). 

Jacme  Olivier  ne  borne  pas  son  horizon  à  son  comp- 
toir, à  son  atelier,  à  ses  champs.  Il  sait  que  la  prospé- 
rité d'un  pays  dépend  de  la  bonne  gestion  de  la  chose 
publique  et  il  prend  à  cette  gestion  une  part  fort  active 
dont  nous  retrouvons  la  trace  dans  son  manuel,  par 
exemple  le  montant  de  ses  dépenses  au  cours  de  voya- 
ges faits  à  Paris,  à  Avignon  ou  à  Carcassonne,  comme 
envoyé  de  la  ville.  D'autres  événements  importants  ont 
aussi  laissé  leur  trace  dans  notre  manuscrit,  soit  qu'ils 
aient  seulement  affecté  la  caisse  de  notre  marchand  ou 
qu'il  y  soit  intervenu  en  qualité  de  commerçant. 

Gomme  on  le  voit, ce  livre  de  comptes  touche  à  tout, 
commerce  terrestre  et  commerce  maritime,  industrie, 
agriculture,  administration  publique  et  même  organi- 
sation sociale.  Il  nous  fournit  sur  tous  ces  sujets  des 


(1)  Ce  renseignement  nous  est  fourni,  non  par  le  manuel,  mais  par  une 
pièce  conservée  aux  archives  de  Narbonne  et  non  inventoriée.  Elle  est  du 
3  février  1380,  antérieure  par  conséquent  à  notre  manuel. 
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renseignements  d'autant  plus  précieux  qu'il  n'a  pas 
l'intention  de  les  fournir  et  qu'ils  ne  peuvent  être  suspec- 
tés. L'intérêt  déjà  fort  grand  qu'il  nous  offre  s'accroît 
encore  si  nous  considérons  que  des  documents  de  ce 
genre  remontant  aussi  haut  sont  fort  rares.  On  n'a 
signalé  jusqu'ici  dans  le  midi  de  la  France  que  les  livres 
de  comptes  des  frères  Bonis,  marchands  de  Montauban. 
Ils  sont  un  peu  plus  anciens  que  notre  manuel  (1339- 
1369).  M.  Ed.  Forestié  en  a  commencé  la  publication. 
Comme  on  pourra  aisément  s'en  convaincre,  le  texte 
que  nous  donnons  aujourd'hui  au  public  ne  fait  pas 
double  emploi  avec  celui  que  lui  donne  le  savant  érudit 
montalbanais.  Il  permet  en  bien  des  points  des  compa- 
raisons fort  instructives,  et,  tout  en  étant  beaucoup 
moins  étendu,  il  donne  sur  le  commerce  maritime  et 
sur  l'industrie  narbonnaise  bien  des  lumières  que  l'on 
chercherait  vainement  ailleurs.  Ce  n'est  pas  seulement 
l'historien  et  l'économiste  qui  peuvent  y  faire  une 
ample  moisson.  Le  linguiste  a  un  véritable  texte  de 
langue  rigoureusement  daté,  lui  permettant  de  caracté- 
riser un  dialecte  à  un  moment  donné  de  son  développe- 
ment; et  ce  texte  ne  lui  donne  pas  un  dialecte  factice 
comme  l'est  trop  souvent  celui  des  œuvres  littéraires 
ou  des  chartes,  mais  le  dialecte  narbonnais  tel  qu'il 
était  parlé  à  la  fin  du  xiv®  siècle. 

Je  croirais  faire  injure  au  lecteur  en  insistant  davan- 
tage pour  montrer  l'importance  de  ce  document.  On 
comprendra  donc  aisément  que  la  Commission  archéolo- 
gique de  Narbonne  se  soit  occupée  d'en  assurer  la 
publication  et  qu'à  la  suite  de  la  communication  que  je 
présentai  au  sujet  de  notre  manuel  au  Congrès  des 
sociétés  savantes  de  1891  le  Comité  des  travaux  histo- 
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riques  et  après  lui  le  Conseil  général  de  l'Aude  lui 
aient  assuré  leur  appui. 


III.  —  MANUEL  DE  COMPTABLE,  TENUE  DES  LIVRES. 

Les  deux  chapitres  précédents  nous  ont  permis  de 
nous  représenter  l'aspect  de  notre  manuscrit  et  de  nous 
rendre  compte  de  son  contenu.  Ils  ne  nous  donnent  pas 
cependant  une  idée  bien  nette  de  ce  que  les  comptables 
du  moyen  âge  appelaient  un  manuel;  nous  allons 
essayer  de  préciser  cette  idée  et  de  résumer  les  rensei- 
gnements que  nous  fournit  notre  registre  sur  les  pro- 
cédés usités  dans  la  tenue  des  livres  de  commerce  au 
xiv«  siècle. 

Les  comptes  inscrits  sur  un  manuel  devaient  être 
reportés  sur  d'autres  livres  ainsi  que  le  prouvent  les 
expressions  qui  reviennent  à  la  fin  d'un  grand  nombre 
de  comptes:  mudat  en  lybre  de  .d.,  mudat  al  lybre  de 
V enfant,  mvdat  al  lybre  mager^  etc.,  etc.  Ce  report  fait 
le  compte  était  bâtonné  sur  le  manuel.  On  voit  par  les 
livres  des  frères  Bonis  (1)  que  les  comptes  des  manuels 
étaient  reportés  directement  sur  un  registre  analogue 
à  nos  grands  livres.  Il  ne  faudrait  pas  en  conclure, 
comme  on  l'a  fait,  que  le  manuel  était  tenu  comme  le 
brouillard  ou  le  livre-journal  de  nos  comptables.  Un 
coup  d'œil  sur  notre  manuel  suffit  pour  dissiper  cette 
erreur.  On  sait  qu'atgourd'hui  le  commerçant  inscrit 


(1)  Le»  Livrée  de  complet  des  frères  Bonis,  marchands  montalbanais 
du  XtV*  siècle,  publiéii  par  Ed.  Forestiô,  Parit-Àucb,  1890.  t.  i,  introd. 
p.  Yiii;  i^  7  y,  3  et  5,  p.  24;  n>  8  v,  2,  p.  28;  f^  9,  3,  p.  31,  etjNiMifii. 
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sur  son  livre-journal  les  unes  à  la  suite  des  autres  ses 
différentes  opérations  quotidiennes,  sans  blanc  ni  ratu- 
res et  sans  se  préoccuper  de  grouper  ensemble  les 
transactions  qu'il  a  pu  faire  avec  un  môme  correspon- 
dant à  des  dates  différentes.  Le  brouillard  est  tenu  de 
la  même  manière.  Au  xiv*  siècle  on  n'avait  pas  de 
semblables  exigences  parce  que  les  marchands  ne  se 
proposaient  pas  en  tenant  leurs  livres  le  même  but  que 
nos  négociants.  La  comptabilité  actuelle  permet  au 
commerçant  de  savoir  quelle  est  sa  situation  1**  vis-à- 
vis  de  ses  correspondants,  2*  vis-à-vis  de  lui-môme,  en 
rendant  très  facile  l'établissement  de  son  bilan;  les 
livres  régulièrement  tenus  font  foi  en  justice.  On  satis- 
fait ainsi  à  un  triple  besoin.  Les  registres  du  xrv*  siècle 
ne  sauraient  faire  foi  en  justice,  aussi  pour  les  transac- 
tions de  quelque  importance  fait-on  intervenir  le  notaire 
qui  en  dresse  acte  authentique  et  pour  cela  les  inscrit 
sur  un  registre  personnel  au  marchand.  Les  allusions 
au  registre  sur  lequel  le  notaire,  Johan  Bondonayre, 
prend  acte  des  transactions  de  Jacme  Olivier  sont 
fréquentes  dans  notre  manuel.  On  y  voit  figurer  des 
connaissements  (1)  et  des  comptes  de  diverse  nature  (2). 
Il  est  inutile  d'ajouter  que  ce  registre  restait  déposé 
chez  le  notaire  (3);  celui  de  Jacme  Olivier  fut  renouvelé 
en  1383  (4).  Cet  usage  était  sans  doute  général  ;  P.  Bor- 
don,  notaire  à  Montpellier,  a  un  livre  spécial  pour  ins- 
crire les  actes  de  son  client,  J.  Garcassonne,  marchand 


(1)  Livre  de  comptes  de  Jacme  Olivier,  i*  2  v*  ;  3  y«  ;  10  v«,  1  ;  etc. 

(2)  Ibid.,  1^  22  V,  4;  38,  i  ;  52  V,  1  ;  59  v«,  1  ;  130  ▼<>,  3  ;  etc. 

(3)  Ibid.,  f^  38, 1. 

(4)  Ibid.^  r  21  ;  22  v,  4. 
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de  Montpellier  (1).  Lorsque  les  transactions  avaient  lieu 
dans  une  ville  autre  que  celle  où  résidait  le  marchand, 
il  en  faisait  prendre  acte  par  un  notaire  de  cette  ville. 
Jacme  Olivier  envoie  du  miel  à  Alexandrie  par  un  navire 
de  Montpellier  qui  part  d'Aiguesmortes;  P.  Rostan, 
notaire  d'Aiguesmortes,  en  prend  acte  (2). 

Les  marchands  du  moyen  âge  ne  semblent  guère 
avoir  éprouvé  le  besoin  de  se  rendre  un  compte  exact 
du  résultat  de  l'ensemble  de  leurs  opérations.  Leurs 
livres  ne  leur  permettent  pas  rétablissement  d'un  bilan. 
On  n'inscrivait  sur  les  manuels  et  sur  les  autres  livres 
que  les  opérations  dont  on  voulait  garder  la  trace  ;  on 
n'y  consignait  pas  les  affaires  faites  au  comptant,  du 
moins  n'en  trouve-t-on  aucune  mention  et  il  est  peu 
probable  que  Jacme  Olivier  n'ait  fait  en  onze  ans  aucune 
affaire  de  ce  genre.  S'ils  ne  dressaient  pas  un  bilan 
général,  ils  semblent  pourtant  avoir  été  préoccupés  du 
désir  de  savoir  si  telle  ou  telle  affaire  leur  donnait  un 
bénéfice;  de  là  des  comptes  comme  ceux-ci  :  Devem  a  la 
raron  de  l'oly,  etc.  (3)  ;  la  nau  en  que  ieu  ey  1/2  cayrat 
deu,  etc.  (4);  lo  vyage  que  mandam  en  Alysandrya 
deu,  etc.  (5)  ;  .1.  jaras  de  mel  devon,  etc.  (6)  ;  lo  honzen 
de  Ganet  deu,  etc.  (7);  la  enporesion  de  la  faryna  e  las 
semmanas  deu,  etc.  (8)  ;  etc.,  etc. 

Les  livres  des  marchands  du  xiv*  siècle  ne  leur 


(1)  Livre  de  comptes  de  /.  Olivier,  r»  98. 

(2)  Ibid,,  f»  73,  2. 

(3)  Ibid.,fi\,\. 
(A)  Jbid.,  M 7,  3. 
(&)  Ibid.,  i»  19  V,  2. 

(6)  Ihid.,  (^  20. 

(7)  Ibid.,V>3'Sy-,  I. 

(8)  Ibid.,  i*  40. 
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permettaient  guère  de  se  rendre  compte  que  de  leur 
situation  vis-à-vis  de  leurs  correspondants  et  récipro- 
quement. Les  livres  des  frères  Bonis  nous  montrent 
comment  étaient  tenus  les  grands-livres;  on  y  suivait 
à  peu  près  le  système  dit  en  partie  simple.  Il  en  était 
de  môme  dans  la  tenue  des  manuels;  il  est  donc 
absolument  impossibïe  d'identifier  ces  derniers  avec  le 
livre-journal  actuel.  Voici,  du  reste,  comment  on  pro- 
cédait. Faisait-on  pour  la  première  fois  une  affaire 
avec  un  client,  on  l'inscrivait  en  haut  d'une  page  du 
manuel  sous  cette  forme:  N.  deu.  On  ménageait  sur 
cette  page  un  blanc  plus  ou  moins  étendu  suivant  le 
nombre  d'affaires  que  Ton  prévoyait  devoir  traiter 
avec  ce  client  ;  quelquefois  on  lui  réservait  une  page 
entière.  Ce  client  devenait-il  créditeur  par  paiement  en 
argent  ou  par  vente  de  marchandises,  on  inscrivait 
un  article  à  son  crédit,  vers  le  milieu  du  blanc,  sous 
cette  forme  E  nos  devem  ly  (1).  On  faisait  naturelle- 
ment l'inverse  lorsque  dans  la  première  opération  trai- 
tée avec  un  client  on  avait  à  le  créditer  (2).  Il  arrivait 
aussi,  mais  bien  rarement,  que  le  débit  était  inscrit  sur 
une  page  et  le  crédit  sur  une  autre;  ainsi  dans  un 
compte  de  G.  Pinhol  le  crédit  est  au  f*  104  v"*,  1,  et  le 
débit  aux  f"'  105,  1  (3);  105  v%  1,  reproduit  au  f»  106, 
1  ;  le  crédit  reparaît  aux  P'  106  v%  1  ;  et  107  v%  2.  Si 
on  ne  prévoyait  pas  avoir  de  nombreuse?  affaires  à 
traiter  avec  quelqu'un,  on  ne  lui  ménageait  qu'un 
blanc  peu  étendu  et  à  la  suite  on  inscrivait  les  opéra- 


(1)  Livre  de  comptes  de  /.  Olivier,  f»  1  ;  1  v«,  i  ;  2^2  Qipassim. 

(2)  Ibid.,  ^4,  2;  5,  eipassim. 

(3)  Le  quatrième  item  de  ce  compte  est  un  article  du  crédit.  \\  est  inscrit 
par  erreur  au  débit;  cf.  p.  213,  n.  6. 
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tions  avec  un  autre  client  en  les  séparant  des  précé- 
dentes par  un  trait  horizontal.  Dans  notre  publication 
nous  avons  distingué  en  leur  donnant  un  numéro 
d'ordre  les  difiërents  comptes  qui  figurent  dans  chaque 
page;  nous  avons  aussi  séparé  le  débit  du  crédit  par  un 
blanc  et  donné  en  petites  capitales  le  nom  du  titulaire 
de  l'un  et  de  l'autre.  Faisait-on  de  nouvelles  affaires 
avec  un  client,  on  les  inscrivait  au  compte  qui  lui  avait 
été  ouvert,  au  débit  ou  au  crédit  suivant  le  cas,  en 
faisant  précéder  l'indication  de  l'opération  du  mot 
item.  Ce  mot  initial  de  presque  tous  les  articles  était 
précisément  employé  dans  le  sens  de  notre  mot  article  ; 
on  disait  un  item  d'un  compte.  En  procédant  ainsi,  il 
arrivait  souvent  que  l'on  avait  sur  la  même  page  des 
articles  ayant  trait  à  des  affaires  traitées  à  des  inter- 
valles fort  éloignés.  Le  blanc  réservé  à  un  client  était-il 
rempli,  on  faisait  la  balance  de  son  compte  et  on  lui  en 
ouvrait  un  nouveau  plus  loin.  Pour  faciliter  les  recher- 
ches on  inscrivait  à  la  fin  de  l'ancien  compte:  Mvdat 
avant  en  ...car  tas  ^  (reporté  plus  loin  au  f...)  et  au 

début  du  nouveau  compte  :  Go  par  atras  en  car  ta 

(comme  il  parait  plus  haut,  /<>... ^.  Quelquefois  aussi  on 
reportait  directement  ce  compte  sur  l'un  des  autres 
livres  du  commerçant.  Ainsi  un  compte  de  J.  Garcas- 
sonne  est  reporté  au  f*  88  du  grand-livre  (1)  ;  un  peu 
plus  loin  (2)  un  nouveau  compte  est  ouvert  au  même 
client;  il  n'est  que  d'un  seul  article  et  est  reporté  au 
même  folio  du  grand-livre. 
Sur  la  droite  de  la  page  une  colonne  était  réservée 


(1)  Livre  de  comptes  de  /.  Olivier,  ^  69  v»,  1. 

(2)  Ibid.,  f»  72,  4. 
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pour  rinscription  du  montant  des  divers  articles  en 
livres,  sous  et  deniers  tournois.  C'est  ce  que  j'appelle 
la  colonne  du  décompte.  Au  moment  de  la  rédaction  de 
l'article  on  se  bornait  ordinairement  à  écrire  dans  cette 
colonne  les  sigles  L  s.;  on  se  réservait  de  faire  à 
loisir  les  calculs  nécessaires  pour  trouver  ce  montant 
ou  plutôt  pour  convertir  en  monnaie  de  compte  les 
sommes  indiquées  dans  le  corps  de  l'article  en  monnaie 
réelle.  Il  est  arrivé  très  souvent  que  ce  calcul  n'a  pas 
été  consigné  dans  notre  manuel.  Je  ne  me  suis  pas  cru 
tenu  dans  ce  cas  de  faire  figurer  dans  le  texte  les  sigles 
en  question.  —  On  ne  faisait  pas  toujours  le  total  des 
sommes  portées  à  un  môme  compte  dans  cette  colonne; 
le  faisait-on,  il  était  ordinairement  inscrit  dans  le  corps 
du  compte  précédé  de  l'abréviation  du  mot  soma. 
L'usage  actuel  de  placer  le  total  au-dessous  des  sommes 
totalisées  semble  cependant  commencer  à  s'introduire. 
On  trouve  dans  notre  manuel  quelques  exemples  de 
sommes  totalisées  dans  la  colonne  du  décompte,  mais 
le  total  est  placé  tantôt  au-dessus,  tantôt  au-dessous  des 
sommes  partielles  et  n'en  est  pas  ordinairement  séparé 
par  un  trait.  Ces  mentions  numériques  comme  celles 
qui  concernent  les  dates  sont  généralement  en  chiffres 
romains.  L'usage  des  chiffres  arabes  commence  aussi 
à  s'introduire  ;  tantôt  le  nombre  entier  est  en  chiffres 
arabes,  tantôt  il  est  partie  en  chiffres  romains,  partie 
en  chiffres  arabes.  Le  manuel  de  Jacme  Olivier  en 
offre  quelques  exemples. 

Il  est  une  autre  différence  importante  entre  la  comp- 
tabilité du  xrv®  siècle  et  la  nôtre;  elle  a  la  même  cause 
que  la  précédente  :  le  marchand  ne  tient  des  livres  que 
pour  savoir  exactement  où  il  en  est  avec  ses  clients. 
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Elle  nous  montre  encore  combien  l'établissement  d'un 
bilan  aurait  été  laborieux  sinon  absolument  impossible. 
Aujourd'hui  il  n'est  pas  un  article  du  grand-livre  qui 
n'ait  déjà  figuré  dans  le  journal  et  tous  les  articles  du 
journal  sans  exception  figurent  dans  le  grand-livre.  Il 
n'en  est  pas  de  même  alors.  Ouvrons  le  grand-livre  des 
frères  Bonis;  nous  y  verrons  mentionné  le  report  de 
divers  comptes  des  manuels  d  et  e  par  exemple.  Ce 
report  est  fait  d'une  manière  sommaire,  et  ces  indica- 
tions sans  être  rares  ne  se  retrouvent  pas  dans  tous  les 
comptes  et  ne  visent  pas  tous  les  détails  d'un  compte  ; 
je  n'en  trouve  que  quatre  en  neuf  folios  (1).  Examinons 
le  troisième  compte  du  f*  7   v";  il  renferme  quatre 
articles,  le  premier  est  le  restant  à  payer  d'un  ancien 
compte;  le  quatrième  est  un  report  sommaire  du 
manuel  D  :  les  deux  item  intermédiaires  sont  détaillés, 
ils  ne  ressemblent  nullement  aux   articles  reportés 
d'un  livre  sur  un  autre,  qui  le  sont  toujours  d'une 
manière  succincte;  les  commerçants  n'ont  jamais  pro- 
digué leur  temps  en  écritures.   Nous  sommes  donc 
autorisés  à  croire  que  ces  deux  articles  et  tous  les 
articles  analogues  ont  été  inscrits  directement  sur  le 
grand  livre  sans  l'avoir  été  tout  d'abord  sur  quelque 
livre  auxiliaire.  C'est  là,  du  reste,  un  fait  des  plus 
heureux  pour  nous,  car,  si  tous  les  articles  du  registre 
des  frères  Bonis  avaient  été  rédigés  comme  ceux  qui 
sont  empruntés  aux  manuels,  ce  registre  aurait  singu- 
lièrement perdu  de  son  importance. 
Par  contre,  lorsque  les  comptes  se  balancent  sur  le 


(i)  Les  Livres  de  comptes  des  frères  Bonis,  f»  7  v»,  3  et  5  ;  8  v»,  2  ;  9,  3 
et  passim. 
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manuel,  rien  n'indique  qu'ils  soient  reportés  sur  d'au- 
tres registres.  Ce  report  est  parfaitement  inutile  au 
point  de  vue  des  comptables  du  xiv*  siècle.  Que  Ton 
prenne,  par  exemple,  dans  le  manuel  de  Jacme  Olivier 
le  compte  de  Jacme  Garcassonne  (1);  le  débit  compre- 
nant deux  articles  s'élève  à  la  somme  de  224  1.  11  s.  7 
d.,  le  crédit  comprenant  huit  articles  s'élève  à  pareille 
somme.  On  ne  trouve  à  la  fin  de  ce  compte  aucune  des 
indications  que  l'on  a  coutume  de  rencontrer  à  cette 
place;  il  n'est  reporté  ni  à  un  folio  postérieur  ni  dans 
un  autre  livre.  Bien  plus,  et  ceci  est  un  trait  caracté- 
ristique sur  lequel  nous  reviendrons,  c'est  un  vieux 
compte  du  grand-livre  qui  fournit  le  moyen  de  balancer 
le  compte  du  manuel  :  ly  deviam  de  resta  dej  comte 
viel  al  lybre  mage. 

Ce  qui  est  vrai  du  compte  de  J.  Carcassonne  l'est 
aussi  des  autres  comptes  dans  lesquels  l'actif  égale  le 
passif,  de  la  plupart  de  ceux  qui  se  terminent  par  la 
mention  paguet  ou  fiyiat.  Si  l'un  des  comptes  ainsi  clos 
est  cependant  reporté  ailleurs,  il  n'est  généralement  pas 
malaisé  de  trouver  l'explication  de  ce  fait.  Ainsi,  dans 
le  compte  du  f>  8,  J.  Olivier  reste  débiteur  de  30  fr.  10 
gros  (2)  ;  le  scribe  indique  que  ce  compte  a  été  reporté 
au  folio  suivant  et  il  termine  par  le  mot  finat.  Ces  deux 
indications  semblent  contradictoires.  Or  au  folio  9  le 
crédit  reporté  du  P>  8  a  été  biffé  ;  le  débit  dépasse  un  peu 
ce  crédit,  il  est  fort  probable  que  J.  Olivier  a  fait  quel- 


(1)  Livre  de  comptes  de  /.  Olivier,  r»  63  v«,  2. 

(2)  C'est  par  erreur  que  le  scribe  a  noté  un  restant  dû  de  31  fr.  10  gros, 
comme  on  peut  aisément  s*en  convaincre  en  retranchant  le  débit  73  fr.  6  gros 
du  crédit  104  francs. 
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que  autre  paiement  établissant  la  balance  au  moment 
où  il  a  clôturé  ce  nouveau  compte  par  la  mention  final 
et  qu'à  ce  même  instant  il  a  inscrit  cette  mention  à  la 
fin  du  compte  qui  se  trouvait  au  folio  précédent.  —  Le 
compte  1  du  P>  105  y^  se  termine  par  le  mot  final  ;  il  est 
cependant  reproduit  à  peu  près  textuellement  au  f>  sui- 
vant. Final  a  ici  le  sens  non  pas  de  compte  clos,  mais 
de  compte  annulé,  devenu  inutile  parce  qu'il  a  été 
reproduit  immédiatement  après  ;  l'expression  dont  on 
se  servait  le  plus  ordinairement  dans  ce  cas  était  dam- 
nar  un  comle,  mais  elle  n'était  pas  seule  usitée;  on 
lit  même  en  ce  sens  dans  un  registre  de  clavaire 
l'expression  pittoresque  y  Irincam  lo  cap.  Du  reste  il 
n'y  avait  pas  eu  ici  à  proprement  parler  report  mais 
copie  d'un  compte  d'un  folio  au  folio  suivant.  C'était 
un  lapsus  comme  on  peut  en  constater  souvent  dans 
notre  manuel. 

Enfin,  ce  qui  achève  de  montrer  que  la  comptabilité 
du  xiv«  siècle  différait  profondément  de  la  nôtre  et  repo- 
sait sur  de  tout  autres  principes,  c'estle  fait  déjà  signalé 
d'un  compte  reporté  du  grand-livre  sur  le  manuel.  Des 
reports  de  ce  genre  sont  rares:  le  manuel  de  Jacme 
Olivier  ne  nous  en  offre  qu'un  exemple;  ils  sont  un  peu 
plus  fréquents  dans  le  registre  des  frères  Bonis  où 
divers  comptes  se  terminent  par  la  mention  :  Mudal  el 
manoal  de  C  ou  de  D  (i).  Aujourd'hui  on  ne  conce- 
vrait pas  un  report  du  grand-livre  sur  le  journal. 

Il  est  fort  probable  que,  pour  ne  pas  s'égarer  dans  une 
comptabilité  ainsi  tenue,  on  avait  des  répertoires,  mais 


(1)  Livres  desfrèra  Bonis,  f^  7  v»,  3,  p.  24  ;  10  ▼•,  6,  p.  38  ;  i2, 1,  p.  43  ; 
etc. 
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ils  ne  garantissaient  pas  des  erreurs.  On  trouve  des 
comptes  inscrits  deux  fois.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  d'en 
signaler  un  (1),  on  en  trouvera  encore  un  aux  fo»  6  v<>, 
1  et  8  ;  au  f*  71  vo,  3  se  retrouve  un  article  du  ?>  69  v<»,  1  ; 
les  f>»  104  v<>,  1 ,  et  105, 1  ont  un  article  identique  inscrit 
par  erreur  dans  ce  dernier  compte. 

Le  peu  de  soin  apporté  à  la  tenue  des  registres,  du 
moins  des  manuels,  rendait  encore  les  erreurs  faciles. 
On  se  rappelle  la  disposition  des  comptes  dans  le 
manuel.  A  la  suite  du  premier  article  du  compte  on 
laisse  un  blanc  plus  ou  moins  étendu.  Si  l'on  fait  avec 
un  correspondant  moins  d'affaires  qu'on  ne  croyait,  le 
blanc  ne  se  remplit  pas;  ceci  présente  peu  d'inconvé- 
nients. Le  compte  peut  prendre  plus  d'importance,  on 
fait  avec  un  client  plus  d'affaires  qu'on  n'avait  prévu. 
Dans  ce  cas,  sur  le  grand-livre  qui  est  tenu  avec  soin, 
on  fait  au  moment  voulu  la  balance  du  compte  et  on  en 
ouvre  un  nouveau  un  peu  plus  loin.  Sur  le  manuel  on 
prend  moins  de  précautions  ;  les  lignes  vont  se  resser- 
rant à  mesure  qu'on  approche  de  l'extrémité  du  blanc 
réservé,  puis  le  compte  empiète  sur  la  marge.  Il  suffit 
de  parcourir  le  texte  du  manuel  pour  voir  combien 
souvent  on  a  dû  employer  la  colonne  du  décompte  à 
inscrire  les  articles  du  compte.  On  conçoit  que  cette 
manière  de  faire  devait  amener  bien  des  confusions  ; 
je  n'ai  pas  pu  moi-môme  les  éviter  entièrement  malgré 
tout  le  soin  que  j'ai  mis  à  débrouiller  cet  écheveau.  Au 
f>  7, 1,  le  premier  item  de  la  page  12  doit  venir  avant 
la  ligne  précédente  :  Paguet,  etc. 

Ce  qui  ne  contribuait  pas  non  plus  à  rendre  la  comp- 

(1)  Livré  de  comptes  de  /.  Olivier,  f  105  v«»  1  et  106, 1. 
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tabilité  bien  claire  c'est  la  multiplicité  des  registres  qui 
n'avaient  pas  chacun  une  destination  bien  définie. 
Ainsi,  en  même  temps  que  notre  manuel,  Jacme  Olivier 
en  tient  au  moins  deux  autres  sur  lesquels  il  reporte 
quelques  articles  de  ce  manuel-ci  ou  réciproquement. 
L'un  appelé  manuel  de  e  est  cité  seulement  au  f^  114  v<>,  1  ; 
on  y  reporte  un  prêt  d'orge.  L'autre  appelé  manuel  de 
f  est  mentionné  trois  fois  :  un  prêt  de  froment  et  de 
touselle  est  reporté  du  f*  42, 1  de  notre  manuel  au  fo  5 
du  manuel  de  /*,  le  28  mars  1385  ;  un  prêt  d'argent 
est  reporté  de  notre  fr  130  vo,  2  au  fo  12  du  manuel  de 
fy  le  20  novembre  1391  ;  à  notre  foll7, 1  un  correspon- 
dant de  Jacme  Olivier  lui  rend  8  gros  1  denier  qui 
avaient  d'abord  été  inscrits  au  manuel  de  /*,  on  ne  nous 
dit  pas  à  quel  folio.  Enfin  au  fo  131,  5  on  signale  un 
prêt  de  froment  reporté  à  un  manuel  qui  n'est  pas 
autrement  désigné.  On  a  pu  remarquer  que  deux  arti- 
cles se  rapportant  l'un  à  1385,  l'autre  à  1391,  se  trouvent 
sur  le  manuel  de  f  seulement  à  quelques  pages  d'inter- 
valle. Ceci  ne  prouve  pas  d'une  manière  péremptoire 
que  sur  ce  manuel  les  inscriptions  fussent  plus  rares 
que  sur  le  nôtre,  puisque  dans  celui-ci  nous  trouvons 
non  seulement  sur  la  même  page,  mais  dans  le  même 
compte,  des  mentions  de  loyer  dû  ou  touché  pour  quatre 
années  de  suite  (1).  Cependant  des  comptes  semblables 
sont  peu  fréquents.  Il  est  donc  permis  de  supposer  que 
le  manuel  de  /"était  moins  souvent  utilisé  que  celui  que 
nous  publions. 

On  est  tout  naturellement  porté  à  croire  que  des 
manuels  distincts  devaient  être  affectés  ou  à  une  caté- 


(1)  Livrt  de  comptes  de  J.  Olivier^  f>  42,  3. 
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gorie  particulière  d'opérations  ou  à  certains  clients 
d'une  importance  exceptionnelle.  Il  n'y  a  qu'un  trait 
commun  aux  opérations  reportées  sur  ces  manuels; 
dans  toutes  il  est  question  de  prêts.  On  ne  saurait 
malgré  cela  affirmer  qu'ils  fussent  spécialement  affec- 
tés à  des  afliaires  de  ce  genre,  car  nombre  de  prêts 
figurent  dans  notre  manuel  sans  être  reportés  sur 
d'autres. 

En  général  ce  n'était  pas  d'un  manuel  sur  un  autre 
que  se  faisaient  les  reports  des  comptes  qui  ne  se  balan- 
çaient pas.  Ils  étaient  inscrits  avec  beaucoup  plus  de 
soin  sur  un  livre  de  plus  grand  format  et  que  pour 
cette  raison  on  appelait  libre  majer  d'où  le  nom  de 
grand-livre  qui  est  resté  dans  la  comptabilité  actuelle 
où  il  n'a  plus  aucune  raison  d'être.  Les  manuels  des 
clavaires  comme  celui  de  J.  Olivier  sont  tous  fort 
oblongs  ;  les  grands-livres,  ceux  des  clavaires  de  Nar- 
bonne  comme  les  livres  des  frères  Bonis,  sont  de  même 
longueur  que  les  manuels,  mais  deux  fois  plus  larges.  Le 
libre  majer  était  sans  doute  le  plus  usuel,  aussi  le 
trouve-t-on  ordinairement  désigné  par  le  simple  nom 
de  libre  (mudat  en  libre^  mudat  al  libre).  Un  grand- 
livre  était-il  rempli,  on  en  ouvrait  un  second  en  repor- 
tant sur  le  nouveau  les  reliquats  de  comptes  de  l'ancien 
et  pour  les  distinguer  on  affectait  à  chacun  un  caractère 
de  l'alphabet.  Ainsi  J.  Olivier  désigne  fort  souvent  son 
grand-livre  par  l'expression  lo  libre  de  d  (1).  On  a  vu 


(1)  Ce  qui  prouve  que  ces  trois  expressions  libre  majer ^  libre,  libre  de  d 
désignent  le  même  registre,  c*est  que  les  reports  de  notre  manuel  à  chacun 
d*eux  se  fait  à  des  pages  fort  rapprochées  ;  par  exemple  le  f"  2  v*  est  reporté 
au  f*61  du  libre  ;  le  (^  3  au  ^  64  du  livre  de  d;  le  f»  89,  1  est  reporté  au  ^  87 
du  libre  mage,  et  le  f^  89,  3  au  f^  85  du  libre.  \\  serait  étrange,  si  Ton  avait 
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que  les  manuels  se  distinguaient  les  uns  des  autres  de 
la  môme  manière.  Celui  que  nous  publions  avait 
cependant  comme  signe  caractéristique  non  une  lettre 
mais  une  croix  (1).  On  reproduisait  ce  signe  sur  la 
tranche  inférieure  du  registre.  Le  nôtre  porte  sur  cette 
tranche  un  sigle  formé  des  lettres  J  et  0  entrelacées, 
ensuite  vient  un  M  et  enân  une  croix  double.  Ce  sont 
évidemment  les  initiales  du  nom  de  Jacme  Olivier,  ce 
qui  confirme  l'attribution  que  nous  lui  avons  faite  de 
ce  registre,  et  ensuite  l'initiale  du  mot  manuel.  Les 
registres  étaient  posés  sur  la  table  des  commerçants 
de  façon  à  présenter  cette  tranche  inférieure  qui,  par 
les  caractères  qu'elle  portait,  permettait  de  retrouver 
aisément  celui  dont  on  avait  besoin. 

Lorsqu'un  commerçant  donnait  une  grande  exten- 
sion à  quelqu'une  de  ses  opérations  portant,  par  exem- 
ple, sur  une  sorte  d'affaires  ou  sur  une  denrée  particu- 
lière, il  lui  consacrait  ordinairement  un  registre 
spécial.  C'est  ainsi  que  les  frères  Bonis  ont  leur  libre 
vermelh  dels  deposit;  Jacme  Olivier  a  un  libre  de  la 
mel  au  moment  où  il  donne  à  ses  opérations  sur  le  miel 
une  plus  grande  importance  (2).  Chargé  de  la  tutelle 
d'un  mineur  il  tient  un  livre  où  sont  reportés  les  arti- 
cles qui  concernent  cette  tutelle;  c'est  lo  libre  de  l'efant. 


à  faire  à  trois  registres  distincts,  que  Ton  fût  arrivé  sensiblement  pour  tous 
les  trois  en  même  temps  à  la  même  page  ou  à  peu  près.  L'expression  libre 
de  d  prouve  que  ce  grand-livre  avait  été  précédé  de  trois  autres.  Or  notre 
manuel  embrasse  une  période  de  près  de  onze  ans.  En  supposant  pour 
chacun  des  grands  livres  une  période  de  huit  à  neuf  ans  seulement,  cela 
ferait  remonter  à  1355  environ  l'époque  où  Jacme  Olivier  commença  ses 
opérations  commerciales. 

(1)  Voir  le  M,  à  U  lin  du  préambule. 

(2)  Voir  les  T»  li8  v,  2  ;  1«3  v%  «. 
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lo  comte  de  Vefant,  mention  qui  revient  très  fréquem- 
ment, surtout  à  la  fin  des  nombreux  articles  consacrés 
à  son  pupille,  Ramon  Vidal  de  Castres  ;  elle  se  pré- 
sente alors  souvent  sous  la  forme  mudat  al  sien  libre^ 
miidat  e7i  son  libre,  aucune  erreur  d'attribution  n'étant 
possible. 

De  nos  jours  chaque  commerçant  en  établissant  son 
bilan  annuel  procède  à  un  arrêté  de  tous  ses  comptes. 
Le  marchand  du  xiv*  siècle  n'est  pas  astreint  légale- 
ment à  la  rédaction  d'un  semblable  bilan  et  il  n'éprouve 
pas  le  besoin  de  se  rendre  périodiquement  un  compte 
rigoureux  et  exact  de  sa  situation.  Pas  de  bilan,  par 
suite  pas  d'arrêté  général  de  comptes.  Le  premier  arti- 
cle du  premier  compte  du  P>  90  porterait  à  croire  à  un 
arrêté  général  à  Noël,  date  du  commencement  de  l'an- 
née à  Narbonne.  Il  y  est  question  del  comte  novel  de 
Van  Ixœxviiij.  Ce  serait  là  une  illusion.  Pour  s'en  con- 
vaincre il  suflOit  d'examiner  avec  quelques  détails  les 
comptes  du  pareur  P.  Ros  avec  J.  Olivier.  C'est  à  cette 
série  qu'appartient  l'article  que  nous  examinons,  et 
P.  Ros  est  l'un  des  industriels  avec  lesquels  J.  Olivier 
a  été  le  plus  régulièrement  en  relations,  du  moins  pen- 
dant la  période  qu'embrasse  notre  manuel.  Ces  comptes 
sont  compris  dans  le  tableau  suivant  qui  renferme 
autant  que  possible  la  date  de  l'ouverture  et  de  la 
clôture  du  compte  et  indique  de  quelle  manière  il  est 
clos. 

lo  _  3  juillet  1381  à  septembre  1382.  Finat  (1); 
2o  -  novembre  1383.  Finat  (2)  ; 


(i)  Voir  ^  1  v%  2. 
(2)  Voi^^W.  i. 
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3»  —  décembre  1383,  reporté  au  f«  41,  2  (1); 

4«  — 15  août  1384,  reporté  au  P>  35  vS  1  (2); 

5o  —  en  1384,  reporté  au  IMl,  2  (3); 

6o  —  renferme  les  reports  des  P^  26, 1 ,  et  35  v^,  1 ,  plus 
un  autre  article;  la  balance  du  compte  est  établie  en 
1385  en  faveur  de  P.  Ros,  et  reportée  au  compte  suivant 
du  même  folio  (4)  ; 

70  —  mars  à  juillet  1385,  reporté  au  f*»  46, 1  (5)  ; 

80  _  1er  octobre  1385  à  février  1386.  Finat  (6)  ; 

90  —  29  mai  1386  à  avril  1387,  se  balance  à  peu  de 
chose  près  (7)  ; 

lOo  —  en  1386,  reporté  au  f>  62, 1  (8)  ; 

11®  —  mars  à  octobre  1387;  se  balance  à  peu  de 
chose  près  (9)  ; 
.    12o  —  9  décembre  1387  au  6  août  1388.  Finat  (10); 

130  — 10  avril  au  18  septembre  1388,  reporté  au 
fo  88,  2(11); 

14o_  24  décembre  1388  au  13  mars  1389.  Finat 
tôt  (12); 

15® —  15  mars  au  31  juillet  1389,  reporté  au  fo95, 
1(13); 


(1) 

Voi 

(2) 

Voi 

(3) 

Voi 

W 

Voi 

(5) 

Voi 

(6) 

Voi 

(7) 

Voi 

(8) 

Voi 

(9) 

Voi 

(10) 

Voi 

(11) 

Voi 

(12) 

Voi 

(13) 

Voi 

r^26,  1. 
r  f»  32,  A. 
r  fo  35  V,  i. 
rf»4!,2. 
r^4i,3. 
rfo46,l. 
r  ^  55,  2. 
r  f^  59  v%  3. 
rfo62. 1. 
r  r»  75  V. 
r^80.  1. 
r  f»  88,  2. 
rf»90,  1. 
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16o  —  4  septembre  au  23  décembre  1389.  Finat  (1); 

17o  _  22  octobre  au  10  décembre  1389.  Finat  (2)  ; 

18o  —  mai  1390  au  5  janvier  1391,  se  balance  (3)  ; 

19o  _  26  avril  au  5  août  1392,  reporté  au  P  128  v% 
2(4); 

20o  —  Compte  non  daté  ;  se  balance  exactement  (5)  ; 

21o  —  Compte  non  daté.  Finat  (6); 

La  simple  lecture  de  ce  tableau  montre  1^  que  les 
comptes  sont  arrêtés  à  des  époques  fort  diverses; 
2*»  qu'ils  ne  sont  pas  arrêtés  tous  les  ans.  Ainsi  en  no- 
vembre 1383  arrêté  de  comptes  ;  nouvelles  affaires  en 
décembre  1383  et  au  cours  de  1384  ;  balance  de  comptes 
établie  en  1385;  ce  compte  n'est  même  définitivement 
clos  qu'en  février  1386.  Le  compte  13  qui  est  reporté 
à  un  folio  postérieur  renferme  des  affaires  traitées 
pendant  la  période  qu'embrasse  le  compte  12  ;  or  ce 
compte  12  se  termine  par  la  mention  finat.  Les  comptes 
16  et  17  chevauchent  de  même  l'un  sur  l'autre. 

Lorsque  par  un  arrêté  de  comptes  la  situation  res- 
pective de  deux  commerçants  a  été  établie,  le  reliquat 
est  porté  à  un  compte  nouveau  par  la  formule:  comte 
fait  am  el  ou  comte  fait  de  mi  az  el.  Un  commerçant 
provoque  un  semblable  arrêté  de  comptes,  lorsqu'il  le 
juge  convenable  ou  opportun,  en  faisant  tenir  à  son 
correspondant  un  relevé  reproduisant  exactement  la  dis- 
position de  son  propre  manuel  ou  de  son  grand  livre  (7). 


(i)  Voirf«95,  1. 

(2)  Voir  ^  95  v*,  3. 

(3)  Voir  f-»  106. 

(4)  Voir  {0  H9  v%  2. 

(5)  Voirf  125  v%  1. 

(6)  Voir  ^  128  V,  2. 

(7)  I»»"  appendice,  n»»  i,  v,  xi. 
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Une  fois  ce  relevé  reconnu  exact,  ordinairement  après 
un  examen  contradictoire,  comme  l'indique  la  formule 
que  je  viens  de  rappeler,  le  correspondant  Tinscrit  sur 
son  propre  manuel.  On  envoie  quelquefois  de  vraies 
factures  analogues  aux  nôtres  (1). 

La  plupart  des  comptes  sont  ouverts  à  des  corres- 
pondants, à  des  clients  du  commerçant  qui  les  désigne 
ordinairement  par  leur  nom  de  famille  précédé  de  leur 
nom  de  baptême  et  quelquefois  par  leur  nom  de  bap- 
tême seul  ;  ainsi  au  P*  40  v®  s.  Beriomieu  désigne  le 
personnage  appelé  dans  l'article  précédent  Bertomieu 
Tculeyra  et  ailleurs  Bertomieu  Teulier.  Il  arrive  aussi 
que  le  nom  du  correspondant  n'est  pas  donné  en  entier, 
ainsi  Jacme  Vidal  de  Castres  est  maintes  fois  appelé 
Jacme  Vidal  (2).  On  trouve  môme  un  diminutif  du 
prénom  comme  Jacmet  pour  Jacme  Tornissarn  ou  pour 
Jacme  Baron.  Les  personnes  ainsi  désignées  sont  toutes 
en  relations  fréquentes  avec  le  commerçant. 

On  ouvre  comme  nous  des  comptes  non  seulement 
aux  personnes  mais  aussi  aux  choses:  lo  viage  de... 
deu;  devon  los  en f rut;  la  enporesyon  deu.  Môme  dans 
les  comi)tes  de  personnes  il  semble  que  ce  soit  l'idée 
do  compte  ouvert  à  quelqu'un  qui  domine.  C'est  ainsi 
que  l'on  s'explique  aisément  des  formes  comme  paguet 
los  pastres  où  l'on  attendrait  pagueron  (3)  ;  lospastres 
deu  que  paguey  per  el  au  lieu  de  lospastres  devon  que 
paguey  per  els  (4). 

Ce  système  de  comptabilité  était  fort  imparfait  ;  il 


(1)  I«r  appendice,  n"*  m,  xiv,  xvi,  xvii,  xix. 
(ï)  Voir  les  ^•  21  ;  36  V,  1  ;  40  v». 
iW)  Voirf  112  v«,  1. 
(4)  VoirMOl  V,  5. 
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favorisait  les  erreurs,  les  omissions,  les  doubles 
emplois,  il  rendait  le  contrôle  difficile.  Les  erreurs  de 
calcul  ne  sont  pas  rares,  rien  ne  les  signalait  au  comp- 
table. Il  avait  surtout  le  défaut  de  ne  pas  permettre  au 
commerçant  de  voir  clair  dans  ses  affaires.  Avec  une 
semblable  comptabilité  les  faux  en  écritures  de  com- 
merce étaient  évidemment  favorisés.  Cependant  je  n'ai 
pas  rencontré  à  Narbonne  la  moindre  allusion  à  des 
faits  de  ce  genre,  probablement  parce  que  leur  châ- 
timent n'appartenait  pas  aux  consuls.  Nous  ignorons 
aussi  comment  les  cours  narbonnaises  punissaient  les 
commerçants  qui  se  rendaient  coupables  de  ce  crime; 
leurs  archives  ne  nous  sont  point  parvenues.  Dans  le 
nord  au  contraire  à  Saint-Quentin,  nous  voyons  les 
échevins  condamner  un  faussaire  à  Texposition  publi- 
que, à  la  confiscation  de  ses  biens  et  au  bannissement 
de  la  ville  (1). 

En  résumé,  les  livres  de  commerce  ne  sont  au  xiv« 
siècle  que  des  mémentos.  Ils  comprennent  divers  regis- 
tres. Tout  d'abord  des  manuels,  ensuite  le  grand  livre; 
lorsque  certaines  opérations  prennent  plus  d'impor- 
tance, on  leur  affecte  des  livres  spéciaux.  Les  notaires 
interviennent  fréquemment  dans  les  transactions  com- 
merciales, et  ils  tiennent  pour  chacun  de  leurs  princi- 
paux clients  un  registre  particulier.  Les  commerçants 
distinguent  les  manuels  et  les  grands  livres  qu'ils 
emploient  successivement  et  quelquefois  concurremment 
au  moyen  de  lettres  ou  de  signes  particuliers.  —  Le 
manuel  diffère  du  grand  livre  parce  qu'il  est  tenu 


(1)  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  VIII,  p.  423-5.  C'est  un  acte  du 
15  avril  1391. 
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avec  moins  de  soin ,  à  peu  près  comme  le  brouillard 
actuel  ou  main  courante  diffère  du  journal.  On  y  inscrit 
provisoirement  tout  ce  dont  on  veut  garder  le  souvenir; 
on  ne  reporte  guère  sur  le  grand  livre  que  les  comptes 
qui  ne  se  balancent  pas,  et  c'est  dans  tous  les  cas  un 
report  sommaire,  tantôt  du  reliquat  du  compte,  tantôt 
du  compte  entier.  Quelquefois  même  on  balance  un 
compte  du  manuel  en  reportant  sur  ce  registre  un 
reliquat  de  compte  du  grand  livre.  Il  arrive  aussi  que 
Ton  inscrit  des  articles  sur  le  grand  livre  sans  les  avoir 
inscrits  au  préalable  sur  le  manuel. 

Il  est  bien  clair  que  la  place  d'un  semblable  registre 
n'est  pas  dans  des  archives  communales.  Comment 
donc  le  manuel  de  Jacme  Olivier  est-il  entré  dans  les 
archives  de  Narbonne?  Il  serait  bien  difficile  de  le  dire 
avec  certitude.  On  peut  cependant  hasarder  une  hypo- 
thèse qui  n'est  pas  entièrement  dénuée  de  vraisem- 
blance. Jacme  Olivier,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin, 
était  consul  de  Narbonne  au  moment  de  sa  mort  (1393). 
Au  cours  des  années  précédentes  et  cette  même  année 
il  avait  prêté  des  fonds  à  la  ville.  Est-ce  pour  bien 
établir  la  situation  de  la  ville  vis-à-vis  de  ses  héritiers 
que  les  consuls  auraient  demandé  et  obtenu  communi- 
cation de  ceux  de  ses  livres  qui  pouvaient  les  intéresser 
et  en  particulier  des  manuels  des  dernières  années?  La 
chose  n'est  pas  impossible.  Ces  registres,  ou  tout  au 
moins  l'un  d'entre  eux,  ne  seraient  plus  sortis  de  l'Hôtel- 
de-Ville  par  une  raison  qui  nous  échappe,  peut-être  par 
la  négligence  des  nouveaux  consuls  (on  sait  qu'ils 
n'étaient  nommés  que  pour  un  an),  et  ce  manuel  serait 
ainsi  venu  jusqu'à  nous. 
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IV.  —  QUESTIONS  DE  METHODE. 

Pour  en  finir  avec  ces  préliminaires  sur  notre  manus- 
crit, il  me  reste  à  dire  un  mot  de  la  méthode  que  j'ai 
suivie,  non  seulement  pour  assurer  une  publication 
aussi  exacte  que  possible  du  texte  qui  m'était  confié, 
mais  encore  pour  donner  au  lecteur  le  plus  de  rensei- 
gnements que  j'ai  pu  afin  de  lui  rendre  plus  facile 
l'intelligence  de  ce  texte. 

J'avais  d'abord  à  reproduire  fidèlement  le  manuscrit. 
Je  me  suis  appliqué  à  cette  tâche  avec  toute  l'attention 
dont  j'ai  été  capable.  Je  ne  me  suis  pas  cependant  cru 
obligé  de  donner  toujours  dans  le  texte  les  fautes 
évidentes  des  scribes.  Ainsi,  quand  le  manuscrit  porte 
otal,  j'ai  donné  ostal;  s'il  a  valom  ou  vloyi,  je  donne 
valon  qu'exige  le  sens;  si  un  mot,  une  syllabe  sont 
répétés  par  inadvertance,  je  ne  les  donne  qu'une  fois; 
mais  quand  je  me  permets  ainsi  une  correction,  je 
donne  toujours  en  note  la  leçon  du  manuscrit. 

Les  notes  que  j'ai  mises  au  bas  du  texte  n'ont  du 
reste  pas  d'autre  but  que  de  donner  au  lecteur  une 
idée  aussi  exacte  que  possible  du  manuscrit,  de  lui 
permettre  de  rectifier  mes  corrections  ou  de  corriger 
mes  lectures.  J'ai  cependant  résolu  les  abréviations 
sans  les  noter.  J'ai  réservé  pour  l'introduction  tout 
ce  qui  était  explication  et  commentaire. 

Mais  l'établissement  de  la  leçon  du  manuscrit  n'a  pas 
toujours  été  sans  présenter  des  difficultés  que  je  ne  me 
fiatte  pas  d'avoir  toutes  surmontées.  J'ai  déjà  dit  que 
récriture  de  Jacnie  Olivier  est  peu  soignée;  elle  rend 
souvent  facile  la  confusion  de  certaines  lettres.  Ainsi  il 


XLIV       LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

lui  arrive  de  former  très  bien  la  lettre  r  de  manière  à 
ne  permettre  la  confusion  avec  aucune  autre,  et  dans 
tel  passage  il  la  réduit  à  un  simple  jambage  que  l'on 
peut  prendre  aisément  pour  un  i;  quelquefois  c'est 
avec  un  t  que  la  confusion  est  possible,  celui-ci  ayant 
été  singulièrement  déformé  (1),  La  confusion  de  Vu  et 
de  Va  est  aussi  possible,  cette  dernière  lettre  étant 
souvent  réduite  à  deux  jambages.  Il  lui  arrive  encore 
de  réduire  un  n  ou  un  m  à  un  jambage  et  par  contre 
d'en  ajouter  d'inutiles.  Dans  certains  mots  ce  sont  des 
lettres  entières  qui  sont  omises,  mais  non  pas  celles 
que  l'on  attendrait  d'après  les  habitudes  d'abréviation 
des  scribes  de  cette  époque.  J'ai  déjà  cité  otal  pour 
ostal  (2),  vloyi  pour  valon  (3)  ;  on  trouve  espchat  pour 
espachai  (4),  myi  pour  min  (5),  dean  pour  devyam  (6); 
avem  cobrat  devient  awn  colrt  (7)  ;  le  mot  encamarat 
peut  être  lu  emcamartin,  eyncaryartin,  emcanyar- 
ttn  (8),  etc.  En  revanche  la  confusion  que  permettent 
si  souvent  les  manuscrits  de  ce  temps  entre  le  c  et  le 
i,  Vu  et  Vn,  est  presque  toujours  impossible  sous  la  plume 
de  Jacme  Olivier.  J'ai  fait  tous  mes  eflforts  pour  éviter 
les  confusions,  pour  rétablir  la  vraie  forme  des  mots 
estropiés  par  l'inadvertance  du  scribe. 


(1)  Je  dois  prévenir  le  lecteur  à  cette  occasion  que  dans  les  nombreux 
passages  où  il  trouvera  t  pour  s,  comme  elcriure  pour  escriure,  ettey 
pour  estey,  etpara  pour  espasa,  le  t  est  formé  d*une  manière  fort  nette. 


(2)  Vo 

(3)  Vo 
W  Vo 

(5)  Vo 

(6)  Vo 

(7)  Va 

(8)  Vo 


rfi. 

r  3  eipassim. 

r2v. 

r  4  V»,  2. 

r5. 

r  6  v«,  2. 

r  f^  96,  1  ;  p.  101,  dernière  ligne.  La  lecture  encamarat  est  assurée 


par  la  comparaison  avec  le  f  108, 1,  p.  221,  où  le  même  article  est  reproduit. 
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Tous  œux  qui  ont  eu  à  publier  un  texte  savent  que 
toute  lecture  renferme  un  élément  subjectif  qu'il  est 
bien  diflacile  d'éliminer.  Que  le  sens  d'une  phrase  vous 
apparaisse  nettement,  et  inconsciemment  vous  lisez  les 
mots  tels  que  vous  avez  l'habitude  de  les  lire  et  non 
tels  qu'ils  sont  écrits;  l'attention  la  plus  soutenue  ne 
préserve  pas  toujours  des  erreurs  qui  ont  là  leur  cause. 
Par  contre  il  peut  se  faire,  surtout  avec  des  manuscrits 
aussi  mal  écrits  que  celui  de  Jacme  Olivier,  que  Ion 
ne  parvienne  pas  à  rétablir  la  forme  exacte  d'un  mot 
inconnu  au  lecteur;  ne  sachant  pas  ce  que  l'on  doit 
lire,  on  ne  lit  pas  exactement  ce  que  porte  le  manuscrit. 
Or  nos  glossaires  de  l'ancien  provençal  auront  pendant 
longtemps  encore  besoin  de  voir  paraître  des  supplé- 
ments pour  les  tenir  au  courant  des  mots  ou  des  accep- 
tions dont  la  lecture  de  nouveaux  textes  amènera  la 
découverte.  J'ai  pensé  que  je  pourrais  dans  une  certaine 
mesure  obvier  à  ces  inconvénients  et  combler  cette 
lacune  en  cherchant  à  pénétrer  le  plus  que  je  le  pour- 
rais dans  la  connaissance  du  Narbonne  politique, 
religieux,  commercial,  agricole,  industriel  de  la  fin 
du  XIV*  siècle,  en  me  familiarisant  avec  ses  mœurs  et 
ses  usages.  Connaître  les  choses  permet  de  comprendre 
plus  aisément  les  mots  qui  les  désignent.  Il  m'a  paru 
que  pour  atteindre  plus  aisément  ce  but  le  mieux  était 
de  lire  les  textes  que  possèdent  les  archives  de  Nar- 
bonne, chartes  en  latin  et  en  langue  vulgaire,  registres 
de  comptabilité,  de  procédure,  etc.,  etc.  Cette  étude  de 
nombreux  registres  et  de  chartes  plus  nombreuses 
encore,  je  l'avais  entreprise  dans  un  autre  but  avant 
la  découverte  de  ce  manuscrit,  je  l'ai  naturellemont 
poursuivie  après  cette  découverte;  elle  m'a  permis  de 
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m'expliquer  bien  des  détails,  faits  et  mots,  qui  sans 
cette  aide  seraient  demeurés  obscurs  ou  que  j'aurais 
été  porté  à  mal  interpréter.  Bien  entendu  je  n'ai  nulle- 
ment la  prétention  d'avoir  épuisé  mon  sujet  et  tiré  du 
livre  de  Jacme  Olivier  tout  ce  qu'il  renferme.  Je  sais 
mieux  que  personne  tout  ce  qui  me  manque  comme 
compétence  personnelle  sur  nombre  de  points  abordés 
dans  l'introduction,  sur  les  questions  que  peut  soulever 
tel  détail  de  ce  registre.  En  outre  les  trop  faibles 
ressources  d'une  modeste  bibliothèque  municipale  ne 
m'ont  pas  permis  d'établir  entre  les  faits  que  je  cons- 
tatais et  les  faits  connexes  linguistiques,  économiques 
ou  historiques  intéressant  d'autres  pays  de  ces  compa- 
raisons qui  les  éclairent  et  leur  donnent  leur  portée 
véritable.  Des  mots  trop  nombreux  encore  sont  restés 
rebelles  à  toute  tentative  d'explication.  Il  est  certaine- 
ment bien  des  détails  qui  m'ont  échappé.  Il  faudrait 
pour  commenter  comme  il  convient  un  semblable 
registre  une  compétence  universelle.  D'autres  plus 
habiles  que  moi  trouveront  ce  que  je  n'ai  pas  su  trouver, 
corrigeront  les  erreurs  dans  lesquelles  il  est  impos- 
sible que  je  ne  sois  pas  tombé.  Je  m'estimerai  suffi- 
samment récompensé  si,  après  avoir  relevé  des  lacunes 
et  des  erreurs  inévitables,  des  travailleurs  plus  compé- 
tents ou  mieux  outillés  veulent  bien  reconnaître  que 
cette  introduction  ne  leur  a  pas  été  tout  à  fait  inutile, 
renferme  quelques  explications  satisfaisantes  de  faits 
nouveaux  ou  encore  mal  connus.  Mon  ambition  va 
jusque  là,  mais  non  plus  loin. 

Coninicnt  présenter  au  public  les  résultats  auxquels 
j'étais  arrivé?  J'avais  le  choix  entre  deux  procédés: 
donner  avec  le  texte  des  notes  pour  tout  ce  qui  deman- 
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dait  une  explication,  ou  bien  essayer  d'esquisser  un 
tableau  de  Narbonne  à  la  fin  du  xiv*  siècle.  Il  m'a  paru 
que  des  notes  ne  suffiraient  pas  pour  tous  les  éclaircis- 
sements nécessaires,  à  moins  de  leur  donner  dans 
bien  des  cas  un  développement  exagéré  ;  de  plus  elles 
devaient  amener  forcément  de  fréquentes  répétitions. 
Afin  de  permettre  au  lecteur  de  voir  le  plus  clair  possi- 
ble dans  le  manuel  et  de  contrôler  mes  assertions,  j'ai 
tâché  de  tracer  une  esquisse  du  milieu  dans  lequel 
a  vécu  Jacme  Olivier,  du  Narbonne  politique,  social, 
agricole,  industriel  et  commercial  aux  environs  de  l'an 
1380.  Il  devenait  dès  lors  nécessaire  de  réunir  dans  un 
appendice  les  pièces  justificatives  d'une  introduction 
ainsi  comprise;  elles  forment  le  second  appendice. 
Mais  avant  d'aborder  ce  sujet  il  est  à  propos  de  dire 
ce  que  Ton  sait  de  Jacme  Olivier  et  des  principaux 
événements  qui  se  sont  produits  alors  à  Narbonne  et 
dans  lesquels  il  a  joué  un  rôle. 


V.  —  JACME   OLIVIER  ET   LA   FAMILLE   VmAL 

DE   CASTRES. 

On  sait  que  Narbonne  est  divisée  par  l'Aude  en  deux 
parties  dont  chacune  a  eu  longtemps  une  administra- 
tion distincte:  Cité  sur  la  rive  gauche,  Bourg  sur  la 
rive  droite.  Le  Bourg  était  la  partie  la  plus  peuplée  et 
celle  où  l'industrie  et  le  commerce  étaient  le  plus 
actifs.  C'est  là  qu'habitaient  la  plupart  des  fabricants 
de  drap  et  en  particulier  le  plus  grand  nombre  des 
pareurs.  Leur  corporation  y  était  si  considérable  qu'on 
lui  attribua  longtemps  un  consul,  tandis  que  dans  la 
Cité  on  confondait  les  pareurs  parmi  les  gens  de 
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métier.  Là  aussi  habitaient  les  marchands  qu'enri- 
chissait le  commerce  avec  l'Orient,  L'un  d'eux,  Ramon 
Serralher,  est  devenu  presque  célèbre  ;  il  parait  cepen- 
dant avoir  transporté  d'assez  bonne  heure  le  centre 
de  ses  affaires  à  Montpellier,  ainsi  que  le  firent  à 
cette  époque  divers  marchands  de  Narbonne  (1).  Jacine 


(1)  Oq  trouve  des  Serralher  à  Narbooac  à  la  fin  du  xiii*  siècle.  L*un  d'eux, 
Peire  Ramon  Serralher,  est  notaire  de  la  cour  archiépiscopale  (il  figure 
comme  témoin  dans  un  acte  du  9  juin  1291,  conservé  aux  archives  de 
Narbonne  et  non  inventorié,  et  en  1302  comme  lieutenant  de  rofOcial.  V.  Arch. 
de  Narb.,  ÂÂ.  122).  A  la  môme  époque  on  trouve  un  Bernât  Serralher,  forgeron; 
il  est  tuteur  testamentaire  en  1298  (Archives  de  Narbonne,  pièce  non  invento- 
riée) et  il  figure  comme  témoin  d'une  criée  en  1302  (Doat,  t.  49,  f»  316  v").  Rien 
n*autorise  à  ranger  parmi  les  Serralher  un  Raimondus  Celarerius  qui  faisait 
le  commerce  des  grains  à  Gênes  en  1244  (cf.  G.  Port,  Histoire  du  commerce 
maritime  de  f^'arbonne,  p.  46,  où  ce  personnage  est  mentionné  d'après  une 
copie  de  Doat  dont  l'original  est  aux  archives  de  Narbonne,  non  inventorié).  On 
comprend  bien  moins  enoore  comment  M.  Piton  a  pu  transformer  un  serru- 
rier de  Montauban  en  un  membre  de  la  famille  Serralher  (Piton,  Les  Lom- 
bards, t.  1,  p.  252).  Je  n'ai  pu  trouver  dans  la  Kevue  archéologique  le 
Serralherius  d'Avignon  dont  parle  M.  Piton  dans  le  môme  passage.  Le  der- 
nier érudit  qui  se  soit  occupé  de  Ramon  Serralher  en  fait  un  marchand  de 
Provence  (E.  Molinier,  La  vie  (TArnoul  d'Audrehem,  p.  146).  Les  textes 
cités  par  M.  Molinier  ne  disent  rien  de  pareil.  Ils  nous  apprennent  seulement 
que  ce  marchand  était  «  patronus  navis  Provincie.  »  (Op.  cit.t  pièces  justi- 
ficat-  n»*  62,  64).  M.  Port,  de  son  cdté,  est  assez  disposé  à  croire  que  cette 
famille  n'est  pas  d'origine  narbonnaise  fLoc,  cit.J.  U  serait  certainement 
fort  difficile  d'établir  quelle  a  été  cette  origine,  mais  rien  ne  justifie  l'hypo- 
thèse de  M.  Port.  Le  nom  de  Serralher  est  du  plus  pur  provençal  et  môme  du 
plus  pur  narbonnais. 

Voici  du  reste  ce  que  l'on  sait  sur  Ramon  Serralher,  le  plus  connu  des 
marchands  narbonnais  du  xiv*  siècle.  Le  18  octobre  1350  il  avait  été  nommé 
consul  par  les  placiers,  c'est-à-dire  par  les  bourgeois  et  les  marciiands  du 
Bourg  (Arch.  de  Narb.,  BB.  159).  II  est  inutile  de  faire  remarquer  que  l'on 
n'appelait  jamais  un  étranger  au  consulat.  Le  16  septembre  de  l'année  sui- 
vante il  était  sur  le  point  de  quitter  Narbonne,  probablement  pour  faire  un 
voyage  en  Orient;  on  était  à  un  mois  des  élections  consulaires,  une  absence 
prolongée  pouvait  être  nuisible  aux  intérêts  dont  il  avait  la  charge  ;  aussi,  se 
conformant  à  l'usage,  désigna-t-il  un  autre  marchand  pour  remplir  à  sa  place 
ses  fonctions  de  consul.  Il  avait  dès  cette  époque  un  comptoir  à  Montpellier, 
puisque  c'est  dans  celte  ville  que  le  roi  de  Chypre  lui  expédiait,  le  15  mars 
1351, 600  caisses  de  sucre  en  poudre.  (Germain,  Hist.  de  la  commune  de 
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Olivier  au  contraire  resta  Adèle  à  sa  ville  natale 
même  au  moment  de  sa  plus  profonde  décadence,  et, 
comme  on  le  verra  bientôt,  il  n'eut  pas  à  s'en  repentir. 
II  est  fort  probable  que  sa  famille  était  depuis  longtemps 
fixée  dans  le  Bourg.  Nous  y  trouvons  en  1289  un 
marchand  nommé  Arnaut  Olivier  impliqué  dans  une 


Montpellier,  t.  ii,  p.  217,  n.  2).  Il  se  qualifie  cependant  marchand  et  habi- 
tant du  Bourg  de  Narbonne  (mercator,  incola  et  habitans  in  Burgp  Narbone. 
—  Ârch.  de  Narb.,  BB.  160)  {*}.  Il  faisait  en  Orient  des  aflTaires  considérables 
et  il  avait  été  créé  bourgeois  de  Chypre  par  le  roi  avec  lequel  on  vient  de  le 
voir  en  relations  commerciales.  En  1355  les  Vénitiens  pillèrent  des  marchan- 
dises qu'il  faisait  transporter  de  Rhodes  à  Constantinople.  Il  obtint  du  roi  de 
France  des  lettres  de  marque  contre  Venise.  En  1377  ses  héritiers  ne  s*étaient 
pas  encore  remboursés  de  ces  pertes.  Dans  un  intérêt  national  le  roi  sus- 
pendit alors  pour  cinq  ans  TefiTet  de  ces  lettres  de  marque.  Remarquons  que 
dans  tous  les  actes  qui  concernent  cette  afTaire  Ramon  Serralher  affirme 
toujours  qu'il  est  de  Narbonne  et  se  donne  comme  marchand,  habitant  de 
Montpellier  et  bourgeois  de  Chypre.  Les  lettres  royaux  de  1377  suspendant 
les  lettres  de  marque  l'appellent  «  bourgoiz  de  Narbonne.  »  Il  semble  choisir 
de  préférence  comme  mandataires  des  marchands  narbonnais,  Peire  Martin , 
Ramon  Alazos;  ce  dernier  habite  Montpellier.  (Voir  sur  cette  affaire  dans  la 
collection  des  Documents  inédits  les  Mélanges  historiques,  m,  p.  121  et*^ 
sqq). 

La  fortune  considérable  de  Ramon  Serralher  lui  avait  permis  d'acheter  au 
besogneux  Âymeri  VU,  vicomte  de  Narbonne,  le  château  de  Coursan  avec 
tous  ses  droits  et  appartenances  pour  5.000  florins  d'or.  (Arch.  de  Narb., 
pièce  du  9  déc.  1381,  non  inventoriée  ;  le  passage  mentionnant  cet  achat  a 
été  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne j 
1892,  p.  114). 

Ramon  Serralher  dut  mourir  en  1363,  en  venant  de  Chypre  en  France  ou 
peu  après  son  retour.  Il  rapportait  au  roi  de  Chypre,  alors  en  Angleterre, 
7.000  florins  de  la  part  de  la  reine.  La  mort  ne  semble  pas  lui  avoir  laissé  le 
temps  de  s'acquitter  de  cette  mission.  Bien  qu'il  habitât  Montpellier,  il  avait  "i 
dû  conserver  à  Narbonne  des  intérêts  considérables;  c'est  là  que  devaient  se-^ 
trouver  la  plupart  de  ses  héritiers,  puisque  c'est  au  viguier  royal  de  Narbonne 
que  le  lieutenant  du  roi  en  Languedoc  ordonne  de  prendre  en  mains  cette 
affaire  pour  assurer  au  roi  de  Chypre  le  paiement  de  ses  7.000  florins.  (E. 
Molinier,  La  vie  d'Àrnoul  d*Audrehem,  pièces  justificatives,  n»*  62  et  64). 

O  UouyDès,  analysant  les  deux  actes  BB.  159  et  160,  appelle  ce  consul  Ruimoni  Sarrail. 
Or  BB.  150  a  fort  nellemeat  Rmymundui  Svralhêrii,  et  BB.  160  tout  aussi  nettement  Rty- 
mundui  StrMerii, 
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affaire  de  représailles  entre  Narbonne  et  Gênes  (1). 
En  1308  un  pareur  nommé  Johan  Olivier  y  habite 
aussi  ;  il  donne  môme  son  nom  à  TUot  de  maisons 
dans  lequel  se  trouve  la  sienne  (2).  Je  serais  assez 
porté  à  croire  que  Jacme  Olivier  appartenait  à  la 
famille  de  ce  pareur.  Il  avait  probablement  commencé 
à  s'occuper  de  commerce  dès  1355,  il  s'en  occupait 
certainement  en  1365.  A  cette  date  il  habitait  avec  son 
frère  aîné  et,  semble-t-il,  était  son  associé.  Or  ce  frère 
portait  précisément  le  nom  de  Johan.  L'usage  de  donner 
au  fils  aîné  le  prénom  paternel  était  assez  répandu  ;  on 
en  retrouve  maintes  traces  à  Narbonne  au  moyen  âge 
et  il  s'est  même  conservé  jusqu'à  nos  jours  en  diverses 
régions.  Il  est  donc  fort  possible  sinon  certain  que  le 
pareur  Johan  Olivier  ait  été  le  père  ou  l'aïeul  de  Johan 
et  de  Jacme  (3).  Les  deux  frères  étaient  établis  en  1365 
dans  le  quartier  de  Lamourguier,  dans  l'îlot  de  maisons 
qui  portait  alors  le  nom  de  Johan  Vidal  de  Castres,  a 
pris  ensuite  celui  de  Bérenger  Vidal  de  Castres  et  qui, 
à  partir  de  1557,  s'est  appelé  l'île  des  Augustins  (4). 


(1)  Àrch.  de  Narb.,  pièce,  parchemin,  original,  latin;  février  1289;  non 
inventoriée. 

(2)  Arch.  de  Narb.,  BB.  82,  Compois  du  terson  d'Aude  de  i3$7  et  de 
4359. 

(3)  Il  est  à  remarquer  quclc  nom  d'Olivier  semble  avoir  été  assez  répandu 
à  Narbonne  au  xiv*  siècle.  Dans  le  quartier  de  Lamourguier  est  établie  en 
1365  une  autre  famille  Olivier  qui  donne  son  nom  à  un  Ilot;  c'est  celle  de 
Pcire  Olivier  dont  le  nom  revient  à  différentes  reprises  dans  le  manuel  de 
Jacme,  1^31,  1  ;  45  v©,  1;  i26. 

(4)  Au  commencement  du  xiv*  siècle  le  Bourg  était  divisé  en  quatre 
tersons  ou  quartiers  :  Lamourguier  à  Test,  Aude  au  nord,  Migan  au  sud, 
Malbec  à  l'ouest.  Le  terson  de  Malbcc  disparait  après  l'attaque  du  prince  de 
Galles  en  1355.  Les  industriels  (parcurs,  tisserands  et  teinturiers)  et  les  mar- 
chands de  blé  sont  surtout  groupés  dans  le  quartier  d'Aude,  les  cultivateurs 
dans  les  quartiers  Migan  et  de  Lamourguier;  dans  ce  dernier  quartier  se 
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Cette  île  est  limitée  par  les  rues  du  Luxembourg,  Den- 
fert-Rochereau,  de  Belfort  et  des  Tanneurs.  Ces  ruelles 
étroites  sont  probablement  aujourd'hui  telles  qu'elles 
étaient  à  la  fin  du  xiv®  siècle,  mais  la  vie,  l'animation 
qu'y  entretenaient  un  commerce  actif,  une  industrie 
encore  importante,  ont  complètement  disparu.  Dans  cet 
îlot  habitaient  quelques  marchands  la  plupart  fort 


trouvent  la  plupart  des  marchands,  en  particulier  sur  le  pont  qui  a  conservé 
leur  nom.  Chaque  tersonse  subdivisait  en  lies  auxquelles  on  donnait  ordinai- 
rement le  jiom  de  Tune  des  personnes  y  possédant  une  maison.  Un  change- 
ment de  propriétaire  amenait  souvent  un  changement  de  nom.  On  sait  que 
de  fréquentes  modifications  de  ce  genre  sont  fâcheuses.  Quelques  Ilots  cepen- 
dant avaient  une  dénomination  impersonnelle  qu'ils  ont  naturellement 
conservée,  comme  le  Poids  de  la  farine,  la  Cour  du  roi,  TÉcole  dans  la  Cité, 
THôpital  des  pauvres  ou  de  Saint-Paul,  le  Mas  de  Fontfroide  dans  le  Bourg. 
En  1584  on  donna  à  tous  les  ilôts  qui  n'étaient  pas  dans  ce  dernier  cas  un 
nom  de  saint.  Cette  décision  fut  prise  probablement  sous  l'influence  de 
resprit  ligueur  qui  dominait  alors  à  Narbonne  ;  le  procureur  du  roi  seul 
s*y  opposa.  (Arch.  de  Narb.,  BB.  <i,  f«  315  v  et  sqq.).  C'est  sans  doute  aussi  à  la 
même  époque  que  la  plupart  des  rues  prirent  des  noms  de  saints  ;  ce  change- 
ment fut  moins  heureux  que  le  précédent  puisqu'il  faisait  disparaître  des 
noms  qui  avaient  persisté  toujours  les  mômes  pendant  des  siècles.  En  1883 
les  noms  des  rues  ont  subi  naturellement  un  nouveau  changement.  On  ne 
s'est  pas  préoccupé  des  noms  des  lies  qui  n'intéressent  plus  l'administration. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  permet  de  comprendre  pourquoi  les  îlots  qui  ont 
gardé  longtemps  le  même  nom  sont  si  rares.  Il  n'est  pas  arrivé  souvent  que 
la  même  famille  se  perpétuât  pendant  des  siècles  dans  la  même  demeure. 
L'un  des  îlots  les  plus  intéressants  à  cet  égard  est  celui  qui  dès  le  xiv*  siècle 
s'appelait  isto  de  Johand'Aigas-vivasçi  qui  en  1584  devint  l'île  Saint-Julien. 
Aujourd'hui  encore  le  nom  du  marchand  qui  avait  donné  son  nom  à  l'îlot,  il  y 
a  près  de  600  ans,  est  resté  à  la  rue  qui  en  longe  le  côté  nord,  la  rue  d'Aigues- 
vives.  En  revanche,  combien  souvent  d'autres  Ilots  ont  changé  de  nom  !  En 
voici  un,  par  exemple,  qui  s'appelle  en  1365  île  de  Johan  Bcrenguier,  et  qui 
prend  successivement  les  noms  de  Johan  Alaros  en  1396,  de  G.  Catala  en  1412, 
de  Marti  Ermely,  a  domine  de  las  escolas  »,  en  1468,  de  Bernart  Hermelli  en 
1533,  de  Michel  Bouchet  (divers  textes  portent  Boysset)  en  1542,  de  Gabriel 
Denis  en  1569,  et  enfln  en  1584  d'ile  Saint-Maur.  L'îlot  dans  lequel  habitait 
Jacme  Olivier  n'a  subi  que  des  changements  de  noms  peu  importants  :  Johan 
Vidal  de  Castres  en  1365,  Bérenger  Vidal  de  Castres  en  1376,  Jacme  Vidal  de 
Castres  en  1396,  Peire  Vidal  d'Erminis  en  1439,  Johan  Vidal  d'Erminis  en 
1468,  île  des  Augustins  en  1557  ;  ce  dernier  nom  ne  fut  pas  modifié  en  1584. 
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riches,  un  changeur,  des  pareurs  et  de  ces  modestes 
voituriers  que  Ton  appelait  aî?ew/t«ri5?*s;  ce  n'était  pas 
cependant  dans  cette  partie  du  quartier  que  se  trouvait 
le  plus  grand  nombre  des  commerçants  ;  ils  étaient  plus 
particulièrement  massés  dans  TUe  du  Consulat  et 
surtout  sur  le  Pont  vieux  ou  des  marchands,  l'ancien 
pont  romain  sur  lequel  la  voie  Domitienne  franchissait 
l'Aude.  Parmi  les  voisins  de  Jacme  Olivier  se  trou- 
vaient des  gens  de  métier  et  de  modestes  industriels 
qui  avaient  là  leur  clientèle,  comme  un  boucher,  un 
boulanger,  un  tailleur,  un  cordonnier  ;  ce  qui  prouve 
encore  une  fois  combien  on  a  tort  de  se  représenter  les 
diverses  professions  comme  parquées  à  cette  époque 
dans  certains  quartiers.  Il  y  avait  surtout  des  ouvriers 
louant  leurs  bras  pour  les  travaux  les  plus  divers  et  que 
pour  cette  raison  on  appelait  brassiers.  Ils  se  livraient 
le  plus  souvent  aux  travaux  agricoles,  comme  on  peut 
le  voir  par  Johan  Pascal,  l'un  des  voisins  de  notre  mar- 
chand et  l'un  des  hommes  qu'il  emploie  à  la  culture  de 
ses  terres.  Plusieurs  d'entre  eux  et  celui-ci  entre  autres 
possédaient  quelque  fortune  (1).  On  rencontrait  encore 
dans  cet  îlot  un  écuyer  consulaire,  un  notaire,  le  sous- 
viguier  de  l'archevêque,  de  riches  bourgeois,  un  noble 


(1)  Ârch.  de  Narb.,  Compois  du  terson  de  Lamourguier  de  4S65,  r*  36: 

Johan  Pascal,  brassier,  moble xxx  li. 

j  ostal  en  que  sta,  fa  usaje  vij  narb .'.    Ixxx  li. 

V  cartayradas  vinha  al  giran  de  Jonqueyrai,  fa  usaje  v  s.  v xx  li. 

j  mojada  vinba  al  giran  de  Bajas,  fa  ij  s.  vj xx  li. 

j  mojada  camp  al  Vilar,  fa  usaje  vj  s xx  li. 

j  ostol  miag  dcroquat  a  la  Clauza  'n  Amiel,  fa  usaje  v  d^ v  li. 

Page  am  son  pesonal  très  pogezas,  très  gras  et  miag. 

Cf.  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  f  51,  4  ;  75,  2.  Les  renseignements 
sur  les  habitants  de  TUot  de  Johan  Vidal  de  Castres  sont  empruntés  au  compois 
précité  et  aux  registres  des  clavaires  de  Tépoque. 
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damoiseau  apparenté  au  plus  riche  de  ces  bourgeois  et 
dont  le  nom  revient  fréquemment  dans  les  comptes  de 
Jacme  Olivier,  je  veux  parler  de  noble  Berenguier  Vidal 
de  Castres  et  d'Homededieu  Vidal.  Toutes  les  classes  de 
la  société  s'y  trouvaient  donc  représentées,  et  leurs 
rapports  semblent  avoir  été  plus  étroits  qu'on  n'est 
ordinairement  porté  à  le  croire.  Parcourez  le  compte 
de  Johan  Avinhon  qui  exerce  la  profession  de  brassier 
d'après  Jacme  Olivier,  et  celle  à! aventurier  d'après  les 
rédacteurs  du  compois  de  1365.  Sa  situation  sociale  est 
tout  ce  que  Ton  peut  imaginer  de  plus  modeste.  Il  habite 
dans  cet  Ilot  une  maison  appartenant  aux  héritiers 
de  Berenguier  Vidal  de  Castres,  l'un  de  ses  enfants  a 
pour  marraine  la  femme  de  ce  même  Berenguier  Vidal 
et  figure  à  ce  titre  dans  son  testament  (1).  Les  rapports 
paraissent  surtout  étroits  entre  les  classes  les  plus 
élevées  de  la  population.  Je  ne  surprendrai  personne 
en  aflBirmant  que  les  marchands  sont  rangés  parmi  les 
gens  riches  (2)  ;  mais  il  y  a  plus,  la  distinction  entre 
marchands  et  bourgeois,  si  importante  et  si  précise  dans 
les  aflaires  administratives,  semble  s'effacer  dans  la 
pratique.  Des  documents  d'une  môme  année,  des  docu- 
ments officiels,  administratifs,  appliquent  au  môme 
personnage,  à  Jacme  Olivier  par  exemple,  les  uns  la 
qualification  de  bourgeois,  les  autres  celle  de  mar- 


(1)  Livre  de  comptes  de  /.  Olivier,  f»  24, 2  ;  31  v»  ;  56  y«,  2,  et  passim. 
Comp.  de  Lamourguier  de  4S6S,  (^  34  v«:  Johan  Âvinihoo,  aventuiiar: 
moble  non  a  ges  ;  no  ha  posesihos  ;  son  pesonal.  Page  per  son  pesonal  una 
pogeza  e  miaga,  dos  gras. 

(2)  Mandement  du  duc  d*Anjou  du  10  septembre  1367:  •...  redditibus  et 
•  aliis  lucris  mercatorum  et  aliorum  divitum.  »  Ârch.  de  Narb.,  pièce,  parche- 
min, original,  non  inventoriée. 
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chand  (1).  Il  est  bien  certain  cependant  que  Jacrae 
Olivier  n'est  pas  un  bourgeois  «  vivant  bourgeoisement  » 
c'est-à-dire  de  ses  rentes,  mais  un  marchand.  Ce  sont 
donc  là  deux  classes  presque  confondues. 

Les  relations  sont  aussi  fort  étroites  entre  ces  riches 
marchands  et  bourgeois  et  la  petite  '  noblesse  qui  vit 
au  milieu  d'eux  et  se  recrute  parmi  eux.  La  famille 
de  Berenguier  Vidal  de  Castres  nous  en  fournit  un 
exemple  intéressant  qui  nous  permet  de  bien  préciser 
la  situation  de  Jacme  Olivier. 

Cette  famille  de  Vidal  de  Castres  était  fort  nom- 
breuse. On  la  trouve  établie  à  Narbonne  au  moins  dès 
la  fin  du  xiii*  siècle.  Guillelm  Vidal  de  Castres,  mar- 
chand, était  élu  consul  du  Bourg  en  1296  (2)  et  par  la 
suite  son  nom  revient  à  diverses  reprises  parmi  ceux 
des  consuls  du  Bourg.  Un  autre  Guillelm  Vidal  de  Cas- 
tres, peut-être  le  flls  de  celui-ci,  figure  parmi  les 
consuls  du  Bourg  en  1340,  1344,  1349,  1352  et  1358. 
A  cette  époque  le  conseil  communal  du  Bourg  comprend 
divers  membres  de  cette  famille  dont  une  branche  au 
moins  a  été  anoblie.  A  cette  branche  appartient 
Johan  Vidal  de  Castres  qui  fut  consul  de  Narbonne 
en  1340,  1343,  1347  et  1349.  Sa  ville  natale  le  délégua 
aux  États  généraux  que  Philippe  VI  avait  convoqués 
le  12  mars  1347  (3).  Il  possédait  à  Ouveillan,  dans 
le  Narbonnais,  un  fief  coûsidérable  qui  semble  avoir 
formé  vers  la  fin    du  xv*  siècle  les  deux  flefs  de 


(1)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  cîav.  de  4876,  f»  17  :  Jacme  Holyvyer, 
borzes  ;  f»  20  :  Jacme  Hyran,  borzes.  Registre  de  1576,  f»  18  v<»  :  Jacme 
Holyvier,  mercadier;  f>  25:  Jacme  Izarn,  mercadier.—  Hyran  et  Izarn 
sont  deux  formes  du  môme  nom. 

(2)  Arch.  de  Narb.,  BB.  126. 

(3)  Ibid.,  A  A.  172. 
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Borda vy  et  de  Bedos  (1).  Ce  fief  comprenait  un  certain 
nombre  de  maisons  dans  Ouveillan  et  des  jardins,  des 
champs,  des  vignes,  des  olivettes  dans  le  terroir  de 
cette  communauté;  plusieurs  de  ces  terres  étaient  indi- 
vises avec  d'autres  seigneurs,  en  particulier  avec  le  roi 
de  France,  les  abbayes  de  Montolieu,  de  Fontfroide, 
celle  des  Bernardines  des  Olieux  dans  les  environs  de 
Narbonne,  la  fabrique  de  Téglise  Saint-Jean  d'Ouveillan 
et  divers  damoiseaux  ou  bourgeois  d'Ouveillan,  de  Nar- 
bonne et  de  quelques  localités  environnantes.  Ce  flef 
passa  ensuite  entre  les  mains  de  Berenguier  Vidal  de 
Castres,  le  fils  de  Jean  (2).  On  voit  déjà  figurer  Beren- 
guier comme  témoin  dans  un  acte  du  9  octobre  1357  qui 
traite  du  rachat  du  vicomte  de  Narbonne  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Poitiers  (3);  il  porte  le  titre  de  damoi- 
seau. En  1376  il  était  consul  de  Narbonne  et  il  fut 
chargé  à  ce  titre  de  porter  à  Charles  V  les  doléances  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  (4).  Il  mourut  au  plus 


(1)  M.  À.  Bories,  membre  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne, 
possède  un  registre  en  parchemin  des  reconnaissances  des  tenanciers  de 
Johan  Vidal  de  Castres  en  1351,  reçues  par  M*  Bernât  Vialapencha,  notaire 
royal  d'Ouveillan.  Voici  le  titre  de  ce  registre:  ...[su]nt  recognitiones  castri 
de  Oviliano  tangentes  nobili  Johanni  Vitalis  de  Castris.  —  Les  reconnaissan- 
ces sont  au  nombre  de  267. 

(2)  Nous  n'avons  pour  établir  cette  filiation  que  deux  faits:  Tilot  dans  lequel 
habite  cette  famille,  après  s*être  appelé  isla  Johan  Vidal  de  Castras,  s'appelle 
isla  B^  Vidal  de  Castras.  Le  fief  d'Ouveillan,  après  avoir  appartenu  à  Johan, 
passe  à  Berenguier.  Cela  suffit  pour  établir  que  Berenguier  est  l'héritier 
de  Johan  et  rendre  très  probable  le  rapport  de  filiation. 

(3)  Hist.  de  Languedoc,  x,  c.  1133. 

(4)  Ârch.  de  Narb.,  AÂ.  168.  Cet  acte  n'est  pas  daté  et  les  notes  dont 
Mouynès  a  accompagné  l'analyse  qu'il  en  donne  pourraient  faire  croire  qu'il 
est  postérieur  à  1376.  M.  Â.  Holinierle  reporte  même  à  1383  (Hist.  de  Lang., 
IX,  p.  914,  n.  7).  n  ne  serait  certainement  pas  tombé  dans  cette  erreur  si 
Mouynès  dans  sa  longue  analyse  n'avait  omis  quelques  détails  essentiels. 
Berenguier  Vidal  de  Castres  était  député  auprès  du  duc  d'Anjou,  alors  absent 
de  la  province,  pour  se  plaindre  des  surcharges  que  le  trésorier  royal  de 
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tard  en  1378  ;  mais,  bien  que  le  manuel  de  Jacme  Olivier 
ne  s'ouvre  que  trois  ans  après,  son  nom  y  revient  à 


Carcassonne  faisait  supporter  aux  communautés  de  la  sénéchaussée  contrai- 
rement aux  promesses  même  du  duc.  II  ne  devait  s'adresser  au  roi  que  dans 
le  cas  où  le  duc  ne  lui  donnerait  pas  satisfaction.  Il  est  inutile  de  faire  remar- 
quer que  les  notes  de  Mouynès  se  contredisent,  qu'une  députation  qui  aurait 
eu  pour  but  d'obtenir  le  rappel  du  duc  d'Anjou  (Mouynès,  Invent.,  p.  356, 
c.  1,  n.  1)  n'aurait  pas  eu  à  s'occuper  des  dévastations  commises  au  cours 
de  la  lutte  qui  survint  après  ce  rappel  entre  le  duc  de  Berry  et  le  comte  de 
Foix  se  disputant  le  gouvernement  du  Languedoc  {loc.  cit.,  p.  356,  c.  2,  n. 
2).  Du  reste  ficrenguier  Vidal  de  Castres  ne  peut  avoir  été  député  après  1378 
puisqu'il  était  mort  avant  le  20  novembre  de  cette  année  (Appendice  I,  n^xii). 
11  Ta  été  au  plus  tard  en  1376.  En  effet,  au  moment  où  les  villes  de  Narbonne, 
Carcassonne,  Limoux  et  les  châteaux  de  la  sénéchaussée  lui  remettent  des  let- 
tres de  créance  pour  le  roi  et  le  duc  d'Anjou,  il  est  consul  de  Narbonne.  Or  il 
remplissait  cette  charge  en  1376  (Arch.  de  Narb.,  BB.  201,  et  pièce  non  inven- 
toriée du  14  février  1376),  mais  ne  Ta  pas  remplie  plus  tard  ;  on  possède  la 
liste  complète  des  consuls  de  1377  et  de  1378,  il  n'y  figure  pas.  Rien  ne 
s'oppose  à  priori  à  ce  que  l'on  fasse  remonter  la  date  de  cette  députation 
avant  1376  ;  il  est  bien  vrai  que  je  n'ai  pas  retrouvé  le  nom  de  Bercnguier 
Vidal  de  Castres  parmi  ceux  des  consuls  de  Narbonne  antérieurs  à  cette 
année,  mais  la  liste  que  j'ai  pu  en  dresser  est  loin  d'ôtrc  complète,  et  il  est 
possible,  il  est  môme  probable  qu'on  le  verrait  figurer  dans  une  liste  com- 
plète. Je  crois  cependant  que  l'acte  en  question  est  de  1376.  Voici  pourquoi. 
D'abord  il  est  certain  qu'une  députation  fut  envoyée  à  Paris  cette  année-là.  Le 
clavaire  de  1376  parle  au  fo  165  v»  de  a  la  anada  a  Paris  de  l'an  Ixxvj.  » 
Ensuite  une  étude  détaillée  des  plaintes  consignées  dans  cet  acte,  et  en 
particulier  de  celles  qui  ont  trait  aux  impôts  mis  sur  la  sénéchaussée,  nous 
ramène  à  1376.  Je  ne  puis  entrer  ici  dans  le  détail  de  cette  étude  qui 
exigerait  à  elle  seule  un  vrai  mémoire  qui  trouvera  sa  place  ailleurs.  Je  me 
borne  à  remarquer  que  les  lettres  de  créance  des  députés  qui  se  rendent  à 
Paris  sont  adressées  au  duc  d'Anjou.  Or,  en  1376,  le  duc  avait  quitté  la 
province  en  février,  il  n'y  revint  qu'en  juillet;  dès  le  mois  de  juin,  le  roi 
prenait  diverses  mesures  relatives  aux  impôts  qui  semblent  redresser 
quelques-uns  des  griefs  qu'on  lui  avait  présentés.  Notre  acte  parle  de  la 
disette  des  grains  dans  l'année  précédente  et  dans  la  présente  année  et  de  la 
peste  (raritatem  bladorum  que  anno  proximo  preterito  et  presenti  fuit  in  hiis 
partibus  et  mortalitatem  que  fuerunl).  Or  la  disette  sévit  en  Languedoc  en 
1374  et  1375,  et  au  printemps  de  1376  la  récolte  semblait  compromise.  Les 
consuls  avaient  dû  faire  venir  du  blé  de  Bourgogne  pour  assurer  l'approvi- 
sionnement de  la  ville,  ils  le  vendaient  2  livres  8  sous  le  setier.  {Comptes  des 
clavaires  de  457€'4577,  f"  165  v«:  En  P.  Averos,  esqudyer...  deu  que  li 
baylet  s.  Johan  Alauros  j  sestierde  fromen  del  blat  que  venc  de  Bergoha,  co 
par  al  manel  de  la  clavayrie  de  l'an  Ixxv,  en  Ij  carta^  ij  li.  viij  s.).  A  Béziers, 
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diverses  reprises  (1).  Nous  y  voyons  surtout  figurer  le 
nom  de  sa  ferarae,  dona  Gasen,  et  le  nom  de  Tun  de  ses 
fils,  Ramon,  sous  la  forme  du  diminutif  Mondet  ou 
Monet.  Berenguier  avait  laissé  trois  fils  en  bas  âge, 
Bertran,  Peyre  et  Ramon,  sous  la  tutelle  de  leur  mère  ; 
il  avait  sans  doute  aussi  des  filles;  il  me  paraît  difficile 
de  ne  pas  considérer  comme  telle  Catarina  pour  le  ma- 
riage de  laquelle  dona  Gasen  emprunte  cinquante  livres 
à  Jacme  Olivier  (2).  Faut-il  considérer  aussi  comme  des 
filles  de  Berenguier  les  trois  religieuses  du  couvent  de 
Prouille  appartenant  à  la  famille  des  Vidal,  à  chacune 
desquelles  il  a  laissé  huit  livres  par  son  testament?  (3) 
Peut-être  ;  un  article  de  la  coutume  de  Narbonne  éta- 
blissait que  le  clerc  ou  moine  ne  pouvait  prétendre 


au  témoignage  de  Mascaro  le  setier  de  touselle  valait  6  francs,  celui  de 
froment  5  francs  (Rev.  des  langues  romanes,  t.  xxxiv,  p.  67).  Les  comptes 
de  Jacme  Olivier  nous  montrent  que,  lorsque  la  récolte  était  normale,  le  prix 
du  setier  ne  s'élevait  pas  à  une  livre.  Si  Ton  se  rappelle  que  ce  n'était 
guère  qu'à  Narbonne  que  l'année  commençait  au  25  décembre ,  qu'à 
Garcassonne  par  exemple  elle  commençait  au  25  mars,  que  les  rédacteurs 
des  instructions  remises  aux  députés  ont  dft,  lorsqu'ils  parlent .(  de  l'année 
«  passée  et  de  la  présente  année  »,  se  conformer  à  l'usage  de  Paris  où  se 
rendait  la  députation,  on  verra  que  les  termes  dont  ils  se  servent  amènent 
à  croire  que  cette  députation  a  quitté  la  sénéchaussée  au  printemps  de  1376,  un 
mois  environ  après  le  départ  du  duc  d'Anjou.  On  s'explique  ainsi  les  mesures 
prises  par  le  roi,  dès  le  mois  de  juin,  dans  le  sens  des  réclamations  qu'on 
lui  avait  adressées.  Quant  à  la  peste  dont  il  est  question  dans  le  même 
article  des  instructions,  j'ignore  si  elle  sévit  en  1375,  mais  on  sait  que  la 
mortalité  fut  considérable  en  1374.  Les  instructions  parlent  encore  des 
guerres  récentes  d'Aquitaine;  or,  en  \Zli,  la  guerre  durait  encore,  elle 
avait  même  repris  cette  année  une  vivacité  plus  grande,  elle  n'était  pas  ter- 
minée en  1375. 

Je  me  crois  donc  autorisé  à  dater  l'acte  qui  nous  occupe  du  printemps  de 
1376. 

(1)  Comptes  de  J.  Olivier,  fo  13,  3  ;  29,  2;  31,  1  ;  63  (p.  121);  63  v»,  1  ; 
Appendice  i,  n«»  x,  xii. 

(2)  Ibid.,  r-  6  r,  1  ;  8. 

(3)  /Wd.,^63. 
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dans  l'héritage  paternel  qu'aux  biens  que  le  père  lui 
avait  donnés  de  son  vivant  ou  qu'il  lui  laissait  par 
testament,  et  la  lecture  de  divers  testaments  prouve 
qu'ordinairement  on  ne  lui  laissait  qu'une  part  assez 
minime.  Rien  ne  s'oppose  donc  à  ce  que  ces  trois  reli- 
gieuses soient  des  filles  de  Berenguier,  toutefois  ce 
n'est  pas  certain. 

Nous  ne  savons  pas  à  quelle  famille  appartenait  la 
femme  de  Berenguier;  conformément  à  l'usage  ordinai- 
rement suivi  au  xiv«  siècle  elle  n'est  jamais  désignée 
dans  les  comptes  que  par  son  prénom  ou  bien  par  ce 
prénom  joint  au  nom  de  son  mari  auquel  s'ajoute  une 
terminaison  féminine,  dona  Gasen  Vidalya.  Elle  se  fit 
assister  dans  l'exercice  de  sa  tutelle  par  Jacme  Olivier 
qui  semble  au  moins  lui  avoir  servi  de  banquier.  Cette 
tutelle  fut  traversée  par  de  bien  fâcheux  événements. 
On  sait  qu'après  la  mort  de  Charles  V  le  duc  de  Berry, 
nommé  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  disputa  au  comte 
de  Foix  le  gouvernement  de  cette  province.  Les  héritiers 
de  Berenguier  pâtirent  de  cette  lutte.  Le  duc  traita  les 
Narbonnais  en  ennemis  et,  ses  troupes  ayant  occupé  les 
lieux  voisins  de  Narbonne,  il  confisqua  le  26  septembre 
1381  les  terres  qu'y  possédaient  les  habitants  de  cette 
ville,  et  les  partagea  entre  ses  officiers.  Le  fief  que  les 
héritiers  de  Berenguier  avaient  à  Ouveillan  fut  compris 
dans  cette  confiscation.  Les  consuls  de  Narbonne  protes- 
tèrent aussitôt  auprès  du  roi  en  se  plaignant  vivement  des 
agissements  du  duc  de  Berry  dont  ils  déclaraient  avoir 
toujours  exécuté  tous  les  ordres.  L'envoyé  des  consuls. 
Bernât  Hizarn,  partait  vers  le  30  septembre  (1),  n'arri- 

(1)  Appendice  H,  pièces  justificatives,  n**  ccxvii. 
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vait  à  Paris  que  difficilement;  il  finissait  par  obtenir 
des  lettres  royaux  le  10  novembre.  L'aflaire  était  évo- 
quée devant  le  parlement  (1).  Elle  ne  fut  pas  tranchée 
avant  1384.  Jacme  Olivier  obtint  alors  une  lettre  du 
duc  de  Berry  qui  permettait  à  Ramon  Vidal  de  Castres 
de  recouvrer  les  biens  que  son  père  Berenguier  possédait 
à  Ouveillan  et  à  Bize.  Le  parlement  avait-il  été  des- 
saisi? C'est  probable.  La  décision  semble,  en  effet, 
avoir  été  prise  par  les  conseillers  du  duc  de  Berry. 
C'est  eux  certainement  qui  ont  instruit  l'affaire,  puisque 
c'est  à  Toulouse  et  non  à  Paris  que  Ton  cite  les  person- 
nes appelées  à  intervenir  à  un  titre  quelconque,  par 
exemple  Bernât  Hizarn  dont  il  vient  d'être  question  (2). 
Dona  Gasen  était  morte  ainsi  que  deux  de  ses  enfants, 
Bertran  et  Peyre,  longtemps  avant  que  cette  restitu- 
tion eût  été  obtenue.  Ils  avaient  succombé  tous  les 
trois  à  peu  de  jours  de  distance,  en  décembre  1382, 
emportés  peut-être  par  une  de  ces  épidémies  qui  déci- 
maient fréquemment  la  population  (3).  Les  corps  de  la 
mère  et  de  ses  deux  fils  furent  déposés  dans  la  cha- 
pelle funéraire  que  les  Vidal  de  Castres  possédaient 
dans  l'église  de  Lamourguier.  Tous  les  ans,  le  jour 


(1)  Appendice  II,  pièces  justiflcatives,  n"  ccxvii. 

(2)  Comptes  de  J.  Olivier,  ^  30.  Cf.  ^  65. 

(3)  Ibid.,  fo*  8,  9,  et  appendice  I,  n*  ii.  La  comparaison  de  ces  comptes 
permet  de  préciser  la  date  de  quelques  faits  intéressant  la  famille  Vidal  de 
Castres.  Le  mariage  de  Catarina  a  eu  lieu  en  septembre  1382  ;  Temprunt  de 
50  livres  (40  francs)  pour  ce  mariage  est  du  12  septembre.  —  Bertran  est 
mort  vers  le  11  décembre.  En  effet,  les  2  francs  remis  le  12  décembre  par 
J.  Tornisarn  à  dona  Gasen  Tout  été  pour  les  funérailles  d*un  de  ses  enfants. 
Cet  enfant  ne  peut  être  Peyre,  puisque  la  somme  payée  pour  les  funérailles 
de  ce  dernier  et  pour  sa  ncuvaine,  soit  5  francs,  figure  au  f^  9  et  ne  se  trouve 
pas  dans  le  compte  de  dona  Gasen.  De  plus  le  nom  de  Bertrand  pas  plus  que 
celui  de  Peyre  ne  reparait  dans  les  comptes  de  J.  Olivier,  tandis  que  celui  de 
Ramon  revient  à  tout  instant.  S'il  avait  vécu,  J.  Olivier,  devenu  tuteur  de  son 
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de  sant  Avostasy  (1),  un  service  funèbre  y  était  célé- 
bré. Ce  service  institué  par  Johan  Vidai  de  Castres  (2) 
avait  été  Tobjet  de  libéralités  importantes  dans  le  tes- 
tament de  Berenguier  (3).  L'un  des  moines  du  couvent 
de  Bénédictins  dont  dépendait  l'église  de  Lamour- 
guier  (4)  semble  avoir  été  attaché  plus  particulière- 
ment à  cet  office. 


frère,  serait  aussi  devenu  le  sieo  et  les  deux  noms  de  Bertran  et  de  Ramon 
auraient  été  toujours  réunis  dans  tous  les  articles  qui  concernent  cette  tutelle. 
Dona  Gasen  et  son  flis  Peyre,  qui  est  tout  jeune  et  qu'on  appelle  familière- 
ment Peyret,  sont  morts  après  le  2S  décembre  et  au  plus  tard  dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier.  En  effet,  le  compte  n  de  Tappendice  I  est  fourni  par 
dona  Gasen  et  est  reproduit  aux  f»*  8  et  9  des  comptes  de  J.  Olivier.  Les  der- 
niers item  du  compte  ii  mentionnent  une  avance  faite  par  J.  Olivier  à  dona 
Gasen  le  28  décembre,  jour  des  Innocents.  Dans  le  compte  du  f"  9  cet  item 
est  suivi  immédiatemnt  de  la  mention  de  sommes  payées  pour  les  funérailles 
de  dona  Gasen  et  de  Peyret.  Il  est  donc  certain  que  cet  enfant  et  sa  mère 
sont  morts  après  le  28  décembre.  Ils  ont  succombé  au  plus  tard  dans  les 
premiers  jours  de  janvier,  puisque  à  cette  date  Ramon  s'installe  avec  son 
précepteur  et  une  servante  chez  J.  Olivier  qui  lui  est  donné  peu  après  comme 
tuteur  (r*  13,  3).  Nous  nous  expliquons  ainsi  la  mention  des  trois  corps  ense- 
velis dans  la  chapelle  funéraire  de  l'église  de  Lamourguier.  Il  ne  serait  pas 
impossible  que  cette  chapelle  fût  la  troisième  sur  le  cdté  nord  de  la  nef,  les 
chapelles  comptées  en  allant  de  l'ouest  à  l'est,  ou  bien  en  suivant  toujours  la 
même  direction  la  seconde  du  chœur;  sur  la  clef  de  voûte  est  gravé  un 
écusson  dans  lequel  on  distingue  très  nettement  un  château.  Il  est  fort  pos- 
sible que  ce  fussent  là  les  armes  des  Vidal  de  Castres,  mais  ce  n'est  pas  cer- 
tain. 

(1)  Le  nom  de  ce  saint  se  présente  dans  le  manuel  sous  la  forme  Aostasy 
(^•  23  v%  4;  46,  3 ;  55  v<>  ;  65,  p.  125)  ;  Avastasy  (f»  88,  1)  ;  Avostasy  (fo  93, 
p.  185;  fB  107,  p.  219)  ;  de  même  le  nom  du  mois  d'août  a  les  deux  formes 
aost  et  avost;  la  chute  du  v  médial  est  loin  d'être  rare  dans  notre  manuel. 
Gela  nous  ramène  à  une  forme  latine  Augustasius  fort  barbare  et  qui  en 
fait  ne  se  trouve  nulle  part.  Il  n'existe  rien  d'analogue  dans  les  calendriers 
narbonnais.  On  peut  rapprocher  de  ce  mot  celui  à'Avostenc  (i*  69  v°,"3),  cha- 
noine de  l'église  Saint-Sébastien  de  Narbonnc  en  1385  {Hist.  de  Long.,  viii, 
c.  255).  — Ce  dernier  nom  est  encore  porté  par  une  famille  des  environs  de 
Limoux  sous  la  forme  Agoustenc. 

(2)  Comptes  de  Jacme  Olivier,  f«  113, 1. 

(3)  Ibid.,  ^  31,  1. 

(4)  On  a  donné  du  nom  de  cette  église  une  étymologie  fort  singulière  dans 
la  Revue  des  sociétés  savantes,  1874,  1*^  semestre,  p.  414.  On  y  explique 
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Je  me  propose  de  revenir  plus  loin  sur  le  compte 
de  tutelle  de  Ramon  Vidal  de  Castres.  Je  me  borne  en 
ce  moment  à  remarquer  qu'il  nous  fournit  une  preuve 
bien  certaine  qu'Ouveillan  ne  fut  pas  aussi  complète- 
ment détruit  par  le  prince  de  Galles  qu'on  a  bien  voulu 
le  dire  et  que  son  territoire  ne  resta  pas  en  friche  pen- 
dant plus  de  cent  ans  (1).  En  1381  et  dans  les  années 
qui  suivent,  Jacme  Olivier  retire  des  grains  et  de  Thuile 
du  flef  que  son  pupille  possède  à  Ouveillan,  il  touche 
des  droits  de  foriscape  pour  des  achats  de  maisons  par 
des  emphytéotes  de  ce  flef,  il  y  fait  réparer  la  tour  de 
la  maison  seigneuriale  ;  en  dehors  des  biens  tenus  par 
des  emphytéotes,  il  en  exploite  directement  ou  tout  au 
moins  par  l'intermédiaire  d'un  métayer  ;  c'est  le  laor. 
Le  métayer  est  appelé  ordinairement  lo  maesire 
d'Ovelan  et  une  fois  lo  maesire  gasaun.  Ce  dernier 
nom  rappelle  le  mot  gasanhage  désignant  l'exploita- 
tion rurale  à  la  tête  de  laquelle  est  le  maître  gasaun  (2). 


Lamourgvier  par  V Amour-Dieu  !  En  réalité  son  nom  lui  vient  de  ce  que, 
tout  en  étant  une  église  paroissiale,  elle  dépendait  d'un  couvent.  Les  textes 
latins  rappellent  tcclesia  béate  Marie  de  Burgo,  alias  vocata  de  Mona- 
chia  ;  les  textes  en  langue  vulgaire  la  Morguia  (Comptes  de  J.  Olivier, 
i9  80,  2)  avec  l'accent  sur  la  syllabe  mor;  puis  Va  final  atone  s*étant  affai- 
bli en  e,  on  a  eu  la  forme  la  Morguie  (ibid.,  ^>  9;  89  v«;  127  v*»,  1)  qui 
dérive  de  la  manière  la  plus  régulière  du  latin  Monachia.  Plus  tard  Taccent 
est  descendu  vers  la  fin  du  mot  et  Ton  a  eu  la  forme  Lamourguié,  aujour- 
d'hui devenue  Lamourguier. 

(1)  G.  Mouynès  :  Inventaire  des  archives  de  Karbonne,  série  ÀA,  Notes, 
p.  437,  c.  1  :  <  La  destruction  d*Ouveilhan  par  le  prince  de  Galles  fut  si 
complète  qu'il  en  demeura  désert,  comme  son  territoire,  qui  fut  en  friche 
pendant  plus  de  cent  ans  b.  —  Un  levoir  du  xvii*  siècle  (Ârch.  d'Ouveillan, 
GG.  55)  dit  ceci  :  «  Dans  les  reconnaissances  du  roi  faites  par  de  Laba,  environ 
1497,  il  parait  que  le  lieu  d'Oveilhan  fut  dépeuplé  pendant  cent  ans  et  les 
deux  tiers  du  terroir  en  friche.  » 

(2)  A  Montauban  on  trouve  le  gazailler,  colon  partiaire.  Cf.  Forestié, 
Comptes  des  frères  Bonis,  1. 1,  p.  32,  n.  1. 
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Tout  cela  est  antérieur  à  1381  puisque  le  maître  d'Ou- 
veillau  est  déjà  au  service  de  dona  Gasen.  Il  ne  serait 
guère  probable  non  plus  que  Jacme  Olivier  eût  fait 
des  dépenses  pour  recouvrer  les  biens  confisqués  par 
le  duc  de  Berry  si  Ouveillan  eût  été  désert  et  son  terri- 
toire en  friche  (1). 

Il  suffit  de  parcourir  notre  manuel  pour  voir  qu'à 
côté  de  la  branche  noble  des  Vidal  de  Castres  d'autres 
branches  de  cette  famille  sont  restées  roturières  et 
s'occupent  d'industrie  et  surtout  de  commerce.  On  pour- 
rait m'objecter  que  les  Vidal  de  Castres  industriels  et 
commerçants  pouvaient  être  nobles  puisqu'à  Narbonnela 
profession  de  pareur,  par  exemple,  ne  dérogeait  pas  à 
la  noblesse.  Mais  cette  assertion,  qui  a  fait  fortune  et 
qui  a  été  émise  pour  la  première  fois  par  Mouynès, 
repose  uniquement  sur  une  erreur  de  lecture  ainsi  que 
je  le  montrerai  plus  loin.  Les  plus  connus  d'entre  ces 
Vidal  de  Castres  sont  Bernât  et  Jacme.  Tous  les  deux, 
mais  le  premier  surtout,  s'occupent  des  intérêts  de 
Ramon  Vidal.  On  le  voit  aller  à  Gênes  régler  quelque 
affaire  restée  là  en  souffrance  à  la  mort  de  dona  Gasen 
et  dans  laquelle  Jacme  Vidal  de  Castres  intervient 
aussi.  Il  semble  s'occuper  à  l'occasion  de  la  rentrée  des 
récoltes  de  cet  enfant  et  surtout  faire  les  démarches 
nécessitées  par  un  procès  que  Ramon  soutient  contre 
l'abbé  de  Fontfroide.  Il  semble  bien  qu'il  ait  part  à  la 
tutelle  de  son  parent,  mais  plutôt  comme  subrogé 
tuteur.  Jacme  Olivier  lui  rembourse  toutes  les  dépenses 
qu'il  fait  dans  l'intérêt  de  son  pupille.  Or  Bernât  Vidal 


(i)  Livre  de  comptes  de  J,  Olivier,  f»  37  v«,  1  ;  102,  2  ;  25  v«,  1  ;  20  v  ; 
65  v«,  2;78vo,2;33,  1;80,  2;  56,  3;46,  3;  93;  30;  65;  9;  49,  2;  107; 
111  ;  130.  Appendice  I,  n<»  il,  iv,  xv,  17. 
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de  Castres  est  bien  certainement  marchand.  On  lui 
donne  cette  qualité  dans  un  acte  où  il  figure  comme 
témoin  (1).  Il  a  joué  aussi  un  certain  rôle  dans  les 
affaires  municipales.  Il  a  été  consul  en  1365,  en  1372; 
on  le  voit  en  1376  s'occuper  activement  des  questions 
se  rattachant  à  la  réparation  ou  autrement  dit  au 
recensement  des  feux  que  Ton  fit  cette  année-là  et  par 
laquelle  le  nombre  des  feux  à  Narbonne  fut  ramené  de 
1270  à  873  (2). 

On  ne  voit  jamais  la  qualification  de  marchand  attri- 
buée à  Jacme  Vidal  de  Castres  dont  le  nom  revient  si 
fréquemment  dans  notre  manuel  (3).  Mais  il  n'y  est 
guère  question  que  de  ses  voyages  en  Orient.  Il  y  paraît 
presque  toujours  pour  faire  acte  de  commerçant.  Il 
semble  s'être  peu  intéressé  aux  affaires  municipales. 
Cependant  il  a  été  consul  en  1387,  et  il  a  fait  partie, 
en  1388,  de  la  commission  chargée  de  traiter  de  la  paix 
avec  le  vicomte  de  Narbonne. 

Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  avec  les  deux 
marchands  dont  il  vient  d'être  question  un  Jacme  et 

(1)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  appendice  I,  n«  xii. 

(2)  C'est  sans  nul  doute  la  réparation  qui  fut  prescrite  en  1375.  (Cf.  Hist, 
de  Lanç.f  ix,  p.  847).  Voir  appendice  II,  n»«  cciv  et  ccv,  f^  77  ▼•,  81,  82  et 
passim. 

(3)  Dans  notre  manuel,  Bernât  et  Jacme  Vidal  de  Castres  sont  souvent 
appelés  simplement  Bemat  et  Jacme  Vidal.  Le  nom  entier  de  Bernât  Vidal 
de  Castres  ne  figure  même  qu'une  fois  au  f"  114  v»,  2.  Mais  ce  compte  nous 
renvoie  au  (^  62,  3  qui  nous  reporte  à  son  tour  au  r*  43,  2  ;  dans  ce  dernier 
compte  il  est  question  d'un  voyage  de  Bernât  Vidal  mentionné  aux  P**  37  v**, 
2  et  79.  Dans  tous  ces  passages  ne  paraît  que  le  nom  de  Bernât  Vidal,  mais 
leur  rapport  avec  le  (^114  v*,  2  prouve  d'une  manière  indiscutable  qu'il  y 
est  question  de  Bernât  Vidal  de  Castres.  U  est  fort  probable  qu'il  est  aussi 
question  de  lui  dans  tous  les  passages  où  se  trouve  le  nom  de  Bernât  Vidal. 
On  pourrait  répéter  une  démonstration  analogue  pour  Jacme  Vidal  de 
Castres  en  rapprochant  les  r*'  assez  nombreux  où  figure  le  nom  entier  de 
ceux  où  on  ne  lit  que  Jacme  Vidal,  comme  les  (•*  21  et  19  v*,  2,  etc. 
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un  Bernât  Vidal  de  Castres,  nobles  damoiseaux,  qui 
ont  vécu  à  cette  époque.  Jacme  est  le  père  de  Bernât,  il 
est  mort  vers  1396  ou  dans  la  première  moitié  de  1397. 
Berjiat  meurt  vers  le  mois  d'août  1397.  Il  semble  être 
fils  unique  et  mourir  sans  postérité.  Il  laisse  tous  ses 
biens  à  sa  mère  Ermengarde.  Jacme  avait  prêté  ser- 
ment au  roi  pour  ses  biens  dépendant  du  domaine 
royal  le  16  janvier  1389.  C'est  là  une  autre  branche 
noble  do  la  nombreuse  famille  des  Vidal  de  Castres  ;  il 
n'en  est  jamais  question  dans  le  manuel  et  elle  semble 
s'être  éteinte  avec  Bernât  (1).  Si  cette  rencontre  de 
noms  absolument  identiques  s'appliquant  à  des  hommes 
vivant  à  la  même  époque  et  au  même  lieu  portait 
quelqu'un  à  croire  à  l'identité  des  personnes,  il  suffi- 
rait des  quelques  observations  qui  suivent  pour  dissi- 
per un  semblable  doute.  Le  damoiseau  Bernât  est  fils 
de  Jacme.  Or  le  marchand  Bernât  est  consul  en  1365 
et  on  ne  pouvait  exercer  ces  fonctions  avant  25  ans. 
Supposons  qu'il  ait  été  appelé  au  consulat  dès  qu'il  a 
eu  l'âge  requis,  nous  n'exagérerons  pas  en  admettant 
que  son  père  avait  alors  50  ans  et  par  suite  68  ans  en 
1383.  Notre  manuel  nous  montre  Jacme  faisant  cette 
année-là  un  voyage  en  Orient.  Il  est  bien  peu  vraisem- 
blable qu'un  homme  de  cet  âge  soit  allé  faire  du  com- 
merce dans  le  Levant. 

Il  y  avait  donc  au  moins  deux  branches  nobles  de  la 
famille  des  Vidal  de  Castres  et  plusieurs  branches  rotu- 
rières. On  ne  sait  à  laquelle  il  faut  rattacher  un  Johan 
Vidal  de  Castres  qui  fut  consul  en  1383  et  en  1388,  ni 


(1)  Ârch.  de  Narb.,  pièce  originale,  parchemin,  du  18  septembre  1397, 
non  inventoriée. 
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s'\l  faut  l'identifier  avec  le  Johan  Vidal  dont  il  est 
question  à  diverses  reprises  dans  le  manuel  de  J.  Olivier. 
Dès  la  première  moitié  du  xv*  siècle,  les  Vidal  de  Cas- 
tres nobles  s'étaient  alliés  avec  une  famille  de  riches 
marchands,  les  Erminis,  qui  dès  1365  habitaient  dans 
leur  voisinage;  l'Ilot  qui  avait  jusque-là  porté  le  nom 
d'un  Vidal  de  Castres  prend  désormais  le  nom  d'un 
Vidal  d'Erminis.  Des  Vidal  de  Castres,  nobles,  habi- 
tent en  1454  l'Ilot  qui  a  pris  en  1584  le  nom  d'île 
Saint-Hilaire.  Ils  louent  leur  maison  aux  consuls  qui 
y  installent  l'école  de  Bourg  (1). 

Il  était  une  autre  famille  roturière  qui  me  parait 
avoir  été  apparentée  à  celle  des  Vidal  de  Castres,  je 
veux  parler  des  Vidal  de  Prada.  On  en  trouve  parmi  les 
notaires  du  consulat  au  commencement  du  xiv®  siècle. 
Jacme  Olivier  est  en  relations  avec  Johan  Vidal  de 
Prada.  Il  lui  paie  des  droits  d'usage  ;  il  ne  se  borne  pas  à 
lui  fournir  des  étoffes  pour  ses  vêtements,  mais  encore 
s'occupe  de  leur  confection,  touche  le  loyer  de  ses 
maisons  et,  semble-t-il,  assure  la  rentrée  de  ses  récoltes; 
on  dirait  l'intendant  d'un  grand  propriétaire.  Le  nom 
de  ce  Johan  Vidal  ne  reparaît  plus  après  1382,  mais 
Jacme  Olivier  continue  au  moins  jusqu'en  1390  à  per- 
cevoir les  loyers  de  l'un  de  ses  locataires  (2). 

Dans  quelle  catégorie  des  Vidal  faut-il  ranger  Home- 
dedieu  Vidal?  Il  serait  malaisé  de  le  dire.  Il  est  certai- 
nement apparenté  des  Vidal  de  Castres,  puisque  Ramon 
Vidal,  le  pupille  de  Jacme  Olivier,  a  été  son  légataire. 


(1)  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  l^arbonne,  1892,  p.  63 
et&i. 

(2)  Comptes  de  /.  Olivier,  f^»  1  ;  6  v«,  4;  il,  2  ;  42,  3  ;  103  v%  1. 
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Le  nom  d'Homededieii  ne  paraît  môme  dans  le  manuel 
qu'à  l'occasion  de  ce  testament  (1).  Il  habitait  le  même 
îlot  de  maisons  que  Jacme  Olivier  et  Ramon Vidal.  C'était 
l'un  des  propriétaires  les  plus  riches  de  Narbonne.  Les 
rédacteurs  ducompoisde  1365  évaluent  sa  fortune  mobi- 
lière à  6,500  livres  et  ses  immeubles  à  7,887  livres;  sa 
maison  d'habitationestévaluée  800  livres.  Sesimmeubles 
consistent  en  maisons,  boutiques,  champs,  prés,  vignes, 
possédés  en  franc-alleu  ou  soumis  à  des  redevances,  et 
pour  une  grande  partie  en  usages  nobles  et  en  usages 
vilains  payés  ordinairement  en  argent.  Les  droits  d'usage 
nobles  sont  capitalisés  à  environ  4,25  pour  cent,  et  les 
usages  roturiers  à  un  peu  plus  de  6  pour  cent.  Pour  les 
usages  payés  en  nature,  le  setier  de  blé  est  compté 
pour  une  valeur  de  8  sous  6  deniers.  En  somme,  sa  cote 
ou  plus  exactement  son  ial,  comme  on  disait  au  xrv* 
siècle,  est  fixé  avec  le  personal  à  41  deniers  2  pougeoi- 
sôs  et  demie  4  grains  (2).  C'est  l'un  des  plus  considéra- 
bles'que  j'aie  relevé  à  cette  époque.  Ramon  Vidal 
n'hérita  que  d'une  partie  de  cette  fortune,  car  son  ial 
resta  toujours  beaucoup  plus  modeste.  En  1376,  le  tal 
de  son  père,  Berenguier,  est  de  7  deniers  3  pougeoises  3 
grains  1/2  ;  en  1379,  les  consuls  dégrèvent  la  veuve  de 
Berenguier  et  ses  héritiers,  et  décident  qu'ils  ne  seront 
taxés  que  pour  5  deniers  (3).  En  1385  et  1386,  alors 
que  Ramon  a  recueilli  l'héritage  d'Homededieu,  son 


(4)  Comptes  de  J.  Olivier,  f»«  45  v,  4  ;  63  ;  4Î3. 

(2)  Voir  appendice  II,  n*  CLXXXix,  (^  33,  et  plus  haut,  p.  xv,  n.  1. 

(3)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  des  clavaires  de  4876-77,  f*  16  v  :  B""  Vydal 
de  Castras...  es  son  tal  vij  d' iij  p«  iij  g*  1/2.  —  Comptes  du  clav.  de  4579- 
80,  ^  81  :  Dona  Gasen  Vidalia  els  ereties  del  s.  B'  Vidal...  es  lur  tal  vij  d' 
iij  p*.  Mandan  los  sehos  cosols  que  no  page  may  v  d'. 
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ial  n'est  que  de  6  deniers  (1),  en  1387  il  ne  paie  même 
que  pour  4  deniers  (2).  Il  convient  de  remarquer  que 
les  biens  de  Ramon  Vidal  situés  hors  du  terroir  de 
Narbonne  étaient  fort  étendus.  Outre  le  flef  d'Ouveillan, 
il  possédait  encore  des  droits  d'usage  ou  des  terres  qu'il 
exploitait  directement,  des  laors,  à  Bize,  à  Goursan,  à 
Saint-Martin-de-Toque,  à  Quillanet,  et  vraisemblable- 
ment aussi  à  Ginestas  et  à  Sallèles  (3),  des  maisons  à 
Montpellier. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu,  J.  Olivier  prenait  soin  des  inté- 
rêts de  quelques-uns  des  Vidal  de  Castres  ;  à  certains 
moments  il  apparaît  comme  leur  banquier,  dans  d'au- 
tres cas  on  dirait  un  agent  chargé  des  recouvrements 
ou  de  besognes  plus  infimes  encore.  On  se  tromperait 
singulièrement  si  Ton  pensait  qu'il  n'avait  avec  eux 
que  des  rapports  de  simple  mercenaire.  Le  fait  qu'il  a 
été  choisi  comme  tuteur  du  flls  de  Berenguier  qui  est 
même  venu  habiter  chez  lui  prouve  en  quelle  estime 
on  tenait  son  caractère  et  combien  étaient  étroites  les 
relations  qui  l'unissaient  avec  quelques-uns  des  mem- 
bres de  cette  nombreuse  et  importante  famille.  Evidem- 
ment la  petite  noblesse  narbonnaise  du  XIV*  siècle 
n'oubliait  pas  ses  origines  et  ne  témoignait  pas,  du 
moins  aux  riches  marchands  parmi  lesquels  elle  se 
recrutait,  la  morgue  et  le  dédain  des  parvenus. 

La  fortune  de  Jacme  Olivier  n'était  pas,  il  est  vrai, 


(1)  Appendice  I,  a*  x,  3. 

(2)  Comptes  de  /.  Olivier,  f»«  63  ;  65,  p.  125. 

(3)  Bize,  cant.  de  Ginestas;  Goursan,  cheMieu  de  cant.;  Saint-Martin-de- 
Toque,  com*  de  Bizanet,  c*»  de  Narbonne;  Quillanet,  id.;  Ginestas,  cheMieu 
de  canton;  Sallèles-d^Aude,  cant.  de  Ginestas;  toutes  ces  localités  sont  situées 
dans  Tarrondissement  de  Narbonne. 
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des  plus  considérables,  mais  elle  suffisait  pour  lui  per- 
mettre de  vivre  dans  une  certaine  aisance  et  de  satis- 
faire à  son  besoin  d'activité  et  à  Tesprit  entreprenant 
dont  il  semble  avoir  été  doué.  En  1365,  il  possède  avec 
son  frère  Johan  une  fortune  mobilière  de  600  livres, 
la  maison  où  il  habite  est  évaluée  par  les  répartiteurs 
des  tailles  400  livres,  leurs  champs  et  vignes  195  livres. 
C'est  bien  là  une  fortune  de  marchand  :  relativement 
peu  de  terres,  une  maison  qui  doit  être  confortable  et 
bien  aménagée  pour  recevoir  les  marchandises  avant 
leur  expédition  ou  à  leur  arrivée,  mais  une  bonne  moi- 
tié de  cette  fortune  employée  dans  le  commerce.  La  cote 
ou  tal  des  deux  frères  est  de  4  deniers  1  grain  (1).  En 
1373,  ils  ont  fait  de  ces  biens  un  partage  par  égales 
parts  et  Jacme  n'est  plus  cotisé  que  pour  2  deniers  et 
demi-grain.  C'est  encore  avec  cette  cote  qu'il  figure 
dans  les  comptes  du  clavaire  de  1381  (2),  mais  en  1389 
sa  cote  est  de  3  deniers  2  pougeoises  (3)  ;  sa  fortune  a 
augmenté  de  plus  de  moitié.  En  1392,  c'est  pour 
4  deniers  6  pougeoises  6  grains  et  demi  qu'il  est 
cotisé  (4);  sa  fortune  a  plus  que  doublé.  Qu'on  le  remar- 
que bien,  les  chiflfres  que  nous  donnons  ici  sont  ceux 
que  les  répartiteurs  de  l'époque  établissaient  sur  les 
déclarations  des  contribuables,  on  peut  donc  les  consi- 
dérer comme  inférieurs  à  la  réalité.  Or,  une  cote  de 
un  denier  répondant  à  une  fortune  de  400  livres,  Jacme 
Olivier  a  possédé  de  1365  à  1373  au  moins  800  livres, 
et  à  cette  époque   un  contribuable  du  quartier  de 


(1)  Appendice  II,  n»  clxxxix,  (^  39  v©. 

(2)  Ârch.  de  Narb.,  Comptes  du  clavaire  de  4S84,  f<>  160  v». 

(3)  Ibid.,  Comptes  du  clav.  de  4389,  f^  60. 
{i)  Ibid.,  Comptes  du  clav.  de  4S9M,  f»  71  v«. 
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Lamourguier  n'a  en  moyenne  que  400  livres  (1).  En 
1392,  notre  marchand  possède  plus  de  1,860  livres. 
Pendant  ce  temps  la  fortune  moyenne  d'un  contribua- 
ble s'est  abaissée  et  le  nombre  des  contribuables  s'est 
lui-même  réduit  dans  de  fortes  proportions.  On  comp- 
tait 2,500  feux  à  Narbonne  en  1366,  quelques  années 
plus  tard  on  était  descendu  à  1,270,  puis  à  873  en  1376  ; 
dès  1378  on  n'en  comptait  plus  que  500,  et  seulement 
281  en  1397.  On  sait  que  l'on  ne  comptait  comme  feu 
que  le  chef  de  maison  possédant  des  biens,  meubles  ou 
immeubles,  pour  une  valeur  minimum  de  10  livres.  La 
fortune  de  Jacme  Olivier  va  donc  s'élevant  au-dessus 
de  la  moyenne  en  suivant  une  progression  beaucoup 
plus  rapide  que  ne  l'indiquent  les  chiffres  de  800  et  de 
1,860  livres. 

D'autres  renseignements  viennent  corroborer  ceux 
qui  précèdent.  Le  3  janvier  1380,  lorsqu'il  s'agit 
d'envoyer  à  Paris  la  députation  qui  obtint  le  rappel  du 
duc  d'Anjou,  Narbonne  fit  un  emprunt.  La  liste  des 
prêteurs  nous  a  été  conservée  par  le  clavaire  de  1379- 
1380.  Elle  renferme  plus  de  trois  cents  noms.  Les 
sommes  souscrites  varient  entre  1  gros  7  deniers  et 
3  francs  8  gros  3  deniers.  Jacme  Olivier  est  inscrit 
pour  cette  dernière  somme  (2).  En  1381,  Narbonne 


(1)  J'ai  calculé  cette  moyenne  diaprés  le  compois  du  terson  de  Lamour- 
guier  de  1365  déjà  cité.  Elle  est  exactement  de  396  livres  18  sous  10  deniers. 
Il  faut  remarquer  que  Ton  ne  voit  pas  figurer  dans  ce  corn  pois  les  biens 
ruraux  des  clercs. 

(2)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  clav.  de  1379-80,  CA:  L*an  .m.  iij<:.  Ixxx 
fone  arodenat  hun  preste  per  la  enbaysada  de  Paris  al  rey  nostre  senhor  de 
Fransa,...  e  fonc  ne  levât  hun  preste  aysi  cant  se  siec,  a  iij  de  jenier  Tan 
sus  dit.  —  Dans  la  liste  des  souscripteurs  on  lit  au  ^  19  v<*:  Jac.  Oliver 
deu  uj  fr.  vtij  g.  uj. 
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fait  des  démarches  pour  obtenir  que  le  nombre  de  ses 
consuls  naguère  réduit  de  12  à  5  soit  porté  à  7.  Pour 
subvenir  aux  dépenses  qu'elle  est  ainsi  obligée  de 
faire,  la  ville  contracte  encore  un  emprunt.  Nous  possé- 
dons la  liste  des  prêteurs  au  nombre  de  vingt-cinq. 
Jacme  Olivier  y  figure  pour  4  livres  2  sous  6  deniers; 
sept  prêts  seulement  sont  plus  élevés  (1). 

On  sait  qu'en  1385  le  duc  de  Berry  avait  traité  avec 
les  Anglais  qui  s'étaient  engagés  à  évacuer  la  ville  de 
Penne  en  Albigeois  moyennant  une  certaine  somme.  Il 
se  procura  cet  argent  au  moyen  d'emprunts  forcés.  La 
ville  de  Narbonne  dut  y  contribuer  pour  5,299  francs 
d'or  qui  furent  levés  sur  ses  habitants  dans  la  môme 
forme  que  les  contributions  ordinaires  ;  plusieurs  virent 
à  cette  occasion  leurs  biens  vendus  à  l'encan.  Jacme 
Olivier  fut  un  des  plus  fortement  imposés,  il  versa  entre 
les  mains  de  Regnardon  de  Roche,  lieutenant  de  Jehan 
Chauchat,  trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
et  receveur  général  de  cet  emprunt,  160  francs  dont 
120  francs  le  9  septembre  et  40  francs  le  23  du  même 
mois  (2).  Ce  ne  fut  pas  lui  qui  versa  la  part  de  son  pu- 
pille. Les  tenanciers  de  Ramon  Vidal  payèrent  pour  lui 
17  livres  1  sou  2  deniers  une  obole.  Je  ne  trouve  qu'un 
prêt  plus  élevé  que  celui  de  Jacme  Olivier,  il  monte  à 


(1)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  du  clav.  de  4381-4382,  f*  187  :  Aquels  que 

dey  os  se  siegoii  son  per  la  playdegairya  de  v  cosols  a  vij,  que  an  prestat. 

F«  188  v»:  S.  Jac.  Olivier  deu  que  nos  rcnl  atras...  iiij.  francs.  —  El 

commun  ly  deu  que  prestcc  al  dit  plag  .iiij.  francs,  valhon iiij  li.  ij  s.  vj. 

(â)  Comptes  de  J.  Olivier,  f«  43  ><>,  2.  Appendice  II,  n*  ccxxxr.  Ces  reçus, 
comme  on  le  voit,  confirment  pleinement  Tarticle  du  manuel  et  ajoutent 
quelques  détails  intéressants  à  ce  que  disent  à  ce  sujet  les  auteurs  de  THist. 
de  Lang.,  ix,  p.  925.  La  part  de  Narbonne  aurait  été,  au  dire  de  Chauchat, 
de  5,291  francs  17  sous  ;  d'après  tous  les  autres  actes  qui  concernent  ce 
prêt  elle  aurait  été  de  5,299  francs. 
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200  francs.  Le  remboursement  se  fit  attendre  fort 
longtemps;  nous  ne  savons  même  pas  s'il  fut  jamais 
effectué  en  entier.  L'emprunt  avait  été  levé  en  septem- 
bre et  octobre  1385.  Le  duc  de  Berry  ordonna  à  Jehan 
Ghauchat  de  rembourser  les  gens  de  Narbonne  en  mai 
1386  en  défalquant  cette  somme  du  terme  qu'ils  avaient 
à  payer  sur  l'amende  de  800,000  francs  infligée  à  la 
province.  Le  terme  de  mai  arrivé,  le  remboursement 
fut  prorogé  à  la  Toussaint.  Mais  au  1®^  novembre 
J.  Ghauchat  exigea  le  paiement  entier  du  terme  échu 
de  l'amende.  Les  consuls  eurent  beau  lui  présenter  les 
lettres  du  duc  de  Berry,  celles  du  roi  les  confirmant, 
les  ordres  donnés  en  conséquence  par  la  Ghambre  des 
comptes  lui  prescrivant  de  déduire  les  5,299  francs  de 
la  somme  qu'ils  avaient  à  payer,  le  trésorier  ne  voulut 
rien  entendre.  Les  consuls  en  appelèrent  au  parlement 
et  refusèrent  de  payer  jusqu'à  ce  que  cet  étrange  litige 
eût  été  tranché;  J. Ghauchat  usa  contre  eux  des  mesures 
les  plus  rigoureuses  pour  les  obliger  à  payer.  Les 
consuls  finirent  par  céder.  Ils  obtinrent  du  duc  de 
Berry,  le  26  février  suivant,  l'engagement  de  rem- 
bourser sinon  le  prêt  entier,  du  moins  la  moitié,  au 
1"  novembre  1387.  Les  comptes  des  clavaires  de  ces 
années-là  font  défaut  et  le  manuel  de  J.  Olivier  ne  porte 
pas  la  moindre  trace  de  ce  remboursement  ;  il  paraît 
cependant  avoir  eu  lieu.  Le  roi  avait  confirmé  le  4  avril 
la  décision  du  duc  de  Berry,  la  Ghambre  des  comptes 
en  avait  prescrit  l'exécution  dès  le  12  du  même  mois  et 
le  20  mai  Jehan  Ghauchat  allouait  dans  ses  comptes 
«  aux  singulières  personnes  de  la  ville  de  Narbonne  » 
2,645  francs  18  sous  tournois  formant  à  quelques 
sous  près  la  moitié  de  la  somme  de  5,291  francs  17 
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SOUS  qu'il  reconnaissait  avoir  reçus  pour  ce  prêt.  Cette 
somme  était  imputée  sur  le  prochain  terme  de  Tous- 
saint. Je  n'ai  pas  trouvé  la  moindre  trace  du  rembour- 
sement de  la  seconde  moitié. 

En  1390,  les  réformateurs  généraux  envoyés  par  le 
roi  dans  la  province  avaient  infligé  à  divers  Narbonnais 
une  amende  de  2,500  francs,  nous  ignorons  pour  quel 
motif.  Ils  la  répartirent  entre  cent  quarante  personnes 
à  raison  de  leur  fortune  et  de  la  part  qu'elles  avaient 
prise  dans  l'administration  de  la  ville.  Il  avait  été  fait 
trois  catégories  de  ces  cent  quarante  Narbonnais.  La 
première  et  la  plus  fortement  imposée  comprenait 
vingt-trois  personnes  ayant  rempli  l'office  de  consul  au 
cours  des  sept  dernières  années,  la  seconde  cinquante- 
trois  conseillers  communaux  et  la  troisième  soixante- 
quatre  particuliers  dont  un  seul,  consul  en  1380,  était 
fortement  imposé,  les  autres  l'étaient  pour  une  somme 
plus  faible.  Jacme  Olivier  figure  dans  la  première  caté- 
gorie pour  une  somme  de  150  francs,  un  seul  est  plus 
fortement  imposé  que  lui  et  doit  payer  180  francs,  deux 
seulement  le  sont  tout  autant,  les  autres  sont  imposés 
dans  de  bien  plus  faibles  proportions  (1). 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'outre  les  biens,  meubles  et 
immeubles,  dont  il  vient  d'être  question  Jacme  Olivier 


(1)  Àrch.  de  Narb.,  deux  pièces  origin.,  parchemin,  latin  et  français,  non 
inventoriées.  L*unede  ces  pièces  renferme  la  liste  des  personnes  imposées; 
en  voici  le  titre  :  Scquitur  compositio  facta  coram  metuendissimis  dominis 
gencralibus  et  refTormatoribus  ordinatis  per  regiam  magestatem  in  partibus 
Occitanis  pcr  singulares  personas  narbonenses  infrascriptas,  et  taxatio  de 
dicta  compositione  inde  subsequta  permagistrum  Jacobum  Batalhe,  notarium 
regium,  comissarium  super  dicta  laxalione  per  dictos  dominos  rclTormatores 
deputatum,  ut  sequitur  infra.  —  La  seconde  est  l'exécutoire  donné  par  les 
réformateurs  généraux  à  Nimes,  le  25  avril  1390.  —  Une  amende  de  35,000 
francs  avait  été  infligée  à  la  ville.  Appendice  II,  n«  ccxxxviii. 
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possédait  au  moins  une  esclave,  na  Margarida  (1).  On 
sait  que  le  commerce  des  esclaves  s'est  fait  librement 
à  Venise  et  dans  ses  colonies,  ainsi  qu'en  Provence 
pendant  le  xv«  siècle  (2).  Il  semble  bien  qu'il  en  ait  été 
de  môme  à  Narbonne.  Le  manuel  de  Jacme  Olivier 
nous  fournit  la  preuve  que  l'on  y  possédait  des  esclaves 
à  la  fin  du  xiv'  siècle  (3).  Un  registre,  sur  lequel  on 
inscrivait  au  commencement  du  xv*  siècle  le  paiement 
des  droits  de  robinage  ou  d'entrée  pour  les  marchandi- 
ses arrivant  par  mer  en  passant  par  la  Robine,  men- 
tionne en  1403  le  paiement  de  cinq  sous  pour  l'entrée 
d'un  esclave  (4).  L'un  des  voisins  de  Jacme  Olivier,  le 
marchand  Andrieu  Tregoin,  a  un  esclave  dont  il  loue 
les  services  à  la  ville,  en  1410  (5).  Il  n'est  pas  éton- 


(1)  Appendice  l,  n*  il. 

(2)  On  trouve  mentionnés  des  achats  et  ventes  d^esclaves  à  Venise  et  dans 
ses  colonies  de  1363  à  1470  dans  les  Mélanges  historiques,  t.  m,  p.  150  et 
sqq.,  de  la  collection  des  Documents  inédits. —  Jacobello  del  Fiore,  peintre 
vénitien,  affranchit  une  esclave  par  son  testament  du  2  oct.  1439  (Bibliot. 
de  l'Ecole  des  Chartes,  6*  série,  t.  v,  p.  199).  —  En  1316,  un  marseillais 
affranchit  un  esclave  par  testament  {Romania,  viii,  p.  107, 1.  91).  —  On 
trouve  des  extraits  d'actes  de  vente  d'esclaves  à  Arles,  en  particulier  un  de 
1443,  dans  le  Musée  d*Arles,  n*  8  (paru  en  1878),  p.  63-64.  Une  esclave  de 
26  à  27  ans  nommée  Halya  est  vendue  «  cuni  omnibus  suis  viciis,  maliciis 
et  infirmitatibus  apparentibus  vel  non  apparentibus,  sive  extrincesis  vel 
intrincesis.  »  Je  cite  d'après  une  note  de  M.  Cbabaneau,  Revue  des  lang. 
romanes,  t.  xvi,  p.  79. 

(3)  Il  est  aussi  question  d'esclaves  possédés  par  un  bourgeois  de  Narbonne 
dans  le  manuel  des  clavaires  de  1351-1352,  f^  9:  Lo  comun  deu  que  donem 
per  sas  dietas  al  prior  de  Maselan  e  al  juge  ordenari  de  Carcasona  e  a  M' 
Sernin  e  a  M'  Ar.  Piquier,  notari,  cant  vengron  a  Narbona  que  feron  redre 
los  esclaus  del  sen  Johan  de  Polias  de  la  cort  del  rey  de  Sieutat  a  la  cort  del 

rey  qu'es  costa  Sant-Paul,  a  xxviij  jorn  de  febrier xxviij  escuts  d'aur 

per  niantenir  la  franquera  d'allcgament  de  for  e  de  rendre  j  preronier  a  la 
senhoria  ont  a  delenquit. 

(4)  Archiv.  de  Narb.,  Lybre  del  robynaje,  f»  51  v<>. 

(5)  Archiv.  de  Narb.,  Comptes  duclav,  de  4440,  ^41  :  Paguey...  per  très 
homes  que  logueron  élis  meteises  [les  consuls]  per  scurar  la  careyra  del 
portai  salinier,  en  que  era  Bertran  Geli  c  Tesclau  de  s.  Andrieu  Tregoin  et 
Antoni  Nadal,  que  monta viiij  s.  j. 
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nant  de  trouver  Tesclave  rangé  dans  les  tarifs  parmi 
les  marchandises  soumises  aux  droits  de  leude  et  de 
robinage.  Il  figure  encore  dans  des  tarifs  de  droit  de 
courtage  (1),  preuve  bien  convaincante  que  le  com- 
merce s'en  faisait  librement.  En  ce  qui  concerne  les 
tarifs  de  robinage,  on  ne  rencontre  pas  l'esclave  seule- 
ment dans  les  tarifs  des  xm*,  xiv*  et  xv*  siècles  (2), 
mais  encore  dans  ceux  de  la  fin  du  xvi"  siècle;  le  plus 
récent  à  ma  connaissance  est  de  1584.  Et  qu'on  le  remar- 
que bien,  à  cette  date,  les  tarifs  sont  approuvés  par 
l'autorité  royale.  Il  est  vrai  qu'ils  ne  font  guère  que  se 
copier  les  uns  les  autres.  Il  n'en  reste  pas  moins  avéré 
par  là  qu'à  la  fin  du  xvi«  siècle  on  ne  condamnait  pas 
l'esclavage  sur  la  terre  de  France,  que  la  perception 
d'un  droit  d'entrée  sur  l'esclave  était  d'une  parfaite 
légalité.  Les  esclaves  étaient  en  majorité  d'origine 
sarrazine;  c'est  môme  presque  exclusivement  par  ce 
nom  qu'ils  sont  désignés  dans  les  tarifs.  Il  arrivait 
souvent  qu'ils  embrassaient  le  christianisme  et  pre- 
naient naturellement  alors  un  nom  chrétien.  Ce  devait 
être  le  cas  pour  l'esclave  de  Jacme  Olivier,  ainsi  qu'en 
témoigne  son  nom.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  aussi,  à 
propos  de  cette  esclave,  que  dona  Gasen  fait  précéder 
son  nom  de  la  particule  na  que  l'on  aurait  pu  croire 
réservée  aux  femmes  de  condition  libre. 

Tous  les  renseignements  qui  nous  ont  permis  de  nous 
rendre  compte  de  l'importance  de  la  fortune  de  Jacme 


(1)  Inventaire  des  archives  de  Narbonne,  annexes  de  la  série  AA.,  p.  207, 
c.  2,  et  p.  209,  c.  2. 

(2)  Ibid.,  p.  397,  0.  1.  Ce  tarif  est  de  1183;  Mouynès  le  donne  d'après  une 
copie;  Toriginiil  existe  dans  les  archives  de  Narbonne  avec  une  série  de  tarifs 
allant  de  1483  à  1584. 
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Olivier  nous  ont  été  fournis  par  des  documents  d'archi- 
ves; on  ne  trouve  rien  à  ce  sujet  dans  ses  comptes. 
Il  n'y  a  là  rien  qui  soit  fait  pour  nous  surprendre,  bien 
que  les  comptables  du  moyen  âge  eussent  l'habitude 
de  donner  d'abondants  détails.  Mais  on  s'attendrait  à 
trouver  dans  son  registre  quelques  indications  soit  sur 
lui-même  soit  sur  les  siens.  Cette  attente  serait  presque 
complètement  déçue.  Ainsi  qu'on  l'a  vu,  réduits  à  ses 
propres  comptes,  nous  ne  saurions  même  pas  son  nom. 
Il  parle  une  fois  de  son  frère  sans  le  nommer  (1),  ce 
qui  permet  de  supposer  qu'il  n'en  avait  pas  d'autres. 
Quant  à  sa  femme  il  la  désigne  ordinairement  par  les 
mots  ma  moler  (2),  il  dit  quelquefois  ma  doyia  (3),  et 
môme  tout  simplement  ela  (4),  selon  un  usage  qui 
s'est  encore  conservé.  On  pourrait  encore  induire  d'un 
passage  de  ses  comptes  que  la  femme  du  brassier  Johan 
Pascal  dont  il  a  déjà  été  question  était  sa  commère  (5). 
Heureusement  les  compois,  les  registres  des  clavaires 
et  quelques  chartes  suppléent  b  son  silence. 

Son  frère  était  l'aîné  et  s'appelait  Johan.  Il  était 
marié  avec  Mainarda  Cavanagua  (6)  dont  la  famille 
semble  avoir  été  assez  obscure.  La  femme  de  Jacme 


(1)  Livre  décomptes  de  J.  Olivier,  ^  88  v«,  2. 

(2)  Ibid.,  f  17  V,  3;  21  v»,  1  ;  26  v%  2;  28,  1  ;  Qipassim, 

(3)  /&id.,  M6v,  2;  17  v,  1. 

(4)  Ibid.,  f^  87  vo,  4;  96, 1  ;  108,  i  ;  112  v,  2. 

(5)  Ibid.,  fo  58,  2.  Jacme  Olivier  vcDd  à  Johan  Pascal  3  seticrs  de  froment, 
il  les  livre  à  sa  commère  qui  est  très  vraisemblablement  la  femme  de  Tache- 
teur. 

(6)  Arch.  de  Narb.,  Comptes  des  clav.  de  438S,  (^  34:  Dona  Maynarda 

Cavjinagiia,  moler  de  Johan  Holivier,  deu ;  Item,  que  nos  rent  dona  Boneta 

Cavanagua  avant  en  cart.  xxxv...  F"  63  v°;  Johan  Holivier,  mercadier,  deu... 
K  nos  devem  li  per  j  comte  atras  en  xxxiiij  cartas  sobre  sa  moler  na  May- 
narda. 
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s'appelait  Bernada  (1);  nous  ignorons  son  nom  de 
famille.  Il  aurait  été  intéressant  de  savoir  à  quelle  classe 
de  la  population  cette  famille  appartenait  et  si  elle  avait 
joué  un  rôle  quelconque  à  Narbonne.  Mais  nous  savons 
que  les  deux  frères  ont  pris,  soit  comme  conseillers, 
soit  comme  consuls,  une  part  active  à  l'administration 
de  leur  pays;  le  cadet,  semble-t-il,  encore  plus  que 
l'aîné.  Johan  a  été  consul  au  moins  deux  fois,  en  1361  (2) 
et  en  1368  (3).  Jacme  a  été  appelé  à  la  direction  des 
affaires  municipales  dans  des  circonstances  graves,  déli- 
cates; on  lui  a  confié  alors  des  missions  importantes, 
et  même,  dans  l'intervalle  de  ses  consulats,  ses  conci- 
toyens l'ont  chargé  à  diverses  reprises  de  tâches  qui, 
sans  avoir  toujours  la  même  importance,  attestent 
quelle  confiance  on  avait  dans  sa  loyauté,  dans  sa 
probité  et  dans  son  dévouement  à  la  chose  publique. 
Il  semble  résulter  des  circonstances  dans  lesquelles  on 
lui  témoigne  cette  confiance  que  notre  marchand  était 
un  homme  avisé,  sage,  ne  reculant  pas  devant  les 
décisions  hardies,  mais  porté  par  tempérament  à  la 
modération.  Ces  qualités  nous  expliquent  en  même 
temps  comment  il  parvient  à  grossir  sa  fortune  alors 
que  Narbonne  déchoit  chaque  jour.  Quelques  détails 
sont  ici  nécessaires. 

Le  vicomte  de  Narbonne,  Aymeri  VII,  prétendait 
avoir  le  droit,  en  sa  qualité  de  seigneur  de  Narbonne, 
de  nommer  le  capitaine  chargé  de  la  garde  de  la  ville. 
Les  consuls  affirmaient  que  cette  garde  et  par  suite  la 
nomination  du  chef  militaire  à  qui  elle  était  confiée 


(1)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  Appendice  I,  n®  n. 

(2)  Ârch.  de  Narbonne,  BB.  200. 

(3)  md.,  9«  thalamus,  ^  57. 
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n'appartenait  qu'à  eux.  Le  vicomte,  exploitant  la  situa- 
tion troublée  du  pays,  obtint  du  roi  Tordre  de  veiller  à 
la  réparation  des  murs  de  la  ville  et  de  nommer  des 
capitaines  pour  assurer  la  défense  de  la  place.  Le  roi 
ordonnait  aux  consuls,  syndics  et  habitants  de  Nar- 
bonne,  d'obéir  aux  ordres  de  ces  capitaines.  Le  différend 
semblait  ainsi  tranché  d'une  manière  définitive  en 
faveur  du  vicomte  qui  se  hâta  de  mettre  à  exécution  les 
ordres  royaux.  La  lettre  du  roi  est  du  10  octobre  1369, 
le  duc  d'Anjou  la  transmet  le  9  janvier  1370  au  vicomte 
et  dès  le  14  celui-ci  convoque  les  consuls  dans  son 
palais,  leur  fait  donner  lecture  de  ces  deux  lettres,  leur 
déclare  qu'il  a  nommé  capitaine  de  la  ville  noble  Peire 
de  Gastelpor,  seigneur  de  Villerouge  (1),  auquel  il  leur 
prescrit  de  promettre  obéissance.  Les  consuls  refusèrent 
d'obéir  à  ces  injonctions  et  en  appelèrent  au  roi  dont 
la  bonne  foi  avait  été  surprise  (2).  Malgré  cet  appel, 
P.  de  Gastelpor  fît  office  de  capitaine.  Le  5  février  il 
prescrivit  aux  magistrats  municipaux  de  nombreuses 
réparations  à  diverses  portes  de  la  ville,  à  quarante- 
deux  tours  de  la  Cité  et  à  vingt-quatre  tours  du  Bourg. 
Le  15  février  les  consuls  en  appelaient  de  nouveau  au 


(1)  p.  de  Gastelpor  est  qualifié  dans  une  autre  pièce  seigneur  de  Marsan. 

(2)  Ârch.  de  Narb.,  pièce  originale  sur  parchemin,  non  inventoriée,  en 
date  du  l<i  janvier  1370.  Les  lettres  du  roi  et  du  duc  sont  encore  reproduites 
dans  des  actes  du  21  janvier  et  du  18  mai  1370  concernant  cette  affaire. 

Le  vicomte  parait  avoir  prétexté  le  danger  imminent  d'une  attaque  contre 
Narbonné  pour  obtenir  les  lettres  du  10  octobre.  Or  il  est  bien  certain 
qu'à  la  fln  de  1369  ce  danger  était  moindre  que  jamais.  Les  Anglais  avaient 
reculé  dans  le  Quercy,  le  Rouergue  et  la  Gascogne,  et  Charles  V  songeait  à 
les  inquiéter  chez  eux.  Dans  ce  but  il  appelait  précisément  le  vicomte  de 
Narbonne  à  commander  la  flotte  qu'il  armait  en  Normandie  contre  l'Angle- 
terre et  le  créait  amiral  de  France  le  28  décembre  1369.  {Hist.  de  Long., 
IX,  812  et  813). 
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roi  (1).  Ils  durent  encore  renouveler  leur  appel  le  18  mai, 
et  enfin  le  parlement  s'occupa  de  cette  affaire  qui  resta 
longtemps  en  suspens.  Il  semble  môme  qu'elle  n'ait  été 
tranchée  qu'en  1388  par  une  transaction  qui  donna  sur 
ce  point  gain  de  cause  au  vicomte.  Jacme  Olivier,  l'un 
des  consuls,  ne  parait  pas  avoir  joué  dans  cette  affaire 
un  rôle  plus  considérable  que  ses  collègues,  mais  il  a 
pris  part  à  toutes  les  démarches  qui  ont  eu  pour  but  de 
sauvegarder  les  intérêts  dont  il  avait  la  garde,  ce  que 
tous  n'ont  pas  fait.  Dix  ans  plus  tard,  lorsque  la  lutte 
entre  le  pouvoir  seigneurial  et  le  pouvoir  consulaire 
sera  arrivée  à  l'état  aigu,  nous  retrouverons  Jacme 
Olivier  au  premier  rang  des  adversaires  du  vicomte. 
Dans  l'intervalle  s'étaient  produits  à  Narbonne  des 
événements  importants  (2).  On  sait  quelle  fut  la  politi- 
que financière  du  duc  d'Anjou  en  Languedoc:  faire 
suer  à  la  province  son  dernier  écu.  Seulement,  à  mesure 
que  ses  exigences  devenaient  plus  grandes,  la  résistance 
des  populations  devenait  plus  énergique.  En  mars 
1378,  une  assemblée  des  communes  des  trois  sénéchaus- 
sées de  Toulouse,  Garcassonne  et  Beaucaire,  avait  voté 


(1)  Arch.  de  Narb.,  pièce  orig.  sur  parchemin,  du  15  février  1370,  doq 
inventoriée. 

(2)  J*ai  été  déjà  obligé  et  je  le  suis  encore  ici  d'entrer  dans  des  détails  qui 
ne  se  rapportent  qu'incidemment  au  sujet  que  je  traite.  J'espère  que  le 
lecteur  excusera  ce  qui  lui  aura  paru  tout  d'abord  un  manque  de  méthode  et 
un  grave  défaut  de  composition.  Je  suis  plus  souvent  que  je  ne  voudrais  amené 
à  faire  ces  digressions  parce  que  la  plupart  des  faits  dont  je  dois  m' occuper, 
de  ceux,  par  exemple,  auxquels  est  mêlée  la  vie  de  Jacme  Olivier,  sont  peu 
ou  mal  connus  ou  môme  sont  entièrement  ignorés  ;  je  n'aurai  pas  l'occasion 
de  les  exposer  dans  la  suite  de  cette  introduction  et  une  simple  allusion  à 
des  faits  de  ce  genre  ne  serait  pas  comprise.  J'abrège  cependant  le  plus  qu'il 
m'est  possible,  et  j'omets  tout  ce  qui  n'est  pas  nécessaire  à  la  pleine  intclli- 

•    gcnce  de  mon  récit,  quelque  intérêt  que  puissent  présenter  d'ailleurs  les 
détails  ou  les  faits  passés  sous  silence. 
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un  subside  de  cinq  francs  et  dix  gros  par  feu.  Cette 
assemblée  s'était  à  peine  séparée  que  le  duc  convoquait 
de  nouveau  les  communes  des  sénéchaussées  de  Beau- 
caire  et  de  Carcassonne  à  Montpellier  pour  le  milieu 
de  mai.  On  devait  y  aviser  aux  moyens  de  mettre  fin  à 
la  guerre  et  à  la  conquête  du  duché  d'Aquitaine;  en 
d'autres  termes  le  duc  se  proposait  de  demander  de 
nouveaux  sacrifices,  probablement  le  vote  du  subside 
de  12  francs  par  feu  qu'une  nouvelle  assemblée  réunie 
à  Toulouse  lui  accorda  en  juillet  (1),  car  à  Montpellier  il 
ne  put  aboutir.  Il  avait  demandé  aux  communautés 
dé  se  faire  représenter  à  Montpellier  par  deux  consuls 
ou  tels  autres  délégués  qu'il  leur  plairait,  mais  de  pré- 
férence par  ceux  qui  avaient  déjà  pris  part  à  l'assem- 
blée de  Toulouse  et  étaient  au  courant  des  affaires  qu'il 
s'agissait  de  traiter.  A  Narbonne  on  ne  se  rendit  qu'en 
partie  à  ce  désir.  On  lui  envoya  bien  l'un  des  anciens 
délégués,  mais  on  lui  adjoignit  un  nouveau  collègue. 
On  ne  donna  à  ces  deux  députés  aucun  pouvoir  pour 
traiter  définitivement  avec  le  duc.  Ordre  leur  fut  môme 
donné  de  ne  rien  accorder  de  nouveau  avec  menace, 
dans  le  cas  où  ils  outrepasseraient  leur  mandat,  de  les 
en  rendre  responsables  sur  leurs  biens  et  au  besoin 
sur  leurs  personnes.  Les  députés  de  Narbonne,  le  con- 


(1)  Appendice  U,  no  cxxr.  —  Ces  deux  actes  montrent  :  1*>  que  le  subside 
de  cinq  francs  dix  gros  par  feu  devait  se  lever  de  la  manière  suivante,  dix 
gros  en  avril  et  un  franc  par  mois  de  mai  à  septembre;  2*  que  le  subside 
de  douze  francs  fut  voté  à  Toulouse  dans  la  première  quinzaine  de  juillet 
(le  duc  ne  se  rendit  dans  cette  ville  que  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
juillet,  Hist.  de  Long.,  ix,  p.  868,  n.  2,  et  Tacte  mentionnant  ce  vote  est  du 
iA  du  môme  mois);  et  3"  que  ce  subside  était  voté  pour  les  mois  d'octobre 
1378  à  septembre  1379  h  raison  d*un  franc  par  mois.  C'est  en  octobre,  au 
moment  où  l'on  voulut  en  commencer  la  levée,  qu'éclata  la  révolte  de 
Montpellier  {Hist.  de  Lang.,  ix,  p.  872). 
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sul  Pons  Sallella  et  le  j  urisconsulte  Johan  Siguier,  se 
conformèrent  strictement  à  ces  prescriptions.  Ils  firent 
plus,  ils  agirent  auprès  des  députés  des  autres  commu- 
nautés pour  les  amener  à  partager  leur  avis.  Des 
consuls,  des  conseillers  consulaires  et  même  de  simples 
particuliers  vinrent  se  joindre  à  eux.  Ils  allèrent  à 
Nimes  et  à  Aiguesmortes  fomenter  l'opposition  contre 
le  duc  (1).  Les  délégués  de  Narbonne  qui  n'avaient  pas 
quitté  Montpellier  ne  restaient  pas  non  plus  inactifs. 
Là,  comme  d'ailleurs  à  Nimes  et  à  Aiguesmortes,  ils 
visitaient  les  notables  qu'ils  savaient  d'une  opinion 
contraire  à  la  leur  et  tâchaient  de  les  convaincre  de  la 
nécessité  de  refuser  tout  subside  au  duc.  A  cette  action 
individuelle  ils  joignaient  des  réunions  aussi  nom- 
breuses que  possible  où  ils  entraînaient  ceux  qu'ils 
avaient  visités  individuellement,  et  dans  lesquelles, 


(1)  Arch.  de  Narb.  Comptes  des  clav.  4379-80,  f»  145  v",  c.  1  :  Pus  pagey 
a  M*  Johan  Sigier,  savi,  que  li  era  degut  de  la  anada  que  fcc  a  Nemze,  en 
Aygas  Mortas  ont  este  près  am  los  autres  cosols,  co  par  avant  en  clxiiij  car., 
e  per  carta  prcra  per  M*  Bn.  Ântoni  e  al  libre  h  en  xxiiij  car.,  que  ténia  escn- 
mengatz  los  sehos  cosols  cl  clavari  ;  1  fr.  valon Ij  li.  xj  s.  iij. 

(L'excommunication  dont  il  est  ici  question  est  Texcommunication  pour 
dettes.  Johan  Siguier  n*a  pu  encore  obtenir  au  commencement  de  1380  le 
paiement  de  ce  que  lui  doit  la  ville,  il  fait  excommunier  les  consuls  et  le 
clavaire  qui  s'exécutent). 

F*  164  V*:  M*  Johan  Sigier  deu  que  li  baylem  comtantz  entre  iij  vct  que 
montet  per  tôt,  co  par  per  carta  prcra  per  M*  Bn.  Ântoni  e  per  albaras  de  sa 
man  a  xvj  jenier,  1  franc,  val  a  xvj  g.  et  miec  lo  franc Ij  li.  xj  s.  iij. 

El  comun  li  deu  per  j*  anada  que  fec  a  Ncmze  am  s.  Pos  Salela  c  am 
s.  Johan  Martin  et  d*aqi  en  Aygas  Mortas  on  fonc  mes  en  arest,  co  par  al 
libre  h  en  xxiiij  car.,  comtat  viij  s.  c  iiij  que  li  avia  om  mes  desus  e  nols 
dévia,  1  franc  val Ij  li.  xj  s.  iij. 

Comptes  du  clav.  de  ISèl-St,  f»  179.  Extrait  du  compte  de  Pons  Sallella: 
Pus  ly  deu  lo  comun  que  fonc  azordenat  per  los  senhos  cosols  que  agues  de 
Tanada  que  fec  cant  cza  cosol  al  cosel  a  MonpcJicr  en  Aigas  Mortas,  que  stec 
en  prezou,  que  n'aya  aytant  cant  M*"  Johan  Sigier  que  n'acxl  francs,  x  francs 
valon X  li.  vj  s.  iij. 
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employant  tour  à  tour  l'ironie,  la  violence,  la  menace, 
ils  se  déclaraient  absolument  hostiles  à  toute  concession 
de  subsides,  «  Que  celui  qui  veut  donner  quelque  chose 
au  duc,  s'écriaient-ils,  le  donne  de  son  bien  propre  ;  ce 
qui  est  certain,  c'est  que  nous,  nous  ne  lui  donnerons, 
nous  ne  lui  accorderons  rien.  » 

Cependant  le  duc  avait  à  Narbonne  quelques  parti- 
sans ;  ils  se  réunirent  et  envoyèrent  à  Nimes  le  clavaire 
Ramon  Andrieu  pour  engager  les  habitants  de  cette 
ville  à  accorder  au  duc  les  subsides  qu'il  demandait, 
assurant  que  Narbonne  devait  voter  dans  ce  sens  ainsi 
que  les  autre  communautés.  Mais  en  même  temps 
partaient  de  Narbonne  des  lettres  recommandant  aux 
habitants  de  Nimes  de  n'ajouter  aucune  foi  à  ce  que 
pourrait  leur  dire  le  clavaire  qui  n'était  nullement  le 
délégué  du  conseil  communal.  En  réalité  ce  conseil  s'en 
tenait  au  dessein  qui  leur  avait  été  d'abord  communi- 
qué de  tout  refuser.  C'est  la  résolution  à  laquelle  s'arrêta 
définitivement  l'assemblée  de  Montpellier. 

On  sait  par  le  récit  de  dom  Vaissette  et  par  celui  de 
Ménard  quelles  furent  pour  Nimes  les  conséquences 
de  son  attitude.  Lorsque  le  duc  d'Anjou  eut  réprimé 
ce  mouvement,  il  se  rendit  à  Narbonne.  Déjà  les  délé- 
gués de  cette  ville  à  l'assemblée  de  Montpellier  et  les 
habitants  qui  étaient  allés  pousser  Nimes  et  Aigues- 
mortes  à  la  résistance  avaient  été  mis  en  prison  ;  les 
Narbonnais  instruits  par  ce  qui  venait  de  se  passer  à 
Nimes  demandèrent  à  rentrer  en  grâce  auprès  du  duc. 
Arrivé  à  Narbonne  le  25  juin,  ce  prince  vit  cent  cin- 
quante conseillers  et  notables  se  présenter  devant  lui,  se 
jeter  à  ses  genoux  les  mains  jointes,  le  visage  en  lar- 
mes, reconnaissant  leur  erreur  et  implorant  sa  dé- 
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mence.  Il  se  montra  plein  de  douceur  et  pardonna, 
assuré  qu'il  était  maintenant  d'obtenir  à  très  bref 
délai  ce  qu'on  venait  de  lui  refuser  (1);  en  effet, 
quelques  jours  après,  un  vote  des  députés  des  trois 
sénéchaussées  réunis  à  Toulouse  lui  accordait  12  francs 
par  feu  pour  un  an.  Il  montra  môme  vis-à-vis  de 
Narbonne  une  telle  mansuétude  qu'il  décida,  préci- 
sément à  la  date  des  lettres  de  rémission,  que  cette 
ville  qui  comptait  873  feux  d'après  la  dernière  répa- 
ration exécutée  en  octobre  1376  ne  contribuerait  plus 
que  pour  500  feux.  Il  voulut  encore  que  cette  décision 
eût  un  effet  rétroactif  pour  le  subside  de  5  francs  10 
gros  par  feu  voté  au  mois  de  mars  précédent  et  dont  il 
restait  quatre  termes  à  payer  (2).  Cette  résolution  reçut 
une  pleine  et  entière  exécution,  ainsi  que  l'atteste  une 
quittance  de  Johan  Bellissen,  receveur  particulier  de 
ce  subside,  en  date  du  10  octobre  1378  et  par  laquelle 
il  reconnaît  avoir  reçu  pour  le  terme  de  septembre  la 
somme  de  500  francs  (3).  Cette  réduction  fut  encore 
confirmée  après  le  vote  du  subside  de  12  francs. 

Quelque  bon  prince  qu'il  se  fût  montré,  le  duc  avait 
cependant  pris  des  mesures  pour  empêcher  le  retour 
d'une  semblable  résistance;  à  Nimes  il  avait  apporté  des 


(1)  Appendice  II,  n*  ccx. 

(2)  Ihid.,  n»  ccxi. 

(3)  Noverint  universi  quod  ego,  Johannes  Bellissendis,  burgensis  Narbone, 
receptor  particularis  subsidii  quinque  francorum  auri  et  decem  grossorum 
argenti  pro  focco,  etc..  in  villa  et  vicaria  Narbone  auctoritate  regia  deputatus 
habui  et  recepi  noniîne  regio  ab  uni versitate  ville  Narbone,  scilicet  pro  sexto 
termino  mensis  septembris  quod  erat  unum  fraucum  pro  quolibet  focco  et 
suivit  pro  quinque  centum  foccis,  videlicet  summani  quinque  ceutorum  fran- 
corum coniputando  .xvj.  grossos  argenti  pro  uno  franco,  etc.  Datum  Narbone 
die  décima  mensis  octobris  anno  domini  m.  ccc.  Ixx  octavo.  (Àrch.  de  Narb., 
pièce  orig.,  parchemin,  non  inventoriée). 
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modifications  dans  l'administration  municipale,  il  fit  de 
même  à  Narbonne.  Les  cent  cinquante  notables  qui 
avaient  imploré  sa  clémence  lui  avaient  aussi  demandé, 
paraît-il,  de  réduire  le  nombre  des  consuls,  celui  des 
conseillers  et  celui  des  clavaires  (1).  Le  duc  par  une 
lettre  datée  du  26  juin  (2)  réduisit  à  cinq  le  nombre  des 
consuls  qui  était  auparavant  de  douze,  à  trente  le  nom- 
bre des  conseillers  qui  avait  été  jusque-là  de  quatre- 
vingts,  celui  des  clavaires  de  cinq  à  un  et  celui  des 
estimateurs  des  tailles  de  quarante-huit  à  vingt-quatre. 
Les  consuls  devaient  être  pris  deux  dans  la  Cité,  trois 
dans  le  Bourg,  et  représenter,  non  plus  la  population 
groupée  par  corps  d'état  ou  par  classes,  mais  les  divers 
quartiers  de  la  ville.  Les  consuls  et  les  conseillers 
devaient  continuer  à  procéder  à  ces  élections  qui 
auraient  lieu  à  l'avenir  le  24  juin  au  lieu  du  18  octobre. 
Il  se  réserva  pour  cette  année  le  droit  de  choisir  lui- 
même  les  consuls  et  leurs  conseillers.  Il  ne  dut  certaine- 
ment pas  faire  son  choix  parmi  ses  adversaires.  Il 
pensait  sans  doute  obtenir  plus  aisément  ce  qu'il 
voudrait  de  gens  qui  tiendraient  de  lui  leur  autorité; 
probablement  aussi  croyait-il,  en  changeant  le  mode 
d'élection,  avoir  rendu  impossible  la  formation  de  ces 
groupes  de  gens  unis  par  des  intérêts  communs  de 
métier  ou  de  classe  et  qui  devenaient  des  foyers  de 
résistance.  Il  comptait  sans  l'attachement  des  popula-  .. 
tions  à  leurs  franchises  municipales  qui  l'obligeait  dès 


(1)  Arch.  de  Narb.,  BB.  98.  Mouynès,  Inventaire  des  arch.  de  Narh, 
Annexes  au  vol.  ii  de  la  série  BB.,  p.  22. 

(2)  Cette  date  est  celle  des  lettres  de  rémission.  Cette  demande  lui  avait 
été  adressée  la  veille  lorsque  les  notables  s'étaient  présentés  devant  lui  pour 
lui  demander  grâce. 
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le  mois  de  mars  suivant  à  modifier  la  forme  de  l'élec- 
tion consulaire  en  y  faisant  intervenir  le  hasard.  Il 
jugeait  que  la  fortune  ne  pouvait  pas  lui  être  plus 
défavorable  que  la  volonté  des  Narbonnais  les  moins 
hostiles  à  sa  personne  ou  à  sa  politique.  Il  ne  se 
trompait  pas.  Parmi  les  conseillers  qu'il  avait  choisis 
figure  un  notaire,  Guillelm  Esteve,  le  principal  organi- 
sateur de  la  députation  qui,  en  1380,  obtint  de  Charles  V 
le  rappel  du  duc  (1). 

On  n'a  pas  vu  le  nom  de  Jacme  Olivier  figurer  dans 
toute  cette  affaire.  Avait-il  reconnu  dès  le  début  l'inuti- 
lité de  la  résistance,  au  moins  telle  que  voulait  la  prati- 
quer la  majorité  du  conseil  ?  Je  serais  disposé  à  le 
croire;  il  est  même  fort  possible  qu'il  ait  essayé  de 
détourner  ses  concitoyens  de  la  voie  dans  laquelle  ils 
s'engageaient.  Il  dut  se  rencontrer  parmi  ceux  qui 
demandèrent  au  duc  d'Anjou  de  réduire  le  nombre  des 
consuls,  celui  des  conseillers  et  surtout  celui  des  clavai- 
res. La  diminution  de  la  population  et  de  la  richesse 
publique  lui  semblait  justifier  une  semblable  réduc- 
tion. Aussi  avait-il  été  choisi  par  le  duc  comme  consul 
pour  le  quartier  de  Lamourguier.  L'année  suivante  un 
syndicat  d'habitants  voulut  rétablir  l'ancien  état  de 
choses.  Jacme  Olivier  se  rangea  au  parti  qui  ne  s'oppo- 
sait pas  à  ce  que  les  consuls  redevinssent  les  représen- 
tants des  différentes  classes  de  la  population,  mais  qui 
trouvait  onéreux  pour  les  finances  d'une  ville  appauvrie 


(1)  Celte  députation  n'est  encore  connue  que  par  ce  qu'en  dit  Jacme 
Mascaro  (Rev.  des  lang.  rom.,  t.  xxxiv,  p.  73).  Les  documents  conservés  aux 
archives  de  Narbonne  permettent  de  reconstituer  en  grande  partie  Thistoire 
des  préparatifs  et  des  pourparlers  qui  aboutirent  à  l'envoi  d*unc  députation 
collective  des  principales  villes  de  la  province.  Je  reprendrai  ailleurs  ce 
récit. 
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d'avoir  à  payer  tous  les  ans  les  gages  de  cinq  clavaires 
alors  qu'un  seul  suffisait,  sans  compter  la  lourde  dépense 
qu'imposait  l'achat  des  robes  consulaires  (1).  La  ques- 
tion fut  portée  devant  le  parlement.  Mais  avant  toute 
décision  judiciaire  un  accord  était  intervenu  entre  les 
parties  (1381).  Le  nombre  des  consuls  fut  porté  de 
cinq  à  sept  et  le  clavaire  unique  fut  maintenu.  L'auto- 
rité royale  approuva  cette  transaction.  Des  dépenses 
avaient  été  faites.  Pour  les  payer  la  ville  eut  recours 
à  un  emprunt  qui  fut  souscrit  par  les  deux  partis. 
Jacme  Olivier  est  au  nombre  des  souscripteurs.  Il  avait 
pris  une  part  active  au  débat  en  qualité  de  lieutenant 
de  l'un  des  consuls  en  charge,  Jehan  Jordana,  avec 
lequel  son  manuel  nous  le  montre  en  relations  com- 
merciales. 

Notre  marchand  apparaît  dans  toute  cette  affaire 
comme  un  homme  ennemi  de  toute  violence  et  aussi 
ferme  que  sage.  La  modération  et  la  droiture  de  son 
caractère  devaient  être  généralement  reconnues  et  son 
renom  de  fermeté  et  d'intégrité  politiques  bien  établi. 
En  effet,  malgré  la  marque  de  confiance  que  le  duc 
d'Anjou  venait  de  lui  accorder,  ses  concitoyens  le 
choisirent,  en  1380,  comme  arbitre  pour  trancher  un 
différend  entre  les  consuls  et  divers  fermiers  d'im- 


(1)  Arch.  de  Narb.,  BB.  1(U:  Universitas  ipsius  ville  in  vestibus  duodecim 
eonsulum,  que  vestes  valde  sumptuo»e  existant,  et  in  vadiis  quinque  clava- 
riorum  multipticiter  gravaretur.  —  Les  robes  des  consuls  coûtaient  alors  à 
la  ville  vingt-quatre  francs  d*or  chacune.  Ce  fait  ressort  de  divers  passages 
et  en  particulier  du  suivant  emprunté  à  un  tt  Comte  del  cosolat  de  M*  G. 
c  Esteve,  cosol.  >  Au  débit  de  ce  compte  est  le  détail  du  drap  de  Bruxelles  et 
de  la  fourrure  que  la  ville  lui  a  livrés  et  au  crédit  on  lit:  El  comun  li  deu  per 
la  pension  de  las  raubas  que  li  fa  lo  comun  coma  a  cosol,  xxx  fl.  que  valon 

xxiiij  fr.,  que  son  xvj  gr.  per  J*  li.,  lo  fr.  a  xvj  gr.  vj xxiitj  li.  xv  s. 

(Campteadu  elav,  de  4579-80,  f»  172). 
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pots  (1).  En  1381,  il  prit  part  comme  conseiller  aux 
délibérations  si  importantes  par  lesquelles  Narbonne, 
après  le  rappel  du  duc  d'Anjou  et  la  mort  de  Charles  V, 
se  prononça  en  faveur  du  comte  de  Foix  qui  prétendait 
au  gouvernement  de  la  province.  On  vient  de  voir  que 
l'un  des  consuls,  Johan  Jordana,  sur  le  point  de 
s'absenter,  l'avait  choisi  pour  le  remplacer. 

C'était  en  avril  1381  (2),  au  moment  où  les  démêlés 
entre  le  duc  de  Berry  et  le  comte  de  Foix  devenaient 
fort  vifs.  Johan  Jordana  avait  été  député  à  Paris  par  la 
ville  et  la  viguerie  de  Narbonne,  sans  doute  pour  s'oc- 
cuper de  ces  affaires,  en  même  temps  que  de  questions 
d'impôt  et  du  débat  sur  le  nombre  des  consuls.  J'aurai 
l'occasion  de  montrer  ailleurs  que  l'attitude  des  Nar- 
bonnais  vis-à-vis  du  duc  fut  celle  de  sujets  fidèles.  Ils 
se  montrèrent  toujours  très  réservés  à  l'égard  du  comte 
de  Foix;  ils  ne  se  décidèrent  à  recourir  aux  armes 
que  pour  résister  aux  violences  du  duc  et  précisément 
au  moment  où  un  accord  était  conclu  entre  les  deux 
prétendants.  On  sait,  en  effet,  que  l'on  peut  considérer 
la  paix  comme  faite  entre  eux  dès  le  mois  de  septem- 
bre. C'est  alors  que  les  gens  du  duc  attaquent  le  plus 
vivement  Narbonne,  que  ses  habitants  sont  proclamés 
rebelles  et  leurs  biens  confisqués  partout  où  on  peut 


(1)  Nos  Petrus  Ermengaudi,  Jacobus  Vitalis,  Jacobus  Olivarii  et  Franciscus 
Catalani,  mercatores  Narbone,  electi  et  deputati  in  arbitres  arbitratores  seu 
amicabiles  compositores  super  quodam  debato  quod  est  inter  honorabiles 
viro  (sic)  dominos  consules  ville  Narbone,  ex  parte  una,  et  magistrum  Guil- 
lelmuin  Stephani,  notarium,  Thomam  Baruti,  Àngelum  Rocelli,  mercatores 
Narbone  et  alios  socios  suos  in  bac  parte,  emptores  impositionum  duorum 
solidorum  pro  libra  et  farinarum per  dominos  olim  consules  ville  Nar- 
bone eisdem  venditarum,  ex  parte  altéra  (Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig., 
datée  du  16  juin  1380,  non  inventoriée.) 

(2)  Inventaire  des  arch.de  Narb.,  Annexes  à  la  série  BB.,  t.  ii,  p.  30, c.  2. 
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les  saisir.  Faut-il  s'étonner  qu'à  la  violence  les  Nar- 
bonnais  aient  répondu  par  la  violence  et  que  parmi 
leurs  victimes  se  soient  trouvés  quelques-uns  des 
agents  dont  ils  avaient  eu  précédemment  à  se  plaindre? 
En  octobre,  ils  massacrèrent  à  Saint-Pierre-des-Glars  (1) 
quelques  sergents  d'armes  du  roi,  entre  autres  Jacme 
Arnaut,  seigneur  de  Montredon,  et  Jacme,  châtelain 
de  Quéribus.  Ils  ne  connaissaient  guère  ce  dernier  que 
pour  l'avoir  vu  venir  chez  eux  comme  garnisaire  (2). 


(1)  Il  ne  reste  de  Saint-Pierre-des-Clars  (commune  de  Montredon,  canton 
de  Narbonne)  que  les  ruines  d'un  château  fort.  C'était  alors  une  paroisse  qui 
comptait  17  feux  en  1366  {Ordonnances,  iv,  623),  9  en  1377  {Ordon.,  vi,  290), 
4  en  1402  (Clavaire  1402,  t»  130)  et  1  seulement  en  1411  (Clavaire  1411,  f»86). 

(2)  Appendice  II,  n»  ccxxxvi.  —  Le  château  de  Quéribus  (Quiribus,  d'après 
la  carte  de  Tétat-major)  est  situé  dans  la  commune  de  Cucugnan,  canton  de 
Tuchan  (Aude).  —  Ce  châtelain  est  inconnu  à  Mahul.  Je  n'ai  pas  sur  lui 
d'autres  renseignements.  H  devait  être  peu  aimé  des  Narbonnais  qui  l'avaient 
vu  venir  chez  eux  en  octobre  1380  et  en  février  1381  comme  garnisaire 
(Appendice  II,  n*  ccxv,  f«»  129  v«  et  134  v*)  pour  faire  rentrer  les  termes  échus 
d'un  impôt  de  trois  francs  par  feu  voté  à  Paris,  en  1380,  par  les  députés  de  la 
province  qui  avaient  obtenu  le  rappel  du  duc  d'Anjou.  Le  roi  avait  alors 
rendu  une  ordonnance  qui,  sans  doute,  redressait  quelques-uns  de  leurs 
griefs.  Les  clavaires  de  1379-81  en  parlent  en  termes  fort  significatifs  (Appen- 
dice II,  n««  ccxii,  f"  150  V»,  154  v«  ;  ccxv,  f»«  139, 162).  Je  n'ai  pu  retrouver 
cette  ordonnance  à  Narbonne.  C'est  de  ce  subside  que  «  les  conseillers  du 
«  roi  ordonnés  pour  le  gouvernement  du  pays  »  demandèrent  l'anticipa- 
tion à  l'assemblée  de  Carcassonne  du  11  août.  (Ils  étaient  passés  à  Nar- 
bonne le  30  juin,  d'après  une  indication  du  clavaire  de  1379-80,  f»>  155  v<*, 
156  vo,  177,  et  d'après  les  f*'  59,155  v*,  l'assemblée  de  Béziers  aurait  eu  lieu 
du  25  au  30  juin.  On  peut  ainsi  préciser  les  renseignements  fournis  par 
M.  Cabié  et  reproduits  par  M.  A.  Molinier  dans  VHist.  de  Lang.,  ix,  p.  888, 
note,  col.  1).  Cette  anticipation  â  laquelle  Narbonne  était  opposée  ne  fut 
votée  que  dans  une  seconde  assemblée  tenue  aussi  à  Carcassonne  le  29  août. 
Narbonne  ne  put  compléter  que  le  22  septembre  le  paiement  du  premier 
terme  de  ce  subside  échu  en  juin.  Le  l***  octobre,  les  consuls  apprenaient  la 
mort  de  Charles  V  (Appendice  II,  n»  ccxv,  f»  129)  survenue  le  16  septembre 
et  le  bruit  se  répandait  qu'av.int  de  mourir  le  roi  avait  fait  remise  de  tous  les 
impdts.  En  vertu  du  vote  de  l'assemblée  de  Carcasssonne  qui  avait  décidé 
que  le  second  terme  du  subside  payable  primitivement  le  1*^  janvier  1381 
serait  exigible  dès  le  \*^  septembre  1380,  les  gouverneurs  réclamaient  le 
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Jacme  Olivier  fut  quelque  peu  mêlé  à  cette  affaire. 
Lors  du  voyage  de  Charles  VI  dans  le  Languedoc  en 
1390,  Olivier  de  Glisson,  qui  accompagnait  le  roi,  profita 
de  son  passage  à  Narbonne  pour  rouvrir  une  enquête 
sur  ces  événements  et  se  faire  payer  à  beaux  deniers 
comptants,  non  pas  la  grâce  des  coupables,  mais  la 
cessation  de  poursuites  sur  des  faits  que  couvrait  l'am- 
nistie pleine  et  entière  si  chèrement  achetée  par  la  pro- 
vince en  1384  (1).  Jacme  Olivier  fut  appelé  comme 


paiement  de  ce  second  terme.  Les  consuls  de  Narbonne  voulurent  voir  venir 
les  événements  et  refusèrent  de  rien  verser.  C'est  alors  que  les  gouverneurs 
leur  envoyèrent  comme  garnisaire  le  châtelain  de  Quéribus.  Les  consuls 
protestèrent,  demandèrent  aux  gouverneurs  s'ils  avaient  l'intention  de  se 
moquer  de  la  volonté  royale  (Appendice  H,  n«  ccxv,  f"  150  v®,  154),  mais 
finalement  se  décidèrent  à  verser  un  acompte  de  200  livres  le  12  octobre 
{hc.  cit.,  f*  162).  Le  21  ils  étaient  avisés  que  les  lettres  d'abolition  des 
fouages  allaient  leur  être  expédiées  {loc.  cit.,  (^  130),  aussi  fallait-il  leur 
envoyer  un  nouveau  garnisaire  pour  leur  arracher  un  second  acompte  de 
200  livres  le  9  décembre.  Le  l*'^  février  suivant,  le  châtelain  de  Quéribus 
revenait  encore  comme  garnisaire  réclamer  les  100  livres  restant  dues  sur 
ce  second  terme  (loc.  cit.,  134  v**),  mais  cette  fois-ci  n'obtenait  rien. 

(1)  Les  procédés  d'Olivier  de  Clisson  dans  cette  circonstance  jettent  un 
jour  f&cheux  sur  son  caractère.  On  sait  qu'en  1384,  moyennant  le  paiement 
d'une  amende  de  800,000  francs  d'or,  rémission  pleine  et  entière  avait  été 
accordée  à  la  province  par  le  roi  et  le  duc  de  Berry  pour  tous  les  crimes 
commis  depuis  six  ans  et  en  particulier  pour  tous  les  faits  se  rattachant  à  la 
lutte  soutenue  en  1381  contre  le  duc  de  Berry.  Narbonne  paya  régulièrement 
sa  part  de  Tamende.  Néanmoins,  en  1390,  Olivier  de  Clisson  reprend  le 
procès  contre  les  gens  impliqués  dans  l'aflaire  de  Saint-Pierre-des-CIars 
(octobre  1381)  et  les  fait  mettre  en  prison.  Johan  Bedos  et  après  lui  Jean 
Leton,  ses  lieutenants,  suivent  cette  affaire  à  sa  place.  Les  consuls  produisent 
la  lettre  de  rémission  du  duc  de  Berry;  Jean  Leton  n'en  tient  aucun  compte 
et  retient  toujours  ses  prisonniers.  U  ne  se  relâche  de  ses  rigueurs  que 
lorsque  les  consuls  lui  ont  payé  100  livres,  sans  compter  quelques  menus 
cadeaux,  et  ont  promis  300  livres  pour  le  connétable.  Ces  100  livres 
furent  payées  dès  le  27  mars;  pour  le  connétable  il  se  contenta  d'une  pro- 
messe de  paiement  à  l'échéance  du  24  juin  pour  la  première  moitié  et  du 
15  août  pour  l'autre.  Les  consuls  durent  même  donner  12  écus,  soit  13  livres 
10  sous,  à  Johan  Bedos  avec  qui  ils  avaient  commencé  à  traiter  et  qui  était 
irrité  de  les   voir  s'adresser  à  J.  Leton  muni  de  pouvoirs  plus  étendus. 
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témoin  et  cité  à  Toulouse  par  Johan  Bedos,  lieutenant 
du  connétable. 

Nous  ne  savons  pas  dans  quelles  conditions  eut  lieu 
le  massacre  de  ces  sergents.  Il  est  fort  probable  qu'ils 
périrent  en  défendant  Saint-Pierre-des-Glars  contre 
une  attaque  des  Narbonnais.  Ce  qui  tend  à  le  montrer, 
c'est  que  le  connétable  poursuivait,  en  môme  temps 
que  la  répression  du  meurtre  de  deux  sergents  d'armes, 
la  répression  du  vol  d'un  jaque  de  soie  appartenant  à 
un  autre  sergent  d'armes  alors  absent  du  pays.  Peut- 


J.  Bedos  qui  commençait  à  montrer  les  dents  se  calma.  Le  jour  de  réchéance 
arrivé,  les  consuls  ne  purent  payer;  le  connétable  exerça  contre  eux  des  pour- 
suites rigoureuses  et  ils  durent  emprunter  aux  juifs  les  300  livres  qu'ils  lui 
donnèrent  le  10  septembre.  On  vient  de  voir  que  le  paiement  de  100  livres  à 
i.  Leton  eut  lieu  le  27  mars  (Append.  II,  n*  ccxl,  t*  i&t)  et  que  c*est  alors 
aussi  que  fut  pris  rengagement  envers  le  connétable.  Cependant  les  pièces 
rédigées  en  vue  de  cette  affaire  sont  datées  des  8  et  9  mars|  elles  ont  été 
vraisemblablement  antidatées.  D'après  les  comptes  du  clavaire  toute  cette 
affaire  aurait  été  définitivement  réglée  le  27  mars,  c'est  ce  jour-là  que  l'on 
aurait  remis  les  prisonniers  en  liberté.  Cependant  la  nouvelle  lettre  de 
rémission  que  Leton  accorde  à  ces  prisonniers  et  à  tous  autres  est  datée  du  8 
mars.  Il  n'y  est  pas  fait  la  moindre  allusion  aux  sommes  payées  ou  promises, 
tandis  que  les  lettres  de  rémission  du  duc  de  Berry  de  1384  y  sont  visées.  On 
dirait  même  une  simple  confirmation  de  ces  lettres  à  propos  d*un  fait  parti- 
culier. L'acte  par  lequel  les  consuls  s'engagent  à  payer  300  livres  à  Olivier 
de  Clisson  est  daté  du  lendemain  9  mars  et  ne  fait  pas  la  moindre  allusion  à 
la  rémission,  si  bien  que  l'on  a  pu  croire  que  c'était  là  un  cadeau  des  consuls 
remerciant  le  connétable  d'avoir  transmis  au  roi  diverses  demandes  des 
gens  de  Narbonne  {HisL  de  Long.,  ix,  939,  n.  4).  En  réalité  le  rédacteur  de 
ces  deux  actes  s'est  efforcé  de  n'y  rien  faire  paraître  qui  pût  faire  supposer  que 
l'un  fût  la  conséquence  de  l'autre.  Les  consuls  déclarent  même  donner  ces 
300  livres  «  non  ad  hoc  moti...  alicujus  persone  inductione  seu  circumventione 
c  sed  sua  solum  gratuita  et  spontanca  voluntate.  »  Etant  donné  le  lien  qui 
les  rattache  et  que  les  comptes  du  clavaire  montrent  avec  la  dernière  évi- 
dence, on  peut  être  assuré  que  l'acte  daté  du  9  mars  a  été  rédigé  avant 
celui  qui  est  daté  du  8;  mais  si  on  leur  avait  donné  leurs  vraies  dates,  que 
devenait  la  spontanéité  du  don  offert  par  les  consuls? —  J.  Olivier  figure 
comme  témoin  dans  la  quittance  de  300  livres  du  10  septembre  1390.  —  En 
définitive,  outre  les  300  livres  données  à  Olivier  de  Clisson  contre  toute 
justice,  la  ville  dépensa  pour  cette  affaire  248  livres  6  sous  11  deniers. 
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être  dès  ce  moment-là,  mais  certainement  en  novembre, 
les  consuls  avaient  à  leur  service  une  troupe  de 
tuchins  (1).  Le  l*'"  décembre  le  vicomte  déclarait  ouver- 
tement la  guerre  à  Narbonne  par  l'envoi  d'un  défi.  Les 
consuls  s'empressaient  de  recruter  des  gens  d'armes 
dans  les  environs  et,  la  lutte  se  prolongeant  et  devenant 
plus  vive,  ils  allaient  en  février  1382  chercher  en 
Catalogne  des  troupes  et  des  chefs  pour  les  opposer 
aux  Catalans  recrutés  par  le  vicomte.  C'est  alors  qu'ils 
prirent  à  leur  service  le  capitaine  Johan  Peire  (2)  que 
l'on  alla  chercher  à  Girone  (3)  et  que  Jacme  Olivier  nous 
montre  installé  à  Saint-Pierre-des-Clars,  en  1382,  avec 
un  autre  capitaine  dont  nous  allons  bientôt  retrouver  le 
nom,  Bernât  de  Quimbal  (4). 

Je  n'ai  pas  à  raconter  cette  lutte  pendant  laquelle  le 
vicomte  posté  à  Cuxac,  à  une  lieue  environ  au  nord  de 
Narbonne,  rompait  le  barrage  de  Moussoulens  afin  de 
mettre  à  sec  le  bras  de  l'Aude  qui  passait  par  Narbonne, 
brûlait  les  moulins  si  bien  que  les  habitants  de  la  ville 


(i)  Appendice  II,  n»  ccxx,  f»»  191,  i91  v",  196.  Il  y  a  lieu  de  remarquer 
que  ces  textes  nous  présentent  les  tuchins  comme  une  troupe  organisée  se 
mettant  au  service  <le  qui  la  paie. 

(2)  Les  textes  qui  mentionnent  ce  capitaine  ne  donnent  tous  que  P...  l'ini- 
tiale de  son  nom  de  famille. 

(3)  Appendice  11,  n«  ccxx,  f»»  193,  194  v<»,  195,  195  v«,  202  v«. 

(4)  Comptes  de  J.  Olivier,  ^•  13  v%  1  ;  U,  1,  3;  U  v,  3;  15  v;  16.  Ce 
dernier  est  toujours  désigné  dans  le  manuel  par  les  lettres  Bn.,  abréviation 
ordinaire  de  Bernât.  On  va  voir  que  Bernât  de  Quimbal  occupait  Saint- 
Pierre-des-Clars  en  octobre  et  novembre  1382  au  moment  où  J.  Olivier  parle 
des  capitaines  de  Saint-Pierrc-des-Clars.  C'est  ce  personnage  que  dom 
Vaissette  appelle  Bernard  Arquivilant  d'après  un  mémoire  du  vicomte  (Doat, 
t.  4-9,  (^  555  v").  Le  véritable  nom  se  trouve  dans  un  acte  du  13  novembre 
1382  dont  Toriginal  est  aux  archives  de  Narbonne.  Ce  capitaine  était  proba- 
blement originaire  du  Toulousain.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  nom  dans  les  textes 
narbonnais  ;  un  capitoul  de  Toulouse  en  1380  s'appelle  G.  Quimbal. 
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devaient  aller  par  mer  faire  moudre  leur  blé  à  Agde, 
et  ne  tenait  aucun  compte  des  ordres  du  roi  qui,  à  la 
requête  des  consuls,  lui  prescrivait  la  cessation  des 
hostilités.  Il  était  du  reste  encouragé  à  persister  dans 
cette  attitude  par  le  duc  de  Berry  lui-môme.  Les  Nar- 
bonnais  lui  résistaient  énergiquement,  envoyaient  des 
délégués  dans  toute  la  Corbière  pour  y  lever  des  soldats, 
appelaient  un  plus  grand  nombre  de  tuchins  (1).  Jacme 
Olivier  fut  élu  consul  en  ce  moment-là,  et,  comme  les 
élections  se  faisaient  par  une  sorte  de  cooptation,  on 
peut  croire  que  les  consuls  qui  le  23  juin  activaient  le 
recrutement  des  gens  d'armes  chargés  de  défendre  la 
ville,  ne  choisirent  pas  le  lendemain  leurs  successeurs 
parmi  leurs  adversaires.  Malheureusement  le  registre 
du  clavaire  de  1382  à  1383  est  perdu  et  nous  ignorons 
le  détail  des  mesures  prises  par  les  nouveaux  consuls. 
La  lutte  menaçait  de  s'éterniser.  Les  Trois-États  de  la 
sénéchaussée  réunis  à  Carcassonne,  vraisemblablement 
vers  la  fin  d'août  ou  au  commencement  de  septembre, 
intervinrent  pour  ménager  la  paix  entre  les  deux 
partis.  Ils  nommèrent  une  commission  qui  se  rendit  à 
Lésignan  et  devant  laquelle  se  présentèrent  trois  délé- 
gués du  vicomte  et  deux  consuls  de  Narbonne,  Jacme 
Olivier  et  Johan  Rouch,  assistés  de  huit  conseillers.  Le 
19  septembre,  on  convenait  d'une  supension  des  hosti- 
lités jusqu'à  Pâques.  Des  délégués  nommés  par  les  deux 
partis  devaient  se  réunir  à  Gapestang  et  régler  les 
conditions  de  la  paix.  Dans  le  cas  où  le  traité  ne  serait 
pas  conclu  avant  le  29  septembre,  les  négociateurs 
devaient  en  référer  aux  Trois-États  pour  les  articles  sur 


(1)  Appendice  II,  n«  ccxx,  ^•  213, 2U. 
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lesquels  on  ne  se  serait  pas  entendu.  Ceux-ci  devaient 
alors  se  réunir  à  Garcassonne  et  s'efforcer  de  ménager 
un  accord.  Dès  le  20  septembre,  Narbonne,  après  avoir 
pris  ravis  de  Bernât  de  Quimbal,  capitaine  de  ses  gens 
d'armes,  ratifiait  cette  décision;  le  23,  le  vicomte  la 
ratifiait  avec  quelques  réserves.  Les  habitants  se  hâtè- 
rent de  profiter  de  cette  trêve  pour  rentrer  les  récoltes 
qui  n'avaient  pas  été  détruites  (1). 

Il  est  fort  probable  que  les  délégués,  s'ils  se  réuni- 
rent à  Capestang,  ne  s'entendirent  pas  et  que  les 
États  ne  réussirent  pas  davantage  dans  leur  œuvre  de 
pacification.  Les  hostilités  étaient  de  nouveau  ouvertes 
dès  le  commencement  de  novembre.  Le  vicomte,  d'hu- 
meur peu  endurante,  avait-il  rompu  la  trêve  ?  Je  serais 
porté  à  le  croire  en  voyant  comment  il  accueille  la 
défense  de  faire  la  guerre  que  le  sénéchal  lui  intime  le 
13  novembre.  Il  prétend  que  c'est  à  bon  droit  qu'il  fait 
la  guerre  aux  consuls  et  aux  habitants  de  Narbonne  ; 
du  reste,  il  ne  fait  en  cela  qu'exécuter  les  ordres  que  lui 
a  donnés  le  duc  de  Berry  le  20  novembre  1381.  Les 
consuls,  au  contraire,  remercient  le  sénéchal  de  son 
intervention,  se  déclarent  prêts  à  obéir  à  ses  injonc- 
tions; ils  protestent  qu'ils  ont  observé  la  trêve  de  Lési- 
gnan,  mais  demandent  à  être  autorisés  à  repousser  les 
attaques  du  vicomte.  Comme  on  peut  le  croire,  ils 
n'avaient  pas  attendu  cette  autorisation,  et,  le  6  novem- 
bre, devant  Cuxac,  Bernât  de  Quimbal  avait  infligé  une 
défaite  aux  troupes  vicomtales.  Il  n'avait  pu  cependant 
s'emparer  du  village  et  s'était  retiré  à  Saint-Pierre- 
des-Clars  avec  les  prisonniers  et  le  butin  qu'il  avait 

(1)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  r»»  11  v«,  12. 
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pu  faire  (1).  Jacme  Olivier  prit-il  une  part  personnelle 
à  ces  opérations  militaires  ?  Je  ne  sais  ;  ce  qui  porterait 
à  le  croire,  c'est  qu'en  1385,  lorsque,  la  paix  n'étant  pas 
encore  conclue  (2),  la  lutte  violente  a  cependant  pris  fin, 
on  le  voit  vendre  un  bassinet  à  Bernât  Laurac  (3).  Il 
prêtait  dans  tous  les  cas  à  la  ville  un  appui  des  plus 
efficaces  en  fournissant  et  de  l'argent  et  des  approvi- 
sionnements à  Johan  Peire  et  à  Bernât  de  Quimbal  au 
moment  où  ces  capitaines  occupaient  Saint-Pierre-des- 
Clars  (4).  Les  avances  qu'il  fit  à  ce  titre  s'élevaient  à 
la  somme  considérable  de  1,060  francs  d'or. 

Peu  après  ses  concitoyens  le  chargèrent  d'aller  à 
Paris  avec  son  collègue  au  consulat  P.  Remijan  (5). 
Cette  députation  ne  nous  est  connue  que  par  le  manuel 
de  J.  Olivier;  nous  y  voyons  que  les  députés  durent 
partir  à  la  fin  de  1382  et  qu'ils  étaient  de  retour  dans  les 
premiers  mois  de  1383,  cent  cinq  jours  après  leur 
départ.  Ils  étaient  sans  doute  chargés  de  représenter 
au  roi  la  situation  déplorable  que  faisait  à  la  ville  l'hos- 
tilité du  vicomte  et  celle  du  duc  de  Berry,  et  d'activer 
les  procès  que  les  consuls  avaient  engagés  devant  le 
parlement  contre  leurs  deux  adversaires.  Ils  avaient 
fait  appel  des  confiscations  prononcées  par  le  duc  de 
Berry  en  septembre  1381  et  du  défi  adressé  par  le 
vicomte  aux  habitants  de  Narbonne  le  1*^  décembre 


(i)  Appendice  II,  n**  ccxix. 

(2)  Elle  ne  le  fut  qu'en  1388.  —  Mouynës  a  publié  une  longue  analyse  et 
d'abondants  extraits  du  traité  conclu  alors  entre  le  vicomte  et  les  consuls  dans 
son  Inventaire  des  archives  de  Narhonnej  série  ÂÂ.,  p.  153,  d'après  une 
copie.  L'original  existe  aux  archives  de  Narbonne. 

(3)  Livre  de  comptes  de  /.  Olivier,  P»  42, 2. 

(4)  Voir  p.  xc,  n.  4. 

(5)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  f>»  14, 1,2;  19. 
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suivant;  ils  réclamaient  la  réparation  des  violences  de 
leur  seigneur  et  des  pertes  qu'il  avait  infligées  depuis 
cette  époque  à  la  communauté  et  aux  particuliers.  Mais 
l'action  du  parlement  était  peu  efficace.  Il  avait  ajourné 
les  gens  du  duc  de  Berry  auxquels  ce  prince  avait 
donné  les  biens  confisqués.  Plus  tard,  le  16  septembre 
1382,  il  dut  leur  rappeler  qu'il  ne  devait  être  rien 
innové  en  la  cause  aussi  longtemps  que  l'appel  des 
consuls  ne  serait  pas  vidé;  mais  cet  appel  restait  tou- 
jours en  suspens.  Il  semble  même  que  cette  affaire 
n'ait  pas  été  résolue  par  le  parlement,  mais  bien  direc- 
tement par  les  conseillers  du  duc  de  Berry,  et  cela  dès 
l'année  suivante  (1).  Le  parlement  avait  aussi  ajourné 
le  vicomte,  d'abord  pour  cette  affaire  de  biens  confis- 
qués à  laquelle  il  semble  n'avoir  pas  été  étranger, 
ensuite  pour  avoir  défié  les  gens  de  Narbonne  et  leur 
avoir  fait  la  guerre.  Or  les  officiers  royaux  de  Nar- 
bonne n'osaient  pas  même  se  rendre  auprès  de  lui 
pour  lui  signifier  cet  ajournement;  ils  en  chargeaient 
les  gens  du  vicomte  qui  s'y  refusaient,  disant  que, 
s'ils  se  présentaient  devant  leur  maître  avec  de  sem- 
blables lettres,  celui-ci  les  ferait  pendre  (2).  On  se 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  lix. 

(2)  Bernât  Valentin,  sergent  royal,  chargé  de  signifier  au  vicomte  son 
ajournement  devant  le  Parlement,  se  borne  d'abord  à  le  notifier  au  sous- 
viguier  vicomtal  «  cum  ipso  idem  scrviens  non  esset  ausus...  acccdcre  ad 

«  dictum  locum  de  Cucciaco  ubi idem  dominus  vicecomes  de  presenti 

«  erat  ex  eo  quia  dictus  dominus  vicecomes  diffidavit  omnes  et  singulos 
«  habitantes  in  villa  Narbone  et  eorum  bona  intus  et  extra  et  etiam  propter 
«  timorem  ipsius  domini  vicecomitis  et  gencium  armorum  suorum.  »  Le 
sous-viguier  veut  charger  le  geôlier  du  vicomte  de  porter  les  lettres  d'ajour- 
nement. Le  gedlier  demande  à  connaître  le  contenu  de  ces  lettres,  et,  quand 
il  en  a  pris  connaissance,  il  les  rend  au  sous-viguier  en  lui  disant  «  quod  non 
a  placeret  Deo  quod  ipse  cum  dictis  literis  iret  coram  dicto  domino  viceco- 
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bornait  à  les  lui  signifier  en  les  proclamant  à  son 
de  trompe  dans  les  rues  de  Narbonne  et  en  les 
affichant  sur  les  principales  tours  des  remparts  et 
sur  des  poteaux  plantés  à  l'entrée  des  principales 
routes.  Au  lieu  d'obéir  le  vicomte  avait  fait  arracher 
ces  poteaux,  lacérer  et  fouler  aux  pieds  les  lettres 
qui  Tajournaient.  Gomme  on  le  pense  bien,  il  ne  s'était 
pas  présenté  devant  le  parlement.  Défaut  avait  été 
prononcé  contre  lui  le  16  avril  1382,  et  ordre  avait  été 
donné  de  mettre  sous  la  main  du  roi  ses  biens  et  ceux 
de  ses  complices,  de  se  saisir  de  leur  personne  et  de 
les  amener  au  Châtelet.  Le  juge  royal  de  Narbonne 
avait  procédé  à  la  saisie  des  biens  le  16  mai,  mais 
personne,  pas  même  le  sénéchal  de  Garcassonne,  n'avait 
osé  mettre  la  main  sur  le  vicomte  ou  sur  quelqu'un 
des  siens.  Le  sénéchal  s'était  borné  à  inviter  (3  juin 
1382)  les  officiers  de  justice  sous  ses  ordres  à  faire 
observer  les  ordonnances  royales  du  roi  Jean,  du  17 
décembre  1352,  qui  renouvelaient  celles  de  Philippe  VI 
proscrivant  les  guerres  privées.  On  a  vu  que  l'inter- 
vention des  États  de  la  sénéchaussée  n'était  pas  plus 
efficace.  En  réalité  le  vicomte,  sûr  de  l'appui  du  duc  de 


«  miti  quia  incontinenter  ipse  dominus  vicecomes  faceret  ipsum  suspendere 
«  per  collum  »  (Ârch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  inventoriée,  datée 
du  23  décembre  1381).  H  s'agit  là  d'un  ajournement  pour  rafTaire  des  biens 
confisqués  sur  les  Narbonnais  et  distribués  aux  gens  du  duc  de  Berry.  Lors- 
qu'il s'agit  de  lui  signifier  les  lettres  d'ajournement  pour  répondre  devant  le 
parlement  de  son  défi  et  de  ses  violences,  le  sous-viguier  royal  déclare  ne 
pas  oser  les  lui  signifier  parce  qu'il  ne  pouvait  le  faire  «  sine  periculo  per- 
c  sone  sue.  »  Le  sous-viguier  et  le  procureur  du  vicomte  requis  de  lui  faire 
cette  signification  s'y  refusent  en  prétextant  qu'ils  sont  habitants  de-Nar- 
bone;  ils  se  considèrent  comme  défiés  par  lui  et  renoncent  à  tenir  de  lui 
aucune  fonction  (Ârch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  invent.,  5  février 
1382). 
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Berry,  se  préoccupait  médiocrement  et  du  sénéchal  et 
des  États  et  du  parlement.  Cependant  J.  Olivier  et 
P.  Remijan  devaient  agir  à  Paris  et  Ton  peut  vrai- 
semblablement attribuer  à  leur  action  le  changement 
qui  se  produisit  dès  le  mois  de  mars  1383  dans  l'atti- 
tude du  vicomte.  Sentait-il  que  Tappui  du  duc  de  Berry 
allait  lui  faire  défaut?  Dans  tous  les  cas,  on  le  voit  se 
décider  alors  à  relever  appel  des  lettres  d'ajournement 
obtenues  contre  lui  et  chercher  à  justifier  sa  conduite 
en  rappelant  la  lettre  par  laquelle  le  duc  lui  avait 
prescrit  (20  novembre  1381)  de  faire  la  guerre  à  Nar- 
bonne.  Il  voulait  évidemment  solidariser  sa  cause  avec 
celle  du  duc.  Qu'on  n'oublie  pas  que  le  duc  était  à  Paris 
pendant  le  séjour  qu'y  firent  les  députés  de  Narbonne, 
dans  l'hiver  de  1382  à  1383.  Ils  durent  manœuvrer 
assez  habilement  pour  l'amener  à  séparer  sa  cause  de 
celle  de  son  cousin,  le  vicomte.  Il  est  fort  probable  que 
c'est  sous  l'action  des  influences  qu'ils  avaient  pu  faire 
agir  sur  lui  que,  le  23  juin  1383,  le  duc  mandait  au 
sénéchal  de  Carcassonne  dé  contraindre  le  vicomte  à 
cesser  tout  acte  d'hostilité  contre  Narbonne  et  même  à 
restituer  à  leurs  possesseurs  tous  les  biens  qu'il  pouvait 
leur  avoir  enlevés  depuis  le  jour  où  le  roi  lui  avait  fait 
défense  de  continuer  la  guerre.  Cette  rupture  entre  les 
deux  alliés  delà  veille  amena  la  cessation  des  hostilités. 
A  partir  de  ce  moment,  en  effet,  on  ne  retrouve  plus 
trace  de  faits  de  guerre  entre  le  vicomte  et  Narbonne. 
Ce  serait  donc  à  l'habileté  de  Jacme  Olivier  et  de 
P.  Remijan  qu'il  faudrait  faire  honneur  de  cet  heureux 
résultat. 

Le  24  juin  1383  les  fonctions  consulaires  de  Jacme 
Olivier  prenaient  fin,  mais  la  confiance  de  ses  conci- 
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toyens  l'appelait  à  traiter  à  Avignon,  à  la  cour  pontifi- 
cale, des  affaires  intéressant  la  ville.  Il  a  dû  faire  dans 
la  seconde  moitié  de  1383  et  au  début  de  1384  deux 
voyages  de  ce  genre;  l'un  dura  41  jours  et  l'autre  36; 
au  cours  de  ce  derniet,  il  séjourna  à  Nimes.  A  peu 
près  à  la  même  époque,  il  fit  encore  un  voyage  à  Car- 
cassonne  dans  l'intérêt  de  Narbonne  (1). 

La  tranquillité  rétablie,  le  duc  de  Berry  ne  s'occupa 
guère  que  de  tirer  de  la  province  le  plus  d'argent  pos- 
sible. J.  Olivier  nous  permet  de  retrouver,  grâce  à  son 
manuel,  les  traces  de  cette  malfaisante  activité.  C'est 


(1)  Comptes  de  J.  Olivier,  f*>«  27  v";  33,  2.  Lorsque  la  viguerie  entière 
était  intéressée  à  renvoi  d*une  députation,  une  imposition  d'un  certain  nom- 
bre de  gros  par  feu  était  levée  pour  en  couvrir  les  frais  ;  cet  usage  avait  été 
prescrit  par  un  mandement  du  roi  Jean  du  l*'  juillet  1353  et  itérativement 
par  un  autre  mandement  du  10  septembre  1355.  (Les  originaux  de  ces  deux 
actes  sont  aux  arcliives  de  Narbonne).  Du  reste,  on  ne  faisait  ainsi  que  suivre 
une  ancienne  coutume.  Des  dépenses  ont  été  mises  à  la  charge  de  tout  le 
diocèse  civil  de  Narbonne  en  1318.  Quand  la  ville  de  Narbonne  seule  y  était 
intéressée,  les  frais  étaient  couverts  avec  les  ressources  de  la  caisse  munici- 
pale ou  au  moyen  d*un  emprunt.  Au  f°  26,  2,  de  notre  manuel,  il  est  question 
d'une  imposition  de  8  gros  1/2  par  feu  sur  le  montant  de  laquelle  J.  Olivier 
doit  recevoir  92  francs.  On  peut  en  conclure  avec  assurance  qu'au  cours  de 
l'un  de  ses  voyages  il  a  représenté  la  viguerie.  Est-ce  dans  son  voyage  à  Paris 
ou  dans  l'un  de  ses  voyages  à  Nimes  et  à  Avignon  ?  Le  nom  d'A.  de  Cabaret, 
receveur  des  8  gros  1/2  par  feu,  parait  (f*  25,  2)  dans  un  compte  qui  intéresse 
la  députation  en  France,  mais  seulement  pour  une  somme  de  6  francs;  le 
titulaire  de  ce  compte,  celui  qui  fait  les  paiements,  est  R.  Garin  qui  fut  cla- 
vaire au  moment  du  départ  des  députés.  Au  (^  19,  G.  Ausel  fait  un  paiement 
important  (115  livres)  pour  ce  voyage.  C'est  A.  de  Cabaret  qui  aurait  dû  tout 
payer.  Pour  les  voyages  d'Avignon  et  de  Nimes,  il  n'est  pas  dit  qui  paie  ;  mais 
il  est  fait  mention  (f>  27  v*)  d'une  recette  de  70  francs  qui  répond  à  peu  de 
chose  près  à  une  recette  de  70  francs  2  gros  qui  flgure  au  compte  d'A.  de 
Cabaret  (f»  26,  2).  \\  est  donc  foii  probable  que  c'est  dans  un  voyage  à 
Avignon  que  J.  Olivier  a  représenté  la  viguerie. 

Le  manuel  du  clavaire  de  1341-1342,  f"  72  v"  et  95,  nous  renseigne  sur  la 
durée  d'un  voyage  de  Narbonne  à  Avignon  ;  elle  était  de  quatre  jours  avec 
arrêts  à  Saint-Thibéry,  Montpellier  et  Nimes.  Pour  aller  de  Nimes  à  Avignon 
on  franchissait  le  Gardon  au  bac  de  Sernhac. 
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ainsi  que  nous  le  voyons  compris  pour  160  francs  d'or 
dans  un  emprunt  forcé  levé  par  le  duc  (1). 

J.  Olivier  fut  de  nouveau  élu  consul  en  1386.  Il  ne 
semble  pas  avoir  joué  à  cette  époque  un  rôle  aussi  con- 
sidérable qu'en  1383.  Du  reste,  la  vie  municipale  avait 
repris  son  cours  habituel  que  rien  ne  semble  avoir 
troublé.  Un  acte  de  cette  année-là  nous  prouve  que 
J.  Olivier  jouissait  de  l'estime  générale,  non  seulement 
parmi  ses  concitoyens,  mais  encore  au  dehors.  Le  duc 
de  Berry  avait  assigné  à  la  reine  de  Sicile,  veuve  du 
duc  d'Aiyou,  une  somme  de  20,000  francs  à  prélever 
sur  le  produit  de  l'amende  de  800,000  francs  infligée 
à  la  province  en  1384.  Narbonne,  après  avoir  contribué 
au  mois  de  juin  pour  3,000  francs  au  paiement  de  la 
première  moitié  de  cette  somme,  devait  encore  payer 
en  juillet  3,000  francs  pour  la  seconde  moitié.  Les 
consuls  en  payèrent  1,000  et  souscrivirent  un  enga- 
gement de  payer  les  2,000  francs  restants  sur  simple 
réquisition  de  la  reine.  Un  mandat  de  3,000  francs 
avait  été  délivré  à  cette  princesse  par  Jean  Ghauchat, 
trésorier  du  duc  de  Berry;  Peire  Mager  (2),  d'Aigues- 
mortes,  fondé  de  pouvoirs  de  la  reine,  confia  la  garde 
de  ce  mandat  à  Jacme  Olivier  (3).  Des  pièces  de  ce  genre 
étaient  le  plus  ordinairement  déposées  dans  un  couvent 


(1)  Voir  plus  haut  p.  lxx. 

(2)  Les  textes  français  appellent  ce  personnage  Pierre  ternaire. 

(3)  t  Magister  Petrus  Majoris  etc.  voluit  et  mandavit  tenore  série  hujus 
presentis  instrumenti  quod  billctain  dictorum  triuin  mille  francorum  auri 
dicti  domini  thesaurarii  concessam  dicti  domine  regine  Jhezusalem  et  Cicilie 
quam  de  mei  voluntate  fuit  tradita  in  custodia  pênes  Jacobum  Olivarii, 
mercatorcm  Narbone,  tradatur  et  liberetur  dictis  consulibus  ville  Narbone  » 
(après  le  paiement  des  2,000  francs  restant  dus). 

(Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  19  septembre  1386.) 
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OU  chez  un  banquier.  Jacme  Olivier, à  en  juger  par  son 
manuel,  semble  n'avoir  jamais  donné  beaucoup  d'exten- 
sion aux  opérations  de  banque.  A-t-il  reçu  d'autres 
dépôts  de  ce  genre  ?  Nous  Tignorons.  Son  registre  est 
muet  sur  ce  point,  et  on  s'explique  aisément  ce  silence. 
Ces  dépôts  de  titres  de  créance  étaient  constatés  par 
actes  notariés;  il  suffisait  au  dépositaire  de  conserver 
une  expédition  de  cet  acte  ;  il  n'aurait  éprouvé  le  besoin 
de  le  mentionner  sur  son  livre  de  comptes  que  s'il 
avait  fait  ou  reçu  des  avances  sur  ce  titre.  Or  ce  ne  fut 
pas  ici  le  cas. 

Lorsqu'en  juillet  1388  Narbonne  régla  directement 
avec  le  vicomte  les  diflérends  qui  les  divisaient  depuis 
longtemps,  qui  avaient  provoqué  la  guerre  de  1381  à 
1383  et  que  le  parlement  ne  tranchait  jamais,  Jacme 
Olivier  figurait  parmi  les  conseillers  de  la  ville.  Rien 
n'indique  qu'il  ait  pris  une  part  fort  active  à  cette 
négociation.  Les  conditions  de  ce  traité  approuvé  le 
22  août  par  le  parlement  étaient  favorables  au  vicomte 
et  le  disposaient  bien,  lui  et  les  siens,  envers  les 
habitants.  J.  Olivier,  en  commerçant  avisé  qui  sait 
mettre  à  profit  toutes  les  circonstances,  ne  tarda  pas  à 
compter  la  vicomtesse  au  nombre  de  ses  clientes  (1). 

Son  nom  reparaît  encore  dans  diverses  chartes  et 
dans  les  comptes  des  clavaires  au  cours  des  années 
suivantes.  On  sait  que,  dans  les  derniers  mois  de  Tan- 
née 1389,  Charles  VI  fît  un  voyage  en  Languedoc. 


(1)  Livres  de  comptes  de  J.  Olivier,  f^«  100  v»,  1  ;  116  v",  2.  Le  premier 
de  ces  comptes  est  du  mois  de  décembre  1389  ;  il  convient  de  remarquer 
qu'à  cette  date  le  vicomte  Aymeri  VU  était  mort  ;  dès  le  10  mai  1389,  son 
flls  Guillaume  avait  ratifié,  en  qualité  de  vicomte  de  Narbonne,  le  traité  du 
6  juillet  1388. 
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Il  s'arrêta  à  Narbonne  du  21  au  24  novembre,  y  revint 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  en  se  rendant  à 
Béziers,  et,  au  moment  de  quitter  la  province,  y  séjourna 
encore  du  15  au  18  janvier  (1).  Ces  séjours  ont  laissé 
leur  trace  dans  le  manuel  de  J.  Olivier.  Il  achète  du 
drap  vert  à  la  livrée  du  roi  pour  son  pupille.  Ramon 
Vidal  de  Castres  dut  figurer  dans  le  nombreux  cortège 
qui  alla  au  devant  du  souverain  lors  de  son  entrée  dans 
la  ville  (2).  Le  clavaire  de  cette  année  nous  a  donné  le 
détail  des  dépenses  qui  furent  faites  par  le  corps  muni- 
cipal à  cette  occasion  ;  elles  furent  très  considérables.  On 
y  fit  face  au  moyen  d'un  emprunt;  la  souscription  de 
Jacme  Olivier  fut  de  10  écus  valant  11  livres  5  sous (3).  On 
a  déjà  vu  qu'au  cours  de  ce  voyage  le  connétable  de 
France,  Olivier  de  Glisson,  avait  ouvert  une  enquête  sur 
des  faits  remontant  à  1380  et  que  J.  Olivier  avait  été 
assigné  comme  témoin.  Il  devait  comparaître  à  Toulouse 
devant  le  lieutenant  du  connétable,  Johan  Bedos  (4). 
Les  consuls,  auxquels  vint  se  joindre  Peire  Oliva,  pro- 
cureur des  témoins  cités  et  des  inculpés,  protestèrent 
contre  cette  citation  illégale,  les  habitants  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  ne  pouvant  pas  être  cités  hors 
de  son  ressort  ;  ils  ajoutaient  que  l'affaire  devait  être 
instruite  et  jugée,  non  à  Toulouse  devant  le  lieutenant 
du  connétable,  mais  à  Narbonne  devant  le  viguier,  juge 
naturel  des  habitants.  Peire  Oliva  représenta  en  outre 
que  Jacme  Olivier  était  un  vieillard,  d'une  santé  faible, 
incapable  de  monter  à  cheval  et  pouvant  à  peine  mar- 


(1)  Appendice  II,  n«  ccxl,  f«i9,  153, 153  v«,  155, 157,  189  v*,  198  v»,  199. 

(2)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  f»  93. 

(3)  IMd.,  t^  102  Y»,  2,  et  117  v«.—  Appendice  II,  n«  ccxl,  f«  liO  v«. 
(i)  Voir  p.  Lxxxviii. 
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cher  (1).  Malgré  ses  infirmités,  J.  Olivier  alla,  sinon 
à  Toulouse,  du  moins  à  Garcassonne  avec  les  autres 
témoins  (2). 

Un  renseignement  fourni  par  notre  manuel  nous  por- 
terait à  croire  que  vers  cette  époque  les  grandes  com- 
pagnies troublaient  les  environs  de  Narbonne  (3).  Elles 
ne  durent  pas  faire  de  grands  ravages,  car  le  registre 
du  clavaire  de  1389  à  1390  n'en  parle  qu'une  fois,  et 
encore  n'est-il  question  que  de  gens  envoyés  par  les 
consuls  vers  Ouveillan  et  Gruzy  pour  s'informer  à  ce 
sujet  (4). 

En  quittant  la  province,  Charles  VI  avait  institué 
des  réformateurs  généraux  qui  semblent  l'avoir  admi- 
nistrée (5).  C'est  vraisemblablement  d'eux  qu'il  est 
question  à  propos  d'un  diflférend  entre  Ramon  Vidal  de 
Castres  et  l'abbé  de  Saint-Paul  (6).  Ces  réformateurs 


(1)  t  Jacobus  Olivarii  est  homo  senex  et  valitudinarius  et  non  potest  equi- 
tare  nec  vix  ire.  »  —  Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  inventoriée, 
datée  du  25  février  1390. 

(2)  Livre  de  comptes  de  J.Olivier,  f»«  102  v*,  2,  et  117  v».— Appendice  H, 
n*  CCXL,  fo  161  y.  —  Ces  infirmités  n'étaient  pas  cependant  imaginaires  puis- 
que la  ville  lui  alloue  2  livres  11  sous  3  deniers  pour  la  dépense  de  deux 
chevaux  ;  elle  n'alloue  aux  autres  témoins  que  1  livre  16  sous  8  deniers  pour 
un  cheval.  Les  autres  témoins  étaient  Johan  Lac,  Bernât  Bertran,  marchands, 
et  Estève  Pascal,  laboureur.  J.  Olivier  ne  mentionne  que  les  deux  premiers  ; 
il  est  difficile  de  comprendre  pourquoi  ;  le  clavaire  et  l'acte  indiqué  dans  la 
note  précédente  citent  Estève  Pascal  ;  cet  acte  nous  renseigne  sur  la  profes- 
sion de  ces  divers  témoins.  Pascal  est  souvent  employé  par  J.  Olivier  pour 
ses  travaux  agricoles.—  P.  Cliva  exagérait  peut-être  les  infirmités  de  son  man- 
dant, mais  un  article  du  manuel  (^"89,  1)  prouve  que  J.  Olivier  se  fit,  à  peu 
près  à  cette  époque,  opérer  d'une  tumeur.  C'est  le  seul  article  où  il  soit  ques- 
tion de  sa  santé. 

(3)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  t''  101,  2. 
(i)  Appendice  H,  n»  CCXL,  f»  176. 

(5)  Bisl.  de  Lang,,  ix,  p.  951. 

(6)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  f>  102,  2. 
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firent  une  enquête  à  Narbonne  sur  l'administration 
financière  des  consuls  et  en  particulier  sur  l'impôt  des 
farines  dont  J.  Olivier  avait  été  fermier  à  diverses 
reprises.  Ils  se  firent  apporter  à  Nimes  les  registres  des 
clavaires  et  les  examinèrent  à  loisir  (1).  Une  députation 
se  rendit  auprès  d'eux  le  15  avril  et  ses  dépenses 
furent  couvertes  par  un  emprunt  auquel  J.  Olivier 
contribua  pour  11  livres  (2).  Quelques  jours  plus  tard, 
le  25 avril,  les  réformateurs  généraux  infligeaient  à  cent 
quarante  Narbonnais  une  amende  totale  de  2,500  livres; 
J.  Olivier  y  était  compris  pour  140  francs  (3).  Cette 
somme  ne  figure  pas  dans  son  registre. 

Le  8  septembre  suivant,  les  Narbonnais  furent 
requis  de  prêter  serment  de  fidélité  au  roi.  J.  Olivier 
figure  en  tête  de  la  liste  des  conseillers  consulaires  et 
il  est  qualifié  bourgeois.  Un  simple  coup  d'œil  sur  son 
manuel  suffît  pour  établir  qu'à  cette  époque  il  continue 
à  faire  le  commerce. 

En  1393,  Jacme  Olivier  fut  de  nouveau  élu  consul  (4). 
Cette  année-là  encore  rien  ne  semble  avoir  troublé  la 


(1)  Appendice  II.  n*  CCXL,  f»  155  v»,  i6i. 

(2)  Livre  de  comptes  de  J.  Olivier,  ^«  102  v,  2,  et  117  v.  Appendice  II, 
n*>  CCXL,  r*  183.  —  Une  seule  souscription  est  un  peu  plus  élevée  que  la 
sienne. 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  Lxxri. 

(4)  Appendice  H,  n«  ccxliv,  f»  1.  —  Charles  VI  avait  réduit  à  quatre  le 
nombre  des  consuls  dans  les  villes  du  Languedoc  ;  Télcction,  du  moins  pour 
Narbonne,  avait  été  reportée  au  17  janvier.  Je  n'ai  pas  trouvé  l'ordonnance 
dont  parle  dom  Vaissete  et  qui  aurait  été  rendue  à  Narbonne  en  novembre 
1389  (Hist.  de  Lang.,  ix,  p.  944).  Le  clavaire  de  1389-90  ne  parle  pas  de 
cette  ordonnance,  mais  nous  apprend  (Appendice  II,  n^  ccxl,  f^  49)  que  le 
17  janvier  le  roi  étant  à  Narbonne  déposa  les  consuls  élus  le  25  juin  précé- 
dent et  ordonna  que  le  nombre  en  serait  ramené  de  7  à  4.  Les  quatre  nou- 
veaux consuls  furent  en  effet  élus  ce  jour-là. 
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quiétude  de  Narbonne,  sauf  peut-être  la  question  finan- 
cière. Lors  de  la  conclusion  de  la  paix  avec  le  vicomte, 
la  ville  s'était  engagée  à  lui  payer  une  somme  de  6,000 
francs  d'or  en  divers  termes  dont  le  dernier  venait  à 
échéance  à  Pâques  1393.  La  caisse  municipale  était 
vide.  On  implora  des  délais  du  vicomte,  mais  celui-ci 
avait  déjà  cédé  sa  créance  à  un  drapier  de  Montpellier, 
Ysarn  Tenchurier.  Mise  en  demeure  de  payer,  la  ville 
parvint  à  remettre  un  acompte  de  600  francs,  le  15  mai  ; 
son  créancier  n'en  était  pas  moins  pressant.  On  fit 
flèche  de  tout  bois,  et  J.  Olivier  vint  en  aide  à  ses 
concitoyens  en  prêtant  au  consulat  225  livres.  Les  400 
francs  qui  restaient  dus  au  vicomte  purent  ainsi  être 
payés  le  6  juin.  Les  avances  de  notre  marchand  lui 
furent  remboursées  le  24  août  (1). 

Le  registre  du  clavaire  qui  nous  fait  connaître  ces 
faits  renferme  aussi  un  détail  intéressant  J.  Olivier  et 
qui  peint  les  mœurs  de  l'époque.  Tous  les  ans,  le  5  août, 
veille  de  la  foire  de  saint  Just,  les  consuls  parcouraient 
la  ville  pour  s'assurer  que  les  règlements  de  police 
concernant  les  foires  étaient  observés;  revenus  au 
consulat  ils  faisaient  une  légère  collation  dont  les  frais 
étaient  supportés  par  la  caisse  municipale.  Cette  année, 
par  une  exception  dont  on  trouve  peu  d'exemples,  ils 
s'arrêtèrent  chez  Jacme  Olivier  et  c'est  chez  lui  qu'eut 
lieu  la  collation  traditionnelle;  les  pêches  et  le  vin  qui, 
selon  l'usage,  en  firent  le  fond  furent  cependant  payés 
par  le  clavaire  (2). 

Dès  1390  on  nous  représentait  J.  Olivier  comme  un 


(i)  Appendice  II,  n»  ccXLiv,  f"  90,  93,  94,  98, 100  v<»,  102, 108. 
(2)  Appendice  II,  no  ccxLiv,  P  95  v^*. 
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vieillard  valétudinaire  ;  cette  exception  à  la  règle  ordi- 
nairement suivie  par  les  consuls  était  peut-être  motivée 
par  le  fâcheux  état  de  santé  de  leur  collègue.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  cette  supposition,  J.  Olivier  n'arriva  pas  au 
terme  de  ses  fonctions;  il  mourut  le  20  décembre  1393. 
La  ville  lui  rendit  les  honneurs  qu'elle  accordait,  du 
reste,  toujours  à  ceux  de  ses  enfants  qui  mouraient  dans 
l'exercice  des  fonctions  consulaires;  elle  lui  fit  des  obsè- 
ques solennelles  aux  frais  du  trésor  municipal  (1).  Ces 
honneurs  étaient  cette  fois  bien  mérités.  Ils  s'adressaient 
à  un  commerçant  avisé  et  intègre,  qui  n'avait  jamais 
désespéré  de  l'avenir  de  sa  cité  natale  même  dans  les 
jours  fort  sombres  qu'elle  avait  traversés,  qui  lui  avait 
prodigué  ses  sages  conseils,  son  temps,  son  activité, 
l'avait  soutenue  de  son  crédit  et  de  ses  deniers  au  lieu 
de  l'abandonner,  comme  l'avaient  fait  tant  d'autres,  et 
d'aller  s'établir  là  où  la  fortune  paraissait  plus  propice 
et  plus  souriante. 


VI.  —  ORGANISATION  POLTEIQUE  DE  NARBONNE. 

Dans  quel  milieu  J.  Olivier  a-t-il  vécu?  Il  importe 
de  le  rechercher.  Tout  ce  qui  influe  d'une  manière 
générale  sur  la  prospérité  d'un  pays  influe  évidem- 
ment sur  la  prospérité  de  chacun  de  ses  habitants,  et 
l'organisation  de  la  cité  est  l'une  des  causes  de  son 
relèvement  ou  de  sa  chute.  Pour  Narbonne,  au  xiv« 
siècle,  l'action  de  cette  cause  va  toujours  s'aftaiblissant 
avec  les  progrès  incessants  de  la  centralisation  monar- 
chique, mais  elle  n'est  pas  nulle.  Les  commerçants 

(1)  Appendice  II,  n»  ccxlit,  r»  97, 106. 
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sont  les  premiers  à  ressentir  le  contre-coup  des  mesu- 
res heureuses  ou  malencontreuses  prises  par  les  admi- 
nistrateurs locaux;  il  convient  donc,,  pour  bien  com- 
prendre les  faits  qui  peuvent  se  dégager  d'une  étude 
attentive  de  notre  manuel,  de  savoir  comment  était 
organisée  la  cité,  quels  étaient  les  pouvoirs  qui  inter- 
venaient dans  son  administration. 

Comme  dans  toutes  les  cités  du  moyen  âge  nous 
trouvons  à  Narbonne  des  pouvoirs  fort  divers  et  très 
souvent  rivaux. 

1«  Le  vicomte  de  Narbonne  prétendait  être  seul  à 
porter  le  titre  de  seigneur  de  Narbonne;  il  tenait 
cependant  une  partie  de  la  ville  en  fief  de  l'archevêque. 
Il  avait  une  cour  de  justice  qui  jugeait  en  premier 
ressort  et  en  appel  tous  les  diflërends  et  tous  les  accusés 
qui  se  réclamaient  de  sa  juridiction.  Ses  jugements  en 
appel  pouvaient  à  leur  tour  être  frappés  d'appel  devant 
la  juridiction  royale.  Il  avait  en  outre,  pour  ses  terres 
hors  de  Narbonne,  une  cour  dont  le  siège  était  à 
Saint-Pierre-des-Clars.  C'était  à  lui  qu'appartenait 
rexécution  des  condamnations  à  mort,  à  la  mutilation 
d'un  membre  ou  au  fouet,  prononcées  par  les  autres 
cours  de  Narbonne,  mais  il  partageait  avec  l'arche- 
vêque la  dépouille  des  condamnés.  Il  pouvait  seul 
connaître  des  crimes  d'adultère,  sauf  dans  la  partie  de 
Narbonne  qui  était  sous  la  juridiction  de  l'archevêque. 
Il  avait  le  droit  de  créer  des  notaires.  Mais  les  oflaciers 
de  sa  cour,  son  viguier  et  son  sous-viguier,  son  juge 
ordinaire  et  son  juge  des  appels,  son  procureur,  son 
clavaire  lui-môme  ne  pouvaient  entrer  en  charge 
qu  après  avoir  prêté  serment  en  présence  des  consuls. 
Le  viguier  et  le  juge  ordinaire  étaient  annuels  et  ne 
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pouvaient  rentrer  en  charge  que  trois  ans  après  en  être 
sortis.  Il  en  était  de  même  pour  les  officiers  des  autres 
cours  seigneuriales.  Le  vicomte  possédait  la  leude  ou 
droit  d'entrée  à  payer  pour  les  marchandises  introduites 
dans  Narbonne;  il  en  avait  donné  une  partie  à  l'arche- 
vêque. Dans  le  premier  tiers  du  xiv*  siècle,  à  la  suite 
d'un  partage  entre  les  flls  du  vicomte  Amalric  II,  la  part 
de  la  leude  appartenant  au  vicomte  passa  à  une  branche 
cadette.  Les  habitants  de  Narbonne  étaient  exempts  de 
toute  leude  à  payer  au  vicomte  ou  à  l'archevêque. —  Le 
vicomte  avait  le  droit  de  battre  monnaie  ;  il  en  avait 
aussi  donné  la  moitié  à  l'archevêque  (1).  Les  habitants 
n'étaient  tenus  de  recevoir  cette  monnaie  que  si  le 
vicomte  prêtait  serment  entre  les  mains  des  consuls 
qu'elle  était  de  bon  aloi.  Les  fondés  de  pouvoir  de 
l'archevêque,  en  leur  qualité  de  clercs,  refusaient  de 
prêter  ce  serment  entre  les  mains  des  consuls,  mais 
le  prêtaient  en  leur  présence  entre  les  mains  d'un  mem- 
bre du  clergé  agréé  par  eux  (2).  De  plus,  les  consuls 
désignaient  deux  gardes  de  la  monnaie  qui  devaient 
être  agréés  par  l'archevêque  et  le  vicomte.  Ce  droit  de 
battre  monnaie  fut  encore  exercé  au  commencement 
du  XIV"  siècle  (3).  —  Le  vicomte  prétendait  avoir  seul  la 
garde  de  la  ville  et  par  suite  la  nomination  du  capitaine 
préposé  à  cette  garde.  Les  consuls  réclamaient  pour 


(i)  Des  lettres  du  pape  Honorius  HI  de  1222  conArmaient  en  faveur  de 
Tarchcvôque  de  Narbonne  «  la  donation  à  lui  faite  par  Aymeri,  vicomte  de 
^  Narbonne,  des  châteaux  de  Cabrières,  Pontes  et  Peyriac,  moitié  de  la 
«  monnaie  de  Narbonne,  et  de  la  leude  de  la  mer  et  de  Téfang.  »  Voir  Vln- 
ventaire  des  actes  et  documents  de  V archevêché  de  Narbonne,  t.  iv,f»  383 
v«.  (Ms.  de  la  Bibliothèque  de  Narbonne). 

(2)  Arch.  de  Narb.,  Annexes  de  la  série  AA.,  p.  100-103. 

(3)  Loc.  cit.,  p.  215. 
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eux  et  cette  garde  et  cette  nomination.  Leur  différend 
à  ce  sujet  avait  été  Tune  des  causes  principales  de  la 
guerre  de  1381  à  1383.  Le  traité  du  6  juillet  1388 
stipula  que  ce  capitaine  serait  nommé  par  le  vicomte, 
mais  qu'il  serait  assisté  d'un  conseil  de  huit  prud'hom- 
mes dont  quatre  de  la  Cité  et  quatre  du  Bourg,  et  qui 
seraient  choisis  une  moitié  par  le  vicomte  et  l'autre 
moitié  par  les  consuls. 

2**  L'archevêque  avait  des  prétentions  au  titre  de 
seigneur  de  Narbonne  qui  lui  était  contesté  par  le 
vicomte.  Une  grande  partie  de  Narbonne  était  cepen- 
dant dans  sa  directe.  Il  avait  une  cour  de  justice  tem- 
porelle dont  la  compétence  était  analogue  à  celle  du 
vicomte  (1),  sauf  pour  les  crimes  d'adultère.  On  vient 
de  voir  qu'il  avait  une  part  de  la  leude  et  du  droit  de 
battre  monnaie. 

Le  vicomte  et  l'archevêque  prétendaient  avoir  le  droit 
de  haute  surveillance  sur  les  foires,  le  droit  de  nommer 
les  courtiers,  de  vérifier  les  poids  et  mesures,  de  faire 
des  criées.  De  leur  côté  les  consuls  revendiquaient  pour 
eux-mêmes  l'exercice  de  ces  droits  et,  soutenus  par  les 
officiers  royaux,  ne  le  permettaient  aux  officiers  de  ces 
deux  seigneurs  qu'avec  leur  propre  assistance  ou  celle 
de  prud'hommes  désignés  par  eux.  Pour  le  droit  de 
guet  les  consuls  ne  le  contestaient  ni  au  vicomte  ni  à 
l'archevêque,  mais  ils  émettaient  la  prétention  que  les 
gens  du  vicomte  et  de  l'archevêque  s'abstinssent  de 


(1)  D*après  une  déclaration  des  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg  de  1337, 
{Invent,  des  arch.  de  Narb.,  Annexes  de  la  série  AA.,  p.  284,  c.  1)  la  cour 
archiépiscopale  ne  jugeait  qu'en  première  instance  ;  les  consuls  reconnaissent 
cependant  qu'il  y  a  débat  sur  ce  point. 
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faire  le  guet  lorsqu'ils  le  faisaient  eux-mêmes,  et  ils 
arrivaient  à  la  faire  prévaloir. 

3®  Il  existait  encore  dans  Narbonne  trois  cours  de 
justice  :  celle  de  Tabbé  de  Saint-Paul,  celle  du  sacriste 
mage  et  celle  du  chapitre  de  cette  église  collégiale. 
Vers  1335,  le  roi  exerçait  les  droits  de  cette  dernière 
cour  probablement  à  la  suite  d'une  confiscation  (1).  Le 
chapitre  fut  remis  plus  tard  en  possession  de  ses 
droits  (2).  Ces  trois  dernières  cours  ne  jugeaient  qu'en 
première  instance.  Les  cinq  cours  seigneuriales  de 
Narbonne  pouvaient  connaître  aussi  bien  des  causes 
criminelles  que  des  causes  civiles.  Chacune  avait-elle 
eu  à  l'origine  juridiction  exclusive  sur  une  partie  de  la 
population  de  Narbonne?  C'est  fort  possible,  mais 
aussi  haut  que  les  textes  actuellement  connus  nous 
permettent  de  remonter,  c'est-à-dire  jusqu'au  xiii*  siècle. 


(1)  Le  roi  possède  «  omnia  jura  que  dicte  capitulo  (ecclesie  collcgiatc 
f  sancti  Pauli  Narbone] ,  antequ'am  dicta  jura  devcnisscnt  ad  mannm 
«  regiam,  pertinebant.  »  (Invent,  des  arch.  de  I^arà.,  Annexes  de  la  série 
AÀ.,  p.  2B4,  c.  2). —  Les  archives  de  Narbonne  possèdent  un  mémoire 
dans  lequel  les  consuls  exposent  au  roi  les  raisons  sur  lesquelles  ils 
fondent  leur  demande  de  création  d'une  vigueric  royale  à  Narbonne.  Cet  acte 
(pièce  parch.,  non  in  vent.)  n'est  pas  daté,  mais  le  passage  suivant  prouve 
qu'il  a  été  rédigé  en  1342.  c  Dudum  lapsi  sunt  .iiij"'.  anni  vel  circa  tempore 
«  unionis  duorufli  consulatuum  ville  Narbone  in  unum  consulatum  concesse 
«  consulibus  ejusdem  ville.  »  L'union  des  deux  consulats  eut  lieu  en  1338. 
Or,  dans  cet  acte  on  lit  :  «  A  sex  vel  septem  annis  citra  vel  circa  dominus 
«  rex  est  et  fuit  saysitus  de  alta  et  bassa  juridictione  pertinente  ad  capitu- 
«  lum  ecclesie  sancti  Pauli  Narbone  in  certis  locis  et  terminalibus  Burgi 
«  Narbone  et  de  ejusexcercicio  ;  set  hoc  tamen  dicitur  quod  lis  seu  causa  est 
«  mota  et  pendet  in  Parlamento  inter  procuratorem  regium  ex  parte  una  et 
«  procuratores  archiepiscopi  Narbonensis  et  dicti  capituli  ex  altéra.  »  C'est 
donc  vers  1335  que  les  droits  du  chapitre  Saint-Paul  vinrent  à  la  main  du  roi. 

(2)  Je  n'ai  pu  retrouver  la  date  de  cette  reprise  de  possession.  Mais  des 
lettres  du  sénéchal  de  Carcassonne  du  27  septembre  1405  reproduisant  lus 
dires  des  consuls  de  Narbonne  attestent  pour  cette  date  l'existence  de  cette 
cour.  (Invent,  des  arch.  de  Narb.,  Annexes  de  la  série  AA.,  p.  381,  c.  2). 
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nous  trouvons  les  Narbonnais  en  possession  du  droit 
de  choisir  la  cour  par  laquelle  ils  veulent  être  jugés  au 
criminel  comme  au  civil  (1).  Une  autre  prérogative  non 
moins  importante  des  habitants  de  Narbonne,  c'est  que 
l'instruction  et  le  jugement  de  leurs  affaires  criminelles 
en  appel  comme  en  première  instance  ne  devaient  avoir 
lieu  qu'en  présence  d'une  sorte  de  jury  composé  de 
citoyens  narbonnais  (2),  et  le  juge  devait  conformer 
sa  sentence  à  l'avis  de  ce  jury. 

Les  droits  de  ces  cours  étaient  encore  limités  à  quel- 
ques autres  points  de  vue.  Ainsi  toute  poursuite  d'office 
leur  était  interdite,  à  moins  qu'elle  n'eût  été  autorisée 
par  les  consuls.  Elles  ne  pouvaient  exercer  vis-à-vis 
des  accusés  la  contrainte  par  corps  qui  appartenait 
seulement  aux  consuls  (3).  Ceux-ci  se  montraient  fort 
jaloux  des  droits  de  leurs  concitoyens  et  veillaient  avec 
le  plus  grand  soin  à  ce  qu'il  n'y  fût  porté  aucune 
atteinte.  En  voici  un  exemple.  Un  différend  s'est  élevé 
à  propos  d'un  testament  entre  les  parents  du  testateur  et 
les  exécuteurs  testamentaires.  Requis  par  les  parents, 
le  viguierde  rarchevôquc  fait  transporter  l'argent  laissé 
par  le  testateur  au  Mas  de  Fontfroide  (4),  et  cela  contre 
la  volonté  des  exécuteurs  testamentaires.  Les  consuls  en 
sont  informés.  Pour  assurer  le  respect  du  droit  de  tester 


(1)  Les  actes  constatant  que  les  habitants  de  Narbonne  sont  en  possession 
de  ce  droit  abondent  dans  les  archives  municipales  de  cette  ville  pour  les 
xiii*  et  XIV*  siècles;  quelques-uns  ont  été  publiés  par  Mouynès  dans  ses 
Annexes  de  la  série  AA.,  pp.  64,  72, 93,  171,  266,  etc. 

(2)  Loc.  cit.,  pp.  140,  266.  —  Voir  aussi  AA.  i9,  20,  21,  22. 

(3)  Arch.  de  Narb  ,  9«  thalamus,  f«  28  v«,  29,  32  V. 

(4)  Maison  sise  dans  la  partie  ouest  du  Bourg  et  qui  servait  aux  dépOts  de 
fonds  et  d'objets  précieux.  Elle  disparut  en  1606  lors  de  la  construction  de  la 
porte  Connétable. 
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et  de  disposer  à  son  gré  de  ses  biens,  ils  font  reporter  cet 
argent  dans  la  maison  du  défunt  et  alors,  d'après  la 
volonté  expresse  des  exécuteurs  testamentaires,  ils  la 
font  de  nouveau  reporter  au  Mas  de  Fontfroide  où  elle 
est  consignée  au  nom  de  ces  mômes  exécuteurs  testa- 
mentaires (1). 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  le  moyen  âge  n'a  pas 
connu  le  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs.  Ainsi 
l'on  voit  en  1261  le  vicomte  se  réunir  avec  l'abbé,  le 
représentant  du  chapitre  et  le  sacriste  mage  de  Saint- 
Paul,  et  décider  que  la  connaissance  des  crimes  de  rapt, 
de  viol,  d'adultère  et  de  meurtre,  entraînant  une  condam- 
nation capitale,  appartiendra  exclusivement  à  la  cour 
du  vicomte.  Les  consuls  dont  on  n'avait  pas  demandé 
l'avis  déclarèrent  nulle  cette  transaction,  et  l'autorité 
royale  leur  donna  gain  de  cause  (2).  Par  contre  ils 
veillaient  à  l'exécution  d'une  ordonnance  sur  le  port  des 
armes,  les  attroupements,  etc.,  édictée  par  les  cinq 
cours,  mais  avec  leur  assistance. 

4"  A  côté  et  au-dessus  de  ces  divers  seigneurs  et  de 
ces  diverses  juridictions  était  le  roi.  Il  exerçait  à 
Narbonne  tout  à  la  fois  les  droits  régaliens  et  ceux  qui 
lui  appartenaient  en  qualité  d'héritier  des  droits  des 


(1)  Arch.  de  Narb.,  9«  thalamus,  f  29  V. 

(2)  Les  archives  de  Narbonne  ont  deux  copies  de  cette  transaction,  Tune 
du  8  avril  1282  (pièce  parchemin)  et  l'autre  de  1329  dans  un  registre  de  pro- 
cédure (f»  32)  sur  TalTaire  d'un  clerc,  Pons  Chatmars,  accusé  d'homicide.  — 
En  1326,  le  viguier  royal  de  fiéziers  détenait  en  prison  un  Narbonnais  accusé 
de  viol  qui  avait  déclaré  vouloir  être  jugé  par  la  cour  du  sacriste  niagc.  Les 
curiaux  du  vicomte  réclamaient  l'inculpé  en  vertu  de  la  transaction  de  1261  ; 
sur  la  protestation  des  consuls,  il  l'ut  livré  à  la  cour  du  sacriste.  (D'après  une 
pièce  pareil.,  orig.,  en  latin,  datée  du  11  janvier  1326,  conservée  aux  arch. 
de  Narbonne  et  non  inventoriée). 
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comtes  de  Toulouse,  ducs  de  Narbonne.  Ces  derniers 
étaient  assez  mal  définis  et  personne  ne  semble  d'abord 
s'en  être  beaucoup  préoccupé.  Mais,  au  xiv*  siècle,  les 
consuls  insistèrent  habilement  sur  ce  titre  qui  faisait  du 
roi  un  seigneur  particulier  de  leur  ville,  suzerain 
immédiat  du  vicomte,  pour  limiter  les  droits  particu- 
liers que  celui-ci  s'attribuait. 

Pour  les  droits  régaliens,  il  suffit  de  faire  remarquer 
que  le  vicomte  tenait  en  fief  du  roi  toute  la  partie  de 
Narbonne  qu'il  ne  tenait  pas  de  l'archevêque;  qu'outre 
les  cas  royaux  portés  directement  devant  le  viguicr  de 
Béziers  et,  à  partir  de  1349,  devant  le  viguier  de  Nar- 
bonne, c'était  aux  officiers  de  la  viguerie  qu'appartenait 
le  jugement  en  dernier  ressort  des  affaires  jugées  en 
première  instance  par  les  cinq  cours  de  Narbonne  et 
même  en  appel  par  les  cours  du  vicomte  et  de  l'arche- 
vêque. Jusqu'en  1347  le  roi  avait  eu  à  Narbonne  un 
simple  baile  assisté  de  sergents  qui,  sous  l'autorité  du 
viguier  de  Béziers,  assurait  l'exécution  des  ordres 
royaux.  Il  y  possédait  la  maison  de  Malapaga  (1)  où  ses 
officiers  procédaient  aux  enquêtes,  instruisaient  les 
procès,  prononçaient  même  les  jugements,  détenaient 
les  accusés  de  crimes  dont  la  connaissance  appartenait 
au  roi  et  les  débiteurs  qui  étaient  astreints  aux  rigueurs 
du  grand  sceau  de  Garcassonne  ou  du  petit  sceau  de 
Montpellier  (2),  Cependant  les  bureaux  du  baile  royal 


(1)  Cette  maison  était  située  dans  la  partie  ouest  de  la  ville,  dans  le  quar- 
tier de  Bclveser.  Inventaire  desarchives  de  Narbonne.  Annexes  de  la  série 
A  A.  p.  350,  cl.  —  Invent,  manuscrit  des  archives  de  V  archevêché  de 
Narbonne,  i,  f*  524. 

(2)  Areh.  de  Narb.,  registre  en  papier,  reliure  moderne  en  carton,  3G5 
feuillets,  non  inventorié.  Il  renferme  une  enquête  faite  à  Malapaga  en  1338 
sur  le  droit  des  consuls  de  nommer  les  courtiers.  —  Dans  un  arrôt  rendu  en 
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étaient  situés  sur  la  place  de  la  Gaulayria  (1).  C'est  là 
qu'il  tenait  ses  audiences  et  expédiait  les  affaires  assisté 
des  notaires  et  des  sergents  royaux  (2).  En  1349,  sur  la 
demande  des  consuls  de  Narbonne,  et  malgré  la  vive 
opposition  des  consuls  de  Béziers,  du  vicomte  et  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  la  viguerie  royale  fut  orga- 
nisée et  rendit  plus  efficace  l'action  du  pouvoir  central. 


Parlement,  le  23  novembre  1347,  dont  une  expédition  originale  est  aux  archi- 
ves de  Narbonne  (pièce  parch.,  non  inventoriée)  on  lit:  «  In  dicta  villa  Nar- 
«  bone,  nos  et  predecessores  nostri  a  pluribus  annis  citra  habcbamus  et  tcne- 
«  bamus  quandam  domum  vocatam  de  Malapaga  in  qua  de  mandate  officia- 
«  lium  nostrorum  arrestabantur  et  incarcerabantur,  incarceratique  et 
«r  arrestati  detinebantur  tam  debitores  obligati  ad  vires  magni  sigilli  Garcas- 
«  sone  et  parvi  sigilli  Montispessullani  quam  alii  homines  criminosi  debati 
«  ve  (')  vel  suspecti  de  criminibus  quibuscumque  quorum  ad  nos  vel  offici- 
«  aies  nostros  cognitio  pertinebat.  In  qua  etiam  domo  dicti  officiales  nostri 
«  cognoscebant  processusque  faciebant  super  causis  et  negociis  ad  jurisdic- 
«  tionem  et  cognitionem  nostram,  ut  prcmittitur,  spcctantibus,  eratque  in 
«  eadem  domo  protribunal  erectum  palam  et  nomine  nostro.  » 

(1)  Cette  place  occupait  à  peu  près  l'emplacement  de  la  place  actuelle  de 
rHôtel-de-Ville.  En  voici  les  confronls  d'après  une  pièce  orig.  des  archives 
de  Narbonne  non  datée,  mais  concernant  un  difTércnd  qui  remonte  à  1323. 
«  Platea  seu  Gaulayria  Givitatis  protenditur  a  parte  circii  usque  ad  partem 
«  pnlarii  novi  et  vet(;ris  dicti  archiopisoopi,dc  mcridie  usque  ad  portalc  mûri 
«  dicte  Givitatis  ({uod  se  tenct  cum  turri  nova  dicti  archicpiscopi  ex  uno  laterc 
a  et  ex  alia  cum  turi  vicecomitis  Narbone,  et  deinde  usque  ad  capud  pontis 
«  veteris  Givitatis,  de  altano  usque  ad  forum  bladayrie  Givitatis  et  mcnsuras 
«  lapideas  ibidem  appositas  inclusive,  de  acquilonc  in  capite  sabbatairie  et 
«  porte  hoperatoni  P.  R.  de  Montebruno  explectandi  ut  locum  publicum.  » 

(2)  Appendice  II,  n<>cxxi. —  c  Bajulus  regius  in  dictoloco  publico  sive  platea 
«  [Caulairie]  dicte  Givitatis...  tenet  et  tenerc  consuevit  publiée  suam  audien- 
«  ciam  et  processus  cum  noiariis  et  servicntibus  rcgiis...  et  audit  et  audirc 
«  consuevit  ibi  de  negociis  domini  nostri  régis  déterminât  et  diffinit  stando 
«  sive  sedendo  pro  suo  libito  voluntatis.  »  (Ârch.  de  Narb.,  pièce  parch., 
orig.,  non  inventoriée  ni  datée;  c'est  une  pièce  de  procédure  donnant  les 
articles  produits  par  les  consuls  de  la  Cité  contre  Tarchevôque  dans  un  dilTé- 
rend  qui  remonte  à  1323). —  «  Certum  est  tamen  quod  dictus  bajulus  regius 
«  non  habet  in  Narbona  aliquam  juridictionem  ordinariam,  set  soium  exequi- 
«  tur  par  se  et  servientes  rcgios  prcdictos  mandata  superiorum  suoruin 
«  presertim  ea  que  ad  juridictionem  et  ressortum  domini  nostri  régis  perti- 
«  net.  »  (Pièce  de  1342  déjà  citée,  p.  cvin  n.  1). 

(*)  Lc9  mots  dlehati  ve  sont  inutiles. 
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Au  commencement  du  xiv*  siècle  la  question  était 
encore  pendante  de  savoir  à  quelle  juridiction  apparte- 
naient les  consulats.  Philippe  le  Bel  prescrivit  une 
enquête  pour  savoir  s'ils  étaient  dans  la  juridiction 
haute  et  basse  de  l'archevêque  et  du  vicomte,  ou  s'ils 
étaient  tenus  directement  du  roi  (1).  Nous  n'avons  pas 
les  résultats  de  cette  enquête;  mais,  dès  1281,  les 
consuls  de  la  Cité  déclaraient  tenir  leur  consulat 
immédiatement  du  roi  (2).  Par  contre,  les  consuls  du 
Bourg  de  1305,  imitant  ceux  de  1293,  se  déclaraient 
de  la  juridiction  du  vicomte  (3).  En  1294,  un  damoiseau 
et  un  notaire  du  Bourg,  se  plaignant  d'avoir  été  trop 
grevés  dans  la  répartition  de  la  taille,  en  appelaient  au 
vicomte  de  qui  dépend  le  consulat  (4).  Cependant,  au 
moment  même  où  se  poursuivait  l'enquête  prescrite  par 
Philippe  le  Bel,  les  consuls  du  Bourg  proclamaient 
qu'ils  ne  tenaient  leur  consulat  de  personne  (5)  ;  les 
consuls  de  la  Cité  refusaient  même  d'obéir  à  des  ordres 
émanés  du  roi  mais  qui  leur  étaient  transmis  par  les 
officiers  de  l'archevêque  et  du  vicomte  (6).  En  1324  (7), 


(1)  Arch.  nation.,  JJ.  42*,  n»  24  dans  Saige,  Juifs  du  Languedoc,  p.  291. 

(2)  «  Nos...  consules  (Civitatis]...  suinus  de  juridictione  domini  régis 
«  Francorum  a  quo  immédiate  dictus  nostcr  consulatus  tenetur.  »  Arch.  de 
Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  invent.,  du  11  janvier  128t.  Déclaration  ana- 
logue, en  1301^  AA.  34  —  Cf.  Rouleaux  d'arrêts  de  la  cour  du  roi  au  xiii*  siè- 
cle, Bibl.  de  l'École  des  Chartes,  xlviii,  p.  190. 

(3)  Arch.  de Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  invent.,  des  kalendes  de  décem- 
bre 1305:  Cl  Consules  Burgi  suntde  foro  et  jurisdictione  domini  vicecomitis 
t  Narbone.  »  —  Déclaration  analogue  dans  une  pièce  du  29  octobre  1293. 

(4)  Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  inventoriée,  du  4  déc.  1294: 
c  Ad  quem  [vicecomitem]  spectat  correctio  et  regimen  ac  moderatio  consu- 
c  latus  dieti  Burgi.  » 

(5)  Arch.  de  Narb.,  BB.  82,  134.  Annexes  de  la  série  BB.  t.  ii,  p.  10, 
dernier  item,  et  p.  12;  de  même  en  1301,  AA.  34. 

(6)  Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  inventoriée, du  9  février  1308. 

(7)  c  Predicti  comparentes...  non  sunt  de  foro  et  juridictione  curie  dicti 
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les  consuls  du  Bourg  ne  maintenaient  pas  les  préten- 
tions de  leurs  prédécesseurs  de  1301  ;  ils  déclaraient  être 
de  la  juridiction  du  roi,  et  prétendaient  tenir  leur  consu- 
lat de  lui,  non  à  la  vérité  comme  roi,  mais  comme  duc  de 
Narbonne.  A  ce  titi^  il  avait  j  uridiction  immédiate  sur 
les  consuls  et  leurs  conseillers,  les  chefs  de  métier  qui 
font  partie  intégrante  du  consulat,  leur  nonces  et  agents 
divers  (1).  Ce  n'était  pas  une  cour  spéciale  qui  exerçait 
cette  juridiction,  c'était  la  cour  ordinaire  du  viguier  et, 
en  appel,  celle  du  sénéchal.  Elles  étaient  seules  compé- 
tentes pour  les  faits  d'outrage  aux  consuls,  à  leurs 
conseillers  et  à  leurs  agents  ;  pour  toutes  les  affaires 
où  les  consuls  étaient  demandeurs  ;  pour  tous  les  débats 
qui  s'élevaient  entre  un  seigneur  temporel  de  Narbonne 
et  un  simple  particulier  de  cette  ville,  qu'il  fût  deman- 
deur ou  défendeur  (2).  Ce  titre  de  duc  de  Narbonne  dont 
les  rois  de  France  ne  semblent  guère  avoir  songé  à  se 
prévaloir  devient  entre  les  mains  des  consuls  une  arme 
qui  leur  sert  non  seulement  à  empêcher  les  empiéte- 
ments des  seigneurs  locaux,  mais  encore  à  s'affranchir 
toujours  plus  de  toute  sujétion  à  leur  égard. 

5®  Le  pouvoir  consulaire  constitue,  en  effet,  dès  le 
milieu  du  xiiï*  siècle,  un  pouvoir  considérable,  fort 
jaloux  de  ses  franchises,  cherchant  constamment  à  les 


«  domini  archiepiscopi  Narbone  nisi  rationc  spiritualitatÎH,  set  de  foro  et 
a  juridictione  curie  domini  nostri  régis  cum  sint  consiliarii  consulatus  Burgi 
li  Narbone.  »  Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  inventoriée,  du  11  des 
kalendcs  de  juillet  132i.  —  «  Cum  simus  consiliarii  consulatus  Burgi  Nar- 
«  bone,  qui  consulatus  tenetur  solum  et  insolidum  a  domino  nostro  rege.  » 
Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  orig.,  non  inventoriée,  du  5  des  kalcndes  de 
juillet  1324. 

(1)  Gomme  personnes  privées  les  consuls,  leurs  conseillers,  etc.,  étaient 
soumis  à  la  juridiction  ordinaire  des  seigneurs  de  Narbonne. 

(2)  Arch.  de  Narb.,  AA.  36.  —  Annexes,  p.  283  et  sqq. 
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accroître.  On  possède  un  grand  nombre  d'actes  attes- 
tant avec  quelle  vigilance  les  consuls  maintiennent  les 
prérogatives  de  leurs  concitoyens  sur  le  choix  de  leur 
juridiction  et  le  jugement  avec  le  concours  des  pru- 
d'hommes. On  les  voit  même  ne  t€!fiir  nul  compte  des 
décisions  des  cours  contraires  à  leurs  libertés.  Ils  ne 
craignent  pas  d'engager  la  lutte  avec  le  pouvoir  ecclé- 
siastique. Si  les  officiers  royaux  frappés  par  les  foudres 
de  l'Église  faiblissent  dans  la  défense  de  leurs  droits,  ils 
viennent  à  la  rescousse  et  obtiennent  gain  de  cause.  L'ar- 
chevêque a  fait  emprisonner  un  messager  consulaire; 
le  viguier  royal  de  Béziers  a  enjoint  au  baile  de  Nar- 
bonne  de  faire  extraire  cet  accusé  des  prisons  archié- 
piscopales et  de  le  faire  conduire  à  Béziers  pour  y  être 
jugé  par  les  gens  du  roi,  seuls  compétents  à  cause  des 
fonctions  du  détenu.  Le  baile  obéit  d'abord,  mais  l'offl- 
cial  ayant  alors  lancé  contre  lui  une  sentence  d'excom- 
munication, il  réintègre  le  prisonnier  dans  les  prisons 
de  l'archevêque.  Les  consuls  protestent  (4  janvier  1319), 
et  quatre  jours  plus  tard  ils  ont  obtenu  des  lettres  du 
viguier  epjoignant  au  baile  de  se  faire  remettre  l'in- 
culpé et  de  l'envoyer  à  Béziers  ;  cet  officier  se  décide  à 
exécuter  les  ordres  qui  lui  sont  donnés  (1). 

Ils  entrent  même  en  lutte  contre  l'autorité  royale  si 
elle  porte  quelque  atteinte  à  leurs  privilèges  et  à  leurs 
coutumes,  et  la  population  entière  les  soutient.  En 
1301,  un  habitant  de  Narbonne,  Bernât  Johan,  accusé 
d'homicide,  a  été  condamné  à  mort;  mais  on  a  violé 
l'article  de  la  coutume  qui  prescrit  aux  cours  de  Nar- 


(1)  Arch.  deNarb.,  deux  pièces  parch.,  orig.,  non  inventor.,  des  4  et  8 
janvier  1319. 
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bonne  de  ne  procéder  qu'avec  le  concours  des  pru- 
d'hommes. Adam  de  Guxac,  lieutenant  du  sénéchal, 
ordonne  cependant  aux  officiers  de  la  cour  du  vicomte 
de  mettre  la  sentence  à  exécution  (28  mars).  Les  con- 
suls font  appel  au  roi.  Adam  de  Guxac  prescrit  alors  à 
Peire  Roca,juge  royal  de  Limoux,  d'extraire  Bernât 
Johan  des  prisons  du  vicomte,  môme  par  la  force,  et  de 
le  conduire  dans  les  prisons  de  la  sénéchaussée  à  Car- 
cassonne,  en  attendant  le  jugement  de  son  appel.  Les 
consuls  appuyés  par  les  officiers  curiaux  du  vicomte 
en  appellent  de  cette  violation  des  privilèges  de  la  ville. 
Peire  Roca  passe  outre,  fait  enfoncer  les  portes  de  la 
prison,  en  tire  le  prisonnier,  et  se  met  en  route  pour 
Garcassonne.  Mais  la  population,  indignée  de  l'outrage 
fait  à  ses  consuls,  se  masse  dans  la  cour  de  la  Vicomte, 
se  répand  dans  toutes  les  rues,  finit  par  attaquer  les 
sergents  royaux,  leur  enlève  leur  prisonnier,  pousse 
des  cris  de  mort  contre  le  juge  et  ses  recors  ;  ils  n'échap- 
pent que  grâce  à  la  rapidité  de  leurs  chevaux  (1). 

La  résistance  aux  prétentions  du  pouvoir  royal  n'a 
pas  toujours  un  caractère  aussi  violent.  En  1301,  les 
officiers  royaux  veulent  consulter  les  compois  et  les 
registres  des  délibérations  consulaires,  les  consuls  refu- 
sent de  les  leur  communiquer  à  moins  qu'ils  ne  mon- 
trent un  ordre  exprès  du  roi  (2).  En  1332,  ils  refusent 
de  montrer  aux  agents  du  roi  les  locaux  appartenant 
à  des  gens  morts  ou  absents  de  la  ville  et  qui  étaient 
cités  devant  le  sénéchal  (3). 


(1)  Arch.  de  Narb.,  quatre  pièces  pareil,  orig.,  non  inventor.,  du  28  mars 
et  du  6  avril  1301,  du  A  août  1302. 

(2)  Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  origin.,  non  inventor.,  du  26  août  1301. 

(3)  Arch.  de  Narb.,  pièce  parch.,  origin.,  non  inventer.,  du  5  mars  1332. 
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DE  JACME   OLIVIER 


MARCHAND  NARBONNAIS  DU  XIV®  SIÈCLE. 


Fo  I. 


En  nom  de  Dieu  sya  e  de  la  verges,  ma  dona  santa 
Marya,  mayre  de  noslre  senhor  Dieus  Jeru  Cryst  e  de 
totz  los  sants  (1)  e  las  santas  (2)  de  paradis  e  de  iota  la 
cort  selestial  (3)  de  paradis  e  del  cos  sant  mosenher  sant 

Paul  de  Narbona  e  de  las  xj™  verges  (4) ,  que  nos  aca- 

lon  am  nostre  senhor  Dyeus  que  nos  salve  .en  mar  e  en 
tera  e  nos  don  garang  (5)  de  bona  part,  e  nos  don  grasya 

e  far hobras  que  syan  a  salvasyon  de  las  armas.  Amen. 

—  En  Tan  que  hom  comta  m^  iijc  Ixxxj,  a de  juli, 

comensei  a  escriure  an   aquest  manuel  (6)  senhan  de 
la  t  (7). 


(1)  Ms,  lo  sant. 

(2)  Les  deux  s  seuls  s'aperçoivent  nettement. 

(3)  L7  final  seul  est  distinct.  Je  rétablis  le  mot  d'après  les  formules  ana- 
logues que  Ton  trouvera  plus  loin. 

(4)  Le  mot  verges  est  eflacé.  Voir  la  note  précédente. 

(5)  La  première  syllabe  ga  paraît  seule  distinctement. 

(6)  Ve  n'apparaît  pas  nettement.  Le  ms.  portait  peut-être  manual.  Dans 
les  textes  narbonnais  de  cette  époque,  on  trouve  les  deux  formes,  mais 
plutôt  manuel. 

(7)  Entre  cette  invocation  et  les  comptes  le  scribe  avait  tracé  un  dessin. 


•    • 


•    •    •    • 
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JoHAN  Vydal  de  Prada  (1)  dcu  per  j  cana  iiij  palms  (2) 
deblaUjRfordexiiijg^'lacana,  afar  j  sax,m.xxjgo    xx..  s. 

It.  pus  deu  per  iij  cana  iij  palms  de  tela  a  far  camiras 
vij  g^  xj  d"^  que  paguey  a  s.  Gr.  Guagan 

It.  pus  per  far  las  camiras  e  brais  j  g^  i/2.   .   . 

It.pus  peravarysdelsaxe  far 

It.  pus  deu  per  j  par  sabatas  an  nandin  (?)  (3)  iij  g^  iij 
d' 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  a  j  par  sabatas  a 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  per  Turage  del  gran  prat 
xxiiij  s.,  valon  xviiij  g^  ij  d.,  valon j 

lllj  II.  XV  s.  llj. 

E  NOS  devem  ly  que  [agui  d'en  Perdygon  ij  franc  del 
loguier  de  Tostal  (4)  mager ij  li 

It.  ey  aut  del  senhor  de  La  Verdor  ij  franc Ixxxij  a 

V  abriel  (5) ij  li 

Mudat  avant  cartn  (6)... 


Fo  I  vo. 
L*an  Ixxxj. 

1.  JûHAN  RocA,  mazelierquem  deu  (7) xviij  11.  valon, 

11. a  XX  s xviij  li. 


(1)  Les  mots  de  Prada  ont  été  ajoutés  dans  Tinterligne. 

(S)  Ce  mot  est  abrégé  ici  et  presque  partout  ailleurs  sous  la  {orme  ptas. 

(3)  On  peut  lire  aussi  naudin. 

(i)  Ms.  otal. 

(5)  Ms.  abiel. 

(6)  Cette  indication  se  trouve  dans  la  colonne  du  décompte  en  face  de  la 
première  ligné  du  compte,  faute  de  place  à  la  fin. 

(7)  Devya  écrit  d*abord  a  été  raturé  et  deu  écrit  dans  Tinterligne. 
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E  NOS  devem  ly  ij  drapz  que  valon  (1),  abatut  car ga, 

xiij  il.,  valon xiij  li. 

Mudat  avant  en  xv  car. 

2.  S.  P.  Ros  deu  quely  prestey  comtant,  a  iij  de  july,  vj 
franc vij  li.  x  s. 

It.   pus  deu  que  ly  prestey,   a  xxxj  july,  vj  franc, 
valon vij  li.  X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxxj  otoyre,  iiij 
franc v  li. 

It.  pus  deu  que  bayley  comtant  anBoyson  j  franc    j  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  s.  Tomas  Barut  a  Perpehan 
XX  fr.- XXV  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  en  P.  Tycheyre  a  Perpehan 
vj  fl.  d'Aragon,  valon v  li.  j  s.  viij. 

It.  pus  (2)  deu  que  ly  ey baylat,  a  xvj  de  setembre 

Tan  Ixxxij, iiij  franc,  valon. v  li. 

II.  pus  deu  que  ly  bayley  entre  ij  vetz  iij  franc    iij  li.  xv  s. 

Finat. 


Foll. 


1.  S.  Dalmatz  (3)  d'Olargues  deu  que  romas  del  com 

V  franc. 

Paguet  que  donec  a  Chauryer  v  fr». 

2.  S.  G.  Chauryer  deu  que  près  de  s.  Gr.  Gagan  cxviij 

It.  pus  per  resta  de  j  comte  iij  g^  iij  dr. 

Fynat. 


(i)  Ms.  valom. 

(2}  Les  deux  premiers  mots  ont  disparu  ;  Vs  s«ul  de  pus  subsiste. 
(3)  Le  d  seul  de  ce  mot  est  lisible  :  mais  cette  lecture  est  assurée  par  le 
f"  5  v«  où  se  trouve  la  contre-partie  de  ce  compte. 
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ENOsdevem  quem  baylet  comtant  v  fr». 

It.  pus  ly  devem  (1)  quem  baylet  comtant  ij  fr». 

It.  pus  devem  ly  que  baylet  a  Jac.  Tornisarn  per  com- 
prar  estams  xv  fr*  viij  goyiiij  d. 

It.  devem  ly  (2)  que  près  Jac.  per  comprar  ettans  j  f r.  iij 
dr. 

It.  pus  que  près  Jac.  per  comprar  ettans  ij  fr». 

It.  puslydevemquedonetaaP.  Segieriiij  francavj  july. 

It.  pus  ly  devem  que  doaet  a  na  Bareyra  per  vj  drapz 
Ixxij  n.  val. 


Fo  II  yo. 

A  onor  en  revenensya  de  nostre  senhor  Dyeus  Jeru 
Cryst  e  de  la  gloryora  nlayre  de  Dyeu  sya  e  del  cos  sant 
m^'  senher  sant  Paul  de  Narbona  e  de  las  beneretas  xj°^ 
verges  sya  tôt  cant  fa  rem  ni  dyrem.  Aysy  dejos  escryvem 
so  que  mandam  en  lo  vyage  d'Alysrandry,  en  garda  de 
Dyeu  e  de  s.  G.  Bertran,  am  la  nau  de  Narbona,  Tan  Ixxxj, 
laquai  partyt  del  quap  de  Lauquata  a       de  may  (3). 

S.  G.  Bertran  deu  per  iij  balas  draps  acolorastz  en  que  a 
xxiiij  pesas,  iiij  crus,  vj  salestys,  vj  vermels,  vj  vertz,  ij 
gruex  a  for  de  x  franc  la  pesa,  monta.  .     ij^  xxxx  franc. 

Pus  per  vj  cordas  a  lyar  las  dytas  balas.   .     viiij  gr. 

Pus  per  carguar  fin  en  nau  iiij  gr.  per  bala  monta    xij  gr. 

Pus  per  nolyt  xj  gr.  per  drap  montan  xiij  li.  iiij  s.,  franc 
xvj  gro.,  valon xvj  franc  viij  gr. 

Pus  per  los  iiij  d^  per  li.  espachat  (4)  per  clxxxxij  franc 
monta iij  franc  iij  gr. 


(1)  Après  pus  on  voit  deu  raturé  ;  ly  est  dans  Tinterligne  ;  je  restitue 
devûtn.  • 

(2)  Ms.  It.  deu. 

(3)  Le  quantième  du  mois  est  laissé  en  blanc. 
(4j  Ms,  cspchat. 
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Pus  per  manifest ij  franc. 

Pus  que  ly  bayley  a  quamby.  ...     xij  franc  v  gr.  iiij. 

Soma  ij«  Ixxv  franc  v  gr.  iiij  d'. 
Près  ne  caria  m&  JohanVBondonayre  Tan  sus  dit  en  lo 
lybre  que  ten  de  savis  (1). 
Mudat  en  lybre  en  Ixj  car. 


Fo  III. 
Disapte  a  vj  july  Tan  Ixxxj. 

M.  Gregory  de  Negro  deu  per  vj  drapz  crus  que  com- 
prey  (2)  Iviiij  franc,  valon  (3),  fl.  a  xx  s.     Ixxiij  li.  xv  s. 

It.  pus  deu  per  j  drapz  blanc  adobat  xiiij  fl.  .     xiiij  li. 

It.  pus  deu  per  j  drapz xiiij  li. 

It.  pus  deu  per  iiij  burels  (4)  que  comprey  (2)  Ix  fl. 
valon Ix  li. 

It.  pus  (5)  deu  per  ij  burels  que  comprey  xxv  fl.  1/2 
valon  (3) xxv  li.  x  s. 

It.pusdeuperjburelquecomprey(2)xvjfl.i/2    xvjli.xs. 

It.  pus  deu  per  j  burel  (6)  que  comprey  (2).     xvj  li.  v  s. 

It.  pus  deu  per  j  drap  burel  que  comprey  per  mi  (?)  val. 
a  viij  fl.  X  go  bos,  valon viijli.x..s. 

II.  pus  deu  per  adobar  vj  blanquet  vj  fr*  vj  g^ 
valon vij  li.  xviiij  s. 

It.  pus  deu  per  coratage  dels  vj  drapz  crus  iiij  g®  bos    vj  s. 

It.  pus  per  coratage  de  xj  drapz  xj  g**  valon.   .   .     xvj  s. 

It.  pus  per  V  canas  canabas  XV  go jli.  iiijs. 


(1)  Ce  mot  ne  m'offre  aucun  sens;  on  pourrait  lire  aussi  sanis  ou  sains, 
ce  qui  n'est  pas  plus  intelligible;  on  attendrait  plutôt  quelque  chose  comme 
so  mifu  (cf.  ^  10  v<»,  p.  18,  eipassim), 

(2)  ^8.  compey. 

(3)  Ms.  vlon. 

(4)  Ms.  bures. 

(5)  Ms.  It.  pus  pus. 

(6)  Ms.  burey. 
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It.  pus  per  iiij  cordas  a  lyar  e  lyar  vj  g® x  s. 

It.  pus  per  sagelar  e  carguar  e  capols.  .   .   .     viij  s.  iiij. 
It.  pus  per  leuda  v  g^  iiij  g®  (sic)  valon  ....     viij  s. 

S.  ij^xxxx  li.  viiij  s.  ij 
Mudat  en  lybre  de  .  d.  en  Ixiiij  cart  (1). 


Fo  III  yo. 

A  onor  e  a  revenensya  de  nostre  senhor  Dyeus  Jeru 
Cryst  e  de  la  gloryora  mayre  de  Dyeu  sya  e  del  (2)  cos  sant 
mosenher  sant  Paul  de  Narbona  e  de  las  beneretas  xj°^ 
verges  sya  tôt  quant  farem  ni  dyrem.  Aysy  dejos  escry- 
vem  so  que  mandam  en  lo  vyage  de  Alysrandry,  en  garda 
de  Dyeu  e  de  s.  Bn.  Vysses,  am  la  nau  dels  senhos  de  Nar- 
bona que  partyt  del  cap  de  Lauquata  Tan  m^^  iij^^  Ixxxj  a 
de  may. 

S.  Bn.  Vyses  deu  per  ij  balas  draps  en  que  a  acoloratz 
viiij  blaus,  iiij  vermels,  iij  vertz,  j  gruec,  a  for  de  xij  11.  la 
pesa,  monta clxiij  fran.  iij  gr. 

It.  pus  per  ij  cordas  canabas  per  amvya    ij  fran.  ij  gr. 

It.  pus  per  V  canas  canabas  a  enserpelar.   .   .     xiiij  gr. 

It.  pus  per  iiij  cordas  alyar  e  lyar vj  gr. 

It.  pus  per  lo  quargar  fm  en  nau  a  iiij  gr.  per  bala    viij  gr. 

It.  pus  per  nolyt  a  xj  gr.  per  drap.   .   .     xj  fran.  xj  gr. 

It.  pus  per  los  iiij  dr.  per  li.  espachat  per  cxxvj 
franc ij  fran.  iiij  gr.  1/2. 

It.  pus  deu  que  avem  a  la  razon  comuna.   .     ciiij  fran. 

It.  pus  en  la  razon  dels  draps  de  me  mans  (?)... 
Ixxxxvj  fran.  vj  gr. 


(1)  Dans  le  rns.  la  place  manquait  pour  donner  cette  indication  à  la  fln 
du  compte  ;  on  Ta  reportée  en  tète  de  la  colonne  du  décompte. 

(2)  Ms.  e  del  e  del. 
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It.  pus  per  nolyl  de  la  razon  corauna.   .    j  Iran,  viij  gr. 

Sonia  iij<î  Ixxxij  frao.  xiij  gr. 
Près  ne  quarta  m»  Johan  Bondonayre  Tan  susdyt  en  lo 
lybre  que  ten  de  savis  (1). 
Mudat  en  lybre  en  Ix  car. 


F^IV. 

1.  S.  P.  Seguier  deu  que  ly  baylet  en  G.  Chauryer,  a  vj 
july,  iiij  franc v  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baylel  G.  Chauryer,  a  xxvj  july,  vj 
fr* vij  li.  X  s. 

II.  pus  deu  que  ly  tramery  per  en  Boyson,  a  xvj  de 
selembre,  iiij  fr» v  li. 

II.  pus  deu  que  doney  an  Johan  Benereg,  a  xvj  oloyre,  j 
franc j  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xix  selembre  lan  Ixxxij,  iiij 
franc v  li. 

II.  pus  deu  que  ly  bayley  iij  fr» iij  li.  xv  s. 

E  NOS  devem  ly  per  vj  blanquelz  az  adobar  viij  li.  x  s. 
It.  pus  ly  devem  per  xx  drapz  az  adobar.  .   .   .     xx  li. 

2.  Devem  an  Jac.  Olyva  que  nos  baylel  a  x  july  (2)  xl 
franc. 

Et  EL  deu,  comte  fayl  am  el  a  x  de  july,  Ix  franc  valon. 
II.  pus  deu  viij  bal.  que  cosleron  am  las  saquas  iiij  franc. 
Mudat  en  lybre  de  .  d.  en  Ixxv  car. 


(!)  V.  p.  5  n.  I. 
(2)  Ms.  jiuly. 
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Fo  IV  yo. 

1.  Donem  a  S.  G.  Laures  az  adobar,  a  xv  de  july, 

V  drap  laytz  a  Toslal, 

ij  drapz  faytz  a  l'ostal  a  xxvj  july, 

ij  drapz,  a  xiij  avost,  faytz  a  Tostal, 

ij  drapz,  a  xxj  d'avost,  faytz  a  l'ostal, 

ij  drapz,  a  xxviij  avost,  faytz  a  lostal, 

V  drap,  a  xj  seterabre,  fayta  (sic)  a  Tostal, 
j  drapz,  fayt  a  Fostal,  setzen,  a  ix  otoyre, 
j  drapz,  a  xxiij  otoyre,  fayta  Tostal. 

Mudat  avant  en  vj  car.  (1). 

2.  S.  G.  Chauryer  deu,  comte  fayt  am  el,  en  fin  a  xx  de 
july,  Ixviiij  franc. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  per  min  (2)  s.  R.  Br.,  a  xxvj 
july,  Ix  fran. 

E  NOS  devem  ly  que  a  donat  per  min  an  P.  de  Malvieu 
XX  fr»  valon. 

It.  pus  ly  devem  que  a  donat  per  min  an  P.  Seguer  vj  fr*. 

It.  pus  ly  devem  que  a  paguat  per  min  (2)  a  coturage 
e  a  garlegar  et  batre  e  an  Jac.  Trebes  iij  fr*. 

It.  pus  que  a  donat  per  my  a  la  leuda  iiij  fr^. 

S.  xxxiij  fr*. 

Resta  que  deu  Ixxxxvj  fr». 

Mudat  avant  en  v  cartas  (1). 


FoV. 
Devem  an  P.  de  Malvieu,  comte  fayt  am  el,  en  fin  a 


(1)  V.  p.  6,  n.  1. 
(2j  Ms.  mn. 
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xviij  de  jaly  Fan  Ixxxj,  que  ly  devyam  (l)de  resta  xxviiij 

11.  valon xxviiij  li. 

E  pus  ly  devem,  co  par  en  aqûetz  comte  (2)  per  tehedu- 
ras  xxiij  11.  ij  gr.  ij  d»" 

E  EL  deu  que  ly  a  donat  s.  G.  Chauryer,  a  xx  july,  xx 
franc,  valon  ,   .   . xxv  li. 

It.  pus  deu  que  doney  an  Br.  Miqael  per  el  vj 
franc vij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  per  j  drapz  que  tehic  a  j  tyna  pruraeyra     

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant  viij  franc  val.     x  li. 


Fo  V  v». 


S.  G.  Chauryer  deu,  co  par  atras  en  iiij  cartas,  comt. 
Ixxxxvj  fr*. 

It.  pus  deu  que  près  d'en  Br.  Barus  (3)  iiij  franc. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  s.  Dalmatz  d'OIargues  (4) 
V  franc. 

E  NOS  devem  ly  que  a  donat  an  P.  Ros,  a  xxxj  july,vj  fr». 
It.  pus  ly  devem  per  v  p^  iij  li.  ix  o.  que  paguet  x  fr»  iiij. 
E  ly  devem  que  a  paguat  j  sauma  v  franc. 
Finat  tôt  aquet  comt. 


FoVI. 


1.  R.  LO  BOEYR  deu,  comte  fayt  am  el,  en  fm  a  sant  Just 
que  deu  vj  florys  (S) vjli. 


(1)  Ms.  dean. 

(2)  v.  Comptes  des  correspondants  de  Jacme  Olivier  L  Ce  compte  sur  une 
feuille  volante  a  été  glissé  ici  entre  deux  feuillets. 

(3)  On  pourrait  lire  aussi  Batns. 
W  v.  f  2. 

(5)  La  lettre  l  est  en  surcharge  sur  un  r, 


10  LE  LIVRE   DE   COMPTES 

It  pus  deu  (1)  que  ly  bajiey  per  far  seguar  lo  mil  (2),  e 

no  0  fec,  xiij  blaocas  (3),  valon  iiij  gr.  viij  p*.  

Final. 

2.  S.  G.  Laures  deu  que  ly  bayley  com.  a  xvij  avost  v 
franc vj  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  cora.  a  xxj  d'avost  ij  franc 
valon ij  li.  X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.  a  xxx  otoyre  v 
franc vj  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  bayley,  a  xiiij  avost  Tan  Ixxxij,  ij 
franc ijli.  xs. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  a  vj  dezembre  ij  fr*    ij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  quclyeybaylatjfl...(4)ej  11. Aragon    jli.xvs. 

E  NOS  devem  ly  per  adobaduras  de  xxij  drapz. 

Finat  (5). 


Fo  VI  vo. 

1.  DoNA  GuASEN  VvDALY  dcu  que  ly  bayley  comtant  per 
maridar  Cataryna  xl  franc 1  li. 

2.  S.  Dalmatz  d'Olargues  deu  que  bayley  a  sa  moler 
iiij  franc,  xxv  otoyre. 

Paguet. 


(1)  Dans  rintcriigne,  au-dessus  de  deu,  on  Ht  que  raturé,  et  après  deu  on 
lit  per  far  seguar  raturé  aussi. 

(2)  Ms.  mul. 

(3)  Le  scribe  avait  d'adord  écrit  bancas;  il  a  écrit  ensuite  fa  en  surcliarge 
sur  an. 

(A)  Ici  se  trouve  un  mot  que  je  ne  puis  déchiffrer;  la  première  lettre  très- 
bien  formée  est  un  f,  la  deuxième  est  probablement  un  r,  puis  viennent 
trois  jambages  dont  le  dernier  descend  au  dessous  de  la  ligrtc,  c'est  la  fin 
d'un  n  ou  d'un  m;  ils  sont  suivis  de  deux  lettres  qui  peuvent  être  ry;  la 
dernière  lettre  est  cerlainemeni  un  a.  C'est  très-probablement  le  nom  d'une 
sorte  de  florins. 

(5)  Dans  le  ms.  la  place  manquait  pour  donner  cette  indication  ù  la  fin  du 
compte;  on  Ta  reportée  en  tôte  de  la  colonne  du  décompte.  Les  deux  der- 
nières lettres  sont  indistinctes. 
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3.  Dpney  an  G.  Laures  az  adobar,  co  par  atras  en  iiij 
car.,  XX  drapz,  valon. 

j drap  fayt  a  Tostal a  ij  noerabre,  xvj  ly. 

drap  (1),  a  vij  dezembre fayt  (1)  a  Tostal. 

cob m  ij  drapz  blanc vem  cobrat  xix....  pz. 

s  j  drapz  avem  cobrat  (2). 

Finat  (3). 

4.  Lo  SENHOR  DE  La  Verdor  deu  per  lo  loguier  de  Tostal 
de  ij  ant  vj  fl vj  li. 

It.  pus  deu  per  Tan  Ixxxiij,  iij  fl iij  li. 

It.  pus  deu  per  lo  loguer  de  Tostal  de  Tan  Ixxxiiij,  iij 
fl :     iij  li. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  det  ij  franc ij  li.  x  s. 

II.  pus  quein  donec  sa  moler  j  fl j  li. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  det  comtant  a  xviiij  jun  iij 

fr»  contrafayl  valon iij  li.  xij  s.  (4). 

It.  pus  quem  donec  corat.  j  fi*. j  li.  v  s. 

Mudat  avant  en  xlij  car. 


Fo  VII. 


1.  M*  Br.  d'Oseyras  deu  que  dyt  a  paguar  per  j  orne  de 
Truars  (5)  v  fr»  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  a  xxiiij  jenier  (6)  Tan  Ixxxiij, 
vj  sest.  de  toela. 


(1)  Une  mouillure  a  rendu  le  compte  en  partie  illisible.  On  ne  distingue 

ici  que cp,  — yt. 

(2j  Ms.  avm  colrt. 

(3)  Mot  placé  dans  la  colonne  du  décompte. 

(4)  On  avait  d*abord  écrit  iij  li.  xv  s.  valeur  en  tournois  des  2  fr.  ;  remar- 
quant ensuite  que  cette  monnaie  était  altérée  on  n  raturé  le  chifTre  xv  et 
écrit  dans  Tinterligne  la  valeur  réelle  xij. 

(5)  Mot  qu'une  mouillure  rend  presque  illisible  ;  on  pourrait  peut-être  lire 
Trulars. 

(6)  Ms.  jenir. 
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Paguet  a  xxxj  oloyre  v  fr». 

It.  pus  que  près  a  xxix  jener  ij  sest.  toela  (1). 

Digous  a  XX  de  marts  Tan  Ixxxij. 

2.  S.  Antoni  Lobet  deu  que  ly  bayley  com.  iiij  franc 
valoD. 

It.  pus  deu  per  ij  sest.  de  sivada  j  franc. 

E  NOS  devem  ly. 

Final. 

3.  S.  R.  Salon  de  Barsalona  deu  que  ey  baylat  per.  son 
mandament  a  frayre  Franses  de  Ros  de  Torde  de  sant- 
Agostin  de  Barsalona,  a  xxiij  de  martz,  xvj  franc. 

Finat  toi. 


Fo  VII  vo. 

i.  S.  JoHAN  Lac  deu  que  a  del  mieu  toi  lo  coton  que  nie 
pertocava  del  vyage  de  Romania  que  portée  s.  Franses 
Gylabert,  que  son  iiij  q.  Ixxxj  li.  1/2. 

II.  pus  los  vays  crus  (2). 

Perd  ut. 

2.  S.  Paul  Bedos  e  s.  Bn.  Ber.  devon  que  an  de  resta  del 
viage  d'Alysandria  j  ma. .et  (3)  canela  que  pera  ce  menas; 
mesier  Gregory  de  Negro  Ta. 

Finat  (4). 


(1)  Cet  article  est  dans  la  colonne  du  décompte. 

(2)  Cette  ligne  est  biffée  dans  le  ins. 

(3)  Le  mot  ma. .et  désigne  sans  doute  un  mode  d'emballage  de  la  cannelle  ; 
les  deux  lettres  du  milieu  du  mot  ont  été  surchargées,  je  ne  puis  les 
déchiffrer. 

(4)  Indication  que  le  défaut  de  place  à  la  fin  du  compte  a  fait  reporter  en 
tète  de  la  colonne  du  décompte. 
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3.  S.  Bn.  Vyses  e  s.  g.  Vydal  devon  (1)  per  resta  del 
vyage  d'Alysandrya  xxxvj  bn.  xviiij  bu.,  an  rendut  net  de 
mesyos,  co  par  en  lur  comte,  xxij  s.  vij  d' lo  beran,  monta, 
Ir»  a  xvj  s.,  xlj  I.  x  s. 

It.  pus  j  p«^  de  gingibre  bel  etcuel. 

It.  pus  que  a  fauta  a  las  mesyos  del  p^  del  gingibre. 
von  al  prestec fr*  .   .   .   . 

An  rendut  lo  pont  del  gingybre  (2). 


re 


Fo  VIII. 

DoNA  GuASEN  Vydaly  deu  que  pagey  a  ..be man  vij 

Ir*  vj  go  valon. 

t.  pus  deu  que  ly  bayley  a  xxx  d'avost  x  franc. 

l.  pus  deu  que  ly  bayley  per  marydar  Cataryna  xl  franc. 

t.  pus  deu  que  ly  bayley  com.  a  xviij  setembre  iiij  fr*. 

t.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant  a  xxvj  de  noembre 

ranc. 

t.  pus  deu  que  bayley  a  Jac.  Tornisan  per  la (3)  de 

an  et  capelas  ij  franc. 

S.  Ixxiij  franc  vj  go. 

E  NOS  ly  devem  que  ey  reseuput  d'en  Johan  Belysen 
loscals  ly  a  donat  ms.  Josep  a  Monpeylier  dels  dénies  de 
Geno  Ixxxvij  franc,  valon. 

It.  pus  ly  devem  que  reseupi  de  j  frayre  Agostin  los 
cals  ly  a  baylat  ms.  Josep  a  Monpeyler  xvij  fr»  valon. 

S.  ciiij  fr*. 


(1)  On  avait  d'abord  écrit  deu  qui  a  été  raturé.  Vn  de  devon  n'est 
qu'ébauché! 

(2)  Indication  que  le  défaut  de  place  à  la  fin  du  compte  a  fait  reporter 
dans  la  colonne  du  décompte. 

(3)  Ici  un  mot  que  je  ne  puis  puis  déchiffrer.  Il  me  semble  voir  lyn/era 
ou  Ipn/eta,  Peut-être  les  deux  premières  lettres  représentent-elles  h  et  la 
troisième  il. 
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Resta  xxxj  fr^x. 

Mudât  avant  en  viiij  cart, 

Finat  (1). 


Fo  VIII  vo. 
L'an  Ixxxij. 

1.  S.  Franses  Vylar  dea  que  ly  prestey  comtant,  a  x  de 
abriel,  xvj  franc. 

Paguet  xvj  franc. 

2.  S.  Br.  Bertran  dea  que  ly  bayley  ciiij   garas  que 
valon. 

■ 

It.  pus  deu  xliiij  garas. 

Finat. 

3.  S»  Bn.  Asyhan  deu  que  ly  bayley  xxx  garas, 
It.  pus  xviij  garas. 

It.  pus  a  xxxvj  garas. 

E  NOS  avem  recobrit  Ivij  garas. 

Finat. 

4.  Devem  (2)  AN  GuASQUE  pcr  so  que  deu  a  la  taula  quem 
donec  entre  ij  vetz  en  Maysac  ij  franc. 

It.  pus  ly  devem  quem  baylet  en  Maysac  j  franc  a  xxx 
dezembre. 


FoIX. 
L'an  Ixxxij. 

DoNA  GuASEN  Vydaly  deu  que  baley  al  maestre  gasaun  a 
xvj  dezembre  viij  franc. 


(1)  V.p.  13,  n.  2. 

(2)  Avant  devem  le  ms.  a  Vs  initiale  du  mot  sen* 
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It.  pus  deu  que  paguey  al  cosolal  per  la  questa  de  Tarty- 
layrya  v  franc. 

It.  pus  deu  que  ly^baylet  G.  Chaurier  a  xxviijdezembre 
V  franc  valon. 

It.  pus  que  ly  baylet  G.  Chauryer  al  soterar  de  dona 
Gasen  iij  franc  1/2. 

It.  pus  al  drapz  de  Taur  j  fl.  d'Aragon. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  G.  Chaurier  (1)  al  soterar  et  la 
noval  de  Peyret  v  fr»,  valon  (2). 

It.  pus  deu  que  paguey  al  drapz  de  Taur  xj  go. 

It.  pus  que  ey  paguat  a  La  Morguie  per  los  iij  coses  iiij 
Ir»  1/2  valon. 

E  NOS  devem  ly,  co  par  atras  en  viij  cartas,  xxx  franc 

xgo(3l. 

Finat. 


Fo  IX  vo. 

A  onor  e  a  revenensya  de  nostre  senhor  Dyeus  Jhs.  xpy. 
e  de  la  gloryora  mayre  de  Dyeu  sya  e  del  cos  sant  mose- 
nher  sant  Paul  de  Narbona  e  de  las  beneretas  (4)  xj>^  ver- 
ges e  de  tota  la  cort  selestyal  de  paradis  sya  tôt  cant  farem 
ni  dyrem.  —  Aysy  dejos  escryvem  so  qUe  mandam  en  lo 
vyage  de  Barut  e  d'Alysrandry  en  garda  de  Dyeu  e  de 
s.  Anthoni  Bedos  am  la  nau  dels  senhos  de  Narbona  et 
de  Monppelyer  que  partyt  del  port  de  Masela  Tan  .m^  iijc 
Ixxxij.  a 


(1)  Ms.  Chaurer. 

(2)  Ms.  vion. 

(3)  Cet  article  est  bifTé  dans  le  ms. 

(4)  Ms.  bneretas. 
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blau 

vermel 

vert 

quanelat 

vermel 

vert 

vermel 

blau 

vermel 

vert 

quanelat 

vermel 

vert 

blau 

vermel 
vert 
blau 
vermel 
quanelat 
vert 
j  blau 


bala   .j. 


bala  .ij. 


bala  .iij. 


blau 

k 

vermel 

vert 

quanelat 

vermel 

vert 

vermel 

vermel 

vert 

quanelat 

vermel 

vert 

vermel 

blau 

vermel 

vert 

quanelat 

vermel 

blau 

vermel 


bala  .iiij. 


bala  .V. 


bala   .vj. 


Fo  X. 


blau 

vermel 

vert 

vermel 

vert 

blau 

blau 

vermel 

blau 

vert 

quanelat 

vermel. 

blau 


bala    .vij. 


bala   .viij. 
per  Alysrandry. 


j  vermel 
j  vermel 
j  vermel 
j  vermel 
j  vermel 
j  vermel 


j  blau 
i  blau 
blau 
blau 
blau 
blau 


rolon 
rolon 
rolon 
rolon 
rolon 
rolon 


bala  .viiij. 


bala   .X. 
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vert 
vert 
vert 
vert 
vert 
vert 


bala  .xj. 


j  blau 
j  blau 
j  blau 
j  blau 
j  blau 
j  blau 


bala  .xij. 


j  blau  que  a  a  la  bala  de  Johan  Gyspert. 

Soma  que  a  an  aquestas .  xij.  balas  am  aquel  blau  qu'es  a 
la  bala  de  Johan  Gyspert  Ixxviiij  draps  acolorastz  aysy 
quant  desus  se  syec,  que  monta  a  xj  il.  iij  quarts  la  pesa 

viiijo  xxviij  fl.  j  quart  valon,  fl.  axx  s 

viiijoxxviijli.  vs. 

Pus  per  .iij.  canas  tela  vert  per  los  rolos.   .     xvj  s.  viij. 

Pus  per  .viiij.  cordas canabas  per  anvoya,  a  j  fil.  j  gr.  bon 
monta viiijli.  xvs. 

Pus  per.  iij.  cordas,  v.  panems  boras  a  xviiij  g.  corda  .iij. 
franc  e  xj  gr.  valon,  fil.  a  xx  s iiij  li.  xj  s.  viij. 


Fo  X  vo. 


Pusdeuperxvij  lardeyras  e  fyel...  a,  fr.a  xx  s.  j  li.  iiij  s 
Pus  per  lyar  las  viiij  balas  e  sagelar  (1).  ...  j  li.  j  s 
Pus  per  portar  al  quapol  e  nolyt  de  quapol  .xviij.  gr 

valon j  li.  viij  s.  viiij 

Pus  per  Tespachament  dels  iiij  d^  per  li.,  comtat  Tes 

pachament  de  .xij.  balas  espachat  per  viij^^  fil.  monta.  . 

xuj  11.  vj  s.  Vllj 

Pus  per  la  clavayrya  d'Aygas  Mortas  a  ij  d'  per  li.  .  . 

vj  11.  xuj  s.  lllj 

It.  pus  per  nolyt  de  barqua  que  ne  comtam  .iij. quart  de 

il.  per  bala  monta viiijli. 


(1)  Une  mouillure  ne  permet  pas  de  lire  les  trois  dernières  lettres  de  ce 
mot. 
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Pas  per  la  clavarya  de  Masela  e  desquarguar  e  quarguar 
e  rêva viiij  li.  x  s. 

Pus  per  rular  los  vj  rolos  xv  gros  valon.   .   .    j  li.  v  s. 

Pus  per  respachamenl  de  las  .iij.  balas  que  partyron  de 
Pçrpehan  fm  a  Masela  viiij  fraDC  v  gr.  iij  d>^  monta.    .   .   . 

XJ  11.  xuj  s.  lllj. 

Pus  per  nolyt  de  oau  de  Ixxviiij  draps  a  xij  s.  pesa, 

franc  a  xvj  s.,  xxxxvij  li.  viij  s.,  valon  il.  a  xx  s 

Ixxiiij  li.  vij  s,  vj. 

Soma  que  montan  los  Ixxviiij  draps  en  .xij.  balas  quar- 
gual  en  nau,  fl.  a  xx  s.,  m  Ixxij  li.  xvj  s.  que  son  .viij® 
Iviij.  franc  .v.  s. 

It.  que  deu  baylar  s.  Ar.  Rainant  per  mètre  a  la  corona, 
monta  ij*'  franc. 

Soma  tota  la  dita  comanda,  coapar  desus,  .m  Iviij.  franc 
.j.  terc. 

Près  ne  carta  m»  Johan  Bondonayre  al  lybre  que  ten 
mieu  Tan  que  hom  comta  .m*»  iij®  Ixxxij .  a  xxj  de  hotoyre  (1). 
Mudat  en  lybre  de  .  d.  en  Ixix  car. 

2.  S.  Antoni  Lobet  deu  que  ly  prestey  ij  sest.  syvada. 

Paguet. 


F«  XL 

1,  Devem  a  la  raron  de  l'oly  quen  vendem  xv  migeyras 
a  xj  fl.  la  car.,  monta  X  11.  iiij  g<> x  li.  vj  s. 

It.  pus  vendem  xxij  migeyras  a  for  de  xj  fl.  m.  .  . 
XV  li.  ij  s.  X. 


(1)  Mi.  hotyre. 
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It:pus  lydevem  per  iij  sest viij  li.  xvj  s. 

Final. 

2.  JoHAN  VYDALDEPRADAdeu,  co  apar  atras  en  j  carta, 
il.  a  XX  s iiij  li.  XV  s.  iij. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  G.  Chaurier  per  ij  pas  saba- 
as  que  avy  pagadas  vij  go xs.... 

E  NOS  devem  ly  que  agui  d'en  Perdygon  del  loguier  de 
Tostal  mage  Ij  franc ij  li.  x  s. 

It.  pus  ly  devem  que  agui  del  senhor  de  La  Verdor  per 
loguier  de  Tostal  iij  il.  1/2 iij  li.  x  s. 

It.  pus  ly  devem  per  iij  sest.  de  sivada  que  agui  del  camp 
d'Amarat  j  il.  1/2 j  li.  x  s. 

II.  pus  ly  devem  per  vj  sest.  de  froment  que  agui  de  sa 
part  de  San-Jorle  iij  fr» iijli.  xvs. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  G.  Cauryer  per  ij  pas  sabatas 
que  a;  ey  pagat  per  el  vij  g^  (1) x  s.  x. 


Fo  XI  vo. 

MoNDET  Vydal  deu  per  requeryr  la  vendemia  de  la 
Garygua  e  de  la  Claura,  co  apar  dejos  per  partidas,  Tan 
Ixxxij  a  iij  hotoyre  (2). 

Per  j  ome,  j  femna  (3)  que  aneron  far  a  la  Garygua. sau- 
madas,  que  esteron  tôt  lo  jorn,  quar  la  vinha  es  arma  e  la 
vendemia  era  menuda,  per  que  paneron  tôt  lo  jorn  e  feron 
.iiij.  saumadas,  prezon ij  gr.  vj. 

Pus  lendeman  per  .v.  femnas  a  j  g.  ij  bar.  per  femna.  . 
vgr.  X. 


(1)  Cet  article  a  été  raturé  dans  le  ms.  Il  est  déjà  plus  haut  au  débit  de  ce 
compte.  Je  l'ai  reproduit  à  cause  des  particularités  qu*il  présente. 

(2)  Mm.  hotyre. 

(3)  Ms.  fem. 
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Pus  .ij.  ornes  a  portar  paniar,  agudar  a  quai^uat*,  a  v 
blanc  per  ome iijg.  iiij. 

Pus  per  lo  fareyre  de  las  (1)  sauraadas.   ...     ij  g.  vj. 

Pus  per  j  femna  (2)  que  auet  far  saumadas  a  la  Claura, 
quar  lo  sendeman  i  veodemiem e   .   .   .    j  g. 

Pus  .vj.  femnas  logadeyras  a  la  Claura  a  iiij  blanc  per 
femna viij  g. 

Pus  j  porta  paniar. ij  g. 

Pus  j  fareyre  de  saumadas ij  g-  vj. 

Pus  lendeman  a  là  dita  Claura,  aprop  mangar,  vj  fem- 
nas a  viij  bar.  per  femna iiij  g- 

Pus  j  ome  que  fec  las  saumadas j  g-  x. 

Item  paguey  al  fyl  d'en  Franses  Bag  de  Grusan  per  j 
jornal  de  sa  bestya  que  avya  tyrat  de  la  Garygua.   .     x  g. 

Pus  al  payre  del  dyt  Franses  Bag  per  iiij  otas  que  fec 
a  Vyas  a  xviij  bar.  per  vota  de  quen   n'ac  lo  deume 

j* vjg. 

Pus  per  j  jornal  de  la  bestya  d'en  Esteve  (3)  Pasqual  que 

tyret  de  la  Claura viiij  g. 

Pus  paguey  an  Br.  Destre  per  son  trebal  de  perar  la 
vendemia  quen  ven  a  la  part  de  Mondet iij  g. 

It.  per  la  proveryon  de  boqua  de  xxiij  presonas  loga- 
deyras, quo  aparon  desus,  tan  femnas  tant  omes  a  bon 
merquat xij  g* 

It.  per  Tanporesyon  al  portai  per  xxxiiij  saumadas,  a 
viij  bar.  per  saumada xxij  g.  viij. 

Soma  Ixxxxvj  g.  ij  bar,  (4)  valon  franc  (5)  a  xvj  s.,  quar 
de  vendemias  no  s'en  dana  pus  menutz  —  vj  fr»  ij  d^. 


(1)  Ms.  la. 

(2)  Ms.  fema. 

(3)  Ms.  Estvc. 

(4)  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  sonui  Ixxiij  gr.  vj  bar.,  cette  ligne  est 
raturée. 

(5)  Ms.  frac. 
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Fo  XII. 

Reseupem  de  Mondet  Vydal  veodemia  perada  per  man 
d'en  Br.  Destre,  coratyer  (1)  e  perare  de  Narbona,  Tan 
Ixxxij  a  iiij  de  hotoyre  (2),  co  apar  dejos  segueo,  enqua- 
marat. 


iij  q.  1  H. 
iij  q.  XXV 
iij  q.  Iv 
iij  q.  XXV 
iij  q.  xxxxv 
iij  q.  Iv 
iij  q.  XXX 
iiij  q.  viij 
iij  q.  Ixxxxv 
iiij  q.  XX 
iiij  q.  XX 
iiij  q.  XXV 
iiij  q.  XV 
iiij  q.  X 
iij  q.  Ixxx 
iij  q.  Ixxx 
iij  q.  Ixxxx 


iij  q.  Ixxx. 
iij  q.  Ixx. 
iij  q.  Iv 
iij  q.  Ixxx 
iij  q.  Ixxxv 
iiij  q.  XX 
iij  q.  Ixxxx 
iij  q.  Ixx 
iij  q.  xxxx 
iij  q.  XXV 
iij  q.  xxxx 
iij  q.  xxxx 
iiij  q.  XV 
iij  q.  Ixv 
iij  q.  XXX 
iij  q.  Ix 
iij  q.  XXX 


Soma  enquamarat  c  xxvj  q.  xxiij  li.,tara  per  las  (3) 
semalas  xvij  q. 

Resta  net  c  viiij  q.  xxiij  H.,  montan  a  viij  q.  per  j  franc, 
xiij  franc  x  gr.  vj  bar. 

Mudat  al  lybre  de  Tefan  en  car.  (4). 


(t)  Ce  mot  est  répété  immédiatement  après  sous  la  forme  coratyar. 
(%)  Ms.  hotyre. 
(3)  Ms.  la  semalas. 
{i)\\  p.  13.  n.l 
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Fo  XII  vo. 

1.  MoNDET  Vydal  deu  per  j  letra  (1)  que  mandem  a  ma- 
dona  de  Talayran  per  esqurasyon  de  Tomenage  que  lo  dit 
Monet  (sic)  ly  fa;  costefviij  gros,  valon  franc  a  xvj  s.,  a 
XXV  de  novembre viij  s. 

Final. 

2.  En  p.  Peyrusier  deu  que  ly  prestey  comt.,  a  xj  de- 
zembre,  ij  franc,  valon. 

Paguet  ij  franc. 

3.  M»  ÂMBRORY  Damaryn  dcu  que  bayley  comtantz  an 
aquels  de  san  P.  et  Clar  u\^  lij  franc,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant  loscals  ly  portée  Jac. 
Tornisarn  xx  franc. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant  x  fr*. 

Finat. 

« 

4.  Devem  a  s.  Paul  Bedos  quem  prestec  (2)  com.  x  fr». 
It.  pus  (3)  ly  devera  quem  baylet  cora.  xj  fr». 
Paguey  ly. 


Fo  XIII. 

1.  S.  Jac.  Vydal  e  s.  Antom  Bedos  devon  que  los  et 
romas  del  vyage  Ixxv  d^  delscals  deon  respondre,  çom  se 
fa,  al  pebre. 

It.  pus  deu  per  lo  despes  que  fec  Jac,  Tornisarn,  iij  franc. 


(1)  Une  mouillure  rend  difficile  la  lecture  de  ce  mot  qui,  cependant,  me 
parait  certaine. 

(2)  Ms.  preste. 

(3j  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  deu  qu'il  a  ensuite  rature. 
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2.  S.  R.  Andrieu  e  s.  Johan  Pelât  devon  que  los  a  restai 
del  vyage  vj^  xx  derams  j  Ir.  delscals  (1)  devon  respondre 
com  se  fara. 

Final. 

3.  Monet  Vydal,  fil  s.  Br.  Vydal,  deu  per  la  proveryon 
syva  e  del  maeslre  e  de  la  sirvenla  que  vengon  sa  hunt 
mangar  e  garer,  a  hlntrada  de  genier,  a  xx  friper  presona 
Tan,  monla  Ix  fr»,  fl.  a  XX  s Ixxv  li. 

11.  pus  per  traire  lo (2)  que  Tavya  en  guatges  per  viij 

franx,  losquals  li  baylet  s.  Bn.  Asihan,  valon.  .   .     viij  li. 

E  NOS  devem  ly  per  j  drapz  crur  que  ly  vendem  viij  fl.  (3). 

It.  pus  deu  per  la  proveryon  de  jenier  fin  que  fu  donat 
tutor  de  Tentant  e  del  maestre  de  vj  mes  xx  franc,  valon. 

Final. 


Fo  XIII  vo. 

I.  M<>  Johan  P.  els  autres  capitaynes  devon  que  bayley 
an  aquels  de  sant  P.  es  Clar,  comt iij®  lij  fr». 

II.  pus  que  paguey  per  x  marc  d'argent Ix  fr». 

It.  pus  que  paguey  a  s.  Johan  Mesier  per  Olyvon  et  per 

lo  baslrarl  (4)  de  Tescut xvj  fr». 


(1)  Ms   de. 

(2)  Ici  quelques  mots  que  je  ne  puis  comprendre;  je  lis:  caly  de  (ces 
deux  dernières  lettres  raturées  et  surmontées  d*un  trait  horizontal)  tendestre 
qm\  cf.  M  7  v«,  2. 

(3)  Cette  ligne  est  raturée;  elle  ne  me  présente  aucun  sens,  mais  elle 
renferme  la  forme  curieuse  crur. 

(4)  Ce  mot  est  ici  à  la  fin  d*une  ligne  et  abrégé;  on  peut  lire  bart  ou  bait, 
(il  est  souvent  difficile  de  distinguer  les  i  et  les  r  de  J.  Olivier).  Au  f»  15  v» 
ce  mot  se  trouve  deux  fois;  la  première  on  peut  lire  bastrart  ou  bastrait, 
la  seconde  bastrat.  D*après  le  f°  15  v**  il  semble  que  ce  soit  un  nom  commun 
désignant  une  personne;  mais  je  ne  vois  guère  comment  on  peut  expliquer 
alors  le  texte  que  nous  avons  ici. 
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It.  pus  deu  que  bayley  an  aquel  que  comprava,  comtant, 
a  vîij X  fr». 

It.  pus  deu  que  bayley  comtant  al  comprador,  a  ix  de- 
zembre,  X  franc x  fr*. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  M^Bn.  et  a  Johan  Estoren,  a  xviij 
dezembre \]^  Ixxxviij  fr*. 

It.  pus  deu  que  ey  dit  a  paguar  an  Salvador  v 
franc v  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  an  P.  Despeyron  per  j  drapz  de 
seda  XXV  franc xxv  fr*. 

It.  pus  deu  per  lo  despes  que  a  fayt  Jac.  Torni- 
saren lij  fr*. 

It.  pus  per  camby iij  fr*. 

It.  pus  an  Sant-Aularya  per fen  et  autra  mesyon    xxx  fr*. 

It.  pus  a  Jac.  Tornîsaren xv  fr*. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  M^  Bn.  xlvij  fr*  1/2  valon.  .  . 
xlvij  fr*  1/2. 

It.  pus  que  paguey  an  P.  Br.  per  M^  Johan  P 

xxiiijfr*. 

S'abat  (1)  los  Ix  fr*,  viij^  Ixxxvij  fr*. 

It.  pus  per  lo  despes  de  Monpelier  que x  fr*. 

2.  OLYvoNdeu  que  bayley  corn  t.  a  j'prerycador .  .    j  fr*. 

Finat. 


Fo  XIV. 


1.  Devem  a  s.  Ar.  Guarin,  clavary,  quem  baylet  comtant, 
loscals  près  Jac.  Tornisarn 1  fr*. 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  (2)  a  my  xxiij 
franc xxiij  fr*. 


(!)  Cette  ligne  et  la  suivante  sont  en  tôtc  de  la  colonne  des  décomptes; 
V.  p.  13,  n.  2. 
(2;  Ms.  biiyle. 
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II.  pus  ly  devem  que  baylet  comtant  al  comprador  de 
Mo  Bn.  X  franc x  fr». 

It.  pus  ly  devem  que  baylet  a  Jac.  xvij  fr^.   .     xvij  fr*. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  dit  a  paguar  s.  Ar.  de  Cabaretz, 
loscals  s'abateron  de  so  que  ieu  ly  dévia  vj  ir^.  .    vj  fr*. 

Finat. 

2.  Devem  a  s.  P.  Remigan  quem  baylet  per  Tanada  de 
Fransa  xl  franc xxxx  fr*. 

It.  pus  que  baylet  a  Jacmet  en  menut.   .  .   .  ,   .    x  fr^. 

It.  pus  quem  donec  (1)  comt v  fr*. 

Finat. 

3.  Mo  Bn.  deu  que  ey  dit  a  paguar  per  el  an  G.  Rostycas 
Ixvj  franc Ixvj  franc. 

Finat. 


Fo  XIV  vo 

1.  En  Sant-Aularya  deu   que  ly    bayley   comtant   x 
franc 

It.  pus  que  ly  bayley  com.  iij  franc iij  li. 

2.  G.  Rostycas  deu  que  ly  bayley  com.  Ixxxxiiij  franc. 

Finat. 

3.  Mo  JoHAN  P.  ELS  autres  capitaynes  dcvou,  co  par 
atras  en  xiij  carias viijc  Ixxxvij  (2)  fr»  1/2. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  Jac.  R.  per  mandament  de 
Mo  Johan  P xiiij  fr*. 


(1)  Ms.  donc. 

(2)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  viij^  Ixxxvj  ;  vj  est  raturé,  et  vij  dans 
rinterligne, 
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It.  pus  deu  que  paguey  an  P.  del  Temple,  marescalc, 
perM<>Ba.  V  franc,  valon v  1  r». 

It.  pus  deu  que  doney  a  Bertran  Miquel  per  mandament 
de  Mo  En viij  fi*. 

It.  pus  que  doney  a  Johan  Sant-Aularya  per  mandament 
de  Mo  Bn xv  fr». 

It.  pus  deu  que  doney  a  Olyvon  xxxiiij  fr»  (1)    xxxiiij  fr*. 

4.  ENDuRANdeu  per  lo  loguier  de  j  ostal  (2)  iij  11.     iij  li. 
Paguet  vij  g^  1/2. 
Paguet  vij  go. 


Fo  XV. 

1.  S.  Johan  Roca  deu,  quo  par  atras  en  j  carta,  v  II., 
valon  a  XX  s v  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant  la  vespra  de  Nadal 
iiij  franc v  li. 

E  NOS  devem  ly  de  vel  j  franc j  li.  v  s. 

It.  pus  ly  devem  per  j  carter  de  buou  iij  11.  .  .  iij  li. 
It.  pus  ly  devem  per  j  moton  j  franc  ....  j  li.  v  s. 
Resta  que  deu  iiij  (3)  II.  1/2,  valon  iiij  (3)  li.  x  s. 

2.  En  Jac.  Saxt-Jcst  de  Cutsac  deu  que  ly  prestey  comt. 
XXXV  fr». 

An  près  carta  M*  Bn.  Autoni  a  xxj  dezembre  Tan  Ixxxij. 
Paguet  a  s.  Bn.  Asyhan  viij  franc. 
Mudat  en  lybre  de  .  d.  en  Ixxv  car. 


(1)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  xarar/r»,  puis  Ta  raturé. 

(2)  Ms.  osttal. 

(3)  Le  8cribc  avait  d'abord  écrit  r,  puis  l'a  raturé  et  a  écrit  iiij  dans 
l'interligne. 


—  •  V  .- 
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3.  La  nau  d'Alysandria  (1)  deu  que  paguey  per  la  estaga 
de  Jac.  Tomisaren  iij  fr». 

Finat. 


Fo  XV  vo. 


M9   JOHAN  P.  E  M^*  Bn.  E  LOS  AUTRES  CAPYTAYNES  deVOn 

que  paguey  an  aquels  de  sant  P.  lo  Clar.   .   .     iij^  Iij  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  per  x  marc  d'argen  que  bayley  a 
Mo  Johan  P Ix  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Johan  Mesier  per  drapz  de 
Olyvon  e  del  bastrart  (2) xvj  fr». 

It.  pus  que  bayley  an  aquel  que  comprava  en  ij 
vetz XX  fr*. 

It.  pus  que  bayley  a  M^^  Bn.  etâ  Johan  Estoren.  .  .  . 
i]^  Ixxxviij  fr». 

It.  pus  que  doney  an  Salvador  per  M^  Bn.  .   .   .     v  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  an  P.  Despeyron  per  j  drapz  de 
seda  que  fonc  al  bastrat  (2) xxv  fr*. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  al  camby iij  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  per  lo  despes  que  an  fayt,  que 
comprec  Jac.  Tornisaren  el  lur  coniprador.   ...     Iij  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Johan  Sant-Aularya  per 
mandament  de  M*'  Bn.  per  fen  que  ne  avyan  aut.    xxx  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  a  Jac.  Tornisarn  que  avya  (3) 
despes  per  els xv  fr*. 


(1)  Ms.  Alysandra. 

(2)  Voir  p.  23,  n.  4. 

(3)  Ms.  uvy. 
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FoXVI. 

It.  pus  deu  que  bajiey  (1)  a  M®  Bn.   .   .   .    xxxxvij  fr». 

It.  pus  deu  que  pagey  an  P.  Br.  per  M®  Johan  P.  (2).   . 
xxiiijfr*. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  Jac.  R.  per  mandament  de 
M^*  Johan  P xiîij  fr*. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  P.  del  Temple,  marescalc,  per 
mandament  de  M®  Bn v  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Bertran  Miquel  per  manda- 
ment de  M^Bn viij  fr». 

It.  pus  deu  que  doney  a  Johan  Sant-Aularj^a  per  manda- 
ment de  M®  Bn XV  fr». 

It.  pus  que  ey  baylat  a  Olyvon  per  sa  part,     xxxiîij  fr». 

It.  pus  deu  per  lo  despes  que  feron  aquels  que  aneron 
quere  la  moneda  a  Monpeler  (3) x  fr». 

It.  pus  que  doney  a  M®  Bn xx  fr». 

It.  pus  que  doney  a  Prerycados xvj  f r». 

S.  m  Ix  fr». 

E  NOS  devem  lurs  que  los   dysy  a   paguar   per   los 
Genovers  m  fr»  e  x  martz  d'argent mlxfr». 


F^  XVI  vo. 

1.  En  G.  Font,  tiheyre,  deu  que  ly  bayley  comtant 
xij  fr» XV  li. 


(1)  Le  Bcribe  avait  écrit  d'abord  p  qu'il  a  raturé  ;  paguey  n'était  évidem- 
ment pas  le  mot  propre. 

(î)  Après  per  on  lit:  M^  Johan  P,  xxj  raturé  ;  M^  Johan  P.  est  ensuite 
reproduit. 

(3)  Ce  compte  est  de  la  main  de  J.  Olivier  et  écrit  sans  soin  ;  Tn  de  Monpeler 
est  réduit  à  un  jambage. 
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It.  pus  deu  per  j  q.  xxxj  li.  de  pastel. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  comlan  a  .xxj.  d'abriel  (1) 
X  franc. 

E  NOS  devem  ly  per  foc  de  xxvj  vermels  e  foc  de  xiiij  vertz, 
a  iiij  per  j  fl.,  monta  X  fl.,  valoD •.   •   •   •     ^  ^i- 

It.  pus  ly  devem  per  xj  blaus  per  far  vert  v  11.  1/2, 
valon  . * V  li.  x  s. 

It.  pus  per  tehe  j  blau  a  la  compaha  j  11 j  li. 

It.  pus  ly  devem  per  foc  de  vij  canelatz,  a  iiij  per  j  fl. 
m j  li.  XV  s. 

It.  pus  ly  devem  per  foc  de  j  tina  iij  fr»  e  per  de  xij 
drapz  de  balon  abatut  j  fl.  per  j  drapz  que  fec  a  la  nostra 
tina  iij  fl iij  li. 

2.  S.  G.  Caurier  deu  que  ly  bayley  comt.  xij  fr*  ij  s  iiij  ; 
fr*axxs. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  det  a  xxvj  jenier  que  doney  a 
ma  dona  j  franc. 

Pus  devem  ly  que  nos  (2)  det  dylus  a  xxvij  jenyer  j  fr*, 
loscals  paguey  (3)  a  Bn.  Asyan. 

Pus  me  baylet  a  xxviij  (4)  jenyer  j  franc  de  quen  pagey 
lo  marescal. 

Pus  me  baylet  que  doney  a  ma  dôna  a  ij  febryer  .j.  franc. 

Pus  que  nos  portet  a  Tostal  que  donet  a  ma  dona,  a  viij 
febryer,  j  franc. 

Pus  que  donet  a  ma  dona  a  .xij.  de  febryer  j  franc,  val. 

Pus  que  portey  a  ma  dona  a  xiiij  febryer  j  franc,  val. 

Pus  que  portey  a  ma  dona  a  xxvij  febryer  j  franc,  val. 

Pus  que  portey  a  ma  dona  a  vij  martz  j  franc. 

Finat  (5). 


(1)  Mi.  abiel. 

(2)  Ms.  no. 

(3)  Ms.  pageuey. 

(4)  Le  t;  est  en  surcharge  sur  un  x. 

(5)  V.  p.  13,  n.  2. 
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Fo  XVII. 
Divendres,  a  ix  jener,  Ixxxiij. 

1.  En  P.  Peyrusier  deu  que  ly  prestey  comt.  j  franc, 
valon i  li.  V  s. 

It.  pus  deu  per  j  gaholieyra  (1)  v  go.,  valon.  .   .     viij  s. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxviij  de  martz,  j  sest.  de 

froment,  val,  j  franc jli.  vs. 

It.  pus  deu  1/2  sest.  de  mil  (2). 

2.  S.  Jac.  Vydal  e  s.  Antoni  Bedos  devon  que  los  et 
romas  del  vyage  de  Domas  (3)  Ixxv  derams,  e  deon  res- 
pondre  aysi  (4)  co  se  fa  al  pebre. 

It.  pus  deu  que  deu  respondre  la  nau  iiij^  x  de.  1/2,  a 
xiij  dr.  lo  d^".  monta. 

It.  pus  que  paguey  perTanadaque  fec  Jac.  Tornisaren  (o), 
iij  fr^,  a  Masela. 

It.  pus  deu  per  iij  cordas  de  canabas  que  eran  aut  (6) 
amvolas  de  iij  balas. 

Finat. 

3.  La  nau  en  que  ieu  ey  1/2  cayrat  deu  que  ly  ey  prestat 
xl  fr»  que  ly  baylet  s.  Bn.  Vyses. 

It.  pus  deu  per  iiij^  x  derams  de  Domas  à  xiiij  dr.  lo 
deram,  montan  xxiij  li.  xviij  s.  iiij  dr.,  fr^  a  xvj  s.  valon 
xxviiij  fr*  xiiij  go  iiij  dr. 

Mudat  al  lybre  de  .  d.  en  Ixxiij  car. 


(1)  Dans  ce  mot,  les  deux  lettres  H  sont  difflciles  à  lire,  une  tache  d'encre 
fait  disparaître  la  première.  lime  semble  cependant  distinguer  la  forme  d*une 
lettre  à  boucle.  La  seconde  pourrait  être  un  r  qui  dans  ce  texte  se  confond 
aisément  avec  Vi. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 
(3j  Ms.  Donas. 

(4)  Ms.  ay. 

(5)  Ms.  Tormisaren. 

(6)  Ms.  at. 
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Fo  XVII  vo. 

1.  (1)  ...Bedos.  .Jac 

E  NOS  devem  ly  que  baylet  a  ma  dona,  a  xv  febryer,  v  (2) 
franx. 
Paguey  ly  v  fr». 

2.  MoNET  Vydal  deu  que  ey  paguat  an  Ar.  Garin,  clavary, 
per  las  questas  que  devya  xx  franc. 

It.  pus  deu  que  paguey  per  restarar  lo  caly  viij  franc  (3) 
It.  pus  j  sest.  de  froment  a  dona  Lauraga  (4). 

Final  (5). 

3.  S.  JoHAN  Gayraut  (6)  de  Mosan  deu  que  ly  presley 
corn  t.  XXV  franc. 

Paguet  que  donec  (7)  a  ma  moler  xxj  franc. 
It.  pus  paguet  iiij  franc. 

4.  M*  (8)  Br.  d'Oseyras  deu  per  resta  dels  xxx  franc  que 
bayley  a  madona  Jona  de  Narbona,  xiiij  franc. 

Paguet  xiiij  franc. 


(1)  Ligne  presque  entièrement  illisible  à  cause  d*une  mouillure. 

(2)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  ij  qu'il  a  ensuite  raturé. 

(3)  Cf.  P»  13,  3,  p.  23  n.  2. 

(4)  Ms,  Lairaga. 

(5)  V.  p.  13,  n.  2. 

(6)  Le  scribe  avait  écrit  Gayrarau;  il  a  raturé  rau  et  écrit  ut  dans  l'in- 
terligne. 

(7)  JIff.  donc. 

(8)  Le  scribe  avait  commencé  ce  compte  par  les  mots  Madona  Jona  qu'il 
a  ensuite  raturés. 
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Fo  XVIII. 

L'an  Ixxxiij. 

1.  S.  P.  Gaufren  deu  per  iij  drapz  que  ly  baylet  s.  Bn. 
Asyhan  per  min  per  anar  en  lo  vyage  de  Romania  am  la 
nau  dels  senhos  (1)  de  Monpeylier  que  costan,  carguat  en 
nau,  Iviiij  franc;  près  caria  al  mieu  lybre  a  M"  Johan 
Bondonayre,  a  xxx  de  martz,  Tan  Ixxxiij,  monta. 

Mudat  en  lo  (2)  lybre  de  .  d.  en  Ixx  cart. 

2.  S.  Bn.  AsmAN  deu  que  paguey  per  el  a  la  letra  de  Cam- 
bra de  comte  a  Parys,  ij  franc. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxv  car. 

3.  M"  P.  GuiN  DE  LiMOs  deu  que  ly  prestey  comtant  az 
Avyhon,  cant  veniem  de  Fransa,  x  franc. 

Mudat  en  lybre  de .  d.  en  Ixxv  car. 


Fo  XVIII  vû. 

1.    Lo  COMANDAYRE  DE  L*0SPITAL  DE  BORG  dCU  pcr  j  Sauma 

que  ly  vendey  v  franc. 

It.  pus  deu  que  bayley  an  Bertomieu  Jordan  ij  sest.  de 
froment. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  a  semenar  x  sest.  toela. 

Mudat  avant  en  xxij  car  (3). 


(1)  Ms,  del  seo  los. 

(2)  Af5.  ly. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 
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2.  En  Moyjac  (1)  deu  quem  dit  a  paguar  per  lo  clavary 
ij  franc. 

E  NOS  devera  ly  que  me  donec  (2)  corn.,  en  dos  vet, 
ij  il.  d'Aragon. 

It.  pus  ly  devem  per  part  de  xiiij  sest.  ordy  de  Quilanet, 
vij  go. 

3.  MoNBT  Vydal  deu  que  costeron  de  sytar  ij  vet  los 
amie  de  Tenfant  iiij  g^. 

It.  pus  deu  per  portar  xxiiij  sest.  de  froment. 

Finat. 


Fo  XIX. 
L'an  Ixxxiij. 

« 

Lo  coMUN  deu  per  cv  dies  que  ettey  al  vyage  (3)  de  Fransa 
am  iij  quavalgaduras  a  j  fr»  per  cavalguadura  lo  die, 
montan  iij^  xv  franc. iijcxvli. 

It.  pus  que  tragui  de  niesios  per  corieu  (4)  e  per  j  escudier 
que  nos  fonc  mandat  iij  franc  x  g^,  valon.    iij  li.  xij  s.  vj. 

E  NOS  devem  ly  quem  fonc  baylat  cant  aney  al  vyage 
i}^  fr» .     ijo  li. 

Resta  que  deu cxviij  li.  xij  s.  vj. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  a  donat  G.  Ausel,  c  xv  f  r^.    cxv  li. 


(1)  On  pourrait  lire  aussi  Monjac,  Mayjac,  Manjac. 

(2)  Ms.  donc. 

(3)  Entre  al  et  vyage  le  ms.  a  un  ^  raturé. 

(4)  Entrefer  et  corieu  le  ms.  a  col  raturé. 
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Fo  XIX  vo. 

1.  S.  Bn.  Asihan  deu  que  ly  baylet  per  min  Jac.  Torni- 
saren,  a  xxx  de  setembre,  lij  franc,  valon. 

Final. 

2.  Lo  VYAGE  QUE  MANDAM  EN  Alysandrya  deu  que  donam 
a  camby  cl  franc,  valon. 

It.  pus  deu  que  a  baylat  s.  Ar.  Raynaut  per  min  a  s.  Jac. 
Vydal,  ijc  franc. 

Final. 


FoXX. 

1.  L.  JARASDEMELdevonquean'peratnel  liiij  q.  liiij  li., 
que  cosla  lo  q.  enjaral  e  mes  en  bolygua,  aysy  quanl 
m'a  donat  s.  Bn.  Asinhan  en  comle,  que  Ta  levada  per 
mi,  .j  fl.  iij.qartz  que  sonxxiij  (1).  It.  viiij  d»".  Ixxxav  fl.  v  g*. 
1/2  que  valon  lo Ixxvj  f r»  v  go  x.  (2). 

Final  (3). 

2.  L.  GARAS  DE  MEL  quc  an  perat  net  liiij  q.  liiij  li.,  que 
Costa  lo  q.  engarat  e  mes  en  botygua,  aysi  (4)  cant  s.  Bn. 
Asyhan  nos  a  donat  en  comte,  que  Ta  levada,  xxiij  go  lo  q., 
franc  a  xvj  g^,  monta  Ixij  li.  xiiij  s.,  valon,  franc  a  xx  s.  . 
Ixxviij  li.  vij  s.  vj. 


(1)  Ce  compte  s'arrête  là  ;  il   est  reproduit  à  peu  près  textuellement 
immédiatement  après. 
(2}  La  fin  de  cet  article  à  partir  des  mots  viiij  d^.  est  raturée. 

(3)  V.  p.  13,  n.2. 

(4)  Ms.  ay. 
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It.  pus  vij  garas  (1)  que  peran  net  vij  q.  xlviij  li.,  a  for  de 

xxiijs.  lo  q.,  fr^  a  xvj  s.,  monta x  li.  xiiij  s.  vj. 

S.  Ixxxviiij  li.  xiij  s.  ix  (2). 
It.  pus  per  noiyt  de  Ixij  q.  de  mel  a  1/2  fr^.   .     xxxj  li. 
It.pusper  xvjd'. perli.,nionta.,etpacha  a  jfr».   .   .   .   . 

lUJ  11.   ij  s.  vil). 

It.  pus  deu  per  cargar  fin  en  nau  Ivij  garas  (3)  a  xv  d^., 

monta  iijli.xjs.iijd^  valon iiijli.  viiij  s. 

S.,  franc  a  xx  s.,  cxxviiijj  (sic)  li.  xij  s.  viij  (4). 
Mudat  avant  al  comte  del  vyage,  en  xxj  car. 


Fo  XX  vo. 

Devem  a  R.  Vydal  que  ey  reseuput  de  P.  Rogyer  d'Ove- 
lan  per  f oresquapy  (5)  d'un  hostal  que  a  vya  conprat  a  0 velan, 
fr*  a  XX  s j  li.  X  s. 

it.  avem  reseuput  d'en  Antoui  Vylarnaut  per  Tuzage  de 
Leveyra  de  .ij.  ans,  per  Tanlxxxij  e  lxxxiij,xxiijs.  iiij  d'. 

ij  II.  vj  s.  Vllj. 

It.  pus  que  agui  d'en  P.  Mosier  per  la  paga  de  sant 
Miquel  de  Tan  Ixxxiij,  per  Turage  de  j  ostal  a  la  Bladayry 
jli.vs jli.  vs. 

It.  avem  reseuput  de  s.  Antooi  Lobet  a  rebatement  de 

la  pagua  de  Pasquas  dos  il.  Azagon,  valon  xxij  go 

j  li.  vij  s.  vj.  (6). 

It.  pus  deu  (7)  que  m'a  donat  Johan  Delpot  per  l'urage 


(1)  Ms.  ga«i. 

(2j  Total  inexact  qui  amène  des  erreurs  dans  le  total  général. 

(3)  Ms.  gars. 

(4)  Le  scribe  avait  écrit  œiij  s.  vij  ;  il  a  raturé  iij  vij  et  écrit  dans  Tinter- 
ligne  ij  viij, 

(5)  Ms.  fora  es  quapy. 

(6)  Cet  article  est  bàtonné. 

(7)  Erreur  évidente  du  scribe  ;  le  sens  exige  devem. 
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que  fa  en  Leveyra  de  Tan  Ixxxij  e  de  Tan  Ixxxiij,  viiij  g<>. 
iiij  d^.  valon(l) xj  s.  vij. 

11.  pus  paguet  Guiraut  Bertomieu,  brasier,  per  so  que 
a  en  Leveyra  de  Tan  Ixxxij  e  de  Tan  Ixxxiij,  viiij  g^.  iiij  d'. 
xj  s.  viij. 

It.  pus  que  ey  reseuput  d'en  P.  Br.,  marelier,  per  Turage 
de  ij  ant  de  Leveyra iij  li.  vj  s.  viij. 

It.  pus  que  ey  reseuput  (2)  d'en  G.  Planera  per  so  que  a 
en  Leveyra  de  ij  ant xj  s.  viij. 

It.  pus  ey  reseuput  d'en  Joban  Englers.  ...    j  li.  v  s. 

It.  pus  que  ey  reseuput  (3)  d'en  P.  Vyguier  per  l'urage 
de  Leveyra  per  l'an  Ixxxiij v  s.  viij. 

It.  pus  que  reseupy  d'en  R.  Pos  ij  fr»  vij  go  iiij  per  la 
pagua  dels  hurages  (4)  que  fa  a  la  Bladayria  de  ij  ant.  . 
ij  li.  ix  s. 

Mudat  en  son  lybre. 


Fo  XXI. 

Lo  VYAGE  QUE  MANDY  EN  Alisandrya,  que  va  en  garda  de 
nostre  sehor  (5)  Dieus  Jeru  Cryst  e  de  la  verges,  gloryora 
mayre  de  Dieu,  e  del  gloryos  M®  sant  Paul  de  Narbona  e 
de  las  benerectas  xj™  verges  —  que  nos  salvon  en  mar  e 
en  tera.  Amen  —  et  en  comanda  de  s.  Bertomieu  Teuleyra 
e  de  s.  Jac.  Vydal  de  Crastas,  sus  la  nau  de  Narbona,  lacal 
cargua  al  port  de  Laucata,  l'an  m  iij<^  Ixxxiij  al  m  (6). 


(1)  Ms.  valom. 
(3)  Ms.  reseupy. 

(3)  Ms.  que  rerseuput. 

(4)  JIff.  hura. 

(5)  Ms,  hor. 

(6)  C'est  évidemment  la  première  lettre  du  moi. mes  \  l'indication  du  mois 
est  omise. 
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Prumeyrament  ey  eapleguat  a  la  raron  comuna  (1)  ij®  f r». 
valoû  a  XX  s.,  que  ly  baylet  s.  Ar.  Raynaut  (2).  .  .    ce  li. 

It.  pus  que  a  près  lo  sus  dit  s.  Bertomieu  Teulier  cxxj  f  r» 
axxîijcayrat cxxjli. 

It.  pus  que  ey  donat  an  Micolau  Ar.  1  fr*.  .  .  .    1  li. 

It.  pus  deu  per  Ivij  garas  de  mel  que  costan,  co  par  atras 

en  xxcartas,  cxxviiijfr*  ij  go.   .   .' cxxviiij  li. 

S.  v{3)  li.,  fr*a  xx  s. 

An  fayta  M*  Johan  Bondonayre'  al  mieu  lybre  (4)  nou 
cayrat,  Tan  Ixxxiij,  a  x  otoyre. 

Mudat  en  lybre  de  .d.  en  Ixix  car. 


F»  XXI  yo. 

1.  DoNA  Lauzagua  deu  que  ly  bayley  comtantz,  a  ij 
seterabre,  j  franc,  val j  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  j  sest.  froment,  a  iiij  setembre, 
val xvs. 

It.  pus  que  ly  baylet  Jac.  Tornisaren,  a  Cabestan,  iij  go. 
^.   .   .   .     iij  s.  ix. 

It.  pus  que  ly  baylet  ma  moler  j  g^ j  s.  viij. 

It.  pus  deu  que  doney  an  Johan  RoUan  ij  fr«.   .   .     ij  li. 

It.  pus  deu  que  donec  G.  Chaurier  a  Bn.  Laurac  j  fr^^.   . 

i  H. 


(1)  Dans  le  ms.  Vu  est  réduit  à  un  jambage. 

(2)  Les  mots  ly  baylet  s.  Ar.  Raynaut  paraissent  raturés.  Il  y  a  cependant 
une  différence  dans  la  nuance  de  Tencre  qui  a  servi  à  écrire  cette  fin  de 
ligne  y  compris  le  mot  que,  et  je  crois  plutôt  que  c*est  là  une  addition  posté- 
rieure, les  traits  qui  traversent  ces  mots  ayant  servi  d*abord  à  conduire  la 
ligne  jusqu*à  la  colonne  du  décompte. 

(3)  Omission  évidente  du  scribe  ;  il  fallait  v^. 

(4)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  après  lybre  les  mots  a  la  dereyva  carta, 
a  X  otoyre,  Van  lxxxi\j  qu*il  a  ensuite  raturés. 
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It.  pus  deu  que  paguey  a  j  sirvent  de  Someyre  am  lo 
clam  j 'f r*  viij  go  viiij  d*" jlixjs.  (1). 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Cresquas  de  Lunel,  juzyeu 
per(2}lacartaenqueerahobligada  iiij  franc,  ejfl.e  .iij.  g^ 
per  la  carta,  monta iiij  li.xix  s.  viij.  (3). 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ma  moler,  a  xxj  dezembre, 
j  franc.   . • J   !'• . 

It.  pus  deu  que  ey  pagat  a  G.  de  Foys  per  Bn.  Laurac 
per  j  jupon  iij  fl.  (4)  j  cart iij  (5)li.  xiijs.  j. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  comt.  G.  de  Foys  iij  fl.  j  cart. 
ij  li.xiij  (6)  s.  j. 

It.  pus  deu  que  bayley  los  hurages  del  Mercat  de  las 
lanas  que  son  fr»  (7). 

Mudat  avant  en  xxxviij  car.  (8). 

2.  MoNET  Vydal  deu  que  paguey  al  vyguier  de  M<>  Tarce- 
vesque  per  ij  décret,  viij  g^ x  s. 

It.  pus  que  costeron  de  portar  xiiij  sest.  d*ordy  de 
Quilanet,  a  vij  d',  monta  viij  g®  ij  d^ x  s.  iij. 

It.  pus  deu  per  vj  palms  de  drapz  mutât  a  cotardya  (9), 
a  ij  fr*  (40) j  li.  x  s. 


(1)  Le  scribe  avait  inscrit  :jli.  vj  s.  vij,  par  une  surcharge  il  a  fait  du  v 
un  X  et  a  raturé  vij. 

(2)  Le  scribe  avait  écrit:  per  la  clamor,  et  a  raturé  la  clamor. 

(3)  Le  scribe  avait  inscrit:  iiij  li.  xix  s.  iij  ;  il  a  raturé  iij  et  écrit  viij 
dans  rinterligne. 

(4)  Le  scribe  a  raturé  iijjl*  pour  reproduire  cette  indication  dans  Tinter- 
ligne.  Il  y  a  là  certainement  une  erreur.  D'après  le  î^  38  v^,  oîi  ce  compte 
est  reproduit  d*une  manière  plus  correcte,  il  faudrait  lire  ici  iij/r*. 

(5;  On  lit  ii^  raturé  sur  la  ligne,  iij  est  dans  l'interligne. 

(6)  On  lit  xij  rature  sur  la  ligne  ,  j;îi/ est  dans  Tinterligne. 

(7)  Le  scribe  avait  laissé  la  place  pour  inscrire  la  somme  et  a  omis  de  le 
faire  ;  voir  f»  38  v*. 

(8)  V.  p.  i3,  n.  2. 

(9)  Ms.  cortardya. 

(10)  Deux  francs  est  le  prix  de  Tunité  de  mesure  la  cana  qui  se  subdivise 
en  huit  palms. 
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It.  pus  per  folrar  de  pels  la  cotardya  (1).  .  .    xiij  s.  ix. 

Mudat. 


Fo  XXII. 
Dimart  a  xiij  otoyre,  l'an  Ixxxiij  (2). 

En  lo  uom  de  nostre  senhor  Dieus  Geru  Cryst  sia.  Amen. 

LO  V YAGE  QUE  MANDY  SUS  LA  NAU  DELS  SEHOS  DE  MONPBYLIER 

que  cargua  a  Masela,  que  va  en  garda  de  Dieu  e  de  la 
verges  Marya  e  del  cos  sant  M^  sant  Paul  de  Narbona  e  de 
las  benerectas  xj°^  verges,  e  de  s.  (3)  Johan  de  Cabanas  e 
de  s.  G.  Cardona,  deu  que  ly  a  baylat  per  min  s.  Jaques 
del  Solier  az  Avyhon  ij^  1  ducat  d'aur,  que  costan  (4)  fr«. 

E  lo  susdit  s.  Jaques  (5)  del  Solier  los  a  fay t  oblyguar  am 
carta  a  min  az  Avyhon,  Tan  Ixxxiij,  a         otoyre  (6). 

Mudat  en  lybre  de  .d.  en  Ixx  car. 


Fo  XXII  vo. 
Franc  a  xx  s. 

1.  Lo  COMANDAYRE  DE  l'ospital  DE  BoRC  deu  per  i  sauma 
que  ly  vendey  V  franc vjli.  vs. 


(1)  Ms,  cortardya. 

(2)  On  avait  écrit  cette  date  sur  toute  la  longueur  de  la  ligne  ;  on  a  ensuite 
raturé  ce  qui  se  trouvait  dans  la  colonne  du  décompte  et  on  Ta  reproduit  dans 
le  corps  de  la  page. 

(3)  On  lit  den  et  en  surcharge  sur  n  un  s, 
(i)  Ms.  costam. 

(5)  Le  scribe  a  écrit  susdit  s.  Jaqui  et  raturé  Jaqui. 

(6)  Le  scribe  a  omis  l'indication  du  jour  et  Vo  initial  de  otoyre. 
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II.  pus  deu  que  bayley  an  Bertomieu  Jordan  ij  sest. 
de  froment. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  entre  ij  vet  xvj  sest.  de  toela, 
valon. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey,  a  vj  dezembre,  iij  sesL  de toela, 
valon. 

It.  pus  deu  que  me  dit  a  paguar  per  en  Johan  Avyhon 
viuj  go. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  (1),  a  xj  de  jenier,  iiij  sest. 
d'ordy,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey,  a  xiij  febrier,  iiij  sest.  ordy. 

Mudat  avant  en  xxviij  cartas  (2). 

2.  Devem  an  Axtoni  Lobet  que  nos  donec  a  rebatemen 
del  hurage  ij  11.  d'Aragon. 

It.  pus  que  donec  a  Jac.  Tornisan  j  il.  d'Aragon. 

Finat. 

3.  Devem  an  Bx.  Martin  (3)  que  a  donat  (4)  per  Tefant 
an  Johan  Mesier  ij  li.  ij  s.  x ij  li.  ij  s.  x. 

4.  En  Solyer  (5)  de  San  P.  lo  Clar  deu  que  ly 
prestey  a  semenar  xvijsest.  d'ordye  ij  sest.  1/2  de  mil;  an 
près  carta  M*  Johan  Bondonayre  al  nostre  lybre  non,  Tan 
Ixxxiij,  valon. 

Paguet  xvij  sest.  d'ordy  (6). 

Finat  (6). 


(1)  Ms,  bay. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  Le  scribe  a  écrit  Marlar,  raturé  tar  et  écrit  Un  à  la  suite. 
(i)  Ms.  dona. 

(5)  Le  scribe  a  laissé  un  blanc  entre  en  et  Solyer. 

(6)  V.  p.  13,  n.  2. 
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F«  XXIII. 

1.  Devem  a  na  Sygueyra  que  nos  baylet  a  rebatement  de 
so  que  deu  de  Tuzage  j  franc  en  aur. 

It.  pus  que  paguey  (1),  a  iij  mart  (2),  xviiij  s.  iiij. 

2.  En  Botenat,  laurayre,  deu  per  lo  loguier  de  l'ostal 
que  ten  de  l'an  Ixxxiij,  aut  j  an  a  sant  Miquel,  iij  fl.  valon. 

It.  pus  deu  per  lo  logier  de  Tostal  de  Tan  Ixxxiiij, 
iij  fl.  (3). 

Paguet  a  xxiiij  de  otoyre,  xviiij  g^,  valon. 

II.  pus  paguet  j  fl.  d'Aragon,  merme  que  no  valya  (4) 
xgo. 

It.  pus  que  nos  det  a  pagar  M<>  Matieu  (5)  per  e1. 

Paguet  a  la  vespra  (6)  de  san  Miquel  (7)  j  fr». 

3.  Devem' (8)  an  R.  Sabata  que  nos  baylet  corn.,  a  xxxj 
otoyre,  iij  franc. 

Mudat  al  lybre  de  Tefant. 

4.  Devem  an  Jag.  Rogier  que  nos  baylet  com.,  a  xxxj 
otoyre,  ij  fr». 

It.  pus  ly  devem  quem  donec,  a  xxiiij  dezembre  (9),  Tan 
Ixxxiiij,  ij  fr*. 

(1)  Le  sens  e\\$epagvet. 

(2)  Ms.  mat. 

(3)  L'article  qui  précède  et  celui  qui  suit  ont  été  inscrits  en  même  temps, 
et  celui-ci  est  une  addition  postérieure  dans  Tespace  laissé  en  blanc  entre  ces 
deux  articles;  la  teinte  de  l'encre  suffit  pour  le  prouver. 

(4)  Le  dernier  a  est  rendu  illisible  par  une  surcharge. 

(5)  Après  M*  le  scribe  avait  écrit  Mari  et  quelques  lettres  que  je  ne 
puis  lire  par  suite  d'une  surcharge;  il  a  enlin  raturé  le  tout  et  ^cfit  M^iieu  à 
la  suite. 

(6)  Ms.  ail  vespra. 

(7)  Ms.  Miql. 

(8)  Ms,  Devevem. 

(9)  Ms.  dezbr. 
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Fo  XXIII  vo. 

1.  Paguet  LO  RYCTOR  DE  QuiLANET  per  so  que  deu  del 
pasquer,  ij  Ir»;  el  romanent  ly  ey  donat  terme  en  fin  a 
caramartran. 

2.  En  g.  Chauryer  deu  que  ly  prestey  vij  sest.  de  fro- 
ment (1),  quevalon. 

Paguet  V  sest.  de  forment  (2). 

3.  S.  JoHAN  Vydal  çleu  que  ly  prestey,  a  vij  noembre, 
vj  sest.  de  toela,  valon. 

Mudat  en  lybre  en  Ij  cart. 

4.  MoNET  Vydal  deu  que  costec  lo  cantar  que  fem  lo  die 
de  sant  Aostasy,  xyj  go.   . j  li. 

It.  pus  que  doney  a  M^Bn.  Quyta  per  far  los  ij  enventa- 
rys,  prumer  per  sos  guages  j  franc,  et  al  segon  autre  j  f r». 
...*..    ij  II. 

It.  pus  al  SOS  vyguier  j  franc j  li. 

It.  pus  per  far  ij  camyras  e  ij  capels.  .   .   .    ij  s.  (3)  vj. 

It.  pus  per  baysar  lo  drap  de  j  hupalanda  viij  d'.     x  d'. 

It.  per  j  braguer  a  Tenfant  e  cauras  per  far  j  en- 
plaut,  V  g<>  viij  df vij  s.  j. 

It.  per  j  palm  1/2  de  blanquet  a  ij  pas  causas  e  far 
V  g<*  xj vij  s.  V. 

Mudat  al  sien  lybre  (4). 


(1)  Ms.  fromet. 

(2)  Ms.  forniynt. 

(3)  Vs  est  en  surcharge  sur  ^. 

(4)  V.  p.  13,  n.  2, 


I 
I 
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Fo  XXIV. 
Divendres  (1),  a  xiij  de  noembre,  Tan  Ixxxiij. 

1.  DsvEM  A  s.  P.  Ros,  comte  fayt  ara  eU  en  flo  a  xiij 
noenbre,  vij  11.  îij  go  1/2. 

Paguey  ly,  a  xxiij  noembre,  ij  fr*  valon.   .   .     ij  li.  x  s. 
It.  pus  deu  que  dey  a  sa  moler. 

Fynat  (2). 

2.  Devem  an  Johan  (3)  Aviron,  brasier,  que  nos  det 
comt.  a  rebatement  de  loguer  de  Tostal  j  11. 

It.  pus  (4)  ly  devem  j  11. 
It.  pus  paguet  j  11. 

E  EL  deu  per  loguer  de  Tostal  que  ten;  a  sant  Miquel 

deura  de  ij  ant vj  li. 

Finat  (5). 

3.  S.  Jag.  Rogier,  sabatier,  deu  quem  dit  a  paguar  per 
'  s.  Johan  Vydal,  d'aysy  a  santt  Alary  (6)  viennent,  xxxiij 

franc,  loscals,  —  e  fonc  fayta  la  dyta  a  xxvij  de  noembre 
l'an  desus,  —  valon. 

Paguet. 

4.  Jac.  Amiel  deu  que  Ly  avem  prestat  comtantz  .v.  franc, 
pus  .V.  sest.  de  froment  a  paguar  a  quazamantran  (7)  que 


(1)  Ms.  Divemdres. 

(2)  Ms.  Fynt;  voirp.  13,  n.  2. 

(3)  Le  scribe  a  d*abord  écrit  B,  puis  l'a  raturé  et  a  écrit  Johan  dans  Tin- 
terligne. 

(4)  Ms,  pus  pus. 

(5)  V.  p.  13,  n.  2. 

(6)  Ms.  sant  taba  talaryj  taba  est  raturé. 

(7)  Ms.  quzamantran. 
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yen;  près  ne  carta  M^  Joban  Bondonaire  al  nostre  libre,  a 
j.  dezembre. 


Fo  XXIV  vo. 
Divendres,  a  vj  dezembre  (Ij,  Tan  Ixxxiij. 

1.  La  moler  de  M®  P.  de  Sant-Feryol  deu  que  ly  prestey 
lo  dye  desus  iij  sest.  de  toela,  valon. 

Et  avem  ne  j  anel  d'aur  en  guage. 

Paguet, 

2.  S.  Jac.  de  Seyra  deu  per  lo  loguier  del  rosin  de  vj  dies, 
a  j  cart  de  fl.  lo  die,  monta  j  fl.  1/2  val.   .  .    j  fl.  1/2  (2). 

It.  pus  deu  per  xviiij  dies  que  menée  lo  rosin  (3)  a 

Toloza,  a  iij  g«  lo  die iiij  fl.  v  g®. 

Mudat  avant  en  xxxvij  car  (4). 

3.  Monet  Vydal  deu  per  ij  besairolos  iij  g^  (5} .     iij  s.  ix. 
It.  pus  que  bayley  al  M»  cant  anec  a  Ovelan,  a  xv  de- , 

zambre,  entre  ij  vet(6),  j  go iij  s.  iiij  (7). 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M^  Johan  Syguier,  que  fonc 
cant  se  donec  la  tutela,  per  ordenar,  j  franc.   .    j  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  pagey  a  Tabat  de  Sant  Paul  per  Turage 
que  fa  lo  Mercat  de  las  lanas,  de  iij  ant,  j  li.  1/2  de  pebre 
e  iij  s.  vj  d*^  meala,  costec  tôt  x  g®  iij  d' valon.   .    xij  s.  x. 


(1)  Ms.  dczbre. 

(2)  Le  Bcribe  avait  d*abord  écrit^'  li.  x  s.;  il  Ta  raturé  et  écrit  dans  Tinter- 
ligne; /.  4/2, 

(3)  Ms.  rosn. 

(4)  V.  p.  13,  n.  2. 

(5)  Après  iij  g;  on  lit  4/2  x  raturés. 

(6)  Les  mots  entre  ij  vet  ont  été  ajoutés  dans  Pintcrligne. 

(7)  Le  scribe  avait  écrit >  5.  li/;  il  Ta  raturé  et  écrit  dans  l'interligne 
iij  s,  iiij. 
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Mudat  al  sieu  libre  (1). 


Fo  XXV. 

1.  Devem  a  Monet  Vydal  que  (2)  reseupyd'en  Antoni 
Lobet  per  Turage  del  Mercat  de  las  lanas.     iij  li.  iiij  s.  iiij. 

It.  pus  que  reseupy  de  Jac.  Sabatier  per  Turage  que  fa 
de  la  Bladayrya,  quedec  an  Joban  Mesier.   .  .     iij  li.  v  s. 

It.  pus  ly  devem  que  reseupy  d'en  Almar  de  ij  ant.  .  . 
X  s. 

Mudat  en  son  lybre. 

2.  Devem  an  R.  Garin  quem  baylet  per  lo  vyage  de 
Fransa  (3)  Ixxiij  Ir .     Ixxiij  fr». 

It.  pus  que  baylet  al  comprador  de  M°  Bn.  x  fr».     x  fr*. 

It.  pus  que  baylet  a  Jac.  Tornisaren  xvij  fr*.     xvij  fr*. 

It.  pus  que  nos  dit  a  pagar  s.  Ar.  de  Cabaret  vj  fr^, 

loscals  s'  abateron  per  comte  viel  que  ieu  ly  dévia.   .   .   . 

vjfr*. 

It.  pus  que  baylet  s.  P.  Remigan  Iv  fr* Iv  fr». 

Fynat. 

3.  En  Franses  Boet,  castelan  de  Grusan,  deu  ij  sest.  de 
toela  que  ly  prestey. 

Paguet  ij  sest.  de  toela  [4]. 


Fo  XXV  vo. 

1.  Monet  Vydal  deu  que  doney  an  Bn.  Asyhan  per  so 
que  n'aviam  près x  f r»  (3). 


(1)  v.  p.  13,  n.  f . 

(2)  Ms.  que  que. 

(3)  Ms.  Frana. 
(A)  Ms.  tola. 

(5)  Le  scribe  avait  écrit  xx/r*  l/i;  il  l*a  raturé  et  écrit  x  dans  l'interligne. 
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It.  pus  deu  que  ly  baylet  en  G.  Chauryer  per  min  iij  fr» 
iij  fr*. 

It.  pus  deu  que  ly  doney  a  j  jun  Ixxxiij.   .     xv  fr*  1/2. 

It.  pus  deu  per  x  palms  de  drapz  de  dyettre  (1)  (?)  que 
Costa  iiij  fl.  la  cana,  monta  am  lo  baysar  iiij  fr*  j  g<>.  .  . 
iiij  fi*  j  go. 

It.  pus  deu  que  costec  de  desfar  Toly  d'Ovelan  am  la 
proeryon,  j  fr*  j  g** j  fr*  j  g®. 

It.  pus  deu  que  bayley  al  M*  que  Taseha  j  fl.  Aragon 

xj  go. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M*  Br.  d'Oseyras  per  la  pen- 
sion de  j  an,  iiij  fr» iiij  fr». 

Mudat  al  lybre  de  Tenfant 


2.  M*  P.  Pelât  deu  que  ly  baylet  (3)  per  min  en  G.  de 
Foys  viij  fl. 

Mudat  al  lybre  (4)  de  l'enfant. 

3.  Mo  Matieu,  capelan,  deu  quem  dit  a  pagar  per  en 
Botenac  1/2  fl.  val.  vj  go  1/2. 

It.  pus  deu  que  près  de  M»  Daude  R.  iiij  fr»,  valon  v  fl. 
It.  pus  deu  que  paguey  per  el  al  cahares(?)  quarar  (?)(o) 
viij  fr»  valon  x  fl. 
It.  pus  deu  que  près  d*en  Sabata. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  vj  abriel  (6),  ij  franc. 
Mudat  avant  en  xxix  car.  (7\ 


(1)  On  peut  lire  aussi  dyettit. 
<2)  V.  p.  13,  n.  2. 
(3)  Ms.  bay. 
{i)  Ms.  a  lybre. 

(5)  On  peut  lire  aussi  cahaies  quatar. 

(6)  Ms.  abiel. 

(7)  V.  p.  13,  n.  1 


DB  JAGMB  OLIVIER.  47 


Fo  XXVI. 

Dilus,  a  XX  dezembre  (1),  Tan  Ixxxiij. 

1 .  Devem  an  p.  Ros,  comte  fayt  am  el,  eo  fin  a  lo  die  (2) 
desus,  vij  II.  valoii vij  li. 

Et  EL  deu  que  ly  doney  a  el  meteys  (3)  ij  franc, 
valon ij  II.  X  s. 

It.  pus  deu  que  doney  a  sa  inoler,  a  xxiij  de  dezembre, 
ij  (4)  franc ij  li.  x  s. 

Mudat  avant  en  xlj  cart. 

2.  Devem  a  s.  (S)  An.  de  Cabaret  que^nos  det  de  so  que 
leva  dels  viij  g"  1/2  per  (6)  foc,  viij  li.  que  valon  x  fr*. 

It.  pus  devem  ly  que  baylet  a  Jac.  Tornisaren,  a  ix  de 
jenier  (7),  iiij  li-  xvj  s.  valon  vj  fr». 

It.  pus  ly  devem  que  baylet  a  Jac.  Tornisarem^  a  x  fr*.. 

It.  pus  ly  devem  que  baylet  a  Jac.  Tornisaren  xiiij  franc, 
valon. 

It.  pus  que  me  a  donat  son  fyl  vj  f  r>. 

E  LOS  viii  0°  1/2  PER  FOC  me  deu  Ixxxxij  franc. 
Finat  que  ey  aut  Ixx  f r»  ij  g®. 


(1)  Ms.  dezbre. 

(2)  Ms.  de. 

(3)  Ms  meteyteyB. 

(4)  L'indication  de  la  somme  est  peu  nette  ù  cause  d'une  surcharge,  mais 
il  n*y  a  que  deux  signes  diacritiques  surmontant  quatre  i,  et  Tindication  portée 
à  la  colonne  du  décompte  rend  certaine  la  lecture  proposée  ;  cf.  Tarticle  pré- 
cédent du  môme  compte. 

(5)  Entre  a  et  «  on  voit  le  premier  jambage  d*un  n. 

(6)  Entre  per  et  foc  le  ms  a  m>  raturé. 

(7)  Ms,  jenir. 
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Fo  XXVI  yo. 
Diraart,  a  xxij  dezembre,  Tan  Ixxxiij. 

1.  Devem  als  hurages  d'Amarat  que  nos  donec  en  Bn. 
Ferais  que  los  leva,  lo  die  desus,  vj  franc,  valon. 

It.  pus  que  dit  a  paguar  per  en  Laurac  a  Tesparyer,  et 
ieu  ey  los  près  en  comte,  a  xxiij  dezembre,  ij  franc. 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  Bn.  Ferais,  a  vj  abriel, 
iij  fr*. 

It.  pus  lydevem  que  me  baylet  en  Bn.  Ferais,  axvjdejun, 
iiij  f  r». 

It.  pus  ly  devem  que  nos  det,  a  xxiij  jun,  iiij  franc, 
valon. 

It.  pus  ly  devem  quem  (1)  baylet,  comtat  ij  fr»  d'en 
Esteve  Pascal  e  comtat  iij  fr»  de  M*  Bn.  Quenta,  fin  a  xxix 
july  (2),  viij  fr*,  valon. 

Mudat  al  lybre  de  l'efant. 

2.  Na  Penavayre  deu  que  ly  prestey  en  amermament  de 
la  laysa  que  ly  fec  dona  Gasen  1/2  fl.  val x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ma  moler  iij  go v  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  vj  àbriel  (3),  1/2  fl  .   .    x  s- 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  en  Franc  j  fl j  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxiij  jun,  1/2  fl.  .  .   .     x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  j  franc jli.  vs. 

Mudat  avant  al  comte  de  Mon.  Vydal,  en  xxxj  car  (4). 


(1)  Ms,  quen. 
(t)  Ms.  jiuly. 
(3)  Ms  abiel. 
(A)  V.  p.  13,  n.  2. 
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Fo  XXVTI. 
Disapte,  a  viiij  de  jenier,  l'an  Ixxxiiij. 

1.  S.  P.  Seguier,  parayre,  deu  que  ly  prestey  (1)  a  seme- 
nar  xij  sest.  d'ordy,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey,  a  x  de  mart,  vij  sest.  syvadies, 
yalon  sivadies. 
Mudat  avant  (2). 

2.  M^  P.  DE  Sant-Feryol  deu  per  lo  loguier  de  Testai, 
viij  f r^  ;  ey  ne  albaran  de  sa  man. 

Mudat  avant. 

3.  M*  Br.  d'Oseyras  deu  que  ly  prestey  comtant,  a  xv 
de  febrier,  iiij  franc,  valon. 

E  NOS  devem  ly  per  la  pension  de  j  an  per  Monet  Vydal, 
iiij  fr*. 

4.  S.  P.  Talaguer  deu  quem  dit  a  paguar  per  s.  Bn.  Gila- 
bert  V  franc. 

Paguet  V  franc. 

5.  S.  ÂLGuiER  Salas  (3)  deu  que  ly  prestey  a  viij  sest. 
de  syvada  syvadies  valon. 

Paguet,  a  xij  d'avost,  vij  sest.  e  xiiij  p«  d'ordy. 


Fo  XXVII  vo. 

Lo  GOMUN  deu  per  la  anada  d'Avyhon,  en  que  ettey  xij 
die,  xxij  am  los  rosys  a  ij  fl.  lo  die,  e  xviiij  a  j  franc  lo  die 


(1)  Le  scribe  après  avoir  écriture  Ta  raturé  pour  écrire  à  la  suite  prestey^ 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  A  la  rigueur  on  pourrait  lire  dans  le  niH.  Fasalas.  Cependant  la  pre- 
mière lettre  me  semble  plutôt  être  un  s  raturé. 
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am  loguier  derosys  e  nolit  de  barcas  e  portar  malas  peren, 
monta  xxiij  11.  iij  cart,  monta  tôt  Ixvij  il.  iij  cart,  valon  a 
XX  s Ixvij  li.  XV  s, 

It.  pus  per  far  traylatar  lo  rôle  e  papier  xv  g®  viij  d*"  valon 
j  li.  iiij  s.  (1)  ij. 

It.  pus  que  paguey  al  corieu  que  mandey  1/2  il.   .    x  s. 

It.pusquebayleyaR.Monbrun  xijgoij  valon    xviij  s.  ix. 

It  pus  an  P.  Averos  1/2  franc,  val xij  s.  vj. 

S.  Ixxj  li.  iij  p*. 

E  NOS  devem  ly  que  avem  reseuput  en  ij  vet  xxxvj  franc 
xlv  li. 

Resta  que  deu  d'aquest  vyage  xxvj  fl.  valon    xxvj  li.  iij  p» 

It.  pus  deu  per  xxxvj  dies  que  ey  estât  a  Nemze  et  Avyhon 

an  ij  rosis  a  ij  il.  lo  die Ixxij  li. 

E  NOS  devem  ly  Ixx  fr^ Ixxxvijlixs. 

Resta  que  deu x  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  a 
Mudat  avant  en  xxxiij  car  (2). 


Fo  XXVIII. 

1.  Lo  comandâyre  de  l'ospytâl  de  Borc  deu  per  j  sauma 
V  franc v  fr». 

It.  pus  quem  dys  a  pagar  per  en  Johan  Avyhon,  brasier, 
viiij  go viiij  g<>. 

It.  pus  deu  per  en  Bertomieu  Jordan  ij  sest.  de  f romen, 
valon. 

_.ii . 

(1)  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  xix  s.  qu'il  a  raturé  pour  inscrire  dans 
rinterligne  ii^. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 
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It.  pus  deu  que  ly  prestey  (1)  a  semenar  en  ij  vet  xviiij 
sest.  de  toela,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  en  ij  vet,  aysy  co  par  atras'en 
xxij  cartas  que  et  etcryg  tôt  lo  comte  desus,  viij  sest.  de 
ordy,  valon. 

It.  pus  deu  quely  baylet  ma  moler,  a  x  de  marz,  iij  sest. 
de  ordy,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  iij  sest.  de  syvada  bladies. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  que  baylet  als  maysonier  ij  sest. 
de  toela. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  j  sest.  sivada. 

Mudat  avant  en  xxix  car  (2). 

2.  DoNA  FiNA  deu  que  ly  prestem  com.  j  franc  iiij  g^. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  ela  iiij  g^. 
It.  pus  deu  que  bayley  a  son  gendre,  a  xxx  de  noembre, 
j  franc. 
It.  pus  j  il.  d'Aragon. 
It.  pus  j  11.  d'Aragon. 

Fynat. 


Fo   XXVIII    vo. 
L'an  Ixxxiiij. 

1.  S.  Bn.  de  Cutsac  de  Cabestan  deu  per  j  vana  boro- 

nada  vj  fr»,  valon vj  li. 

It.  pus  j  vana  boronada  gran  x  franc x  li. 

It.  j  chalon  d'estam  j  fr*  1/2,  val jli.xs. 

It.  j  bancal  d'obra  de  Parys  ij  fr»  1/2.  ...     ij  li.  x  s. 
It.  pus  j  bancal  blau  sechat  de  flos ^jli* 

(1)  Entre  ly  et  prestey  le  nis.  a  pa  raturé. 

(2)  V.p.  13,n.  2 
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It.  pus  j  toalon  hobrat  (1)  de  seda xv  s. 

It.  j  cosera  e  j  travesier  que  era  a  la  cambra  Costa  la  sala, 

xij  franc xij  li. 

S.  toi  xxxiij  franc  iij  cari. 
It.  pus  ey  vendut  ieu  j  matalas  a  j  ome  de  Monpeyler 

It.  pus  j  paiernist.  (2)  iiij  11.  Aragon. 
It.  pus  j  cosera  xj  fr». 
It.  ij  coseras  v  fr*  (3). 

Finat  (3). 

2.  JoYYN  D£  LÀ  MoRGuiE  dcu  que  ly  prestey  iij  sest.  de 
toela  e  ij  sest.  de  froment. 

Paguet. 

3.  S.  G.  DE  FoYs  deu,  comte  fayt  (4)  amb  el,  fin  a  xxiiij 
de  may,  iiij  fl.  e  iij  cart iiij  li.  xv  s. 

Paguet. 


Fo  XXIX. 
L'an  Ixxxiiij. 

1.  DoNA  Pararola  deu  que  ly  bayley  (5)  los  hurages  del 
Mercat  del  blat  e  d'en  Sabata  e  d'en  Almar,  fr*  a  xx  s., 

xxj  li.  xviij  s.  (6) xxj  li.  xviij  s. 

Finat. 


(0  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  pe,  Ta  raturé  et  a  écrit  à  la  suite  hobrat, 
{t)  Le  t  se  termine  par  une  boucle  relevée  vers  le  haut,  signe  d'abré- 
viation. Ce  mot  m*est  inconnu. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 

(4)  Ms.  fyt. 

(5)  Ms.  bay. 

(6)  Ms.  li. 
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2.  M^  Matieu  deja,  co  par  atras  en  xxv  car.,  xiiij  franc 
vj  go  1/2,  valon xviij  H. 

It.  pus  deu  (1)  que  ly  donec  en  Jac.  Bues  (2),  sabatier,  ij 
franc ij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  quely  baylet  enTalandier  j  franc  (3)  val.  j  li.vs. 

It.  pus  deu  que  a  près  d'en  Sabata  xxxj  s.  vj  d^*,  franc  a 
XX  s ij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  per  min  en  Ferais,  a  xxiij  jun, 
ij  franc ij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  det  per  min  (4)  en  Ettasy  Girber 
V  f  r* vj  li.vs. 

It.  pus  deu  que  ly  det  Jovin  vj  fr» vij  li.  x  s. 

It  pus  deu  que  paguey  a  restarar  la  cahubla  de  Taur  (5) 

vij  go  vij  di" xjs.  viij. 

S.  xl  li.  xj  s.  viij. 

Mudat  al  comte  del  testament  de  s.  Br.  Vydal,  avant,  en 
xxxj  car. 


Fo  XXIX  vo. 
L'an  Ixxxiiij,  a  xvj  de  may. 

1.  S.  EsTEVE  Pascal  deu  que  ly  prestey  iij  (6)  sest.  de 
syvada  bladies. 
It.  pus  deu  que  paguey  per  el  a  l'ûrage  d'Amarat  ij  franc. 


(1)  Ms.  de. 

{t)  Bues  est  bien  la  leçon  du  ms.,  mais  ce  nom  me  parait  étranger  à  Tono- 
mastique  narbonnaise  du  xiY*  siècle.  Il  faut  sans  doute  lire  Bres.  Cet  article 
est  de  la  main  de  J.  Olivier  qui  donne  volontier  à  Yr  la  forme  d'un  jambage 
d'tt  et  qui  ajoute  ou  retranche  aisément  un  jambage  à  ses  lettres. 

(3)  Le  scribe  a  écrit  et  ensuite  raturé  fl  4/2;  franc  est  dans  Tinterligne. 

(4)  Ms  nn. 

(5)  La  lettre  a  est  représentée  seulement  par  un  jambage. 

(6)  Le  scribe  a  écrit  et  ensuite  raturé  vj  ;  Hj  est  dans  Tinterligne, 
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Paguet  iij  sest.  sivada. 
Paguet  ij  franc. 

2.  Dev£m  a  s.  p.  Talacuer(I)  quem  baylel  per  loguierde 
l'obrador  iij  fr»,  valon. 

It.  pus  per  adobar  l'obrador  j  fr*,  val. 

Finat. 

3.  Lo  coMANDAYRE  DE  l'ospital  DE  BoRG  deu  que  ly  pres- 
tey  com.  j  franc. 

It.  pus  deu,  co  par  atras  en  xxviij  cartas,  xxiij  sest.  toela» 
xj  sest.  ordy. 
It.  pus  deu  per  ij  sest.  de  toela  que  ly  prestey. 
It.  pus  deu  que  bayley  an  Jac.  Raynaut  ij  sest.  de  toela. 
It.  pus,  co  par  atras  en  xxviij  cartas,  v  fr»  ix  g<>. 

Paguet  XX  sest.  toela. 
Paguet  xj  sest.  1/2  ordy. 
Mudat  avant  en  xxxiiij  cartas. 


Fo  XXX. 
L'an  Ixxxiiij. 

1.  MoNET  Vydal  deu  que  paguey  a  j  letra  (2)  que  tragui 
de  M»  de  Berin  per  coljrar  los  bes  que  avya  donat  M<>  de 
Berin,  j  franc  e  1/2  val jli.xs. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  M*  Bn.  Guinta  per  la  actorya, 
j  franc , j  H. 

It.  pus  deu  que  bayley  an  Bn.  Hiran  per  anar  a  Toloza 
per  la  sitasion  que  a  fayta  M»  Olyva,  xxxvj  go.     ij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  per  lo  loguer  de  j  rosin  que  menet  Jac  Tor- 


(1)  Af8.  Talacue. 

(2)  Ms.  lera. 
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nisarn  a  Byran  ij  vet  et  a  Beres,  cant  anec  cuere  (t)  la  letra 
de  la  mantenensa  que  foron  (2)  lot  iiij  dies,  j  il.,  val 
xvj  s.  iij. 

Mudat  al  lybre  de  l'enfant  (3). 

It.  (4)  pus  deu  per  j  comesary  que  tfamery  (5)  a  Ovelan 
et  a  Byran  per  accutar  la  letra  de  M^  de  Beryn  (6),  que  foron 
iij  a  caval  (7),  en  que  etteron  ij  dies,  vj  il.  e  las  letras  (8) 
iij  go V  11.  ij  s. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M^  Johan  Âr.  cant  anec  a  Parys, 
que  agues  j  letra  que  lo  fayt  de  s.  Jac  G.  a  s.  Br.  se  pogues 
acordar,  j  il.  Aragon,  a  iij  de  noembre. 

Mudat  al  sieu  libre. 


Fo  XXX  vo. 
Divendres,  a  j  jun,  Tan  Ixxxiiij. 

1.  Vendey  LOS  ENFRUT  dc  j  obrador  que  ténia  en  G.  de  Foys 
a  s.  Bn.  Âsyhan,  de  iiij  ant,  per  prêt  dexij  il.  Tan,  monta 
xlviij  il. 

An  paguat  tant  tôt  xv  franc  1/2,  valon    xviiij  il.  v  go. 

Finat. 


(1)  Sur  un  ^  se  trouve  un  c  en  surcharge,  ensuite  vient  un  r  suivi  de  ère. 
Le  scribe  semble  avoir  hésité  entre  cuere  et  traire. 

(2)  Ms.  foren. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 

(4)  Ccst  évidemment  la  suite  du  compte  précédent.  Elle  en  est  cependant 
séparée  par  un  trait  horizontal  comme  celui  qui  se  trouve  entre  deux  comptes 
concernant  deux  personnes  différentes. 

(5)  Après  tra  un  b  raturé.  La  préposition  a  qui  suit  tramery  est  répétée 
deux  fois. 

(6)  M  s.  Beryni. 

(7)  Après  caval  on  lit  vj  raturé. 

(8)  Ms.  leras. 
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â.  S.  Bn.  Asihan  deu  que  vendec  de  cucre  que  monta 

xxxvij  fr*  iiij  g®  vj 

Paguet  a  s.  P.  R.  Costa xv  fr»  xj  g^'  iiij. 

Mudat  dejos. 

4 

3.  S.  Bn.  Asyhan  deu  per  sucre  babyloni  que  vendec 
mieu xxxvij  fr*  iiij  go  vj. 

II.  pus  deu  per  sucre  sehor  que  vendec  meu    xxvij  fr»  vj 

It.  pus  deu  que  iy  bayley  comtant,  a  vij  de  jun,  Ixxx 
franc * Ixxx  franc. 

II.  pus  deu  per  xxxij  li.  canela  a  iiij  s.,  vj  li.  viij  s. 
viij  fr». 

E  NOS  devem  (1)  que  donec  an  P.  R.  Costa    xv  fr*  xj  g^'  vij. 

It.  pus  ly  devem  que  me  tornec  los Ixxx  fr*. 

Mudat  avant  a  Tautra  carta. 


^ 


Fo  XXXI. 

1.  Testament  de  s.  Br.  Vydal  (2). 

En  Monet  Vydal  deu  lo  testament  de  s.  Br.  Vydal  de 
que  paguey  a  las  sos  menos iiij  û: 

It.  pus  deu  que  paguey  als  prerycados viij  fl. 

It.  pus  ey  paguat  per  lo  testamen  de  s.  Br.  Vydal  a 
Mp  Matieu,  fraire,  per  lo  cantage,  xl  fl.  vij  g^  vij  d^. 
xxxx  fl.  vij  go  vij. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  la  fyla  d*en  s.  P.  Holyver,  x 
fr»,  valon xij  li.  x  s. 


(1)  Ms.  deven. 

(2)  Une  mouillure  a  presque  entièrement  effacé  cette  ligne.  Il  est  possible 
qu'il  y  ait  un  ou  deux  mots  avant  testament  ;  ce  serait  alors  Comte  del 
qu'il  faudrait  suppléer  d'après  le  P»  29,  2,  in  âne.  C'est  aussi  d'après  ce  pas- 
sage que  je  donne  le  nom  du  testateur  dont  le  B  seul  apparaît  nettement. 
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It.  pus  paguey  a  na  Dosa  que  estava  am  M*  Br.  d'Oseyras 

X  11 X  H. 

Mudat  al  lybre  de  Tenfaot. 

2.  S.  Bn.  âsihan  deu  per  sucre  babylonia  que  Vendée 
mieu xxxvij  fr»  iiij  g®  vj. 

It.  pus  deu  per  sucre  sehor  que  vendec    xxvij  Iv^  vj. 

It.  pus  deu  per  xxxij  li.  de  canela,  a  for  de  xxiiij  (1)  li. 
lo  q.,  monta •.   .   .     viij  fr». 

E  NOS  devem  ly  que  donec  an  (2)  P.  R.  Costa 

xvfr*xjgovij. 


Fo  XXXI  vo. 

1.  Lo  testament  (3)  de  dona  Gasen. 

MoNET  VvDAL  dcu  quc  paguey  als  frayre  menos  per  so 
que  layset  dona  Gasen  al  covent  (4) xij  il. 

It.  pus  deu  que  pagey  a  frayre  G.  Gayraut,  frayre  menor, 
viij  fl. 

It.  pus  deu  que  pàgey  al  covent  dels  prericados  (5).  .  . 
xijfl. 

It.  pus  deu  que  pagey  al  covent  dels  frayre  del  carme  (6) 
xijfl. 

It.  pus  deu  que  pagey  a  na  Penavayra iiij  fl. 

It.  pus  deu  que  pagey  a  j  filol,  fil  d'en  Johan  Avyhon, 
iij  fl iij  fl. 


(1)  Le  scribe  a  écrit  puis  r-Aluré  xxiiij, 
{f)  Ms,  am. 

(3)  Ms.  testamet. 

(4)  Ms.  Gasem  al  covet. 

(5)  Ms.  pricados. 

(6)  Le  scribe  avait  écrit  d'abord  menos  et  Ta  raturé  ;  del  carme  est  dans 
l'interligne. 
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It.  pus  deu  que  paguey  a  doua  Pararola,  co  par,  xxj  fr*  e 
xviij  s.,  fr*  XX,  valon  fl.  a  x  s.   .   .   .   .     xxvij  li.  viij  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  fylola,  fyla  d'en  Vylar,  iij  il. 
uj  h. 

It.  pus  que  paguey  per  j  fylola,  fila  de  na  Layrac  de 
Quilan,  iij  11 iij  li. 

It.  pus  que  paguey  a  j  fylola,  fyla  d'en  Jac.  Hiran,  iij  fl. 
ujli. 

It.  pus  deu  que  paguey  aïs  (1)  agostys  xij  fl.  .     xij  li.  (2). 

Mudat  al  lybre  de  Tentant  en  viij  cart. 


Fo  XXXII. 
L'an  Ixxxiiij. 

1.  Paguet  JoHAN  Bres  per  l'urage  del  Mercat  de  las 
lanas  x  ff>. 

2.  S.  G.  PiNHOL  de  Monpelyer  deu  per  l'espachament  de 
xlij  li.  d'aloen  sycotry  dels  iiij  d'.  per  li.  e  de  la  leuda, 
monta viiij  g^  vj. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxviij  car. 

3.  M»  Bn.  QuiNTA  deu  que  ly  baylet  per  min  en  Ferais 
iij  franc. 

Mudat  al  libre  de  l'enfant. 

4.  S.  P.  Ros  deu  que  ly  bayley,  a  xv  d'avost,  iiij  fl. 
d'Aragon  (3),  valon. 


(1)  Ms.  paguy  al. 

(2)  Le  mi.  porte  xiij  et  un  gros  trait  en  surcharge  coupant  ij.  11  suffit  de 
ss  reporter  aux  trois  item  précédents  pour  être  assuré  qu'il  faut  lire  xij, 

(3)  3ÎS.  Araragon. 
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Mudat  avant  en  xxxvj  cari  (1). 

5.   La  ENPORESION  DE   LA  FARYNA   E   DE  LAS  8EMMANAS  qUO 

comprey  (2)  del  comun,  de  que  ey  trayt  I  franc.   •    1  fr». 
Mudat  avant  enxlj  car. 

6.  Na  Hilarda  deu  per  v  (3)  sest.  de  froment  a  xiiij  g^'  lo 

sest Ivjg^. 

Paguet lvjg°. 


F^  XXXII  \o. 

Devem  a  Monet  Vydal  que  agui  de  la  comdamina  de  las 
Launas  viij  sest.  de  syvada. 

It.  pus  ly  devem  que  agui  de  la  dyta  comdamina  viij  sest. 
de  froment. 

Et  EL  deu  que  paguey  per  los  port  del  dit  blat  xij  g^ 
vaion. 

It.  pus  ey  reseuput  de  Sant  Martin  del  laor  vj  sest.  fro- 
ment. 
It.  pus  ey  reseuput  del  dit  loc  vj  sest.  d'ordy  del  dit  laor. 
It.  pus  de  tascas  (4)  1/2  sest.  ordy  e  1/2  sest.  ras  syvada. 

E  EL  deu  que  a  costat  de  portar  viiij  go  viij  d'  valon. 

It.  pus  ey  reseuput  (5)  de  Sant  Martin  iij  sest.  1/2  ordy  (6) 
e  iij  sest.  froment. 
It.  pus  ey  reseuput  de  Quilan  ij  sest.  ordy. 


(1)  Indication  erronée  ;  ce  compte  a  été  reporté  au  fo  35  v». 

(2)  Le  scribe  a  écrit  comprem  et  un  y  en  surcharge  sur  Vm  flnal. 

(3)  (Test  par  erreur  que  le  scribe  a  écrit  v  ;  le  montant  porté  dans  la 
colonne  du  décompte  montre  qu'il  8*agit  de  4  setiers. 

(4)  Le  scribe  a  écrit  et  raturé  sacq\  à  la  suite  il  a  écrit  tascas. 

(5)  Ms.  reueuput. 

(6)  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  et  a  ensuite  niuré  froment. 
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It.  pus  de  Sant  Martin  vîj  sest.  1/2  (1)  ordy. 
Costa  de  port  x  g^  iiij  d'  (2). 

It.  pus  ey  reseuput  de  Quilan  viij  sest.  1/2  d'ordy,  corta 
vgo. 
It.  pus  que  agui  de  Byran  xv  sest.  1/2  de  froment. 
It.  pus  del  dit  loc  xj  sest.  1/2  araou. 
It.  pus  del  dit  loc  xviij  sest.  ordy. 
Costa  de  portar  xl  g®. 


F^  XXXIII. 
L'an  Ixxxiiij. 

1.  Devem  a  Monet  Vydal  que  venc  del  (3)  laor  de  Ovelan 
xiiij  sest.  de  toela  que  ten  Mat.  Orde,  a  for  de  g<>  (4). 

It.  pus  ly devem  que  venc  d'Ovelan  vij  sest.  ordy  que  val. 
a  g^'  lo  sest. 

It.  pus  ly  devem  que  venc  d'Ovelan  j  sest.  ordy  del  laor. 

It.  {S}  pus  ey  reseuput  dels  hurages  (6)  d'Ovelan  de  la 
merura  d'esta  vyla  xvj  sest.  ordy,  costet  x  go  1/2. 

It.  pus  ey  reseuput  del  dit  hurages  1  sest.  ordy  que  valon 
xlv  sest.  d'aquesta  merura,  valon. 

Finat. 

2.  Lo  coMUN  deu,co  par  atras  en  xxviij  cartas,  fl.  a  xx  s. 
X  li.  X  s. 


(1)  Le  scribe  a  d*abord  écrit  vj,  il  a  ensuite  ajouté  j  sur  la  ligne  et  iji 
dans  l'interligne. 

(2)  Le  scribe  a  d'abord  écrit  vj  g*  ix  dJ,  il  a  ensuite  raturé  vj  et  ix  et 
écrit  dans  l'interligne  et  à  la  marge  viij  viij  qu'il  a  raturé  de  nouveau  pour 
écrire  dans  l'interligne  x  et  iiij. 

(3)  Ms.  de. 

(4)  La  quantité  de  gros  est  omise  ainsi  qu'à  l'article  suivant. 

(5)  Ce  compte  bien  que  séparé  du  précédent,  dans  le  manuscrit,  par  un 
trait  horizontal,  en  est  évidemment  la  suite  ;  cf.  f*  30,  p.  55,  n.  4. 

(6)  Ms.  bragos. 


.. 
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It.  pus  deu  que  paguey  a  Marot,  jurieu  (1),  per j corieu  que 
avya  (2)  pagat  per  lo  coraun  a  Avyhon  (3)  j  fl.,  entre  ieu  e 
s.  Jac.  Vydal,  val.  a  xx  s x  s. 

It.  pus  deu  per  Tanada  de  Carquasona  de  vij  (4)  dies, 
xiiij  fl.;  ey  n'aut  (5)  v  fl.,  resta  (6)  viiij  fl.  .  •.   .     viiij  li. 

S.  XX  li.  que  valon  xx  fl. 


Fo  XXXIII  vo. 

1.  Lo  HONZEN  DE  Canet  deu  que  bayley  an  Âlansac,  a  ij 
avost  (7),  Ixxxij  fr*,  valon  (8). 
It.  pus  deu  que  doney  a  s.  R.  Andrieu,  a  xj  avost,  xxx  f  r^ 

It.  pus  deu  que  doney  an  Marot,  jurieu,  a  xj  d'avost, 
Ixxvfr*,  valon. 

It.  pus  deu  que  bayley  anAlansac(9),  lodiedesus,  xj  fr^, 
valon. 

It.  pus  deu  que  lur  bayley  xxj  fr»,  valon. 


(1)  On  peut  lire  dans  le  m&.Juriieu  ou  jnrueu;  la  forme  ordinairement 
employée  par  J.  Olivier  eii  jurieu,  il  a  ajouté  ici  par  négligence  un  jambage 
inutile;  cf.  plus  bas  n.  5. 

(2)  Ms.  avy. 

(3)  Ms,  comin  a  Vyhon. 

(4)  Le  scribe  a  écrit,  puis  raturé  viiij  ;  vij  est  dans  l'interligne. 

(5)  Le  ms.  présente  après  a  un  jambage  isolé  et  immédiatement  après  uf. 
On  pourrait  croire  que  le  scribe  a  voulu  écrire  avut  ;  mais  il  lui  arrive  assez 
souvent  de  faire  un  jambage  de  trop  ou  de  Tomettre;  la  forme  du 
participe  passé  qu*il  emploie  le  plus  ordinairement  est  aut. 

(6)  Ms.  vesta. 

(7)  Ms.  avst. 

(8)  Ms.  Tlon. 

(9)  Ici  le  ms.  a  plutôt  Alausac,  mais  au  premier  article  de  ce  compte  on 
lit  bien  Àlansac,  Yn  y  est  nettement  formé. 
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E  NOS  devem  ly  que  no8  rent  Tonzen  al  (1)  lybre 
mager(2)eii       car  (3) cl  fr». 

II.  pus  ly  devem  que  nos  ren  (4)  s.  Franses  Vylar  avant 
en  xxxix  car Ixix  fi**  ij  g<>. 

It.  (5)  coniprey,  a  x  d'avost,  d'en  Ârman  vj  sest.  d'ordy  a 
V  go  1/2  monta;  aut  ij  fr*  (6) xxxiij  g». 

It.  pus  comprey  d'en  Symon  v  sest.  ordy,  a  for  de  v  g^  1/2; 
aut  xxij  b' xxvij  go  1/2. 

It.  pus  comprey  d'en  Alary  (?)  iij  sest.,  a  for  de  v  go  viij 
d'  monta  ;  aut  i j  b^  (7] xvijgo. 

It.  comprey  (8)  d'en  G.  Sabata  ij  sest.  a  v  g®  viij  d*^.  .  . 

xjgo(9).  • 

It.  pus  de  dona  Pascala  j  sest v  g^  1/2. 

It.  pus  Jac.  Sabatier  iij  sest xv  g^  v. 

It.  pus  Franses  Pos  iij  sest xvj  g^.  iiij. 

It.  pus  d'en  Franses  Pos  iij  sest xvg^  1/2. 

Soma  xxvj  sest.  cxlj  g^  iij  d»". 

Finat. 


(1)  Ms,  alybre. 

(2)  Ms.  ma. 

(3)  Le  scribe  a  ménagé  un  blanc  pour  inscrire  le  n**  du  r>  et  ne  Ta  pas 
rempli. 

(4)  Ms.  rem. 

(5)  Ce  compte  semble  être  la  suite  du  précédent.  Il  présente  la  disposition 
que  j'ai  déjà  relevée  f^  30,  p.  55,  n.  4  et  f^  33,  p.  60,  n.  5. 

(6)  Les  mots  aut  ij  fr^  sont  dans  la  colonne  du  décompte.  Une  indication 
analogue  se  retrouve  dans  le  corps  de  la  page  aux  deux  articles  suivants  de 
ce  compte. 

(7)  Les  mots  aut  ij  h'  sont  dans  Tinterligne. 

(8)  Ms.  compey. 

(9)  Erreur  de  calcul  ;  il  faudrait  11  gros  4  deniers. 
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Fo  XXXIV. 
L'an  Ixxxiiij. 

1.  Comprey  (l),a  viij  avostjj  sest.  iij  car.  ordy,  cosl.  .   . 
viij  g^ix. 

It.  pus  comprey,  aquel  die  mereys,  vij  sest.  iij  cart.  .   . 
xxxvjgoyj. 

2.  En  Peryc  deu  per  Ixîj  sest.  d'ordy  que  ly  bayley,  a 
for  de  1/2  11.  lo  sest.,  m. 

E  NOS  devem  ly  quem  baylet  comt.  xvj  fr*,  valon. 

Finat  tôt. 

3.  Lo  GOMANDAYRE  DE  l'ospital  DE  BoRC  déu,  co  par  atras 
en  xxix  cartas,  vj  fr»  viiij  go. 

It.  pus,  al  dit  comte,  x  sest.  toela,  ij  sest.  de  froment, 
valon. 

Paguet  per  j  aymina  d'ordy  iij  go,  valon. 
Paguet  vij  sest.  e  toela  e  froment. 

Resta  que  deu  vj  franc  vj  go  e  j  aymina  toela  que  ly  ey 
prestada. 

Mudat  avant  en  cxiiij  car  (2). 


Fo  XXXIV  vo. 
Dimart  a  xv  d'avost  (3) 


Devem  a  Monet  (4)  Vydal  que  agui  del  hurage  que 


(1)  Ms.  compey. 

(2)  V.  page  13,  note  2. 

(3)  Ms.  av8t. 

(4)  Ifs.  Devetn  Monet. 
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farya  (1)  en  P.  Fararol  del  Pas,  de  iij  ant  (2),  e  a  o  laysat. 

ij  11.  xiijs. 

It.  pus  agui  d'en  Johan  Delpot  de  Leveyra  iiij  g^  viij  d^". 

lllj   go    Vllj. 

It.  pus  que  ey  reseuput  (3)  d'en  G.  Planeza    iiij  g^  viij. 
It.  pus  ey  reseuput  de  P.  Vyguer.   ......     v  s.  x. 

It.  pus  ey  reseuput  de  M»  AntoniVy  la  rnaut    jli.iijs.  iiij. 
It.  pus  ly  devem  que  agui  d'en  Gr.  Bertomieu    v  s.  x. 
It.  pus  ly  devem  (4)  per  j  forascapy  que  agui  de  M^  Antoni 
Melet  per  j  vyha  que  comprec  (5)  Amarat  xij  g^  1/2. 

Finat. 


Fo  XXXV. 
L'an  Ixxxiiij. 

1.  En  Johan  Mager  de  Puegserdan  deu  per  (6)  lo  pastural 
de  Quylanet,  loqual  deu  tenyr  aquest  an,  xxij  franc,  e  deu 
hy  estar  fyn  per  tôt  abryel,  valon. 

Pagettantost iiij  franc. 

Paguet  xviij  fr». 

Finat. 


(1)  Ms.  fary.  —  On  pourrait  lire  aussi  fat. 

(2)  Ms.  amt. 

(3)  Ms.  rcsput. 

(4)  Dans  le  ms.  je  ne  peux  lire  que  deu;  vient  ensuite  un  caractère  sur- 
chargé que  je  ne  puis  déchiffrer;  il  me  semhie  voir  au-dessus  de  ce  caractère 
un  signe  diacritique  qui  me  porterait  à  lire  devi.  J*ai  mis  devem  dans  le 
texte  parce  que  c'est  la  formule  la  plus  ordinaire  à  J.  Olivier  et  que  la  lecture 
devi  ne  me  parait  pas  sûre,  mais,  en  fait,  il  n'y  a  pas  dans  le  ms.  une  place 
suffisante  pour  la  finale  em. 

(5)  Ifs.  compec. 

(6)  Après  per  le  scribe  a  écrit  et  ensuite  raturé  Vei'bag;  le  mot  entier 
aurait  été  l'erbage. 
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2.  DoNA  Lauragua  e  Bn.  Laurac  deu,  co  par  atras  en 
cart.  (1),  franc  a  xx  s. 

II.  pus  deu  que  doney  a  Bn.  Laurac,  loscals  ly  donec 
per  min  en  G.  de  Foys,  sârtre,  a  xxv  d'avost,  vj  11.,  valon 

iiij  li.  xvj  s.  1/2. 

Mudat  avant  en  xxxviij  car. 

3.  En  Johan  Pastre  de  Trulas  deu  que  romas  del  foras- 
capy  (2)  1/2  fr*,  val. 

Paguet  (3). 

4.  G.  Br.,  fusiier  de  Segan,  deu  per  j  mola  e  vj  peyras 
que  ly  vendey,  iiij  fr»  vj  ^  1/2.  valon v  11.  1/2. 

Pagat  iij  11.  II.  pus  pagat  j  fr»  iiij  go. 
Pagat  X  go  (4). 

5.  En  Matieu  de  Lanastre  deu  per  ij  sest.  araou  xvj  go. 

Paguet. 


Fo  XXXV  vo. 

1.  S.  P.  Ros  deu  per  tenher  ij  draps  que  tenhit  la  tinlia 
que  mezem iijll.jqart. 

It.  pus  tenher  iij  canas  de  drap  en  blau.   .   .   .     iiij  go. 

It.  pus  xiij  franc  que  ly  bailet  en  G.  Chauzyer,  valon 
xvj  11.  j  qart. 

It.  pus  deu,  co  par  atras  en  xxxij  car.,  iiij  11.  d*Aragon, 
valon iij  11.  V  go. 


(1)  Le  scribe  a  laissé  en  blanc  Tindication  du  r*.  Il  voulait  sans  doute  ren- 
voyer au  ^  21  v»,  1. 

(2)  Ms,  foracapy. 

(3)  Ms.  pagut. 

(4)  V.  page  13,  note  2. 
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It.  pus  deu  per  iij  sest.  de  froment  a  semenar  xv  g«, 

valon iij  n.  vj  g<». 

S.  xxvj  il.  viij  go  1/2. 
Mudat  avant  en  xxxxj  car  (1). 

2.  S.  G.  FoNTz  deu  per  ]  drap  que  tenhit  a  la  nostra 
tinha  blau,  j  franc,  val j  fl.  j  qart. 

3.  S.  Bn.  Asinhan  deu  per  j  drap  que  tenhy t  blau  a  la 
nostra  tinha viij  go  ij. 

4.  Devem  a  s.  g.  Aymeryc  per  nolyt  de  xviiij  drapz  a. 

Finat. 

El  DIT  G.  Aymeryc  deu  que  bayley  a  s.  Jolian  Gardana 
per  el  viij  franc,  a  xix  de  otoyre. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  Jacmet  xij  fr*. 

It.  pus  deu  que  pagey  an  Dalrnat  d'Olarges  per  el  viij  fr», 
j  fl.  d*Aragon. 


Po  XXXVI. 

Lo  vyage  que  mandam  (2)  en  Alysrandry,  en  garda  de 
Dyeu,  am  la  nau  Santa-Marya,  en  garda  de  nostre  senhor 
Dyeus  Jerus  Cryst  e  de  la  verges,  gloryora  mayre  de  nostre 
senhor  Dyeus,  et  del  cors  sant  Mo  senher  sant  Paul  de  Nar- 
bona  e  de  las  benezetas  xj°^  vergues— que  nos  salvon  en 
mar  e  en  tera  ;  amen  —  en  comanda  de  s.  Bertomyeu  Teu- 
lyer.  La  quai  sus  dita  nau  quargua  al  port  de  Lauquata  e 
partyt  del  dyt  port,  —  que  Dyeus  ly  layse  far  bon  vyage  am 
salvamen,  —  Tan  (3)  que  hom  comta  mo  iijc  Ixxxiiij,  a. 


(1)  V.  pa^e  13,  note  2. 

(2)  Ms.  mandamam. 

(3)  Après  Van  le  scribe  a  écrit  et  ensuite  raturé  Irx, 
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Premeyrament  xviiij  draps  de  Narbona  en  que  ac  vij 
blaus,  V  vermels,  iiij  vertz,  .ij.  morastz,  j  gruec,  quecostan 
de  prim  viiij  il.  vij  g^  bos  la  pesa,  valon,  fl.  a  xx  s.,  clxxxij 
li.  j  g^  bon,  valon,  franc  a  xx  s  .     cxxxxv  fr^^  x  g®  bos. 

It.  per  .v.  canas  ij  pams  per  anvoya,  .v.  fl.,  valon  iiij  fr^. 

II.  per  las  serpeleyras  xiij  g®  bos  et  per  iiij  cordas  e 
fyel,  iiij  g°  e  lyar  e  sagelar  iiij  g»  iiij  d*".  .    j  fr»  v  go... 

It.  per  quarguar  en  quapol  e  fin  en  nau  vij  go  per  bala, 
monta xiiij  go. 

It.  per  iiij  d'  perli.  espachastz  per  cxxxiij  franc,  montan 
ij  franc  iij  go  vj. 

It.  per  nolyt  de  nau,  xj  go  per  drap,  franc  per  xvj  s., 
montan  (1) xiij  franc  j  go  bon 

It.  pus  deu  per  .Ixxiiij.  garas  de  met  que  peran  encama- 
rat  cvj  q.,  tara  per  lo  cart  xxvj  q.  1/2,  resta  net  Ixxviiij  q. 
1.  li.,  a  for  de  .j.  îi.  x.  s.  lo  q.,  franc  a  .xvj.  go,  carguat  en 
nau,  montan cxl viiij  francz  j  go. 

It.  pus  deu  que  ey  baylat  a  s.  Bertomyeu  Teulyer,  los- 
cals  a  dat  a  camby,  .c.  f rancz cfrancz« 

It.  pus  per  .xxviij.  lyasasel/2  de  l'ambre  que  peran.  xviiij 
li.vj.onsas. iij.  quart,  quecostan  en  soma   ex  francz  vj  go  bos. 

S.  tôt  vo  xxvj  fra.  ix  go  iiij,  dels  cals  a  Jacmet  Baron  a 
guaran  et  perda  e  a  son  tyestre  (2) c  fr». 

Avein  ne  carta  a  M»  Johan  Bondonayre  al  mieu  lybre 
nou,  a  XXX  de  otoyre. 

Mudat  avanz  en  xl  cartas  (3). 


(1)  Le  mot  montan  a  été  gratté. 

(2)  On  peut  lire  aussi  ryestre  qui  ne  m'offre  pas  plus  de  sens. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 
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F<»  XXXVI  v-o. 


J.  c. 

1.  LO    VIAGE     Ql'E    APORTA     SRN    BeRTOMIEU     TeULIER     DE 

Lasandry  deu  que  ey  paguat  per  las  mesyhosde  las  raubas 
que  an  fayt  de  nau  iio  a  Narbona iij  fr*  vij  go. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  s.  Bertomieu  [I)  TeuHer  a  reba- 
tement  de  son  cart  d^  XX  fr> xx  ir*. 

IL  pus  deu  per  v  li.  de  canela  que  nos  a  a  refar  a  xxiiij  li. 
'jfr^viijgo. 

II.  pus  deu  per  iij  b.  iiij  U.  que  nos  a  a  refar  del  vyage, 
moDtan  a  xxiij  g^  lo  bbz.,  iij  li.  xiij  s.   .   .   .     iij  li.  xiij  s. 

It.  pus  deu  que  ey  mes  al  comte  de  s.  Jac.  Vydal  iiij  li.  x  s. 
S.  tôt,  fr»  xvj  s.,  XXV  li.  vij  s. 

E  xos  devem  ly  per  lo  cart  d'  xxv  li.  vij  s.,  fr»  xvj  s. 

2.  S.  Jac.  de  Sevra  deu  per  vj  dies  que  menée  Tacanea  a 
Carquasona  j  il.  1/2,  val jli.  xs. 

It.  pus  deu  per  xviiij  dies  que  tenc  (2)  lo  rosin  de  la  mala, 
a  iij  g<^,  roontan  iiij  il.  V  go iiijli.  viij  s.  x. 

It.  pus  deu  per  XX  dies  que  tenc  (2)1o  rosin  a  Carquasona, 
en  ij  vet,  a  iij  ff*  lo  die,  iiij  il.  viij  g«,  valon    iiij  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  iij  dies  (3)  que  tenc  lo  rosin,  que  anec  a 
Beres,  viiij  g^,  valon xv  s. 


Fo  XXXVII. 

1.  Devem  a  s.  G.  Pixhol  que  baylet  a  Jac.    Baron  a 
Monpelyer xvj  francz. 

(1)  Ms.  Bertomeu. 

(2)  Ms.  tec. 

(3)  Ms.  (Jcies. 
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It.  pus  ly  devem  que  baylet  per  myn  a  s.  Jac.  Malros  de 
Monpelyer. Ixviij  francz. 

It.  pus  ly  devem  q.ue  bayJet  per  el  s.  Johan  Matfre,  cam- 
byador,  a  Monpelyer ij®  francz. 

It.  pus  ly  devem  quem  trames  per  Jac.  Tornisarn,  a  ij 
dezembre ce  franc. 

It.  pus  ly  devejn  quedonec  a  Jac.  Tornisarn  (1),  a  xv  dé- 
cembre'a  Moapeylier cfr». 

Finat. 

2.  Devem  a  s.  ântony  Bedos  que  baylet  a  Jac.  Baron 
entre  dos  veguadas xv  francz. 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  s.  Johan  Matf re,  cambya- 

dor,  per  el,  a  Monpelyer xxxv  francz. 

Finat. 

3.  Portée  Jac.  Tornisarem  de  Monpeyler,  a  xviij  febrier, 
ijo  Ixiiij  fr*  dels  cals  lyn  avya  (2)  baylat  en  G.  Pyhon 
Ixxxvîj  fr*. 

It.  pus  me  baylet xvj  fr». 

It.  pus  ey  près  dô  camby  a  M»  Tarsevesque.   .^  .     iij^  fr. 

It.  pus  com xxiiij  fr*. 

Finat  (3) 

4  Paguet  EN  P.  BoYSA  dels  hurages  que  leva  (4)  d'Amatz  (5) 
de  Tan  Ixxxiiij,  viij  franc  devent. 

It.  pus  paguet  la  vespra  de  Nadal  que  donec  a  Jac.  Tor- 
nisaren  xxx  g<>. 

It.  pus  (6]  ly  devem  que  me  don  contanz  a  j  d'abriel  (7) 
iij  fr»  ij  g^  valon. 


(1)  Ms.  Tornisarm. 

(2)  Ms.  avy. 

(3)  V.  page  13,  note  2. 

(4)  Le  scribe  a  d'abord  écrit  puis  raturé  a  levât. 

(5)  11  faudrait  probablement  lire  ici  Amaratz,  lieu  dit,  d'où  J.  Olivier 
relire  des  droits  d'usage  pour  le  compte  de  Ramon  Vidal  ;  cf.  r>  26  v^  1. 

(6)  Apres  pus  le  scribe  a  é'^rit  puis  raturé  deu, 

(7)  Ms.  abrcl. 
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It.  pus  me  donec  (1)  comt.  a  xviij  avost  ij  fr*. 

IL  a  s.  Paul  Bedos j  li.  viiij  s. 

It.  a  M*  Bn.  Baron viiij  s. 

It.  a  Sant-Just iiij  s. 

It.  a  s.  Johan  Pelât x  s. 

It.  a  xj  setembre iiij  li. 

A  xviij  otoyre ij  li. 

A  M»  Br.  d'Oseyras xii  s. 


Fo  XXXVII  V. 

1.  Los  sEXDic  ELS  PROMES  DE  Canet  dcvou  quc  luF  prcstey 
1  sest.  d'ordy,  loscals  preron  a  Ovelan,  a  xxxj  d'otoyre. 

It.  pus  devon  que  paguey  per  els  an  G.  Ausel  vj  fr*, 
valon. 

Près  carta  M»  Franses  Amoros,  Tan  Ixxxvj  a  vij  abryel, 
dels  1  sest.  (2)  de  Tordy. 

Finat  (3). 

2.  Jac.  Vydal  DE  Castras  deu  que  tragui  per  el  cant  s. 
Bn.  Vydal  anec  en  Jeno,  v  franc. 

ENosdevemlyperjbort(4)  l/2d'Alysandra(S)quecostec. 

Finat  avant. 

3.  S.  G.  Palma  deu  per  j  paret  nostres  de  Tambre,  iiij  s.  (6) 
It.  pus  deu  per  ij  sest.  de  toela  a  j  f r»  lo  sest. 

It.  pus  deu  per  ij  sest.  de  froment  a  xv  g<>. 


(1)  Ms.  donc. 

(2)  Après  sest.  le  ms.  a  un  /. 

(3)  V.  page  13,  note  2. 

(i)  On  peut  lire  aussi  bart. 

(5)  Probablement  pour  Alysandria. 

(G)  Le  ms.  présente  ici  Tabréviation  ordinaire  du  mot  sestier. 
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It.  pus  deu  per  xxx  doses  de  vays  a  iiij  b^,  xl  g^  valoD. 

Fioat. 


Fo  XXXVIII. 
L*aa  m  iij  Ixxxiiij. 

1.  Bn.  Laurag  deu  que  ly  baylet  G.  Chaurier  per  min 
j  fr» j  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  sirveot  de  Someyre  am  lo 
clam  (1)  j  fr»xijgo jli.  xijg^ 

It.  pus  deu  que  bayley  an  Crescas  vj  f r»  .  .   .  .     vj  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  G.  de  Foys  iij  fr*.   .   .     iij  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  G.  de  Foys  iij  11.  j  cart  .... 
ijli.ixg^x. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  G.  de  Foys  vj  11.  valon.  .  .  . 
lllj  11.  xiij  go. 

It.  pus  deu  per  j  rosin  que  ly  vendey  xij  fr»  .   .     xij  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Johan  Mesier  xj  fr*.    xj  li. 

S.  tôt,  franc  a  xx  s.,  xlij  li.  ij  s.  vj  d^  de  que  a  fayta 
carta  de  regoneysensa  al  mieu  lybre,  a  Tobrador  de  M* 
Johan  Bondoniayre,  a  xiiij  dezembre,  Tan  desus,  et  mudat 
al  lybre  de  Tefant  en  v  cartas. 

Mudat  al  lybre  (2)  de  Teufant. 

2.  En  Johan  Pascal  deu  per  vj  sest.  d'ordy  a  viij  g^  1/2  (3) 
0  Tordy,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xiij  jun,  ij  sest.  froment  e  j 
sest.  d'ordy. 


(i)  Ifs.  clan. 

(2)  Ms.  alybre.   ' 

(3)  Le  caractère  qui  représente  1/2  est  gratté. 
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Paguet  îj  sesL  Iroment  M),  j  sesL  ordy  (S,. 
Pa^t  TÎîj  m. 
Madal'aTant  Ij  car. 

3.  Ex  Pos  SouEB  de  Sanl  P.  lo  Qar  dea  xtj  sest.  d^ordy 
qae  1t  presley  o  vj  g*  i,  2  per  sest.,  aco  que  ieu  Toirey. 


p  xxxvm  V. 

DoxA  Lal'bagi'a  deu  que  Iv  baylev  entre  ij  vet  j  franc 

.'         .' JH- 

It.  pus  dea  qnely  bayley  j  sest.  de  froment.   .   .     xvs. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  Jac.  Tornisaren  ^3;  a  Cabestan  iij 
g'' iij  s.  îx. 

It.  pus  deu  que  bayley  an  Johan  Rollan  ij  fr*.   .     ij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  G.  Chaurier  a  Bn.  Lanrac  j  fr*, 
val j  H. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  sirvent  (i;  de  Someyre  am  lo 
clam  ^j  j  fi*  xij  g^ j  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Crescas  vj  fr*.   ...     vj  lî. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ma  moler,  a  xxj  dezembre.  Fan 
Ixxxiij,  j  fr»,  val j  li. 

It.  pus  deu  que  piguey  a  G.  de  Foys  per  Bn.  Laurac 
iij  fr»,  valon iij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  G.  de  Foys  (6;  iij  II.  j  cart  .  . 
ij  li.  xiîj  s.  j. 


(I.  Ms.  fr«met. 

[t^  Faute  de  pli<re  le  vrribe  a  ia<:rit  rette  li^ne  et  U  suite  de  cet  article 
dans  la  cj!'>Dae  do  décompte. 
•  I{    Jls.  T'jraisarem. 

J^  Le  [n«.  a  simemt  et  on  r  eo  surcharge  sur  «. 
'•>    J/*.  ofia'ii. 
0.  jr*   FoT. 
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It.  pus  deu  que.ly  ey  baylat  en  pagua  los  hurages  del 
Mercat  de  las  lanas  que  fan  a  xxij  fr»  j  s.  iij    xxij  li.  j  s.  iij. 

It.  pus  deu  que  ly  a  baylat  Jac.  Toroisaren  ij  fr»    ij  li. 

It.  pus  deu  que  a  baylat  G.  de  Foys  a  Bo.  Laurac  vj  fl., 
valon iiij  li.  xvj  s.  iij. 

Mudat  avant  en  l'autra  carta  (!)  e  atras  a  Tautra  pagua. 


Fo  XXXIX. 

1.  DoNA  Lalragua  deu  que  ly  bayley  entre  ij  vet  j  franc 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  j  sest.  de  froment  (2).  xiij  go. 
It  pus  deu  que  ly  baylet  Jac.  Tornisaren  a  Cabestan  il] 

g^ iij  g^ 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Johan  Rollan  ij  fr<^.   .     ij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  Chaurer  j  fr* j  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ma  moler  j  fr» j  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  Jac.  Tornisaren  ij  f  r»  .   .     ij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  ey  (3)  fydat  los  hurages  del  Mercat  de 
las  lanas  xxij  f r*  j  g* xxij  li.  j  g«. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  Romera,  a  xvij  febrier,  j  fr»    j  li. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  doua  Grahola  per  son  manda- 
ment,  lo  die  desus,  j  fr» j  li. 

It.  pas  deu  que  ly  bayley  comt.  a  xxviij,  1/2  fl.  d*Aragon 
vj  s.  xj*. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Johan  Lac  per  j  cana  v  palms 
de  mesclat  e  per  j  cana  iiij  palms  de  blau  de  Narboa,  v  fr^ 
j  go  valon vli.js.  vj. 

It.  pus  deu  per  j  cana  vj  palms  (4)  de  blau  a  ela  a  cotar- 
dia,  aj  û.  i/21a  cana# ij  li  ij  s.  viij. 


(1)  Jf».  Tautra  c  carta. 

(2)  Ms.  froment. 

(3j  Le  ms.  a  seulement  ly  fydat, 
(4)  Ms.  plas. 
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Pusperj  gupon  aJonet ijli.  vs. 

Mudat  al  lybre  de  Tenfant  (1). 

2.  En  JoHAN  MoNSEREN  dcu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxij  de 
mars  (2),  x  franc. 
Mudat  avant  en  Ivij  cart. 


Fo  XXXIX  vo. 
L'an  Ixxxiiij  (3). 

S.  Franses  Vylar  deu  per  portar  j  caysa  de  pos  al  pes  e 

perar  e  coratage ij  s.  iiij. 

It.  pus  deu  per  viij  d^  per  li.,  monta    .   .     xviij  s.  viij. 

S.,  fr»axvj  s.,  xxj  s. 

E  NOS  devem  ly  per  j  caysa  de  pals  que  ly  vendey 
pera  net  ij  q.  Ixxviiij  li.  1/2,  a  for  de  xxxj  li.  la  car., 
monta xxviij  li.  xvij  s.  vij. 

Resta  que  ly  devy  xxvij  li.  xvj  s.  vij  d^  que  valon,  fr»  a 
xvj  s xxxiiij  fr*  xij  s.  vij. 

It.  pus  per  XV  li.  de  coton j  fr»  iiij  ff^. 

It.  pus  ly  devi  quem  baylet  en  Gr.   Salvahny 

xxxij  fr»  vij  s.    iij  (4). 

Soma  que  ly  deg Ixviij  fr»  vij  s.  x. 

Et  EL  deu  que  paguey  per  el  als  promes  de  Canet.  .  . 
Ixviiij  fr»  ij  g*. 


(1)  V.  page  13,  note  2. 

(2)  Ms.  mr. 

(3)  On  n'aperçoit  un  peu  distinctement  dans  le  ms.  que  Fan...  xx.  Il  suffit 
de  se  reporter  aux  f"*  38  et  40  pour  ôtre  assuré  quMl  faut  lire  Ixxxiiij. 

(4)  Le  scribe  a  écrit  xij  s.  iijg-,  il  a  taiuréxijiijg.  et  écrit  vij  et  iij  dans 
rinterligne. 
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It.  pus  deu  que  doney  an  P.  Caire,  a  xxiiij  de  noembre, 
ij  fr*. 

It.  pus  deu  per  iiij  canas  de  blau,  a  j  il.  la  caoa, 
monta iij  fr*  iij  g^ij. 

It.  pus  deu  per  iiij  palms  (1)  del  blau  1/2  fl.    v  g<>  1/2. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  baylet  comt vj  fr». 

Resta  que  deu  iij  g«  xj  p». 


F»  XL. 

L'an  Ixxxiiij. 

« 

La  enporesion  de  la  faryna  e  las  semmana  deu  que  corn- 
prey  en  copaha  dels  autres,  Lxxv  franc.   .   .   .    Ixxv  fr«. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  donet  s.  Johan  Audybran,  a 
xiiij  dezembre,  iij  fr»  j  g<> iij  fr*  j  g* 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  lo  susdit,  a  vij  de 
jenier  (2),  vj  fr»  ij  g* vj  fr»  ij  g». 

It.  pus  ey  reseuput  per  la  tersa  pagua,  a  xxj  febr.,  .   . 
vj  fr»  ij  g<>. 

It.  pus  ly  devem  que  agui  per  la  carta  paga,  a  viij  de 
mart,  iiij  bl.  per  fr* vjfr^ijg"* 

It.  pus  ly  devem  que  reseupy,  a  x  d*abriel  (3),  vj  f  r»  xxj  d*" 

It.  pus  reseupy,  a  vj  de  may,  per  las  vj  pagas.   .   .   . 
iiij  ir*  IX  s.  viij 

It.  pus  reseupy,  a  xvj  de  jun,  per  la  vij  pagas.   .   . 
iiij  fr»  ix  s.  viij  (4) 


(1)  Mi.  pals. 

(2)  Ms.  jenir. 

(3)  ^5.  abrel. 

(4)  Le  scribe  a  écrit  puis  raturé  vij. 
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j  It.  pus  per  la  vîij  pagas  (1) iiij  fr»  ix  g.  vij. 

j  II.  pus  per  la  viiij  pagas.   .....     iiij  fr»  ix  g.  vij, 

!  It.  pus  per  la  x  pagas  e  la  xj  pagas.  .    viiij  fr*  iiij  g^. 

;  It.  pus  perlaxij  p9gja. iij  fr»  xj  go. 

j  U.  pus  per  la  xiij  e  per  la  xiiij  paguas,     viiij  fr»  iij  go. 


Fo  XL  v^ 
Lxxxiiij. 

Lo  VYAGE  d'Alisandra  que  va  en  garda  de  Dieu  e  de  s. 
Bertomieu  Teuleyra  e  de  s.  Jac.  Vydal  deu,  co  par  atras 
en  XXX vj  carias  (2),  fr»  axx  s.  .   .     v®  xxvj  fr»  ix  g*  iiij. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  an  G.  Aymeryc,  que  s.  Berto- 
mieu no  ly  avya  volgut  paguar  xviiij  fr»  iij  car.,  emaysla 
mesyon  de  xv  garas  que  son  romarudas  (3),  que  monta 
îj  fr»  1/2  (4)  an  la  ettyva,  monta  tôt.   .   .    xxij  fr»  iiij  g**. 

Soma  vo  xxxxviij  fr»  xiij  g**  iiij. 

E  NOS  devem  ly  per  xv  garas  de  mel  que  peran  xv  q., 
que  son  romarudas,  a  for  de  j  li.  x  s.  lo  q.,  monta  xxij  li. 
X  s.,  valon xxviij  fr»  ij  g*. 

Resta  que  avem  (5)  al  dit  vyage,  fr»  a  xx  s., 

.  * v®  xxfr»xj  g'iiij. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxviiij  car. 


'  (1)  ^fs.  gagas. 

(2)  Ms.  cartatas.  

(3)  Le  ms.  a  ronarcis  qui  n^ofTre  aucun  sens.  A  Tarticle  suivant  du  même 
compte  il  est  question  des  mômes  jarres  et  Ton  dit  qu'elles  sont  romarudas, 
restées  invendues.  Il  parait  évident  que  ronaras  est  un  lapsu&  du  scribe 
pour  romarudas. 

(4)  Entre /r*  et  //i  le  scribe  a  écrit  puis  raturé  am  l, 

(5)  Ms.  aven. 
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F*XLI 
L'an  Ixxxv. 


# 


1.  Portée  Jac.  Tornisaren  cant  venc  de  Monpeyler  a 
xviij  de  febr.  ij®  Ixiiij  fr»  dels  cals  ly  ne  (1)  avya  baylal  en 
G.  Pilon  Ixxxvij \f  Ixiiij  fr. 

It.  pus  quem  baylet  xx(2)  fr».. xvj  f K 

It.  pus  ey  reseuput  que  ey  fayt  donar  a  M^^  Tarsevesque 

per  j  letra  de  camby  que  fy  a  Jac.  Tornisaren  iij^^  fr».   .   . 

iï'}^  fr». 

2.  S.  P.  Ros  deu,  copar  atras  en  xxxv  cartas,  il.  a  xx  s. 
xxvj  li.   viij  g^  1/2. 

E  NOS  devem  ly  per adobar  viij  drapz  xviiij  11.    xviiij  li. 
It.  pus  ly  devem,  co  par  atras  en  xxvij  (3)  car.,  ij  il.  ij  li. 
Restan  v  11.  viij  go  1/2. 
Mudat  al  comte  dejos. 

3.  S.  P.  Ros  deu,  co  par  al  comte  desus.  v  11.  viij  g^  1/2. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  ij  de  mart,  vj  fr»  valon 

vij  fl.  1/2. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant,  a  xxiij  de  mart, 
viij  fr»  valon x  fl. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ma  moler,  a  xxvij  d'abryel  (4), 
viij  fr»  valon x  fl. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery,  aijde  july,per6a  fyla  vij  fr» 
valon  (5) viij  li.  xv  s. 


(1)  Après  ne  on  lit  avi  raturé,  et  ensuite  avya. 

(2)  C'est  évidemment  xvj  que  devait  écrire  le  scribe.  Cf.  f**  37, 3. 

(3)  Ce  compte  est  en  réalité  au  f^  26. 

(4)  Ms.  abrel. 

(5)  Ms.  vain. 
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It.  pus  deu  per  xij  sest.  d'araou  que  près  a  Canet  (1),  a 

for  vij  go  1/2. vj  li.  xij  go. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ma  moler  vj  escut 

viij  li.  V  go  1/2. 

S.  Ivij  li.  V  s.  X. 
Mudat  avant  xlvj  cart(2). 


Fo  XLI  r. 
L'an  Ixxxv. 

1.  Madona  de  Monredon  deu  que  ly  prestey  comt.,  a  viij 
de  mart,  iiij  fr*  valon,  fr.  a  xx  s v   li. 

AvEM  ne  j  cosera  en  guage. 

It.  pus  deu  que  ly  ey  prestat  a  far  la  festa  de  las  no  vies, 

co  par  en  j  papier,  Ixxxx  g' viij  valon vij  li. 

Finat  (3). 

2.  M»  Br.  d'Oseyras  deu  que  ly  bayley  a  rebatement  de 
sa  pensyon  ij  fr»  valon. 

Finat. 

3.  M».  EsTASY  Brun  deu  que  ly  bayley  a  rebatement  de 
sa  pension  ij  fr*  valon. 

Finat. 

4.  DoNA  Pradynas  deu  que  ly  prestey  comt.,  a  xxiijde 
mart,  iiij  fl.  1/2  d'Aragon,  valon  iij  franc. 

E  AVEM  ne  en  guage  iiij  gobels  d'argent. 
Paguet  iij  fr»,  a  recobrat  los  gobels. 


(1)  La  première  lettre  de  ce  mot  a  disparu  sous  une  tache  d'encre. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 
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Fû  XLII. 

1.  M»  Br.  d'Oseyras  deu,  co  par  atras  en  vij  cartas,  vj 
sest.  de  toela  que  val. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey,  a  xxviij  de  mart,  j  sest. 
de  froment  e  j  sest.  de  toela  que  val. 
Mudat  al  manuel  (1)  de  f  en  v  cart. 

2.  Bn.  Laurag  deu  per  j  basinet  que  a  mieu  que  val. 

It.  pus  deu  que  ey  pagat  a  Jac.  Tornisaren  per  j  et- 
para  e  j  par  d'çsperos  quen  portée  sieu.   ...    j  fr»  ij  g*. 

Finat. 

3.  Lo  Senhor  de  la  Verdor  deu,  co  par  atras  en  vj  cartas, 
per  lo  loguier  de  Tostal  que  ten  de  iiij  ant,  il.  a  xx  s.,  xij 
li.  valon. 

It.  pus  per  lo  loguier  del  dit  ostal  de  Tan  Ixxxv  iij  il. 
It.  pus  per  Tan  Ixxxvj  ij  fr*. 
It.  pus  per  Tan  Ixxxvij  ij  f r». 
It.  pus  per  Tan  Ixxxviij  ij  fr^. 

E  NOS  devem  ly  que  me  donec  (2),  co  par  al  dit  comte, 
viij  11.  ij  ff*  valon. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  det,  a  .xxv.  d'abryel  Tan 
Ixxxvj,  j.  escut  val. 

It.  pus  j  florin  (3)  Aragon  v  blancas  (4). 

It.  pus  paguet  j  fr»  (6). 

It.  pus  paguet  xiij  g*.  (6). 

II.  pus  paguet,  Tan  Ixxxviij  a  sant  Miquel  (5),  j  fl. 
Aragon  (6). 


(1)  Ms.  manul.  Cf.  page  1,  note  6. 

(2)  Ms.  donc. 

(3)  Ms.  flin. 

(4)  Ms.  bincas. 

(5)  Ms.  Miql. 

(6)  Y.  p.  13.  n.  2. 
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Fo  XLII  vo. 

L'an  Ixxxv,  a  vij  abriel  (1). 

1.  S.  EsTEVE  Pascal  deu  que  ly  bayley  per  comprar  ij 
bous  per  la  lauransya  de  la  coindamioa  de  las  Launas 
xviij  fr»  valon  (2). 

II.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  vij  avost,  x  franc  per 
comprar  j  boveh. 
Mudat  avant  en  Ixviiij  cartas. 

2.  Na  Ricsen  que  esta  sa  hunt  (3)  deu  que  ly  bayley  per 
comprar  j  vel,  a  vij  abriel,  j  fl.  d*Aragon  val  xj  go. 

It.  pus  ly  baylet  ma  moler  j  g«>. 

Finat. 

3.  Paguet  Johan  Avyhon  per  lo  logier  de  Tostal  j  fl.  1/2. 
Mudat  al  libre  (4). 


Fo  XLIII. 

1.  An.  Martin  de  Monredon  deu  per  iij  ayminas  d'ordy 
a  viiij  go  lo  sest.,  e  per  ij  aymina  defromen  a  j  fr*  lo  sest., 
valon  tôt  xxj  g*  viij  d'  ;  e  dévie  (3)  donar  los  denes  o  lo  blat  a 
sant  Just,  aco  que  ieu  volrey. 

Paguet  XX  g°  iiij  d*". 

Paguet  j  g"  iiij  d^ 


(1)  Ms.  abrcl. 

(2)  M  s,  valom. 

(3)  Ms.  hint. 

(4)  M  s.  al  ubre. 

(5)  Après  dévie  le  ms.  a  lo  rature. 
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2.  S.  Bn.  Vydal  deu  que  bayley  a  sa  moler  v  sest.  de 
fromen  cant  el  era  al  vyage. 

IL  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxvdemayran  Ixxxv,  ij  sest. 
de  fromen  (1)  a  j  fr»  val. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  lo  die  desus  ij  sest.  ordy  a  viij  g*. 

II.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  j  de  noembre  Tan  Ixxxvj, 
iij  sest.  de  froment. 

Mudat  avant  en  Ixij  car  (2). 

3.  Na  Layrac  de  Quilanet  deu  per  ij  ss.  d'ordy  xvj  g^. 
Paguet  xvj  g*. 


P  XLIII  vo. 
L'an  Ixxxv. 

1.    I.   Q.  Lxxxnii  Li.  DE   REMES   deu  que  comprey   a 

vijfl.  loq xfr^vjg®. 

Finat. 

2.  Lo  PRESTEG  QUE  AVEM  FAYT  A  M^  DE  BeRIN  deU  qUB 

baylem  au  treraurier  s.  Johan  Caucbac  o  asonloctenent  (3), 
l'an  desus,  c  Ix  franc. 

3.  S.  JoHAN  Vydal  deu  que  ly  prestey,  a  xviiij  de  jun,  Ij 
sest.  d'ordy. 

4.  G.  Vydal,  en  P.  Gaufren  deu  que  lur  bayley  com.,  a 
vj  de  july,  loscals  près  s.  Joban  Mesier,  1  franc  valon. 

Finat. 


(1)  Ms.  fonen. 

(2)  V.  p.  13.  n.  2. 

(3)  Ms.  loctenet. 
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•  I 


Fo  XLIV. 

1.  La  questa  de  viii  fr*  per  d'  deu  que  bayley  per  com- 
prar  a  s.  R.  Andrieu  (1)  xvfr». 

It.  pus  deu  que  ey  prestat,  a  xxviij  avost,  xxxij  franc. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  det  s.  Franses  Vilar 

viij  franc  iiij  g^, 

It.  que  nos  fec  dar  s.  P.  Vidal.  ...    vij  franc  iij  g^  v. 

It.  pus  que  nos  det  en  G.  Rostycas,  a  .xxj.  d'abryel .  .  . 
viij  franc. 

It.  pus  que  nos  det  s.  P.  Vidal  a  .viij.  d'aost 

viij  franc  x  g^. 

2.  Lo  viAGE  d'Alysandrya  que  va  sus  la  nau  Sant- 
Jorgo  que  es  al  port  d'Aygas  Mortas,  am  la  garda 
de  Dieu  et  de  la  verges  Maria  benezecta  el  glorios 
cos  sans  sant  Paul  de  Narbona,  e  de  las  benezectas  xj°^ 
verges,  — -  que  Dyeus  don  salvament.  Amen,  —  et  en  la 
comanda  d'en  P.  Jaufren  e  partie  del  port  d'Aygas 
Mortas,  Tan  .Ixxxv.,  a. 

XV.  jaras  de  mel  que  peran  net  xvj  q. ,  a  for  de 
.xxxiij.  go  lo  q.  net,  comtat  fin  cargat  en  nau,  e  corn- 
tat  lo  nolit  de  nau  que  monta xxxiij  franc. 

It.  pus  deu  que  lybailei  com tans.  .   .  .    clx vij  franc. 

Soma  ce  franc. 

Mudat  en  lybre  Ixxxiij  car. 

3.  Devem  a  s.  G.  PiHOLque  donec  per  min  an  P.  Gausen 
xlij  fr*.   . xxxxij  fr*. 

Finat. 


(1)  Ms.  Andieu. 
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4.  Devem  a  s.  Bn.  Gilabert  (1)  quem  baylet  iiij  sest.  iij 
cart  syvadier. 


Fo  XLIV  yo. 

Devem  a  Monet  Vydal  que  avem  aut  de  la  comdamina 
de  las  Launas  xviij  sest.  de  froment  valon. 

Costan  de  portarviij  g<>e  Tome  quehi  estec  vdiesa  batre 
am  son  apsan  xxxij  go  1/2. 

It.  pus  avem  reseuput  (2)  de  Sant  Martin  del  laor  araou 
xj  sest.,  ed'ordy  vij  sest.,  e  sivada  iiij  sest.  rares 

Costan  de  port. 

It.  avem  reseuput  del  laor  de  Quilan  xxxviij  sest.  ordy 
(3)e. 

It.  pus  de  sivada  iij  sest.  1/2  bladies. 

Costan  (4)  de  portar. 

It.  pus  avem  reseuput  de  Byran  xiiij  sest.  d*ordy  et  viij 
sest.  1/2  d'araou  e  iiij  sest.  1/2  de  syvada  e  iiij  sest.  iij  cart. 
de  frornent  (5). 

Costan  de  port  xxxvj  go. 

It.  pus  avem  (6)  reseuput  dels  hurages  de  Sant  Martin 
iiij  sest.  ordy  e  ij  sest.  de  froment  (7).   • 

Costec  de  portar  am  aquel  desus  xvj  s.  iiij. 

Mudat  tôt  en  son  lybre. 

Paguet  (8). 


(1)  Ms.  GUabet  ;  cf.  f»  27. 

(2)  Ms.  reseupy. 

(3)  Ms.  orde. 

(4)  Ms,  cotan. 

(5)  jlf^.  fronemt. 

(6)  Dans  le  ms.  le  mot  avem  a  trois  jambages  à  la  place  du  t;. 

(7)  Ms.  fromet. 

(8)  Ms.  pgut. 
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F»  XLV. 

1.  Devem  a  Monet  Vydal  que  agui  d'en  Johan  Delpot 
d'urage v  s.  x. 

It.  pus  que  agui  d'en  P.  Vygier v  s.  x. 

It.  pus  de  M*  Antoni  Vylarnaut j  li. 

II.  pus  que  agui  de  la  vendemia  (1)  de  la  Claura,  net  de 

mesion,  iiij  fr» •  .     iiijli.(2). 

It.  pus  d'en  G.  Planera vs.  x. 

It.  pus  d'en  P.  Br jli.xiijs. 

Mudat  en  son  lybre. 

2.  S.  G.  FoNc  deu  que  paguey  per  el  al  prestec  vj  fr» 
valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.  xij  escut  valon. 

Finat. 

3.  S.  R.  Andrieu  que  ly  prestey  comtant,  a  xxx  d'avost, 
loscals  ly  portée  (3)  Jac.  Tornisaren,  xxv  escut  valon. 

Finat. 


Fo  XLV  vo. 

1.  Monet  Vydal  deu  que  paguey  a  s.  Paul  Bedos  xxviij  s. 
It.  pus  a  sant  Just  (4)  iiij  s. 
It.  pus  a  M^  Bn.  Baron  vij  s. 


(1)  Ms.  vindeni.  Ramon  Vidal  possédait  des  vignes  à  la  Clausa;  cf.  f^llv». 

(2)  Cet  article  est  bàtonné. 

(3)  Dans  le  manuscrit,  1'^  est  en  surcharge  sur  un  mot  qui  me  semble 
être  an  ;  du  mot  portée,  le  scribe  n'a  écrit  que  la  première  syllabe  jpor. 

(4)  Mi.  Jut. 
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It.  pus  deu  que  pagey  a  la  fyla  d'en  P.  Olyver  per  lo 

testament  d'orne  de  Dieu  xx  il.  .  • xvj  IL 

Mudat  al  lybre  de  l'enfant. 

2.  S.  Gr.  Bascalg  deu  que  ly  prestey  j  sest.  de  sivada  val. 

3.  S.  Jac.  Vydal  deu  que  ly  prestey  com.  iiij  escut  e 
j  fran. 

Mudat  avant  en  xlviij  car. 

4.  S.  G.  AYMERYcdeu  que  ly  prestey  com.,  a  viij  otoyre, 
xxiiij  escut  valon. 

Mudat  avant  en  xlviij  (1)  car. 


Fo  XLVI 

1.  S.  P.  Ros,  parayre,  deu,  co  par  atras  en  xlj  carta,  il. 
a  XX.  s Ivij  li.  v  s.  x. 

It.  pus  deu  quebayley  com.,  cant  vole  vendemiar,  vij  tr* 
viij  li.  XV  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.,  a  xxiiij  dezembre,  iiij 
escut  valon vli.  xijs.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  baley  comtans,  a  xxiij  febryer,  Ij  11. 1/2 

valon ij  li.  X  s. 

Finat. 

2.  Na  Antonia  que  estava  am  dona  Guasen  deu,  que  ly 
prestey  sus  so  que  ly  avya  laysat  dona  Gasen,  ij  11.  d'Ara- 
ron. 

Mudat  sus  lo  testament  de  dona  Gasen. 

3.  MoNET  Vydal  deu  que  bayley  a  Jac.  Tornisaren  (2) 

(1)  Ce  compte  est  reporté  au  f*  48,  article  2  du  compte  de  Berthomieu 
Teulier  et  Jac.  Vidal,  où  il  figure  non  comme  prêt,  mais  comme  paiement. 

(2)  Ms.  Tarai toren. 
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cant  anet  a  Carcasona  per  so  de  M'  Johan  Conort  ij  fl.  1/2 

:  d  Aragon j  li.  xiuj  s.  luj. 

It.  pus   deu  que  bayley  al  Maestre  qu'adoba  la  tor 

d'Ovelan  ij  fr»  valon ij  li. 

It.  pus  deu  que  costec  lo  cantar  que  fy  lo  die  de  sant 

1  Aostasyjfr»  val j  li. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M»  Esteve  que  adobet  la  tor  .iiij. 

franczvalon iiijli. 

Mudat  en  son  lybre. 


Fo  XLVI  vo. 


î  L'an  Ixxxv.  —  Franc  per  xx  s. 


Ad  honor  et  a  reverenssia  de  nostre  senhor  Dyeu  bene- 
>  zecte  e  de  (1)  tota  la  santa  trinitat  e  de  lia  verges  gloriora 

benaurada  maire  de  Dyeu  e  del  glorios  corsssant  M^senher 
i  sant  Paul  de  Narbona  e  de  lias  benezectas  (2)  sautas  xj 

mellia  verges  e  de  tota  la  cort  sellestial  de  paradys,  que 
nos  ssalve  en  mar  et  en  tera  e  nos  don  garang  de  bona 
part.  Amen.  Aissy  après  escrivem  so  que  mandam  al  viage 
de  Domas  am  la  nau  Sant-Johan-e-Ssanta-Magdallena,  en 
garda  de  Dyeu  e  d'en  G.  Palma,  jove,  Tan  desus,  a  xvj  de 
otoire. 
Prumeiramen. 

Balla  j.  Balla  ij. 

ij  blaus  1  ij  blaus 

ij  vermels     >  ij  vermels 

ij  vertz  j  j  vert 

j^gruec 


(1)  Le  ms.  a  délia;  lia  est  raturé. 

(2)  Ms.  benenezectas. 
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Balla  iij. 

ij  blaus 
ij  vermels 

j  vert 

j  gruec 

Balla  iiij. 

ij  blaus  (1) 
ij  vermels 
ij  vertz 

Balla  V. 
vj  rullos  vermels. 

Ballas  (2)  vj. 

ij  blaus 
ij  vermels 
ij  verstz 


Balas  vij. 

ij  blaus 
ij  vermels 
ij  verstz 

Balla  viij. 

ij  blaus 
ij  vermels 
ij  verstz 

Ballas  viiij. 

ij  blaus        ) 

iij  vermels     [ 

j  vert  ] 


Fo  XLVII. 


Balla  X. 

ij  blaus 
iij  vermels 
j  vert 

Balla  xj. 

j  blau 
iij  verstz 
iij  vermels 


\ 


Balla  xij 

ij  blaus 
j  vert 
j  vermel 
iiij  mesclatz  burels 

j   drap  mesclat  burel  per 
anvoia. 


Soma  que  ha  aissy  en  aqestas  xij  ballas  Ixxvj  draps 
acollorastz,  co  apar  en  las  ditas  ballas,  que  vallon  a  ix 
flor.  1/2 la  pessa,  monta  vij«  e  xxij  llor.,  valon,  franc  a  xx  s. 
v^lxxvij  li.xij  s.  vj. 

It.  vij  cordas  de  canabas  de  Mascon,  a  Oor  de  xv  gros- 
ses (3)  1/2  la  corda,  montan,  franc  a  xx  s...  vj  li.  xvs.  viij. 


(1)  ^fs.  baus. 

(2)  Ms.  bas. 

(3)  Ms.  g«  gesses. 
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II.  per  V  cordas  de  borassa,  a  for  de  xiiij  ff*  (1)  la  corda 
monta iiij  li.  vij  s.  vj. 

It.  per  xxiiij  cordas  a  lliar,  monta j  li. 

It.  per  liar  e  fQel j  H. 

It.  per  portar  al  capol  e  ssagelar  e  nolit  de  qapol.  .  .  . 
j  li.  X  s. 

It.  pbr  nolit  de  barqas  (in  en  Aigas  Mortas    iiij  li.  viij  s.  vj. 

It.  per  rêvas  d'Aigas  Mortas  e  cargar  en  nau.  .  .     ij  li. 

It.  per  vj  d' per  li.  am  la  clavayria  d'Aigas  Mortas,  espa- 
chat  per  vj®  flor.,  montan  xv  flor.,  vallon.  ...     xij  li. 

It.  per  nolit  de  nau  a  xij  g^  per  drap  montan    Ivj  li.  vs. 

It.  per  rullar  los  rullos  e  tella  a  encamirar  xxviij  go.  .  . 
j  li.  xvs. 

.  vjo  Ixviij  11.  xiiij  s.  ij. 

Près  ne  qarta  Maistre  Johan  Bondonaire,  Tan  m  iij<5 
Ixxxv  a  xvj  de  otoire,  ai  nostre  libre. 
Avya  en  (2)  aquel  viage  (3)  Jac.  Baron  (4). 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxiij  car. 

Finat. 


Fo  XLVII  vo. 

1.  S.  RoMiEU  GiLABET  dcu  quc  lyprestey,  a  xxiiij  dezem- 
bre,  j  franc. 
It.  pus  deu  que  ly  solet  cant  venguem  de  Monpeyliei: 

XV  go. 


(1)  Après  ^«  on  lit  bos  raturé. 

(2)  Ms.  e. 

(3)  Ms.  via. 

{A)  La  soiiime  portée  dans  la  colonne  du  décompte  a  été  raturée  de  telle 
sorte  que  je  ne  puis  la  lire. 
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Paguet  j  fi*. 

Madat  avant  en  cxvj  cart.  (1) 

2.  Paguet  EN  JoHAN  AvYHON  (2)  per  la  paga  de  sant 
Miqael  (3)  pasat,  j  fr>  iij  g^. 

Mudat  (4) 

3.  S.  P.  DE  Seryga  deu  que  paguey  per  los  port  de 
xxxiiij  (5)  q.s.  ]  g^,  xxxiiij  go.   .....   .    j  li.  xiiij  s. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ma  nioler  xx  fr».   .   .     xvj  li. 
It.  pus  deu  que  bayley  com vj  li.  xix  s. 

E  NOS  devem  ly  per  xxxiij  q.  Ixxxxviiij  li.  de  mel,  a  for 
de  xiiij  g^  1/2  portât  aysy,  monta  xxiiij  li.  xiij  s. 

4.  S.  Jag.  Carquasona  de  Monpeyler  deu  que  paguey  a 
M^  Johan  (6)  Boodonayre  per  j  carta  de  percura  v  g^. 

Mudat  avant  en  liiij  carta. 


Fo  XLVIII. 
L'an  Ixxxvj. 

« 

1 .  S.  Bertomieu  Teulier  e  s.  Jac.  Vydal  deu  que  bayley  a  s. 
Jac.  Yydal  per  pagar  lo  nolyt  de  la  nau  iiij  (7)  escut,  valon 
a  xvj  s.  lo  fr*,  e  j  fr»  mays  (8) iiij  li.  viij  s. 


(1)*V.  p.  13,  n«  2 

(2)  Ms.  Avyhorn. 

(3)  Ms.  samt  Miel. 
(A)  Ms.  udat. 

(5)  Entre  de  et  xxxiiij  le  ms.  a  x  raturé. 

(6)  Ms.  Jom. 

(7)  Après  ii^  le  ms.  SL/r*j  raturé. 

(8)  E  j  fr*  mays  a  été  ajouté  après  coup,  ainsi  que  le  prouve  la  teinte 
différente  de  Kencre. 
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It.  pus  que  paguey  a  s.  G.  Âymeryc  per  lo  noiyt  xxiiîj 

escut,  valon xxj  li.  xij  s. 

It.  pus  deu  per  xvij  li.  de  gingibre  mequn  que  fec 
d'emenda  la  nau,  a  xl  li.  la  car.,  monta.  .    ij  li.  v  s.  iiij. 
t  It.  pus  deu  que  bailem  a  s.  Johan  G.  per  mandamen  de 

J  s.  Jac.  Vidal,  a  .xij.  de  jun,  xij  fr*,  valon  (1) 

;  viiij  (2)  li.  xij  s. 

It.  pus  deu  que  bailem  a  s.  (3)  Berthomieu  Teulier 
;  comtans,  a  .viij.  de  jun,  xj  fr»  valon.   .   .     viij  (4)  li.  xvj  s. 

[  It.  pus  deu  que  paguey  an  Jac.  de  Seyra  comtans  .xx. 

franc  valon xvj  li. 

It.  pus,  co  par  avant  en  liiij  car.,  que  i  ey  fayt  de  mesion, 
fr»  a  XX  (5)  s.,  xxviij  li.  vj  s.  xj,  valon    xxij  li.  xiiij  s.  iiij. 

Finat. 

2.  R.  Martin  deu  que  ly  bayley  corn.,  a  k  de  jenier  (6),  x 
franc. 

U.  pus  deu  que  ly  bayley  com.  ij  franc  (7). 

Paguet. 

3.  EiN  G.  Carles  deu  que  me  dit  sa  sogra  iiij  fr»,  valon  a 
XX  s iiij  li. 

U.  pus  deu  (8)  que  paguey  (9)  a  ij  besties  j  fr»  1/2.   .   . 

' j  li.  X  s. 

It.  pusal&menestairals  (10).  .   ^  .......  ^    x  s. 


(1)  Ms.  valo. 

(2)  Le  ms.  a  xij  raturé  et  viiij  dans  rinterlignc. 

(3)  Après  s  on  lit  Bn.  Vidal  raturé. 

(4)  Le  ms.  a  xj  raturé  et  viij  dans  l'interligne  ;  xvj  paraît  être,  d'après  la 
teinte  de  Tencre,  une  addition  postérieure. 

(5)  Le  ms.  a  xvj  raturé  et  xx  dans  Tinterlignc. 

(6)  Ms.  jenir. 

(7)  Lems.  mescut  raturé  et  ensuite /ranc. 

(8)  Ms.  de. 

(9)  Ms.  pag. 

(10)  Le  ms.  a  %e\x\emcni  menest,  la  barre  du  t  se  terminant  par  une  boucle 
signe  d'abréviation. 
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It.  pus  per  espesias  que  me  maDdec  comprar  j  fr*.  j  li. 

It.  pus  que  baylet  ma  moler  a  sa  moler  j  franc.   .  j  li. 

Finat. 


Fo  XLVIII  vo. 

1.  Las  Inporesios  que  avem  compradas  de  la  (1)  vyla 
deu  que  doney  a  s.  (2)  Vydal  e  a  s.  P.  Baga  c  franc. 

E  NOS  devem  ly  per  la  prumeyra  paga,  ij  s.  per  li.,  monta. 
Mudat  avant  en  .lij.  cart. 

2.  PosET  RoLLAN  dcu  per  v  sest.  de  froment  (3),  a  for  de 
XV  g^,  que  près  a  xxiiij  febr. 

Paguet. 

3.  PosET  RoTLAN  dcu  pcr  .V.  sest.  de  fromen  e  de  toela, 
a  for  de  .xv.  g^  lo  sest.,  que  près  a  xiiij  de  martz. 

Paget  lij  g®  viiij  d^. 

Finat. 

4.  S.  R.  Andrieu  deu  que  ly  prestey  com.,  a  x  jenier  (4), 
xlviiij  escut  (5)  valon. 

Paguet,  a  ij  de  may,  xlviiij  escut  (5). 


(1)  Le  ms.  a  ici  un  /qui  a  été  raturé;  c'était  sans  doute  la  première 
lettre  du  moi/arina.  Cf.  f"  32,5;  40;  52. 

(2)  Après  s  vient  Tinitiale  d'un  prénom  qui  me  parait  être  r.  Cette  lettre 
est  traversée  par  un  trait  pâteux  qui  ne  me  permet  pas  de  la  lire  sûrement. 

(3)  Ms.  fromet. 

(4)  Ms.  jenir. 

(5)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit /ranc  qu'il  a  ensuite  raturé. 


L. 
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Fo  XLIX. 

1.  Vend  AS  de  l'ordy. 
Premeyrament  j  sest.  1/2. 
It.  pus,  a  X  jenier  (1),  iij  sest. 

2 (2)  per  lo  fayt  de  M»  P.  Esteve. 

MoNET  Vydal  deu  que  paguey  a  ij  copias  de  leiras  d'esco- 
mergue  vj  go vij  s.  vj. 

It.  pus  que  mandey  j  ome  a  Avyhon  (3)  per  dar  reraery 
îj  fr* •.  .     ij  li. 

It.  per  la  letra  de  la  apsolvesion  xiij  g^.   .  .    xvj  s.  iij. 

It.  pus  per  sercar  la  carta  de  rarendament  que  fec 
Mo  P.  Esteve  de  Byran  e  mètre  la  en  forma  .   .    xvj  s.  iij. 

It.  pus  deu  per  ij  can.  1/2  de  tela  a  iij  camiras  a  Tefant  e 
j  can.  1/2  al  Maestre  d'Ovelan  e  far  las  camiras  xx  g®  valon. 

It.  pus  que  paguey  per  las  albergas  de  Sant  Martin  de 
Toca  xiiij  g®. 

It.  pus  que  paguey  a  M*  Johan  Bondonayre  per  cartas 
.iiij.  fr*  1/2. 

Mudat  en  son  lybre  (4). 


Fo  XLIX  vo. 
L'an  Ixxxvj,  a  xxiij  jenier  (5). 

1.  MoNET  Vydal  deu  que  doney  a  M»  Johan  Boscadier 
per  las  etcrypturas  de  Fonfrega,  ij  franc ij  li. 


(1)  Ms.  jenir. 

(2)  Une  tache  d'encre  a  fait  disparaître  un  mot  de  deux  lettres  par  lequel 
commençait  cette  ligne.  Il  me  semble  distinguer  de. 

(3)  On  Ut  dans  le  ras.  ome  a  vy  hon. 
(i)  V.  p.  13,  n.  2. 

(5)  Ms.  jeier 
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II.  pus  doney  a  M^  Johan  Boscadier,  cant  me  donet  la 
carta  de  Tapellasioii  .j.  escut J  ii*  îj  (1)  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  pagey  a  j  orne  que  anec  eu  Avinhon  per 
portai*  la  carta  de  rapelasyon  .iij.  francs  valon ...     iij  li. 

It.  pus  deu  que  doney  en  .j.  ome  que  venc  quere 
ractoryad'Avinbon  ayssy,  .iij.  franx  .vj.  g<>,  valon.   .  .   . 

•  •  •     %  •  •  •  • 

H]  h.  vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  dey  a  M^  Johan  Boscadier  .ij.  tr^  valon 
ij  li. 

It.  pus  que  pagey  a  M*  Bn.  Quinta  per  la  carta  de 
Tactoryae  per  la  carta  que  près  quant  syteron  Tabat  els 
autres  e  per  anar  a  Sant  Narary  er  a  Fonfrega  .ij.  francz 
valon ijli. 

It.  per  la  mesyon  que  feron  an  logier  de  rosys  xiij  g*  1/2 
que  valon xvj  s.  iij. 

It.  que  bayley  a  Tome  que  portée  la  letra  (2)  esecutorya, 
e  que  traraery  a  Moss.  Matfre,  viiij  fr*  que  valon    viiij  li. 

It.  pus  que  doney  a  M*  P.  Olyva,  relador  del  proses 

iij  fr* iij  li. 

S.  xxvjfr»  vj  go  (3). 

Mudat  avant  en  Ix  cart.  (3j. 

2.  MiQUEL  Delfron  e  sa  moler  deu  per  j  paty  que  ly  ven- 
dey  xvii}  franc  loscals  deu  pagar  la  mitât  a  caramartran 
e  Tautra  a  sant  Johan  que  ven  de  jun  (4). 

E  NOS  devem  ly  que  paguet  a  x  (S)  de  martz  .vij.  escut  (6). 
It.  pus  que  nos  det  en  P.  Ros  per  el  iij  escut. 


(1)  Le  DIS.  a  iy  raturé  et  (/  dans  Tinterligne. 

(2)  Après  letra  se  trouve  d  barré. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 

(4)  Ms.  jum. 

(5)  Dans  le  ms.  avant  x  on  lit  vj  barré. 

(6)  Dans  ce  compte,  le  mot  escut  est  remplacé  par  le  sigle  (un  delta 
renversé)  qui  lui  sert  ordinairement  d'abréviation.  J'écris  ce  mot  sans  s 
final  au  pluriel,  comme  c*est  Tusage  le  plus  ordinaire  du  scribe. 


94  LE  LIVRE  DE  COMPTES 

II.  pus  que  nos  det,  a  x  de  may  l'an  Ixxxviij,  iiij  escut. 
Mudal  avant.(l). 


F-  L. 


1.  un  SAX  1/2  de  roga  deu,  que  peran  iiij  q.  1  li.  que 
costan. 

ij  sacx  roga  que  peran  .ij.  q.  valoo. 
ij  sax  de  roga  que  peran  ij  q.  Ixxxiiij  li. 

Final. 

2.  Venda  de  fromentz. 

Prumeyramenl  (2)  V  sesl.  a  XV  go v  sest. 

II.  a. xiiij.de  marlz  .V.  sesl.aHor v  sest. 

Pus  a  .xj.  abryel ij  sest.  4/2. 

Pus  a  .xiij.  d'abryel j  sest. 

Pus  a  .xvij.  abryel j  sest. 

Pus  a  Jac.  Baron ij  sest. 

Final. 

3.  Venda  de  syvada. 

Prumeyramenl  an  Johan  Pascal iiij  sest. 

II.  pus j  sest. 

Pus ij  sest. 

Pus j  sest.  j  t. 

Pus iiij  sest. 

Pus V  sest. 

Pus iiij  sest.  ij  t. 

Final. 


(1)  V.  p.  13,  n.  2. 
{i)  Ms.  prmeyrameDt. 
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F«  L  v^ 

1.  MoNET  Vidal  deu  per  .iiij.  beslyas  que  loguey  cant 
anem  far  l'arest  querela  a  Quilanet  per  lo  terménal  que 
avian  près  aquels  de  Fonfrega,  que  costan  de  loguyer 
an  j  eymyna  de  ordy  que  maugeron j  li. 

It.  per  lo  despens  que  feron  de  mangar  e  de  beure  a 
Quilanet  an  los  proromes  dels  castels  que  hy  foron,  xiiij  g® 
valon xvij  s.  vj. 

It.  que  paguey  a  .viij.  ornes  que  hi  vengon  per  far 
testemony,  que  los  autres  que  hy  vengon  non  volgon 
ren,  .xiij.g«  iiij  valon xvjs.  viij. 

It.  que  paguey  al  coin esary  .ij.  francz ij  li. 

It.  al  notary  per  .j.  francz j  li. 

It.  al  syrvent  per  anar  sytar  los  testymonys  als  castels  e 
tenyr  la  jornada  a  Quilanet  e  mètre  las  salvagardas 
.ij.   francz ij   li. 

It.  que  doney  a  M»  Br.  d'Oseyras ij  li.  (1). 

It.  que  doney  a  M*  Bn.  Brun  per  escrypturas  ij  escutz 
valon ij  li.  V  s. 

It.  pus  que  doney  a  M*  Bn.  Brun  per  escrypturas  j  il. 
Aragon  val. xiij   s.  viiij. 

It.  pus  que  doney  a  M^.  Bn.  Brun,  per  escrypturas 
ij  escutz ij  li.  V  s. 

Mudat  al  lybre  de  Tefant  (2). 

2.  MoNET  Vydal  deu  que  paguey  per  far  j  cotardye  de 
vert  e  capayron  am  las  avarys. 

It.  pus  per  folrar  de  pel  xj  g*. 
Mudat  en  son  lybre. 


(1)  Cette  somme  est  raturée. 

(2)  V.  p.  i3,  n.  2. 
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F'  LI. 

1.  Jac.  Baron,  deu  (1)  que  ly  presley  (2)  corn  tans  per 
pagar  las  avaryas  e  fareduras  de  la  rauba  .j.  franc  vaL   • 

.  .  • i   H. 

Finat  a  .j.  de  martz  .j.  franc. 

2.  Jac.  Baron  dea  que  paguem  per  el  an  Guylem 
Nogueyra  et  an  Johan  Pages  per  las  setmanas  endytas 
Tan  84  a  .7.  noembre,  Ixxviij  g^,  a  .ij.  de  martz  Tan  86, 
valon iiij.  li.  .xvij.  s.  vj. 

Avem  ne  albaran. 

Paget  a  .iij.  abryel  .iiij.  li.  .xvij.  s.  .vj. 

3.  Bn.  Dalmatz,  quoratyer  de  Nevian,  deu,  per  iij  q. 
de  fen  que  près  a  .xij.  de  martz. 

Devem  ly  de  j  sac. 

Finat. 

4.  En  JoHANPAscALdeu,quo  par  atras,  per  resta  deTordi, 
en  .xxxviij.  car,  .xxxx.  g^,  valon  franc  a  .xx..s.     ij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  per  .iiij.  sest.  syvada,  a  for  de  viiij  g<>  lo 
sesl,,  que  près  a  .xvij.  de  martz,  montan  .xxxvj.  go  valon 
ij  li.  v  s.  (3) 

Paguet  (4)  tantort  xviij  go; j  li.  ij  s.  vj. 


(i)  Dans  le  ms.,  entre  Baron  et  deu  on  lit  que  raturé. 

(2)  Ms.  pretey. 

(S)  Dans  le  ms.  on  a  tiré  un  trait  au-dessous  de  cette  somme  et  ces  deux 
articles  du  débit  ont  été  totalisés.  Mais  au  lieu  d*inscrire  le  total  dans  le  corps 

de  Tarticle  sous  la  forme  ordinairement  usitée  dans  ce  registre  :  Soma / 

ou  bien  comme  nous  le  faisons  aujourd'hui,  au-dessous  du  trait  horizontal, 
on  l'a  inscrit  en  haut  de  la  colonne  du  décompte  :  iiij  li.  xv  s. 

(4)  Ms.  pagut. 
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E  NOS  devem  ly  que  nos  det  per  .iiij.  jornals  de  bestya  a 
femar  .x.  go,  valon xij  s.  vj. 

II.  pus  per  portar  las  vyrers  (4)  viij  go x  s. 

It.  pus  ly  devem  per  payselar  e  resta  de  vendemiar  (2) 

xj  g^  viij  p xiiij  s.  vij. 

ij  li.  xix  s.  vij. 

Mudat  avant  en  Iviij  car. 


Fo  LI  \o. 

1.  Jac.  Baron  deu  per  viij  sest.  ordy  que  det  a  frayre 
P.  Fylol  de  Fonfrega  per  l'uzatge  de  .j.  camp  que  a  a 
Mercorynhan,  a  xxxj  martz  Tan  .Ixxxvj.,  a  for  de  .vj. 
g<>  1/2  lo  sest.,  monta  .lij.  go,  valon.    ...     iij  li.  iiij  s. 

II.  pus  per  .ij.  sest.  froment  deu  que  baylet  al  payrolyer 
perpretzde  j  franc  sest.,a  xxvij  d'abryel ij  li. 

It.  pus  deu  que  bayley  al  payrolier  (3)  sest.  de  fro- 
ment (4) ij  li. 

Mudat  al  libre  (5)  en  Ixxxj  car.  (6). 

2.  Vendas  de  l'ordy 

Prumeyrament iiij.  sest  1/2. 

Pus  que  près  Jac.  Baron viij.  sest. 

Pus  al  caratyer j.  sest. 

Pus  a  .xj.  abryel iij  sest. 

Pus  a  .xij.  abryel ij.  sest. 


(1)  On  peut  lire  aussi  vyitrs,  vyres.  vyies. 
(â)  Ms,  vemdemiar. 

(3)  Ms.  payroler.  —  Le  nombre  de  setiers  qui  devrait  suivre  est  resté  en 
blanc. 

(4)  Ms.  fronet. 

(5)  Ms.  alibre. 

(6)  V.  p.  13,  n.  1 
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Pusa  .xiij.d'abryel xlv.  sest. 

Pusa  .xiiij.d'abryel j  sest. 

Pus  a  .xvj.  d'abryel viij.  sest.  (1). 

Pus  a  .xvij.  abryel viij. sest. 

Pus  a  xvij.  abryel vj  sest. 

Pus  a  XX.  d'abryel xx  sest. 

Pus  a  .xxj.  abryel j  sest.  iij  quart 

Pus  a  .XXV.  d'abryel iiij  sest. 

Pusa  .xxvij.  d'abryel ij  sest.  iij  quart. 

Finat. 

3.  Devëm  an  R.  Martin,  comte  fait  an  bel  en  fin  a  .j. 
de  may,  xxij  g^,  valon,  franc  a  xx  s. 

Ez  EL  deu  que  ly  bayley  comtans  a  .xj.  de  may  .ij.  escutz 
e  .ij.  francz,  valon,  franc  a  xx  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xj  otoyre,  que  baylet  an  P.  de 
Seryaga  vj  escut,  valon. 

It.  pus  deu  per  iij  sest.  de  froment  blanc  iij  fr*,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  iij  noembre,  xiiij  escut,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xv  noembre,  xviiij  escut, 
valon. 

Finat  (2). 


Fo  LU. 
L'an  Ixxxvj. 

La  enporesion  de  la  viala  que  avem  gomprada  de  las 
FARYNAS  E  DE  LAS  SETMANAS  deu  quc  hy  traguy  a  ma  part 
cfranx,  que  valona  .xvj.  g<*iiij  lo franc    Ixxxjli.xiijg^iiij. 


(1)  Après  sesi.  on  Iiij  quart  raturé. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 
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E  NOS  devem  ly  per  la  quista  de  xl  s.  per  deoyer.  .  .  . 
vij  li.  vj  s. 

It.  pus  ly  devem  per  la  paga  prumeyra  en  (1)  martz.  . 
vij  h.  viij  s.  viij. 

It.  pus  que  ey  reseuput  per  la  segonda  paga,  a  iij  d'abryel, 
am  las  setmanas  que  ey  pagadas  tin  aysy    vij  li.  viij  s.  viij. 

It.  pus  que  avem  reseuput  perla  tersa  paga,  a  iij  de  may, 
vij  11.  vil j  s.  vu j. 

It.  pus  que  avem  resseuput  per  la  carta  e  per  la  quinta 
paga,  a  vj  de  july xiiijli.  xvijs.iiij. 

It.  pus  que  avem  resseuput  per  laseyrena  paga,  a  .vj. 
d'aost,  a  j  s.  vj  per  li v  li.  xj  s.  vj. 

It.  pus  que  avem  reseuput  per  la  .vij^  pagua,  a  .xxvj. 
setembre,  a  j  s.  vj  d*"  per  li v  li.  xj  s.  vj. 

It.  pus  que  avem  reseuput  per  la  .viij».  pagua,  a  j  s.  vj 
per  li.,  monta v  li.  xj  s.  vj. 

It.  pus  per  la  ix  paguas,  a  xx  (2).   .   .   .     v  li.  xj  s.  vj. 

It.  pus  per  la  x*  e  xj»  paga,  a  .v.  genier    xiiij  li.  xvij  s.  iiij 

It.  pus  per  so  que  falya  al  cabal  e  la  .xij».  paga  e  la  .xiij». 
pagua,  a  viij  d^.  per  li.,  a  .xij.  abryel.  ...     ij  li.  x  s.  ij. 

It.  pus  per  la  .xiiij».  paga,  a  .iiij.  d'  per  li.,  a  j  de  may. 
j  li.  iiij  s.  m. 

It.  pus  la  (3)  XV  paga j  li.  iiij  s.  m. 

It.  pus  la  xvj  pagua j  li.  iiij  s.  m. 

It.  pus  la  xvij  pagas «   .   •   .     j  li.  iiij  s.  m. 

It.  pus  la  xviij  pagas j  li.  iiij  s.  m. 


(1)  Ms.  e. 

(2)  Le  nom  du  mois  qui  suit  xx  est  représenté  seulement  par  les  lettres 
mbr  qui  conviennent  à  novembre  et  à  décembre, 

(3)  Ms.  a. 
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Fo  LU  vo. 


Dimart,  a  x  afiriel  (i),  Tan  Ixxxvj, 


1.  Jac.  Costa  de  Vynasan  deu,  comte  fayt  am  el,  dels 
derayrages  que  me  fa  d'urage  per  j  posesion  que  a  a  (2) 
Vynasan  fin  huey,  ij  il.,  valon;  e  deu  paguar  a  sant  Just. 

j  Près  (3)  carta  M*  Johan  Bondonayre  al  mieu  lybre. 

It.  pus  per  Turage  de  Tan  Ixxxvj,  iij  cari,  ordy  valon  v  g<>. 

E  NOS  devem  ly  per  ij  sest.  de  syvada  xvj  g^,  valon. 

2.  Crescas  de  Lunel  deu  per  j*  sentura  d'argen  que  ly 
vendey,  que  pera  .j.  marc.  v.  onsas  1/2,  a  for  de  .vj.  franc 
lo  marc,  monta  x  franc  e  ij  g^. 

E  NOS  devem  ly  que  ly  dysem  a  pagar  per  Bn.  Lauzac 
vj  franx,  valon.  . 

It.  pus  ly  devem  per  resta  del  blat  que  aguy  syeu  .xviij. 
go,"  valon  j  franc  j  g*'  viij  d^. 

Paguet  (4)  iij  fr». 

3.  R.  Menbrat  de  Quilanet  deu  que  nos  dis  a  pagar 
per  aquel  de  Vilar  de  bêla  ij  fr»,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey,  a  ix  de  noembre,  ij  sest. 
d'ordy.  Tan  Ixxxvij. 
Mudat  avant  en  cxv  cartas  (5). 


(1)  Ms.  abiel. 

(2)  Ms.  que  a  Vynasan. 

(3)  Ms.  pes. 

(4)  Ms.  pagut. 

(5)  v.  p.  13,  n.  2. 
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Fo  LUI. 

1.  MiQCEL  Rainaut  deu  per  .iiij.  eymynas  raras  syvada 
que  près,  a  .xj.  d'abryel,  a  for  de  .viiij.  g^'  lo  sest.,  monta 
.xij.  go,  valon xv  s. 

It.  pus  que  près,  a  .xx.  d'abryel,  .v.  sest.  de  syvada,  afor 
deviiijgolosest.,montan.xxxxv.  go,  valon    ij  li.  xvj  s.  iij. 

II.  pus  que  près  .iiij.  sest.  de  syvada,  a  for  de  viiij  g®  lo 
sest.,  monta  XXX vj  go ijli.vs. 

It.  pus  deu  per  .iiij.  sest.  ij  t.  syvada  que  près  a  xviij  de 
may,  a  fordeviiijgolosest.,montaxxxxijgo    ijli.  xij  s.  vj. 

E  NOS  devem  (1)  ly  que  nos  baylet,  a  .xj.  d'abryel,  .j. 
escute  .j.  franc,  val ij  li.iij  s.  iiij. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  det  en  Bertomyeu  Trobat  .ij. 
franx,  valon ijli.  xd'. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  det,  a  .xviij.  de  may,  .ij.  franx, 
valon ijli.  xd'. 

Paguet,  a  xxix  noembre,  j  fr»  viiij  go  iiij  d',  valon.  . 
j  li.  xij  s.  (2) 

2.  M»  JoHAN  Barta,  notary,  deu  que  ly  baylem,  a  xviiij 
d'abryel,  .xj.  fl.  Aragon,  val. 

Finat. 

3.  En  R.  Alansac  de  Canetdeu  quely  prestey  comtans,  a 
.iij.  de  may,  iij  franx,  valon. 

Paguet. 


(1)  Ms.  deven. 

(2j  Dans  le  ms.  après  s.  on  lit  viij  raturé  et  en  surcharge  sur  v  un  gros 
trait  vertical. 
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Fo  LUI  yo. 
L'an  Ixxxvj,  a  .iij.  de  may. 

1.  Lo  viATGE  d'Alysandrya  que  mandam  sus  la  nau  de 
Coplyeure,  lacal  et  ara  al  port  de  Laucata,  en  garda  de 
Dieu  e  de  la  verges,  gloryora  mayre  de  Dieu,  e  del  gloryos 
cos  santz  Moss.  sant  Paul  de  Narbona  e  de  las  benerectas 
.x]^.  verges  e  de  totz  los  santz  e  las  santas  de  paradis,  que 
nos  don  guaranha  de  bona  part,  e  en  garda  d'en  P.  (1)  Mon- 
tyrat,  deu: 

Purmeyrament  per  .xxxvj.  jaras  de  mel  que  peran  net 
.xxxxj.  q.  1/2,  que  costan,  carguat  en  nau  am  nolyt  er  am 
totas  messios,  franc  a  .xx.  s.,  Ixxxiij  francz,  valon.  .  .  . 
Ifcxxiij  li. 

It.  pusper  .j.  blanquet  X x  li. 

It.  pus  per  las  mesios  del  dit  drap  am  nolyt. 

It.  pus  per  despens  del  drap  ara  la  camira  j  franc    j  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  a  cambi  .c  vj.  francz,  valon.  . 

cvj  li. 

S.  ce  li. 
An  près  carta  M»  Johan  Bondonayre  al  mieu  lybre,  a 
xiiij  de  may,  l'an  desus. 

2.  R.  Martin  deu  que  ly  prestey,  a  xv  may,  1/2  sest.  de 
mil. 

It.  pus  deu  .j.  carteyra  de  mil. 

Paguet  (2). 


(i)  Après  P  se  trouve  une  lettre  qui  me  semble  ôtre  un  p  ratura, 
(2)  M  s.  pagut. 
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Fo  LIV. 

1.  S.  Jac.  Cargàsona  de  Monpelyer  deu  que  paguey  a  M» 
Joban  Bondonayre  per  .j.  carta  de  perqura  vj  g°,  valon* 

It.  pus  deu  que  tragem  per  j  letra  de  monesyon  .ij.  g*, 
valon. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M»  Franses  Feryer  j  escut. 

II.  pus  que  doney  (1)  als  notarys  per  escripturas  iij  fl., 
valon. 

Final  toi. 

2.  S.  RoMEu  GiLABET  deu  que  ly  prestey,  a  x  de  may,  v  g'. 
Mudat  avant  en  cxvj  cart. 

3.  S.  Bn.  Bertran  deu  per  .xxvj.  q.  .xxxxj.  li.  encamarat 
de  fen. 

It.  pus  quem  dit  a  paguar  per  en  P.  Remigan  iiij  fr<^, 
valon. 

4.  Devem  a  Mondet  Vidal  que  aguy  d'en  Antoni  Lobet 
per  Tuzatge  de  Tostal  que  layset  an  carta,  lo  cal  es  al  Mer- 
catde  las  lanas,  .j.  escut  e  .j.  g«  .viij.  d"",  valon.* 

Finat. 


Fo  LIV  vo. 
Mesios  faitas  per  las  espesias  que  son  vengudas  d'Aly- 

SANDRYA. 


(1)  Une  tache  d'encre  empêche  de  lire  la  pnsmière  partie  de  ce  mot:  ey 
$eul  est  lisihle. 
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Purmeyramenl  (1)  per  .ij.  alforis  j  fr»  iij  go  iij  d',  valon. 
j  h.  111)  s. 

It.  pus  per  lavar  e  portar  lo  giagibre  amon  e  per  l'aygua 
.xij.  g«,  valon xv  s. 

It.  per  la  despessa  que  ieu  hi  fery  xij  fr»  vj,  valon.  .  . 
xij  li.  vij  s.  vj. 

It.  pus  per  fyel  (2)  a  far  los  sax  .ij.  g«,  valon.     ij  s.  vj. 

It.  pus  per  portar  lo  pebre  el  gingibre  de  Tostal  d'en 
Gr.  Salvanhi  a  Tostal  de  S.  Jac.  G.  .viij.  g%  valon.  .     x  s. 

It.  pus  per  far  sacz  de  boras  al  pebre  e  al  gingibre  (3), 
en  que  n'a  .viiij.  canas  de  boras,  e  fyel  per  coryr  los  sacz, 
montan  .j.  franc  .xj.  g^,  valon j  li.  xiij  s.  viiij. 

It.  pus  per  montar  .viij.  p<^  gingibre  a  la  terada  de 
S.  Jac.  G.  e  ensacar  e  disendre  los  de  la  terada  .v.  go  iiij  d' , 
valon vj  s.  viij. 

It.  pus  que  a  despendut  Jac.  Baron  que  a  stat  a  Monpe- 
lier  de  sa  Nadal  .xxxv.  jorns,  e  anar  e  tornar,  e  autras 
mesios  .vij  fr*  vj.  g^,  valon vij  li.  vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  despes  Jac.  Baron  anar  comtar  e  (4) 

uijfr» nijli. 

S.  xxviij  li.  vj  s.  xj. 
Finat. 


(1)  Entre  le  p  initial  et  Vm  se  trouvent  quatre  jambages  dont  le  dernier 
ressemble  à  Vr  médial  du  méine  scribe.  La  lecture  purmeyrament  est  assu- 
rée par  ce  fait  que  ce  passage  est  de  la  main  du  scribe  qui  a  écrit  les  six 
premiers  paragraphes  du  folio  53  v**,  et  cette  forme  se  trouve  d'une  manière 
fort  nette  au  début  du  second  paragraphe. 

(2)  Après  fyel  le  ms.  a  ij  g  raturé. 

(3)  Le  mot  ^in^<6rc  est  abrégé  trois  fois  dans  ce  f>  en  ging,  et  ici  en  zzbre» 

(4)  Entre  e  et  iiij  je  lis  les  caractères  suivants  qui  ne  me  présentent  aucun 
sens:  mo  ve  cie  ie.  Ils  sont  ainsi  coupés  dans  le  manuscrit  ;  mais,  ceci  a  peu 
d'importance,  surtout  lorsque  c'est  J.  Olivier  qui  tient  la  plume,  et  c'est  le 
cas  pour  cet  item;  û  la  page  suivante,  par  exemple,  il  coupe  le  mot  noem- 
bre  de  la  façon  suivante  :  n  o  em  bre.  Étant  donnés  les  caractères  particu- 
liers de  l'écriture  de  J.  Olivier,  on  peut  lire  r  au  lieu  de  i  ;  inutile  de  dire 
que  l'on  peut  lire  u  au  lieu  de  v.  Tous  les  autres  caractères  sont  très  nette- 
ment formes. 
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X  Q.  Lx  u.  DE  GAUDA  deu  que  comprey  (1),  a  iij  de  july, 
a  for  de  X  g<>. 

E  NOS  devem  ly  per  xxij  vert  et  gruec,  a^iij  per  j  q., 
monta  vij  q.  j  terc. 
Mudat  avant  en  lx  car.  (2) 


F^LV. 

1.  P.  DE  Cabaretz  deu  que  ly  bayley  coratans  .xl.  francx, 
valon xxxxli. 

II.  pus  deu  que  ly  bayley  coratans  .xvj.  escutz  que  valon 
xviij  fr»,  valon. xviij  li. 

It.pusdeu  que  ly  tramery  per  Jac.  Baron  .xxxiiij.  escutz, 
valon xxxviij  li.  V  s. 

E  NOS  devem  ly,  loscals  nos  deu  rendre  en  Alysandrya, 

.c.  fr*,  valon c  li. 

Finat  es  tôt. 

2.  En  p.  Ros  deu  que  ly  baylem  comtans,  a  xxviiij  de 
may,  xij  escut,  valon,  fr*  a  xx  s xiij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  a  .xxviij.  de  july  .iiij.  sest. 
froment  que  valon,  a  xvj  go  iiij  lo  sest.,  valon.   .   .     iiij  li. 

It.  pus  deu  per  xiiij  sest.  d*araou  que  près  a  Caoet,  a  for 
de  vii j  go,  valon vj  li.  xvij  s.  j. 

It.  pus  deu  per  iiij  sest.  de  froment  a  semenar,  a  for  j 
franc  lo  sest iiij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xviij  de  noembre,  ij  escut  e 
j  franc iijli.  vs. 


(1)  Ms.  compey. 
(2).V.  p.  i3,  nfs. 
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It.  pos  deu  que  ly  bayley  comi.,  a  xxij  jenier,  viij  escut, 
valon viiij  li. 

It.  pus  deu  que  baylem  an  R.  Boison  per  el,  a  ij  abryel, 
jescut,  val* j  li. ij  s.  vj (1). 

It.  pus  deu  per  .j.  chalongran.iij.  il.,  valon.     ij  li.  viij  s. 

It.  pus  deu  que  nos  dis  a  dar  per  s.  Miquel  Dellorn  cant 
s'en  anet  al  viage,  .iij.  escuts,  valon  ...     iij  li.  vij  s.  vj. 

S.  xxxxvij  li.  X  s.  j. 

E  NOS  devem  ly  per  adobar  Ixj  draps  Ixj  fl.,  valon  xlviij 
fr»  xiij  go  (2). 


Fo  LV  vo. 

MoNET  Vydal  deu  que  paguey  per  lo  testament  de  dona 
Gasen  a  la  obra  de  sant  Paul  ij  il.,  valon. 

It.  pus  deu  per  vj  palms  de  drapz  (3]  mesclat  (4),  a  ij  Q. 
la  cana,  j  il.  1/2  (5),  a  far  j  gaqueta. 

It.  pus  per  far  e  avarys  e  forlar  de  la  pel  vyla  x  p. 

It.  pus  deu  per  (6)  j  cana  de  blanquet  a  gonela  blanca  e 
ij  pas  de  causas  a  Tefant,  a  xxij  (7)  go  la  cana,  xxij  g®. 

It.  pus  per  far  la  gonela  e  avaries  (8)  e  las  causas  vj  g^. 

It.  paguey  (9),  lo  die  de  sant  Aostasy,  al  cantar  que  fem, 

XX  go. 

Mudat  al  libre  (10)  de  l'enfant. 


(1)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  x\\ev  est  en  surcharge  sur  ïx. 

(2)  V.  p.  i3,  n.  2. 

(3)  Ms.  draipz. 

(4)  Ms.  meschat. 

(5)  Après  l/i  le  ms.  a  un  caractère  surchargé  qui  me  semble  avoir  été  m 
et  ensuite  per,  le  tout  raturé. 

(6)  Après  per  on  lit  vij  pa  raturé. 

(7)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  xxiij. 

(8)  Ms.  avares. 

(9)  Ms.  pagauey. 

(10)  Ms.  alibre. 


DE  JAGME  OLIVIER.  107 


Fo  LVI. 

1.  Devem  a  Jag.  Baron  que  nos  det  per  el  Antony  Teulier 
de  Caraota,  a  xvij  july,  iiij  franc iiij  franc. 

Donec  ly  los  ..mes  ma  moler. 

2.  Li  GARA  MELEYRA  quc  comprem  de  .j.  Catalan  de  von, 
que  an  costal  la  pessa  .ij.  g«  .vj.  p»  (1),  montan  .vij.  fr* 
.xiij.  g^'  .ij.  d',  que  valon,  franca  xxs.     vij  IL  xvjg«vl/2. 

Finat. 

3.  T)evem  an  Monet  VroAL  que  portée  s.  Bn.  Vidal  del 
prat  d'Ovelan  ij  flor.  j  quart,  valon. 

It.  pus  ly  devem  que  ey  reseuput  de  s.  P.  Rafanel  de 
Biran  per  la  vendemia  de  Tan  Ixxxv  que  avia  comprada 
del  dit  loc  de  Biran,  .iij.  franc,  valon. 

It.  pus  ey  aut  de  M»  Johan  Garais  (2)  xxxj  s.  vj. 

Mudat  al  lybre  (3j  de  Tefant. 


Fo  LVI  v«. 

1.  Resseupem  del  blat  del  laor  de  Quilan  .vj.  sest.  de 
froment,  valon. 

It.  pus  del  dit  laor  .viij.  sest.  ordi,  valon. 

It.  pus  del  laor  de  San  Martin  de  Toca  .iiij.  sest.  .j.  quart 
ordy,  valon. 

It.  pus  del  dit  laor  .iij.  sest.  ordi  que  valon. 


(1)  Le  scribe  avait  répété  ici  la  pessa^  et  ensuite  l'a  raturé. 

(2)  L'avant-dernière  lettre  de  ce  nom  est  d'une  lecture  difflcile  ;  il  semble 
qu'un  t;  ait  été  écrit  en  surcharge  sur  /. 

(3)  Ms.  alybre. 
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It.  pus  del  dit  laor  .ij.  sest.  .1/2.  froment. 
It.  pus  del  dytlaor  .vj.  sest.  ordy,  valon. 
It.  pus  dels  burages  de  Sant  Martin  (1)  iiij  sest.  ordy  e  ij 
de  froment. 
Mudat  al  libre  sieu  (2). 

2.  Paguet   EN   JoHAN    AvYHON   per    gualynat  que   ne 
comprey  x  ff^, 

It.  pus  que  me  donec  comt.,  a  xxij  otoyre,  xviiij  g® 
It.  pus  per  j  par  galinas  v  g^. 
Mudat  al  lybre  (3)  de  Tefant. 

3.  Jag.  Baron  deu  que  ly  baylet  ma  moler  a  las  vende- 
mias  (4)  xxxvj  go  iiij  d'. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylet  per  el         (5)  de  Cariols 
ij  florys. 
It.  pus  que  agui  del  loguier  de  ij  payrol  (6)  de  dye  iiij  g^. 


Fo  LVII. 

1.  Comprey  d'en  R.  Alanzac  de  Canet.  j.  q.  Iv  li.  lana 

surga,  a  for  de  iiij  fl.  (7)  lo  q.,  raontan v  li. 

It.  que  aguy  del  honzen  de  Canet.  j.  q.  xxx  li.  lana. 


(1)  Ms.  mrtin. 

(2)  Ifs.  alibre  sieau. 

(3)  Ms.  alybre. 

(4)  Ms.  veadeinas. 

(5)  Le  scribe  n*a  pa»  inscrit  le  nom  et  en  a  laissé  la  place  en  blanc. 

(6)  La  lecture  payro/  ne  serait  rien  moins  que  sûre  à  ne  considérer  que 
ce  texte  ;  le  p  initial  et  Vo  sont  seuls  nettement  formés.  Elle  est  rendue  cer~ 
taine  par  le  dernier  item  du  (^  59,  2  où  on  lit  clairement /}ayro5. 

(7)  Après^.  le  scribe  avait  écrit  ^'^war^  qu'il  a  ensuite  raturé. 


I 


♦ 


DE  JACME  OLIVIER.  109 

It.  pus  comprey  d*en  Johan  Monsereo,  a  .xxiiij.  d'aost, 
.ij.  q.  lana  surga,  a  for  de  .iiij.  fl.  j  quart  1o  q.,  monta. 

Finat. 

2.  Paguem  al  Maystre  que  a  ensenhat  Monet  Vidal  iiij 
Ir*  e  .ij.  (1)  que  valon iiij  li.  ij  s.  vj. 

Mudat  al  lybre  de  Tenfant. 

3.  S.  JoHAN  Monseren  de  Saut  Martin  de  Toca  deu,  co 
aparatrasen  xxxviiij  car.,  x  fr»,  valon x  li. 

E  NOS  devem  ly  per  .ij.  q.  de  lana  surga  .vij.  Ir».    vij  li. 

It.  pus  ly  devem  per  portz  de  blatz,  fin  a  .xxiiij.  d'aost, 

.xj.  g«,  valon xiij  s.  v. 

Resta  que  deu  ij  li.  vj  s.  iij. 
Paguet  (2)  ij  li.  vj  s.  iij. 


Fo  LVII  \o. 


1.  II  Q.  DE  LANA  LAVADA  deu  que  costau  am  lavar  xij  il. 
lo  q.,  monta. 

Finat. 

2.  En  p.  Seguier  deu  que  ly  prestey  xij  sest.  de  ordy  e 
vij  sest.  de  syvada,  valon. 

3.  M9  P.  de  Sant-Feryol,  cavalier,  deu  per  loguier  de 
l'ostal  que  tenc  viij  franc  ;  ey  ne  albaran  de  sa  man. 

4.  Na  Dominga  que  esta  sa  hint  deu  que   paguey   al 
sartre  vj  g®  iiij  p». 

Finat. 


(1)  Le  scribe  a  évidemment  omis  g: 

(2)  Jfs.  pagut. 
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S.  Paguey  lo  rettartre,  XX  de  noembre^  xx  g<>  (1). 

Final. 


Fo  LVIII. 


1.   VeNDAS  DE  FROMENT. 

An  P.  Ros iiij  sest. 

AnBlare ij  sest. 

AnJohanRieu iij  sest. 

An  Johan  Pascal iij  sest. 

An  R.  Alansac  prestat  (2) vj  sest. 

A  dona  Cornet j  sest.  1/â. 

Fynat  (3). 

2.  En  Johan  Pascal  deu,  co  par  atras  en  Ij  carta,  xxviij  g<> 

•  •  • . 
111]  p. 

It.  pus  deu  per  iij  sest.  de  froment  a  semenar  que  près 
ma  comayre,  a  xiiij  de  noembre,  iij  franc,  valon. 

It.  pus  deu  per  resta  de  x  palms  (4j  de  blau  xviij  go. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  (5j  iiij  sest.  1/2  de  froment,  a 
xxij  noembre  (6). 

Finat. 


(1)  Le  scribe  avait  d'abord  inscrit  une  somme  qu'il  a  corrigée  par  sur- 
charge^  puis  raturée  ;  il  a  inscrit  une  nouvelle  somme  dans  l'interligne,  xx 
semble-t-il  ;  il  l'a  de  nouveau  surchargée  et  raturée  ;  xx  gr  est  à  la  ligne 
suivante. 

(2)  Ms.  Alasac  prstat. 

(3)  Ms.  fymat. 

(4)  Ms.  pals. 

(5)  Ms.  pesley. 

(6)  Entre  e  et  6  du  mot  noembre,  le  ms.  porte  quatre  jambages. 
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Fo  LVIII  vo. 

Dimart,  a  xx  noembre  (1),  Tan  Ixxxvj. 

1.  La  enporesion  de  la  farina  e  del  marel  deu  (2)  que 
hi  ey  tray  per  min  xxx  franc. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  det  en  P.  de  Seyra,  a  viij  de 

genier,  per  la  prumeyra  paga j  li.  xvj  s. 

It.  pus  reseupi  per  la  segonda  pagua  a  j  g^  per  f  r*^.  .   . 

j    h.    Yl]    s. 

It.  pus  reseupi  per  la  tersa  paga  a  .j.  g^  per  fr»,  .  .  . 
j   h.  vij  s. 

It.  pus  reseupi  per  la  carta  pagua,  a  vj  abryel,  a  j  g^  vj 
per  fr» ij  li.  v  d'. 

It.  pus  reseupi  per  la  quinta  pagua,  a  xxviij  de  may,  a 
j  go  per  franc j  li.  vij  s. 

It.  pus  resseupi  per  la  vj^  pagua j  li.  vij  s. 

It.pus  reseupi  per  la  setena  paga  a  .ij.  g^^  per  franc,  a 

viij  de  july ij  h.  xiiij  s. 

S.  xj  li.  xviij  s.  V.  (3). 

2.  Paguet  EN  G.  MoxTOLiEU  j  franc j  li. 

It.  pus  paguet  entre  ij  vet  j  fr>  xj  go  viij  p^    j  li.  xiij  s.  ix. 

Paguet  mays  .j.  escut j  li.  ij  s.  vj. 

Paget  mais  .j.  escut,  val.   .......   .    j  li.  ij  s.  vj. 


(1)  Le  ms.  a  xx  meb.  Il  me  parait  impossible  de  lire  autrement  que 
XX  noembre.  C'est  la  lecture  qu'indique  la  date  portée  en  tête  du  f>  59. 
Le  dernier  Hem  du  f^  précédent  porte  bien  xxij  noembre  et  ferait  suspecter 
la  lecture  proposée;  mars  cet  item,  ainsi  que  le  prouve  la  teinte  différente 
de  Tencre,  a  été  écrit  postérieurement  au  reste  de  l'article. 

(2)  Ms.  mael  de. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2,  et  cf.  p.  96,  n.  3;  c'est  le  total  du  débit  du  compte. 
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Et  EL  deu  per  la  paga  de  Toi  santz.   .     iiij  li.  xij  s.  vj. 

3.  DoNA  CoRNETA  deu  que  ly  prestey  a  semenar  j  sest. 
1/2  de  froment,  val. 

Paguet. 


F»  LIX. 
Dilus,  a  xxvj  noembre,  Tan  Ixxxvj. 

1.  En  R.  Alansag  (1)  de  Canet  deu  que  ly  prestey,  lo  die 
desus,  vj  sest.  de  froment. 

Paguet  vj  sest.  froment  (2). 

2.  Jag.  Baron  deu  que  ly  baylet  ma  moler  a  las  vende- 
mies  xxxvj  g«  iiij  d'. 

It.  pus  que  ey  paguat  a  j  jornal  de  bestya  ix  g^. 
It.  pus  que  ey  pagat  a  x  femnas  a  cuele  las  olyvas  e  j 
orne  a  batre  xj  g®  x  p. 

E  NOS  devem  ly  que  agui  de  j  ome  de  Carols  ij  fl. 

It.  pus  ly  devem  (3)  que  agui  de  ij  payros  de  j  die  iiij  g*>. 

Mudat  al  lybre  en  Ixxxj  car. 


Fo  LIX  \o. 
L'an  Ixxxvj. 

1.  En  Bn.  TvsEYREde  Saleladeu,  comte  fayt  am  el,  en- 
tro  (4)  a  xxij  dezembre,  vj  florys;  an  prera  carta  M»  Johan 


(1)  Ms.  Alasac. 

(2)  Jff.  fomemt. 

(3)  Ms.  devemeni. 

(4)  Ms.  en  tera  tro  ;  —  tera  a  été  raturé. 
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Bondooayre  al  mieu  lybre,  a  paguar  a  san  Just  que 
ven  (1). 

Paguet,  a  x  d'avost,  ij  escut,  valon. 
It.  pus  paguet  j  escut. 
It.  pus  paguet  ]  fi«. 

2.  Jac.  Baron  deu  per  viiij  sest.  ordi  que  paget  per 
Turatge  del  camp  de  Mercurinhan,  a  .viiij.  de  genier, 
a  for  de  vj  g^  lo  sest,,  montan  .liiij.  g»,  valon.  •  .  .  .  . 
uj  11.  Vlj  S.  vj. 

It.,  pus  deu  que  ly.  bayley  per  paguar  la  enporesion  de 
la  vendemia  iij  fr*  j  escut,  valon  Ir*  a  xx  s.    iiij  li.  ij  s.  vj. 
Mudat  an  lybre  an  Ixxxvij  car. 

3.  En  p.  Ros  deu  que  ly  bayley  ij  escut. 
It.  pus  que  bayley  an  Boyson  j  fr». 

It.  pus  que  ly  bayley  cant  Bn.  se  partie  d'el. 
Mudat  avant  en  Ixij  car. 


FoLX. 


MoNET  Vydal  deu,  co  par  atras  en  xlix  cartas,  et  per  la 
plaidegayry  de  Fontfrega,  fr*  a  xx  s.   .     xxvj  li.  vj  s.  iij. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  a  M*^  Johan  Boscadier  cant 
sehet  Tacta  V  f r» v  li. 

It.  pus  que  costeron  de  sagelar  los  proseses  vj  g*.  .  . 
vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  ome  que  portée  los  proses 
d'Avyhon  per  sehar  iij  escut  j  g^  .   .   .   .     iij  li.  viij  s.  ix. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  a  s.  Jac.  G.  que  avya  donat  a 
M»  Matfren  per  Tefant  viij  Iv^  j  fl.,  val.  .    viij  li.  xvj  s.  iij. 


(1)  Ms.  vcra. 

8 
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II.  pus  deu  que  ey  paguat  a  s.  Jaques  del  Soler  que 
donec  a  M^^  Matlren  vj  Ir»,  valon vj  li. 

II.  pus  deu  que  ey  pagat  a  M^  Bn.  Sartre  per  sa  pen- 
syon(l)  de  j  an  (2)  viij  fr» viij  li. 

It.  pus  que  paguey  a  M»  Br.  d'Oseyras  per  sa  pensyon 
iiij  fr» luj  h. 

It.  pus  deu  que  fem  bailar  a  Moss.  Matffre  Ermengau,  a 
s.  Jac.  Carcassona  vj  franc,  valon vjli. 

It.  pus* deu  que  doney  al  masip  per  lo  despens  que  fec 
lo  dit  massip  .viij.  g®,  valon x  s. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M^  Bn.  Brun  e  M^  Bn.  Bardol, 
notarys,  per  escripturas,  a  iiij  de  july,  iij  escutz,  valon 
nj  11.  vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  don  a  M*^  Bn.  Brun  per  escrypturas  a 
viij  de  july  .ij.  escuts,  valon ij  li.  v  s. 

Mudat  al  lybre  de  Tenfant  (3). 


• 


F«  LX  vo 

1 .  M*  JoHAN  BoNDONAYRE  deu  per  vj  sest.  d'ordi  que  près 
a  ij  de  genier,  a  for  vj  g^'  lo  sest.,  montan  xxxvj  g^^,  valon. 

• 

2.  Vendas  d'ordi 

A  M^  Johan  Bondonayre vj  sest. 

À  Jac.  Baron,  a  viiij  genier viiij  sest. 

3.  CoMPREY  DE  OMES  DE  ToRORELA,  a  XX  d'avost,  xvij  q. 
Ixv  li.  de  gauda,  a  for  de  xiij  (4)  g^lo  q,,  monta. 


(1)  Ms.  peysyon. 

(2)  M  s.  am. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 

{A)  Le  ms.  a  xj  raturé,  aiij  est  dans  l'interligne. 
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It.  avem  mays  de  gauda,  co  par  atras  en  liiij  cari.,  iij  q. 
XX vj  li. 

Final. 

4.  S.  P.  DE  Cabaret  deu  que  ly  bayley  per  comprar  la 
toela  xiiij  escuts. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  mays  vij  escuts. 
Paguet,  xxxj  escuts. 


Fo  LXl. 
L'an  .m.ccc  .Ixxxvij.  a  .j.  genier. 

1.  MoNET  Vidal  deu  que  paguey  en  .j.  sirvent  que  venc 
de  Monpelier  per  la  dessima  de  vj^  il.  iij  franc,  valon.  . 
iij  11. 

It.  per  las  alberguas  de  Sant  Martin  a  madona  de 
Talayran  .xiiij.  g^,  valon xvij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  j  torta  que  pera  iij  li.  que  ag  lo  die  de 
Corpus  Crysty  et  a  levar  nostre  Senhor  (1)  a  la  capela,  a 
ij  g^  1/2  la  li.  monta ix  s.  iiij. 

It.  pus  que  paguey  a  Turage  de  la  Claura.  .   .    j  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  G.  de  Salas  per  la  caval  que 
levava,  Ix  go,  valon iij  li.  xv  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  (2)  ]^  orne  que  anec  a  Car- 
quasona  per  j  (3)  letra,  iiij  go v  s. 

Mudat  al  lybre  de  Tenfant. 


(1)  Entre  nostre  et  Senhor  le  ms.  a  sen  raturé. 

(2)  Entre  an  et  j»  le  ma.  a  deux  caractères  en  partie  eflacés  qui  me  sem- 
blent ôtre  j  o. 

(3)  Entre  j  et  letra  deux  caractères  raturés,  be  ou  plutôt  le.  Comme  on 
le  voitf  il  arrive  assez  souvent  au  scribe  d'écrire  le  commencement  d'un  mot 
et  de  le  raturer  pour  le  reproduire  immédiatement  après. 


I 

\ 

I 

f 
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2.  M*  Bn.  Brun  deu  que  )y  bayley  comt.,  a  x  febr.,  ij 
escuts. 

A  xxviij  mart,  ij  (1)  escuts ij  H.  v  s.  (2) 

It.  pus  deu  que  bayley,  cant  anec  a  M^  l'arsevesque, 
j  il.  Aragon. 

II.  pus  deu  que  ly  bayley  coin  t.,  a  xxx  de  abriel  (3),  ij 
escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  baylem  a  iiij  july,  iij  escuts. 

It.  pus  que  ly  bayley,  a  viij  july,  ij  escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  doney,  a  (4)  xv  otoyre,  ij  escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  ix  de  jenier  Tan  Ixxxviij, 
ij  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  bayley  al  fyl  de  M^  Bardol,  a  iiij  de  abriel 
Tan  Ixxxviij,  ij  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  dec  per  myn  G.  Daude  que  près  lo  fyl 
de  M^  P.  Bardol,  a  .xxviiij.  dezembre,  ij  escut,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  portée  Jac.  Baron,  a  .xxx.  abryeU 
.iiij.  escuts  que  valon. 

S.  xxiij  escuts  j  il.  Aragon. 

Mudat  avant  en  (5)  Ixxxxiij  car.  (6). 


(1)  ApnNs  iJ  on  lit/r*  raturé  et  onHuitc  le  sigle  signiflant  esctU. 

(^)  (îot  iirticlo  CAt  (lan8  la  colonno  du  décompte  ;  au-dessous  le  scribe  a 
tiré  un  trait  horizontal  qui  est  A  la  hauteur  de  la  premicro  ligne  de  Vitem 
suivant  ot  au-dessus  de  l'indication  mudat  avants  etc.  Il  semble  avoir 
voulu  indiquer  ainsi  que  ce  passage  ne  doit  pas  être  reporté  à  la  fln  du 
compte,  connue  c'est  le  cas  pour  l'indication  ci-dessus,  mais  doit  être  inséré 
avant  le  premier  item. 

(3)  Ms.  aboi. 

(i)  Après  a,  on  lit  en  raturé.   . 

(ri)  Mi.  em. 

(0)  V.  p.  13,  n.  St. 
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LXI  YO. 

1.  Sbn  g.  Fons,  teaheyre,  deu  que  ly  bayley  (1)  comtaiis, 
a  .X.  martz,  .viij.  escutz  que  ly  portet  Jac.  Baron,  valon 
'   .   .   .     viiij  h. 

It.  pus  deu  que  ly  bailey  comtans,  a  .j.  de  jun,  .vj. 
escutz,  valon vj  li.  \v  s. 

It.   pus  deu  que  ly  bayley  comtans,  a  .xiij.  de  july, 

.viij.  escutz,  valon viiij  li. 

Finat  et  tôt 

2.  Sen  g.  Planera  deu  que  ly  bailey  comtans,  a  .xxv. 
de  martz,  vj  escutz,  valon vj  li.  xv  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtans,  a  xx  de  may,  .ij. 
escutz,  valon ijli.  vs.  (2). 

E  NOS  devem  ly  (3)  per  j»  cargua  pastel. 

Finat. 

3.  Devem  a  Jonet  Rieu,  comte  fayt  am  el,  (in  a  j  de  may 
Tan  Ixxxvj,  xxij  g^,  valon,  fr*  xx  s. 

Et  EL  deu  que  ly  bayley,  a  xj  de  may,  ij  escutz,  et  may 
ij  fr»,  valon iiij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  iij  sest.  de  froment  blanc  a 
semenar  iij  fr»,  valon iij  li. 

It.  pus  deu  per  1/2  mieg  de  vin  (4),  a  iij  d'  lo  carton, 
monta ij  li. 


(1)  Ms.  baley. 

(2)  Ces  deux  lignes  avaient  d'abord  été  écrites  après  E  nots  devem  ly...  Le 
scribe  s*est  aperçu  qu'il  môlait  le  débit  et  le  crédit,  a  raturé  ce  qu'il  venait 
d'écrire  et  l'a  reporté  ici. 

(3)  Après  ly  le  scribe  a  écrit  que  et  Ta  ensuite  raturé. 

(4)  Ms,  vim. 
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» 


LXII. 

1.  S.  P.  Ros  deu  que  bailey  an  R.  Boysson,  serseyre,  per 
son  mandament,  a  .xxiiij.  de  martz,  .ij.  sest.  de  froment, 
a  for  .xij.  g*  lo  sest.,  monta j  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  baylem  comtans,  a  xiij  de  july,  vj 

escutz,  valon vj  li.  xv  s. 

It.  pus  deu  per  .iiij.  sest.  de  froment  que  près  de  Jac. 

Baron,  ij  escutz,  valon ij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.,  xxv  otoyre,  v  (1)  escutz, 

valon vli.  xijs.  vj. 

It.  pus  deu,  quo  par  atras  en  lix  cart.,  et  que  ly  bayley 

com.  am  j  fr»  que  bayley  an  Boyson,  iiij  fr».  .    iiij  li.  v  s. 

It.   pus  deu  per  drapz  que  a  tenit  a  la  tina,  monta 

j  li.  vs. 

S.  xxj  li.  xij  s.  vj. 
Paguey  j  li.  xij  s.  vj. 
S.  xxvij  11. 

E  NOS  devem  ly  per  adobar  xxviiij  drapz  xxix  il.,  val. 
xxiij  li.  V  s. 

2.  Paguet  G.  Montolieu  per  la  paga  de  Pascas  xv  g*», 
valon. 

It.  pus  paguet  Bertoraieu  Maurel  per  el  xxvj  g*'. 
It.  pus  j  noble  de  la  nau,  val. 

It.  pus  paguet  loscals  donec  an  R.  de  Salas,  Ix  ff>,  monta. 

Finat. 

3.  S.  Bn.  Vidal  deu  que  ly  presley,  a  .iiij.  de  may, 
V  sest.  froment. 


(1)  Le  scribe  avait  d*aborci  écrit  iiij  qu'il  a  ensuite  rature. 
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It.  pus  deu  (1),  co  par  atras  en  xliij  car.,  x  sest.  de 
froment  e  ij  sest.  d'ordy,  valon. 
Mudat  avant. en  cxiiij  car. 


Fo  LXIIVo. 

• 

1.  VI  po  II  Li.  1/2  ESTAM  deu  que  comprey. 
ij  po  d'estam. 
iij  po  d'estam. 
ij  po  j  ii. 

iij  po  iij  li.  ij  quart  1/2. 

•  •  •  •    ^ 
iiij  p<>. 


2.  Jac.  Baron  deu  que  ly  prestey  comtans,  a  xviij  de 
may,  .V.  escuts,  valon vli.  xijs.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  per  paguar  an  Johan  G.  per 
la  proveryon  de  Peyret,  es  an  P.  R.  Costa  per  la  quista, 
monta  tôt  .xiiij.  fr»,  valon xiiij  li. 

It.  pus  deu  (2)  que  ly  bayley  comtans  cant  s'en  anec  al 
viatge  per  espechament  de  IFoly  que  hi  portée  e  del  coyre, 
.xvj.  escutz,  valon xviij  li. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxvij  car. 

3.  Devem  an  p.  Montirat  que  nos  bailet  comtans  de  so 
que  a  portât  del  nostre  del  viatge  .xxxviiij.  escutz,  valon, 
a  .xviij.  de  may * .     xxxxiij  li.  xvij  s.  vj. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  det  comtans,  a  xxiiij  de  may, 
.xvij.  escutz xviiij  li.  ij  s.  vj. 


(1)  Après  deu  le  scribe  a  écrit  que  et  l'a  ensuite  raturé. 

(2)  Après  deu  le  scribe  a  écrit  unp  barré  et  Ta  ensuite  raturé. 
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F»  LXIII. 


MoNET  Vidal  deu  que  paguey  an  Pos  Salela  per  la  quista 
de  viij  fr*  perd'  endita  enraarz  Tan  Ixxxvij,  xxxij  fr», 

valoQ xxxij  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  P.  R.  Costa  per  la  quista  de  (1) 
i  vij  fi*  per  d'  endita  enabryel  Tan  .Ixxxvij.,  .xx.  fr*,  valon 

^  . XX  Ij. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Johan  G.  per  la  quista  de  viij 

Ir»  per  d^  endita  en  may  Tan  Ixxxvij  (2),  xxxij  fr*,  valon. 

t  xxxij  li. 

It.  pus  deu  que  paguem  an  Johan  Pelât  per  lo  testament 
d'en  Homededieu  Vidal,  a  xij  de  jun,  cxx  fr*,  valon    cxx  li. 

It.  pus  deu  que  pagem  a  M^  P.  Pelât  per  lo  testament 
d'en  Homededieu  Vidal,  a  xv  de  jun,  .xij.  fr*,  valon    xij  li. 

It.  pus  paguey  a  sor  Ryca  e  sor  Jona  e  sor  Algualya  (3) 
Vydalys  de  Prulan  per  lo  testament  de  S.  Br.  Vydal  xxiiij 
fr* xxiiij  li. 

It.  pus  ey  paguat  a  (4)  Bertomieu  Teulier  Ivj  fl.,  valon 
xxxxiiij  li.  xvj  s.  iij. 

It.  pus  a  Tabadesa  de  Laberet  viiij  fl.  .     vj  li.  viij  s.  ij. 

It.  pus  a  na  Borgueta  (5)  per  son  fyl  que  era  fylol  iij  fl. 
ij  h.  viij  s.  ij. 

It.  pus  a  Mo  Johan  de  San  Nazary,  capelan,  ij  fl.  .  .  . 
j  li.  xij  s.  vj. 


(1)  Le  scribe  a  répété  deux  fois  de. 

(2)  Le  scribe  avait  écrit  Ixxx  1^  il  a  écrit  viJ  en  surcharge  sur  le  chiffre  7. 

(3)  On  pourrait  lire  aussi  Alguaha. 

(A)  On  lit  dans  le  ms.  pagait  a  s.  Br.  Vy  ;  s.  Br.  Vy  a  été  raturé  et,  à 
la  suite,  le  scribe  a  écrit  Bertomieu. 
(5)  On  pourrait  lire  Borynera. 
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II.  pus  deu  que  paguey  (1)  a  M°  Ar.  Fabre  per  (2)  deray- 
ratges  de  fauraiges  de  j  pati  que  se  tenîa  an  Tostal  de 
M^  Johan  Siguyer,  a  .ij.  de  jun,  .ij.  escutz,  valon.    ij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  sor-^anqua  Pelada  per  lo 
testameut  de  dona  Guassen,  a  iij  de  jun,  .iiij.  il.,  valon. 
Il]  h.  111]  s.  j. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M°  P.  Pelât,  a  .viiij.  de  july, 
per  lo  testament  de  (3)  s.  Omededyeu  Vidal  xxxj  11., 
Valon xxiiij  li.  xvj  s.  iij. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Johan  Pages  per  lo  testa- 
ment de  s.  Br.  Vidal  e  de  dona  Gasen  Vidalya,  a  .xij.  de 
july. xvj  li* 

It  pus  deu  que  paguey  a  la  lyla  (4). 

iijo  xlj  li.  X  s.  v. 

Mudat  al  lybre  de  Tenfant . 


Fo  LXIII  vo. 

1.  En  Johan  Pag£s  aut  per  lo  testament  de  dona  Guasen 
e  de  s.  Br.  Vidal  xiiij  11. 

Fynat. 

2.  Sen.  Jag.  Cargassona  deu  que  a  reseuput  de  s.  R. 
Carelas  .ij®  xx.  fr*  viij  go  viiij,  valon.   .     ij^  xx  li.  x  s.  xj. 

It.  pus  deu  aissi,  co  apar  atras  en  .iiiij.  car.,  iiij  fr*  vj  d'', 
valon iiij  li.  viij  d^. 


(1)  On  peut  lire  paguey  ou  doney  à  volonté.  Le  ms.  a  pag  et  do  en  sur- 
charge Yun  sur  l'autre  ;  la  fln  du  mot  peut  se  lire  indifTéremmeut  uey  ou 
ney.  Dans  l'interligne,  au-dessus  de  l'a  de  paguey,  le  scribe  a  écrit  un  a, 
ce  qui  semble  indiquer  que  c'est  bien  au  mot  paguey  qu'il  s'était  arrête. 

(2)  Après  per,  le  ms.  a  huratge  raturé. 

(3)  Après  de  se  trouve  une  lettre  surchargée  dans  laquelle  il  me  semble 
distinguer  un  s,  mais  cette  lecture  n'est  pas  certaine. 

(4)  Cette  ligne  a  été  raturée. 
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E  NOS  devem  ly  que  bailet  per  nos  an  Jac.  de  Seyra 
XX  fr*,  valon xx  H. 

It.  pus  ly  devem  que  det  a  Jac.  Baron  .xxxv.  fr»,  valon 
xxxv    li. 

It.  pus  ly  devem  que  a  dat  per  nos  a  s.  Jac.  Malros 
xxxx  fr»,  valon xxxx  li. 

It.  pus  (1)  ly  devem  que  det  a  Mosen  Mafire  Ermengau 
vj  franc,  valon vj  li. 

It.  pus  que  donet  an  Franses  Bera  comtans  xx  f r»,  valon 
XX  li. 

It.  pus  (2)  ly  devem  que  det  a  s.  R.  Carelas  .ij.  fr», 
valon ij  li. 

It.  pus  ly  devem  que  det  comtans  a  Jac.  Baron,  a  xxviij 
de  jun,  Ixxx  fr»  viiij  g^  iij  d^  valon.   .     Ixxx  li.  xj  s.  vij. 

It.  pus  ly  deviam  de  resta  de  j  comte  viel  al  lybre  mage 

en  Ixxx  vj  car.,  xxj  fr»,  valon.   .   .   • xxj  li. 

S.  ijo  xxiiij.  li.  .xj.  s.  vij. 

3.  S.  R.  Carelas  deu  que  se  aremenet  de  las  espesias 
que  ly  vendet  Jac.  Baron  .ij.  fr»  per  la  enporesion  de  .j.  p® 

gingibre  bel  escul,  valon ij   li. 

Finat. 


Fo  LXIV. 

1.  JoHAN  G.  deu  per  .ij.  q.  de  pebre,  a  for  de  1  li.  la  cargua, 
monta  .xxxiij.  li.  vj  g®  viij,  valon.  .    xxxxj  li.  xiij  s.  iiij. 

E  NOS  devem  ly  que  me  bailet  comtans  .xiij.  fr»  e  j  escut, 

valon xiiij  li.  ij  s.  vj. 

Finat. 


(1)  Après  pui,  le  ms.  a  pu  raturé. 

(2)  Après  ptis,  le  ms.  a  que  d  rature. 
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2.  P.  TissEYRE  deu  que  ly  bailey  comtans  per  comprar 
lo  robinatge,  alcal  robinatge  ieu  ey  lo  seyren,  xiij  fr*, 
valoa xiij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bailey,  a  iij  d'aost,  loscals  ly  portet 

Jac.  BaroD,  .x.  fr»,  valon x  li. 

Paguet,  a  xj  de  noembre,  xj  fr»  1/2,  valon.    xj  li.  x  s. 

Paguet,  a  xxviij  uoembre,  v  f r* v  li. 

Paguet,  a  iij  febrier,  vj  fr*  1/2 vj  li.  x  s. 

3.  Sen.  Jac.  Vidal  de  Castras  deu  que  ly  prestey 
comtans,  a  .ij.  de  july^ xx  escutz,  valon.   .   .     xxij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  comt.  x  franc x  li. 

It.  pus  deu  per  la  anada  den  Bn.  Vydal  de  Jeno  v  fr^.  . 

V  li. 

Mudat  avant  en  Ixxj  carta  (Ij. 

4.  La  fila  d'en  Bn.  Vidal  deu  que  ly  bailey  comtans,  a 
XV  de  july,  .vj.  escutz,  valon vj  li.  xv  s. 

Fynat. 


Fo  LXIV  vo. 

1.    XVI  PESSAS  DE  BARACAS  GRANS  E  .XV.  DE  PETITZ  dCVOU. 

E  NOS  devem  los  que  vendey  a  Monpelier,  .ij.  baracas 
dels  grans,  per  pretz  de  .v.  il.  am  dos,  valon.   .     iiij  li. 

It.  pus  lor  devem  per  .j.  baracan  dels  grans  que  com- 
pret  s.  P.  Ros  per  pretz  de  .iij.  fl.,  valon.     ij  li.  viij  s.  ij. 

IC.  pus  lor  devem  per  .j.  baracan  gran  que  compret  en 
Johan  de  Peryes  per  prêts  de  .ij.  escutz,  valon.     ij  li.  v  s. 

It.  pus  lor  devem  per  .ij.  baracas  grans  que  compret  en 


(1)  V.  p.  13,  n.  2. 
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Johan  de  Peryes,  a  xij  de  july,  per  pretz  de  .iiij.  escutz, 

valoD iiijli.  x8. 

Final  sus  lo  viage  d'Alysandrea. 

2.  S.  Johan  de  Peryes,  contrarelador  de  la  ssal  de  Nar- 
bona^  deu  per  .j.  chalon  gran  que  près,  a  xij  de  july, 
.ij.  escutz,  valon ij  li.  v  s. 

Paguet  ij  etcut. 


Fo  LXV. 

MoNET  Vidal  deu,  co  par  atras  en  Ixiij  cartas.  . 

It.  pus  deu  que  dem  an  P.  Puechabon,  a  xxviij  de  july, 
per  coratatge  dels  huratges  d'Amaratz,  v  escutz,  valon.  . 
V  li.  xij  s.  vj. 

It.  que  doney  a  M^  Gr.  Baran,  per  mandament  de  la 
cort,  per  escrypturas  que  avia  faitas  cant  nos  mes  en 
posesion  (1)  de  Biran  e  d'Ovelan  et  de  Salela,  v  fr»,  valon 
V  li. 

It.  pus  deu  per  .ij.  actoryas  que  mandey  la  .j*.  a  Mon- 
pelier,  Tautra  a  Avinbon  (2),  per  regonoyche  los  bostals 
de  Monpelier  al  rey,  e  Tautra  per  lo  fait  de  Fonfrega,  e 
per  j»  carta  de  perqura,  j  escut j  li.  ij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  costec  j  coriu  que  anecz  Avj'hon,  ij  fl., 
per  lo  fayt  de  Fonfrega  (3) j  li.  xij  s.  vj. 

II.  pus  deu  per  ij  canas  de  drapz  al  MaestrequeTenseha, 
e  per  j  cana  ij  palms  del  ditz  drapz  (4)  a  j  vylan  e  ca  pî.y- 
ron  a  Tefant  (5),  a  xx  g<>  la  cana,  monta.   .     iiij  li.  j  s.  iij. 


(1)  Ms.  possion. 

(i)  Ms,  autra  avinhoii. 

(3)  Ms.  Fonfega. 

(4)  Ms.  plas  del  ditz  darapz 

(5)  Le  scribe  a  raturé  la  dernière  syllabe  de  efant  pour  la  rétablir  onsaite, 
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It.  pus  deu  que  paguey  a  j  corieu  que  mandey  az  Avibon 
can  rabat  me  fec  etcomerguar,  ij  fl.  .   .   .      j  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  j  corieu  que  mandée  M»  Matfrem  (1)  per 
refar  Tactorya,  e  per  Tactorya  a  refar,  ij  franc.  .   .    ij  li. 

It.  pus  deu  que  rendem  a  s.  Jac.  Carquasona  que  donec 
a  M<>  Matfren  (2)  iiij  fr» iiij  li. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M*  Bn.  Brun  (3)  ij  escut,  a  xv 
otoyre ij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  W  Bn.  Ginta  (4)  per  j  actory 
am  apelasion  xj  go xiij  s.  ix. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  corieu  que  ly  portée  Tactorya 
ij  fr» ij  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Joban  Q.  per  la  quista  de 
ij  fr»  per  d^ viij  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M^*  Bn.  Sartre  iiij  escuts, 
a  iiij  de  noembre iiij  li.  x  s. 

It.  pus  per  lo  cantar  de  sant  Aostasy  xv  g^.  .     xviij  s. 

Mudat  al  lybre  de  Tenfant  (5). 


Fo  LXV  vo. 
L'an  Ixxxvij. 

1.    ReSEUPY  de  la  COMDAMINA  DE  LAS  LaUNAS  (6)   XXij  Sest. 

de  froment. 
Costeron  de  portar  ix  go. 


(i)  Ms.  Matfem. 

(2)  Le  scribe  a  d'abord  écrit  Mai/en  iiij,  puis  il  a  raturé  ii^  qui  se  trouve 
immédiatement  après.  Même  item,  le  ms.  a  remdem. 

(3)  Ms.  Brura. 

(4)  Ce  notaire  est  appelé  ailleurs  Quinta  f»'  32, 49  v»,  et  Quyta  f^  23  v». 

(5)  V.  p.  i3,  n.  2. 

(6)  Ms.  las  Launa. 
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II.  pus  de  la  comdamina  de  Corsan  viij  sest.  de  fro- 
ment. 
It  pus  de  la  dyta  comdamina  v  sest.  syvada  bladies. 
Costeron  (1)  de  portar  vj  go  1/2. 
It.  pus  de  Quilanet  xj  sest.  froment. 
It.  del  dit  loc  xj  sest.  1/2  ordy. 
It.  pus  del  dit  loc  iij  sest.  syvada. 
Costeron  (2). 

It.  pus  de  tascas  ij  sest.  1/2  ordy. 
Costeron  de  portar  xvj  g^. 
It.  reseupy  del  laor  de  Sant  Martin  ix  sest.  ordy. 
It.  de  froment  iij  sest. 
It.  de  syvada  v  sest. 

It.  dels  hurages  iiij  d'ordy,  ij  de  froment. 
It.  de  tascas  j  sest.  syvada. 
Costan  de  portar  xvj  g^. 
Mudat  al  lybre  de  Tefant. 

2.  Devem  a  Monet  Vydal  que  agui  d'en  6.  Br.  d'Ovelan 
de  forascapy  ij  franc. 
Mudat  al  lybre  (3)  de  l'efant. 


Fo  LXVI. 

Devem  al  viatge  de  Domas  que  a  portât  en  6.  Palma  per 
.ij.  q.  de  pebre,  a  for  de  1  li.  la  cargua,  montan  xlj  fr^  .x. 
go  viij,  valon xlj  li.  xiij  s.  iij. 


(1)  Ms.  coteron. 

(2)  Le  montant  du  transport  du  grain  recueilli  à  Quîllanet  se  trouve  après 
l'article  suivant.  Le  scribe  aurait  dû  raturer  toute  cette  ligne-ci  ;  il  a  raturé 
seulement  de  portar  qui,  dans  le  ms.,  se  trouve  après  costeron, 

(3)  Ms.  alybre. 
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It.  pus  ly  devem  que  nos  ^et  comt.  en  G.  Palma,  a 
tut  (1)  son  comte  (2),  xl  fr*  xiij  go  iiij  d^.    xl  li.  xiiiij  s.  ij. 

Finat. 

2.  Devem  a  s.  6.  Pinhol  de  Monpelier  que  nos  det  com- 
tans  son  nebot,  Br.  Pinhol,  a  v  aost,  .clx.  escutz,  valon. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  trames  per  s.  Jac.  Vydal 
Ix  franc. 

It.  pus  que  nos  trames  per  s.  6.  Palma  .xxxx.  escutz, 
valon. 

Mudat  avant  en  Ixviij  car. 


Fo  LXVI  vo. 


1.  S.  P.  Gr.,  parayre,  deu  per  comtans  que  baylem  a 
.V.  aost,  .c.  escutz,  valon. 

Finat. 

2.  CoMPREM  d'en  Johan  Savaryc,  labre,  a  .vij.  aost,  .j. 
q.  xvij  li.  anhis,  a  for  de  .v.  fl.  xj  g^lo  q.,  monta  .vj.  fl. 
vij  d',  valon. 

Finat. 

3.  S.  Johan  Jordana  deu  que  ly  prestey  comt.  xij  escut. 
Paguet,  a  xx  aost,  xij  escuts. 


(1)  Est-ce  la  dernière  syllabe  de  abatutj  dont  le  scribe  aurait  omis  la 
seconde  syllabe  ? 

(2)  Ici  se  trouve  un  groupe  isolé  de  deux  lettres,  dont  la  dernière  parait 
être  un  s;  je  ne  puis  déchiffrer  la  première. 
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F«  LXVII. 

La  enporesion  de  las  farynas  e  del  marel  deu  de  que  hi 
ey  trait  per  min  (1)  xxvij  fr». 

E  NOS  devem  ly,  co  par  atras  en  .Iviij,  cartas 

xj  li.  xviij  s.  V. 

It.  pus  reseupi  per  la  .viij».  pagua,  a  .vij.  aost,  a  .j.  g^ 
vj  per  franc,  monta ij  li.  vj  d^ 

It.  pus  a  la  ix  pagas  a  ij  s.  per ij  li.  xiiij  s. 

It.  pus  per  la  x  paguas,  a  xiiij  otoyre,  ij  go  per  fr».  .  . 
ij  h.  xiiij  s. 

It.  pus  per  xj  pagua,  a  xj  noembre,  ij  go  per  fr».  .  .  . 
ij  11.  xiiij  s. 

It.  pus  per  la  xij  paga ij  li.  xiiij  s. 

It.  pus  per  la  xiij  pagua xviiij  s. 

It.  pus  ey  reseuput ij  s. 

Finat. 


Fo  LXVII  vo. 
.Jhus. 

Lo  viatge  (2)  de  Rodas,  d'Alysandrya  e  de  Barut  que 
va  sus  la  nau  Santa-Marya  que  es  al  port  de  Laucata,  am 
la  garda  de  Dieu  e  de  la  verges  Marya  benerecta  e  del  glo- 
ryos  cos  santz  Moss.  sant  Paul  de  Narbona  e  de  las  bene- 
zectas  xj°^  verges  —  que  Dieus  don  salvament  e  guarang; 
amen;  —  et  en  la  coman  de  s.  Berthomieu  Teulyer  e  de 
Jac.  Baron,  e  partie  del  port  de  Laucata,  Tan  Ixxxvij,  a. 


(1)  Ms,  mim. 

(2)  Après  viatge,  on  lit  daly  raturé. 
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Bala  n""  i. 

ij.  blaus. 

ij.  vertz. 

j.  morat. 

iij.  vermels. 

per  anvoîa  .j.  chalon  gran. 

Bala  no  2. 

iij.  blaus. 
ij.  vertz. 
j.  morat. 
ij.  vermels. 

per  anvoia  .ij.  chalos  .j.  petit 
e  .j.  gran. 

Bala  no  3. 

ij.  blaus. 

iij.  vertz. 

j.  morat. 

ij.  vermels. 

per  anvoya  .j.  chalon  gran. 

Bala  n»  4. 

iij.  blaus. 
ij.  vermels. 
j.  gruec. 
ij.  vertz. 

per  anvoya  .ij.  chalos  .j.  petit 
.j.  gran. 

Bala  no  5. 

ij.  blaus. 
iij.  vertz. 
j.  morat. 
ij.  vermels.' 


per  anvoya  ij  chalos  .j.  petit 
.j.  gran. 

Bala  no  6. 

iij.  vermels. 
ij.  vertz. 
j.  gruec. 
ij.  blaus. 

per  anvoia  .ij.  chalos  .j.  petit 
.j.  gran. 

Bala  no  7. 

ij.  vertz. 
ij.  blaus. 
j.  morat. 
ij.  vermels. 

per  anvoya  .ij.  chalos  .j.  petit 
.j.  gran. 

Bala  no  8. 

ij.  blaus. 
ij.  vertz. 
j.  morat. 
ij.  vermels. 

per  anvoya  .ij.  chalos  (1)  .j. 
petit  .j.  gran.* 


Bala  no  9. 


iij.  blaus. 
ij.  vertz. 
j.  morat. 
j.  vermel. 


per  anvoya  .ij.  chalos  .j.  petit 
.j.  gran. 


(1)  Mt*  calos. 


9 
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Bala  no  10.  Ba la  no  11. 

V.  blanx.  vj.  rolhos  vermels. 

j.  vermel.  per  envoya  .iij.  chalos  petitz. 

j.  blau. 

1/2  blau.  Bala  n^  12. 

per  anvoya  .iiij.  chalos  .iij.  vj.  rolhos  vermels. 

petit  .j.  gran.  per  anvoya  .ij.  chalos  petitz. 

A  en  las  dites  (1)  .xij.  balas  .Ixxxviij.  draps  e  .1/2.,  quy 
us  quy  autres,  que  costan  .viij.  fr»  la  pessa,  montan.  .  . 
• vijo.viij.  fr» 

It.  pus  .X.  pessas  chalos  grans  e  .xv.  de  petitz,  que 
contam  a  .x.  grans,  son  per  totz  .xx.  chalos  grans  que 

costan  .iij.  il.  la  pessa,  montan  .Ix.  fl.  que  valon 

xxxxviij  fr». 


F-  LXVIII. 

It.  pus  per  .xxxxij.  jares  mel  que  peran  net  .xxxxvij.  q. 
.V.  li.  1/2,  a  for  .ij.  fr»  lo  q.  carguet  en  nau,  montan.  .  . 
Ixxxxiiij  fr»  ij  go  (2). 

It.  pus  per  .j».  corda  blanqua  flor  per  encemirer  .xij. 
rolhos,  que  costa  .xxiiij.  g"  que  velon j  li.  x  s. 

It.  pus  per  .XXX.  cènes  boras  per  enserpelar  .xij.  balas 
que  costan  Ixxij  go  que  ve'lon iiij  li.  x  s. 

It.  pus  per  .xxiiij.  lerdeyres,  a  for  .j.  g*  la  pessa,  montan 
xxiiij  go,  velon j  li.  x  s. 

It.  pus  per  rolher  (3)  .xij.  rolhos  a  .iij.  go  la  pessa, 
montan  xxxvj  go  que  valon ij  li.  v  s. 

It.  pus  per  fiel  a  coryr  las  .xij.  baies  .j.  go,  vel    j  s.  .iij. 


(1)  Le  ms.  a  eUlata  et  sur  le  second  t  un  j  en  surcharge. 

(t2j  Le  ms.  a  g^  en  surcharge  sur  s. 

(3)  Après  rolhar  le  ms.  a  .x^j.  rolhar  raturé. 
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It.  pus  per  .iiij.  canas  tela  per  eacamirar  .v.  draps  blanx, 
a  for  de  iij  g^  la  cana,  mon  tan  .xij.  g^,  valon.  .   .    xv  s. 

It.  pus  per  lyar  esagelar  las  .xij.  balas,  a  .j.  go  viij  la 
pesa,  montan  .xx.  g^  que  valon j  H.  v  s. 

It.  pus  per  portar  als  capols  a  iiij  d'  per  bala,  montan 
.iiij.  go,  valon vs. 

It.  pus  per  portar  las  ditas  .xij.  balas  fin  al  gra,  a  .j.  g* 
iiij  per  bala,  montan  .xvj.  g%  val j  li. 

It,  pus  per  portar  del  gra  fin  en  nau,  a  ij  g^  per  bala, 
montan  .xxiiij.  g*"  que  valon j  li.  x  s. 

It.  pus  per  robinatge  de  .xij.  balas,  a  .ij.  s.  per  bala, 
montan  .xxiiij.  s.  tor.  que  valon j  li.  iiij  s. 

It.  pus  per  los  .iiij.  dénies  per  li.,  espachat per  v^'  xxxj  li., 
montan viij  li.  xvij  s. 

It.  pus  per  nolit  de  nau  a  .xj.  go  per  drap,  franc  per 
•xvj.  g*,  montan  .xxxxviij.  li.  viij  s.  que  valon,  fr»  a 
XX  s Ixli.  xs. 

Soma  per  tôt,  lo       )     ....  , ,, 

J,  viiii^î  XXXV  11.  111]  s.  111  d'. 

franc  d  aur  per  .xx.  s.  /        "^  ' 

En  que  s.  Jac.  Carquasona  a  (1)  iiij<^  Iv  li.  viij  s. 

It.  ha  Jac.  Baron  ij^'  li. 

De  que  près  carta  de  comanda  (2)  M^  Johan  Bondonayre, 

notari,  a  v  setembre  Tan  .m  ccc  Ixxxvij. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxvj  car.  (3). 


Fo  LXVIII  vo 

S.  G.  PiNHOL  de  Monpelier  deu  per  xxx  draps  que  com- 
prem,  a  xxvij  aost,  de  s.  P.  Gr.,  a  for  de  .viiij.  fl.  .iij.  q'  la 
pessa,  montan  ij^'  Ixxxxij  il.  1/2  que  valon.    ij^^  xxxiiij  li. 


(1)  Après  CarqutuùnOj  le  scribe  a  omis  a  que  le  sens  exige. 

(2)  Ms.  comda. 

(3)  Dans  le  ms.  cette  ligne  est  raturée. 
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It.  pus  deu  per  .j.  drap  que  ly  comprem  per  far  anvoyas 
.vij.  franx,  valon vij  li. 

It.  pus  deu  per  portar  lo  ditz  draps  a  l'ostal  .j.  go  vj  p», 
valon j  s.  xj. 

It.  pus  deu  per  coratatge  dels  ditz  draps  .xxxj.   go, 
valon j  li.  xviij  s.  9 

It.  pus  deu  per  .viij.  cordas  boras,  a  for  de  .iij  go  j.  la 
corda,  montan  xxiiij  go  viij  (1)  que  valon.  .    j  li.  x  s.  x. 

It.  pus  deu  per  .viiij.  lardeyras  e  fiel  que  costan  .viiij. 
g"  .vj.p*,  valon xj  s.  xj. 

It.  pus  deu  per  lyar  e  sagelar  e  portar  al  capol,  que  son 
ij  go  per  bala,  montan x  s. 

It.  pus  per  portar  an  los  capols  fin  al  gra,  a  .j.  go  1/2 
per  bala,  montan  vj  go  que  valon vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  robinatge  de  las  ditas  .iiij.  baias,  a  .ij.  s. 

per  bala viij  s. 

It.  pus  deu  per  l'albaran  de  las  guardas  .j.  g*  que  val. 

•       •  • . 
j  s.  llj. 

It.  pus  deu  per  Talbaran  de  la  sertificansa  dels  .xij.  d' 

perli.  .j.  go  viij,  valon ij  s.  j. 

S.  tôt  ijo  xxxxvj  li.  vij  s.  iij. 

E  NOS  devem  li,  co  par  atras  en  .Ixvj.  cartas    ijo  Ixxxv  li. 


(1)  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  xviij  g^  xj.  \\  a  ensuite  rétabli  par  sur- 
charge le  véritable  chif^iQ  xxiiij  g°  viij.  A  la  colonne  où  il  inscrit  le  montant 
des  opérations,  les  chiffres  sont  aussi  surchargés.  On  distingue  un  7  en 
chiffres  arabes,  mais  il  est  difficile  de  voir  le  résultat  que  Ton  a  voulu  ins- 
crire. J'ai  rétabli  la  valeur  exacte  de  cette  étoffe  d'après  les  données  du  reste 
de  cet  article.  Le  total  général  que  l'on  obtiendra  ainsi  diffère  du  total  inscrit 
plus  bas.  Le  scribe  trouve  246  livres  7  sous  3  deniers.  On  trouvera  246  livres 
12  sous  3  deniers,  soit  5  sous  de  plus.  Cela  ne  peut  être  dû  qu'aux  surcharges 
dans  lesquelles  le  scribe  ne  s'est  plus  très  bien  reconnu.  Il  a  raturé  une 
partie  de  ce  qui  devait  être  conservé,  un  x  par  exemple,  et  con8er\'é  ce  qui 
devait  être  raturé,  un  v.  On  peut  reconnaître  aisément  que  le  résultat  que 
je  donne  est  bien  exact.  Quelques  lignes  plus  bas,  on  voit  que  le  gros  vaut 
1  sou  3  deniers;  24  gros  8  deniers  valent  donc  bien  30  sous  10  deniers. 
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Resta  que  li  devem,  franc  a  xx  s.    xxxviij  li.  xij  s.  viiij. 

It.  pus  deu  per  la  leuda  de  xxx  draps,  a  .iiij.  p^  per 
drap,  montan  x  g^  que  valon xij  s.  vj. 

Resta  que  ly  devem  xxxviij  li.  iij  d'. 
Mudat  avant  en  Ixxvij  car. 


Fo  LXIX. 

1.  P.  DE  Cabaretz  deu,  comte  fait  amb  el  fin  a  xxxj  aost 
Fan  .Ixxxvij.,  a  .xij.  fr»  viiij  g^  vij  p*  que  valon.  .  .  . 
xij  li.  xij  s. 

Contada  Tanada  del  leon  e  totas  autras  cauras. 

E  NOS  devem  ly  per  resta  de  la  mel,  fr*  xvj  s.  iiij,  x  li. 
iij  s.  ix,  valon,  fr^  a  xx  s xij  li.  xiiij  s.  ij. 

2.  S.  EsTEVE  Pascal,  lauzador,  deu  per  xx  sest.  sivada 
que  ly  prestem,  a  iiij  setembre. 

It  pus  deu,  co  par  atras  en  xlij  cartas,  .xxviij.  franx  que 
valon xxviij  li. 

Paguet  XX  sest.  syvada. 

Paguet,  a  x  otoyre  Tan  (1)  Ixxxix,  iiij  fr»,  valon.  iiij  li. 
Paguet,  a  XX vij  noembre,  iij  escutz,  valon.  iij  li.  vij  s.  vj. 
Mudat  avant  en  cxiiij  car. 

3.  Jac.  Baron  deu  que  près  d'en  G.  Palma  v  go  iiij  d»", 
valon vj  s.  viij. 

It.  pus  deu  per  ij  omes  a  payselar  e  gont  (2)  iij  g®  1/2, 

valon iiij  s.  iiij. 

It.  pus  deu  per  estrehe  iiij  baralas  iij  g\   .   .     iij  s.  ix. 


(1)  Après  Van,  le  ms.  a  Ix  raturé. 

(?)  Le  sens  de  ce  mot  in*est  inconnu,  mais  la  lecture  en  est  certaine. 
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II.  pus  per  (1)  selcles  e  viens. 

It.  pus  que  paguey  aïs  lyayres  per  las  iiij  balas  de 
s.  G.  Pihol  e  Talbaran  de  las  gardas  vj  g^  iiij  d^, 
valon vij  s.  xj. 

E  NOS  devem  ly  que  donec  a  M^  Johan  Bondonayre 

Uj  go 11]    S.  IX. 

Final. 


P  LXIX  vo. 


Devem  a  s.  Jac.  Carcasona  de  Monpeyiier  quem  baylel 
coml.  Symonel  Bardocho,  a  xxj  selerabre,  ij®  Ixxxj  etcul 
que  valon. 

II.  pus  ly  devem  que  agui  de  s.  Johan  Pelat  xviiij  fr» 
uij  g*>. 

Et  EL  deu  que  bayley  a  s.  Johan  Gisperl  per  j  lelra  de 
camby  que  reseupy,  a  v  oloyre,  1  escuts,  valon. 
Mudal  en  lybre  en  Ixxxviij. 

2.  CoMPREY  DE  I  OME  DE  Vylaroga  iij  q.  xxxx  H.  de  inel, 
a  for  de  j  fr»  lo  q.,  monta. 

II.  pus  de  s.  Johan  Gisperl  Ij  li.,  valon. 

Final. 

3.  S.  P.  Pararol  deu  que  bayley  a  M<*Avoslenc  per  son 
mandamenl  vj  (2)  esculs  x  go,  valon,  enlre  ij  vel. 


(1)  Le  scribe  a  laissé  en  blanc  la  quantité  de  cercles. 

(2)  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  iij  escuts;  vj  est  en  surcharge  sur  iij  et 
X  g^  dans  l'interligne.  , 
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Fo  LXX. 
L'an  Ixxxvij. 

CoMPKEY  d'en  p.  Rardal  de  Tororela  vj  q.  Ixxxxiiij  li.  1/2 
de  mel,  a  for  de  j  franc,  monta,  ft*  a  xx  s. 

II.  pus  ly  devenu  que  portée,  a  xx  de  setembre,  net  ix  q. 
ix  li,,  a  for  de  j  fr». 

It.  pus  ly  devera  per  viiij  q.  1  viij  li.  encamarat,  tara  Ixxvj 
li.,  resta  net  viij  q.  Ixxxij  li.,  a  j  fr»  lo  q.,  monta. 

It.  pus  ly  devem  que  portée,  a  ij  noembre,  viij  q.  Ixxxx 
li.  encamarat,  tara  per  los  bat  e  sax  Ixxiiij  li.,  resta  net 
viij  q.  xvj  li.,  afor  j  fr». 

It.  pus  ly  devem  per  viiij  q.  Ixxxvj  li.  encamarat,  tara 
j  q.  liiij  li.,  resta  net  viij  q.  xxxij  li.,  a  for  desus,  monta. 

Finat. 

Et  EL  deu  que  ly  bayley  comtant  iiij  etcut,  valon.  .  .  . 
inj  11.  X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  doney  comt.,  a  xx  setembre,  vij  escul, 
valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxv  otoyre,  viij  escuts, 
valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  ij  noembre,  xij  escuts, 
valon. 

It.,  pus  deu  j  escut  e  j  fr». 


Fo  LXX  vo. 

Mesios  faytas  per  las  etpesias  balyses. 

Prumeyrament  per  ij  alforys  j  fr»  iij  go  vj,  valon,  a 
xvj  go  lo  franc xix  s.  vj. 
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It.  pus  per  lavar  en  aygaa  e  portar  lo  amon  a  la  sala 
xviij  go xviij  s. 

It.  pus  per  [la  despesa  que  ieu  fy  estan  a  Monpeyler 
xij  fr»  xij  go,  valon x  li.  iiij  s. 

It.  pus  per  la  despesa  que  ieu  fy  anao  e  tornau  de  Mon- 
peyler, am  loguer  de  rosis,  vj  fr»  iiij  g®,  valon.  .   .    v  li. 

It.  pus  per  fyel   a  far  los  sac  ij  go ij  s. 

It.  pus  per  portar  las  etpesias  de  Fostal  de  s.  Gr.  Sal- 
vahni  en  (1)  Tostal  de  s.  Jac.  G.  viij  go,  valon     .    viij  s. 

It.  pus  per  viiij  canas  de  boras  al  sax  et  per  far  los  sax 
j  fr»  xj  go , j  li.  vij  s. 

It.  pus  per  montar  los  viij  del  gingibre  (2)  a  la  terasa  de 
s.  Jac.  G.  vj  go  viij  d»" vj  s.  viij. 

It.  pus  que  despendec  s.  Jac.  Baron  apes  Nadal  per 
secar  (3)  los  gingibre  e  anar  e  tornar  vij  fr»  vj  go,  valon. 
V  li.  xviij  s. 

It.  pus  que  des  per  Jac.  Baron  anar  coratar  e  portar 
moneda  iiij  fr» ^ iij  li.  iiij  s. 

It.  pus  deu  per  la  enporesion  e  coratage  e  gerbelar, 
portar  al  pes  eperar,  tôt viij  li.  x  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  despendec  Jac.  Baron  que  anec  a  Mon- 
peylier,  cant  s.  Jac.  G.  fonc  mort,  per  cobrar  las  etpesias, 
am  j  carta  de  percura,  v  fr»  iij  go,  valon.   .   .     iiij  li.  iij  s. 

It.  pus  per  j  per  c  de  vendre v  li.  x  s. 

Mudat  en  lybre  en         cart.  (4). 

S.  xlvj  li.  X  s.  viij  (5). 


(1)  Ms.  c. 

(2)  M$.  gibr.' 

(3j  Dans  lo  ms.  on  lit  secar  et  sur  le  c  une  lettre  qui  se  prolonge  au 
dessous  de  la  ligne  et  s*in fléchit  vers  la  gauche,  une  sorte  de  g  mal  formé. 

(4)  Le  scribe  a  laissé  en  blanc  le  chiflfre  du  folio. 

(5)  Contrairement  à  Tusage  de  J.  Olivier,  cette  somme  est  placée  dans  la 
colonne  du  décompte  ;  aucun  trait  ne  la  sépare  des  sommes  particulières 
qu'elle  totalise. 
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Fo  LXXI. 


s.  Bertomieu  Teuleyra  e  (1)  s.  Jac.  Vydal  deu  que  bay- 
ley  a  s.  Jac.  Vydal  iiij  escut  e  j  fr»,  valon.    iiij  li.  viij  s. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  s.  G.  Aymeric  xxiii]  escuts,  valon 
a  xviij  s xxj  li.  xij  s. 

It.  pus  deu  per  xvij  li.  degingibre.   .  .     ij  li.  v  s.  iiij. 

It.  pus  deu  per  xxvij  bz.  xvj  It.  d'Alysandria,  valon.  . 
xxxiij  li.  iiij  s. 

It.  pus  per  emenda  del  pebre  e  del  gingibre 

xvij  li.  v  s.  ij. 

It.  pus  deu  que  doney  a  s.  Jac.  de  Seyra,  xx  fr».    xvj  li. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  s.  Johan  G.,  per  son  raandamen, 
xij  fr» viiij  h.  xij  s. 

IL  pus  deu  que  bayley  a  s.  Bertomieu  que  baylet  a 
s.  Micolau  Ar.  xj  fr»,  valon viij  li.  xvj  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M®  P.  Maurenier,  a  ij  de 
noembre,  xv  fr»  1/2,  valon xij  li.  viij  s. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  a  s.  Jac.  Vydal,  co  par  avant 
en  Ixxxvj  car vij  li.  xij  s.  x. 

S.  cxxx  li.  iij  s.  iiij. 

E  NOS  devem  ly  per  lo  nolit  e  mesios  de  la9»raubas,  fr» 
a  xvj  s xxxvj  li.  vj  s.  X. 

It.  pus  ly  devem  per  lo  pescar  de  las  raubas,  fr»  a 
xvj  s Ixxxxiij  li.  xvij  s.  (2). 

S.  cxxx  li.  iij  s.  iiij. 


(1)  E  est  en  surcharge  sur  deu  raturé. 

(2)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  xvj  s.  vj,  il  a  raturé  vJ  et  ajouté^'  à  xvj. 
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Fo  LXXI  vo. 

1.  SiMONET  Bardocho deu  que  ly  baley  corn.,  a  xvj  otoyre, 
Ixxx  escuts. 

Paguet  Ixxx  escuts. 

2.  S.  Jac.  Vydal  de  Crastras  deu  que  ly  prestey  com., 
a  ij  july,  XX  (Bscut,  valon,  fr*  a  xx  s.   .   .   .     xxij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  comt.  cant  me  portée  Ix  fr* 
de  s.  G.  Pinhol,  X  fr»,  valon x  li. 

It.  pus  deu  per  la  anada  de  s.  Bn.  Vydal  que  anec  en 
Jeno,  V  fr* v  li. 

It.  pus  deu  per  xxxvj  q.  Ixxxvj  li.  net  de  venderaia  que 
ac  de  la  claura  de  Monet  Vydal,  a  viij  q.  per  j  fr*,  monta. 

111]  11.  xij  s. 

It.  pus  deu  que  ly  baley  com.,  loscals  ly  portée  M^  G. 

Gavaudan,  a  xxvij  denoembre,  xxj  etcut,  valon 

xxiij  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxiiij  jenier  (1),  xx  sest. 
de  fromen. 

It.  pus  deu  iij  sest.  ordy  e  ij  sest.  froment. 

E  NOS  devem  ly  (2)  que  a  paguat  a  la  hintrada  ij  blancas 
per  saumada,  que  son  xiiij  saum.  e  per  perar  (3).    xiij  s.  ij. 
Mudat  avant  en  Ixxviiij  (4)  car. 

3.  S.  Jac.  Carquasona  deu  que  ly  deu  donar  per  min 
s.  R.  Moton  1  escuts  per  j  letra  de  camby  de  s.  Johan 


(1)  jls.  jenir. 

(2)  Après  ly,  le  ms.  a  unp  barré  raturé. 

(3)  Le  1118.  a  pelar;  mais  au  f°  79  on  lit,  dans  un  article  identique  à 
celui-ci,  perar. 

(4)  Ms.  Ixxvviiij. 
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Gispert,  loscals  1  escuts  ieu  ey  fy  baylat /;sic/  al  dit  s.  Johan 
Gisperl. 
Mudat  al  libre  (1)  en  Ixxxviij  car. 


Fo  LXXII. 
L'anlxxxvij,  a  xxiiij  otoyre. 

1.  SiMONET  Bardocho  de  Moiipeylier  deu  per  xij  garas 
de  mel  e  iiij  cantes  (2)  que  peran  net  xvj  q.  iij  li.,  a  for 
de  fr»  go  (3)  lo  q.,  montan,  fr»  xx  s.,  loscals 
ly  comandy  per  lo  vyage  d'Alysandra  an  la  nau  d*en       (4). 

It.  pus  xiiij  cantes  (2)  j  gara  pera  (5)  encamarat(6j  xij  q. 
xxiij  li.,  tara  iij  q.  vj  li.,  resta  net  ix  q.  xvij  li.  (7). 

2.  Symonet  Bardocho  deu  per  xiij  garas  xviij  cantes  (2) 
que  peran  net  xxv  q.  (8),  a  for  de  j  fr*  1/2  lo  q.,  montan, 
fr»  a  XX  s xxxvij  li.  xv  s. 

Mudat  avant  en  Tautra  (9)  carta. 


i.  Paguet  G.  MoNTOLiEu  per  la  pagua  de  (10)  Tôt  sant  iij 
uts,  j  franc,  j  fl.  d'Aragon,  val  tôt  v  fr»  ij  blancas  (11), 
de  noembre. 


3 
escuts  ^ 
a  ij  de  noembre 


(1)  Ms.  alibre. 

(2)  On  pourrait  aussi  lire  canres. 

(3)  Le  scribe  a  laissé  on  blanc  le  prix  de  l'unité. 

(4)  Le  nom  a  été  laissé  en  blanc. 
(5;  Ms.  pca. 

(6)  Ms.  encamat. 

(7)  La  fin  de  cet  item  à  partir  de  tara  est  dans  la  colonne  du  décompte. 

(8)  Après  ^xo  g.,  le  scribe  avait  écrit  xvij  li.;  il  a  ensuite  effacé  xvij, 
mais  laissé  subsister  li. 

(9)  Après  Vautra,  le  scribe  avait  écrit  les  trois  premières  lettres  du  mot 
paga  et  les  a  raturées  pour  écrire  carta  à  la  place. 

(10)  Après  de,  on  lit  sant  raturé. 

(11)  Après  blancas,  on  lit  a  v  raturé. 
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II.  pus  paguet,  a  viij  de  noembre,  j  fr»,  val. 
It.  pus  a  paguat,  a  xv  noembre,  j  fr*,  val. 
It.  pus  (1)  a  paguat,  a  xxiij  jenier  (2),  j  franc. 
It.  pus  que  a  donat  a  M^  Johao  Godol  ij  f i^,  valon. 
It.  pus  paguet  (3),  a  xxx  mart,  v  fr»  x  blanc. 
Paguet,  a  xxj  d'avost,  ij  f  r*  (4). 
It.  paguet,  a  xxx  otoyre,  j  fr*  iiij  go  (4). 

Finat. 

4.  Devem  a  s.  Jac.  Carquasona  que  a  donat  per  min  a 
madona  Jona  de  Narbona,  a  Parys,  a  xxj  noembre,  Ixxx 
franc. 

Mudat  al  lybre  en  Ixxxviij  cartas. 


Fo  LXXII  vo. 
Divemdres,  a  xxv  otoyre,  Tan  Ixxxvij. 

1.  JoHAN  Fabre,  en  Ar.  Fabre  de  Canet  deu  que  ly 
prestey  vj  sest.  d'ordy  e  ij  sest.  de  froment;  an  près  cartas 
al  nostre  lybre,  lo  die  desus. 

Paguet  Ar.  Fabre  iij  sest.  (5)  ordy  e  j  sest.  fromen. 
Paguet  que  près  (6)  ela  iij  sest.  ordy. 
Paguet  j  sest.  froment. 

2.  Paguet  JoHAN  Barut,  hortolan,  per  Turage  que  fa  a 
R.  Vydal,  j  fr*. 


(1)  Entre  pus  et  a,  on  lit  de  que  le  scribe  a  oublié  de  raturer. 

(2)  Ms.  jcnir. 

(3)  Ms,  pguct. 

(4)  V;  p.  13,  n.  2. 

(5)  Après  sesi.  on  lit  tome  raturé. 

(6)  Ms.  pcs. 
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3.  JoHAN  CAVANAcde  Canct  deu  que  ly  prestey  iij  sest. 
ordy  e  j  sest.  de  froment. 

An  près  carta  M*  Johan  Bondonayre,  a  xxvij  otoyre. 
Paguet  iij  sest.  ordy  e  j  sest.  froment. 

4.  Bn.  Rogier  de  Canet  deu  que  ly  prestey  ij  sest.  j  car- 
teyra  ordy  e  iij  carteyras  froment. 

An  près  carta  M^  Johan  Bondonayre,  lo  dye  (1)  desus. 
Paguet  iij  carteyras  de  froment  e  ij  sest.  j  cart.  ordy. 

5.  Paul  Perdygon  (2)  de  Canet  deu  que  ly  pirestey  (3) 
iiij  sest.  1/2  ordy  e  j  sest.  1/2  fromen;  près  carta  M»  Johan 
Bondonayre,  lo  dye  desus. 

Paguet. 


Fo  LXXIII. 
L'an  Ixxxvij,  a  v  de  noembre. 

1.  XVI  Q.  Lxxv  Li.  DE  MEL  quo  comprey,  lo  die  desus, 
que  costan  engarat,  fr*  a  xvj  g*»,  xxij  g^  la  q.,  monta,  fr» 
a  xxs xxiij  li.  (4)  vj  d^ 

iiij  q.  xlvj  li.  de  mel  que  costa  engarrat  xxij  g»  lo  q., 

monta  iiij  li.  xviij  s.,  valon vj  fi.  ij  s.  vj. 

ij  q.  xxviiij  li.  de  mel iiij  li. 

Finat. 

2.  Lo  vrAGE  d'Alisandra  que  va  sus  la  nau  de  Mon- 
peylier,  en  garda  de  Dieu  e  de  la  verges,  mayre  de  Dieu, 


(1)  Le  ms.  &  de  dy  ;  de  a  ensuite  été  raturé. 

{t)  On  lit  dans  le  ms.  Perdygan  gon;  la  syllabe  gan  est  raturée. 

(3)  Après  prestey  le  ms.  a  iij  raturé. 

(A)  Après  /i.  le  ms.  a  xtj  s.  raturé. 
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et  de  M^  saDt  Paul  de  Narbona  et  de  las  benerectas  xj°^ 
verges  e  de  Simonet  Bardocho,  deu  per  xxv  q.  de  mel  que 
costan,  carguat  en  nau,  fi^  a  xx  s.  .  .  .  Ivij  li.  vij  s.  vj. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  a  camby  Iv  fr»  ij  g«,  valon, 
fr»  a  XX  s Iv  li.  ij  s.  vj. 

S.  tôt,  fr*  a  XX  s.,  cxij  li.  x  s. 

An  près  carta  M»  P.  Rostan,  notary  d'Ayguas  Mortas,  a 
xij  (1)  de  noembre,  Tan  desus. 

Finat. 


Fo  LXXIII  v». 
L'an  Ixxxvij,  a  xviij  noembre. 

MoNET  Vydal  deu  que  paguey  an  P.'  Pos  de  Cutsac  per 
j  cava  que  curet  a  la  condaraina  de  las  Launas  iiij  Ir*, 
yalon luj  h. 

It.  pus  deu  per  j  cana  de  drapz  (2)  burel  etcur  a  j-ga- 
queta  que  ac,  a  xviij  de  noembre (3),  xxiiij  g^,  valon.  j  li.  xs. 

It.  pus  deu  per  la  la  dyta  gaqueta  et  avarys. 

It.  pus  deu  per  la  folradura  de  las  pels  que  foron  d'en 
Drudon,  pelysier,  xj  g^ xiij  s.  ix. 

It.  pus  deu  que  costec  j  letra  que  mandey  cuere  (4)  a 
Carquasona  per  lo  fayt  de  Tarest  querela,  iiij  g*>.  .  .    v  s. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M»  Bn.  Romieu  que  ly  doney  per 
sercar  las  quitansas  de  l'abat  de  Fonfrega  (5)  j  fr»  et  j  fl. 
d'Aragon j  li.  xiij  s.  ix. 


(1)  Après  xij  on  lit  d'Ayguas  raturé. 

(2)  Après  drapz  on  lit  me  raturé. 

(3)  Vm  de  noembre  est  formé  de  quatre  jambages. 

(4)  Ms.  cre. 

(5)  Ms.  Fonfega. 
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It.  pus  deu  que  despendèc  s.  Bn.  Vydal  el  Maestre  que 
aneron  a  Genestas  iij  veguadas,  et  estec  hi  lo  Maestre 
vj  dies,  viiij  go xj  s.  iij. 

It.  pus  deu  per  v  li.  1/2  de  plom  que  hintrec  a  cofen 
de  la  auta  e  viiij  elavels  de  j  d^  la  pesa  el  Maestre,  tôt 
iiij  f^ V  s. 

Mudat  en  lybre  de  Tefant. 


F*>  LXXIV. 
A  xxij  Qoembre. 

1.  La  enporesyon  de  las  farynas  e  del  marel  (1)  que 
comensarau  a  vij  del  mes  de  derembre  deu  que  ly  ey  mes 
XXV  franx,  valon,  Iranc  a  XX  s xxv  li. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  det,  a  xiij  febrier,  abatut  xij  go, 
a  j  go  1/2  per  franc j  li.  xvij  s.  vj. 

It.  pus  ey  reseuput  tôt  quitys  a  x  mart.    j  li.  xvij  s.  vj. 

It*  pus  la  tersa  paga,  a  xiiij  abriel,  ij  g^.   .    .    ij  li.  x  s. 

It.  pus  la  carta  paga,  abatut  xxv  s.  ix  d'.    j  li.  xvij  s.  vj, 

It.  pus  per  V  paguas,  a  j  g®  1/2  per  fr»,  abatut  viiij  g^ 
iiij  d^^ j  11.  xvij  s.  vj. 

It.  pus  la  vj  pagas,  a  j  (2)  g®  iiij  d',  abatut  x  g«,  monta. 
j  h.  xiij  s.  4. 

It.  pus  la  vijJ**  (3)  paga,  abatut  vj  go,  a  j  go  iiij  b.  .  . 
j  li.  xiij  s.  4. 


(1)  Ms.  mael. 

(2)  Dans  le  ms.  J  est  répété  deux  fois,  la  première  fois  à  la  fin  d'une  ligne 
et  la  seconde  au  commencement  de  la  ligne  suivante.  II  suffit  de  comparer 
cet  item  avec  les  autres  du  même  compte  pour  être  certain  qu'il  y  a  là  un 
de  ces  lapsus  si  fréquents  sous  la  plume  de  J.  Olivier,  surtout  dans  le  pas- 
sage d'une  ligne  à  l'autre.  Il  faut  certainement  lire  j  et  non  ij. 

(3)  Le  scribe  a  écrit  d'abord  serena,  it  a  raturé  sere  et  écrit  dans  Tinter- 
ligne  vy. 
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It.  pus  la  viij  paguas  a  ij  g^: ij  11.  x  s. 

It.  pus,  a  xiij  otoyre  (1),  per  la  ix  pagas,  a  ij  g^  fr»,  abatut 
xj  go ij  11.  X  s. 

It.  pus  per  la  x  paguas,  a  xvij  noembre,  a  ij  g^  per  fr>, 
abatut  xxxiiij  g^ ij  11.  x  s. 

It.  pusper  la  xj  pagua,  a  ij  go  per  fr».   .   .   .    ij  li.  x  s. 

It.  pus  per  la  xij  paga,  a  j  g'  per  fr* j  li.  v  s. 

xxiiij  li  xj  s.  8  (2). 

2.  P.  Gran  de  Biran  las  Granholeyras  deu  iij  sest.  d'ordi 
que  li  prestey,  a  xxiij  de  novembre. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  j  sest.  de  froment,  Tan  Ixxxix 
a  XV  febrier. 

Paguet,  a  xxxj  avost  l'an  Ixxxix,  iij  sest.  ordy. 

Paguet  j  sest.  froment. 


P>  LXXIV  vo. 

1.    COMPRAS   d'eSTAMS. 

iiij  po  iiij  li.  1/2  d'estams  comprey,  a  xxij  de  novembre, 
a  xxij  go  lo  po,  montan. 
iij  p°  iij  li.  d'estam  a  xiij  de  desembre. 
vij  p«  d'estam  comprey  (3),  a  xij  jenier  (4). 
iij  po,  a  xxij  jenier  (4). 

Finat  ix  drapz. 


(1)  Ms.  otoy. 

(2)  Ce  total  du  débit  est,  selon  Tusage  actuel,  placé  au  bas  de  la  colonne 
du  décompte  et  séparé  des  sommes  particulières  par  un  trait  horizontal. 

(3)  Ms.  conpe. 

(4)  àls.  jeier. 
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2.  II  p®  m  Li.  D*ESTAM  que  s'obreron  ordit  los  ix. 
j  pol/21i.,  a  iij  febrier. 

Fynat. 

3.  II  po  nn  Li.  1/2,  a  xxvj  (1)  febrier. 
ij  po  j  li.  (2). 

iij  po  estam,  a  xxix  febvrier. 

viij  po  V  (3)  li.  estam,  a  xxviiij  lebrier. 

V  po  estam,  a  xxix  febrier. 

iiij  po  iiij  li.  1/2,  a  xiij  de  mart. 

iiij  po  ij  li.  1/2,  a  xx  de  mart. 

ij  po  1/2,  a  iij  (4)  d'abriel. 

xj  po  ij  li.  1/2,  a  X  abriel  (5). 

4.  JoHAN  MoNSEREN  de  Sant  Martin  de  Toqua  deu  que 
li  prestey  eomtans,  a  xxviij  de  novembre,  iij  francs, 
valon iij  li. 

Paguet  (6)  iij  f r». 

5.  Jac.  Baron  deu  que  près  per  my  de  s.  G.  Palma  v  go 
l/2,,valon vj  s.  xj. 

'It.  que  paguey  als  liayres  per  iiij  balas  (7)  de  s.  G. 
Pinhol  vj  go  iiij vij  s.  xj. 

E  NOS  devem  ly  que  a  paguat  a  M*^  Johan  Bondouayre 
per  j*  carta  de  percura  iij  go,  valon iij  s.  ix. 


(1)  Au-dessous  de  xxvj,  qui  esfdans  Tinterligne,  on  lit  xxv  raturé. 

(2)  Après  H.  le  scribe  avait  écrit  Iji  et  Ta  raturé  ensuite. 

(3)  Le  ms.  a  iiij  raturé  et  v  dans  l'interligne. 

(4)  Entre  iij  et  d' abriel,  je  lis  al,  la  boucle  de  l  barrée. 

(5)  Ms.  abrel. 

(6)  Ms.  pgut. 

(7)  Entre  ii^  et  baUu  le  ms.  a  ba  raturé. 
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F«  LXXV. 

1.  CoMPRAS  DE  R£MES,  a  viiij  de  desembre,  Tan  Ixxxvij. 
iij  q.  XX  li.  de  remes  que  comprey  (1)  a  Perpehan,  que 

Costa  portai  aysi,  f r»  a  XX  s xvj  li. 

Ixxxvj  li.  de  remes  que  comprem  a  Perpenhan,  costec 
portai  aysy iiij  li. 

XXV  li.  de  remes j  li.  x  s. 

xij  po  d'obra  fylada  xij  fr» xij  li. 

ij  q.  Iviij  li.  de  remes  que  comprey  (2)  a  Perpehan, 
cosiec(3)  portai  aysy xijli.  xvs. 

ij  q.  xl  li.  d'ahin xij  li.  vij  s.  vj. 

ij  q.  xxiiij  li.  remes. 

Finat. 

2.  S.  JoHAN  Pascal  deu,  co  par  airas  en  Ij  caria,  xxviij 
go  iij  d^  valon j  li.  xvs.  iiij. 

li.  pus  deu  per  iij  sesi.  de  froment  (4)  que  près  a  semenar, 
a  j  fr*  lo  sesi.,  monian  iij  fr" iij  li. 

li.  pus  deu  per  resta  de  x  pains  de  blau  j  escut,  val. 
j  h.  ij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  presiey,  a  xxij  denoembre,  iiij  sesi.  1/2 
de  froment,  valon  (5). 

It.  pus  deu  que  ly  presiey,  a  vij  de  jenier  (6),  ij  sesi.  de 
syvada  sivadies. 

S.  V  li.  xviij  s. 


(i)  Ms.  compey. 

(2)  Ms.  compey. 

(3)  Ms,  cost. 

(4)  Ms.  fomet. 

(5)  Cet  article  est  écrit  sur  trois  lignes.  Le  scribe  a  raturé  la  première  : 
It.pus  deu  que  lyprestey  a,  et  la  troisième  :  de  froment ,  valon. 

(6)  Ms*  jeier. 
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E  NOS  devem  ly  per  iiij  dies  (1),  avem  dejos  ij  il.,  valon. 
j  li.  xij  s. 

Resta  que  deu  iiij  li.  vj  s. 
Mudat  avant  en  cxiiij  cart. 


Fo  LXXV  vo. 

Drapz  az  adobar  losgals  devi  a  s.  p.  Ros,  pareyre,  a  ix 
desembre,  Tan  Ixxxvij. 
vij  drapz,  a  viiij  desembre  l'an  desus. 
j  drapz  fayt  a  Tosta],  a  xj  jenier  (2). 
iij  drapz  fayt  a  l'ostal,  a  xxix  de  jenier  (3). 
j  drapz  (4}  fayt  a  l'ostal,  a  xxx  de  jenier  (2). 
j  drapz  fayt  a  Tostal,  a  xxxj  jenier  (2). 
iiij  drapz  fayt  a  l'ostal,  a  xiij  febrier. 
iij  drapz  fayt  a  Tostal,  a  xxij  febrier. 
j  drapz,  a  xxvj  de  febrier,  fayt  a  Tostal. 
ij  drapz,  a  iij  (5)  mart,  fayt  a  Tostal. 
ij  drapz  comprat  a  l'ostal  d'en  Amblat. 
iij  drapz  fayt  a  Tostal,  a  xx  mart. 
iiij  drapz  fayt  a  l'ostal,  a  xxviij  mart. 
ij  drapz  fayt  a  l'ostal,  a  vj  abriel  (6). 
iij  drapz,  a  x  abriel  (6),  fayt  a  l'ostal. 
ij  drapz  fayt  a  l'ostal,  a  xiij  abriel  (6). 
ij  drapz  fayt  a  l'ostal,  a  xv  abriel. 
ij  drapz  fayt  a  l'ostal,  a  xxiiij  abriel. 


(1)  Ms.  dien. 

(2)  Ms,  jener. 

(3)  Ms.  jueier. 
(•i)  Ms,  draipz. 

(5)  Entre  i^  et  mart  le  ms.  a /s  raturé. 

(6)  Ms.  abrel  au  abiel. 
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vij  drapz  fayt  a  l'ostal,  a  xxix  de  may. 
iij  drapz  fayt  a  Tostal,  a  viij  jun  (1). 
ij  drapz,  a  xviiij  de  jun,  fayt  a  l'ostal. 
iiij  drapz  fayt  a  Tostal,  a  vij  july. 
t  drapz,  a  vj  avost,  fayt  a  Tostal. 

S.  Ix  drapz. 
Finat. 


Fo  LXXVI. 
Digous,  a  ix  jenier  (2),  Tan  Ixxxviij. 

M*  G.  CoRDiER  deu  que  ly  bayley  corat.,  lo  die  desus, 
Ixiiij  escut  que  valon,  fr»  a  XX  s Ixxij  li. 

It.  pus  deu  per  iij  (3)  canas  1/2  de  guaransa,  a  for  de 
iiij  fr»  V  go  iiij,  monta xv  li.  ij  g^  viij  (4). 

It.  pus  deu  per  iiij  dozenas  de  layris  e  per  vj  cart.,  xj 
fr»,  valon xj  li. 

It.  pus  deu  per  los  port  del  drapz  el  layrys.   .   .     iij  g*. 

Il  pus  que  ly  doney j  li.  vij  g<»  iiij. 

S.  c  fr». 

E  NOS  devem  ly  (5),  que  ly  dysem  a  paguar  per  lo  dot  de 
sa  moler,  c  franc,  valon cli. 


(1)  Ms.  jum. 

(2)  Ms.  jenir. 

(3)  Le  scribe  a  écrit  fit;  et  ensuite  iij  en  surcharge. 

(4)  Le  scribe  a  écrit  d'abord  ij  g^  viij;  il  l'a  ensuite  raturé  et  semble 
avoir  écrit  vj  s.  x;  mais  cette  lecture  est  peu  sûre.  Le  premier  résultat 
inscrit  était  exact. 

(5)  Entre  ly  et  que  on  Wiper  raturé. 
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F»  LXXVI  vo. 


• 


MoNET  Vydal  deu  que  doney  a  M»  P.  Bardol,  a  ix 
jenier  (1),  ij  escuts ij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  a  s.  Jac.  Carquasona,  a 
xiij  de  jenier  (2),  que  donec  per  min  a  M<>  Matfren  Armen- 
gau,  xvj  fr»,  valon xvj  li. 

It.  pus  que  doney  al  raasyp  que  ven  cere  (3)  los  dit  xvj 
fr*,  ij  fl.,  valon j  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  loguier  de  ij  rosis  que  menet 
M*  Br.  d'Oseyras  a  s.  Bn.  Vydal  a  Genestas,  a  x  de  jenier, 
per  aver  las  quitansas  de  Tabat  de  Fonfrega  (4)  vj  g^^  iiij  d^ 
valon.  *. viij  s.  xj. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  corieu  que  mandey  az  Avyhon, 
a  xviij  de  jenier  (5),  ani  j  copya  (6)  de  monesion  j-  fr*  e  j  fl., 
valon j  li.  xvj  s.  iij. 

It.  pus  deu  per  j  carta  de  apellasion  que  tramery  z 
Avyhon  xiiij  g^  iiij  ds  valon  (7) .     xvij  s.  xj. 

It.  pus  deu  que  paguey  per  las  alberguas  de  Sant  Martin 
xiiij  g° xvij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  corieu  que  portée  la  carta  de 
la  apellasion  j  fr»  1/2,  val j  li.  x  s. 

It.  pus  deu  per  j  port  et  acsydent  viij  g^ x  s. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M^  P.  Bardol,  a  iiij  abriel, 
ij  escuts ij  li.  V  s. 


(1)  Ms.  jencr. 

(2)  Ms.  ncr. 

(3)  Ms.  crere. 

(4)  Ms.  Fromfrega. 

(5)  Jlfs.Jeier. 

(6)  Ms.  copy. 

(7)  Ms.  vloD, 
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It.  pus  deu  que  doney  a  M^  Johan  Bondonayre,  a  vj 

abriel  (1),  ij  fr» ij  li. 

Mudat  al  lybre  de  l'efant  en  xvj  cart.  (2). 


Fo  LXXVII. 
L'an  Ixxxviij,  a  xvj  jenier  (3). 

1.  S.  G.  PiNHOL  de  Monpelier  deu,  que  ly  tramery  per  la 
barqua  d'en  P.  Cortal  de  Barsalona,  Ij  sest.  de  tovela,  a  for 
de  xj  go  lo  sest.,  mon  tan,  franc  a  xx  s.    xxxv  li.  j.  s.  iij. 

It.  pus  deu  per  coratage  iiij  go  ij,  valon.  ...    v  s.  iij. 

It.  per  carguar  en  capol  ij  patrys  per  sest.  que  montan 
viij  go  vj,  valon xs.  vij. 

It.  per  mezurar  ij  go,  valon ij  s.  vj. 

It.  per  To  capol  de  portar  entro  lo  gra  j  escut 

j  li.  iij  s.  vj  (4). 

It.  per  los  iiij  d'  per  li.,  vj  d'  per  sest.,  montan. 
j  li.  V  s. 

It.  per  lo  robinage  iiij  d'  per  sest.,  montan.    xvij  s.  (5). 

It.  per  la  leuda  vj  go vij  s.  vj. 

It.  que  li  ey  baylat  per  paguar  los  iij  d^  per  li.  de  la 
marqua  a  Coblieuze,  espachat  per  xx  li.  v  go,  valon.   .   . 

• vj  s.  iij. 

S.  xxxviiij  li.  xvij  s.  xj. 

E  NOS  devem  ly,  co  par  atras  en  Ixviij  cartas,  fr»  a  xx  s. 
xxxviij  11.    iij  d'. 


(1)  Mi.  abiel. 

(2)  v.  p.  13,  n.  2. 

(3)  M»,  jenir. 

(4)  Dans  l'interligne,  au-dessus  de  iij  t.,  on  lit  xviij  raturé. 

(5)  Sur  la  ligne  on  lit  xvj  s.  viij  raturé;  xvij  est  dans  Tinterligne. 


DE  JAGME  OLIVIER.  151 

• 

Resta  que  deu  j  li.  xvij  s.  viij. 
Paguet  8.  Br.  j  li.  xvij  s.  viij. 

2.  Paguet  M^  Johan  Joglar,  loscals  me  donet  Johan 
Bayle  per  el,  a  xxvij  de  jenier  (1),  xij  fr*,  valon. 

It.  pus  paguet  X  fr». 

Finat. 

3.  S.  RoMiEu  GiLABET  deu  que  ly  prestey,  a  xxx  de  je- 
nier (2),  j  sest.  syvada  e  ij  sest.  d'ordy,  valon. 

Mudat  avant  en  cxvj  car.  (3). 


Fo  LXXVII  vo. 

1.  S.  Aymeryg  Fabre  de  Perpehan  deu  que  ly  tramery 
per  en  P.  Ros  xxij  franc. 

It.  pus  ly  devem  per  xxx  p®  iiij  li.  1/2  remes  (4)  viij  li. 
j  s.  xj. 

E  NOS  devem  ly  per  xxxvj  p®  de  remes  (5)  que  costan 
am  totas  mesyos  (6)  viiij  li.  x  s.  viij,  valon,  fr^  a  xx  s. 

2.   LO  ROBYNAGE  dCU.  , 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylet  s.  P.  Tyseyre  iij  fr»,  valon. 
It.  pus  ly  devem  que  nos  dec,  a  xxiiij  abriel,  iij  fr»  1/2. 
It.  pus  ly  devem  que  nos  det,  a  xvj  de  may,  viiij  fr». 
It.  pus  ly  devem  quem  donec,  a  xviij  jun,  ij  fr». 

Finat. 


(1)  Ms.  jeier. 

(2)  Ms.  jeoer. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 

(4)  Ms,  mes. 

(5)  Ms,  renés. 

(6)  Ms.  mesy. 
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Fo  LXXVIII. 
L'an  Ixxxviij. 

1.  Devem  a  s.  g.  Pihol  que  nos  baylet  s.  Br.  Pihol,  a 
xiij  de  mart,  Ixxxxviij  escuts,  valon,  fr*  xx  s. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  trames  per  s.  Johan  de  Séries, 
a  xviij  de  mart  (1),  c  escuts,  valon,  fr»  xx  s. 

It.  pus  ly  devem  quem  trames,  a  xxix  de  may,  per 
Esteve  G.  c  escuts,  valon  (2). 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  s.  Br.  Pyhol  (3),  a  xvij 
jun,  ijc  escuts,  valon. 

Et  EL  deu  per  xx  drapz  crus  ly  comprey,  a  iij  abriel, 
a  for  de  v  fl.  1/2  la  pesa,  montan  (4),  ex  fl.,  valon,  fr^  a 
XX  s Ixxxviij  li. 

It.  pus  per  coratage  xx  g^ j  li.  v  s. 

It.  pus  deu  per  vj  drapz  crus  que  comprey,  a  xx  abriel  (5), 
à  for  de  v  fl.  ij  terses,  montan  xxxiiij  fl.,  valon,  fr»  a 
XX  s xxvij  li.  iiij  s.  j. 

It.  pus  per  lo  coratage  vj  g^ vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  ij  drapz  que  comprey,  a  xxvij  abriel, 
a  V  fl.  iij  carts  am  coratage viiij  li.  iiij  s. 

It.  pus  j  drapz,  a  XXX  abriel iiij  li.  xij  s.  ij. 

It.  pus  j  drapz,  a  j  de  july iiij  li.  xvj  s. 

It.  pus  X  drapz,  a  ij  july,  a  vj  fl xlviij  li. 

It.  pus  coratage xj  s. 

Mudat  en  lybre  en  (6)  xc  car.  (7). 


(1)  Ms.  mat. 

(2)  Ms.  vlon. 

(3)  Ms.  Pylol. 

(4)  Ms.  mot. 

(5)  Ms.  abiel. 

(6)  Entre  en  et  xc  le  ms.  a  x  raturé. 

(7)  V.  p.  13,  n.  2. 
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2.  S.  Aymeryc  Fabre  de  Perpehan  deu  que  bayley  a  s. 
G.  Pelverel  per  son  mandament  vj  escuts,  a  xix  mart. 

It.  pus  deu  que  ly  mandey  per  s.  P.  de  Cabaret  xxv 
escuts,  a  xxvj  avost. 

E  NOS  devem  ly  per  xij  p®  iiij  li.  de  remes  que  costan 
am  totas  mesios  iij  li.  xj. 
Mudat  avant  en  Ixxxv  cart. 


Fo  LXXVIII  vo. 


1.  DoNA  HiRANNA  dcu  que  ly  prestec  ma  moler,  a  iij  de 
abriel  (i),  ij  sest.  de  froment,  valon. 

Paguet. 

2.  Paguet  JoHAN  Sabôrel  d'Ovelan  per  forascapy  de  j 
ostal  que  a  comprat,  a  xx  abriel  (2),  xiij  g»,  valon. 

Doney  los  a  Bu.  Laurac. 

3.  Paguet  G.  de  Clavayrol  per  lo  logier  de  Tobrador 
que  ten,  a  xx  abriel  (3],  iij  il. 

It.  pus  que  me  baylet  com,,  a  v  otoyre,  iij  11.,  valon. 
Paguet,  a  j  de  may.  Tan  Ixxxix,  j  fl. 

4.  En  p.  Peyrusier deu  qualy  prestey  com.,  a  xx  abriel  (4), 
vgo. 


(1)  Ms.  abrcl. 

(2)  Ms.  abel. 

(3)  Ms.  abiel. 

(4)  Ms.  abiel, 
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Fo  LXXIX. 

S.  Jag.  Vydal  de  Grastras  (1)  deu,  co  par  atras  en  Ixxj 
car.,  que  ly  prestey  (2)  com.,  a  iij  de  july,  xx  escuts,  valon, 
Ir^axxs xxijli.  xs. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  comt.,  cant  me  portée  Ix  fr* 
de  s.  G.  Pihol,  X  fr»,  valon x  li. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  corat.,  loscals  ly  portée 
M^  G.  Guavaudan,  xxvij  de  noembre,  xxj  escuts,  valon. 
xxiij  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  Taiiada  que  fec  s.  Bn.  Vidal  en  Jeno» 
que  n'ey  paguat  v  f r» v  li. 

It.  pus  deu  per  xxxvj  q.  Ixxxvj  li.  net  de  vendemia  de 
la  Claura,  a  viij  q.  per  j  fr»,  monta iiij  li.  xij  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxiiij  jenier  (3),  xx  sest.  de 
froment. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xx  de  mart,  que  près  M®  G- 
Guavaudan,  iij  sest.  ordy  e  ij  sest.  de  froment. 

It.  deu  que  ly  bàyley,  a  j  d'abriel  (4),  ij  sest.  ordy  que 
près  ij  enfantas  (?).  « 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  viij  abriel  (4),  que  près 
j  anfanta  (?),  ij  sest.  d'ordy,  valon. 

It.  pus  deu  que  près,  a  xxvj  abriel,  ij  sest.  d'ordy. 

It.  pus,  a  xxvij  abriel  (4),  ij  sest.  ordy. 

It.  pus,  a  viij  de  may,  que  près  Guilamin  vj  sest.  ordy. 

E  NOS  devem  ly  que  a  paguat  a  la  hintrada  de  la  ven- 
demia (5)  xiij  s.  a  ij  blancas^  perar xiij  s.  ij. 

Mudat  avant  en  Ixxxvj  car. 


(1)  Ms.  crastra. 
(^  Ms.  pestey. 
(3)  Ms,  jenir. 
(A)  Ms.  abrel. 
(5)  Ms.  vemdeni. 
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Fo  LXXIX  vo. 
L'an  Ixxxviij»  a  j  de  may. 

• 

Bertomieu  Godan  de  Talayran,  en  P.  Gilart  de  Vilaroga 
deu  que  lur  bayley  per  comprar  (1)  mel,  lo  die  desus, 
XV  escuts,  valon.   • 

It.  pus  deu  que  ]y  bayley  corn.,  a  vj  d'avost,  xx  escuts, 
valon. 

It.  pus  deu  que  bayley,  a  xxiiij  d'avost,  xx  escuts. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  s.  P.  Guilart,  a  xxviij  d'avost, 
x  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  (2)  Bertomieu  Godan,  a  v 
setembre,  x  escuts,  valon. 

Finat  al  cartel  de  la  mel. 


Fo  LXXX. 

Mudat  avant  en  Ixxxviij  cart.  (3). 

1.  S.  P.  Ros  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  x  abriel,  viij 
escuts,  valon viiij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  baley,  a  xij  may,  iiij  escuts,  valon. 
iiij  h.  X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxix  de  may,  comt.  xij 

escuts,  valon xiij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  x  july,  xvj  escuts. 

...  «  * 
xviij  h. 


(1)  Ms.  coinpar. 

(2)  Le  scribe  avait  écrit  d*abord  P,  C.  qu'il  a  raturé. 

(3)  Oq  a  mis  ici  exceptionnellement  en  tête  du  compte  cette  indication 
qui  se  trouve  ordinairement  à  la  fin  ou  dans  la  colonne  du  décompte. 
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It.  pus  que  ly  bayley,  a  xxviij  july,  xij  escuts 

xiij  li.  X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  vj  avost,  x  escuts,  valon. 
xj  li.  V  s. 

It.  pus  que  ly  bayley,  a  xx  d'avost,  que  donec  al  molyner 
j  fr» j  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xvij  d'avost,  xij  escuts. 
xiij  li.  X  s. 

It.  pus,  a  iiij  setembre,  x  escuts xj  li.  v  s. 

It.  pus  ly  bayley,  a  xviij  setembre,  iij  escuts,  valon  (1). 

2.  MoNET  Vydal  deu  que  an  costat  de  claure  la  Claura 
de  canas  e  de  (2)  j  Ir»  xiiij  g^  viij  d^.     j  11.  xviij  s.  4  (3). 

It.  pus  deu  que  paguey  a  la  obra  de  la  Morguia  (4)  per 
lo  testament  de  dona  Guaseu,  ij  11.   .    .   .     j  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  la  obra  de  la  Morguia  i/2  fl. 
per  d^,  ij  fl j  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  j  torta  que  pera  iij  li.,  lo  die  de  Corpus 
Cristy,  e  servyc  a  là  capela,  vij  go viij  s.  ix. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  Teretier  de  M»  R.  de  Gralios 
viiij  fr*  »5) viuj  11. 

It.  pus  que  paguey  a  la  molcr  de  s.  Pos  d'Oseyras,  que 
ly  dévia  dona  Guasen,  iiij  fr»,  valon iiij  li. 

It.  per  iij  sest.  giey  el  maestre  costeron  (6)  viij  g®  (7). 

E  NOS  devem  ly  quem  portée  Bn.  Laurac  d'Ovelan,  que 
avya  aut  per  derayras  que  dévia  M»  Johan  Ortolan,  xiiij  g<>, 
valon. 


(1)  v.  p.  13,  II.  2. 

Ci)  Le  mot  (jui  suit  de  commeoçait  par  mac  ;  il  a  été  raturé. 
(3)  Dans  Tintcrlignc  au-dessous,  on  lit  xviij  s.  raturé. 
(-i)  3Is.  Morgui. 

(5j  Apres /r*,  le  scribe  a  écrit  c      Q'*  en  ménageant  un  blanc  pour  ins- 
crire le  nombre  de  gros. 

(6)  Ms.  ctreron. 

(7)  v.  p.  13,  u.  2. 
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Fo  LXXX  vo. 


A  viij  de  may,  Tan  Ixxxviij. 


1.  Bertomieu  Trobat  deu  per  1  sest.  d'ordy  que  a  portât 
a  Barsalooa  am  la  barca  d'en  Jac.  Berraon  de  Seryban, 
delcal  avem  albaran  de  sa  man  fayt  lo  die  desus,  que 
costan,  carguat  en  barca,  xv  fr^. 

E  NOS  devera  ly  que  nos  det  cora.  xv  fr*,  valon. 

2.  S.  G.  AusEL  de  Narbona  deu  que  ly  tramerem  per  la 
barca  d'en  (1)  1  sest.  de  ordy,  que  ensacar  en 
barca  e  trameren  ly,  a  (2)  xv  de  may,  a  Barsalona,  montan 
XV  fr». 

Paguet  (3)  xiiij  escuts. 

3.  Bn.  Martin  deu  per  Ixxxviiij  sest.  d'ordy,*  a  iiij  g*', 
et  xxij  sest.  syvada,  a  v  g»  1/2  lo  sest.,  e  que  ly  bayley  iiij 
escuts  per  despes  que  ly  coraandey  per  anar  a  Barsalona 
am  la  barca  d'en  P.  Ferier  del  dit  (4)  loc  ;  an  prera  carta 
M*  Joban  Bondonayre,  a  xv  de  may,  al  mien  lybre;  monta 
tôt  xxxiiij  fr*  1/2. 

Paguet. 
Fynat. 


(1)  Le  nom  est  resté  en  blanc. 

(2)  Le  mot  a  est  répété  deux  fois. 

(3)  Ms.  pagut. 

(4)  Mh.  det. 
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Fo  LXXXI. 
DivendreSy  a  xxiij  may,  Tan  Ixxxviij. 

1.  Ar.  FoRNiERy  curatyer,  deu  que  ly  baley  com.,  lo  die 
desus,  de  que  ey  comprat  d*el  Ix  q.  de  mel,  x  escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxv  (1)  de  may, 
X  escuts,  yalon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxx  de  may,  xv  escuts, 
valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xv  jun,  xxviij  escuts. 

Finat  al  cartel  de  la  mel. 

Dilus,  a  XX  setembre. 

2.  MoNET  Vtdal  deu,  co  par  atras  en  Ixxx  car. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Johan  G.  per  la  questa  de  1/2  fr* 
perd',  ij  fr»,  valon ij  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  per  la  questa  de  iij  fr*  per  d'  an 
Johan  Rog,  xij  fr^,  valon xij  li. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  per  l'urage  de  la  Claura,  j  li. 
V  s j  li.  V  s. 

It.  pus  deu  per  j^  cana  de  blanquet  a  gonela  blanca  e 
ij  pas  de  cauras  xxg^ j  li.  v  s. 

It.  pus  deu  per  vij  palms  (2)  de  mesclat  a  j^  gaqueta  a 
Tefan  xxij  g« j  li.  vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  1/2  li.  de  pebre  e  xiiij  d^"  a  Tabat  de 
Sant  Paul iij  s.  viij. 


(1)  Le  scribe  a  d*abord  écrit  :r^,  il  a  ensuite  ajouté  un  v  dont  le  premier 
plein  empiète  sur  le  dernier  Xy  si  bien  qu*on  pouri'ait  croire  à  une  surcharge 
et  lire  xv  ;  pour  prévenir  toute  erreur  il  a  raturé  le  tout  et  écrit  xxv  dans 
rinterligne. 

(2)  Ms.  plams. 
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It.  pus  per  avarys  de  la  gaqueta  e  la  gonela  blanca  (1) 

e  far  e  may  ij  par  cauras  xv  (2)  xv  s.  it. 

II.  pus  que  doney  a  Masipi  de  Monpeylier  iiij  go  (3). 
Mudat  a  son  lybre  (3). 


F»  LXXXI  V». 

1.  La  mel  deu  que  costeron  de  mètre  en  botygua  xl  cara- 
tels  V  go  1/2,  valon. 

It.  pus  que  costeron  las  botas  de  mudar  am  j  blanca  de 
coton  iij  g<>  iiij. 

It.  pus  deu  per  v  maestres  a  estrehe  (4),  e  iij  ornes  ar 
ajudas,  e  selcles,  e  viems,  el  despen^  (5j,  xxxvij  go,  valon. 

It.  pus  deu  que  paguey  per  mètre  Taygua  als  caratels 
iij  go. 

It.  pus  per  lo  sury  als  tapz. 

It.  pus  per  V  (6)  albaran  de  la  barca  d'en  Jac.  Grife 
d'Avyat  v  go  (7). 

It.  pus  deu  per  j  maestre  als  caratels  e  j  ome  que  ly 
ajudec  viij  go  ij  d',  e  lopz,  e  selcles,  e  viems. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  ome  que  anec  a  Talayran 
iij  go. 

It.  per  coratage  (8)  de  cxxxv  q.  xlv  go  iiij  d'. 


(1)  Ms,  binca. 

(2)  L*eDcre  de  cet  article  a  beaucoup  pâli  et  je  ne  puis  garantir  la  lecture 
des  mots  may  et  eaura$\  ce  qui  suit  xv  est  tout  à  fait  indistinct. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 

(i)  Le  ms.  a  seulement  tst^  le  /  se  terminant  par  la  boucle  marquant 
Tabréviation  ;  je  lis  \estreke  comme  au  f»  69, 3. 

(5)  Un  n*est  représenté  dans  le  ms.  que  par  un  jambage. 

(6)  Le  scribe  a  écrit  v  en  surcharge  sur  7. 

(7)  Le  ms.  aJ  raturé  et  v  ^  dans  Tinterligne. 

(8)  M$.  corage. 
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It.  per  leuda  (1)  de  clxxxxv  q.,  iij  d'  per  q.,  ij  fr» 
Vij  go. 

It.  per  carguar  las  xxxv  garas,  xxxviij  caratels  xxxj  go  ij. 

It.  pus  per  nolit  de  capol,  los  caratels  e  las  garas  v  fr» 
xij  go. 

It.  pus  per  ij  albaras  dels  xij  d"^  per-li.,  iij  go  iiij  d^. 

2.  S.  G.  Pyhol  deu  per  xxviij  drapz  que  comprey  a 
Mareras,  que  costan  portât  aysy,  fl.  a  xx. 
It.  pus  vj  drapz  monta. 
It.  pus  vij  drapz  monta. 
It.  pus  monta  {2). 


Fo  LXXXII. 
A  XX  de  jun. 

1.  S.  Jac.  Carcasona  deu  que  pagem  per  j  bala  en  que 
a  vj  draps,  espachat  (3)  per  cxxxij  franc,  a  iiij  d^  per  li., 
que  monta ij  li.  iiij  s. 

Pus  per  sagelar  e  regardar  la  dita  hala  e  Talbaran  de 
los  xij  d^  per  li.,  que  monta  ij  go  viij  d'. 

It.  pus  deu  per  despachament  de  ij  balas  de  drapz  de 
mely  etpachat  per  ij^^  xxiiij  fr»,  monta,    iij  li.  xiiij  s.  viij. 

It.  pus  per  sagelar  e  regardar  e  l'albaran  dels  xij  d^^  per 
li.,  monta  tôt  iiij  go v  s. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxxij  car.  (4). 


(1)  Ms.  leyuda. 

(2)  Pour  inscrire  le  nombre  de  draps  le  scribe  a  ménage  un  blanc  qui  n'a 
pas  été  rempli. 

(3)  Ms.  espaçât. 

(i)  Cette  ligne  est  écrite  en  surcharge  sur  le  moi  Jinai. 
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2.  Devem  a  s.  g.  Pyhol  que  nos  det  s.  Anryc  Copin,  a 
iij  de  july,  1  fr»,  valon. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxx  car. 
Paguey  (1)  ly. 

3.  S.  Bn.  Esgafien  deu  que  ly  bayley  cant  anec  comprar 
los  drapz,  xx  escuts,  valon. 

Final. 


Fo  LXXXII  vo. 

1.  Drapz  az  adobar  que  doni  (2)  a  s.  Johan  Seguin, 

a  xvj  july,  l'an  Ixxxviij. 
xxviij  drapz  que  comprey  a  Mareras,  a  xvj  july. 
ij  drapz,  a  xxix  (3)  de  july. 
Rendec  xxx  draps. 

â.  S.  Johan  Seguin  deu  que  ly  baley  corn.,  a  xvj  de  july, 
V  escuts,  valon,  fr»  a  xx  s v  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  j  d'avost,  vij  escuts, 
valon vij  li.  xvij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxviij  d'avost,  vj 
escuts vj  li.  XV  s. 

It.  pus  deu  que  bayley  an  Boyson  j  fr> j  li. 

It.  pus  deu  que  baylet  an  Boyson  iiij  go  1/2.     v  s.  viij. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.  ij  fr»  1/2. 

E  NOS  devem  ly  per  xxx  drapz  az  adobar  xxx  fl. 

Finat. 


(1)  Ms.  pague. 

(2)  Ms.  dani. 

(3)  Après  xxix  le  ms.  a  j7u  raturé. 


il 
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Fo  LXXXIII. 
Dimecres,  a  xxij  july,  Tan  m  iij^'  Ixxxviij. 

1.  Lo  GORATiER  DE  Sant  Pos  deu  que  ly  bayley,  lo  die 
desus,  per  comprar  drapz  xx  escuts. 

Final. 

2.  S.  Jac.  Vydal  deu  que  ly  prestey  xliiij  escuts. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylet  xx  escuts. 

It.  pus  que  paguet  per  min  al  cosolat  iiij  escuts. 

Resta  XX  escuts. 

Mudat  avant  en  Ixxxvj  cart. 

3.  Devem  a  s.  G.  Pihol  que  nos  trames  per  s.  Esteve 
Benofarem,  a  xj  avost,  iij^^  escuts. 

It.  pus  a  camby  Jac.  Pelât  (1)  c  escuts  (2). 

Et  EL  deu  que  bayley  a  s.  Esteve  Benofarem  vj  escuts, 
valon. 
It.  pus  per  lo  rosin  xiij  g^. 
Mudat  en  lybre  en  (3)  Ixxxxiij  cart.  (2). 


(1)  En  comparant  cet  item  au  crédit  du  compte  de  Esteve  Benofarem, 
f*  84,  il  devient  évident  que  le  scribe  a  écrit  ici  par  erreur  Jacme  pour  Johan. 
Dans  les  deux  cas  il  est  question  d'une  somme  de  cent  écus,  et  ce  sont  des 
deux  parts  G.  Pinhoi  et  Esteve  Benofarem  qui  interviennent  dans  le  compte. 
Ce  compte-ci  et  celui  du  fo  84  sont  de  la  même  année  et  reportés  au  même 
fo  du  livre  sur  lequel  J.  Olivier  inscrit  les  opérations  consignées  d*abord  dans 
son  manuel.  De  plus,  nulle  part  ailleurs  dans  notre  registre  n'apparait  le 
nom  de  Jacme  Pelât  tandis  que  celui  de  Johan  Pelât  reparait  souvent,  et  en 
particulier  mis  en  relation  comme  ici  avec  des  marchands  de  Montpellier. 
C'est  ce  qui  me  fait  placer  au  crédit  de  Pinhoi  cet  item  qui  ligure  seulement 
dans  la  colonne  du  décompte  sans  que  rien  nous  apprenne  s'il  doit  être 
porté  au  débit  ou  au  crédit. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 
(8;  Mi.  e. 
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4.  S.  G.  FoNC  deu  que  ly  tramery  per  s.  P.  Ros,  a  xj 
d'avost,  XX  escuts. 

Paguet. 

5.  Devem  a  s.  Jag.  Carquasona  que  nos  baylet  s.  Âremar 
Blanc  a  Tolosa  (1)  c  escuts. 

Mudat  en  lybre. 


Fo  LXXXIII  vo. 

1.  Paguet  Br.  Miquel  per  lo  loguier  de  Tostal,  a  xj 
d'avost,  ij  fi*,  val  on. 

It.  pus  paguet,  a  x  dezembre  Tan  Ixxxx,  j  fi^. 

It.  pus  paguet  (2),  a  xxviij  dezembre,  j  fr*. 

It.  pus  ly  devem  que  donec  a  Monet  viij  go. 

It.  pus  ly  devem  que  donec  a  Monet,  a  xviij  abriel  (3) 
Tan  Ixxxx,  viij  go. 

It.  pus  paguet  que  donec  a  Benereg,  a  xxx  noembre 
Tan  Ixxxxj,  j  franc. 

2.  CoMPREY  (4)  V  DRAPz  ij  blaus,  ij  vert  e  j  grec,  a  viij  fl. 
iij  carts,  monta  xliij  fl.  iij  carts,  valon,  fr»  a  xx  s.    xxxv  li. 

It.  pus  ij  drapz,  a  for  de  viiij  fl.,  monta  xviij  fl.,  valon, 
fr^axxs xiiij  li.  viij  s. 

It.  pus  per  coratage  vij  go •   .     viijs.  ix. 

It.  pus  j  drapz  vermel,  costec  viij  fl.  1/2  (5),  j  g®  per 
coratage,  val vj  li.  xvij  s.  iij  (6). 


(1)  Le  scribe  a  écrit  d*abord  tolora  qu*il  a  corrigé  en  tolcja. 

(2)  Ms.  pagu. 

(3)  Le  ms.  a  entre  le  b  et  VI  une  seule  lettre  qui  ressemble  fort  à  v. 

(4)  Ms.  Compey. 

(5)  On  a  d*abord  écrit/  cart;  on  a  ensuite  raturé  cart  et  écrit  le  signe 
qui  a  la  valeur  de  1/2  en  surcharge  sur  j. 

(6)  Après  m  le  ms.  a  â^'  raturé. 
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It.  pus  ij  drapz  j  vermel,  j  blau,  costan  xvij  fl.  (1), 
valon xiij  li.  xiij  s. 

It.  per  coratage  ij  g® ij  s.  vij. 

It.  pus  iiij  drapz  iij  moral,  j  (2)  vert,  a  x  fl.,  monta  xl  fl. 
xxxij  li.  (3). 

Mudat  en  lybre. 


Fo  LXXXIV. 
L'an  Ixxxviij. 

S.  EsTEVE  Benofarem  deu  per  xiiij  drapz  que  ly  comprey 
acolorat  vj  blaus,  iiij  vermels,  iiij  vert,  a  for  de  x  fl.  la 
pesa,  montan  cxl  fl.,  valon,  fr»  a  xx  s cxij  li. 

It.  pus  per  coratage  j  g^  per  drapz xiiij  g®. 

It.  pus  per  cordas  v,  a  x  p»  la  pesa,  monta.   .     iiij  go  ij. 

It.  pus  per  lyar  e  fiel  (4) ijg^viij. 

It.  pus  per  sagelar  e  portar  al  capol j  go  iiij. 

It.  pus  per  noiit  del  capol  fin  en  barca  am  ij  balas.  .  . 
uj  s.  Vllj. 

It.  perleuda iiij  go  iiij. 

S.  tôt  cxiij  li.  xviij  s.  x  (5),  fr*  a  xx  s. 

E  NOS  devem  ly  que  donet  s.  6.  Pyhol  per  min  a  s. 

Johan  Pelât  a  Monpeyler  c  escutz,  valon  (6) 

cxij  li.  X  s.  (7). 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxxiij  car. 


(1)  Après  yï.  le  ms.  a  le  signe  qui  a  la  valeur  de  1/2  raturé. 

(2)  Après  7  le  ms.  a  b  raturé. 

(3)  Le  scribe  a  omis  li, 
{i)  Mè.  fil. 

(5)  Au-dessous  de  xviij  on  lit  x\i  raturé,  et  au-dessous  de  x  on  lit  vj  rat  are. 

(6)  Ms.  alon. 

(7)  V.  p.  162,n.  1. 
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Fo  LXXXIV  vo. 

1.  s.  Jag.  Carquasona  deu  per  xvj  drapz  e  ij  quart,  a 
for  de  viij  il.  iij  ff^  la  pesa,  e  mays  j  go,  val  (1)  tôt,  monta  fl. 
a  XX  s.,  cxxxv  fl.  viij  p*,  valon,  fr»  xx  s.    cviij  li.  ij  s.  x.  (2). 

It.  pus  deu  per  v  cord.  a  lyar  iiij  go  ij  d'. 
It.  pus  per  lyar  ij  g*  viij  d'. 
It.  per  sagelar  e  portar  en  capol  j  go  iiij  d^ 
It.  pus  per  nolit  de  capol  iij  go  viij  d^ 
It.  pus  per  Jeuda  v  go  iiij  d'. 

S.  las  mesios  xvij  go  ij jli.  js.  vj. 

.  tôt  cviiij  h.  iij  s.  ij. 
Mudat  en  lybre. 

2.  S.  P.  DE  Cabaret  deu  que  ly  bayley  coint.  xij  escuts. 
It.  pus  deu  que  ly  doney  comt.,  a  xviij  de  setembre,  xij 

escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant,  a  xxv  a  setembre, 
xvij  escuts,  valon. 

Finat. 

3.  Bn.  Esgafiem  deu  que  ly  bayley  comt.  iiij  escuts. 

Finat. 


Fo  LXXXV. 

1.  S.  Aymeryg  Fabre  de  Perpehan  deu,  co  par  atras  en 
Ixxviij  cart.,  et  que  doney  a  s.  G.  Polverel  vj  escuts,  val. 


(1)  Ms.  al. 

(2)  Le  scribe  a  écrit  viij  dans  l'interligne  au  dessus  de  s. 
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It.  pus  deu  que  ly  tramery  per  s.  P.  de  Cabaret  xxv 
escuts. 

E  NOS  devem  ly  per  xij  p^  iiij  li.  de  remes  que  nos  trames, 
costeron  am  totas  mesyos  iij  li.  xj  s.  (1). 

It.  pus  ly  devem  per  xlvij  p<^  1/2  de  remes  que  costeron  (2) 
am  totas  mesios  xij  li.  vij  s.  vij. 

It.  pus  ly  devem  per  .ij.  sacas  de  remes  quepezan  xij  po 
ij  li.  1/2  que  costan  am  totas  messyos  .xj.  li.  v  d^,  valon. 

Mudat  avant  en  Ixxxxv  car. 


Fo  LXXXV  vo. 

1.  S.  G.  PraoL  deu  que  ey  pagat  an  Johan  Fabre  per 
nolit  de  xij  balas  e  vj  caratel  viij  fl.  iij  go. 

Finat. 

2.  DoNA  Graholas  deu  que  ly  presley  j  eymina  flomen  e 
j  aymina  araou,  val  tôt  xij  g<>. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  per  ela  an  G.  Aymeryc  ij  fr*. 
Mudat  en  cxiiij  car. 

3.  Na  Englera  del  Mercat  de  las  lanas  (3)  deu  que  (4)  ly 
prestey,  a  xij  de  otoyre,  ij  sest.  de  froment. 

Paguet  (5)  ij  sest. 

4.  En  Bertomieu  Godon  de  Talayran  deu,  comte  fayt  am 
ely  en  un  a  x  otoyre,  que  deu  xiij  escuts  iij  g^,  valon. 


(1)  Entre  li  et  xj  le  ms.  h  x  s.  raturé. 

(2)  Ms.  coteron . 

(3)  Ms.  nas. 

(A)  Au  lieu  de  deu  que  le  scribe  a  écrit  que  que. 
(5)  Ms.  pagut. 


I 
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It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xx  d'abriel  (1),  viij 
escuts,  valon. 

It.  pus  deu  (2)  que  preron  lo  dit  Bertomyeu  Godon  e 
Johan  Pages  a  Monpelier  xxv  escuts,  a  .xxv.  de  may, 
valon. 

It.  pus  deu  que  donem  an  R.  Guyiar  de  Talayran  per  el, 
a  xvij  d'aost,  xx  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  trameri  (3)  per  en  Johan  Armeni  (?)  xx 
escuts,  a  xj  setembre. 

Pus  que  bayley  an  Chacmar,  a  xxiiij  setembre,  xxx 
escuts  (4). 

Finat  (4). 


Fo  LXXXVI 

1.  S.  Jag.  Vydal  de  Castras  deu,  co  par  atras  en  Ixxviiij 
cartas,  fr»  a  XX  s Ixvli.  xiiij  s.  vj. 

It.  pus  deu  al  dit  comte,  a  en  Ixxix  cart.,  xxij  sest.  de 
froment. 

It.  pus  deu  al  dit  comte  xvij  sest.  ordy,  valon. 

It.  pus  deu,  co  par  atras  en  Ixxxiij  cartas,  xx  escuts, 
valon xxijli.  x  s. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  per  el  a  la  questa  d'en 
G.  Aymeryc  iiij  fr»  xj  go,  valon.   ...     vij  (S)  li  xiij  s.  ix. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  notary  d'Ayguas  (6)  Mortas 
ij  fr»,  valon ij  li. 


(1)  Mê.  abrel. 

(2)  Le  mot  deu  est  reproduit  deux  fois. 

(3)  Ms.  tra. 

(4)  V.  p.  13,  n.  2. 

(5)  Le  scribe  a  écrit  iiiJ  et  ensuite  v  en  surcharge  sur  les  deux  premiers  i, 

(6)  Mt.  dy  guas. 
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E  NOS  devem  ly  que  ey  reseuput  per  el  a  Monpeylier, 
que  era  vengut  de  Jeno,  1  fr»,  valon 1  li. 

It.  pus  ly  devem,  co  par  atras  en  Ixxj  car.,  en  j  comte 
de  s.  Bertomîeu'  e  d'el,  iiij  li.  xij  s.  xd',  fr*  a  xvj  s.,  valon 
.   .   .   .• V  li.  xvj  s. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  rent  atras,  en  xxxvj  cart.,  que 
ly  devian  de  resta  del  viage  de  Tan  Ixxxiij  (1),  iiij  li.  x  s. 
V  li.  xij  s.  m. 

Paguet  xvij  sest.  d'ordy  (2),  e  x  sest.  froment  (3). 

Pus  iiij  sest.  froment  (3). 

Resta  que  deu  xxxvj  li.  x  s.  e  viij  sest.  froment  (3). 
Mudat  avant  en  cxiiij  car  (3). 

2.  En  R.  Alansac  (4)  de  Canet  deu  que  ly  prestey  xviiij 
sest.  d'ordy,  valon. 

•  It.  pus  deu  que  ly  prestey  vj  sest.  de  froment,  valon. 

Finat. 


Fo  LXXXVI  vo 

Lo  viage  de  Rodas  e  de  Barut  que  va  sus  la  nau  d'en 
P.  Terassa  de  Coplieure,  lacal  es  a  Coplieure,  am  la  garda 
de  Dieu  e  de  la  verges  Maria  benezecta  e  del  glorios  cors 
sant  M^  sant  Paul  de  Narbona  e  de  las  benezectas  xj°^ 
verges,  —  que  Dieus  don  salvament  e  garang.  Amen  — 


(1)  Le  voyage  dont  il  est  question  au  f"  36  a  eu  lieu  en  1384. 

(2)  La  partie  de  cette  ligne  qui  précède  est   reproduite   deux  fois;   on  a 
raturé  la  première. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 
(A)  Ms.  Alasac. 
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e  en  la  comanda  d'en  Bn.  Assighan  e  d'en  Franses  Berra, 
e  partit  del  port  de  Coplieure  l'an  m^  iij^'  Ixxxviij,  a. 


Bala  j». 

Yj  rullos  vermels. 

j' corda  decanabasperanvoia. 

Balas  ij. 

ij  blaus. 
ij  vermels. 
ij  verstz. 
j  morat. 
ij  canas  drap  per  anvoîa. 

Balas  iij. 

ij  blaus. 
ij  vermels. 
ij  verstz. 
j  morat. 
ij  canas  drap  per  anvoia. 


Bala  iiij. 


ij  blaus. 
ij  vermels. 
ij  verstz. 


j  morat. 
ij  canas  de  drap  per  anvoia. 

Bala  V. 

ij  blaus. 
ij  vermels. 
ij  verstz. 
j  morat. 
ij  canas  drap  per  anvoia. 

Balas  vj. 

ij  blaus. 
ij  vermels. 
ij  verstz. 
j  morat. 
ij  canas  drap  per  anvoia. 

Balas  vij. 

ij  blaus. 
ij  vermels. 
ij  verstz. 
j  moral, 
ij  canas  de  drap  per  anvoia. 


Fo  LXXXVII. 


Balas  viij. 

ij  blaus  arus. 
ij  verstz  arus. 


j  vermel. 

ij  vermels  estrangias. 

j*  corda  canabas  per  anvoia. 


S.  que  ha  en  aqestas  viij  ballas  1  draps  clars  e  iiij  arus 
am  las  amvoias. 
Pus  ij  draps  vermels  estrangias. 


170  LE  LIVRE  DE  COMPTES 

L  draps  clasque  ha  en  viij  balas,  coaparen  la  devira(l), 
que  valon,  a  x  flor.  la  pessa,  mont,  v^  flor.,  valon,  franc  a 
XX  s iiij<'  li. 

It.  iiij  draps  arus,  ij  blaus  e  ij  verstz,  valon,  xv  flor.  la 
pesa,  Ix  flor.,  valon,  franc  per  XX  s xlviij  li. 

It.  per  ij  cordas  de  canabas  per  amvoias  en  ij  balas  xxx 
go,  valon jlixvijs.  vj. 

It.  per  xvj  cordas  a  lliar  e  fiel xvij  s.  vj. 

It.  perlas  serpelleiras  ij  francz  1/2.   .   .    ij  li.  x.  s.  (2). 

It.  que  lor  ey  bailat  comtanstz  xxvj  escuts  1/2  valon 
franc xxix  li.  xvj  s.  iij  (3). 

S.  que  monta  tôt  so  desus,  franc  per  xx  s.,  iiij^)  Ixxxiij 
.  j  s.  llj. 

En  que  s.  Jac.  Carquasona  e  s.  6.  Pibol  la  mitât. 
An  près  carta  M»  Johan  Bondonaire  al  mieu  libre,  Tan 
Ixxxviij,  a  ix  de  otoire  (4). 

2.  Lo  vyage  d'Alisandry  que  va  en  garda  de  Dieu  e  la 
verges,  gloryora  mayre  de  Dieu,  e  M^  sant  Paul  de  Narbona 
et  de  las  xj™  verges  —  que  nos  don  salvament  e  guaran 
de  bona  part.  Amen  —  e  de  s.  Esteve  G.  de  Monpeylier, 
deu  per  xxiiiij  q.  de  mel  que  costan,  carguat  en  barca, 
xxxvij  fr»,  valon,  fr*  axx  s xxxvij  li. 

It  pus  per  las  mesios xj  li. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxxiiij  car  (5). 


(1)  On  avait  continué  d^écrire  dans  la  colonne  réservée  au  décompte;  on 
a  ensuite  raturé  ces  quelques  mots,  et,  dans  le  corps  de  la  phrase  on  a  repro- 
duit sans  changement  ce  qui  venait  d*ôtre  effacé. 

(2)  On  avait  d*abord  noté  xij  «.  t;;.  On  a  ensuite  raturé  iJ  et  vJ. 

(3)  On  avait  d*abord  inscrit  iij  s.  ix.  On  a  raturé  cette  somme  et  inscrit 
dans  rinterlignc,  xvj  s.  iij. 

(4)  Le  scribe  avait  écrit  comme  appartenant  au  compte  du  voyage  de 
Rhodes  et  Beyrouth:  Mudat  en  lybre  en  Ixxxxiiij  Ixxxxiiij  (sic)  car.  Il  Ta 
ensuite  raturé  pour  le  noter  en  marge  du  compte  du  voyage  d*Alexandrie. 

(5)  V.  p.  13,  n.  2. 
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P  LXXXVII  vo. 
Divendre,  a  vj  ûoembre,  Tan  Ixxxviij. 

1.  Paguet  G.  MoNTOLiEu  per  la  pagua  de  Tôt  sant  de  Tan 
desus,  abattut  vj  sest.  de  froment  e  ij  sest.  d'ordy,  ij  tr^ 

It.  pus  paguet,  a  viij  de  noembre,  v  escuts  que  valon  v 
fi*  X  go,  valon. 

It  pus  paguet,  a  xxvj  mart,  per  la  pagua  pasada  de  Tôt 
sant  xxiiij  g^. 

It.  pus  paguet  per  la  pagua  de  Pascas,  a  xxiiij  de  may, 
j  escut  val. 

It.  pus  per  ij  sest.  froment  (1),  monta  ent  j  p^  comola 
xvij  go. 

It.  paguet,  a  x  setembre,  j  escut. 

It.  pus  paguet  en  ij  vet  ij  escuts. 

2.  I  DRAPz  QUE  coMPREY  a  Tostal  d'en  Amblart,  a  v  noem- 
bre (2) vjli. 

iiij  draps  que  comprem  a  l'ostal  d'en  Amblart,  a  xv  de 

mart,  a  vj  fr» xxiiij  li. 

Mudat  avant  en  Ixxxx  car. 

3.  Devem  a  s.  Jac.  Carcasona  que  dec  per  nos  an  Berto- 
myeu  Godon,  en  Johan  Pages  xxv  escùt  que  valon. 

Mudat  enlybre  en  Ixxxv  car. 

4.  Paguet  G.  Montolieu,  cO  par  desus,  per  la  pagua  de 
Pascas,  iiij  escuts  xvij  g**,  valon. 


(1)  Mt.  fromet. 

(2)  Les  mots  a  v  noembre  sont  dans  la  colonne  du  décompte. 
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It.  pus  que  donec  a  ela  vj  escuts,  valon. 
It.  pus  paguet,  a  y  jenier,  j  escut. 
It.  pus  paguet,  a  vij  febrier,  iij  escuts. 
It.  pus,  a  xxvj  mart  (1),  j  escut. 
Paguet  (2)  tôt  (3). 


Fû  LXXXVIII. 

MoNET  Vydal  deu  per  lo  cantar  que  fem  a  sant  Avastasy 
lo  die»  j  escut,  val jli.  ijs.  vj. 

It.  pus  deu  que  ey  pagat  a  na  Alayson  per  so  que 
dona  Guasem  ly  dévia,  iiij  il.,  valon.   .   .     iij  li.  iiij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  ome  que  portée  j  letra  de  M^ 
Matfrem  (4)  d'Avition  am  las  cartas,  a  xxiij  dezembre,  j 
franc j  li. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M*  P.  Bardol,  a  .xxviiij.  dezem- 
bre, ij  escuts  que  valon ij  li.  ij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M9  Bn.  Sartre  per  sa  penssyon 
iiij  escut,  valon iiij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M*  G.  Gaubert  per  la  copya  de 
lacartadelavendadeVilarogaamcopiarlacarta.    j  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M^  P.  Gr.  per  la  layssa  de 
dona  Guassen  .iiij.  il.,  valon iij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  per  ij  anadas  que  fem  a  Quilanet  verer  los 
termenals,  x  bestes  xxvg^,  e  per  la  cran  que  mangem  x  g^ 
ij  11.  iij  s.  vj. 

It.  pus  per  las  alberguas  del  senhor  de  Talayran  j  fl. 
xvj  s.  iij. 


(1)  Ms.  mat. 
(9)  Ms.  pagut. 
(3)  V.  p.  13,  n.  2. 
(i)  Ms.  Matfem. 


DE  jâcmb  olivier.  173 

It.  pus  per  las  alberguas xiij  ff^,  (1). 

It.  pus  ij  canas  drapz  al  Maestre  .   .     ij  li.  xij  s.  vj.  (1). 
Mudat  en  lo  lybre  de  Tefant.  (1). 

En  p.  Ros  deu,  co  par  atras  en  Ixxx  (2j  cartas 

Ixxxxviij  li.  xvij  s.  vj.  (3). 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxiiij  dezembre,  iiij  escuts 

111]  11.  X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.,  a  xiij  mart,  iiij  escuts 
iiij  h.  X  s. 

E  NOS  devem  ly  per  adobar  Ix  drapz  mieus  a  j  fl.  .   . 

xlviij  li.  (4). 

It.  pus  ly  devem  per  Ixiiij  drapz  de  s.  G.  Pylol  a  j  11.  . 

Ij  li.  iiij  s.  (4). 

It.  pus  ly  devem  per  xiiij  drapz  que  comprey.    xj  li.  iiij  s. 

Finat  tôt. 


Fo  LXXXVIII  vo 
L'an  m.  ccc.  Ixxxviiij. 

1.  M'^  G.  CoRDiER  deu  que  ly  baylem  comtans  xxxx  escut 
que  valon. 


(1)  V.  p.  13.  n.  2. 

(2)  Le  scribe  avait  écrit  d*abord  lxxxx\  il  a  raturé  le  dernier  x  en  traçant 
un  trait  vertical  que  Ton  prend  au  premier  abord  pourj;  niais  le  compte  de 
P.  Ros  auquel  on  renvoie  est  bien  au  f»  80. 

(3)  Ce  total  est  surchargé  et  erroné.  Le  vrai  total  est  97  li.  17  s.  6  d".  Le 
scribe  voulant  Tinscrire  d*une  manière  plus  nette  Ta  reproduit  en  haut  de  la 
colone  du  décompte,  mais  d*une  manière  inexacte  ou  du  moins  peu  distincte. 
Je  lis  Ixxxx  li.  xvij  s.  vj.  Il  est  vrai  qu*après  Ixxxx  on  voit  des  traces  de 
caractères  mais  elles  ne  permettent  pas  de  reconnaître  ce  que  Ton  a  voulu 
écrire. 

(i)  On  avait  d'abord  reporté  à  la  colonne  des  décomptes  Ix,  ixiiij  ce  qui 
était  le  montant  en  florins.  On  a  ensuite  raturé  ces  deux  sommes  et  on  a 
inscrit  dans  Tinterligne  le  montant  en  livres. 
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It  pus  dea  que  ly  portée  (1)  Jacmet,  a  j  de  jun,  xx 
eseuts,  valon. 
It.  pus  deu  que  ly  dec  Jac.  Baron  xx  escuts,  valon. 
It.  pus  ly  bayley  x  fr*  (2). 

Fynat. 

2.  Jac.  Baron  deu  (3)  que  ly  baylem,  a  .iiij.  de  jenyer, 
per  paguar  en  Johan  G.  Delpont,  .x.  escut perla proveryon 
de  mon  frayre,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  romas  del  (4)  remes  que  comprey  (5) 
a  Monpeyler  viij  g*  iij  p». 

It.  pus  deu  per  viiij  ornes  a  podar  los  Aspres  (6)  e  ij 
femna  a  etsarmentar  xx  go  iiij  d^. 

Pus  per  xxij  omes  a  fogar  los  Aspres  (7)  (6). 

Mudat  avant  en  Tautra  paga  (7). 

3.  S.  G.  AussEL  deu  per  cxvj  sest.  de  froment  que  ly  ey 
comandat  per  lo  vyatge  de  Barsalona  que  valon,  a  for  de 
viij  go Iviij  li. 

It.  pus  deu  per  .Ixv.  sest.  de  ordi  que  près  per  lo  dit 
vyatge,  a  xiij  jenyer,  a  for  de  iiij  g*,  monta  .    xvj  li.  v  s. 

It.  pus  que  ly  bayley  comt.  lo  dit  (8)  die  vj  li.  iij  s.  x, 
valon,  fr»  a  XX  s vij  li.  xv  s. 

S.,  fr«  a  XX  s.,  Ixxxij  li. 

Fynat. 

4.  Devem  a  s.  Johan  Pelât  que  me  baylet  comt.,  a  xviij 
febrier,  cl  escuts,  valon. 


(1)  Ms.  por. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  Le  scribe  a  reproduit  deux  fois  le  mot  deu. 

(4)  Ms.  romas  de  deL 

(5)  Ms.  compey. 

(6)  Ms.  Aspes. 

(7)  v.  p.  13,  n.  2. 

(8)  Ml.  de.  Peut-être  le  icribe  avait-il  rintentioa  d'écrire  to  die  desus. 
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It.  pus  ly  devem  que  me  baylet,  a  viij  de  mari,  iiij«  1 
escuts,  valon. 

Final  el  loi. 


Fo  LXXXIX. 
Divendres,  a  xij  mari. 

I.  Jac.  Baron  deu,  co  par  alras  en  Ixxxviij  car  .  . 
xiij  li.  ix  d^.  (1). 

II.  pus  deu  per  xxij  ornes  a  fggar  la  viha  dels  Aspres,  a 
ij  go  viij  d^  Tome,  monla  Iviij  ff^  viij  d',  valon  .  .  . 
iij  li.  xiij  s.  x. 

II.  pus  deu  per  vj  ornes  a  podar  Leveyra,  e  ij  femnas 
XV  g**,  valon xviij  s.  ix. 

II.  pus  deu  per  xv  omes  a  fogar  Leveyra,  v  a  ij  g^,  x  a 
ij  go  iiij  d',  monla  xxxiij  go  iiij  d^  valon  .   .     ij  li.  j  s.  iij. 

II.  pus  ly  devem  que  pagel  per  my  a  M^  Johan  Gazais, 
barbyer,  per  la  bossa  que  ieu  agy,  ij  esculs,  valon.  . 
ij  li.  V  s. 

II.  pus  pagel  as.  Johan  Rog  per  la  quesla  de  iij  fr»  xij  go 
per  denyer viiij  li.  v  s. 

E  NOS  devem  ly  que  agui  d'en  G.  (2)  Sabalier  de  Pararan 
j  escul,  valon j  li.  ij  s.  vj.  (3). 


(1)  On  lit  dans  la  colonne  du  décompte  au  dessus  de  cette  somme  :  per 
ix  omes  a  podar  hs  Àspres  e  ij  femnas  xx  g"  iiij.  Cet  article  qui  se  trouve 
déjà  au  f>  précédent  a  été  raturé. 

(2)  Le  ms.  a  un  G  et  un  P  en  surcharge  ;  le  G  me  semble  avoir  été  écrit 
le  dernier. 

(3)  Au  dessous  de  cette  somme  le  scribe  a  tiré  un  trait  horiiontal  qui  la 
sépare  de  la  somme  restant  due  par  J.  Baron  inscrite  exceptionnellement 
dans  la  colonne  du  décompte. 
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S.  que  deu  de  resta,  fr^  XX  S xxxli.  js.  vij. 

Mudat  en  lybre  mage  en  Ixxxvij  cart.  (1). 

2.  Devem  a  dona  Fornas  per  iiij  li.  j  quart  d'espaba,  a 
for  de  xvj  s.  lo  p^,  valon  x  go  x,  valon. 

It.  pus  paguet  ix  go  ij.  (2). 

Et  ela  deu  resta  del  pat  ij  escuts,  valou. 
Mudat  avant  en  cxv  eart. 

3.  S.  Jag.  Carquasona  deu  per  despacbamen  viij  balas 
de  drapz  a  vijo  ij  fr^  e  per  gagelar  e  regardar  vj  s.  (3)  viij 
d^,  valon. 

It.  pus  per  la  letra  delsxij  d' per  li.,  e  ettrenar  las  garda9 
V  s.  ij  d'. 

S.  xij  li.  vij  8.  vj. 
Mudat  al  lybre  en  Ixxxv  cart. 


Fo  LXXXIX  vo. 
Disapte,  a  xx  marz,  Tan  Ixxxix. 

MoNET  Vydal  deu  que  ey  paguat  a  l'abat  de  Sant  Paul 
per  Turage  del  Mercat  de  las  lanas  1/2  li.  de  pebre  e  xiiîj 
d',  valon  iij  g®  1/2  d',  valon. 

It.  pus  que  ey  paguat  a  la  obra  delà  Morguie  viij  g^. 

It.  pus  deu  per  j  anada  que  fem  a  Quilanet,  a  xxj  de 
mart,  per  loguier  viij  bestias  xviij  go,  valon  ;  iiij  go  de  pes. 

It.  pus  deu  que  baylem  a  M^  P.  Bardol  et  a  M^  Bn.  Brun, 
a  XXX  srbryel,  .iiij.  escut,  valon. 


(i)  V.  p.  13,  n.  2. 

(2)  Oq  avait  d*abord  écrit  j  /.  iJ  ^  qui  a  été  raturé. 

(3)  Le  scribe  a  écrit  #.  et  ^  à  côté  Tua  de  l'autre  saiu  rien  effacer. 
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It.  pus  deu  per  ix  paims  de  drapz  (1)  morat  a  j  bupa- 
landa  a  reniant,  a  xxj  g<>,  monta  xxiij  go  vij  d',  valon. 

It.  pus  deu  per  far  la  bupalanda  el  capayron  (2)  eavarys, 
a  xviij  abriel  (3). 

It.  pus  per  las  albergas  j  il. 

It.  pus  per  (4)  j  torta  al  die  de  Corpus  Crysty  et  a  la 
capela,  de  iij  li.,  a  ij  g®  iiij  d',  monta  vij  go. 

It.  pus  deu  que  paguey  per  restrument(5)  de  j  reyreclam 
que  fonc  fayt  sus  en  R.  d'Ovelan  am  las  mesios,  iij  f r*  j 
go,  (6)  valon. 

It.  pus  que  paguey  per  adobar  la  paret  entre  en  R.  Hue- 
guet  e  l'enfant  1/2  f r». 

It.  pus  per  la  questa  de  ij  f r^  per  d' enpaurada  en  f ebrier 
viij  fr«. 

Mudat  al  libre  (7)  de  Tefant.  (8). 


P  LXXXX 

1.  S.  P.  Ros,  parayre,  deu  que  ly  bayley  del  comte  no vel 
de  Tan  .Ixxxviiij.,  a  xv  de  martz,  (9)  v  francs,  valon,  franc 
a  XX  s V  li. 

It.  pus  deu  que  bayley  (10)  an  Boysonet  ij  sest.  de 
froment  (11)  a  xij  go jli.  xs. 


(1)  Ms,  draipz. 

(2)  ifi.  capyron. 

(3)  Ms,  abrel. 

(4)  Après  j»er  on  avait  écrit  las  albe^  on  a  ensuite  raturé  albe  et  laissé 
subsister  las, 

(5)  Ms,  bestenenc. 

(6)  Le  ms.  a  xlviiif  ^  raturé,  iijfr^j  ^  est  dans  Tinterligne. 

(7)  Ms.  aiib. 

(8)  V.  p.  13,  n.  2. 

(9)  Après  mar^2  se  trouve  un/ raturé. 

(10)  Après  bayley  le  scribe  a  écrit  corn  et  Ta  raturé. 

(11)  Ms,  fromet. 

li 
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II.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xij  abriel  (1),  iiij 
esculs,  valon iiij  li.  xs. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  comt.,  a  vij  de  may,  vj  escuts, 
valon vj  li.  XV  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxxj  demay,  x  escuts 
xj  li.  V  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxj  de  juo,  viij  escuts  .  . 
Vllljll. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  loscals  ly  portée  Domengou, 
a  iij  de  july,  xij  escuts xiij  li.  x  s. 

It.  pus,  a  xxiiij  de  july,  viij  escuts ix  li. 

It.  pus  deu  que  dem  an  R.  Boyson,  a  xxv  de  july,  j 
escut,  val j  li.  ij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  dem,  a  xxxj  july,  x  escuts  que  valon 
xj  li.  V  s. 

Mudat  avant  en  Ixxxxv  car.  (2). 

2.  S.  G.  PraoL  deu  per  iiij  drapz  que  comprey  (3),  a  ij 
abriel  (4),  a  vj  fl.,  xxiiij  fl.,  valon  xviiij  fr»  iij  s.  iij  d*".  .  . 
xvnij  11.  iij  s.  iij. 

It.  pus  per  coratage  iiij  g° vs. 

It.  pus  deu  per  x  drapz  que  comprey  (5)aMareras,  comt. 
V  fl**  la  pesa,  1  fr»,  e  porz  e  leidas  e  coratage  xxij  go  .  .  . 
Ij  li.  vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  V  drapz  que  comprey  (5),  a  x  de  abriel  (6), 
a  V  fr*,  e  V  go  de  coratage,  monta  fr»  xx  s.    xxv  li.  vj  s.  iij. 

Finat. 


(1)  Ms.  abel. 

(2)  V.  p.  13,  n.  ï. 

(3)  Ms.  compey. 
(i)  Ms.  abiel. 

(5)  Ms.  compey. 

(6)  Ms.  abiel. 
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Fo  LXXXX  vo. 


1.  S.  Ar.  Tyseyre  de  Sant  Pos  deu  que  ly  bayley  comt., 
a  ij  de  abriel(l),  per  comprar  drapz,  xxv  escuts,  valon. 

Paguet  xxv  escuts. 

2.  C  GARAS  MELEYRAS  deu  que  costeron  fin  portar  en 
botigua,  fr*  a  XX  s xvj  li.  xiij  s.  iiij. 

xxv  (2)  garas  (3)  holyeyras  deu vj  li.  vs. 

Final  1. .  .(4)  jaga  . .  .(4)  meleyras. 

3.  V  Q.  xxv  u.  d'alum  que  venc  de  Barsalona,  a       li. 

s.  (5)  la  cargua,  monta vij  li.  xiij  s.  ix. 

Finat. 

4.  Paguet  EN  JoHAN  Bes  per  Turage  de  Tostal  xij  go,  a 
xxiij  abriel. 

It.  pus  paguet,  a  xxiiij  de  may,  viij  g^^. 
It.  pus  paguet,  a  iij  de  avost,  viij  go. 
It.  pus  paguet,  a  xxxj  avost,  v  g^. 
It,  pus,  a  iiij  (6)  otoyre,  v  g®. 
It.  paguet,  a  xxx  noembre,  x  g^. 

Finat  (7). 


(1)  Ms.  abiei. 

(2)  On  a  écrit  xxiijt  puis  raturé  i^  et  écrit  v  dans  Tinterligne. 

(3)  Après  garas  le  scribe  avait  écrit  les  quatre  premières  lettres  du  mot 
meieyra  qu*il  a  raturées. 

(4)  Mots  rendus  illisibles  par  une  tache  d*encre. 

(5)  Le  prix  de  la  charge  est  resté  en  blanc. 

(6)  On  avait  écnisetembre  que  Ton  a  ensuite  raturé. 

(7)  V.  p.  13,  n.  2. 


180  LE  UYRE  DE  COMPTES 


Fo  LXXXXI. 
L'an  Ixxxviiij,  a  x  abriel  (1). 

1.  G.  Sabatier  de  Corsan  deu  que  paguey  per  el  a  sant 
Paul  ij  sest.  j  carteyra  j  p®  1/2  de  froment. 

Paget. 

2.  S.  G.  PiHOL  deu  per  iiij  drapz  que,  a  ij  d'abriel  (1),  a 
vj  il.  la  pesa,  xxiiij  il.  e  iiij  go  de  coratage,  monta,  fr»  a 
XX  s xviiij  li.  viiij  s.  j. 

It.  pus  deu  per  xv  drapz  que  comprey  (2)  a  Mareras, 
costan  V  fr»  la  pesa,  e  port  e  coratage  xxvij  g<>,  monta  tôt, 
fr»  a  XX  s.,  venc  a  x  abriel  (3)  .  .   .   .    Ixxvj  li.  xiij  s.  ix. 

It.  pus  deu  per  viij  drapz  que  vengon  de  Mareras,  a  xvj 
abriel  (4),  costan  v  fr»  la  pesa,  e  coratage  e  port  xvj  go, 
monta xxxxj  11. 

It.  pus  deu  per  j  drapz  que  comprey  (2)  adobat  am 
coratage  viiij  fl.  j  g» vij  li.  v  s.  x. 

It.  pus  deu  per  iij  drapz  que  comprey  (2j,  a  vj  il.  la 
pesa,  monta  am  iij  go  de  coratage  xviij  il.  iij  go,  valon  .  . 
xiiij  li.  xj  s.  X. 

It.  pus  deu  per  ij  drapz  crus  que  costan  am  ij  go  de 
coratage  (5)  xij  il.  ij  go,  valon,  a  xxviij  may.    viiij  li.  xv  s. 

It.  pus  deu  per  iij  drapz  que  comprey,  a  j  de  jun,  a  vj  il., 
monta  am  iij  gode  coratage.   .   .   .     xiiij  li.  xj  s.  x.  (6). 


(1)  Jtfs.  abiel. 

(2)  Ms.  compey. 

(3)  Ms.  abel. 
(i)  Ms.  abrel. 

(5)  Ms.  corage. 

(6)  Le  ma.  a  xiHj  li.  a;;  s,  xj,  le  dernier  s^  raturé  et  x  dans  rinterligne. 
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It.  pas  deu  per  ij  drapz  que  comprey  (1),  a  ix  de  jun,  xij 
il.  e  ij  go  per  coratage,  monta ix  li.  xv  s.  (2). 

It.  pus  deu  per  viij  drapz  que  comprey  (3)  a  for  de  vj 
il.  1/2  la  pesa,  monta  am  viij  go  de  coratage.  .  .  . 
xlij  li.  j  s.  X.  (4). 

It.  pus  que  despes  ] (5)  orne  x  go.   .   .     xij  s.  vj. 

S.  ijo  XXXV  li.  xvj  s.  ij.  (6). 

Mudat  (7)  en  lybre  en  Ixxxvj  car. 


Fo  LXXXXI  vo. 
Disapte,  a  j  de  may,  Tan  Ixxxix. 

1.  Paguet  GuiLEMES  de  Clavayrol  per  lo  loguier  de 
Tobrador  que  ten,  per  la  pagua  de  Pascas  pasadas,  ij  il., 
valon. 

Finat. 

2.  S.  Armengau  de  Cascastel  deu  que  ly  prestey  comt., 
a  vij  de  may,  xj  escuts,  valon. 

Paguet  que  me  donec  s.  Johan  Vydal,  a  xvj  noembre, 
l'an  Ixxxxj,  vj  Ir»,  valon. 
Mudat  en  Ixxxxiiij  car.  al  lybre  (8). 


(1)  Ms.  compey. 

(2)  Le  ms.  a  ixli,  xiiij  s.  ijy  on  a  raturé  xiiij  s,  ij  et  écrit  xv  s.  dans 
rinterligne. 

(3)  Ms.  compey, 

(4)  Au-dessut  de  x  le  ms  a  Hj  raturé. 

(5)  Ici  se  trouve  un  mot  que  je  ne  puis  déchiffrer  ;  il  me  semble  distin- 
guer jtfn^rjf. 

(6)  Le  total  que  je  place  ici  est  dans  la  colonne  du  décompte  en  tête  de 
Tarticle;  cf.  p.  96  n.  3. 

(7)  Avant  mudat  le  ms.  a  5. 

(8)  V.  p.  13,  n.  1 
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3.  S.  Dalmat  d'Olargues  deu  que  ly  prestey  com,  a  .xij. 
de  may,  x  franc,  de  que  n'ey  albaran  de  sa  man. 

4.  Devem  a  s.  Jag.  Carquasona  que  baylet  per  min  a 
Madona  Jona  a  Parys  1  f  r^. 

It.  pus  ly  devem  que  baylet  per  min  a  s.  Johan  Pelât  ij^ 
xvj  escuts,  a  xiiij  de  may. 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxv  cart. 


Fo  LXXXXII. 

La  enporessyon  de  las  farynas  e  del  marel  devon  que 
hy  merem,  a  .iiij.  de  may,  comtans,  xxv  francs,  valon  .  . 
xxvli. 

E  NOS  devem  ly  que  avem  reseuput  de  la  prumeyra 
pagua  .}.  go  .iiij.  p^  per  franc,  a  xxvj  de  may,  abatut  xx  s. 
X  d^per  faryna  que  avya  molta  fm  aqui.  .    j  li.  xiij  s.  iiij. 

It.  pus,  a  xxiiij  jun,  la  segonda  (i)  paga  j  go  per  fr».  .  . 
j  li.  V  s. 

It.  pus,  a  xxiiij  july,  la  tersa  pagua  a  xiiij  d'.  . 
j  li.  ix  s.  ij. 

It.,  a  xxvj  avost,la  iiij  pagas,  av  blanc  per  franc,  abatut 
xviij  s.  iij  de  farina  (2) ij  li.  j  s.  viij. 

It. ,  a  .XXV.  setembre,  per  la  quinta  paga,  a .  ij .  g^^  per  franc, 
abatut  XV  go  viiij ij  li.  x  s. 

It.,  a  xxv  de  otoire,  per  la  seyrena  paga,  a  ij  go  per 
franc,  abatut  xxv  go  per  faryna ijli.xs. 

It.,  a  xxv  de  novenbre,  per  la  setena  paga,  a  ij  go  iiij 

' ij  11.  xviij   s.  lllj. 


(1)  Le  ma.  a  segon.  Ce  mot  termine  la  ligne. 

(2)  Ms.  farna. 
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II.  pus,  la  viij  pagas  (1),  a  xxiij  derembre,  abatut  vj  go, 

ij  go  per  fr» ij  li.  x  s. 

It.  pus  la  ix  pagas,  abatut  iij  s.  4,  a  j  go.  .   .    j  li.  v  s. 


Fo  LXXXXII  vo. 

1.  S.  G.  Daude  deu  que  ly  prestey  comt.,  a  xxj  de  jun, 
c  escuts. 

Paguet  c  escuts. 

2.  M^  Bn.  Brun  e  M^  P.  Bardol  deu,  co  par  atras  en  Ixj 
car.,  xxiij  escuts  e  j  il.  d'Aragon,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  baylec  s.  G.  Daude  per  my,  a  xxvj  de 
jun,  iij  escuts,  valon. 

It.  pus  que  bailey  a  Maistre  P.  Bardol  v  sestias  froment 
de  sèment,  a  for  de  x  go  1/2  lo  sestiar,  monta  Iij  go  1/2, 
valon  iij  francs  iiij  go  1/2. 

It.  pus  deu  quedoney  aM^  P.  Bardol  (2),  a  xvj  de  avost, 
j  escut,  val. 

It.  pus  deu  que  doney  a  so  fyl  de  M*  P.  Bardol,  a  xviiij 
setembre,  ij  escuts,  valon  (3j. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M^  Bn.  Brun  que  me  baylet 
acutorya  de  la  salvagarda,  a  viij  dezembre,  viij  go  (4). 

It.  pus  deu  que  ly  donec  per  min  G.  Daude,  a  xv  dezem- 
bre, ij  fr»,  valon. 

Mudat  avant  en  cxvj  cart.  (5). 


(1)  Les  mots  la  viij  pagas  sont  dans  Tinterligne. 

(2)  Ms.  Bar. 

(3)  Ms.  valom. 

(i)  Après  vHi  g^  on  a  ajouté  et  ensuite  raturé  G.  Daude. 
(5)  v.  p.  i3.  n.  î. 
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3.  Si  G.  Daude  (1)  que  ly  bayley  coin.,  loscals  avya 
donat  per  min  a  M^  P.  Bardol,  a  xxvj  abriel  (2),  iij  escuts, 
valon. 

Et  EL  deu  que  ly  bayley,  a  xxviij  de  jun,  iij  escuts. 
It.  pus  deu  que  ly  perstey  comt.,  a  xxviij  de  jun,  xx 
escuts. 
Paguet  XX  escuts. 


Fo  LXXXXIII. 
Dilus,  a  xxviij  jun,  Tan  Ixxxix. 

MoNET  Vydal  deu  per  ij  cana  de  vinten  per  far  ij  camiras 
viij  g<),  e  per  far  las  ij  camiras  v  blancas,  monta  tôt  viiij 
go  ij  blancas,  valon. 

It,  pus  deu  que  paguey  a  M^  P.  Bardol,  a  xxvj  jun,  iij 
escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  j  ome  que  portée  j  letra 
d'Avyhon,  a  xiij  de  july,  j  fl. 

It.  pus  deu  per  j  cana  e  1/2  de  tela  a  camira  e  brais  (3) 
al  Maestre  v  g®  1/2,  e  per  far  iiij  blancas,  son  vj  go  x  p», 
valon. 

It.  pus  deu  que  despendet  lo  M^  cant  anec  sytar  los  tes- 
temonis  de  Talayra  e  del  Vyïardebela  (4)  xv  go. 

It.  pus  que  paguey  als  testymonis  de  Talayran  xij  go. 

It,  pus  per  j^  carta  de  percura  de  Bn.  Lauzac  iiij  go, 
valon. 


(1)  Après  Daude  on  a  écrit  et  ensuite  raturé  deu, 

(2)  Ms.  Bartol  a  xxvj  abel.  Diaprés  l'article  précédent  cette  remise  aurait 
eu  lieu  le  26  juin. 

(3)  Ms.  bris. 

(4)  Après  Vylarde  le  scribe  avait    écrit  pe   qu*il  a  raturé  pour  écrire 
ensuite  hela» 
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It.  pus  deu  per  l'uzatge  de  la  clauza,  a  sant  Paul,  xxv  s., 
a  xxvj  setembre. 

It.  pus  deu  per  la  collecta  de  part,  a.vij.  otoyre  (1),  .ij.  g^, 
valon. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  viij  testimonis  xvj  g^. 

It.  pus  deu  per  copiar  iij  vet  j  sedula  quemandey 
Avihon  iij  go. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M*  Johau  Garas  per  la  naysensa 
que  ac  al  f  rantz  j  iv^,  monta. 

It.  pus  deu  per  lo  cantar  que  fem  lo  gorn  de  sant 
Avostasy,  j  escut,  val. 

It.  pus  deu  per  j*  cana  e  myaga  de  vert  a  la  lieureya  del 
rey,  a  xxij  g®  cana. 

It.  pus  xij  pagelas  caus  a  Ovelan  j  il.  1/2. 

It.  per  j  sirvent  de  Monpeylier  que  ven  per  lo  reyre- 
clam,  ij  fr*,  a  xxxj  de  july  (2). 

Mudat  al  lybre  (3)  de  l'enfant  (2). 


F>  LXXXXIII  vo. 

1.  Matieu  majer  deu  que  ly  tramery  per  en  Bn.  Vydal 
per  lo  fayt  de  Monet  Vydal,  a  .viij.  de  jully,  .j.  escut,  val. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  (4)  an  novelas,  a  iiij  otoyre,  j 
escut,  val. 

It.  pus  deu  que  ly  portée  Monet  Vydal,  a  iij  dezembre, 
ij  escuts,  val. 

It.  pus  deu  que  tramery  per  en  Vyhis  serven,  a  xxvij 
jun,  j  escut,  val. 


(1)  On  avait  d'abord  écrit  aost  qui  a  été  ensuite  raturé. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  Ms.  alybre. 
(i)  Ms  bay. 
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It.  pus  deu  que  ly  tramery,  a  xxiij  mart,  per  s.  Bd. 
Vydal,  j  escul,  val. 
It.  pus  que  ly  bayley  ieu,  a  xxx  may,  (1)  j  escut  (2). 
Mudat  avant  en  cxxiiij  car.  (2). 

2.  S.  G.  PiHOL  deu  per  rollar  vj  rullos,  a  ij  g®,  xij  g^, 
valon XV  s. 

It.  pus  deu  per  iij  canas  de  tela  ar  encamirar  los  rullos 
xij  go  1/2,  valon xv  s.  viij. 

It.  pus  per  leuda  XV  go,  valon xviij  s.  ix. 

It.  pus  per  xij  cordas  a  lyar  e  fil  ix  go,  valon  .     xj  s.  iij. 

It.  pus  per  lyar  viij  go x  s. 

It.  pus  per  sagelar ij  s.  vj. 

It.  pus  per cargar  en  capol  ij  g* ij  s.  vj. 

It.  pus  per  Talbaran  de  las  gardas  j  go j  s.  iij. 

It.  pus  per  robynage  ij  go xij  s. 

It.  pus  per  los  capols  portar  al  gra  viij  go.  .  .   .     x  s. 

It.  pus  per  los  xij  d'  per  li.  ij  fr* ij  li. 

It.  pus  per  Talbaran  dels  xij  d^  per  li.  (3)  .   .   .    ij  s.  j. 

S.  vij  li.  j  s. 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxvj  car. 


Fo  LXXXXIV. 


1.  vin  DRAPS  devon  que  comprey  a  Tostal  d'en  Amblart, 
a  .viij.  de  july,  que  costan  am  coratage,  franc  a  xx  s. 

viiij  draps  que  comprem  a  Tostal  d'en  Amblart,  a  xxxj 
july,  Costa  am  coratatge,  franc  a  xx  s. 


(i)  Ms.  ay. 

(2)  V.  p.  i3,  n.  2. 

(3)  Le  scribe  a  omis  H. 
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Yj  draps  que  comprem  al  dit  ostal,  a  .xxxj.  de  july,  que 
Costa  am  coratatge,  franc  per  xx  s. 

Costao  aquet  xxiij  drapz,  a  vj  il.  1/2  la  pesa,  monta 
cxlviiij  il.  1/2,  valon  (1)  fr.  a  xx  s.   .   .  .     cxx  li.  xij  s. 

An  avantage  j  fr«  al  net.  (2). 

It.  pus  per  coratage  xxiij  g^' j  li.  viij  s.  ix. 

It.  pus  per  adobar  xxiij  il xviij  li.  viij  s. 

It.  pus  deu  per  teher,  a  ij  fr*  d'avantage  dels  canelat»  e 
net  XXV  fl.  1/2,  valon,  fr»  a  xx  s xx  li.  viij  s. 

S.  clx  li.  xvj  s.  viiij. 
Mudat  avant  en  Ixxxxvij  car. 

2.  Pos  Salyar  de  Sant  P.  es  Clar  deu,  a  .xxiiij.  de 
febryer,  ij  fr»,  valon. 

It.  que  ly  prestey,  a  xxv  de  july,  j  franc,  val. 
It.  pus  per  herbage  iiij  fr». 

E  NOS  devem  ly  per  podar  las  vinhas  de  Quilanet  j  fl. 
Mudat  avant  en  cxiiij  car. 

3.  S,  G.  Font  deu  que  ly  bayley  com.,  a  x  july,x  escuts, 
valon. 

Mudat  avant  en  c  car. 

4.  S.  Jac.  Carquasona  deu  que  paguey  per  loguer  de  ij 
rosis  (3)  xxij  g®. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxv  car. 


(1)  Ms.  alon. 

(2)  Dans  le  ms.  cette  ligne  se  trouve  dans  la  colonne  du  décompte  en  face 
de  Talinéa  précédent. 

(3)  Ms.  rosiers. 
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Fo  LXXXXIV  vo 

Jag.  Baron  deu  que  ly  bayley  en  .iij.  partidas  per  corn- 
prar  mel  .clxxxviij.  escuts  .xiij.  g^  .x.,  valoo. 

Pus,  a  .iij.  setembre,  comtans  .iiij.  escuts  que  valon. 

It.  pus  an  Johan  Narbona  iiij  escuts  iiij  go  j. 

It.  pus  an  P.  Brun,  en  ij  vet,  xl  escuts. 

It.  pus  an  Johan  Dera  xx  escuts. 

It.  pus  al  comandayre  de  l'ospytal  x  H.  xs.,  valon  xj 
escuts  xij  go. 
+  It.  pus  an  Porquer  xvj  escuts  (1). 

It.  pus  per  port  de  Lagrasa  vj  g^. 

It.  pus  au  Bn.  Viel  de  Leryhan  1  escuts. 

It.  per  tap  de  garas  e  portas  botas  ij  g^  x  p. 

It.  pus,  a  .xxiiij.  setembre,  per  dar  an  P.  6r.  de  Lagrassa 
.XXX.  escut,  valon. 

It.  pus  an  P.  Bran,  a  xxj  setembre,  xij  escuts. 

It.  pus  an  Johan  Catalan  de  Monserem  v  escuts  viij  g^. 
+  It.  an  P.  Terysa  de  San  Laures  xiiij  go. 

It.  pus  an  G.  Miquel  (2)  de  Teran  v  escuts  iiij  go  ix. 

It.  pus  an  Bn.  Maynart  de  (3)  Saut  Laures  xxvj  go  iij  d^. 
+  It.  pus  deu  que  baylem  an  R.  Mayros  per  los  caratels 
xiiij  escut,  valon. 

It.  pus  per  port  de  mel  de  Lagrasa  j  escut. 
+  It.  pus  per  c  garas  e  v  cantes  xv  li.  v  s.,  valon  xvij 
escuts  m.  j  go. 

It.  pus  que  bayley  a  Jac.  Baron  vij  escuts. 


(1)  Dans  cet  article  et  dans  quelques-uns  des  articles  qui  suivent  on  trouve 
des  item  précédés  d'une  croix. 

(2)  Ms.  Miqul. 

(3)  Après  de  on  avait  écrit  tera  que  Ton  a  raturé  ensuite. 
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It.  pus  que  baylec  Moss.  an  P.  Seryegaetalfaychyes.xv. 
escut,  valoD,  et  eo  autras  avaryas. 
II.  pus  que  bayley  an  Reseucha,  viij  escuts. 


Fû  LXXXXV. 

1.  S.  P.  Ros  deu,  co  par  atras  en  Ixxxx  carta,  franc, 
Ixxij  fr*  xvij  s.  vj,  valonfr»  axx  s.    Ixxij  li.  xvij  s.  vj  (1). 

Pus  deu  que  ly  bayley,  a  iiij  setembre,  comtans  viij 
escuts,  valon viiij  li.  (2). 

It.  pus  deu  que  bayley  an  Boyson,  a  xix  setembre,  j 
escut  val j  li.  ij  s.  vij. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  j  otoyre,  .viij.  escuts  que 
valon viiij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtans,  a  .xvj.  otoyre,  vj  escuts 
que  valon vj  li.  xv  s, 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxiij  dezembre,  ij 
escuts  viij  go ij  li.  xv  s. 

It.  pus  per  iiij  gualynas  que  coroprey  (3)  al  repela  x  g* . 
xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  ij  sest.  de  froment  (4)  an  Boyson  xxij  g°. 

j  li.  vij  s.  vj. 

Finat. 

2.  S.  ÂYMERYC  FABREde  Pcrpchan  (5)  deu,  co  par  atras 
en  Ixxxv  car.,  que  deu  comte  fayt,  co  par  per  j  letra  syua 
et  al  dit  com.,  xxvj  go  1/2,  valon. 


(1)  On  avait  d*abord  noté  ix\  ce  nombre  a  été  raturé  et  on  a  inscrit  vJ 
dans  rinterllgne. 

(2)  On  avait  inscrit  ici  par  erreur  â?  «.;  on  a  raturé  x. 

(3)  Mê.  compey. 

(4)  Ms,  fomet. 
(b)  Ms,  Perpelan. 
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It.  pus  deu  que  ly  tramery  per  frayre  P.  Balestier  (1),  xiij 
d'avost,  1  f  r». 

E  NOS  devem  ly  per  ij  sacas  en  que  a  (2)  Ij  po  iij  li.  1/2 
que  costan  am  las  mesios  xv  li.  xjs.  xj. 
It.  pus  ly  devem  per  xxvj  p^*  de  remes  que  nos  trames  a. 
It.  pusly  devem  per  xxiiij  pogeras,  costan  per  vij  li.  vj  d'. 

Finat. 


Fo  LXXXXV  vo. 

1.  Lo  FYL  d'en  R.  Bru  de  Lac  deu  que  ly  bayley,  a  xxix 
d'avost,  xxiiij  escuts,  valon. 

Finat. 

2.  S.  P.  PoRQuiER,  fustier,  deu  que  ly  bayley  comtans, 
a  ij  setembre,  .xvj.  escuts  que  valon. 

It.  pus  deu  que  baylem  a  s.  Ramon  Mayros,  a  xxx  de 
setembre,  .xiiij.  escuts  que  valon. 

It.  pus  que  bayley  (3),  a  xxij  de  otoyre,  al  masip  (4)  vj 
escuts. 

Finat. 

3.  S.  P.  Ros  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxij  de  otoyre, 
cxx  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  x  dezembre,  xl  escuts. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant  iiij  fr*. 


(1)  Ms.  Balest.  Le  trait  transversal  du  t  remonte  au-dessus  du  mot  en 
signe  d*abréviation. 

(2)  Ms.  qua. 

(3)  Ms,  bay. 

(4)  Mi,  mup. 
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E  NOS  devem  ly  per  xxiij  drapz  que  compret  (1)  Jac. 
Baron  ijo  xxx  fl.,  valon,  fr*  a  xx  s. 

Final. 


F*>  LXXXXVI. 
Dilus,  a  xxj  setembre,  l'an  Ixxxix. 

I.  Na  Boneta  deu  que  paguey  a  la  enporesion  viij  g®, 
valon X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  (2)  com.  ij  escuts,  valon  . 
ij  li.  V  s. 

It.  pus  deu  que  doney  a  Taventurier  (3)  viij  go.   .     x  s. 

It.  pus  deu  que  pagey  an  Ândryeu  per  j  jornal  .ij.  go, 
valon ij  s.  vj. 

II.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxiiij  otoyre,  j  escut  •  . 
j  h.  ij  s.  vj. 

It.  pus  deu  quely  baylet  ela  j  florina  d'Aragon,    vj  s.  x. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ela,  a  iij  jenier  (4),  j  escut, 
val j  li.  ij  s.  (5)  vj. 

It.  pus  que  paguey  a  xj  ornes  a  bynar,  a  ij  go  v  d'.  .  . 
j  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  a  xxiij  july,  j  escut  (6). 

Enos  devem  ly  per  xxvij  (7j  q.  xxxvij  li.  emcamartin, 


(1)  Ms.  comp. 

(2)  Ms.  bay. 

(3)  JUs,  aventureir. 

(4)  Ms.  jeier. 

(5)  On  avait  d*abord  noté  vJ  «.,  on  a  raturé  vJ  et  inscrit  iJ  dans  Tinterligne. 

(6)  V.  p.  13,  n.  2. 

(7)  On  a  d*a|>ord  écrit  xœix  et  sar  ix  en  surcharge  et  d'une  autre  encre  «{/. 
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tara  iiij  q.,  resta  net  xxij  q.  xlvij  li.  (1),  a  for  de  iij  q.  (2) 

per  j  fr*,  monta vij  li.  xiij  s.  ix. 

Finat. 

2.  La  nau  Santa-Hataryna  deu  que  baylem  an  6.  Aussel, 
escryvan,  per  l'armamein,  a  .xxiiij.  setembre,  .xxxx.  escuts 
que  valon. 

It.  pus  deu  que  dem  an  6.  Âusel,  a  .xxvij.  setembre,  x 
escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  dem  an  G.  Âussel  (3),  a  xxx  de 
setembre,   xxx  escuts  que  valon. 

It.  pus  deu  que  bayley  an  G.  Âusel,  a  viiij  otoyre,  .xv. 
escuts,  valon. 

Finat. 


Fo  LXXXXVI  vo. 

1.  Jag.  Baron  deu,  co  par  atras  en  .Ixxxxiiij.  cartas. 

Pus  deu  que  bayley  an   R.  Cogenx  de  Comynhan  .x. 
escut. 

+  It.  (4j  pus  deu  que  bayley  an  Ârybert  per  nolit  de  1 
garas  e  xiij  caratels  v  escuts  j  g^. 
+  It.  pus  que  ey  baylat  als  capolier  iiij  escuts. 
+  It.  pus  deu  que  bayley  als  fayssyers  .ij.   escuts   a 
mony,  a  .viij.  otoyre,  valon. 


(1)  Le  scribo  a  écrit  xxv  q.  xxxvij  H.;  puis,  en  surcharge  sur  le  v  de 
XXV  il  a  écrit  (;;  il  a  corrigé  xxxvi;  en  écrivant  un  I  en  surcharge  sur  le 
dernier  x.  On  a  après  ces  corrections  des  quantités  inexactes.  Les  chiffres 
exacts  se  trouvent  au  f^  108  où  ce  compte  est  reproduit  arec  quelques 
additions. 

(â)  J  coriajfTOH  a  été  ajouté  après  q,  et  ensuite  raturé. 

(3)  Ms.  Assel. 

(4)  Devant  trois  Uêm  de  eel  articie  on  a  tracé  le  signe  -f.  Cf.  p.  188»  n.  i. 
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It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtan,  a  .xvj.  oloyre  .ij. 
escut  viij  go,  valon. 

2.  Los  LAURADOS  DE  CORSAN  QUE  LAURAN  LA  GOMDAMINA  DE 

LAS  Launas  deu  que  lor  bayley  comt.  iiij  escuts,  valon. 
Mudat  en  lur  car.  (1). 

3.  S.  G.  Marques  deu  que  ly  bayley,  a  xxj  de  otoyre, 
xxiiij  escuts. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.  xij  escuts. 

Fynat. 


Fo  LXXXXVII. 
L'an  Ixxxviiij,  a  xv  d'otoyre  (2). 

S.  Jac.  Cargassona  de  Monpelier  deu,  co  par  atras  en 

Ixxxxiiij  cartas,  franc  axx  s.,  et  per  xxiij  drapz 

clx  li.  xvj  8.  ix. 

It.  pus  deu  per  .vj.  canas  vj  palms  de  borassa  a  enser- 
pelar  iij  balas j  li.  v  s.  iiij. 

It.  pus  deu  per  vij  lardeyras  a  lyar  e  fyel.   .    vij  s.  iij. 

It.  per  lyar  .iij.  balas  .iiij.  go v  s. 

It.  per  portar  al  capol  e  sagelar  .ij.  g<>.   .  .   .     ij  s.  vj. 

It.  per  nolyt  de  capol  fin  al  gra v  s. 

It.  per  robinatge  a  ij  s.  per  bala vj  s. 

It.  per  la  leuda  .xxiij.  blanquas,  valon.   .    viiij  s.  vij. 

It.  per  los  albaras  dels  .xij.  d^"  per  li.  am  so  que  n'avem 
finat ij  s.  (3). 

S.,  franc  a  xx  s.,  clxiij  li.  xix  s.  v  d'. 


(1)  v.  le  ^  99  V. 

(2)  M»,  xv.  totoyre. 

(3)  Après  ij  9.  le  mB.  a  vm  raturé. 
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II.  pus  deu  per  \\^  q.  de  mel  que  costa  am  totas  mesios 
fîQ  en  Âigas  Mortas,  xxvij  s.  ix  d' lo  q.,  montao,  franc  a 

xvj  s.,  i}^  Ixxvij  li.  X  s.,  valon  franc  a  xx  s 

iijcxlvj  li.  xvij  s.  vj. 

II.  pus  deu  per  la  leuda  a  iij  d'  per  q.,  franc  a  xx  s.   . 

S.  la  mel  iij^^  xlviiij  li.  vij  s.  vj. 

S.  tôt  y^  xiij  li.  vj  s.  xj  d' . 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxv  car. 


Fo  LXXXXVII  vo. 


E  nom  de  nostre  senhor  Dieus  (1). 

Devyra  de  viij  ballas  de  draps  en  que  ha  Ixiij  draps 
acollorastz  per  la  maneira  que  se  siec  degos. 


Bala  .]». 

iij  blaus. 
ij  verstz. 
ij  blancz. 

j  blau  d'en  Johan  G. 
ij  canas  de  drap  vermel  per 
auToia. 

Balas  .ij. 

vj  rullos  vermels. 
ij  canas    drap    vermel    per 
anvoia. 


Balas  .iij. 
iij  blaus. 
iij  vermels. 

ij  verstz. 

j  gruec. 
ij  canas  de  vermel  per  an- 

voia. 

Balas  .iiij. 
ij  blaus. 
ij  vermels. 
iij  verstz. 
j  gruec. 

ij  canas  de  vermel  per  an- 
voia. 


(1)  On  a  laissé  en  blanc  Tespace  nécessaire  pour  inscrire  la  formule  de 
début  des  connaissements. 


Balas  .V. 

ij  blaus. 
iij  vermels. 
ij  verstz. 
j  gruec. 

ij  canas  de  vermel  per  an- 
voia. 

Balas  .vj. 

iij  blaus. 

iij  verslz. 

ij  vermels. 

j  canelat. 

ij  canas  vermel  per  anvoia. 
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Balas  .vij. 

ij  blaus. 
iij  verstz. 
iij  vermels. 
j  canelat. 
ij  canas  blau  anvoia. 

Balas  .viij. 

iij  blaus. 
ij  verstz. 
ij  vermels. 
j  canelat. 
ij  canas  blau  per  anvoia. 


Fo  LXXXXVIII. 


S.  que  ha  en  aqestas  viij  balas,  co  apar  atras  en  la 
devyra  ,  am  las  amvoias  Ixiij  draps,  en  que  ha  Ivj  draps 
clas  am  la  amvoia  vermela  que  valon,  a  for  de  viij  franez 
la  pessa,  montan,  franc  per  xx  s cecc  xlviij  li. 

It.  vij  draps  escus  a  xij  franez  la  pessa,  que  montan.  . 
Ixxxiiij  li. 

It.  per  las  serpeleiras iij  li. 

1 1.  per  las  cordas  e  fiel xvij  s.  vj. 

It.  per  liar  e  sagelar xvj  s.  viij. 

It.  per  portar  al  capol iij  s.  iiij. 

It.  per  los  capols  fin  al  gra x  s. 

It.  per  nolit  de  barca  fin  en  Aigas  Mortas.  .     ij  li.  x  s. 

It.  per  los  vj  d^  per  li.,  espachastz  per  iij<^  Ix  li.,  montan 
a  vj  d^f  per  li viiij  li. 

It.  per  la  enporession  dels  xij  d^  per  li iiij  li. 

It.  pus  per  nolit  de  nau  x  g»  per  drap,  montan,  franc 
per  XX  s xxxviij  li.  x  s. 
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It.  per  rêva  d'Aigas  Mortas x  s. 

It.  per  robinage  ij  s.  per  bala xvj  s. 

S.  vo  Ixxxxij  (1)  li.  xiij  s.  vj. 
S.  toi  lo8  drapz,  fr»  a  xx  s  .   .   .  .     v^  Ixxxxiij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  per  c  q.  de  mel  que  costan  cargat  en  nau  .   . 

ij^'  xxvj  li.  j  s. 

S.  tôt  viijo  xviiij  li.  vj  s. 
It.  pus  deu  perlo  despes  queieu  fy  a  Monpeilier  (2)  anan 

e  toroan  am  las  bestyas,  f r*  a  xx  s xvij  11.  v  s. 

S.  tôt,  fr»  XX  s.,  viijc  xxxvj  li.  xj  s. 
An  près  carta  M^  P.  Bordon  de  Monpeylier,  Tan  desus, 
al  libre  (3)  de  s.  Jac.  Carquasona. 

It.  pus  que  a  s.  P.  Montyrat  xx  berant  d'aur. 
Mudat  avant  en  ciij  car.  (4). 


FoLXXXXVIIIr. 
Dilus,  a  xxiij  otoyre,  l'an  Ixxxviiij. 

1.  S.  JoHAN  Pellat  deu  per  xxix  li.  de  mel  que  près,  a 
for  de  XXV  go  lo  q.,  monta  vij  g®  iij  d'. 
It.  pus  que  ly  bayley  per  j  resta  de  j  escut  vij  g®. 


(1)  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  uy^  Ixxxxiij.  II  a  ensuite  rectifié  par 
rature  et  par  surcharge  et  donné  le  total  exact  sans  le  porter  à  la  colonne  du 
décompte.  A  la  ligne  suivante  iJ  avait  commencé  d'inscrire  Tarticle  concer- 
nant le  miel:  It.  pus  (feu per.  Il  s*aperçoitde  son  omission,  rature  cette  ligne 
et  note  à  nouveau  le  total  pour  les  draps  en  inscrivant  un  nouveau  nombre 
inexact,  majoré  de  11  sous  6  deniers.  Cette  somme  est  surmontée  d*un  trait 
horizontal. 

(2)  Ms.  Monpeilir. 

(3)  Ms.  alibre. 

(4)  V.  p.  13,  n.  2. 
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E  NOS  devem  ly  per  loguer  de  j  rosin  xv  go. 

2.  S.  BERTOBiKU  Teulbyra  dou  per  xxj  li.  de  mel,  a  xxv 
go  lo  q.,  monta  v  go  iij  d'. 

Paguet  (1). 

3.  S.  RoMEU  GiLABET  deu  que  ly  prestey  com.  entre  ij  vet 
iiij  go  1/2. 

It.  pus  per  vendemia  (2)  que  ly  conreygui  ij  go. 
It.  pus  deu  que  ly  prestey  com.  iiij  go. 
Mudat  avant  en  cxvj  car. 

4.  Yenda  de  styada. 

.  j  sest.  sy  vada  vj  go  1/2. 
xxij  sest.  syvada  venda. 

5.  S.  G.  Font  deu  que  ly  bayley  com.,  a  x  july,  x  escuts, 
valon. 


P  LXXXXIX. 

1.  Venda  d'ordy,  a  xxvj  novembre, 
viij  sest.  ordy  a  v  go  1/2. 

vij  sest.  ordy  a  v  go  1/2. 
xiij  sest.  ordy  a  v  go  1/2. 
xiiij  sest.  ordy  a  v  go  1/2. 
vij  sest.  ordy  a  v  go. 
xxv  sest.  ordy  a  v  go  1/2. 

2.  En  Johan  âvyhon  deu  per  resta  del  loguer  de  l'ostal 
de  l'an  Ixxxix  ij  il.,  valon. 


(1)  Ms,  pagut. 

(2)  Ms.  vendenia. 
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It.  pus  deu  per  lo  loguer  de  l'ostal  de  l'ao  Ixxxx  iij  il. 
It.  pus  per  lo  loguer  (1)  de  l'an  Ixxxxj  iij  il.,  valou. 

E  NOS  devem  ly  que  me  donet  (2),  Tan  Ixxxx  a  xv  de 
abriel  (3),  vj  g^. 
It.  pus  paguet,  a  xxvj  abriel  (3),  iiij  g*,  valon. 
II.  pus  paguet,  a  ij  (4)  july,  vj  go. 
It.  pus  paguet  (5),  a  xvij  setembre,  x  go. 
It.  pus  paguet,  a  xv  noembre,  j  fr»  ij  go,  valon. 
It.  pus  paguet,  a  iij  de  jenier  (6)  Tan  Ixxxxj,  ix  go. 
Paguet,  Tan  Ixxxxj,  iij  fl.  (7). 

3.  Los  LAUZADos  DE  CoRSAN  que  lauzan  la  condamyna  de 
las  Leunas  de  R.  Vidal,  loscals  an  nom  : 

6.  Romieu  major, 

P.  Pueg  major, 

6.  Besson, 

Johan  Robaut  major  devon  que  los  ey  baylat  comtans 
xiiij  francs,  loscals  xiiij  francs  me  deon  paguar  a  iij 
rendas,  cascun  anlo  tercz,  de  que  ne  près  carta  M^  Johan 
Bondonayre,  Tan  m  iijo  Ixxxix  en  hotoyre  .   .   .     xiiij  li. 

Paguet  G.  Romieu  per  sa  part  del  prumier  (8)  an  j  fr» 
uj  go j  h.  iij  S.  IX. 

Paguet  (9)  Johan  Robaut  per  sa  part  del  prumier  (10)  an 
J  fr»  iij  go ]  11.  iij  s.  IX. 


(1)  Ms.  logur. 

(2)  Ms.  dont. 

(3)  Ms.  abrel. 

(4)  Après  ij  se  trouvent  deux  caractères  raturés  et  surchargés.  Le  scribe 
semble  avoir  répété  deux  fois  ij,  puis  avoir  tracé  \xuj  sur  le  premier  et  un  l 
sur  le  second. 

(5)  jlfs.  pagut. 

(6)  Ms,  jeir. 

(7)  V.  p.  13,  n.  2. 

(8)  Ms.  pumer. 

(9)  Ms.  pagut. 
(10)  Ms.  pruer. 
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Paguet  p.  Pueg  per  sa  part  del  prumier  (1)  an  j  fr»  iij 

g^ ]  h.  11]  s.  IX. 

Paguet  6.  Beson  per  sa  part  xix  go  valon.    j  li.  iij  s.  ix. 

Finat  (2). 


Fo  LXXXXIX  vo. 

MoNET  Vidal  deu  per  baissar  lo  drap  de  la  lieureya  del 
rey  e  avaryas  e  fareduras  de  la  chopa  e  del  qapairon. 

It.  pus  deu  per  copiar  la  carta  de  lia  repetission  del  dot 
de  dona  Gasent  am  lo  papiar  j  franc. 

It.  pus  deu  per  iij  canas  de  drap  que  ei  donadas  a  Bu. 
Laurac  per  levar  las  reudas  de  Hovelan,  a  xxij  g^  la  cana, 
montan  Ixvj  g^^. 

It.  pus  deu  per  far  adobar  j  paret  de  Tostal  mager  que 
es  entre  el  en  Miqel  Pitel. 

+  It.  pus  per  x  palms  de  drap  morat  per  j»  gaqeta  e  capai- 
ron  a  irefant,  a  xxij  go  la  cana. 
+  It.  per  avarias  e  fareduras  de  ladita  gaqeta. 

It.  per  j»  folradura  de  pels  a  la  dita  gaqeta  xij  g^. 

It.  pus  deu  que  pagei  a  Maistre  P.  Bardol,  notari  ryal,  ij 
francs  e  j  escut  que  valou. 

It.  pus  deu  per  la  quista  (3)  de  j  cart  per  c,  iiij  fr*. 

It.  pus  deu  per  j  fr*  per  d'  que  leva  en  Trobat  (4),  endyta 
en  noembre,  iiij  fr»  valon. 

It.  pus  deu  que  mandey  a  M^  Matfrem  Ârmengau  a 


(1)  Ms.  prmer. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  M$.  qusta. 

(4)  Entre  en  et  Trottât  se  trouve  un  caractère  qui  me  semble  être  un  R 
raturé. 
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Avihon  (1)  per  son  mandament  xx  escuts  viij  go,  an  aquel 
que  ven  (2)  cuere  la  copya  de  la  repetesyon. 

It.  pus  deu  per  la  pensyon  de  M^  Bn.  vj  escuts. 

It.  pus  deu  per  j  carta  de  actorya  que  mandey  a  Tolora 
el  deont  (3)  j  escut. 

+  It.  pus  que  paguey  per  j  relasyon  j  fr*. 
+  It.  pus  que  ey  paguat  al  capelan  que  cantec  Tan  Ixxxix 
viij  fr». 
+  It.  pus  per  V  go  (4). 

It.  pus  per  vj'passabataz. 

It.  per  lo  caval  xiiij  go. 

Mudat  al  lybre  (5)  de  l'efan.  (6J. 


(1)  Ms.  Matfem  Âmengau  a  vihon. 

(2)  Ms.  vem. 

(3)  La  lecture  deont  me  paraît  certaine  bien  que  Vo  ne  soit  pas  fort  net. 
Le  mot  m^est  inconnu  et  me  parait  étrange,  mais  je  ne  vois  pas  comment  on 
pourrait  le  corriger.  G^est  probablement  un  terme  désignant  une  pièce  de 
procédure. 

(i)  k  partir  de  ViUm  concernant  la  quiste  de  1/4  par  100,  c^est  J.  Olivier 
qui  tient  la  plume.  On  sait  que  sa  graphie  est  capricieuse,  il  omet  souvent 
des  lettres  ou  des  parties  de  lettre  et  son  écriture  qui  confond  un  certain 
nombre  de  caractères  d'une  manière  peu  régulière  rend  la  tâche  du  lecteur 
encore  plus  malaisée.  Je  ne  puis  rien  tirer  de  ce  passage.  On  lit  d*abord  It. 
pus  per  la;  vient  ensuite  un  mot  qui  me  paraît  formé  de  six  lettres;  la 
première  ressemble  fort  à  un  c  mais  mal  formé  et  fort  allongé,  ce  pourrait 
bien  être  eo;  la  seconde  paraît  être  un  l  on  pourrait  à  la  rigueur  la  lire  t; 
latroisièmeest  formée  par  un  jambage  presque  de  même  hauteur  que  la 
lettre  précédente  et  se  termine  à  la  partie  inférieure  par  un  délié  qui  va 
rejoindre  la  lettre  suivante  e.  Cet  e  des  mieux  formés  est  suivi  d'une  lettre 
qui  est  très  probablement  un  r,  on  pourrait  cependant  la  lire  t;  vient 
ensuite  un  a.  Peut-être  est-ce  le  même  mot  que  celui  que  je  lis  colleta 
^  107.  Après  ce  mot  on  lit  :  e  con  a  per  la  caran.  L>  de  per  est  empâté, 
celui  de  caran  pourrait  être  lu  t  ;  au  lieu  de  la  on  peut  lire  aussi  lo» 

(5)  ifs.  alybre. 

(6)  V.  p.  13.  n.  2. 
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F'C. 
A  X  dezembre,  Tân  Ixxxix 


i .  m  DRAPz  QUE  GOMPREY  (1)  a  Tostal  d'en  Amblart  .   .   . 

XVllj  11. 

vij  drapz  que  comprey  (1)  a  Tostal  d'en  Amblart.    xUj  li. 

Final. 

2.  Devem  a  s.  Jac.  Carquasona  que  baylet  com.  per  far 
drapz  e  per  comprar  (2)  iij<^  escuts,  valon. 

Final. 

3.  S.  6.  FoNG  deu  que  ly  bayley  com.,  a  xij  dezembre, 
xij  escuts. 

It.  pus  deu  quely  bayley  com.,  co  par  atras  en  Ixxxxiiij 
car.,  X  escuts,  valon. 

Final. 

4.  M<>  Br.  g.  deu  per  j  corieu  que  mandey  a  Toloza  per 
sytar  s.  Johan  Belysen,  xxviij  g^. 

II.  pus  deu  que  costec  de  servir  la  lelra  a  Toloza  iij  go. 
II.  pus  deu  que  ne  aut  lo  notary  per  toi  iij  fr«  xiiij  go. 
It.  pus  per  la  acutoria  j  fr>. 
II.  pus  doney  al  corieu  ix  go. 

S.  toi  vij  fr»  vj  go. 
Mudat  al  comte  de  s.  Jac.  Carquasona  avant  en  ciiij 
car. 


(1)  Ms.  compey. 

(2)  Ms.  compar. 
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Fo  c  yo. 
Dimart,  a  xxj  dezembre,  l'an  Ixxxix. 


1.  Madona  la  vesgomtesa  deu  per  v  sest.  de  froment,  a 
viiij  go  lo  sest.,  monta  xlv  g^ ij  li.  xvj  s.  iij. 

It.  pus  deu  per  vj  barals  de  vin  que  ten  xl  cartos  viij,  a 
ij  blancas  lo  carton,  monta  ij^'  Ivj  cartos,  monta  viijli  .xs. 
viij,  franc  a  xvj  s.,  valon  x  fr»  x  go  viij  .   .     x  li.  xiij  s.  4. 

It.  pus  deu  per  ij  sest.  de  sivada  viij  go,  xvj  go  .   .    j  li. 

It.  pus  j  sest.  syvada  viij  (1) xj  s.  iij. 

It.  pus  deu  per  vj  sest.  de  fromen  a  x  go  lo  sest.  monta 
Ix iij  li.  XV  s. 

It.  pus  deu  per  ij  sest.  d'ordy  xij  g® xv  s. 

It.  pus  deu  per  iij  sest.  d'ordy  que  près,  a  xxiiij  jenier,  (2) 
a  vj  g%  xviij  go j  li.  ij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  j  sest.de  syvada  ix  go.  .   .   .     xj  s.  iij. 

It.  pus  deu  per  j  sest.  de  syvada  que  près  (3)  a  xxviiij 
de  mart  (4),  viij  go x  s. 

It.  pus  deu  per  ij  sest.  de  syvada  que  près  a  xv  abriel  (5) 

j  H. 

It.  pus  per  lo  loguier  de  Tostal  de  xiij  mes  xij  f r».    xij  li. 

£  NOS  devem  ly  que  me  baylet  en  Monclar  xxv  floris 
d'Aragon,  valon  (6)  xvij  fr»  iij  go.   .   .   ,     xvij  li.  iij  s.  ix. 


(1)  Le  ms.  a  ici  viy  raturé.  Le  nombre  inscrit  dans  la  colonne  du 
décompte  répond  à  9  gros. 

(2)  ifi.  jener. 

(3)  Ifs.  pes. 

(4)  Ms.  mat. 
(b)  Ms.  abiel. 
(6)  Ms.  vlon. 
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S.  xxij  li.  xiiij  s.  vij. 
xij  li.  (1). 
Mudat  avant  en  cxvj  cart.  (2). 

2.  S.  P.  DE  Cabaret  deu  per  vij  sest.  d'ordy  que  près  (3) 
a  xxj  dezembre,  a  v  go  1/2  lo  sest.,  monta  xxxv  (4)  g^. 

Paguet  xxj  go. 

It.  pus  deu  lo  dit  P.  de  Cabaret  per  lo  loguer  del  rosin 
de  xvj  dies,  a  iij  go  1/2  lo  die,  monta  Ivj  go  (5). 


FoCI. 
Divendres,  a  xxiiij  dezembre.  Tan  Ixxxix. 

1.  Paguet  GuiLEYMES  DE  Clavayrol,  lo  die  desus,  ij  fl. 
bos. 

It.  pus  paguet  que  avy  baylat  an  G.  Rostycas  ij  escuts. 

2.  MoNET  Vydal  deu  que  paguey  a  Mo  Bn.  Sartre  que 
avya  paguat  a  Toloza  per  la  letra,  que  era  anat  per  rego- 
noyse  aco  d'Ovelan,  j  fr»  vj  go,  valon. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  Mo  P.  Fabre  per  lo  cantar  x 
il.,  valon  viij  li.  (6). 


(1)  Le  total  du  débit  est  bien  34  li.  14  s.  7  d.,  soit  22  li.  14  s.  7  d.  plus  12  li. 
Le  total  du  débit  avait  été  fait  avant  qu*on  y  eût  inscrit  le  dernier  article 
qui  monte  précisément  à  12  livres.  Le  crédit  n*a  pas  été  déduit. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  Ms.  pes. 

(4)  Le  montant  étant  de  35  gros,  l'orge  ne  vaudrait  que  5  gros  le  setter.  On 
avait  d*abord  inscrit  xxxvij  g^  Iji.  On  a  ensuite  raturé  \j  ijz.  C'est  en 
réalité  38  gros  1/2  que  montait  la  vente. 

(5)  Cet  item  a  été  bâtonné. 

(6)  Cet  item  a  été  bâtonné,  et  les  mots  It.  pus  raturés  ;  une  croix  se 
trouve  à  gauche  de  la  dernière  des  trois  lignes  qui  le  composent  sur  le  ms. 
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It.  pus  deu  que  paguey  per  Turage  a  M^  Tarcevesque  vj 
li.  vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  paguey  per  port  de  blat  d'Ovelan  de  cvj 
sest.,  a  vj  d' lo  j,  monta  liij  go. 

It.  pus  per  port  de  Quilanet  et  de  Sant  Marty  de  lij  sest. 
1/2  de  blat,  a  vij  d',  xxx  g«  vij  d'. 

It.  pus  per  port  de  xxviij  sest.  entre  froment  e  sy vada  (1  j 
de  las  Launas  x  g^, 

It.  pus  per  port  de  xxiiij  sest.  de  froment  de  Corsan  a  vj 
d' lo  sest.,  xij  g«. 

It.  pus  deu  per  j  ferol  a  Quilanet,  que  las  compahas  lo'n 
avyan  portât,  e  so  que  ly  fec  mestier      g^  (2). 

Mudat  al  lybre  (3)  de  Tefan. 

3.  MoNET  (4]  Vydal  deu  que  bayley  a  M^Bn.  iiij  escuts  (5). 

It.  per  la  letra  viij  g«. 

It.  per  sagelar  la  letra  vj  go. 

It.  per  Tactorya  v  (6)  go. 

It.  pus  a  Mo  P.  de  Cbarielas  ij  floris  Aragon. 

It.  pus  que  paguet  (7)  en  Pelât  per  j  autra  letra  x]  go. 

It.  pus  per  j  anada  ques  fec  Mo  Bn.  a  Carcasona,  ij  escuts. 

An  Bn.  Sigier  venda  de  blat  (8). 


(1)  Ifs.  frme  syvade. 

(2)  Le  scribe  a  laissé  en  blanc  le  nombre  de  gros. 

(3)  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  comte  qu*il  a  ensuite  raturé. 

(4)  Ms,  Mot. 

(5)  Après  le  sigle  signifiant  escut  on  a  écrit  dans  l'interligne  vij  g^  que 
Ton  a  ensuite  raturé. 

(6)  On  a  d*abord  écrit  viHJ  et  ensuite  raturé  iiij. 

(7)  Ms.  pgut. 

(8)  V.  p.  13,  n.  2. 
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Fo  CI  yo. 
Dilus,  a  iij  jenier  (1),  l'an  Ixxxx. 

1.  Mo  Antoni,  morgue,  que  canta  a  la  capela  deu  que  ly 
bayley  j  escut. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  ij  d'abriel  (2),  j  escut,  val. 
It.  pus  ly  bayley,  a  xiiij  (3)  abriel  (4),  j  florin  d'Aragon. 

2.  Lk  MOLER  d'en  Johan  Romeu  deu  per  resta  de  iij  sest. 
de  fromen  (5)  xv  g«  ij  blenc  (6). 

Paguet. 

3.  En  Johan  Royre,  fabre,  deu  per  ij  sest.  de  ordy  que 
près  a  vij  de  genier  (7),  xj  g*'. 

Paguet  (8)  xj  go. 

4.  S.  P.  Amiel,  curatier,  deu  per  xxv  sest.  d'ordy  a  v  go 

1/2,  montan  vj  li.  xvij  s.  vj,  valon,  f r»  a  xx  s 

viij  li.  xj  s.  xj. 

Paguet. 

5.  Los  pastres  de  Quilanet  deu  que  paguey  per  el  per  ij 
coseras  viij  fl.,  valon. 

It.  pus  per  resta  del  pasquer  ij  g». 

E  NOS  devem  ly  j  escut. 


(1)  Ms.  jener. 

(2)  Ms.  abrel. 

(3)  Le  scribe  a  d'abord  écrit  ^,  puis  Ta  raturé  et  écrit  xiiij  à  la  suite. 

(4)  Ms.  abel. 

(5)  Ms.  fromem. 

(6)  Blenc  est  probablement  une  erreur  du  scribe  pour  blanea. 

(7)  iift.  jener. 

(8)  Ms,  pagut. 
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It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  comt.,  a  xv  de  febrier, 
iiij  escuts,  valou. 
It.  pus  paguet  xiiij  g^  1/2. 

6.  Na  Catalana  que  farya  los  ostals  deu  per  j  sest.  fro- 
men  x  g^. 

Paguet. 


FoCII. 

1.  CoMPREY  d'en  Bertomieu  de  Masac  ij  q.  x  li.  de  obra, 
a  xiiij  g^. 

2.  Monet  Vydal  deu  que  paguey  per  las  albergas  de 
Sant  Martin  xiiij  g^. 

It.  pus  deu  per  j»  actosi  que  ly  fy  far  xxiiij  ff^,  a  viij 
de  mart  (1). 

It.  pus  deu  per  j  letra  de  monesion  que  mandey  an  Jac. 
G.  iiij  g°,  e  per  servir  aMonpelier  iiij  go,  son  viij  g^. 

It.  pus  deu  per  ij  letras  que  aguem  del  senhos  del  cosel 
per  aco  de  l'abat  de  San  Paul  e  per  j  soplycasyon  (2)  viij  g^, 
a  xxviij  mart. 

It.  pus  deu  que  doney  al  M^  mage,  a  xviij  abriel  (3),  1/2 
fr»,  val. 

It.  pus  deu  per  ij  escryvanier  que  ly  comprey  (4)  entre 
ij  vet,  iiij  g^,  valon. 

It.  pus  deu  que  costec  de  portar  a  Talayran  e  a  Sant 


(1)  Le  scribe  a  tracé  une  croix  dans  la  marge  gauche^  en  face  du  milieu  de 
cet  item. 

(2)  Ms.  soplycasyor. 

(3)  Ms.  abiel. 

(4)  Ms,  compey. 
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Marti  e  a  Quilanet  e  a  Sant  P.  es  Clar  per  setyar  testymo* 
nis(l)  ij  vet,  xij  go. 

It.  pus  per  j  torta  que  pera  iij  li.  j  car.,  a  ij  g«  iiij  d', 
vij  g^vii]. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  la  quesla  de  viij  fr*  per  d' 
xxiiij  fr*  (2),  a  viij  jun. 

It.  pus  deu  per  iiij  canas  blau  que  ac  lo  Maestre  e  per 
ij  canas  (3)  que  ac  lo  M*  d'Ovelan  (4)  e  per  j  cana  a  Tefan  a 
far  j  gaqeta,  que  son  vij  canas,  a  xxiiij  g<>,  x  f r*  1/2. 

Mudat  al  sieu  lybre  (5). 


Fo  Cil  vo. 

1.  En  Gonda  de  Segan  deu  per  ij  sest.  d'ordy  que  près 
a  xij  de  mart,  xij  g^. 

Paguet  xj  go  iij  d^. 

2.  S.  P.  DE  Cabaret  deu  per  loguer  del  rosin  que  menée 
M»  G.  Esteve,  a  iij  ff^  1/2,  monta  iij  fr»  1/2,  valon  .... 
iij  H.  X  s. 

It.  pus  deu  que  bayley  per  son  mandamenta  M^  J.  Olyba 
que  anec  a  Carquasona,  ij  escuts  1/2,  el  loguer  del  rosin 
viiij  g%  son  iij  escuts,  val iij  li.  vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  cant  M^  Bn.  Sartre  anec  a 
Carquasona,  x  escuts,   valon xj  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  despendey  ieu  cant  aney  a  Carquasona 


(1)  Après  testymonis  le  scribe  avait  écrit  vij  ^  qu*il  a  ensuite  raturé. 

(2)  Après /r*  se  trouve  un  blanc  ménagé  pour  inscrire  le  nombre  de  gros 
et  non  utilisé,  et  ensuite  g'. 

(3)  Le  ms.  a  cas  sans  signe  d^abréviation. 

(4)  Ms.  Ovelam. 

(5)  V.  p.  i3,  n.  2. 
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am  s.  Bn.  Brt.  e  s.  Johan  Bec,  ij  escuts  v  ff^,  valon  .... 

ij  11.  xj  s.  U]. 

It.  pus  per  lo  prestec  (1)  del  rey  x  escuts,  valon  .... 

xj  li.  V  s. 

S.  xxxj  li.  xviij  s.  ix. 

II.  pus  deu  que  (2)  bayley  a  s.  Gr.  Gagan,  per  son  man- 
dament,  xxx  escuts xxxiij  li.  xv  s. 

It.  pus  que  tragui  a  las  mesyos  de  Nemze  xj  fr^  .    xj  li. 

It.  pus  can  (3)  ly  ey  baylat ix  li. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylec  entre  ij  vet  iiij  escuts. 
It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  viiij  g^. 
It.  pus  ly  devem  quen  baylet  a  Monet,  a  xxj  jun,  (4)  ij 
escuts. 
Mudat  avant  en  cxvij  car. 


Fo  cm. 

1.  Lo  VYAGE  DE  Barut  E  D'AusANDRYAdeu,  co  par  atras  en 
Ixxxxviij  car.,  franc  a  xx  s.,  loscals  van  en  garda  de  s. 
Jac.  Baron  e  de  s.  Esteve  G viij^  xviij  li.  vj  s. 

En  local  vyage  a  s.  Jac.  Carquasona  iiij^  fr»,  valon  a  xx 

s llljcll. 

It.  a  en  lo  dit  vyage  s.  Jac.  Baron  ij^^  franc,  valon  fr*  a 

XX  s ij«  li. 

La  resta  et  miua  e  may  per  despes  ....     xvij  li.  v  s. 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxx  car. 


(1)  Ms.  preste. 

(2)  Après  que  on  a  écrit  et  ensuite  raturé  Iff/y. 

(3)  La  lecture  de  ce  mot  est  peu  sûre. 

(4)  Après  Jun  on  a  écrit  et  ensuite  raturé  vHf, 
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2.  G.  RossEL  d'Albas  las  Fereiras  deu  que  ly  bailey 
comtanstz,  a  xxij  de  febrier,  j  escut. 

Paguet,  a  ix  de  jun,  j  franc. 
Pus  ij  go. 

3.  S.  R.  NoGUER  de  Byran  deu  per  hordyr  j  drap  j  g^  .   . 
j  s.  llj. 

It.  pus  deu  per  teyser  lo  dit  drapz  de  xvj  lyaduras  j  f r*. 

Jli. 

It.  pus  deu  per  adobar  lo  dit  drapz  j  fr» j  li. 

It.  pus  deu  per  teher  de  blau  e  de  vert  iij  fl.  1/2,  valon 

ij  h.  XV]  s.  llj. 

Paguet iiij  11.  xvij  s.  vj. 


Fo  cm  vo. 

1.  Lo  SBNHOR  DE  Là  Verdor  deu,  comte  fayt  am  sa 
moler,  entre  Tan  Ixxxix,  en  prerensya  d'en  Bn.  de  Pradas, 
co  par  atras  en  xlij  cartas,  viiij  il.  iij  cart,  valon. 

It.  pus  deu  per  Tan  Ixxxx,  ij  floris. 

E  NOS  devem  ly  que  me  donec  comt.,  a  x  de  febrier,  l'an 
Ixxxx,  X  go  x  d',  valon. 

2.  S.  6.  Daudb  deu  per  j  letra  de  camby  de  s.  Jac.  Car- 
quasona  ijo  franc ij^li. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylet  per  partidas  viij  escuts, 
valon ixli. 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  cant  anec  az  Avyhon  c 
fr*,  valon c  li. 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  corn.  G.  Vyses,  entre  iij 
vet,  iij  escutSy  valon. 
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It.  pus  que  baylec  el  a  Monet,  a  xx  abriel  (1),  en  menut, 
ij  escuts. 
It.  pus  ly  devem  que  baylet  a  Monet,  a  iij  may,  j  escut. 
It.  pus,  a  vj  may,  ij  escuts. 

Finat. 


Fo  CIIII. 

Devem  k  s.  Jag.  Carquasona  que  donec  (2)  per  min  a  s. 
Anryc  Copim  de  Monpeylier  (3)  Ixx  fr» Ixx  li. 

It.  pus  ly  devem  que  a  donat  a  s.  Anryc  Copin,  loscals 
ieu  avya  près  (4)  a  camby  de  s.  6r.  Gagan,  ij<'  escuts,  valon 
i]^  XXV  li. 

It.  pus  ly  devem  que  me  a  baylac  s.  Rechat  Cornelan 
per  el,  per  j  letra  de  camby,  i]^  fr»,  valon ij®  li. 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  s.  G.  Daude,  per  j  letra 
de  camby,  ij°  fr* ijo  li. 

It.  pus  ly  devem  que  donec  per  min  a  s.  G.  Daude,  per  j 
letra  de  camby  (5),  c  escuts cxij  li.  x  s. 

It.  pus  ly  devem  que  donec  per  min  a  s.  P.  Bertolin  ij^ 
fr»,  valon ijo  li. 

It.  pus  ly  devem  que  me  donec  com.,  am  v  fr»  que 
paguey  a  j  garnacha,  xvij  fr» xviij  li.  x  s.  (6). 

Et  ELdeu  que  a  près  de  M*  Br.  G.,  loscals  ly  a  baylat 
per  min,  co  par  atras  en  c  cartas,  vij  fr»  vj  g®,  valon  .  .  . 
vij    li.  vij    s.  vj. 


(1)  Ms.  abiel. 

(2)  Ms.  donc. 

(3)  Mi,  monpeyiir. 

(4)  Ms.  pes. 

(5)  Vtn  est  représenté  par  quatre  jambages. 

(6}  Le  scribe  avait  d*abord  écrit  settlement  xvif  li. 
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It.  pusdeu  que  ly  bayley  comt.  clxxx  fr»  .   .    clxxx  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.  que  agui  de  (1)  Tostal 
que  vendey  xlv  fr*,  valon xlvli. 

It.  pus  deu  que  près  (2)  dels  enfant  de  s.  Jac.  G.  1  fi^, 
valon 1  li. 

It.  pus  deu  per  las  raubas  que  a  vendudas  del  vyage 
d'en  Bn.  Asyhan  tv^  (3). 

It.  pus  deu  per  j  pont  de  gingibre  que  baylet  en  P.  Ber- 
tolin. 

It.  pus  deu  per  lo  vyage  d'Esteve  G.  ij<î  xl  f r*. 

It.  pus  ey  reseuput  de  M^  Bn.  e  del  percurayre  de 
madona  Jona  x  fr»  (4). 

Finat  tôt  (4). 


Fo  CIIII  vo. 

1.  Devem  a  s.  g.  Pihol  et  a  s.  Franses  p.  Bertolin  que 
ey  reseuput  de  M»  Gr.  Charval  (5),  a  xj  de  abriel  (6),  liij 
fr»,  valon  a  xx  s liij  li. 

It.  pus  ly  devem  que  agui  de  s.  G.  Albeyras,  a  xiij 
abriel  (6),  xxv  escuts xxviij  li.  ij  s.  vj. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  det  s.  Johan  Ramon,  a  xiij 
d'abriel  (6),  XX  escuts,  valon xxij  li.  x  s. 

It.  pus  ly  devem  que  ey  reseuput  de  s.  Johan  Vydal  per 


(1)  Après  de  le  scribe  avait  écrit  loptal;  au  lieu  de  corriger  le  p  en 
écrivant  un  s  en  surcharge,  selon  son  procédé  ordinaire,  il  a  raturé  loptal  et 
écrit  à  la  suite  lostal. 

(2)  Ms.  pes. 

(3)  Le  scribe  a  laissé  en  blanc  le  montant  de  cette  vente. 

(4)  V.  p.  13,  n.  2. 

(5)  On  pourrait  lire  aussi  Chatval,  Entre  le  prénom  et  le  nom  est  un  g 
raturé. 

(6)  Ms,  abiel. 
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j  letra  de  camby  que  ly  mandey,  a  xv  abriel  (1),  cxl  escuts 
X  franc clxvij  li.  x  s. 

It.  pus  ly  devem  que  douée  per  min  a  j  masip  de  s. 
P.  Remigan,  a  x  de  may,  Ix  escuts,  valon.  .    Ixvij  li.  x  s. 

It.  pus  ly  devem  que  ey  reseuput  de  M9  Bec,  a  xiiij  de 
may,  lij  fr* lij  li. 

It.  pus  ly  devem  que  donec  a  s.  Anryc  Copin,  a  xxvj 
may,  Ix  escuts Ixvij  li.  x  s. 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  s.  Paul  Bedos  1  escuts, 

valon Ivj  li.  V  s. 

\^  xiiij  li.  vij  s.  vj  (2). 

Mudat  avant  en  cvj  cart  (3). 

2.  S.  Bn.  Laurac  deu  que  ly  prestey  corn.,  a  iiij  de  may, 
ij  escuts,  valon. 

Paguetij  escuts. 

3.  S.  P.  Terysa  de  SantLaures  deu  quely  bayley  comt., 
a  xxix  de  abriel  (4),  viij  escuts. 

II.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  j  de  jun,  xij  escuts. 

It.  pus  deu  que  doney  an  Otau  de  SantLaures,  a  xij  jun, 
ij  escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery  per  son  mandament  per  en 
P.  R.  Amiel  de  Sant  Laures  viij  escuts,  a  xvij  jun. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xviij  july,  x  escuts, 
valon. 

It  pus  a  xj  setembre,  j  escut  menut. 

It.  que  bayley  j  ome  en  (5)  R.  Martin  iiij  g^  (6). 


(1)  Entre  le  b  et  1*1  se  trouvent  deux  jambages  analogues  à  ceux  de  Vu, 

(2)  Dans  la  colonne  du  décompte,  en  face  de  cette  ligne  se  trouve  iif^ 
Ixxxxvij  raturé. 

(3)  V.  p.  13,  n.  î. 

(4)  Ms.  abel. 

(5)  Après  ome  on  avait  d'abord  écrit  iij  çf  que  Ton  a  ensuite  raturé  pour 
écrire  dans  Tinterligne  e». 

(6)  V.  p.  18,  n.  S. 
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FoCV. 
Divendres,  a  xxix  de  abriel  (1),  Tan  Ixxxx. 

I.  S.  G.  PiHOL  de  Monpeylier  deu  per  xvj  drapz  que 
comprey  (2)  lo  dya  desus,  costan  (3)  vj  il.  e  j  g<>  de  cora- 
tage,  monta,  fr*  a  XX  s Ixxvij  f i*  xvj  s. . . . 

It.  pus  deu  per  iiij  drapz  que  comprey  (4)  a  ij  de  may,  a 
l'ostal  d'en  Amblart  (5),  a  for  de  vj  fl.  j  go  .    xviiij  li.  x  s. 

II.  pus  deu  per  xxij  drapz  que  comprey  a  vj  il.  1/2 ..  . 
cxiiij  h.  viij  s.  ij. 

It.  pus  ly  devem  que  donet  per  min  a  j  masip  de  s.  P.  Re- 
migan,  a  x  de  may,  Ix  francs,  valon  (6). 


(1)  Ms,  abrel. 

(2)  Ms,  combey. 

(3)  Ms,  coDtan. 

(4)  Ms.  compey. 

(5)  Dans  le  ms.  on  lirait  plutôt  é^em  Amblunt  que  toute  autre  chose, 
mais  avec  le  dernier  jambage  de  Vn  mal  formé.  Un  nom  semblable  s'il 
existe  me  parait  entièrement  étranger  à  Tonomastique  narbonnaise.  On 
trouve  dans  de  nombreux  articles  de  notre  registre  analogues  à  celui-ci  le 
nom  Amldari  écrit  d'une  manière  fort  lisible  (cf.  f»  87  v«,  2  ;  94, 1  ;  100, 1  ; 
111  v,  2;  119).  —  Les  deux  premiers  jambages  qui  suivent  1*1  et  qui  ont  la 
forme  d'un  v  peuvent  fort  bien  être  un  a  puisque  à  Vitem  suivant  ainsi 
qu'au  dernier  du  même  article  et  dans  beaucoup  d'autres  passages,  le  scribe 
a  donné  la  forme  d'un  u  à  l'a  du  mot  drapz  dont  la  lecture  ne  saurait  être 
douteuse.  Restent  deux  jambages  ;  mais,  comme  j'ai  eu  à  diverses  reprises 
l'occasion  de  le  remarquer,  sous  la  plume  de  J.  Olivier  Vr  se  réduit  ordinai- 
rement à  un  trait  semblable  au  premier  jambage  de  Vn,  et  l'on  sait  qu'avec 
lui  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  voir  ajouter  un  jambage  inutile.  On  en  a  un 
exemple  de  plus  ici  même  dans  le  mot  qui  précède  le  nom  en  question  et  qui 
est  écrit  em  dans  le  ms.  au  lieu  de  en.  J'ai  dono  cru  pouvoir  adopter  dans  le 
texte  la  forme  Amblari. 

(6)  La  fin  de  cet  Hem  a  été  effacée  au  moment  où  l'encre  était  fratche  et 
Vitem  entier  a  été  ensuite  bàtonné.  Cet  item  est  au  f»  précédent  où  on  a 
inscrit  60  écus  au  lieu  de  60  francs. 
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It.  pus  deu  per  xl  drapz  que  vengou  de  Mareras,  que 
costan  paurat  (1)  aysi  (2). 

2.  S.  JoHAN  JoRDANA  deu  per  j  rosin  que  ly  vendey  comt. 
XX  escuts,  valou xxij  li.  x  s. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylec  com.  iiij  escuts,  valon.  . 
iiij  h.  X  s. 

It.  pus  que  nos  trames  per  en  Monbrun,  a  xij  jun, 
j  escut jli.ij  s.  vj. 

It.  pus  ly  devem  per  j  sax  d'alum  que  pera  iij  q.  xviij 
li.,  a  for  de  v  fl.  1/2,  montan  ir^  a  xx  s.     iiij  li.  xiij  s.  ij. 

It.  pus  que  donec  an  Ar.  Fabre  per  min  xij  s.  pus  xj  s., 
val  tôt  j  escut j  li.  ij  s.  (3)  vj. 

It.  pus  ly  devem  per  ij  dozenas  (4)  lardeyra  e  j  li.  fyl. 

Pus  ly  devem,  a  j  setembre,  j  escut  (5). 

Pus  ij  aysadas. 

It.  pus  devi  iiij  li.  fer  fort. 

Pus  per  V  li.  de  fer. 

3.  S.  Bn.  Escafiem  deu  que  ly  bayley  com.  per  com- 
prar  (6)  drapz  ij<'  escuts. 

Fiuat. 


(1)  Ms.  paurt.  —  N*est-ce  pas  encore  ici  un  lapsus  du  scribe  pour  portât? 
Cf.  f"  105  v«,  1  des  item  analogues. 

(t)  Le  scribe  n*avait  d'abord  bâtonné  que  Tavant  dernier  item.  Il  a 
ensuite  bàtonné  tout  Tarticle. 

(3)  Le  ms  a  xij  raturé;  ij  est  dans  Tinterligne. 

(4)  Ms.  doznas. 

(5)  Pour  cette  ligne  et  la  fin  de  Tarticle,  voir  p.  13,  n.  2. 

(6)  Ms.  compra. 
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Fo  CV  v^. 

1.  s.  G.  PiHOLdeu  per  xl  drapzbyfas  de  Belpueg  e  de 
Mareras  que  costan  portai  aysy  vj  fr»  iiij  g^,  valon,  fr*  a 
XX  s ij^'  1  li. 

It.  pus  deu  per  lij  drapz  de  Belpueg  e  de  Mareras  que 
costan  portât  aysi  (1)  v  fr»  iiij  g«  1/2,  montan,  fr»  a  xx  s.  . 
ij«  Ixxiiij  fr*  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  xx  drapz  que  comprey  a  l'ostal  d'en 
Amblart,  a  xviij  de  may,  a  for  de  y  tr^Yff>  am  lo  coratage. 
cvj  li.  V  s. 

It.  pus  deu  per  iij  drapz  que  comprey  (2),  a  xix  de  may, 
a  V  f r* XV  li. 

It.  pus  deu  per  x  drapz  que  costeron  v  f  r*  v  g**,  monta  . 

liij  11.  ij  s.  V}. 

Finat  (3). 

2.  S.  Gr.  Gagan  deu  que  ly  fi  donar  a  Monpeylier,  a 
xxvj  de  may,  Ix  escuts. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylec  com.  xxxj  escut. 

Finat. 

3.  S.  G.  Font  deu  que  ly  bayley  com.,  a  iiij  jun,  viij 
escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  donec  s.  Johan  Pelât,  a  vj  d'avost,  xv 
escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.,  a  xxix  jenier  (4),  que  ly 
portée  en  P.  Ros,  v  fr». 

Finat. 


(1)  Ms.  ay. 

(2)  Ms,  compey. 

(3)  v.  p.  13,  n.  2. 

(4)  Ms.  jeier. 
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Fo  CVI. 

1.  S.  6.  PiHOL  deu  per  xl  drapz  byfas  de  Belpueg  e  de 
Mareras  que  costan  portai  aysi  (1)  vj  fr^  iiij  g*"  (2)  la  pesa, 
montan,  franc  a  xx  s ij^'lli. 

It.  pus  deu  per  Ixij  drapz  del  dit  loc  que  costan  portât 

aysy  v  fr*  iiij  g<>  1/2  la  pesa,  montan,  fr*  a  xx  s 

iij<'  xxvij  li.  viij  s.  ix. 

It.  pus  deu  per  xx  drapz  que  deon  venir,  a  for  de  v  fr* 
iiij  g^  1/2,  montan cv  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  xx  drapz  que  comprey  (3)  aysy,  xviij  (4),  a 
y  fi«y  go  am  coratage,  montan,  fr*  a  xx  s.  .  .    cvj  li.  v  s. 

It.  pus  deu  per  iij  drapz  que  comprey  (3)  aysy,  a  xviiij 
de  may,  a  v  fr* : xv  li. 

It.  pus  deu  per  j  drapz  que  comprey  (3),  a  iiij  jun,  v  fr» 
iiij  g®  ....  • V  li.  V  s. 

Mudat  en  lybre  Ixxxvij  car. 

viij°  iiij  h.  vj  s.  iij  (5). 

2.  En  p.  Ros  deu  per  ij  sest.  de  f romen  que  bayley  an 
Boyson  xxij  g<^ jli.  vijs.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxviij  de  may,  xl  escuts  .  . 
xlv  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xviij  jun,  1  escuts.    Ivj  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.,  a  ij  de  july,  xxxij  escuts, 
valon xxxvj  li. 


(1)  Ms.  ay. 

(2)  Après  ff*  on  lit  tno  raturé. 

(3)  Ms.  compey. 

(4)  Le  nombre  xvHf  est  dans  l'interligne  ;  il  ne  peut  désigner  des  draps, 
car  ce  sont  20  draps  et  non  18  qui  à  5  fr.  5  g^  valent  106  li.  5  s.  Il  est  donc 
fort  probable  que  xviij  était  le  quantième  d'un  mois  (mai  ?)  que  le  scribe  a 
omis  d'indiquer.  Cf.  ^  105,  1. 

(5)  Dans  cet  article,  la  somme  totale  est  inscrite  au  bas  de  la  colonne  du 
décompte  et  séparée  des  sommes  partielles  par  un  trait  horizontal. 
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It.  pus  deu  que  ly  donec  (1)  par  min  en  Joban  Pelât,  a 
xviij  july,  XX  escuts,  valon xxij  li.  x  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtat  a  v  jenier  (2),  l'an 
Ixxxxj,  XX  fr» XX  li. 

S.  clxxxj  li.  ij  s.  vj. 

E  NOS  devem  ly  per  ij''  xxxviiij  drapz,  a  j  il.  la  pesa, 
clxxxxj  Iv^ clxxxxj  li. 

Paguey  ly  x  f  r»* 


Fo  CVI  vo. 

1.  Devem  a  s.  G.  Pihol,  co  paratras  en  ciiij  cartas,  fr* 
a  XX  s v°  jciiij  li.  vij  s.  vj. 

It.  pus  ly  devem  que  donec  per  min  a  s.  G.  Daude  ij° 
escuts ij'^xxvli. 

It.  pus  ly  devem  que  a  donat  per  min  a  M^  Johan  Ar.  Ix 
escuts,  a  vij  jun,  valon Ixvijli.  xs. 

Mudat  en  lybre  Ixxxvij  cart. 

viij*'  vj  li.  xvij  s.  vj  (3). 

2.  Ar.  Tycheyre  de  Sant  Pos  deu  que  (4)  ly  tramery  per 
aquel  que  portée  los  drapz,  Ixxxiiij  escuts,  valon. 

It.  pus  que  bayley  al,  a  vij  july,  ij  escuts  iiij  g®,  valon. 

E  NOS  devem  ly  perxxj  drapz  cj  fr^,  e  mays  son  maltrag. 

Finat. 


(i)  Ms.  donc. 

(2)  Ms.  jeier. 

(3)  V.  p.  216,  n.  5. 

(4)  Au  lieu  de  deu  que  le  ms.  a  que  répété.  Le  premier  que  est  évidem- 
ment un  lapsus  pour  deu. 
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3.  S.  G.  Daude  deu  que  ly  prestey,   a  vij   (1)  de  july, 
xxxx  escuts. 

Paguet  xl  escuts. 

4.  S.  JoHAN  Pelât  deu  que  ly  prestey,  a  xj  de  july,  xl 
escuts,  valon. 

Paguet. 


Fo  CVII. 

MoNET  Vydal  deu,  co  par  atras  en  ci]  car. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  las  avarys  de  la  gaqueta  de 
Monet  e  del  M*  d'Ovelan  vij  go  1/2,  a  xxviij  jun. 

It.  pus  deu  que  costeron  de  far  las  iij  vyras  de  l'argent 
del  cotel  (2)  iij  go. 

It.  pus  deu  per  ij  letras  d'escomerge  an  Gr.  de  Grahos  e 
las  cartas  del  desbandir  e  de  quitansa  xvij  go. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M^  P.  Bardol,  a  xvj  de  avost, 
per  etcripturas  j  escut  (3),  val. 

It.  pus  que  costeron  ij  bestias  que  menée  s.  Bn.  Vydal  e 
M^  P.  Bardon  a  SantMarty  per  auryr  testimonis  (4)  per  aco 
de  Sant  Just  x  go. 

It.  pus  deu  que  costec  d'adobar  (5)  la  paret  de  la  tres- 
cort  iij  jornals  de  M*,  ix  go. 

It.  pus  per  vj  jornals  de  manobra  a  v  blanc  monta,  x  go. 

It.  pus  per  XXV  sest.  degies,  a  ix  per  j  il.,  xxxvj  go. 


(1)  Dans  le  ms.  après  a  on  lit  xx  raturé. 

(2)  La  troisième  lettre  est  surchargée.  Il  me  semble  y  voir  un  n  ou  un  y 
sur  lequel  on  a  écrit  un  t. 

(3)  On  avait  d'abord  écrit /r*  qui  a  été  raturé. 

(4)  Ms,  testimomis. 

(5)  Ms.  d*adoba. 


DE  JÀGMB  OLIVIER.  219 

II.  pus  per  los  beurages  ix  g^. 

II.  pus  deu  que  costa  d'adobar  Tostal  de  M^  Johan 
Sebeta  (1). 

It.pus  deu  (2)  per  j  carta  d'actorya  que  fy  a  Bn.  Laurac 
am  lo  décret,  x  g". 

It.  pus  que  doney  a  M^  P.  Bardol,  a  xviij  setembre,  ij 
escuts. 

It.  pus  deu  que  doney  al  M»  mage  a  autre  1/2  an  1/2 
franc,  e  a  colleta  j  g^  iiij. 

It.  pus  per  lo  cantar  de  sant  Avostasy  j  f r*. 

It.  per  j  cana  1/2  de  tela  a  camira  al  M^  e  fâr,  vj  go  1/2. 

Mudat  al  sieu  lybre. 


Fo  CVII  vo. 

1.  Paguet  EN  Johan  Eres,  a  xviij  july,  per  la  pagua  de 
Pascas  de  Tan  Ixxxx,  xij  go,  valon. 

It.  pus  paguet,  a  xxxj  de  july,  x  g^. 

Finat. 

2.  S.  G.  PmoL  deu  per  vij  cordas  de  boras  a  enserpelar 
XV  balas,  axviijgola  (3)  corda,  montan,  fr^  axx  s.  .  .  . 
vij  li.  xvij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  xlij  lardeyras  a  liar,  a  viij  go  la  dozena. 

j  li.  XV  s. 

II.  pus  perlyar  xv  balas  xxj  go j  li.  vj  s.  iij. 

It.  pus  per  fil ij  s. 

It.  pus  per  sagelar vj  s.  iij. 

It.  pus  per  los  capols,  a  j  go  e  iiij  d'  (4)  per  bala .    j  li.  v  s. 


(1)  Cet  item  a  été  bàtonné.  Il  est  reproduit  r>  111. 

(2)  Dans  Tinterligne,  en  surcharge  sur  le  d  de  deu  on  lit  m*. 

(3)  Le  mot  ia  est  répété  deux  fois. 

(4)  Les  mots  e  iiij  d' ont  été  ajoutés  dans  Tinterligne. 
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II.  pus  per  carguar  als  capol,  1/2  g^'  per  bala,  monta 
vij  g*  1/2 ix  s.  V. 

It.  pus  per  leuda,  j  blanca  per  drap  .  .    ij  li.  xvij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  los  xij  d'  per  li.,  j  g"*  per  drap,  vij  francz 
1/2,  valon vij  li.  x  s. 

It.  pus  per  robynage. 

It.  pus  l'albaran  de  las  gardas  e  dels  xij  d'  per  li.  v  go 
iiij  (1),  valon vj  8.  viij. 

It.  pus  deu  que  prestey  an  P.  Masana  ij  escuts,  valon.  . 

ij  li.  vs. 

S.  tôt  so  desus  xxvj  li.  vij  d^  (2). 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxvij  car. 


Fo  CVIII. 

1.  Na  Boneta  deu  que  paguey  a  la  enporesion  viij  g*  .  . 
X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  ij  escuts,  valon  .  •    ij  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  l'aventurer  viij  go  .   .  .    x  s. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Andrieu  per  j  jornal  ij  go  .  . 
ij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxiij  otoyre  (3),  j  escut, 
val j  li.  ij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  j  florina  d'Aragon  .     vj  s.  xj. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ela,  a  iij  jener,  j  escut  .... 
j  11.  ij  s.  vj. 


(1)  Le  scribe  a  d*abord  écrit  iiij  g*,  puis  raturé  iiijj  écrit  au-dessus  v,  et 
après  9«  écrit  iiif  dans  Tinterligne. 

{%)  Le  scribe  a  écrit  xxvJ  H.  xviij  s.  xj.  Il  a  ensuite  inscrit  v^j  au-dessus 
de  xj  en  laissant  subsister  ces  derniers  chiffres  inexacts,  et  a  raturé  xviij. 

(3)  Ms,  otoy. 
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It.  pus  deu  que  paguey  a  xj  ornes  a  bynar,  a  ij  g^  v  d', 
monta  xxvj  g^  vij j  li.  xiij  s.  iij. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxiij  july,  j  escut,  val .  .  • 

•  1  •    •  •         • 
]  h.  ij  s.  vj. 

It.  pus  per  la  resta  de  ij  fr*  vj  g<>  1/2 viij  s. 

It.  pus  iiij  il.  Aragon ijli.  xvs. 

Pus  j  escut  (1). 

E  NOS  devem  ly  per  viij  saumadas  de  vendemia  que 
peret  encamarat  xxvij  q.  vij  li.,  tara  iiij  q.,  resta  net  xxiij 
q.  vij  li.,  a  iij  q.  per  j  franc,  monta  vij  fr*  ij  terts 

VI]  11.  xiij  s.  lllj. 

It.  pus  ly  devem  per  lo  loguer  de  j  an  vj  il.,  valon  •  .  • 

lllj  11.   xvj  s. 

Finat. 

2.  JoHAN  Catalan  de  Monseren  deu  que  ly  bayley  com., 
a  viij  d'avost,  iij  escuts. 

E  NOS  devem  ly  per  j  q.  Ixxxxv  li.  mel  encamarat  (2), 
tara  xxxvj  li.  1/2,  resta  net  j  q.  Iviij  li.  1/2,  a  for  de  xx  g<>, 
monta  xxxj  go  1/2. 

Finat  (3). 


Fo  CVIII  v«. 


Bala  j  (4). 


iij  blaus. 


iij  vers, 
iij  vermelh. 


(1)  V.  p.  13,  n.  2. 

(2)  Mb.  encamat. 

(3)  Y.  p.  13,  n.  2. 

(4)  Le  haut  de  la  page  où  le  scribe  se  proposait  dMnscrire  les  noms  du 
navire  et  de  ceux  qui  le  commandent,  le  port  où  se  fait  le  chargement,  les 
porta  destinataires,  la  date  du  chargement,  est  resté  blanc. 
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Bala  ij.  Bala  iiij. 

iij  blaus.  iij  blaus. 

iij  vers.  iij  vers, 

iij  vermelh.  ij  vermelh. 

Bala  iij.  Bala  v. 

ij  blaus.  iij  blaus. 

iij  vers.  ij  vers, 

iij  vermelh.  iij  vermelh. 

j  blaus  per  evulha  a  totas  v  balas. 

S.  que  ha  en  aqestas  v  balas  am  la  amvoia  xliij  draps, 

a  for  de  viij  francz  la  pesa,  monta,  franc  a  xx  s 

iij^  xliiij  li. 

It.  pus  deu  per  xiiijfcanas  de  (i)  borasa  a  enserpelar,  a 
xviij  ff^  la  corda,  monta,  francz  a  xx  s.  .   .     ij  li.  xij  s.  vj. 

It.  per  xij  cordas  a  liar  viij  g»,  valon x  s. 

It.  per  fiel j  s.  x. 

It.  per  liar  vj  g<>  viij  d^  valon viij  s.  iiij. 

It.  per  cargar  al  capol,  ij  g®  1/2,  valon.   ...    iij  s.  ij. 

It.  per  sagelar vj  s.  j. 

It.  per  nolit  de  capol  vj  go  viij  d' ^    viij  s.  iiij. 

It.  per  xij  d' per  li.,  j  go  per  drap,  monta,    ij  li.  xij  s.  vj. 

It.  per  los  albaras  de  lias  gardas  dels  xij  d'  per  li.,  ij  g^, 
val ij  s.  vj. 

It.  per  robinage. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxx  car. 

S.  iij°  Ij  li.  j  s.  V. 

It.  pus  deu  per  las  mesios  que  a  traytas  s.  G.  Piholxxxv 
fr^x  go,  valon  xxxv  li.  xiij  s.  iiij. 

S.  tôt  iij°  Ixxxvj  li.  xiiij  s.  ix. 


(1)  Après  de  on  lit  mo  raturé. 
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Fo  CVIIII. 

Divendres,  a  ij  de  setembre,  Tan  Ixxxx. 


1.  S.  JoHAN  NoGUAREDA  de  ToForeia  deu  que  ly  bayley 
comtant  ij  escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xxx  noembre,  j  escut. 

E  NOS  devem  ly  per  ix  q.  Ixx  H.  gauda,  a  vj  go  1/2, 
monta  (1). 

Paguet  ix  g^  (1). 

2.  G.  MoNTOLiEu,  comte  fayt  am  el  de  totas  cauras  de 
Tarendament  de  Biran,  ij  franc  iiij  g^. 

Paguet  que  me  donec  s.  G.  Cascastel,  a  xvj  jenier  (2),  ij 
escuts. 

3.  nu  CORDAS  im  palms  de  tela  per  serpelar  a  iij  g^, 
monta iiij  li.  x  s. 

Finat. 

4.  Paguet  Bn.  siguer  per  Turage  que  fa  de  Tostal  del 
Mercat  de  las  lanas,  per  la  pagua  de  Pascas  pasada,  j  fr* 
j  escut,  val. 

It.  pus  paguet,  a  xj  de  noembre,  per  sant  Miquel  j  f  r*. 
It.  pus  paguet  xij  go. 

Finat. 


(1)  V.  p.  13,  n.  2. 

(2)  M9.  jenir. 
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F*  CVIIII  vo. 

1.  En  p.  Terysa  de  Sant  Laures  deu,  co  par  atras  en 
ciiij  cart.y  xlj  escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xix  de  setembre,  ij  escuts. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  corn.,  a  j  dezembre,  j  franc (1). 
Mudat  al  cartel  (2). 

2.  Paguet  G.  (3)  Casgastel  com.,  a  xj  de  noembre,  vj  fr>. 
It.  pus  en  obra  que  avya  mera  ij  fr^. 

It.  pus  paguet,  a  X  de  mart,  viij  fr*. 
Mudat  al  libre  de  l'enfant  (4). 

3.  II  BALAS  DE  ROGA  que  pcrau  ij  q.  Ixxxiiij  li.  que  son 
sa  bint,  a  for  de  viij  fl.  1/2,  montan vj  li.  xv  s. 

ij  balas  de  roga  que  peran  ij  q.  1  li.  son  a  an  (5)  d'en  G. 

Font v  li. 

Fi'nat. 

4.   II  DRAPZ  QUE  GOMPREY  (6)  A  l'OSTAL  D'EN   SiRVESTRE,    a 

XV  noembre,  xij  fr* xij  li. 

ij  drapz  a  Tostal  d'en  Silvestre  xij  fr* xij  li. 

j  drap  que  comprey  (6)  a  l'ostal  d'en  Silvestre  vj  f r»  .  . 
vj  li. 

ij  drapz  a  l'ostal  d'en  Silvestre,  a  xiij  jenier  •   .    xij  li. 

Mudat  avant  en  cxj  car.  (7). 


(1)  Cet  item  a  été  bàtonné. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  Après  G  on  lit  dans  le  msc.  terados  raturé. 

(4)  M*,  alibre  de  Teinfant. 

(5)  Mot  surchargé  dont  la  première  lettre  peut  être  un  a  ou  un  o,  la 
seconde  est  un  n  sur  lequel  on  a  tracé  un  caractère  qui  pourrait  bien  repré- 
senter un  r  et  un  o,  il  m^est  impossible  de  préciser. 

(6)  M»,  compey. 

(7)  V.  p.  18,  n.  «. 
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5.  Paguet  JoHAN  Bres  que  me  donec  sa  moler,  a  xvj 
noembre,  xiij  ff*. 

It.  pus  paguet,  a  viij  dezembre,  vij  g^. 
Pus,  a  xxiiij  dezembre,  vj  ff*. 

Final  (1). 

6.  Paguet  Jac.  Sabatier  (2)  que  dooec  a  Monet,  a  xx 
noembre,  j  franc j  li. 

It.  pus  paguet  que  donec  a  Monet  viij  g^ x  s. 

It.  pus  ly  devem  que  donec  a  Monet,  a  xviij  dezembre, 

vj  go vij  s.  vj. 

It.  pus,  a  XV  jener,  x  g° xij  s. 

It.  pus  a  pagat  xij  g^' xv  s. 

Mudat  al  comte  de  Tefant  (1).  . 


FoCX. 

Monet  Vydal  deu,  co  par  atras  en  cvij  car. 

It.  pus  deu  que  despendey  ieu,  cant  aney  a  Moupcyler 
que  M^'  Br.  fonc  mort,  per  loguer  de  ij  bestias,  xxiiij  g°. 

It.  pus  per  despes  del  camin  xv  g^. 

It.  pus  per  despes  del  masipque  torneclo  rosis  (3)  xij  go. 

It.  pus  deu  per  xlvj  dies  que  estey  a  Monpeyler,  a  iij  g®, 
el  masip  xl  a  viij  blancas,  fr^  a  xvj  go,  monta  xij  li.  iiij  s. 
viij  d',  monta  fr»  a  xx. 

It.  pus  per  ij  rosis  (3)  al  retorn  (4)  xxiiij  go. 

It.  pus  que  despes  lo  masip  que  menet  los  rosis  xij  go. 

11.  pus  deu  que  despendey  ieu  al  camin  xvj  go. 


(1)  V.p.13,  n.  2. 

(2)  Ms.  Sabater. 

(3)  Afj.  rosus. 

(4)  Mt.  retren. 

i5 
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It.  pus  deu  que  paguey  a  Mo  Matfren,  a  xx  de  noembre, 
que  près  s.  Johau  Treaquer,  xx  fr^*,  valoo. 

It.  pus  deuque  ey  paguat  a  Turage  de  la  Claura  xxv  s. 

It.  pusdcu  per  laproveryon  de  Teafant  e  dels  ij  maestres 
Ix  fr». 

It.  pus  que  ey  pagat  als  urages  de  M^'  l'arsevesque      f  r*(l). 

It.  pus  per  la  questa  de  ij  fr»  1/2  per  d',  en  avost. 

It.  pus  per  la  questa  de  ij  fr»,  en  noembre. 

Mudat  al  sieu  lybre. 


F«>  ex  vo. 

1.  Paguet  EN  GALque  donec  a  Monet,  a  xxvij  noembre, 
xijgo. 

Finat. 

2.  S.  Aymeryc  Fabre  de  Perpehandeu  que  ly  ey  traînes 
per  j»  letra  de  camby  que  fy  an  en  Johan  Mara,  loscals  ly 
deu  compiler  a  Perpehan  s.  P.  Tarquin,  xl  escuts,  a  xvij 
s.  x  la  pesa,  montan  xxxv  li.  xiij  s.  iiij,  a  xxviij  noembre. 

It.  pus  deu  que  doney  an  Blare  (2),  comte  de  Carols,  a 
iiij  febrier,  per  j  letra  que  me  trames  de  camby  1  il. 
Aragon. 

E  NOS  devem  ly  per  iij  saquas  de  remes  que  nos  trames, 
en  que  a  Ixxxvij  p^)  j  li.  iij  car.,  costan  am  totas  mesyos 
xxiiij  li.  vij  s.  ix,  valon. 

It.  pus  ly  devem  per  iij  saquas  remes  que  peran  Ixxxiij 
po  iij  li.  1/2,  costan  am  totas  mesyos  xxiiij  li.  v  s.  xj. 


(1)  Le  montant  de  ces  usages  a  été  omis. 

(2)  Mb.  Blile.  —  Cf.  à  la  fin  de  ce  compte  un  Uem  de  la  même  main  mais 
bàtonné;  on  y  lit  nettement  blare. 
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It.  pus  deu  que  doney  an  Blare,  comte  de  Carols,  per  j 
letra  de  camby  (1)  que  me  trames,  a  iiij  febr.,  Ij  il.  Ara- 
gon (2). 

Mudat  avant  en  cxvij  car  (3). 

3.  S.  P.  R.  Vydal  deu  que  ly  bayley  comt.  iij  escuts,  a 
XXX  noembre. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  v  dezembre,  xxv 
escuts. 

E  NOS  devem  ly  per  vj  botas  mel  que  peran  encamarat 
xxv  q.  Ixxxxv  li.,  tara  iiij  q.  Ivj  li.,  resta  net  xxj  q. 
xxxviiij  li.,  a  for  de  g«,  monta      li.  (4). 

Finat  (3). 


Fo  CXI. 

MoNET  Vydal  deu,  co  par  atras  en  ex  cartas. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  las  ayguas  per  las  Launas  ij  f r». 

It.  pus  deu  que  paguey  an  Jac.  Rogier  per  iiij  pas  sabatas 
al  M*  d'Ovelan  xiiij  g^'. 

It.  pus  deu  que  ey  pnguat  per  ix  pas  sabatas  de  Tenfant 
xviij  g<^. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  s.  P.  Remigan,  que  ly  dévia 
dona  Guasen,  a  xxx  noembre,  vj  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M^  En.  Antoni  per  j  carta  (5) 
que  relaysey  j  pati  que  farya  xiij  s.  iiij  ff>. 


(1)  Ms.  comby. 

(i)  Cet  item  qui  se  trouve  déjà  au  débit  de  ce  compte  a  été  bàtooné  ici. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 

(4)  Le  prix  de  Tunité  et  la  valeur  totale  sont  restés  en  blanc. 

(5)  Après  caria  on  lit  de  raturé. 
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It.  pus  deu  que  costec  d'adobar  Tostal  d'en  Sebeta  per 
viij  jornals  de  m»,  a  iij  go,  xxiiij  go. 

It.  pus  per  xij  jornals  de  manobra  a  v  blancas,  xx  go. 

It.  pus  per  cv  teules,  a  for  lo  c  xij  go. 

It.  pus  per  viiij  sest.  de  giey  xiij  go  (1). 

It.  per  beyrages  xv  go. 

It.  pus  que  paguey  a  M®  Bq.  Sartre  per  sa  pension  iiij 
escuts. 

It.  pus  que  paguey  per  j  acsuquotory  de  la  salvagarda  a 
M*  Bn.  Brun  viij  go. 

It.  pus  deu  per  Turage  de  Sant  Crerent  ij  s. 

Mudat  en  son  lybre. 


Fo  CXI  vo. 

1.  Devem  a  m*  p.  (2)  BoRDON  de  Monpeylier  que  ey  aut 
del  capytol  de  Saut  Paul  per  hurages  sieus  que  ly  vendey 
xlv  franc,  valon  xx  s.  lo  franc xlv  li. 

Et  EL  deu  que  doney  al  coratier  j  fr*  (3),  valon  .   .    j  li. 
It.  pus  deu  que  a  donat  per  min  s.  Jac.  Carquasona 
xliiij  fr». 

2.  VII  DRAPZ  deon,  co  par  atras  en  cviiij  cart.,  xlij  fr*.  . 
•   .   .     xlij  li. 

viij  drapz  que  comprey  (4)  a  Tostal  d'en  Amblart,  a  vj 
fr» xlviij  li. 


(1)  Le  scribe  a  inscrit  d'abord  et  ensuite  raturé  œjg^  Ijtt;  il  avait  commencé 
par  inscrire  viij  setiers  et  il  a  cgouté  après  coup  le  chiffre  y. 

(2)  Après  P,  on  a  écrit  et  ensuite  raturé  bor.  Cette  syllabe  terminait  la 
ligne  ;  Bordon  se  trouve  à  la  ligne  suivante. 

(3)  On  avait  d*abord  inscrit  x^  g*  et  dans  la  colonne  du  décompte  xv  s. 
Ces  deux  sommes  ont  été  ensuite  raturées. 

(4)  Ms.  compey. 
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ij  drapz  que  comprey  (1)  a  Tostal  d'en  Amblart,    xij  li. 

iij  drapz  que  comprey  (1)  a  Tostal  d'en  Amblart .... 

•  •  •  1  ■ 
xvuj  h. 

iiij  drapz  que  comprey  (1)  a  Tostal  d'en  Amblart,  a  xiij 

febr.,  xxiiij  fr» xxiiij  li. 

Final. 

E  NOS  devem  ly  que  nos  rent  s.  G.  Pyhon,  co  par  avant 
en  cxx  (2)  car.,  per  xvij  drapz. 


Fo  CXII. 

1.  V  Q.  XXI  d'ahin  deu  que  comprey  (3)  a  vj  fr»  lo  q., 
monta. 

It.  pus  ey  comprat  xxxiij  pogerals  de  remes. 
Pus  ij  po  1/2  de  remes  (4). 
Pus  iij  po  1/2  (4). 

2.  Paguet  NA  Clara   que  ten   l'ostal   de  la   careyra 
Blanca  (5),  en  iiij  vet,  xxiiij  g^. 

Paguet  mays»  a  x  d'abriel,  l'an  Ixxxxj,  viij  g*. 

3.  S.  P.  R.Vidal  deTororela  deu  que  ly  bayley  com.,  co 
par  atras  en  ex  car,  xxviij  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  xxxj  (6)  escuts. 

E  NOS  devem  ly  per  vj  caratels  de  mel  que  an  perat  xxv 


(1)  Ms.  compey. 

(2)  On  avait  d'abord  noté  cxviHj  que  Ton  a  raturé.  Cependant  les  17 
draps  achetés  chez  Amblart  sont  bien  portés  au  compte  de  Pinhol  (et  non 
Pinhon)  au  f*  1 19.  Le  f>  120  manque. 

(3)  Ms»  compey. 

(4)  V.  p.  13,  n.  2. 

(5)  Ms.  blanaca. 

(6)  Le  scribe  a  d*abord  inscrit  puis  raturé  xxxiiij  escuts  v  g^. 
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q.  Ixxxxv  H.»  tara  iiij  q.  Ivj  li.,  resta  net  xxj  q.  xxxviiij 
li.,  a  for  de  g^  (1)  lo  q.  monta  (1). 

It.  pus  ly  devem  per  iiij  caratels  que  an  perat  en- 
camarat  xvj  q.  Ixv  li.,  tara  iij  q.  iiij  li.,  resta  net  xiij  q. 
Ixj  li.,  a  for  de  g^(2). 

It.  pus  ly  devem  per  iiij  caratels  que  an  perat  en- 
camarat  xiiij  q.  Ixxxix  li.,  tara  iij  q.  iiij  li.,  resta  (3)  net 
xj  q.  Ixvli. 


Fo  CXII  vo. 

1.  Paguet  LOS  PASTRES  DE  QuiLANET  que  medoneron,  a 
XXX  dezembre,  viij  escuts. 

It.  pus  an  paguat,  a  j  febrier,  v  escuts. 

It.  pus  ly  devem  que  me  donec  comt.  xj  escuts,  valon. 

Pus  paguet  s.  P.  Amiel  (4)  per  ix  g^. 

It.  pus  paguet  en  P.  Amiel  xvij  g<>. 

Pus  paguet  en  Ar.  Noguer  j  escut  j  dobla  e  x  d'  (5). 

2.  Na  Paresya  deu  que  bayley    an   Br.    de  Gleu  de 
Vylaseca,  a  xxj  de  jener,  j  franc. 

It.  pus  deu  que  ly  baley,  a  xîj  febr.,  j  escut. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  ela  ij  go. 

It.  pus  deu  que  ly  prestey  com.,  a  xxj  abriel  (6),  j  franc. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxvj  abriel,  iiij  (7)  go. 


(1)  La  valeur  de  Tunité  et  le  montant  total  sont  restés  en  blanc. 

(2)  Le  montant  de  Tunité  est  resté  en  blanc. 

(3;  Ms.  reta. —  Inutile  de  faire  remarquer  que  dans  cet  Uem  il  y  a  une 
erreur  dans  renoncé  du  poids  brut  ou  dans  celui  du  poids  net. 

(4)  Dans  le  ms.  on  peut  lire  Amel;  la  lecture  Amiel  est  assurée  par  la 
ligne  suivante. 

(5)  V.  p.  13,  n.  2. 
(6;  Ms.  abrel. 

(7)  Le  scribe  a  d'abord  écrit  puis  raturé  v. 
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It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xj  de  jun,  j  escut. 
It.  pus,  a  viij  avost,  j  escut. 
It.  pus,  a  XXV  avost,  j  escut. 
Pus  que  dey  a  la  sirventa  j  il.  (1). 
It.  pus  ij  escuts  (1). 

3.  JoHAN  DEL  Yylar  que  esta  sa  hiut  deu  que  ly  bayley  (2) 
com.,  a  XX  jenier  (3),  j  fr». 
It.  pus  deu  que  doney  a  l'autre  Johan  j  escut. 
It.  pus  deu  que  ly  bayley  comtant,  a  xvde  may,  vj  fi*. 

FiDat. 


Fo  CXIIl. 

1.  MoNET  Vydal  deu,  co  par  atras  en  cxj  cartas. 

It.  pus  deu  que  a  costat  Tostal  de  la  careyra  Blanca 
d'adobar  per  v  jornals  de  m^  et  v  jornals  de  manobra,  iiij 
go  viij  p*  lo  die,  montan  xxiij  g*  iiij  d'. 

It.  pus  per  vj  sest.  de  gey  viel  et  v  sest.  de  geys  nou  xiij 

g«l/2. 

It.  pus  per  clavaren  (4)  ij  g®  1/2,  val. 

It.  pus  per  los  beurages  vj  g®. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M*  P.  Bardol  que  ly  donec  per 
min  G.  Daude,  a  xv  dezembre,  ij  fr». 

It.  pus  deu  que  paguey  M^  Antoni,  monge,  per  lo  cantar 
perlo  sen.  Johan  Vydal,  vj  fl. 


(1)  v.  p.  13,  n.  2. 

(2)  âfs.  bay. 

(3)  Ms.  jcnir. 

(4)  La  lecture  des  cinq  premières  lettres  de  ce  mot  est  sûre.  La  suite  peut 
se  lire  encore  roUs  on,  rm. 
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It.  pus  deu  que  costec  de  portar  a  Avibon  (1)  j^  carta 
d'actorya  ix  go. 
Mudat  en  son  lybre. 

2.  En  p.  Ferier  de  Donas  deu  per  iij  sest.  d'araou,  a  vij 
go  lo  sest.,  monta  xxj  go. 

Paguet  (2),  a  XV  j un,  xxj  go. 

3.  Na  Paresea  deu,  co  par  atras  a  l'autra  paga,  ix  fr» 
XV  go. 

It.  pus  per  la  enporesion  viij  s.  iij. 

It.  pus  per  la  cortardia  x  fr*. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery  j  escut. 

E  NOS  devem  (3)  ly  per  xiij  barals  de  vin,  a  v  fr»  lo  mueg, 
viij  fr*  iiij  go. 
It.  pus  per  viiij  meras  (4)  a  vij  fl.,  monta  iiij  fr»  iij  go. 


Fo  CXIII  vo. 
Dimart,  a  xxvij  dezembre,  Tan  Ixxxxj. 

1.  Devem  a  s.  Jag.  Carquasona  que  me  trames  per  j  ome 
de  Beres  c  escuts  en  blancas  novas. 

It.  pus  devem  per  iiij  saquas  de  lana  que  peran  v  (5) 
q.  xxxviij  li.  costan  tôt  xxviij  fr»  xj  go. 

It.  pus  ly  devem  que  me  trames  per  en  P.  de  Vernegols 
c  escuts  en  blancas  novas,  a  v  abriel  (6). 


(1)  Après  a  se  trouvent  quatre  jambages  après  lesquels  on  lit  hom. 

(2)  Ms.  pagut. 

(3)  Ms.  deven. 

(A)  Ne  conviendrait-il  pas  de  corriger  en  lisant  meruras  ou  mesuras  ? 
(h)  Le  scribe  a  écrit  peram  iiij,  il  a  ensuite  raturé  Hy  et  écrit  v  à  la  suite. 
(6)  Ms.  abel. 
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E  EL  deu  que  a  reseuput  d'en  Joban  Matfen  ij<^  Ixxij  fr» 
iij  go. 

Finat  tôt. 

2.  Lo  GENDRE  d'en  Nigola  Sartre  deu  de  la  pagua  de 
sant  Miquel  ix  go,  de  l'an  Ixxxx. 
It.  per  la  paga  de  Pascas  de  Tan  Ixxxxj,  iiij  fl. 
It.  pus  deu  per  la  paga  de  sant  Miquel  iiij  fl. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylet         (1)  ij  escuts,  a  xij 

d'abriel  (2) ij  li.  v  s. 

It.  pus  pagùet,  a  xvj  de  avost,  xv  go  iiij  d' .     xviiij  s.  j. 

Paguet,  a  xxvij  noembre,  ij  escuts ij  li.  v  s. 

Pus  paguet  XV  go  iij xix  s. 

Finat  que  deu  ix  go  (3). 


Fo  CXIIII. 

1.  S.  Jagme    Vydal  de   Crastras  deu,    co  par  atras 
en  Ixxxvj  cart.,  fr*  a  xx  s xxxvj  li.  x  s. 

It.  pus  deu  al  dit  comte  viij  sest.  de  froment. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylet,  l'an  Ixxxxj  a  xv  setem- 
bre,  viij  sest.  de  froment. 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxxiiij  car. 

2.  EnJohan  Pascal  deu,  co  par  atras  Ixxv  car.,  fr»a 
XX  s iiij  li.  vj  s. 

It.  pus  deu  al  dit  comte  ij  sest.  de  syvada. 


(1)  Une  tâche  d*encre  empêche  ici  de  lire  un  mot  de  quatre  à  cinq  lettres 
qui  commence  par  d  et  se  termine  par  n. 

(2)  Ms.  abel. 

(3)  v.  p.  13,  n.  2. 
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E  NOS  devem  ly  per  (1)  j  jornal  de  lebar  de  las  siuas 

bestias,axxv  febr.,  vgo vj  s.  iij. 

It.  pus  ly  devem  ij  sest.  toela. 

3.  En  p.  Trerysa  de  Saot  Laures  la  Cabrayrisa  deu, 
comte  fayt  am  el,  copar  al  cartel  de  la  mel,  v  fi*  vj  go  1/2, 
valon vli.  viijs.  ij. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.,  a  iiij  abriel  (2),  ij  escuts, 
valon ij  li.  V  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  v  de  jun,  xij  escuts  .... 
xiij  li.  X  s. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery  per  s.  P.  Amiel,  a  xiiij  de 
july,  xij  escuts. 

Finat  tôt  (3). 

4.  L'osPYTAL  DE  BoRG  dcu,  co  par  atras  en  xxxiiij  cartas, 
vj  franc  viiij  g® vj  li.  xj  s.  iij. 


Fo  CXIIII  vo. 

1.  En  Esteve  Pascal  deu,  co  par  atras  en  Ixviiij  cartas, 

franc  a  xx  s xx  li.  xij  s.  vj. 

It.  pus  deu  per  ij  sest.  d*ordy  que  près  a  ix  de  jun,  xj  g^. 

Paguet,  a  iij  otoyre,  v  escuts,  valon  .    .    v  li.  xij  s.  vj. 
Mudat  al  manuel  de  e  (4)  en  xix  car.  (5). 


(1)  Le  scribe  a  d'abord  écrit  et  ensuite  raturé  pre.  Le  mot  per  est  dans 
rinterligne. 
(S)  ilf^.abel. 

(3)  V.  p.  13.  n.  2. 

(4)  Avant  e  se  trouve  un/ qui  semble  avoir  été  raturé. 

(5)  v.  p.  13,  n.  2. 
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2.  S.  Bn.  Vydal  de  Castras  deu,  co  par  atras  en  Ixij 
cartas,  xv  sest.  de  froment  e  ij  sest.  d*ordy,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  en  iij  partydas  viiij  sest.  de 
froment. 

It.  pus,  a  xij  may.  Tan  Ixxxxj,  ij  sest.  de  froment  (1). 

3.  DoNA  Grahola  deu,  co  par  atras  en  Ixxxv  cart., 
per  j  sest.  de  blat  (2)  xij  g®,  e  que  paguey  per  ela  an 
G.  Aymeryc  ij  franc,  val  tôt ijli.  xvs. 

4.  En  Pos  Solier  de  Sant  P.  es  Clar  deu,  co  par  atras  en 
xciiij  cartas,  vi]  fra vij  li. 

It.  pus  deu  que  ly  (3)  prestey  ij  sest.  l/2defromen,  a  xij 
jun  (4). 

£  NOS  devem  ly  per  podar  las  vyhas  de  Quilanet  j  il. 


Fo  CXV. 

MoNET  Vydal  deu  per  las  albergas  de  Sant  Martin  xiij 
go xvj  s.  iij  d'f. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  TabatdeSant  Paul  per  l'urage 
del  Mercat  de  las  lanas. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M»  P.  Bardol,  a  xvij  febr.,  ij 
escuts. 


(1)  Ms.  fromet. 

(2)  Le  ms.  a  de  de  blaut.  La  préposition  de  a  été  répétée,  et  Ton  a 
intercalé  par  inadvertance  un  u  entre  a  et  t.  Les  fautes  avérées  sont  assez 
nombreuses  dans  ces  comptes  pour  autoriser  cette  supposition  qui  est,  du 
reste,  confirmée  par  la  lecture  du  f>  85  v«  auquel  on  nous  renvoie.  On  y  voit 
que  ce  setier  de  blé  est  composé  d'une  hémine  de  froment  et  d^une  bémine 
d'araou.  On  sait  qu'au  moyen  âge  le  mot  blat  sert  à  désigner  toutes  les 
céréales. 

(3)  Après  ly  le  ms.  a  pe  raturé. 
(X)  Ms.  jum. 
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It.  pus  deu  que  doney  al  dit  M^  P.  Bardol  per  traylatar 
las  cartas  de  capytol,  a  xxii]  febr.,  j  escut. 

It.  pus  deu  per  j  cana  iiij  palms  (1)  de  drapz  vert  per  j 
bupalanda  a  Tefant  que  ac  a  Pascas,  a  for  de  xx  g^  la 
cana,  monta  xxx  g<>. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M^  P.  Bardol,  a  xxiij  mart,  que 
ly  portée  s.  En.  Vydal,  ij  escuts. 

It.  pus  deu  que  paguey  al  M*  mage  j  fr*. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  f rayre  Br,  de  Craras,  preryca- 
dor,  per  dona  Guasen,  j  fl. 

It.  pus  deu  que  paguey  an  P.  R.  Costa  per  la  questa  de 
iij  fr»  per  d'  enpaurada  en  febr.,  vj  fr». 

E  NOS  devem  ly  que  agui  de  forascapy  d'en  G.  Palma 
per  j  camp  que  compret  (2)  d'en  Jac.  Hiran,  iiij  escuts. 


Fo  CXV  vo. 

•    1.  JoHAN  Catalan  de  Monseren  deu  que  ly  prestey  corn., 
a  X  febrier,  ij  franc. 
It.  pus  deu  per  iij  sest.  de  ordy  xviij  g®. 

E  NOS  devem  ly  que  a  portât  fin  a  x  febrier,  xlviiij  q. 
Ixxvj  li.  de  leha,  valon. 
It.  pus  ly  devem  per  v  q.  de  leha. 
It.  pus  ly  devem  per  xxvij  q.  leha. 

Finat. 

2.  R.  Menbrat  de  Quilanet  deu  que  dit  a  paguar  per  los 
pastres  del  Vilardebela  ij  franc,  co  par  atras  en  Iij  car. 


(i)  Ms.  plaDB. 
(1)  Ms.  compet. 
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It.  pus  deu,  co  par  al  dit  comte,  ij  sest.  d'ordy,  valon. 
3.  DoNA  FoRNAS  deu,  co  par  atras  en  Ixxxviiij  car.,  j  fr^. 


Fo  CXVI. 


1.  S.  RoMiEU  GiLABET  deu,  co  par  atras  eu  xlvij  cartas, 
j  franc  xv  g®. 

It.  pus  deu,  co  par  atras  en  liiîj  car.,  y  g^. 

It.  pus  deu,  co  par  atras  en  Ixxviij  car.,  j  sest.  de  syvada 
e  j  sest.  d'ordy  que  val. 

It.  pus  deu,  co  par  atras  en  Ixxxxviij  car.,  x  g»  1/2. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M<^  P.  Bardol,  a  xvij  febr.,  ij 
escuts  (1). 

2.  R.  Melet  de  Cascastel  (2)  deu,  co  par  dejos,  j  escut, 
val. 

Finat. 

3.  En  R.  Melet  de  Cascastel  deu  que  ly  bayley  corn.,  a 
xxiij  febr.,  am  j  autre  del  dit  loc,  en  P.  Rog  (3),  ij  escuts. 

It.  pus  deu  que  bayley  al  dit  prorom  vj  escuts,  a  xvij  de 
jun. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery  per  en  P.  Carbon  de  Parilz, 
xij  escuts. 

Mudattot  aco  de  proron  avant  en  cxxvj  car  (4). 


(1)  Cet  item  est  bàtonné. 

(2)  Ms.  descasquascastel. 

(3)  Ces  mots  en  P.  Rog  ont  été  ajoutés  après  coup  dans  rinterligne. 

(4)  V.  p.  18,  n.  2. 
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4.  Devem  a  s.  g.  Fonc,  tyheyre,  que  coratey  am  el  de 
totas  cauras  fin  a  xvj  de  may  Tan  Ixxxxj,  que  ly  devi  de 
resta  xxij  florys,  valon  xvij  fr*  ix  ff>. 

Mudat  avant  en  cxxij  car.  (1). 


Fo  CXVI  vo. 

1.  M^  Bn.  Brun  e  M*  P.  Bardol  deu,  co  par  atras  en 
Ixxxiij  cart.yxxix  escuts  e  v  franc,]  florin  d'Aragon,  xj  g^ 
1/2,  valon  (1),  fr*  a  xx  s.,  xxxix  franc  ij  g«  1/2,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  per  min  s.  G.  Daude,  a  xvij 
febrier,  ij  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery  per  s.  Bn.  Vydal,  a  xxiij  de 
mart,  ij  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  baylet  s.  Bn.  Vydal,  a  xxvj  may,  v 
escuts,  valon. 

S.  xlviiij  fr*  ix  g^. 
It.  pus  deu  que  ly  baylet  per  min  en  Trobat  loscals 
près  G.  Got,  aiiij  july,  ij  escuts. 
Mudat  avant  en  cxxvj  cart.  (3). 

2.  Madona*  la  vescomtesa  de  Narbona  (4)  deu,  co  par 
atras  en  c  cart.,  fr*  a  xx  s xxij  li.  xiiij  s.  vij. 

It.  pus  deu  per  loger  de  l'ostal  de  xiij  mes  xij  fr*, 
valon xij  li. 


(1)  V.  p.  13,  n.  2. 

(2)  Le  ms.  a  vallon^  forme  dont  il  ne  présente  pat  d'autre  exemple.  U 
faut  remarquer  que  val  termine  une  ligne  et  Ion  commence  la  ligne  sui- 
vante. La  réduplication  de  /  serait  due  à  une  négligence  du  scribe  que  Ton 
s'explique  aisément. 

(3)  V.  p.  13,  n.  2. 

(4)  Les  mots  de  Narbona  ont  été  ajoutés  dans  Tinterligne. 
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E  NOS  devem  ly,  co  par  al  susdit  comte,  xxv  florys  d'A- 
ragon, valon,  f r»  a  XX  s xvij  li.  iij  s.  ix. 

It.  pus  ly  devem  per  j  drapz  d'aur  que  ly  vendey  que  ne 
agui  net  de  mesios  xviij  fr^ xviij  li. 


Fo  CXVII. 

1.  S.  Aymeryc  Fabre  de  Perpehan  deu,  co  par  atras  en 
ex  cartas,  et  que  ly  tramery  per  camby  que  ly  baylet  en 
P.  Tarquin  de  Perpehan,  xxxv  li  xiij  s.  iiij. 

It.  pus  deu,  co  par  al  dyt  comte,  1  fl.  d'Aragon,  valon 
xxvij  li.  X  s. 

It.  pus  ly  devem  per  ij  sacas  remes  que  nos  trames,  a 
xxij  de  noembre,  que  costan  (1). 

E  NOS  devem  ly,  co  par  al  dit  comte,  per  Ixxxvij  p^  j  li. 
iij  cart  que  costan  am  totas  mesyos  xxiiij  li.  xv  s.  ij.  (2). 

It.  pus  ly  devem  per  Ixxxiij  p<>  iij  li.  que  costan  am  totas 
mesyos  xxiiij  li.  v  s.  xj  d',  valon. 

It.  pus  ly  devem  per  ij  cacas  remes  que  nos  trames,  a 
xxvj  de  noembre,  que  peran  xlviij  1/2,  que  costan  am 
totas  mesyos  (3)  xiij  li.  xj  s.,  co  par  a  la  letra. 

It.  pus  ly  devem  que  nos  rent  al  manuel  (4)  de  f  viij  go 
jd'. 

2.  Jac.  Amiel  deu  que  ly  prestey  comt.,  a  xxvij  febr.,  iij 
fr». 

Paguet. 


(1)  Cet  item  est  bàtonDé  ;  il  doit  figurer  au  débit. 

(2)  Le  scribe  avait  écrit  d*abord  vij  s.  ix;  il  a  ajouté  x  avant  v  et  raturé 
ij  qui  suit,  inscrit  r;  dans  Tinterligne  au-dessus  de  ix  qu*il  a  raturé. 

(3)  Ms.  syos. 

(4)  Us.  manul. 
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F»  CXVII  vo. 


s.  p.  DE  Cabaret  deu,  co  par  atras  en  cij  cartas,  per  lo 
loguer  del  rosin  que  menée  M*  G.  Esieve  de  xvj  dies,  a  iij 
go  1/2,  moDtanlvj  g%  valon iij  li.  x  s. 

II.  pus  deu  que  bayley  per  son  mandament  a  M^ 
P.  Olyva  que  anec  a  Carquasona  ij  escuts  1/2,  e  per  loguer 

del  rosin  de  iij  dies  ix  g^,  son  iij  escuts,  valon 

uj  11.  vij  s.  vj. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  M®  Bn.  Sartre  que  anec  a  Car- 
quasona x  escuts,  valon xj  li.  V  s. 

It.  pus  deu  que  dependey  ieu  cant  aney  a  Carquasona 

an  en  Bn.  Ber.  e  Johan  Lac  ij  escuts  v  g^,  valon 

ij  h.  xj  s.  uj. 

It.  pus  deu  per  lo  prestet  que  lem  cant  lo  rey  venc  x 
escuts X  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  s.  Gr.  Gagan  per  son  manda- 
ment XXX  escuts xxxiij  li.  xv.  s. 

It.  pus  deu  que  tragui  a  las  mesyos  de  Zemze  xj  fr», 
valon xj  li. 

It.  pus  deu  que  ly  ey  baylat  sus  los  hurages  de  Monet 
Vydal viiij  li.  (1). 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylet  entre  ij  vet  iiij  escuts  .   . 

iiij  h.  X  s. 

It.  pus  ly  devem  que  me  baylet  ix  g® xj  s.  iij. 

It.  pus  ly  devem  que  baylet  a  Monet  ij  escuts.    ij  li.  v  s. 


(1)  Au-dessous  de  viHf  li,  on  a  tiré  un  trait  horizontal. 
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Fo  ex VIII. 

1.  S.  G.  PiHOL  deii  que  ly  dem  al  comte  de  las  compras 

dels  drapz  per  xvij  drapz  que  coraprey  (1),  a  for  de (2), 

a  V  fr»  X  la  pesa,  monta,  fr»  a  xx  s.,  Ixxxvfr^ 

Ixxxv  li. 

It.  pus  deu  per  iij  drapz  que  comprey  a  Tostal  d'en 
Silvestre,  a  for  de  v  fr» xv  li. 

It.  pus  deu  per  xxviij  drapz  que  comprey  (3),  a  xxviij 
mart,  a  V  fr» cxl  li. 

Finat  que  no  val  ren  (4). 

2.  Devemas.  Gr.  Gagan  que  me  prestec  com.,  a  xxviij 
mart,  xliiij  escuts,  valon. 

Paguet  (5)  vj  escuts. 

Et  EL  deu  que  ly  ey  fay t  donar  a  Monpeylier  1  escuts. 

3.  En  ârmengau  de  Sant  Martin  deu  per  iiij.  sest.  de 
froment,  a  x  g^  lo  sest.,  montan  xl  ff^, 

It.  pus  deu  per  Terba  dels  prat  v  fr». 

Paguet,  a  xxiij  otoyre,  xl  g^ 
Pus  paguet  (5)  xx  g^. 


(1)  Ifs.  compey. 

(2)  Une  mouillure  a  fait  disparaître  les  chiffres  qui  avaient,  du  reste,  été 
raturés;  il  me  semble  distinguer  vjjl.j.  Les  mots  a  v  fr^  x  ont  été  écrits 
dans  l'interligne  ;  un  x  a  été  encore  ajouté  sur  la  ligne  avant  les  mots  la 
pesa,  11  y  a  là  une  erreur  évidente;  d'après  le  décompte  total  ces  17  draps 
ne  valent  que  5  fr.  la  pièce.  D'ailleurs  ce  compte  est  reproduit  au  fo  119  où 
on  lit  bien  a  for  de  v  fr*  la  pesa. 

(3)  Ms.  compey. 

(4)  V.  p.  13,  n.  2.  —  Ce  compte  annulé  ici  se  retrouve  plus  complet  au 
f*119r«. 

(5)  Ms»  pagut. 
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Pus  Xl  g«  (1). 

Final. 

4.  En  Armengau  deByran  deu  per  ij  sest.  1/2 de  froment, 
a  X  go  lo  ses!.,  montan  xxv  g^. 
It.  pus  deu  per  ij  sest.  d*ordy  a  vj  g®,  xij  g". 

Paguet  xxxvij  s. 


Fo  CXVIII  vû. 

1.  R.  Bn.  de  Sant  Martin  deu  per  ij  sest.  de  froment,  a 
X  go  lo  sest.,  XX  go i  li.  V  s. 

Paguet  (2)  tôt  eseptat  vij  q.  de  leha. 

Finat. 

2.  P.  Gran  de  Byran  deu  per  iij  sest.  d'ordy,  a  vj  go, 
xviij  g*. 

It.  pu»  deu  que  ly  bayley  com.  per  la  mel  vij  franc. 
Mudat  al  lybre  de  la  mel  (3). 

3.  Ar.  Noguier  deByran  deu  que  ly  prestey  com.,  a  xx 
de  mart,  xvescuts,  valon. 

Paguet  XV  escuts. 

4.  Ar.  Ticheyre  de  Sant  Pos  deu  que  ly  bayley  com.,  a 
xxiij  de  mart,  x  escuts. 

Paguet  (4)  X  escuts. 


(1)  Dans  le  ms.  xl  g^  est  ainsi  séparé  de  pus  par  un  blanc. 

(2)  Ms.  pagut. 

(3)  V.  p.  18,  n.  2. 
{A)  Ms.  pagut. 
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5.  S.  R.  MicoLAU,  sabalier,  deu  que  ly  ey  fayt  douar  a 
Monpeyler  xx  fr»,  valon. 

Paguet  (1)  XX  fr». 

6.  Paguet  P.  Maset  per  la  pagua  de  Pascas  de  Tan 
Ixxxxj,  XX  g® jli.  vs. 

7.  Paguet  P.  Tarysa  per  Turage  que  fa  del  Mercat  de  las 
lanas  de  Tan  Ixxxxj,  de  paga  de  Pascas,  xij  g^.   .     xv  s. 


Fo  CXIX. 

S.  G.  PiHOL  de  Monpeylier  deu  per  xvij  drap  que  com- 
prey  a  Tostal  d'en  Amblart,  a  for  de  v  franc  la  pesa, 
quiti  (2)  de  coratage,  montan  Ixxxv  fr».    .   .   .     Ixxxv  H. 

It.  pus  deu  per  iij  drapz  que  comprey  (3)  a  Tostal  d'en 
Silvestre,  iij  drapz  (4),  a  xxviij  de  mart,  a  for  de  v  fr», 
montan xv  li. 

It  pus  deu  per  xxviij  drapz  que  comprey,  a  xxviij  de 
mart,  a  for  de  v  fr»  la  pesa,  montan  fr»  a  xx  s.    cxxxx  li. 

It.  pus  deu  per  coratage  (5)  de  xxxj  drapz  xxxj  g^.  .  . 
j  li.  xviij  s.  ix. 

It.  pus  deu  per  ij  drapz  x  fr»,  a  xxx  may.   ...     x  li. 

It.  pus  deu  per  xxvij  drapz  que  costeron(6)  v  fr»  la  pesa, 
e  mays  1/2  fl.,  al  tôt,  a  viij  abriel  (7),  montan    cxxxv  li. viij  s. 


(1)  Ms.  pagut. 

(2)  La  première  lettre  de  ce  mot  est  très  distincte,  mais  la  flii  est  rendue 
illisible  par  une  mouillure.  Je  W^quHi  d'après  le  dixième  i^em  de  ce  compte. 

(3)  Ms.  compey. 

(4)  Les  mots  iij  drapz  répétés  ici  inutilement  sont  dans  Tinterligne. 

(5)  Ms,  corata. 

(6)  Ms.  costerom. 

(7)  Ms.  abiel.  —  Les  mots  a  viij  abriel  sont  dans  Tinterligne. 
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It.  pus  per  coratage  xxviij  g<» jli.  xvs. 

It.  pus  deu  per  xiiij  drapz  que  costan  v  fr»,  e  mays  j  fi^, 
al  tôt,  a  XV  d'abriel  (1),  montan Ixxj  li. 

It.  pus  per  coratage xvijs.  vj. 

It.  pus  deu  per  j  drapz  que  comprey  (2)  quity  de  coratage 
vj  fl.  V  go,  valon vli.  ijs.  vj. 

It.  pus  deu  per  ij  drapz  que  comprey  (2)  vj  fl.  1/2,  valon 

Xllj  II X  11.  viij  s. 

It.  pus  deu  per  ij  drapz  xiij  11 x  li.  viij  s.  (3). 

S.  Ixxxxvj  drapz iiij®  Ixxxij  li.  vj  s.  vj. 

Pus  coratage  Ixxiij  g^ (4) 

Mudat  en  Ixxxviiij  car  (5). 


Fo  CXIX  vo. 

1.  S.  R.  Br.  deu  que  ly  ey  fayt  donar  a  Monpeylier  a  s. 
G.  Pyhol  Ix  escuts,  valon. 

E  NOS  devem  ly  que  me  baylet  com.  Ix  escuts. 

2.  En  p.  Ros  deu  quely  bayley  comtant,  a  xxvj  d'abriel, 
xxxij  escuts,  valon,  fr»  a  xx  s xxxvj  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  comt.,  a  xx  de  may,  xx  fr».  . 
XX  li. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  xxxj  de  may,  xxiiij  escuts, 
valon xxvij  li. 

It.  pus  deu  que  paguey  per  j  cargua  de  pastel  vj  fr»    vj  li. 


(1)  Ifs.  abiel. 

(2)  Ms.  compey. 

(3)  Au-dessous  de  cette  somme  est  un  trait  horizontal  qui  sépare  les  som- 
mes partielles  des  sommes  totales. 

(i)  La  fin  de  cette  ligne  est  rendue  illisible  par  une  mouillure. 
(5)  V.  p.  13,  n.  2. 
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It.  pus  deu  que  ly  bayley  corn.,  a  xiiij  de  jun,  xxx  escuts, 

valon xxxiij  li.  xv  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley,  a  v  avost,  x  fr».   ...     x  li. 

S.  cxxxij  li.  XV  s.  (1). 

3.  Devem  a  s.  G.  Pyhol  de  Monpeyler  que  dos  a  trames 
per  partydas  vj^^  Ixviiiij  (sic)  fr*  xvij  s.  vj  d',  fr»  a  xx  s. 
Mudat  eu  Ixxxviij  (2). 


Fo  CXXI. 

S.  Jâc.  Carquasona  (3) 
vj  balas  de  drapz  en  que  a  xlviij  drapz  acolorat:  xv  ver- 
inels,  xiij  ver,  xiiij  blaus,  iiij  blanquet,  ij  blaus  per  amvo- 
las,  que  son  tôt  xlviij,  a  for  de  x  fr^  los  blanquet  els  autres 

viij  fr*,  niontan  iij^  Ixxxxij  fr»,  valon,  fr»  xx  s 

iijo  Ixxxij  li. 

It.  pus  per  las  serpeleyras  ij  fr*  1/2 ij  li.  x  s. 

It.  pus  cordar  (4)  e  fyl (5). 

11.  pus  p"i   lydi  •    ••    ••..••••..     ........*..... 

It.  pus  per  j  cana  1/2  de  canabas  als  blanquet  iiij  g^  1/2, 


.............. 


E  NOS  devem  ly  per  iiij  balas. 


(1)  Le  total  est  ici  placé  dans  la  colonne  du  décompte  et  séparé  des  som- 
mes partielles  par  un  trait  horizontal.  Sur  la  môme  ligne  que  ce  total  le 
scribe  avait  écrit  et  a  ensuite  raturé  //.  pus  que  paguey  per  el  als  xv. 

(2)  Le  f»  120  manque;  suit  le  f»  121  qni  est  détaché. 

(3)  Le  scribe  a  laissé  la  page  blanche  sur  une  longueur  de  75  millimètres 
sufllsante  pour  inscrire  le  préambule  d'un  connaissement. 

(4)  Le  premier  r  de  cordar  se  termine  par  une  boucle  supérieure  comme 
sMI  y  avait  \k  une  abréviation. 

(5)  Des  mouillures  rendent  illisible  cette  somme  et  les  deux  suivantes 
inscrites  à  la  colonne  du  décompte. 


246  LE  LIVRE   DE  COMPTES 


Fo  CXXI  yo. 

4.  Jac.  Vydal  de  Castras  deu  que  paguey  per  el  (1)  a 
s.  P.  Bertolin  de  Monpeylier,  loscals  ly  donec  per  min 
s.  Jac.  Carquasona,  ij®  xvj  franc,  valon,  a  xx  s.  lo  fr*. 

Paguel  xvj  franc. 

Mudal  en  lybre  en  Ixxxxiiiij  (sic)  car. 

2.  COMPREY  EN  GOMPAHYA  DE  s.  Ar.  PeYRONA  EDE  S.  R.  BrITN 

E  DE  S.  JoHAN  Pelat  la  rcuda  del  baylyage  de  Gauet  que 
Costa  de  prin  xj^  fran,  en  loscals  icu  ey  la  dezena  part  que 
son  ex  fr»,  valon,  fr»  xx  s. 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxx  car. 

3.  Jac.  Carquasona  deu  per  desphachament  de  viij  ballas 
de  drapz  que  trames  a  Perpenhan  a  s.  Johan  Fabre,  a  v  de 
may,  esphachat  per  vjo  Ixj  fr»,  monta  als  iiij  d^  per  li. 
xj  li.  iiijd^'. 

It.  per  sagillar. ij  s.  viij. 

It.  per  regardar v  s. 

It.  per  refar  Talbaran  dels  xij  d^  per  li.   .   .   .     ij  s.  j. 

Soma  xj  li.  x  s.  j. 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxix  cart. 


Fo  CXXII. 

1.  S.  G (2)  deu  per  x  sest.  de  syvada  que  près  a  vj 

de  may,  a  for  de  vij  g^  1/2  lo  sest.,  monta  Ixxv  g^,  valon. 

Paguet. 


(1)  El  n'est  pas  dans  le  iiis.,  mais  le  sens  l'exige. 

(^)  Mouillures  qui  ne  permettent  pas  de  lire  le  nom  du  débiteur. 
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2.  MoNET  Vydal  deu,  co  par  atras  en  cxv  car. 

II.  pus  deu  per  ij  copias  de  letras  d'aquo  de  Fonfrega 
vj  go  viij  p»  t. 

It.  pus  deu  que  dependec  lo  M»  anar  az  Avyhon  per  lo 
fayt  de  Fonfrega  (1),  v  fr»  viij  go. 

Que  fonc  raubat  el  rosin  toi  (2). 

It.  pus  deu  que  paguey  per  j  copia  de  letra  del  port 
d'Ayguas  Mortas  del  fait  d'en  R.  de  Salas,  e  per  j  letra  de 
monesyon  que  lur  fem,  iiij  go. 

It.  pus  que  paguey  a  M*  Johan  Barta  per  actas  del  fayt 
del  R.  de  Salas,  xij  go. 

It.  pus  deu  que  ey  paguat  a  s.  Jac.  Carquasona  que  avya 
donat  a  Mo  Matfren  a  Avyhon  (3),  x  fr»,  a  ij  abriel  (4). 

It.  pus  deu  que  costec  de  folrar  la  rauba  del  maestre 

•  •  •  •     ^ 

iUJ    go. 

It.  pus  paguey  a  M^  Johan  Boscadier  a  (5)  per  la 

ordenansa  (6)  del  port  d'Ayguas  Mortas,  iiij  go. 

It.  pus  que  doney  a  M*  P.  Bardol  per  Tanada  anar  aurir 
testeraonys  per  aco  de  Sant  Just,  v  escuts  que  ly  donec 
s.  Bn.  Vydal. 


(1)  Ms.  Fonfega. 

(2)  Les  moH  que  fonc  raubat  el  rosin  toi  ont  été  ajoutés  dans  la  colonne 
du  décompte,  comme  une  note  explicative,  en  face  de  Vitem  précédent. 

(3)  M  s.  Matfen  avyhon. 

(4)  Ms.  abiel.  —  Une  mouillure  ne  permet  pas  de  distinguer  bien  nette- 
ment s'il  faut  lire  a  ij  abiel  ou  en  abiel. 

(5)  Après  a  se  trouve  un  mot  qu'on  peut  lire  anamadan,  mamadan  ou 
anavyadan  le  dernier  a  peut  être  aussi  lu  o.  Cela  ne  donne  aucun  sens. 
C'est  probablement  un  nom  de  lieu. 

(6)  Après  ordenansa  est  ime  lettre  qui  ressemble  à  un  ^  sur  lequel  on 
aurait  écrit  un  q  en  surcharge. 
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Fo  CXXII  vo. 

1.  Devem  a  s.  g.  Font,  ticheyre,  co  par  atras  en  cxvj 
cart.,quecomtey(l)  am  el,en  fmaxvj  de  may  Tan  Ixxxxj, 
que  ly  devi,  comtat  totas  cauras,  xxij  florys,  que  valon 
xvij  fr*  viiij  g®. 

Final. 

Et  EL  deu  que  bayley  comt.,  a  xxxj  de  may,  xxv  escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  (2)  comt.,  a  xxvij  de  jun,  xij 
escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery  per  Benereg,  a  ij  avost,  viij 
escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  dem,  a  xij  jenyer,  iiij  escuts,  valon. 

2.  Paguet  EN  Nadal  de  Byran,  a  vj  de  jun,  viij  g®. 
It.  pus  son  compahon  viij  g<^  (3). 


Fo  CXXIII. 
MoNET  Vydal  deu,  quo  par  atras  en  cxxij  cartas,  fr*  a 

XX  s. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M*^  Robert  d'Alnet  per  escrip- 
turas  del  deute  d'en  Jac.  G.  ij  fr*. 

It.  pus  deu  per  j  torta  que  pera  iij  li.,  a  ij  g°  ij,  monta 
vj  go  vj  b. 


(1)  Le  ms.  a  competj  ;  au  f»  UG,  -i,  on  lit  comtey  qui  donne  un  sens  plus 
satisfaisanl. 

(2)  Ms.  bay. 

(3)  Cet  article  est  entièrement  bùtonné. 
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It.  pus  deu  per  ij  canas  ij  palms  de  tela  a  camiras  e 
brays  a  Tenfant  iiij  g^  vj  p»,  monta  x  g®  j  d'. 

II.  pus  deu  que  paguey  a  M*  P.  Catalan  per  la  relasyon 
de  la  camba  torta  j  fr^,  a  x  de  may. 

It.  pus  deu  per  vj  sest.  de  geys  que  hintrec  a  j  paret  de- 
jos  la  coryna,  viij  g®  viij  d'. 

It.  pus  deu  per  jornal  de  ij  maestres  e  j  manobra  viij  g° 
iiij  d'. 

It.  pus  per  los  beurages  ij  g*. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M^  Johan  Baran  per  j  enfornia- 
syon  j  fr*. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M»  P.  Bardol,  a  v  de  july,  ij 
escuts. 

It.  pus  deu  que  dey  a  j  ome  que  mandey  a  Cabestan  a 
s.  En.  de  Cutsac  iij  go. 

It.  pus  que  costec  de  trayre  la  claura  del  testament 
d'Omededieu  iiij  g<>. 

E  NOS  devem  ly  que  agui  de  forascapy  de  Byran  ij  tr^  1/2. 


Fo  CXXIII  vo. 

1.  En  Jhoan  Ar.  de  Vilanova  deu  que  ly  bayley  comtant, 
a  ix  de  may,  iij  escuts,  e  deu  nos  baylar  la  mel  que  aura. 

Finat. 

2.  En  Pos  Solier  de  Sant  P.  es  Clar  deu  que  ly  bayley 
comt.,  a  XV  de  jun,  xxx  escuts. 

Finat  al  lybre  de  la  mel. 

3.  VI  sAx  DE  PASTEL  dcu  quc  au  perat  encamarat  xj  q. 
xl  li.,  a  for  de  viij  fl.  j  d"*  la  carga,  montan. 

ij  cargas  de  roga  deu  que  costec  viij  11.  la  carga. 
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Fo  CXXIV. 

S.  p.  Quatre  deu  que  ly  tramery  per  R.  Vydal,  a  xv  de 
jun,  XX  escuts. 

E  NOS  devem  ly  per  xxij  garas  de  mel  que  peran  encama- 
rat  XXX  q.  liij  li. 

Paguet  (1). 

2.  S.  JoHAN  G.  deu  que  ly  tramery  per  R.  Vydal,  a  xv 
jun,  xl  escuts,  valon. 

E  NOS  devem  ly  per  lij  garas  de  mel  que  peran  encama- 
rat  Ixxviiij  q.  xiij  li.,  tara. 

Paguet  (1). 

3.  S.  P.  TicHEYRE  deu  que  ly  tramery  perenBn.  Escafien 
XV  escuts. 

E  NOS  devem  ly  per  lij  cantes  de  mel  que  peran  enca- 
marat  (2)  xxxvq.  v  li.,  tara  per  los  viij  q.  Ixxvj,  resta  net 
xxvj  q.  xxviij  li.,  xxxix  li.  viij  s. 

Paguet  tôt. 


Fo  CXXIV  \o. 

1.  S.  Ar.  Fornier,  curatier,  deu  que  ly  bayley  «comt.,  a 
xvij  jun,  XX  escuts,  valon. 


(1)  Afs.  pagut. 
(âj  Ms.  eiicamat. 


DE  JAGME  OLIVIER.  251 

Près  ne  caria  M^  Johau  Baran,  lo  die  de  sus  (1). 
Mudat  al  cartel. 

2.  En  Matieu,  mage,  deu,  co  par  atras  en  Ixxxxiij  cart., 
que  ly  ey  baylat  per  lo  plait  (2)  de  Fonfrega  (3)  vij  escuts. 

Mudat  al  lybre  de  Tenfant. 

3.  Bn.  Sicart  que  esta  am  en  Franses  Bertolin  deu  per 
XX  drapz  que  comprey  d'en  P.  Ros,  a  for  de  x  fl.  la  pesa, 
montan  (4)  ij<^  floris,  valou clx  li. 

It.  pus  per  j  drapz  peramvola  ix  11.  (5)  1/2,  valon  .   .   . 

vij  li.  iiij.  s  (6). 

It.  pus  percoratage  (7) vj  s.  iij. 

It.  pus  per  viij  canas  de  boras  a  enserpelar.   .     j  li.  x  s. 
It.  pus  deu  per  viij  lardeyras  e  fiel  v  g^  vij  .   .     vij  s.  j. 

It.  pus  per  lyar  (8).   .   . vj  s.  viij  (9). 

It.  pus  per  leuda iiij  s  (10). 

It.  pus  per  Talbaran  dels  xij  d^  per  li  .   .   .     ij  s.  j  (10). 

S.  clxxj  li.  j  d^. 
Mudat  en  lybre  Ixxxviij  car. 


(1)  Ms.  lo  den  esus. 

(2)  Ms.  plit. 

(3)  Ms.  FoDfega. 

(i)  Après  montan,  le  scribe  avait  écrit  dans  riDteiiignc  cl  qu'il  a  ensuite 
raturé. 

(5)  Le  ms.  a  viij  raturé,  et  ix  dans  Fintcrligne. 

(6)  Le  ms.  a  vj  raturé,  iij  dans  l'interligne. 

(7)  Ms.  corataga. 

(8)  Après  lyar  se  trouve  le  nonibi'e  iiij  raluré. 

(D)  Le  sj'Hbc  a  d'abord  écrit  vj  s.  ij,  puis  viij  en  surcharge  sur  ij  ;  il  a 
enlin  raturé  ce  nombre  surcliargé  et  écrit  viij  dans  l'interligne. 
(10)  Ces  deux  sommes  sont  raturées  et  reproduites  dans  l'interligne. 
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Fo  CXXV. 

S.  G.  PiHOL  deu  per  v  cordas  de  boras  a  serpelar  xij 
balas,  a  xviij  go  la  corda,  niontan  v  f r»  x  g®,  valon  .... 
V  li.  xij  s.  vj  (1). 

It.pus  per  xxix  lardeyras  a  lyar  las  xij  balas  e  1/2  li. 
de  fyl,  montan  xx  go  ij  d^  valon  (2).  .   ,   .   .     j  li.  vj  s.  x. 

It.  pus  deu  per  lyar  xij  balas  xvj  go j  li. 

It.  pus  per  sagelar  iiij  g" v  s. 

It.  pus  per  cargar  en  capol  1/2  g» vij  s.  vj. 

It.  pus  per  los  capols  fin  al  gra j  Ji. 

It.  pus  perla  leuda  iiij  p»per  drap ij  li. 

It.  pus  per  robinage  ij  per  bala j  li.  iiij  s. 

It.  pus  per  Talbaran  dels  xij  d""  per  li.  e  de  xxviij  drapz 
de  Mareras iij  li. 

It.  per  Taybaras  de  las  gardas iij  s. 

S.  XV  (3)  li.  xviij  s.  vij. 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxviij  (4)  car. 


Fo  CXXV  vo. 

1.  Devem  an  p.  Ros  per  xx  drapz,  a  x  11.,  ce,  valon.   .   . 

clx  li. 

It.  pus  per  j  drapz  per  amvola  viij  11.  1/2  .     vj  li.  xvj  s. 

Paguey  ly  clxvj  li.  xvj  s. 


(1)  Le  ins  a  iij  raturé  et  vJ  dans  rintcrligne. 

(2j  Ms.  lalon. 

(3)  Le  ins.  a  xiiij  raturé  et  xv  dans  l'interligne. 

(A)  Le  ins.  a  cxxv  raturé  et  Ixxxviij  dans  l'interligne. 
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2.  M®  Bn.  Sartre  deu  (1)  que  ly  tramery  per  en  Bn. 
Escafen  x  escuts xj  li.  v  s. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  Ij  fr^^  xiiij  s.  ij,  valon  .... 
Ij  li.  xvij  s.  vij. 

E  NOS  devem  ly  per  xxxij  garas  de  mel  que  pera  enca- 
marat  xliij  q.  xviij  li.,  tara  xj  q.  xj  li,  resta  net  xxxij 
q.  vij  li.  a  xxxj  g*>  1/2,  montan  ....     xliij  li.  ij  s.  iiij. 

3.  En  Moser  deu  (2). 

E  nos  devem  ly  per  v  cantes  que  peran  iij  q.  Ivij  li. 

Paguey  lo. 

4.  Devem  an  Bn.  âsyhan  iij  jaras  mel  que  peran  enca- 
marat  iiij  q.  xxiij,  tara  perlo  car.  j  q.  (3)  ix  li.,  resta  net 

iij  q.  xiiij  Ij.,  a  for  de  xxx  go,  iiij  li.  (4)  xiiij  s.  ij 

V  li.  xvij  s.  viij. 

Paguey. 


F*  CXXVI  (o). 

S.  Jac.  Carquasona  deu  per  xxiiij  caratels  e  xxx  garas 
que  costan  am  b....  ais  caratels....  vij  garas  que  son....  li. 
XV  s.,  monta  tôt,  fr*  a  xx  s ij^  Ixxiij  li.  x 


(1)  Entre  deu  et  que  on  lit  per  raturé. 

(2)  Un  blanc  est  réservé  pour  inscrire  les  item  du  débit. 

(3)  Au  lieu  de  q.  le  ms  a  li. 

(4)  D*après  le  montant  inscrit  à  la  colonne  du  décompte,  li  me  semble  mis 
ici  par  erreur  pour  escut. 

(5)  J*ai  remplacé  par  des  points  les  mots  que  les  mouillures  ne  permettent 
pas  de  déchiffrer  dans  ces  dernières  pages.  J'ai  mis  entre  crochets  les 
mots  ou  parties  de  mots  illisibles,  mais  que  Ton  peut  rétablir  par  la  compa- 
raison avec  les  textes  analogues  qui  précèdent.  Inutile  de  dire  que  le 
glossaire  ne  renvoie  pas  aux  mots  ainsi  suppléés. 
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It.  pusper  Ivij  cantes  e  Ixxiiij  garas  que  peran  net  cxj 

q.  xxxxvij  H.,  a  for  de  xxxj  g" Ixxij  li.  xij  s.  viij  d»", 

valon,  fr»  a  XX  s ij*^  xv  li.  xv... 

It.  pus  deu  per  xxxv  garas  mel  que  peran  net  (1)  . .  xx 
vij  q.  vli.,  a  xxxj  [go]....lviij  li.  xviij  s.     Ixxij  li.  xyiij  s.. 

S.  v^lxij  li.  V  s.  iiij. 

Pus  per  carguar  al  capols  et  tôt  lo  rael.  .     iij  li.  viiij  s... 

It.  pus  per  los  capols  per  ij^^  Ixxxx  garas,  a  ij  fr»  per  c, 
monta vli.  xv... 

It.  pus  per  robinage  vj  d'  per  gara vij  li.  v... 

It.  pus  per  leuda  de  ij®  q.,  a  iij  d' lo  q.  .   .     ij  li.  x... 

It.  pus  Talbaran  dels  xij  d'  per  li.  e  per  los  xij  d^  j  fr» 

jli. 

It.  pus  per  coratage  de  cxlviij  q viiij  li 

It.  pus  que  doney  a  P.  Olyvier  per  despes  iiij  go.  .     v  s. 

S.  v®  Ixxxxij  li.  viij  d^ 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxix  cart. 


Fo  CXXVI  vo. 

1.  M^  Bn.  Brun  E  M»  P.  BAROOLdeu,  co  par  atras  en 
cxvj  car.,  xlviiij  tv^  ix  g<>,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  donec  per  min  en  Bertomieu  Trobat, 
iiij  de  july,  loscals  près  per  el  en  G.  Got  ij  escuts,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery,  a  xxviij  avost,  ij  fr»,  valon. 

It.  pus  deu  que  tramery  per  s.  Bn.  Vydal,  a  xxiij 
noembre,  ij  fr*. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery,  a  xx  jenier,  per  s.  Bn. 
Vydal  iij  escuts,  valon. 

(1)  Ms.  ten. 
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2.  M»  P.  RoG,  fustier  de  Cascastel,  deu  (|ue  ly  prestey  a 
el  et  an  R.  Melet  a  cascun  j  escut  (1),  co  par  atras  en 
cxvj  cart. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  a  el  corat.,  a  xvij  de  july,  vj 
esculs,  valon. 

It.  pus  deu  que  ly  tramery  per  en  P.  Carbon  de  Patren 
xij  escuts. 

Mudat  al  cartel. 


Fo  CXXVII. 

El  nom  de  nostre  senhor  [Dieus  ede]  sa  gloryora  raayre 
el  del  cos  sant  M^  san  Paul  de  Narbona  e  de  sas  benerec- 
tas  xj™  verges  e  de  tôt  los  sant  e  [sautas]  de  paradies  sya, 
que  nos  sal[vonen]  inar  en  tera,  e  nos  don  ga[rang  en] 

bona  part.  Aysi  (2)  dejos  efy es]cryg  ses   (3)  so   que 

mandy  al  vyage  d'Alysandrya  e  de  Rarut,  en  garda  (4) 
de  Dieu  e  eu  coman  de  Jac.  Hyran,  sus  la  nau  en. . .  sa, 
Fan  desusa  july.  (5). 

iiij  balas  de  drapz  en  que  a  viij  blaus,  [vi]ij  (6)  vermels, 
viij  vert,  iiij  morat,  iiij  blanquet,  devon  per  los  xxviij 
drapz  acolorat,  a  viij  fr*  la  pesa,  uiontan,  fr»  [a  xx  s].  .  . 
\i^  xxinj  h. 

It.  pus  los  iiij  bla[nquets],  a  x  fr».,  raontan,  fr»  [a  xx  s.] 
xxxx  li. 


(1)  Le  ms.  a/fB  raturé  et  dans  Tinterlignc  le  sigle  signifiant  escut. 

(2)  Ms.  ay. 

(3)  Ce  mot  très  nettement  lisible  dans  le  msc.  m'est  obscur. 

(4)  Ms.  gar. 

(5)  Le  scribe  a  laissé  en  blanc  Tindication  du  jour. 

(6)  Puisqu'il  y  a  28  drapz  acolorat  et  sur  ce  nombre  viij  blaus,  viH  vert^ 
iiij  morat,  il  doit  y  avoir  viH  vermels* 
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It.  pusdeu  per ses  dedrapz  per  amvola  v  fr»l/2 

V  H.  X  s. 

It.  pus  per  las  serpeleyras  j  fr» 

It.  pus  per  c[ordas]  a  lyar  e  fyl 

Jlv*lJU9Llt3XlYdI**«>«      •      •      •      •      •      •      •      *      •      •      •      •         ••••••••«••• 

It.  pus  j  canal/2  détela  alsblanquetsv  go  iiij.  .     vij  s... 

It.  pus  per  portar  al  capol  ij  g® ij  s 

It.  pus  los  capols vj  s.  vj. 

It.  pus  per  robinage viij  s. 

It.  pus  Talbaran  dels  xij  d^  per  li g*.  .   .     vij  s.  vj. 

It.  pus  las  barca  fin  en  nau  ij  il j  li.  xij  s. 

It.  pus  per  los  iiij  d^  per  li.,  etpachat  per  ij^   viij  li., 

montan iij  li.  ix  s. 

It.  pus  per  nolit  X  go xx  li. 

It.  pus  per  rêvas v  s. 

ij*'  Ixxxxviij  11.  Xlllj  s.  lllj. 

It.  pus  deu  per  lo  nolit  de  ij  balas xvj  s. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxx  car. 


Fo  CXXVII  vo. 

1.  Lo  VYCARY  DE  LA  MoRGUiE  dcu  quc  ly  prcstcy  vij  sest. 
de  froment. 

Paguet  (1). 

2.  S.  G.  PiHOL  deu  que  bayley  a   port  de  iiij  car.  de 
drapz  que  vengon  de  Lymos  v  escuts. 

It.  pus  deu  que  bayley  an  Aymeryc  Matyeu  vij  fr*. 

Finat. 

(1)  Mi,  pagut. 
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3.  Frayre  Capon  deu  que  ly  prestey  com.  vj  escuts, 
valon. 

AvEM  del...  sa  daurada  e  ij  culuer  e xij  libres. 

Paguet  que  me  donec  ij  irayres  ij  escuts. 
Paguet,  a  iiij  setembre,  f raire  Laucata  per  el  j  f r». 
Paguet  iij  escuts  ij  g^. 

4.  S.  G.  PiHOL  deu  que  bayley  com.  a  s.  Johan  Serdan, 
loscals  baylet  a  s.  Aymeryc  Bertomieu  de  Lymos,  a  xxj 
july,  cxlij  fr*,  valon. 

Paguet  cxlij  fi*. 


Fo  GXXVIII. 

1.  Na  Bayla  deu  que  ly  prestey  com.,  a  xxxj  de  july, 
vj  escuts. 

2.  Devem  a  s.  G.  PiHOL  que  nos  trames,  a  xxix  de  july, 
i]^  escuts. 

Et  EL  deu  per  nolit  de  xxx  caratels  que  vengon  d'Acde 
ij  Ira  (1). 
It.  pus  deu  bayley  an  P.  Bertolin  vj  escuts. 
It.  pus  deu  per  ij  flasadas  que  ly  ey  compradas. 
Mudat  en  lybre  en  Ixxxxiij  car.  (2j. 

3.  S.  Ar.  Martin  de  Leryhanque  ly  bayley  com.,  a  xxxj 
july,  XX  escuts. 

Mudat  al  cartel. 


(1)  Ce  premier  item  du  débit  est  bâtooné. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 
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4.  M''  Bn.  Sartre  deu  que  1y  prestey  com.,  loscals  près 
Bn.  Hiran,  a  viij  avost,  xxx  escuts. 

II.  pus  deu  per  j  drapz  d'aur  que  bayley  an  Bn.  Hyran 
xviiij  fr»,  valon. 

Paguet,  a  xij  dezembre,  xij  escuts,  valon  xiij  f r^  1/2. 
It.  pus  paguet  V  f r^  1/2. 
It.  paguet  xxx  escuts. 


Fo  CXXVIII  vo. 

1.  S.  G.  PiHOL  deu  per  lyar  iij  balas  de  x  drapz  iiij  go  1/2. 
It.  pus  deu  per  lyar  viij  balas  v  g^  iiij  d',  valon. 

It.  pus  per  iij  cordas  a  lyar  ij  go  viij. 

It.  pus  per  1/2  li.  fyl js 

It.  pus  deu  per  la  leuda  viij  s.,  valon  vj  go  v  d'. 

S.  XX  go  (1). 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxxiij  car. 

2.  S.  P.  Ros  deu,  co  par  atras  en  cxx  car.,  fr»  a  xx  s. 
cxxxij  li.  XV  s. 

It.  pus  deu  que  ey  pagat  als  xij  d^  per  li.  dels  xx  drap 
iij  ir»  xij  go iijli.  xvs. 

It.  pus  deu  per  j  q.  xxxvij  de  roga,  for  de  11.  (2)  la 

carga,  monta ij  li.  xvij  (3)  s.  x. 

It.  pus  deu  per  (4)  drap  que  fec  en  sa  tina  .  . 
j  li.  X  s. 

It.  pus  deu  que  ey  baylat  an  Boyson  j  escut    j  li.  ij  s.  vj. 


(1)  Le  ms.  a  xvii\i  g*  if  d^  raturé,  xx  est  dans  TiDterligne. 
(f)  Le  moDtaDt  de  Tanité  est  resté  en  blanc. 

(3)  Le  ms.  a  xv  raturé  et  xv^f  dans  Tinterligne. 

(4)  Le  nombre  des  draps  donnés  à  teindre  est  resté  en  blanc. 
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E  NOS  devem  ly  per  Ixxxxij  draps  que  adoubât  d'en  G. 
Pihol,  a  j  11.  la  pesa,  Ixxxxij  fl.,  valon  Ixxiij  fr»  viiij  g®  vj. 

Ixxiij  li.  xij  s 

It.  pus  ly  devem  per  adobar  Ixxxvj  drapz  mieus  Ixxxvj 
florys,  valon  Ixviij  fr*  j  florin,  val .  .  .   .     Ixviij  li.  xvj  s. 

It.  pus  per  ij  flasadas  viij  fl vjli.  viijs.  (1). 

S.  cxlij  fr»  viij  s. 

It.  pus  per  ij  floris  a  vij 

Finat  (2). 

3.  S.  Jag.  Carquasona  deu  per  los  iiij  d'  per  li.  de  viij 
balas  drapz  vij^^  iiij  li.,  xj  li.  xv  s.,  pus  per  sagelar, 
regardar,  albaran  viij  go  iiij  d^  valon  x  s.  v  d'  que  son 
tôt  xij  li.  V  s.  V. 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxix  car. 


Fo  CXXX  (3). 

Deu,  co  par  atras  en  cxxiij  car.  (4j. 

MoNET  Vydal  deu per  la  bestia  que  menée  a 

Cabestam  de  iij  yorns  vj  g<>. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  la  bestia  cant  venc  de  Cabes- 
tam ij  go  1/2. 

It.  pus  deu  que  paguey  al  senescalc  per  la  relasyon  de 
Sant  Just  (5)  xiij  fr»  iij  go  viij  p». 


(1)  Cette  ligne  et  les  deux  suivantes  soot  bâtonnées. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  Le  folio  129  manque. 

(4)  Cette  indication  aurait  dû  se  trouver  à  la  fin  du  débit  de  ce  compte  ; 
la  place  faisant  défaut,  on  Ta  reportée  en  tête. 

(5)  Après  Sani  Just  le  icribe  a  écrit  puis  raturé  xfl.  vatan  viijft^. 
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It.  pus  deu  que  bayley  a  M*  G.  Esteve  per  las  escriptu- 
ras  que  se  feron  devant  M*»  Bn.  Trepayre  del  fayt  de  Fon- 
frega,  iij  fr*,  valon. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M^'  Elres  Barbier  per  la  relasion 
del  dit  fayt  j  fr»,  valon. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M*  Johan  Boscader  per  la 
declarasyon  que  fec  Tofesy  ij  g^. 

It.  pus  que  doney  a  M»  P.  Bardol,  a  xxviij  avost,  ij  fr». 

It.  pus  deu  que  despes  lo  masip  que  mandey  a  Avyhon  (1) 
cant  fui  escomergat  per  Fonfrega,  ij  escuts. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  P.  R.  Costa  per  la  questa  de  j 
f r»  per  d' endyta  en  abriel  (2),  ij  f r». 

It.  pus  ey  paguat  an  P.  R.  Costa  per  la  questa  de  xij  go 
per  d' e  per  la  questa  de  1/2  fr*  per  d',  ij  fr»  1/2,  valon, 
endyta  en  avost. 

It.  pus  que  costec  la  letra  que  venc  d' Avyhon  am  lo 
despes  del  masip  viiij  fl.  1/2,  valon  vij  fr*  ix  go  1/2. 

It.  pus  deu  per  j  cana  iiij  palms  tela  al  M^  d'Ovelan  am 
far  vij . . . 

E  NOS  devem  ly  que  agui  de  Byran  iij  go  1/2. 


F-  CXXX  vo. 


1.  La  nau  de  NarbOxNa  deu  (3)  que  baylet  s.  Jac.  Carqua- 
sona  an  G.  Aymeryc  en  iij  partydas  iij^  fr». 
It.  pus  deu  que  bayley  ieu  a  j  corieu  iij  go. 


(1)  M$.  mandey  a  vyhon. 

(2)  Ms.  abiel. 

(3)  M$.  de. 
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2.  P.  DEL  Lac  {de  Vylaroga  de  Termenes  deu  que  ly 
bayley  com.,  a  viiij  de  setembre,  v  (1)  escuts. 

It.  pus  deu  que  ly  bayley  com.,  a  xvj  abriel  (2),  vij 
escuts,  valou. 

E  deu  me  far  1  caratels  que  devoo  perar  de  Ixxx  li.  en 
sus,  e  may  devon  tenir  mays  iij  q.  de  mel,  et  (3). 

An  près  carta  M^  Johan  Bondonayre,  Tan  desus  a  xx  de 
noembre. 

Mudat  al  manuel  de  .f.  en  xij  car. 

3.  P.  Enrosel,  laurador,  deu  que  ly  bayley  com.,  a  v  de 
otoyre,  viij  franc. 

E  deu  laurar  la  comdamina  de  Morarena  e  la  Malola  de 
iiij  ant,  deu  m'en  donar  lo  terc,  levada  la  semeu,  e  deu 
me  paguar  los  viij  fr»,  a  cada  renda  lo  terc,  valon.    viij  li. 

De  la  Malola  no  deu  levar  ren  de  la  semen;  a  près  carta 
M^  Johan  Bondonayre  al  mieu  lybre,  lo  die  desus. 


Fo  CXXXI. 

1.  S.  Jag.  CARCASOiNA  deu  per  despachament  de  viij 
balas  de  drapz  que  aneron  a  Perpehan,  a  xiiij  de  hotoyre, 
espachat  per  vij^  xxviij  li.  monta xij  li.  ij  s... 

It.  pus  per  sagelar iij  s.  iij. 


(1)  Le  ms.  a  ij  raturé,  v  dans  Tinterligne. 

(2)  Ms,  abel. 

(3)  Après  et  je  lis  me  tengut  en  Basyhal;  ces  mots  sont  raturés. Le  sens 
me  parait  obscur.  L*avant-dernicre  lettre  est  peut-être  un  o.  Il  se  pourrait 
que  tengut  fut  pour  tenguet;  cet  article  est  de  la  main  de  J.  Olivier  qui  fait 
souvent  des  omissions  pareilles:  pagut  pour  paguet,  par  exemple,  est 
fréquent.  Rosyhol  pourrait  être  un  nom  d'homme,  et  le  sens  serait  que 
Rossignol  tint  l'engagement  pris  par  P.  del  Lac. 
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It.  pas  per  regardar v  s... 

Mudat  en  lybre  en  Ixxxxij  car. 

2.  Paguet  JoHAN  Bres  per  la  pagua  de  sant  Miquel  j 
florin  d'Aragon,  val. 

It.  pus,  a  V  noembre  (1),  viij  g». 
It.  pus  pagat  xiij  ff^. 

3.  En  Johan  Royre  deu  que  ly  bayley,  a  xviij  otoyre,  ij 
sest.  ordy. 

4.  Pagaet  Jag.  Sabatier,  a  xxiiij  otoyre,  j  fr*  1/2. 
It.  pus  paguet,  a  xx  noembre,  j  escut  val. 

It.  pus  paguet  X  g^. 

5.  S.  Ar.  Gautier,  brasier,  deu  que  ly  prestey  a  seme- 
nar  iij  sest.  de  froment,  a  xxvj  otoyre  (2). 

Ar.  Gautier  (3),  brasier,  deu  que  ly  prestey  a  semenar 
iij  sest.  1/2  de  froment,  a  xxvj  otoyre. 
Mudat  al  manual  (?)  m 

6.  Frayre  Duran  CAPONde  Torde  Nostra  Dona  del  Carme 
deu  quely  mandem  per  s.  Bn.  Vydal,  a  x  de  novembre,  ii}' 
escuts. 


Fo  CXXXI  vo, 
A  XXX j  de  otoyre.  Tan  Ixxxxj. 

1.  Paguet  G.  Cascastel  (4)  de  Byran  per  la  pagua  que 
fa  a  Tôt  sant  de  Tarendament  de  Byran,  viij  franc,  a  xxxj 
otoyre. 


(1)  On  lit  nettement  obre  précédé  d*un  caractère  qui  parait  ôtre  le  dernier 
jambage  d*un  n. 

(2)  L*article  tout  entier  est  bâtonné  ;  les  mots  iij  sest.  de  sont  raturés  ; 
le  nombre  iij  a  été  surchargé  ;  on  avait,  me  semble-t-il,  écrit  d*abord  ij. 
L'article  est  reproduit  immédiatement  après. 

(3)  Le  ms.  a  i4r  Gant  Gautier;  Gaut  raturé. 

(4)  Ms.  Gascastcastel. 
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It.  pus  paguet,  a  xxx  de  mari  (1},  viij  fr». 

Final  (2). 

2.  MoNET  Vydal  deu,  co  par  atras  en  cxxx  carias. 

It.  pus  deu  que  doney  a  M*  Jac.  Conil  que  portée  la  so- 
placasion  ordenada  a  Avihon  (3)  de  la  rustutusion  e  per  la 
copya  j  f  r*  j  go. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  M*  P.  Bardol,  a  xxiij  de  noem- 
bre,  ij  fr». 

It.  pus  deu  que  bayley  a  W  Felip  Comol  per  las  etcrip- 
turas  de  Sant  Just  e  la  copya  xxvij  g^. 

It.  pus  deu  que  bayley  a  j  corieu  que  venc  de  Beres  de 
M®  Matfren  v  g®;  portée  lo  proses  de  M*  G.  Esteve. 

It.  que  paguey  al  relador  del  senescal  et  al  notary  per  aco 
de  Sant  Juest  v  francz  que  ly  baylec  s.  En.  Vydal,  a  iiij 
dezembre. 

It.  pus  deu  que  paguey  a  M^  An...  Guilavin  per  enibicion 
que  fec  a  M®  Bn.  Trepayre,  j  fr». 

It.  pus  deu  q[ue  pjaguey  (4),  a  j  rosin  que  menée  Mo  Ëas- 
tian  a  Sant  Narary  viij  blancas. 

It.  pus  deu  que  bayley  [a  s.]  En.  Vydal,  a  xvj  dezembre, 
ij  franc. 

Itt  pus  deu  que  paguey  a  M»  Johan  Barta  ij  fr». 

It.  pus  deu  per  sitation  de  M^  P.  Esteve,  j  letra,  iiij  go. 

It.  pus  per  j  causa  de  la go. 

Pus  a  mo relas  (5). 


(1)  Ms.  mat. 

(2)  V.  p.  13,  n.  2. 

(3)  Ms.  ordenada  a  yihon. 
(A)  Le  ms.  a  aguy. 

(5)  V.  p.  13,  n.  2. 
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F*  CXXXII. 

1.  Paguet  Bn.  Siguier  per  Turage,  a  xvj  noembre,  xviij 

2.  Paguet  JoHAN  Barut  (1)  viij  g^. 

3.  Paguet  P.  Martin  x  go. 

4.  S.  JoHAN  GisPERT  (2)  deu  que  ly  ey  faitdonar  a  Mon- 
peyler  1  escuts,  a  xxviij  noembre. 

Pagat  1  escuts. 

5.  Los  MASiP  de  von  que  los  bayley  corn.,  a  xviiij  de , 

Xgo. 


Fo  CXXXII  vo. 

1 july(3) 

Axxvij  july X 

A  xxvîiij  july viiij  sest.  1/2. 

A  ij  d'avost xv  sest. 

ARAOU. 

2.  En  (4)  P.  Ros xij  sest. 


(1)  On  avait  d*abord  écrit  :  Baron. 

(2)  Ms.  Gispet. 

(3)  En  tête  de  cet  article  se  trouve  une  indication  analogue  à  celle  qui 
précède  les  deux  articles  suivants,  très  probablement  le  mot  froment,  actuel- 
lement illisible.  On  y  distingue  à  peine  des  traces  de  lettres. 

(4)  Les  bords  de  ta  feuille  ont  disparu  par  TefTet  de  Tusure  ;  il  ne  reste 
plus  que  n. 
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ORDY. 

3.  A  xxviij  july xxvij  [sest]. 

A  xxviij  july  (1) xxiij  [sest]. 

[A]  iiij  avost xvj  [sest]. 

|/lij     JL    ocloIllJjLc  •     •     •     •     .     •     •     •     •     •     •     •     •        .■••.••*.••..• 

4.  Près  syvada viij  sest. 

....s  de  mil vj  sest. 


Fo  CXXXIII  (2). 
Fo  CXXXIII  vo  (3) 


XXVI]  jenyer 

ey  reseuput 

xxix  jenyer  fr»  a  xvj  go 

pagat  per  my  (4).. 


Fo  Liminaire  (5). 


1 venc a  xij  dezembre. 


(1)  Ms.  jly. 

(2)  La  moitié  supérieure  seule  de  ce  (^  subsite.  Au  recto  vers  le  haut  à 
peine  quelques  traces  de  lettres. 

(3)  Au  verso  de  ce  f*  quelques  lignes  d*une  écriture  qui  a  paru  rarement 
dans  le  corps  du  manuel.  Je  donne  dans  le  texte  ce  que  je  suis  parvenu  à 
déchiffrer. 

(4)  Je  ne  puis  rien  distinguer  dans  les  lignes  suivantes  que  quelques 
chiffres. 

(5)  Sur  le  feuillet  de  garde  initial  sont  inscrits  quelques  comptes  se  rap- 
portant à  des  années  fort  diverses.  J.  Olivier  n*a  certainement  pas  utilisé  ce 
feuillet  au  moment  où  il  a  commencé  de  se  servir  de  ce  manuel.  Une  mouil- 
lure rend  ces  comptes  en  grande  partie  illisibles.  Je  donne  ici  ce  que  j'en  ai 
pu  déchiffrer. 
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2.  Venc  Jagmet. . .  la...  dia,  a  xv  de  may.  Tan  Ixx. 


3.  Bn.  Daude  de  yiiias[an  fa  d'ujrage  per  j  posesion  qae 
[a  a  Vijnasan,  j  carteyra  d'or[dy,  a  pajguat  l'an  Ixxxv. 

Jag.  Costa  de  Vinasan  fa  [d'ujrage  per  j  posesion  [que  a] 
a  Vinasan  iij  carteyfras]  d'ordy. 

4.  G.  MoLON. 
P.  Talayran. 

5.  Bn.  Vydal. 

5.  Baylem  AS.  P.  PuEGABON,  coratier, digous...  noembre, 

l'acort  de  la  compra  deso dal  a  Byran,  en  laquai  carta 

ac prezensia  de  M*  Johan  Lobet,  notary, torni- 

sian,  Tan  Ixxxiij,  tornet  las... 

6.  M*  P.  AuGiER  a  Byran,...  Us  el  garniment  del...  en 

calas  per  cantar...  [es]comergar  e  j  cost loslybresen 

ij  sa 


F^  Liminaire  v<>. 

Âgui  del  prest  de  Canet. 

Prumey rament viij  sest. 

It.  pus  d'en  Alansac j  sest.  1/2. 

It.  pus  d'en  P n j  sest.  1/2. 

It.  pus  en  iij  ares vj  sest. 

It.  pus  en  Alansac  (1) ij  sest. 

It.  pus  en  Estudit  (2) iij  sest. 

es  de  j  are ij  sest.  1/2. 

es  de  j  are j  sest.  1/2. 


(1)  Ms,  Alasac. 

(2)  On  peut  lire  aussi  Escudit. 


APPENDICES 


APPENDICE    I 


COMPTES  DES  CORRESPONDANTS 


DE   JACME  OLIVIER<«> 


Compte  de  P.  de  Malvieu  ®. 


Comte  de  s.  Jac.  Holyvyar  de  l'an.  Ixxxj. 

S.  Jac.  Holyvyar  deu,  comte  fayt  de  my  az  el,  a  xviij 
de  july xxix  fl.  (3]. 


(1)  Ce  titre  convient  à  presque  toutes  les  pièces  qui  se  trouvent  réunies  dans 
cet  appendice.  Ce  sont,  à  quelques  exceptions  près,  des  relevés  de  comptes, 
des  factures  ou  des  quittances.  Elles  consistent  toutes  en  feuilles  volantes  pla- 
cées ça  et  là  entre  les  feuillets  du  manuel,  ordinairement  près  du  compte 
auquel  elles  servent  de  pièce  justificative.  On  trouvera  réuni  ici  tout  ce 
que  renferment  ces  feuilles.  Les  titres  en  italique  que  j*ai  mis  en  tète  de 
ces  pièces  toutes  les  fois  que  la  chose  m'a  été  possible,  me  sont  fournis 
tantôt  par  la  pièce  elle-même,  comme  dans  le  compte  I,  tantôt  par  le  manuel 
auquel  le  lecteur  est  alors  renvoyé,  comme  dans  le  compte  II.  Il  m*est  aussi 
arrivé  de  ne  nen  trouver  dans  le  livre  de  Jacme  Olivier  qui  répondit  au  compte 
intercalé  entre  ses  feuillets.  C*est  le  cas,  par  exemple,  des  pièces  III  et  IV. 
Le  rang  que  je  leur  ai  attribué  dans  cet  appendice  est  celui  qu'elles  occupent 
dans  notre  registre. 

(2)  Cf.  (^  5. 

(3)  Le  ms.  a/ra  surmonté  d'une  boucle;  Va  a  été  raturé  et  Yr  prolongé 
de  manière  à  former  Tabréviation  de^oHn. 
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Pus  deu  per  .j.  cargua  pastel  que  près  a  ij  ahost,  a  for 
xj  fl.  la  cargua x]û. 

Pus  deu  per  obraduras  d'una  tyna,  a  ij  ahost  .   .     iij  il. 

Pus  deu  per  .j.  q.  Ixxv  li.  pastel,  per  for  de  xj  fl.  cargua 
V  fl.  1/2  (1). 

Pus  per  obraduras  d'una  tyna,  a  xij  d'ahost    iij  fl.  1/2. 

Pus  per  lo  beurage  de  dos  tynas ijg^viij. 

Soma  que  deu  Iij  fl.  ij  go  ij  (2). 
E  NOS  devem  ly  que  nos  donet,  a  xxix  de  july 


XX  francs. 

Pus  devem  que  nos  donet  lo  sen.  Johan  Audebran  .   .   . 
V  francs  x  g^. 

Soma  .XXV.  francs  x  g^  bos  que  valon.  .     xxxij  fl.  iij  ày. 

Resta  que  deu  xx  fl.  j  g<^  xj  d'. 

Deu  que  dey  an  Br.  Miquel vj  francs  (3). 

It.  pus  que  fec  j  drap  a  la  prumeyra  (4)  tina.   .     iij 

Au  verso  :  Comte  d'en  P.  de  Malvieu. 


II 


Compte  de  dona  Gicasen  Vydalya  ^^\ 

Primo  reseubi  de  s.  Jac.  Olivier  que  me  mandet  per  na 
Margarida,  esclava  sieua.  . x  francz. 


(1)  Ali  fl.  la  charge  ou  les  300  livres  5  florins  1/2  ne  sont  que  le  prix  de 
150  livres  et  non  de  175. 

(2)  Ce  total  n'est  exact  qu*à  6  deniers  près. 

(3)  Cette  ligne  et  Yitem  suivant  sont  de  la  main  de  Jac.  Olivier  ;  au  f*  5, 
ces  deux  item  sont  au  débit  de  P.  de  Malvieu.  L'indication  portée  au  verso 
est  aussi  de  la  main  de  Jac.  Olivier. 

(i)  Mi,  prmeyra. 
(5)  Cf.  f»  8  et  9. 
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II.  pus  reseubi  del  dit  s.  Jac.  Olivier  que  me  baylet  dona 
Bernada,  molher  sieua,  a  xij  de  setembre.   .   .     xl  francz. 

It.  pus  reseubi  del  dit  s.  Jac.  Olivier  que  me  baylec  Jac. 
Tornisan,  a  xviij  de  setembre iiij  francz. 

It.  pus  que  me  trames  lo  dit  s.  Jac.  Olivier,  a  xxvj  de 
novembre,  per  (1)  Jac.  Tornisan x  francz. 

It.  pus  reseubi  del  dit  s.  Jac.  Olivier  que  baylet  Jac. 
Tornisan,  a  xij  zesembre ij  francz. 

It.  pus  reseubi  del  dit  s.  Jac.  Olivier  que  me  mandée 
per  lo  maestre  d'Ovelhan,  a  xvj  dezembre    viij  francz  (2). 

It.  pus  reseubi  d'en  G.  Chazier,  lo  jorn  dels  Ignocens.  . 
V  franc. 

It.  pus  que  paguet  per  nos  an  Jac.  Rogier  et  an  P.  Cierge 
per  l'artilhayria  e  per  los  manteletz  del  Bore  .    v  francz. 

It. 


III 


Lo  SEN  Jac.  Houvier  (3)  deu  per  .vj.  canas  vinten  prim  e 
bordât,  que  près  per  el  s.  Jac.  Trebes,  a  camiras,  a  xv  de 
juli,  a  for  de  iiij  g^  cana,  monta xxiiij  g^. 

Pus  per  xij  palms  mascon  e  bordât  a  camira  e  braias 
al  mesaje v  go  iij  bar. 

Pus  per  V  canas  d'orgolet  a  enserpelar  ij  balas  que  près 
a  xxvij  juli,  a  for  de  xiij  g^*  la  corda,  monta  .     x  g^  x  bar. 

Pus  per  iiij  palms  tela  blaua  que  près  a  xxiij  setembre, 
ij  go,  e  per  iiij  palms  tela  blanca  xx  bar.,  monta.   .  .   . 

ii]  g^  viij  bar. 

S.  xxxxiij  go  ix  bar.  (4). 


(1)  Le  ms.  ap  barré  répété  deux  fois. 

(2)  Ms.  fracs. 

(3)  Je  ne  trouve  nulle  part  dans  le  manuel  la  contre-partie  de  ce  compte. 

(4)  Ce  total  est  dans  la  colonne  du  décompte  et  séparé  des  sommes  partiel- 
les par  un  trait  horiiontal. 
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Pus  per  xij  palms  vinten  que  près  la  doua,  sa  moler,  a 
XX  noembre v  go  iij  bar. 

Au  verso:  S.  Jac.  Holivier. 


IV 


II.  pusdel  blat  de  Hovela,  Jehan  Just  .ij.  sest.,  Johan 
Chavarias  j  sest.,  Johan  Âr.  iij  sest.,  St.  Pagan  j  sest.  1/2. 


V 
Compte  de  G.  Fonc,  teinturier  ^^K 

Lo  SEN  Jac.  Holivier  deu  del  premier  mayc  per  iiij  tinas 

•  •  •  •     £t 

Xlllj  il. 

Pus  per  foc  per  j  asag  de  maroras  ....    iij  fl.  e  1/2. 
Pus  que  remendem  j  vert  de  Tostal  e  per  remendar  j 

blau  . j  fl. 

Pus  per  foc  per  xxiiij  verts      j  ...  - 

Pus  per  foc  per  xiiij  vermels   j ^ 

xxvj  fl.  1/2. 

E  NOS  devem  li  per  rauba  que  fenic  en  sa  tina  que 
montet ij  fl.  iij  go. 

Pus  deu  lo  sen  Jac.  per  foc  per  xxvj  vermels  ) 

„  .  .....  X  francz. 

Pus  per  foc  per  xiuj  verts  J 

Pus  per  xj  blaus  per  verts  .......    v  francz  e  1/2. 

Pus  per  j  selesti  de  Thostal j  franc. 

(1)  Cf.  n»  16  yo. 
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Pus  per  foc  per  vij  canelat j  franc  iij  quart. 

E  NOS  deven  li  per  j  sac  de  pastel  que  peret  j  q.  xxxj  li. 
Mes  en  lybre  (1). 


VI 

Albaran  de  Clamor^. 

Noverint  univers!  quodego,  Johannes  Genesii,  burgensis 
Narbone,  locumtenens  domini  custodi  et  judicis  novi 
sigilli  superioritatis  Montispessulani  domini  nostri  régis 
in  Sumidrio  existentis,  confiteor  me  habuisse  nomine 
regio  pro  décima  clamoris  duorum  francorum  auri  expo- 
siti  per  Crescam  de  Lunello,  judeum,  habitantem  Narbone, 
contra  Bernardum  Lauraci,  mercatorem,  et  Raynam, 
matrem  dicti  Bernardi  de  Narbona,  de  debito  quatuor 
francorum  auri  et  quatuordecim  solidorum  tur.  incarta- 
torum  dicto  judeo  cum  instrumento  inde  recepto  per 
magistrum  Guiraudum  Barrani,  notarium  Narbone,  anno 
domini  m*  ccclx  octavo,  die  décima  octava  mensis  novem- 
bris,  videlicet  très  grossos  et  très  barch.,  de  quibus  sum 
contentus.  Datum  Narbone,  die  xxvij  novembris,  anno 
domini  m®  ccc<>  Ixxx^  tercio  (3). 

Au  versOj  d'une  autre  main  que  celle  qui  a  écrit  la  quit- 
tance, mais  de  celle  qui  parait  de  temps  à  autre  dans  le 
manuel  et  en  particulier  au  f^  2é  v^,  an  lit  :  Aysso  es 
Talbazan  de  la  clamor  que  fonc  fayta  per  Cresquas  de 
Lunel,  juryeu,  contra  Raina  Lauzagua  de  .ij.  franc,  e 
qosta  esta  byleta  v  g*  iij  d'. 


(1)  Au  bas  de  la  page  et  au  verso  se  trouvent  quelques  indications  numé- 
riques qui  ne  paraissent  avoir  aucun  rapport  avec  ce  compte. 

(2)  Cf.  f  21  vo. 

(3)  Après  tereio  un  sceau  en  cire  rouge  sur  papier. 

18 
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VII 

Cédille  de  loyer  ^^K 

Cogoouda  cauza  sia  que  ieu  P.  de  Sant-Feriol  reconoc  a 
deure  al  sen  Jamme  Olivier  viij  frans  d'aur,  80  es  assaber 
per  logier  d'ostal,  les  quais  li  prometi  de  pagar  a  ssa 
volontat;  e  per  major  fermetat  e  escrita  aquesta  sedula  de 
ma  ma  e  senhada  de  mon  senhet  lo  derier  jorn  de  ginier 
l'a  mo  ccco  Ixxxiiij  ;  e  ayso  li  prometi  a  pagar  a  ma  bona 
fe  (2). 


VIII 

Deiioo  comptes  de  Bn.  Asihan^^K 

1.  Peron.x.  pos  sucre  babilonia  encamarat  j  q.  xviiij  li. 
1/2,  tara  per  lo  derc  (4)  vj  li.,  resta  net  j  q.  xiij  li.  1/2,  a  for 
delxxviiij  li.  la  cargua,  montan.    xxviiij  li.  xvij  g^  viiij  d^ 
Soma  en  francs  xxxvij  francs  v  g^  viiij  d^ 

Fec  de  mession  al  faysier iij  d^ 

De  coratare j  g^*. 


(1)  Cf.  ^  27,  2,  et  57  v«,  3. 

(2)  Un  sceau  en  cire  rouge  sur  papier  ;  la  cire  a  disparu  laissant  une  em- 
preinte de  15  miUim.  de  diamètre. 

(3)  Ces  comptes  sont  sur  deux  feuilles  distinctes.  Cf.  ^  30  v%  2,  3;  31,  2. 
(A)  Àu*de8sus  du  mot  derc  est  le  trait  horizontal,  signe  d'abréviation.  Ce 

n'est  cependant  pas  une  preuve  certaine  que  le  mot  soit  abrégé  ;  ce  trait  se 
trouve,  dans  ce  compte,  au  dessus  des  mots^un  eiperon  qui  sont  écrits  en 
entier. 
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Resta  xxxvij  frans  iiij  go  vj  d'. 

Paguem  a  s.  P.  R.  Costa,  a  xxx  de  jun,  xv  frans  xj  g^  vij  d' . 

2.  Pérou  ij  pos  sucre  senhor  net  Ixxxx  li.  iij  quart,  a  for 
de  Ixxj  li.  X  s.  la  cargua,  montan  .   .    xxj  li.  xij  go  vj  d'. 
Soma  en  francs  xxvij  francs  vj  d'. 


IX 

Compte  de  Jac.  de  Seyra^^K 

Devem  u  que  menem  son  rosin  a  Carcasona,  a  .j.  de 
juli,  que  lo  tengem,  Tan  Ixxxiiij vj  jorns. 

Pus  que  tengem  son  rosin  a  Tolora,  de  xxviij  juli  tro 
xiiij  d'aost,  que  son xviij  jorns. 

Pus  que  tengem  son  rosin  de  xxviij  setembre  tro  vj 
otoire,  que  son,  a  Carcasona  (2) viiij  jorns. 

Pus  que  tengem  son  rosin,  de  x  otoire  tro  xx  del  dit 
mes,  a  Carcasona,  que  son  (3) xj  jorns. 

Pus  que  tengem  son  rosin  a  Beres,  a  iij  dezembre  .  .   . 

iij  jorns. 

Soma  xlvij  jorns  del  rosin. 


(1)  Cf.  f»  36  V  2. 

(2)  Les  mots  a  Carcasona  ont  été  ajoutés  après  coup. 

(3)  Gomme  à  Tarticle  précédent  le  scribe  avait  omis  le  nom  de  lieu;  après 
le  mot  mes  on  lit  que  so  raturé. 
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Notes  et  quittances  de  Clavaire^^\ 

JHS. 

1.  Deu  s.  Jac.  Holyvyer  d'un  franc  1/2  per  [denierj  (2)que 
monta,  que  fa  iiij  d'ij  p»  ij  g»  1/2,  monta    vj  li.  xvj  s.  xd'm. 

El  commun  deu  li  per  ij  pehoras  vendudas.    j  li.  xv  s.  v. 
Restai  li,  j  s.  vd^m. 

Pus  per  Monet  Vydal  per  la  quysta  d'un  franc  1/2  per 
df,  fa  vj  d' ij  g*,  monta viiij  li.  j  s.  vj. 

2.  A  PAGUAT  s.  Jac.  Houvier  per  la  quista  de  j  franc  el/2 
per  d'  endita  en  aost,  en  dezembre  Tan  Ixxxv  e  Ixxxvj, 
per  partidas,  seys  li.  setze  s.  x  d'  m. 

Bn.  Belissen,  clavari. 

3.  A  PAGUAT  l'eretier  DE  S.  Br.  VmAL  per  la  quista  de  j 
franc  per  d' endita  en  aost  Tan  Ixxxv,  per  las  mas  de  s. 
Pos  Salela,  seys  li.  j  s. 

Bn.  Belissen,  clavari. 


(1)  Les  quatre  pièces  reproduites  sous  ce  titre  se  trouvent  entre  les  f*  51 
et  52., La  première  est  d*une  autre  main  que  les  trois  autres.  Elles  ont  trait 
à  deux  quistCLS  Tune  d*un  franc  par  denier  imposée  en  août  1385,  Tautre 
de  dix  sous  par  denier  imposée  en  décembre  1386.  Les  trois  dernières 
pièces  sont  des  quittances  de  clavaire  ;  elles  ont  à  peu  près  la  même  forme 
que  les  reçus  de  nos  percepteurs.  Elles  mesurent  111x46  millim.,  110x38, 
110X43 

(2)  Après  Jac  Holyvier  le  scribe  a  omis  les  mots  per  la  quista,  et  ici  le 
mot  denier;  les  deux  mots  suivants  :  que  monta,  font  double  emploi  avec 
monta  qui  se  trouve  plus  loin,  et  sont  hors  de  leur  place.  Voir  ce  qui  concerne 
Monet  Vidal,  et  qui  est  rédigé  d*une  manière  correcte. 
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4.  A  PA6UAT  l'eretier  DE  S.  Br.  Vidal  per  la  quista  de 
detz  s.  per  d' endita  en  dezembre  Tan  Ixxxvj,  per  las  mas 
de  s.  Bd.  Bertran,  très  li.  vj  d'. 

Bn.  Belissen,  clavari. 


XI 


Compte  de  Berthomieu  Teulyer  et  Jac.  Baron^^K 

Moss.  s.  Jac.  Holyvyer  deu  per  nolyt  de  .Ixxxviij.  draps, 
a  xj  go  per  drap,  monta Ix  li.  x  s. 

It.  pus  deu  per  Dolyt  de  xxxxv  q.  mel.  .  .    xxijii.xs. 

It.  pus  deu  per  los  .iiij.  d'  per  li.  dels  iiij"  e  viij  draps, 
espachatz  per  v^)  xxxj  li.,  monta viij  li.  xvij  s. 

It.  pus  deu  per  los  .iiij.  d'  per  li.  de  xxxxv  q.  mel, 
espachatz  a  .xxxxv.  li.,  montan xv  s. 

It.  pus  per  liar  .xij.  balas  draps j  li. 

It.  pus  per  portar  als  capols  las  xij  balas  e  portz  de 
capols  fin  al  gra,  e  del  gra  fin  en  nau  e  sagelar  a  .iiij.  per 
bala,  montan iij  li. 

It.  pus  deu  per  robinatge  de  .xij.  balas  (2),  a  .ij.  s.  per 
bala,  montan j  li.  iiij  s. 

It.  pus  deu  per  portar  als  capols  xlij  jaras  mel  al  capols 
e  perar  e  nolit  de  capols,  fin  al  gra,  e  del  gra  fin  en  nau, 
a  for  .vj.  fr»  .iiij.  g®  lo  sent,  montan  .   .  .     ij  li.  vij  s.  iij. 

It.  pus  per  robinatge  de  xlij  jaras  mel,  a  vj  d'  per 
jara,  montan j  li.  j  s. 

Soma  cj  li.  iiij  s.  iij. 


(1)  Cf.  f^  68. 

(2)  Le  ms.  a  ba  baias;  la  première  syllabe  bd  termine  la  ligne. 
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E  NOS  a  luy  que  nos  det  comtans,  a  x  setembire^  .Ixxxx. 
escutz^  valon cj  li.  v  s. 


XII 


Albaran  de  la  pension  de  R.  de  Granhols,  homme  de 
lotSf  chargé  des  affaires  de  dona  Guasen  Vydalya. 

Noverint  univers!  présentes  literas  inspecturi  quod  ego 
Garcendis,  relicta  nobilis  Berenguarii  Vitalis  de  Castris, 
domicelli  Narbone,  tutrix  Bertrand!,  Pétri  et  Raimundi, 
pupillorum,  filiorum  meorum  et  dicti  condam  viri  mei, 
confiteor  me  debere  venerabili  et  circumspecto  viro, 
domino  Raimundo  de  Grazanholis,  licenciato  in  legibus, 
advocato  et  consiliario  negociorum  meorum  et  dictorum 
liberorum  meorum,  et  pro  pentione  anni  presentis  a  die 
date  presentium  computati,  videlicet  decem  florenos  auri 
quos  sibi  promitto,  mea  bona  fide  et  sub  obligatione 
bonorum  meorum  et  dictorum  liberorum  meorum  solvere 
eorum  medietatem  in  medio  anni  et  aliam  in  fine  anni 
predicti  ;  in  cujus  rey  testimonium  presens  albaranum 
manu  magistri  G.  Mombr.  notarii  scriptum  scribi  feci  in 
presencia  et  testimonio  dicti  notarii,  Jacobi  Olivarii  et 
Bernardi  Vitalis  de  Castris,  mercatorum  Narbone;  anno 
domini  m  ccc  Ixx  octavo,  die  vicesima  mensis  novembris, 
sub  sigillo  dicti  B.  Vitalis.  (Sceau  en  cire  ro\Age  de  2é 
milliml.  Au-dessous  du  sceau:  G.  Mombr.  not.  oui  constat 
de  assert. 

Au  verso:  Tutrix  Berenguar.  Vitalis. 
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XIII 

Compte  de  G.  Aymeric<^\ 

S.  Jac.  Holivier 

Jac.  Vidal  de  Castras iîij  fr.  xj  go. 

Dona  Granohols ij  fr. 

Soma  vj  fr.  xj  g®. 


XIV. 

Compte  du  notaire  Br.  6.  ^*>. 

Primo  pro  copia  literarum  regiarum  super  homagio  .  . 

J  (3)  g^ 

Item  pro  instrumento  actorie 1/2  franc  (4). 

Item  pro  duabus  literis  citatoriis  contra  Johannem 
Bellissendis iij  g"^  (S). 

Item  pro  xxxij  foliis  processus  bastardi,  pro  quolibet 
folio  (6)  go  argenti,  valent  très  (7)  fran.  auri  cum 
dimidio  (8). 


(1)  Cf.  f»  85  V,  2  et  86,1. 

(2)  Cf.  ^  100,  4. 

(3)  Le  montant  de  tous  ces  actes  a  été  considérablement  réduit;  on 
trouvera  dans  les  notes  suivantes  le  montant  primitivement  fixé.  Ici  Ton 
avait  d'abord  inscrit  iij  g^;  les  deux  ii  sont  raturés  et  exponctués. 

(4)  Le  ros  aj  raturé;  dans  l'interligne  4/9. 

(5)  Le  ms  a  iiijf  le  premier  i  raturé  et  exponctué. 

(6)  Le  ms.  a  très  raturé  ;  dans  Tinterligne  duos  s.  d*une  autre  main  et 
également  raturé.  A  trois  gros  la  feuille,  les  32  feuilles  valaient  6  francs  ; 
leur  valeur  totale  réduite  à  3  francs  1/2,  chacune  ne  vaut  plus  que  1  gros  9 
den.  ou  2  sous  2  den.  1/4. 

(7)  Le  ms.  a  sex  raturé  ;  dans  Tinterligne  très  d'une  autre  main. 

(8)  Les  mots  cum  dimidio  ont  été  ajoutés  par  une  autre  main,  celle  qui  a 
écrit  dans  le  môme  article  dttos  s.  y  très,  et  plus  bas  :  s,  Hij.  francs.  vJ. 
grosper  tots. 
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Item  pro  litera  certiiicatoria ij  go  (1). 

S.  iiij.  francs  .vj.  gros  per  tôt  (2). 


XV 

Transport  de  grains,  de  farines  et  de  laitie^^K 

1.  A  xxvij  de  july. 

AI  senhor  lo  s.  Jacme  Holiviar.  Senhor,  trameti  vos  del 
froment  dels  honces  de  Canet  per  R.  Frabre  an  .iiij.  azes 
porta  .viij.  sest. 

Pus  la  lana  .liiij.  li.  net. 

2.  Lo  prumiar  dia  del  mess  d'aost.  AI  senhor  en  Jame 
Holiviar,  froment. 

Senhor,  trameti  vos  del  froment  dels  honzes  de  Canet 
perR.  Frabre  an  viij  azes  que  porta  .xxj.  sest.  froment. 

3.  A  .vj.  aost,  al  senhor  en  Jacme  Holiviar. 

Senhor,  trameti  vos  del  froment  dels  honzes  de  Canet 
per  R.  Frabre  an  .vj.  azes  que  porta  per  tôt  .xvij.  sest. 
froment. 

4.  A  .X.  d'aost,  al  s.  Jacme  Holiviar,  ordi. 

Senhor,  trameti  vos  de  Tordi  dels  honzes  de  Canet  per 


(1)  Le  ms.  a  iHJ^  les  deux  premiers  H  raturés  et  exponctués. 

(2)  V.  p.  279,  n.  8.  —  Au-dessous  de  ce  total  on  lit,  de  la  première 
main,  la.note:  «.  v^j  fran.  vij  g^.  xj  g^;  le  tout  est  raturé,  mais  vij  g^  a  été 
évidemment  raturé  avant  Tinscription  des  xj  g^.  Le  total  7  fr.  7  gr.  était 
erroné,  tandis  que  7  fr.  11  gros  répond  bien  aux  valeurs  primitivement 
données  à  chaque  article.  On  voit  qu'en  somme  le  mémoire  de  ce  notaire  a 
subi  une  réduction  de  près  de  moitié. 

(3)  Ce  sont  dix-neuf  bandes  étroites  de  papier  de  135  à215millim.  de 
long  sur  25  à  60  de  large  renfermant  chacune  un  billet  adressé  à  J.  Olivier. 
Il  a  paru  commode  de  donner  à  chaque  billet  un  numéro  d*ordre. 
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R.  Frabrean  .iiij.  azes  e  una  careta  que  portan  per  tôt 
.XX.  sest.  1/2  ordi. 

5.  A  .xiiij.  aost,  ordi,  al  s.  Jacme  Holiviar. 

Senhor,  trameti  vos  del  blat  dels  bonzes  de  Canet  per 
R.  Frabre  an  .v.  azes  que  porta  .xv.  sest.  1/2  ordi. 

6.  Â  .xviiij.  aost,  al  senbor  lo  s.  Jacme  Holiviar. 
Senhor,  trameti  vos  del  blat  dels  bonzes  de  Canet  per 

R.  Frabre  an  .v.  azes  que  porta  xiiij  sest.  froment. 

7.  A  .xviii}.  aost,  a  la  segonda  oura,  al  s.  Jame  Holiviar, 
ordi. 

Senbor,  trameti  vos  del  blat  dels  bonzes  de  Canet  per 
R.  Frabre  an.  ij^».  muolas  que  porta  .vj.  sest.  ordi. 

8.  A  xxij  aost,  ordi,  al  s.  Jacme  Holiviar. 

Senbor,  trameti  vos  del  blat  dels  bonzes  de  Canet  per 
R.  Frabre  an  dos  muolas  que  porta  .vj.  sest  1/2  ordi. 

9.  A  .xxij.  aost,  ordi,  al  s.  Jacme  Holiviar. 

Senbor,  trameti  vos  del  blat  dels  bonzes  de  Canet  per 
R.  Frabre  an  dos  muolas  que  porta,  a  la  segonda  bora,  .vj. 
sest.  1/2  ordi. 

10.  A  .XXV.  aost,  araou,  al  s.  Jacme  Holiviar. 
Senbor,  trameti  vos  dels  blatz  dels  bonzes  de  Canet  per 

R.  Frabre  an  .iiij.  azes  que  porta  .xj.  sest.  araou. 

11.  A  .xxvij  aost,  ordi,  al  sen.  .Jacme  Holiviar. 
Senbor,  trameti  vos  per  R.  Frabre  an  .j».  bestia  del  blat 

dels  bonzes  que  porta  .iij.  sest.  ordi. 

It.  pus  en  faryna  de  froment  .vj.  sest.  que  vos  m'aviatz 
prestatz. 

12.  A  .xxvij.  aost,  araou,  al  s.  Jacme  Holiviar. 
Senbor,  trameti  vos  del  blat  dels  bonzes  de  Canet  (1)  per 

R,  Frabre  an  .iij.  azes  porta  .viiij.  sest.  1/2  araou. 


(1)  itfj.  Gant. 
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Pus  ordi  an  dos  azes  .iiij.  sest.  ordi. 

13.  A  .xxviij.  aost,  froment,  al  s.  JacmeHoliviar(l). 
Senhor,  trameti  vos  del  blat  dels  honzes  de  Canet  per 

R.  Frabre  an  .iij.  azes  que  porta  .viiij.  sest.  froment. 

14.  A  .ij.  de  setembre,  al  s.  Jacme  Holiviar,  sivada. 

•  

Senhor,  trameti  vos  del  blat  dels  bonzes  per  R.  Frabre 
an  .ij.  muolas.  que  porta  .vj.  sest.  sivadias. 

15.  A  .iij.  setembre,  froment  e  sivada,  araou,  al  sen. 
Jacme  Holiviar. 

Senhor,  trameti  vos  per  R.  Frabre  an  .ij.  muolas  fro- 
ment  ij.  sest.  ij  p^  1/2  froment. 

Pus  araou sest.  ij  quart. 

Pus  sivada iij.  sest.  sivadias. 

16.  A  .V.  de  setembre,  sivada,  al  s.  Jacme  Holiviar. 
Senbor,  trameti  vos  per  R.  Frabre  del  blat  dels  honzes 

de  Canet  (2)  an  .ij.  aze  porta  .iiij.  sest.  1/2  sivada. 

17.  A  xj  setembre,  al  s.  Jacme  Holiviar. 

Senbor,  trameti  vos  del  blat  dels  honzes  per  R.  Frabre 
que  porta j.  sest.  1/2  sivada. 

Pus  de  vesas ij.  sest. 

It.  pus  del  blat  de  Hovela  per  P.  Boyar,  mage,  et  Ber- 
thomieu  Blanquiar,  loscals  ieu  avia  recuput  per  cascun 
.j.  sest.  que  son  .ij.  sest.  ordi. 

18.  A  .xvij.  setembre,  ordi  e  mil,  al  sen.  Jacme  Holiviar. 
Senbor,  trameti  vos  del  blat  de  Canet  per  R.  Frabre  que 

porta  ordi  .iij.  sest.  1/2. 
Pus  mil  .iij.  sest. 


(1)  Ms.  Holivi. 

(2)  Ms.  Gant. 
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19.  A  .xxj.  setembre,  al  s.  Jacme  Holiviar,  mil. 
Senhor,  trameti  vos  del  blat  de  Canet  per  R.  Frabre  que 
porta  .iij.  sest.  mil. 


XVI 
Mesyon  per  la  paret  de  la  tresgort  (1). 

Prumeyrament  (2)  iij  jornals  de  maestro  a  iij  go.    ix  go 

It.  vj  manobras  a  v  blanc  bona x  go 

It.  per  los  beyrages ix  g* 

It,  pus  de  ges  j  fr»,  j  fl.  (3) xxix  go 

It.  Tostal  que  fon  d'en  Sebeta  j  fl.  de  geys  .  .     xiij  go 

It.  ij  jornals  maestro,  iiij  manobras x  go 

Au  verso  et  d'une  autre  main  sont  les  indications  suivan 
tes  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  le  compte  ci-dessus: 
S.  xiij  q.  e  1  li.  que  montan  xxxij  mens  cart. 
De  G.  Fons  per  viij  q.  xxx  (4)  li. 

Pus  per ij  q. 

S.  X  q.  xxx  li. 
Que  mouton  xxiiij  fl.  x  go. 


XVII 

Compte  de  Ar.  Boyssa,  tailleur. 

Aysso  es  lo  comte  de  dona  Guarsen  Vidalia  e  de  mi  Ar. 
Boyssa,  sartre. 


(1)  Ce  compte  de  réparations  à  un  mur  est  de  la  main  de  J.  Olivier;  il  est 
reproduite  107  et  111  au  débit  de  Monct  Vydal. 

(2)  Ms.  Prmeyraroent. 

(3)  On  avait  d'abord  écrit  g^;  fi.  est  en  surcharge. 

(4)  On  a  répété  deux  fois  xxx  par  inadvertance. 
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Premeyramen  per  ij  vilas  per  les  enfans  .  .  viiij  gros. 
Pus  per  las  avarias ij  gros. 

Pus  j  manto  de  blau  a  Monet iiij  gros. 

Pus  per  las  avarias j  gros. 

Per  j  cotardie  a  la  dona  de  blau viij  gros. 

Pus  per  las  avarias viij  gros. 

Per  j  vila  e  j  capayro  per  Monet  de  burel  .   .   .    v  gros. 

It.  pus  que  baylem  a  madona  Guarsen  en  dénies.  .   .   . 

X  gros. 

En  testimoni  de  Blase  Picot. 

Pus  per  j  clau  e  per  adobar  lo  pan  de  Tobrador  ij  gros. 
Pus  per  j  marguas  per  la  dona  (1)  Guarsenn.  .  iij  gros. 
Per  las  avaris  (2) iij  gros. 


XVIII 
Laisser-passer  de  la  dotuine  de  Perpignan. 

Leysatz  pasar  per  la  mar  que  dels  iij  d'  per  li.  an  Jac. 
Olivier  de  Narbona  que  as  pagat  asi  a  Perpenya,  una 
saqua  en  que  a  vint  et  seys  pugesals  de  lana  d'Arago 
migana,  costa  seys  li.  detz  s.  ;  a  pagat  lo  dret. 

It.  hi  a  d'en  P.  Catres  de  Narbona  en  bu  cabas  en  que  a 
tretze  li.  canel  ;  costa  li  dos  li.  quinse  s.  ;  a  pagat  lo  dret. 
A  xvij  de  desembre  mccclxxxx. 

D'une  autre  main  :  Lexat  passar  (3). 


(1)  Entre  ces  deux  mots  on  lit  encore:  dona  Guarsen  raturé. 

(2)  Cette  ligne,  avec  la  même  orthographe  pour  le  mot  avaris^  a  été 
raturée  et  reproduite  au  dessous. 

(3)  Suivent  deux  mots  que  je  ne  puis  déchiffrer  ;  peut-être  une  signature. 
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Au-dessous  se  trouicent  deux  timbres  secs  de  forme  circu- 
laire; dans  l'un  d'eux  on  distingue  un  écusson  dans  V angle 
supérieur  gauche  duquel  est  une  croix  grecque.  Vangle  droit 
du  papier  a  été  coupé,  selon  Vusage,  sur  une  largeur  de  deux 
centimètres  pour  être  replié  sur  un  sceau  en  cire  rouge.  Ce 
sceau  de  forme  rectangulaire  mesure  é2  millim.  sur  8  et  porte 
en  relief  l'empreinte  V  S. 

Au  verso  se  trouve  un  décompte  en  livres,  sous,  deniers  et 
mailles  de  la  même  main  qui  a  écrit  le  laisser-passer,  mais 
se  rapportant  à  un  tout  autre  objet.  Inutile  de  reproduire 
ces  chiffres.  J'y  relève  seulement  les  mots  suivant:  ij  trelis 
pebre  viiij  s.  ;  miga  esporta  rosi  (?). 


XIX 


Compte  de  Jacme  Carcassontia  ^^K 

S.  Jacme  Houvier  deu  per  .iiij.  saquas  de  lana  que  perant 
camarat  v  q.  Ixv  li.,  tara  per  las  saquas  xxvj  li.  j  quart, 
resta  net  v  q.  xxxviij  li.  iij  quart,  monta,  a  for  de  v  franx 
iij  g^  lo  q xxviij  franx. 

Pus  deu  per  portar  a  l'ostal  e  perar.  .   .     franx  ij  g**  ij. 

Pus  deu  per  ensasquar  e  liar.   .   .   .     franx  iiij  g^iiij. 

Pus  deu  per  coratage franx  iiij  g^  vj. 

Ed  soma:  xxviij  franx  xj  go. 


(1)  Cf.  ^  113  V». 


286 


COMPTES  DBS  GORRBSPONDAKTS 


XX 


Détail  d'une  expédition  de  drap  <*\ 


IHS. 


Bala  j  + 


iij  blaus. 
ij  verstz. 

j  vermel. 

j  canat  (2). 


Bala  ij  + 


ij  gruec. 

iij  blaus. 

j  vermel. 

j  gruec. 

ij  vertz. 


Bala  iij  + 


j  morat. 
iij  blaus. 

j  vertz. 
jj  vermels. 

j  gruec. 


Bala  iiij  + 

j  canelat. 
iij  blaus. 
ij  vermels. 
j  gruec. 

Bala  iiiij  + 

j  vert, 
iij  blaus. 
ij  vert, 
ij  vermels. 

Bala  vj  + 

j  canat  (2). 
vj  rolhos  vermels. 

ij  blaus  per  anvoias  a  las 

vj  balas. 
Ivj  q.  X...  11.  (3). 
...ij  q.  xxxvj  li. 
...viij  q.  Ixviiij  li. 

j  q.  Ixxxviij  li. 
Soma  Ixxxxiiij  q.  e  Ixxxxviij  11. 


(1)  Se  trouve  entre  les  ^•  128  et  129. 

(2)  Probablement  pour  canelat» 

(S)  Les  chiffres  portés  sur  cette  ligne  et  les  deux  suivantes  sont  presque 
effacés  par  une  mouillure. 
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La  feuille  de  papier  sur  laquelle  un  employé  de  /.  Olivier  a 
écrit  ce  qui  précède  a  été  coupée  dans  une  plus  grande  où  il 
semble  que  Jac.  Vidal  rendit  compte  d'opérations  faites  au 
cours  d'un  voyage.  Il  en  manqi^  le  haut  et  l'extrémité  droite. 
On  y  lit  :  a  tersia  aguem  toi  cargat  Ramon  Vidal 

It.  senhor,  que  ieu  agui  tant  gran  débat  que  non 

entro  sus  lo  vespre.  Mandi  vos,  senhor ,  c.  Ix 

faitas  a  Narbona,  a  x  jun,  Jac.  Vidal. 

Suivent  des  indications  sur  le  poids  de  certaines  marchan- 
dises non  dénommées. 


APPENDICE  II 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I 


1218  —  6  des  kalendes  de  mai  (26  avril).  —  Le  viguier  et  le 
baile  de  l'archevêque  de  Narbonne  accordent  en  son  nom  aux 
habitants  de  Narbonne  et  aux  étrangers  demeurant  avec  eux 
le  droit  de  ne  plus  payer  la  rêve. 

In  nomine  domini  nostri  Jeshu  Christi.  Anne  a  nativi- 
tate  ejusdem  .m.  ce.  xviij.  Philippe  rege  régnante  .vj^. 
kalendas  maii.  Noverint  universi  tam  présentes  quam 
f uturi  quod  ego  Petrus  Raimundi  Bedocii,  vicarius  in  Nar- 
bona  domini  Arnaldi,  Dei  gracia,  narbonensis  archiepis- 
copi,  et  ego  Petrus  de  Aviatz,  bajulus  ejusdem  domini 
archiepiscopi,nos  ambo  simul  in  unum  concorditer,habito 
super  hoc  consilio  sapientum  virorum  et  proborum  homi- 
num  et  visa  utilitate  domini  nostri  archiepiseopi  et 
honoriûcentia  et  tocius  ville  Narbone,  non  dolo  inducti  ad 
hoc  neque  in  aliquo  vel  ab  aliquo  decepti,  sed  spontanea 
voluntate  nostra  per  eundem  dominum  archiepiscopum  et 
successores  suos  bona  fide  et  sine  omni  fraude,  cum  hac 
publica  scriptura  inperpetuum  firmiter  valitura,  donamus, 
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laudamus  et  concedimus  et  perpétua  stabilitate  firmamus 
et  coDStituimus  vobis  probis  hominibus  Civitatis  et  Burgi 
Narbone  ad  hoc  presentibus  et  stipulantibus  pro  univer- 
sitate  tocius  ville  Narbone  et  pro  babitantibus  et  babita- 
turis  eam,  nunc  et  semper  cum  plena  juris  et  facti  posses- 
sione,  scilicet  Petro  de  Empuriis  et  Poncio  de  Malvis  et 
Raimundo  Ynardo  et  Petro  de  Venres  et  Berengario  de 
Sancto  Sebastiano  et  Rainardo  de  Sancto  Jorio  et 
Stephano  Luoesio  et  Bernardo  Saissa  et  Poncio  de  Sirano 
et  Petro  de  Sirano  et  Raimundo  Faidito  et  Bernardo  Por- 
celli  et  Bernardo  Fusterio  et  Guillelmo  Faidito  et  Geraldo 
de  Albars  et  Raimundo  Garan  et  aliis  omnibus  et  singulis 
probis  hominibus  et  universitati  Civitatis  et  Burgi  et 
suburbiorum  Narbone,  videlicet  quod  ab  hac  die  in  antea 
non  donetis  revam  de  aliquibus  rébus  emptis  seu  venditis 
in  hospiciis  vel  domibus  seu  operatoriis  vestris  pro  aliquo 
extraneo  vobiscum  hospi tante,  inter  vos  et  apud  vos 
manente,  eunte  et  redeunte.  Quia  sic  dominus  noster 
archiepiscopus  prenominatus  et  successores  ejus  facient 
vobis  bec  omnia  firma  et  valitura  et  bona  stare  in  perpe- 
tuum  et  ad  majorera  firmitatem  et  perpetuitatem  hanc 
publicam  scripturam  fecimus  corroborari  impressione 
sigilli  mei  Pétri  de  Aviatz,  bajuli;  et  volumus  et  rogamus 
inde  fore  testes  Geraldum  Martini,  Raimundum  de  Lieu- 
cho,  Petrum  Boerium  etGuillelmum  Arnaldi,  mercatorem 
et  multos  alios  qui  in  curia  domini  archiepiscopi  aderant; 
et  ego  Petrus  Raimundi  Bedoz,  viccarius,  similiter  sigil- 
lari  facio. 

Michael  de  Villanova,  notarius  publicus  Narbone  et 
domini  archiepiscopi  hanc  cartam  scripsit. 

(Arch.  de  Narbonne,  AÂ.  1}. 
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Il 


Traités  d'alliance  et  de  commerce  (!]. 

A.  1175  —  4  des  nones  de  mars  (4  mars).  —  La  ville  de  Pise 
conclut  une  convention  de  paix  et  de  commerce  avec  la  vicom- 
tesse Ermengarde  et  les  consuls  de  Narbonne. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Ego, 


(1)  On  trouvera  d'abord  un  traité  conclu  entre  Narbonne  et  Pise  en  1175. 
Par  sa  date,  cet  acte  aurait  dû  prendre  place  avant  le  n«  précédent.  Lorsque 
je  Tai  rencontré  dans  la  partie  des  archives  non  inventoriée  le  début  du  n*  i 
était  imprimé.  Je  le  joins  aux  traités  de  1224  et  1225.  —  Pour  ne  pas  grossir 
démesurément  cet  appendice  je  me  suis  abstenu  de  donner  ici  : 

1*  Le  traité  de  1166  conclu  avec  Gènes  dont  les  deux  parties  ont  été  publiées 
Tune  dans  VEist.  du  Lang.,  viii,  c.  263-266  et  Tautre  dans  les  Annexes  à 
l'Inventaire  des  archives  de  Narbonne ,  série  A  A.,  p.  6. 11  convient  cepen- 
dant de  remarquer  que  cette  publication  a  été  faite  d*après  des  copies  alors 
que  les  originaux  existent  aux  archives  de  Narbonne.  Je  me  borne  ici  à  relever 
dans  le  texte  de  dom  Vaissete,  c.  265, 1.  *6Asibi,  Toriginal  a  ibi.  Le  texte  donné 
par  Mouynës  Ta  été  d'après  deux  mauvaises  copies  présentant  des  lacunes  et 
des  fautes  graves  ;  mais  le  texte  de  dom  Vaissete  est  suffisamment  exact,  il 
donne  rengagement  pris  par  les  Narbonnais  envers  les  Génois.  C*est  l'enga- 
gement pris  par  les  Génois  vis-à-vis  des  Narbonnais  qu'a  publié  Mouynès  ;  il 
ne  fait  que  reproduire  toute  les  dispositions  du  précédent.  11  suffit  de  constater 
que  ce  texte  ne  peut  faire  autorité 

2"  Le  traité  entre  Narbonne  et  Gênes  conclu  le  8  octobre  1224.  L*original 
et  des  expéditions  contemporaines  de  l'original  existent  aux  archives  de 
Narbonne.  Mouynës  a  donné  ce  traité  dans  les  Annexes  à  la  série  AA.,  p.  13, 
d'après  des  copies.  Sans  être  rigoureusement  exactes  ces  copies  ne  présentent 
pas  de  lacunes. 

3*  Le  traité  entre  Narbonne  et  Pise  conclu  le  19  septembre  1225.  L'original 
muni  d'un  sceau  en  plomb  de  la  ville  de  Pise  est  aux  archives  de  Narbonne. 
Mouynès  l'a  aussi  donné  aux  Annexes  de  la  série  AA.,  p.  16,  d'après  une  copie 
qui  n'est  pas  parfaitement  exacte  mais  ne  me  semble  pas  présenter  de  fautes 
graves. 

Tous  les  textes  qui  suivent  sont  tirés  des  archives  municipales  de  Narbonne 
et  ne  sont  pas  encore  inventoriés,  sauf  indications  contraires 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  291 

Petrus  Gualterius,  legatus  domine  Ermingiardis,  gloriosis- 
siine  NarboneDsis  vicecomi tisse,  et  Aimerigi,  ejus  nepotis, 
et  consulum  et  aliorum  proborum  virorura  Narbone,  juro 
ad  sancta  Dei  evangelia  quod  bona  fide  et  sine  malo  ingenio 
studebo  et  operam  dabo  quod  domina  Ermingiardis  faciat 
jurare  pacem  secundum  quod  consuevit,  quod  ab  hodié 
in  antea  omnibus  diebus  vite  sue  firmam  pacem  tenebit 
Pisane  civitati  et  omnibus  hominibus  qui  modo  de  Pisano 
districtu  sunt  vel  in  antea  erunt,  videlicet  quod  salvabit 
eos  et  omnes  res  eorum  in  terra  et  mari,  in  stagnis  et  flumi- 
nibus,  in  portibus,  in  introitibus  et  exitibus,  in  eundo  et 
redeundo,  sanos  et  naufragos,  et  qualicumque  modo  vene- 
rint  in  potestativum  suum ,  salvabit  eos  bona  fide  sine 
malo  ingenio  in  toto  districtu  suo.  Si  vero  aliquando 
contingerit  quod  bomines  de  suo  potestativo  oflendant 
homines  de  districtu  Pisano,  postquam  domina  Ermin- 
giardis, Narbonensis  vicecomitissa,  certis  litteris  comuni 
sigillo  eorum  sigillatis  vel  eorum  certo  nuntio  fuerit 
inquisita,  infra  quadraginta  dies,  secundum  rationem 
more  sue  terre  inde  plenam  jnstitiam  fieri  faciet.  Et  bec 
omnia  statuta  de  pace  ipsa  domina  Ermingiardis  tenebit 
et  attendere  laciet  bona  fide  et  sine  malo  ingenio,  et  ipsa 
consules  Narbone  et  duos  alios  probos  viros  Narbone  hanc 
pacem  firmam  tenere  et  observare  jurare  faciet  et  alios 
sequentes  consules  hanc  pacem  firmam  tenere  jurare 
.  facient;  et  bec  observabit  et  complebît  infra  viginti  dies 
ex  quo  a  Pisanis  consulibus  per  eorum  certas  litteras 
eorum  sigillo  sigillatas  vel  eorum  certum  nuntium  inde 
luerit  inquisita.  Actum  Pisis  in  ballatorio  ecclesie  sancti 
Xisti,  anno  dominice  incarnationis  millesimo  centesimo 
septuagesimo  quarto,  quarto  nonas  raartii,  indictione  sep- 
tima,  in  presentia  et  testimonio  Ormanni  quondam  Paga- 
nelli,  et  Pétri  quondam  Butti,  et  Boniaccorsi  quondam 
Marignani  de  Barba,  et  Herigi  de  Cane,  et  Berardi  de  Scorno, 
et  Ildebrandi  quondam   Rufi  de   Pectore,  et  Boni... ara 
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quondam  Ugonis,  et  aliorura  plurium  bonorum  hominum 
civium  Pisane  civitatis. 

(Pièce  parchemin,  original  ;  sceau  en  plomb  de  la  ville  de  Pise  sur  corde- 
lette de  chanvre). 


B,  1224  —  14  août.  —  Traité  de  commerce  entre  Nice  et 
Narbonne. 

In  Christi  nomine,  amen.  Nos  Willelmus,  Dei  gratia 
cornes,  universitatis  et  civitatis  Niciensis  potestas ,  et 
consilio  et  voluntate  consiliatorum  Nicie  per  campanam 
adunatorum  scilicet  Rainbaudi  Baraterii,  Guillelmi  Badat, 
Ri  Peleti,  Guillelmi  Richerii,  Rostagni  Guigonis,  Rostagni 
Badat,  Lafiranchi  Richerii,  Jordani  Richerii,  Bertrand!  de 
Ysia,  Ri  Rainbaudi,  Pontii  de  Solerio,  Guigonis  Ricardi, 
Pétri  Rainbaudi,  Rainbaudi  Bermundi,  Pontii  Michaelis, 
Pétri  Rainbaudi  de  Castello,  Torcati,  Rainbaudi,  Guillelmi 
Astengi,  Pétri  Calverie,  Guillelmi  Romaudi,  Bertrandi 
Aicardi,  Guillelmi  Martini,  Pétri  Oliverii,  Bermundi 
Giraudi,  Chabaudi,  Pétri  de  Solerio,  Raimundi  Ricardi, 
Pétri  Bermundi,  et  quamplurimorum  consiliatorum  in 
eodem  consilio  congregatorum,  nomine  et  vice  totius 
comunis  et  universitatis  Nicie,  promitimus  vobis  Bernardo 
de  Leone  et  Willelmo  Pétri,  consulibus  de  Narbona,  et 
nuntiis  et  legatis  domini  Âimerici  de  Narbona  et  consu- 
lum  Narbone  Civitatis  et  Burgi,  recipientibus  nomine  et 
vice  predicti  domini  Aimerici  et  totius  universitatis  Nar- 
bone et  habitatorum  Narbone  et  districtus  Narbone,  ab 
hodie  in  antea  salvare  et  deflendere  et  custodire  omnes 
personas  magnas  et  parvas,  masculos  et  feminas  Civitatis 
et  Burgi  Narbone  et  totius  districtus  Narbone,  sanos  et 
naufragos,  et  eorum  res  et  avère,  eundo^et  redeundo  et 
stando  in  Nicia  et  in  districtu  Nicie,  in  terra  et  in  mari  et 
in  aqua,  ubicumque  babemus  vel  babebimus  potestatem 
salvandi  et  custodiendi  eorum  res  et  personas. 
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Si  vero  aliquis  de  Nicia  vel  de  districtu  Nicie  ofïenderit 
vel  lesionem  fecerit  alicui  civi  vel  habitatori  Narbone  vel 
ipsius  districtus,  quod  Deus  avertat,  faciemus  illud  emen- 
dari  totum  quam  cito  poterimus  et  petitio  de  hoc  fuerit 
facta;  et  licet  petitio  nulla  lîeret  ab  illis  qui  dampnum 
passi  fueriot  et  illud  scire  poterimus,  totum  restaurare 
faciemus  passis  dampnum  et  in  potestate  comunis  Nicie 
res  ablatas  recipere  et  deponere  faciemus,  donec  petitio 
exinde  facta  fuisset,  et  eas  res  salvabimus  et  custodiemus 
ad  hutilitatem  illius  vel  illorum  cujus  vel  quorum  res  ille 
fuerint. 

Si  vero  malefactori  seu  malefactoribus  non  inveniretur 
unde  possit  satisfieri  malum  seu  dampnum,  recipienti  de 
persona  vel  personis  rationem  faciemus  prout  juris  ratio 
postulat,  si  habere  illum  vel  illos  poterimus.  Si  vero  illum 
vel  illos  non  poterimus  habere^  illum  vel  illos  forestabi- 
mus  in  perpetuum,  nec  auxilium  vel  subsidium  ei  vel  eis 
dabimus  donec  ad  emendationem  illius  vel  illorum  quem 
vel  quos  leserunt  perveniant;  et  semper  pax  firma  et  sta- 
bilis  inter  illos  qui  nichil  delinquerint  teneatur  nec  prop- 
ter  hoc  frangatur. 

Si  vero  aliquis  civis  vel  habitator  Narbone  aput  Niciam 
venerit  et  de  aliquo  dampno  sibi  illato  ab  hominibus 
Nicie  querimoniam  deposuerit,  rationem  ipsius  audièmus 
et  infra  mensem  secundum  juris  ordinem  diffiniemus, 
ita  quod  non  possit  ulterius  prolongari. 

Item  si  aliquis  civis  vel  habitator  Narbone  similiter  de 
dampno  ante  hanc  pacem  ab  aliquo  cive  Niciensi  irrogato 
querimoniam  ante  nos  fecerit,  infra  mensem  unum,  sicut 
supradictum  est,  ejus  querimonia  difTinietur,  pace  tamen 
ante  dampni  restitutionem  et  post  nichilominus  in  per- 
petuum duratura. 

Hanc  pacem  et  pacis  concordiam  seu  statutum  pacis 
firmam  et  ratam  in  perpetuum  tenere  et  observare  et  in 
nullo  contra venire  juraverunt  corporaliter  super  sancta 


294  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JACME  OLIVIER. 

Dei  euvangelia  dictus  dominas  Willelmus,  potestas  Nicie, 
et  omnes  consiliatores  prenominati  et  ceteri  consiliatores 
qui  in  eodem  fuerant  consilio  congregati,  et  istud  idem 
jurare  facient  in  publico  parllamento  super  anima  totius 
populi  Nicie.  Âctum  Nicie  in  capitulo  comunis  anno  a 
nativitateDomini  .millesimo.  ducentesimo  .xxiiijo.,  indic- 
tione  .xj^.,  augusti  die  .xiiij.  Et  fuerunt  testes  Oto,  judex 
comunis  Nicie,  Jacobus  de  Cannello,  Petrus  Vent,  Vento- 
linus  Vent,  cives  Januenses,  R.  Ceri,  Petrus  de  Carreria, 
Bertrandus  Gaufredi,  Willelmus  d'Âlbar,  Bonafos  deÂvil- 
lano,  Giraudus  de  Empurias,  Willelmus  Barrât,  Bernardus 
Gairaudi,  Petrus  Capaneira,  R.  Savilla,  Petrus  de  Portali, 
R.  Abeilla,  Massiliens. 

Ego  Petrus  Bazechi,  sacri  palacii  notarius,  interfui  et 
mandato  predicte  potestatis  banc  cartam  scripsi  et  sigillo 
comunis  Nicie  sigillari  feci. 

(Pièce,  parchemin,  origin.,  lacs  d'un  sceau  disparu). 


C.  1225  (1)  —  3  des  ides  de  janvier  (11  janvier).  —  Le  vicomte 
Aymeric  et  les  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg  de  Narbonne 
annoncent  à  la  communauté  d*Hyères  l'envoi  d'un  député  muni 
de  pleins  pouvoirs  pour  conclure  un  traité. 

Aimericus,  Dei  gracia,  dominus  et  vicecomes  Narbone 
et  consules  et  universitas  Civitatis  et  Burgi  Narbone 
honorabilibus  et  discretis  viris  et  amicis  suis  carissimis 
dominis  et  militibus  et  universis  probis  hominibus  de 
Areis  salutem  et  pacem.  Hoc  anno  ante  mensem  augusti, 
habito  nobiscum  comuni  consilio  et  voluntate,  transmi- 
simus  vobis  dilectos  cives  nostros  Guillelmum  Pétri  et 
Bernard u m  de  Leone  pro  statuenda  pace  et  concordia 


(1)  Dans  le  corps  de  l'acte  on  lit  1225  parce  qu*à  Narbonne,  d*où  est  datée 
la  pièce,  l'année  commence  le  25  décembre. 
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inter  dos  et  vos;  et  valde  nobis  displicet  quia  tuoc  com- 
positio  et  coDcordia  inter  nos  et  vos  non  fuit  lacta.  Nunc 
vero  vobis  transmittimus  pro  eodem  negocio  dilectum  et 
venerabilem  concivem  nostrum  predictum  Bernardum  de 
Leone  latorem  presentium  spe  compositionis  et  pacis  inter 
nos  et  vos  statuende.  Et  quamcumque  positionem  et  con- 
cordiam  ipse  vobiscum  et  vos  cum  eo  feceritis,  nos  illam 
nunc  de  presenti  presentium  litterarum  testimonio  lauda- 
mus,  concedimus  et  confirmamus,  et  eandem  ratam  et 
valituram  habemus  et  tenemus.  Instrumentum  vero  posi- 
tionis  et  pacis  quod  inde,  annuente  Domino,  factum  fuerit 
nobis  per  predictum  concivem  nostrum  Bernardum  de 
Leone  transmittere  non  cessetis,  ad  modum  cujus  nos 
aliud  vobis  transmittere  non  difleremus.  Datum  Narbone 
anno  .m.  ce.  xxv.,  régnante  Lodovico  rege,  .iij.  idus 
januarii. 

(Pièce  parchemin,  orig.,  fragments  de  deux  sceaux  en  cire  jaune  sur 
lanières  de  parchemin). 


D.  1225  (1)  —  14  des  kalendes  de  mars  (17  février)  et  6  des 
nones  d^octobre  (2  octobre).  —  Traité  de  commerce  conclu  pour 
vingt-neuf  ans  entre  Hyères  et  Narbonne. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii 
et  Spiritus  Sancti,  amen.  Anno  incarnationis  Domini 
nostri  Jhesu  Christi  .m^.  ce®.  xx^Hijo.,  indictione  .xij*., 
x^ïn]^  kal.  mensis  marcii.  Notum  sit  omnibus  hominibus 
tam  presentibus  quam  futuris  quod  nos  Rogerius  et  Guido, 
fratres,  pro  nobis  et  Bertrando  de  Fossis,  fratre  nostro,  et 
domina  Mabilia,  sorore  nostra,  et  nos  Guido  Chabarlencus 


(1)  Cette  pièce  étant  datée  d'Hyères,  le  17  février  1224  vieux  style,  répond 
à  1225  nouveau  style.  Cf.  p.  294,  n.  1.  Il  y  a  lieu  de  faire  la  môme  observa- 
tion pour  les  pièces  rédigées  hors  de  Narbonne. 


296  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

et  Guillelmus  de  Garda  pro  oobis  et  Gaufredo  Irato,  fratre 
Dostro,  et  Pondus  de  Fossis,  fratres,  et  ego  Philipus 
Anglicus,  bajulus  huniversitatis  Massilie  in  Castro  Area- 
rum  nomine  comunis  Massilie,  nos  inquantum  predicti 
domini  castri  Arearum  idemque  marchiones  de  Fossis, 
bono  animo  ac  sincero  afiectu,  Deuni  pre  oculis  habentes, 
per  nos  et  omnes  villas  et  castra  dominationi  nostre  per- 
tinentia  sive  subjecta  et  per  omnes  milites  et  bomines 
nostros  facimus  et  damus  et  concedimus  pacem  bona  fide 
et  sine  dolo,  omnique  remoto  scrupulo  scaudali,  vobis 
Bernardo  de  Leone  recipienti  nomine  Arnaudi,  Dei  gratia 
Narbone  archiepiscopi,  et  nomine  Aimerici,  vicecomitis 
Narbone,  et  nomine  huniversitatis  Civitatiset  Burgi  Nar- 
bone, omnibus  hominibus  dicte  Civitatis  et  Burgi  et 
omnium  aliorum  locorum  ad  dominationem  dicti  archie- 
piscopi et  Aimerici  et  dicte  Civitatis  et  Burgi  vel  ad  ali- 
quod  predictorum  pertinentium,  ab  hiuc  usque  ad  annos 
viginti  novem,  promittentes  omnes  predictos  singulos  et 
buniversos  in  mari  et  in  terra,  in  fluminibus  et  stangnis, 
et  ubicumque  fuerint  infra  spatium  dicti  temporis,  eundo, 
stando,  redeundo,  in  rébus  et  personis,  per  totum  dis- 
trictum  nostrum  et  terram  nostram  et  ubique,  remoto 
omni  ingenio,  pro  posse  nostro  et  viribus  salvare  et  defïen- 
dere  in  personis  et  rébus  sanos  et  naufragos  ;  rémittentes 
tibi  Bernardo  dicto  recipienti  nomine  predictorum  omne 
dampnum  et  injuriam,  rancorem  et  iram  quod  et  que  inter 
Narbonensses  vel  aliquem  de  districtu  dominorum  Nar- 
bone et  nos  vel  nostros  homines  esse  vel  fuisse  usque  in 
hodiernum  diem  dicebatur;  volentes  et  concedentes  quod, 
omnibus  dampnis  et  injuriis  preteritis  seu  màlefactis 
remissis,  omnes  homines  de  Narbona  vel  predictorum 
dominorum  salvi  et  securi  in  personis  et  rébus  ad  partes 
nostras  accédant,  morentur  et  recédant  salubriter  et  féli- 
citer in  Domino  Jhesu  Christo;  promittentes  etiam  quod 
dictam  pacem  et  concordiam  a  nostris  firmam  et  illibatam 
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faciemus  ab  hac  die  usque  ad  annos  viginti  novem  invio- 
labiliter  observari  et  custodiri. 

Si  vero  contingeret,  quod  Deus  avertat,  quod  nos  vel 
aliquis  nostrorum  homiDum  aliquem  Narbonenssem  vel 
de  dominatione  predictorum  oflenderet  in  rébus  vel  perso- 
nis  dampnum  dando  aliquod  vel  injuriam  faciendo,  illud 
dampoum  vel  injuriam  passo  restitui  et  emendari  facie- 
mus infra  quadraginta  dies  continuos  ex  quo  lamentatio 
seu  querimonia  coram  nobis  fuerit  proposita  et  exposita, 
hoc  tameo  salvo  quod  licet  aliquis  nostrum  veniret  contra 
predictas  pactiones  in  aliquem  oflendeodo  de  vestris, 
nichilominus  pax  et  compositio  in  sua  maneat  firmitate, 
ita  quod  pax  rupta  vel  fracta  propterhoc  non  intelligatur, 
set  emendatio  seu  restitutio  debeat  fieri  ut  predictum  est. 

Item  damus  et  concedimus  et  promittimus  nos  tenere 
et  observare  quod  si  aliquis  nostrorum  hominum  conque- 
reretur  pro  aliquo  debito  sponte  credito  de  aliquo  qui  sit 
de  jurisdictione  predictorum,  quod  nos  non  sustineremus 
vel  permitterenius  quod  noster  vel  nostri  conquerentes 
possint  alium  pignorare  vel  inpedire  seu  detinere  nisi 
illum  solum  vel  illos  vel  res  eorum  qui  pro  dicto  debito 
sponte  credito  essent  astricti  vel  obligati. 

Item  promittimus  quod  dictis  dominis  Narbone  vel 
huniversitati  Civitatis  vel  Burgi  non  transmitemus  vel 
transmiti  faciemus  litteras  vel  nuncium  pro  aliqua  persona 
vel  avère  aliquo  alieno  vel  aliis  rébus  petendis  vel  resti- 
tuendis  nisi  nostra  essent  propria  vel  de  nostris  hominibus 
Arearum  vel  districtus  nostri. 

Item  promittimus  quod  nuUum  auxilium  vel  consilium 
prestabimus  nec  dabimus  vel  dari  faciemus  nec  ut  detur 
ab  aliqua  persona  districtus  nostri  concedemus  vel  per- 
mittemus  alicui  persone  que  oflendere  debeat  vel  possit 
aliquem  Narbonensem  vel  de  districtu  Civitatis  Narbone  vel 
Burgi  vel  predictorum  dominorum. 

Omnia  supradicta  singula  et  huniversa  bona  fide  atten- 
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dere  et  cootra  noo  venire  io  parte  vel  in  toto  ad  sancta 
Dei  euvangelia  nos  supranominati  domini  corporaliter 
juramus. 

Âcta  sunt  hec  apud  Areas  infra  ecclesiam  beati  Pauli 
corain  bis  testibus  rogatis  et  vocatis  Hugone  de  Podio, 
vicario  dominorum  Ârearum,  Sicardo  de  Grassa,  Guillelmo 
Atbanulpho,  milite,  Gaufredo  Tbomas,  Petro  Francesco, 
Petro  Elena,  Gaufredo  Barcilona,  Jordano  Alasardo,  Petro 
Gaufredo,  milite,  Guillelmo  de  Brinolia,  Guillelmo  Amelio 
de  Lonis  (?)  et  pluribus  aliis  militibus  et  probis  hominibus, 
et  me,  magistro  Rostangno,  Arearum  et  domini  Raimundi 
Berengarii,  comitis  Provincie,  notario  publico  qui  de 
mandato  etvoluQtate  supradictorum  omnium  dominorum 
banc  cartam  publicam  scripsi  et  signum  meum  apposui 


boc  modo 


Au  verso:  Los  privilegis  de  Marcelha. 

(Pièce  parchemin,  original;  sceau  en  plomb  des  seigneurs  d^llyères  sur 
cordelette  chanvre). 


In  noniine  Domini  nostri  Jhesu  Christi,  anno  ejusdem 
incarnationis  .m.  ce.  xxv.,  régnante  Lodovico  rege,  .vj. 
nonis  octobris,  universis  presentem  paginam  inspecturi 
(sic)  sit  certum  et  manifestum  quod  nos  Aimericus,  Dei 
gratia,  dominus  et  vicecomes  Narbone,  habito  super  boc  et 
coadunato  consilio  uni versitatis  Civitatis  et  Burgi  Narbone, 
presentibus  nobiscum  consulibus  et  consiliatoribus  dicte 
universitatis  et  de  voluntate  et  beneplacito  eorum,  bono 
animo  ac  scincero  aflectu,  Deum  pre  occulis  habentes,  per 
nos  et  per  omnes  successores  nostros  et  per  omnes  villas 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  299 

et  castra  dominationi  nostre  pertinencia  sive  subjecta  et 
per  omnem  districtum  nostrum  et  per  omnes  milites  et 
horaines  nostros  et  per  predictam  universitatem  Civitatis 
et  Burgi  Narbone  facimus  et  damus  atque  concedimus 
pacem  firmam  bona  fide  et  sioe  dolo,  omnique  remoto 
scrupulo  scandali,  vobis  Rogerio  et  Guidoni  et  Bertrando 
de  Fossis,  fratribus,  et  domine  Mabilie,  sorori  vestre,  et 
Guidoni  Chabarlenco  et  Guillelmo  de  Gardea  et  Gaufredo 
Irato  et  Poncio  de  Fossis,  fratribus,  et  Philippo  Ânglico, 
bajulo  universitatis  Massilie  in  Castro  Ârearum  nomine 
comunis  Massilie,  et  omnibus  hominibus  et  personis  castri 
Arearum  et  eorum  districtus  et  omnium  aliorum  locorum 
ad  dominationem  vestram  vel  ad  aliquod  predictorum 
pertinencium  abhinc  usque  ad  annos  .xxviiij. 

(L'acte  précédent  est  ensuite  reproduit  littéralement  sauf  des 
variantes  sans  importance  et  les  changements  de  nom  impli- 
qués par  le  fait  que  dans  ce  second  acte  le  vicomte  et  les 
consuls  de  Narbonne  prennent  les  engagements  pris  dans  le 
premier  par  les  seigneurs  d'Hyères.  Je  reproduis  ce  qui 
concerne  le  sermeiit  du  vicomte,  des  consuls  et  de  leurs 
conseillers). 

Et  nos  ita  bec  omnia  supradicta  singula  et  universa  bona 
fide  attendere  tenere  et  observare  et  contra  non  venire  in 
parte  vel  in  toto  nostra  bona  fide  sollempni  stipulatione 
promittimus,  et  ad  majorem  horum  omnium  tenorem  et 
firmitatem  volumus  et  mandamus  Guillelmum  Amalrici, 
viccarium  nostrum,  bec  omnia  prcdicta  sic  a  nobis  fideli- 
ter  observanda  jurare  super  animam  nostram.  Itaque  ego 
Guillelmus  Amalrici,  viccarius  ejusdem  domini  Aimerici, 
mandato  et  voluntate  ipsius,  juro  super  animam  ejus  ad 
sancta  Dei  euvangelia  corporaliter  tacta  ipsum  omnia 
supradicta  et  singula  tenere,  attendere  et  observare  sicut 
superius  dictum  est.  Et  nos,  consules  et  consiliatores 
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universitatis  Civitatis  (1)  et  Burgi  Narbone,  facti  super 
biis  ilares  et  jocuadi  hec  omiiia  supradicta  et  siogula 
sicut  superius  dicta  sunt  teoere  et  observare  et  contra  non 
venire  per  nos  et  per  omnem  universitatein  Civitatis  et 
Burgi  Narbone  super  sancta  Dei  euvangelia  corporaliter 
tacta  universi  et  siuguli  juranius  gratis.  Quorum  consu- 
lum  et  consiliatorum  noniina  hec  sunt:  Petrus  Raimundi 
de  Bosco  et  Guillelnius  Fabri  et  Bernardus  Alaros  et  Ber- 
nardus  Pelegrini,  consules  Civitatis,  et  Guillehnus  de 
Albars  et  Guillelmus  Faiditi  et  Bernardus  Macip  et  Ber- 
nardus Boisson  et  Bernardus  Ermengaudi,  consules  Burgi, 
et  cosiliatores:  Johaones  Bistani  et  Aimericus  Palerii  et 
Raimundus  de  Peiraguers  et  Berengarius  de  Sancto 
Sebastiano  et  Bernardus  Trenquerii  et  Bernardus  Mai- 
nardi  et  Poncius  de  Malvis  et  Guillelmus  Franc  et  Beren- 
garius de  Riparia  et  Petrus  de  Crassa  et  Bernardus  de 
Quilano  et  Johannes  Laurencii  et  Stephanus  Raimundi  et 
Guillelmus  Arpaudi  [sic]  et  Bernardus  Porcelli  et  Raimun- 
dus Alquerii  et  Arnaudus  Rainaudi  et  Guillelmus  Mone- 
tarii  (2)  et  Berengarius  de  Bagis,  et  Petrus  Raimundi, 
Laurencius  et  Bernardus  Rainaudi  et  Guillelmus  de  Sancto 
Poncio  et  Johannes  Faiditi  et  Guillelmus  Arnaudi  et 
Petrus  Basterii.  Et  ad  majorem  tenorem,  firmitatem  et 
observantiam,  nos  dictus  Aimericus  banc  cartam  sigilli 
nostri  munimioe  corroborari  volumus  et  mandamus.  Acta 
sunt  hec,  laudata,  jurata  et  fîrmata  apud  Narbonam,  in 
curia  predicti  domini  Aimerici,  in  presentia  et  testimonio 
Bernardi  de  Leone  et  Guillelmi  Pétri  et  Raimundi  Rotlandi 
et  Bernardi  Aluderii  et  Pétri  de  Mosciano  et  Bertolomei 
Ysarni  qui  etiam  omnia  predicta  laudaverunt  et  jurave- 
runt,  et  Johannis  Martini,  scriptoris  et  publici  notarii 
Narbone,  qui  banc  cartam,  mandato  domini  Aimerici  et 


(1)  Mot  répété  deux  fois  dans  le  texte. 

(2)  Dans  le  texte  on  lit  :  momonetarii. 
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predictoruni  consulum  et  consiliatorum  et  universitatis 
Civitatis  et  Burgi  Narbone,  scripsit. 

Au  verso:  Aiso  son  letras  de  far  fe  que  si  trametem 
letras  comunas  Bore  e  Siutat  el  vescomte  i  deu  eser  los 
nostre  sagel  aisi  ben  com  lo  lor. 

D*une  autre  mam:  De  la  pasz  que  fem  am  la  vila  de 
Marcela. 

(Pièce  parchemin,  original  ;  lacs  de  deux  sceaux  disparus). 


E.  1225  —  10  des  kalendes  de  mars  (21  février).  —  Traité  de 
commerce  conclu  pour  vingt-neuf  ans  entre  Toulon  et  Narbonne. 

Iq  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii 
et  Spiritus  Sancti,  amen.AnDO  incarnationis  Doniini  nos- 
tri  Jhesu  Christi  .m.  ce.  xxiiij.,indictione.xij.,  .x.  kalen- 
das  mensis  marcii.  Notuni  sit  omnibus  hominibus  tam 
presentibus  quam  futuris  quod  ego  Raimundus  Gaufredi, 
dominus  Tboloni,  pro  me  et  fratribus  mois,  Gaufredeto  et 
Rostangno  Dagout,  bono  animo  ac  sincero  afiectu,  Deum 
pre  oculis  babens,  per  me  et  omnes  villas  et  castra  domina- 
tion! et  jurisdictioni  mee  ac  fratrum  meorum  predictorum 
pertinentia  sive  subjecta  et  per  omnes  milites  et  homines 
meos  et  fratrum  meorum  predictorum  facio  et  dono  et 
concedo  pacem  bona  fide  et  sine  dolo,  omnique  remoto 
scrupulo  scandali,  tibi  Bernardo  de  Leone  recipienti  nomine 
Arnaudi,  Dei  gratia  Narbonensis  archiepiscopi,  et  nomine 
Aimerici,  vicecomitis  Narbone,  et  nomine  consulum  et 
totius  universitatis  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  omnibus 
hominibus  dicte  Civitatis  et  Burgi  et  omnium  aliorum 
iocorum  ad  dominationem  dicti  archiepiscopi  et  Aimerici 
et  dicte  Civitatis  et  Burgi  vel  ad  aliquod  predictorum  per- 
tinentium,  ab  bine  usque  ad  annos  viginti  novem,  pro- 
mittens  per  me  et  fratres  meos  jamdictos  omnes  predictos 
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et  singulos  et  etiam  uoiversos  in  mari  et  in  terra,  in 
fluminibus  et  stangnis,  et  ubicumque  fuerint  infra  spatium 
dicti  temporis,  eundo,  stando  et  redeundo,  in  rébus  et 
personis,  per  totum  districtum  meum  et  f ratrum  meorum 
predictorum  et  terram  nostram  et  ubique,  remoto  omni 
ingenio,  pro  posse  meo  et  fratrum  meorum  dictorum  et 
viribus  salvare  et  deflendere  in  personis  et  rébus  sanos  et 
naufragos,  et  omnem  vim  et  injuriam  propulsare;  remit- 
tens  pro  me  et  pro  personis  dictorum  fratrum  meorum 
tibi  Bernardo  dicto  recipienti  nomine  predictorum  omne 
dampnum  et  injuriam,  rancorem  et  iram  quod  et  que  inter 
Narbonenses  vel  aliquem  de  districtu  dominorum  Narbone 
et  me  vel  meos  homines  et  fratrum  meorum  predictorum 
esse  vel  fuisse  usque  in  hodiernumdiemdicebatur;  volens 
et  concedens  pro  me  et  dictis  fratibus  meis  quod,  omnibus 
dampnis  et  injuriis  preteritis  seu  malefactis  remissis, 
omnes  homines  de  Narbona  vel  predictorum  dominorum 
vel  consulum  et  de  eorum  districtu  salvi  et  securi  in 
personis  et  rébus  ad  partes  nostras  et  per  totum  distric- 
tum meum  et  fratrum  meorum  dictorum  accédant,  mo- 
rentur  et  recédant  salubriter  et  féliciter  in  Domino  Jhesu 
Christo  ;  promittens  etiam  pro  me  et  fratribus  meis  dictis 
quod  dictam  pacem  et  concordiam  a  nobis  et  a  militibus 
meis  et  fratrum  meorum  et  ab  omnibus  hominibus  nostris 
ratam,  firmam  et  illibatam  faciemus  ab  hac  die  usque  ad 
annos  viginti  novem  inviolabiliter  observari  et  custodiri. 
Si  vero  contingeret,  quod  Deus  avertat,  quod  ego  aut 
fratres  mei  vel  aliquis  militum  vel  hominum  nostrorum 
vel  de  meo  districtu  aut  fratrum  meorum  aliquem  Narbo- 
nensem  vel  de  dominatione  predictorum  ofïenderet  in 
rébus  vel  in  personis  dampnum  dando  aliquod  vel  inju- 
riam faciendo,  illud  dampnum  vel  injuriam  passo  restitui 
et  emendari  ego  et  dicti  fratres  mei  faciemus  infra  quadra- 
ginta  dies  continuos  ex  quo  lamentatio  seu  querimonia 
coram  me  aut  fratres  meos  fuerit  proposita  et  exposita. 
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Si  vero  de  rébus  fuerit  oflensio  secundum  ratione  (sic) 
et  bonum  usum  justiciam  lieri  ego  et  fratres  mei  faciemus 
similiter  infra  quadraginta  dies,  nisi  per  reclamatorem 
remanserit  vel  causa  testium  vel  instruiuentorum,  et  hoc 
salvo  quod  aliquis  bomo  Narbooe  vel  de  ejus  districtu  non 
conveniatur,  vel  res  ejus  inpediantur  pro  aliqua  persona 
que  non  sit  districtus  Narbone,  et  hoc  similiter  salvo  quod 
licet  aliquis  nostrum  veniret  contra  predictas  pactiones  in 
aliquem  oflendendo  de  vestris,  nichilominus  pax  et  com- 
positio  in  sua  maneat  firmitate,  ita  quod  pax  rupta  vel 
Iracta  propter  hoc  non  intelligatur,  set  emendatio  seu 
restitutio  sive  ratio  debeat  Heri  ut  predictum  est. 

Item  dono  et  concedo  et  promitto  pro  me  et  f  ratribus  meis 
nos  tenere  et  observare  quod  si  aliquis  nostrorum  hominum 
conquereretur  pro  aliquo  debito  sponte  credito  de  aliquo 
qui  sit  de  jurisdictione  predictorum,  quod  ego  et  fratres 
mei  dicti  non  sustineremus  vel  permiteremus  quod  noster 
vel  nostri  conquerentes  possint  alium  pignorare  vel  inpe- 
dire  seu  detinerenisi  illum  solum  vel  illos  vel  res  eorum 
qui  pro  dicto  debito  sponte  credito  essent  astricti  vel 
obligati. 

Item  promitto  pro  me  et  fratribus  meis  quod  dictis 
dominis  Narbone  vel  consulibus  vel  huniversitati  Civitatis 
vel  Burgi  non  transmitemus  vel  transmitti  faciemus  litteras 
vel  nuncium  pro  aliqua  persona  vel  avère  aliquo  alieno  vel 
aliis  rébus  petendis  vel  restituendis  nisi  nostra  essent 
propria  vel  de  nostris  hominibus  Tholoni  et  districtus 
nostri. 

Item  promitto  pro  me  et  dictis  fratribus  meis  quod  ego 
necipsi  faciemus  proibitionem  aliquam  de  rébus  vel  merci- 
moniis  asportandis  vel  non  extraendis  vobis  predictis 
Narbonensibus  nisi  illam  quam  nostris  hominibus  face- 
remus. 

Item  promitto  pro  me  et  fratribus  meis  quod  nullum 
auxilium  vel  consilium  prestabimus  nec  dabimus  vel  dari 
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faciemus  nec  ut  detur  ab  aliqua  persona  districtus  nostri 
concedemus  vel  permittenius  alicui  persone  que  offendere 
debeat  vel  possit  aliquem  Narbonensem  vel  de  districtu 
Civitatis  Narbone  vel  Burgi  vel  predictorum  dominorum 
vel  consulum. 

Omnia  supradicta  singula  et  huniversa  bona  lîde  atten- 
dere  et  contra  non  venire  in  parte  vel  in  toto  ad  sancta  Dei 
euvangelia  ego,  Raimundus  Gaufredi  predictus,  pro  me  et 
supradictis  Iratribus  meis  atque  hominibus  nostris  juro 
attendere  et  contra  non  venire,  et  promitto  me  eflecturum 
quod  dicti  fratres  mei  predictam  pacem  ratam  et  firmam 
habebunt  et  jurabunt,  et  coniiteor  et  recognossco  quod 
predicta  pax,  olim  catuor  anni  sunt  et  plus  transacti,  fuit 
eodem  modo  facta,  firmata  et  jura  ta  a  me  et  a  predictis 
fratribus  meis  et  a  triginta  hominibus  de  melioribus 
civitatis  Tholoni,  fuit  eodem  modo  sacramento  firmata,  et 
omnia  ista  f uerunt  acta  in  presentia  domini  S.  (1),  olim  Dei 
gratia  Tbolonensis  episcopi,  et  in  presentia  Bertrandi  de 
Bosco,  tune  consul is  Narbonensis,  recipientis  predictam 
pacem  nomine  domini  archiepiscopi  et  domini  Aimerici 
et  nomine  consulum  et  proborum  hominum  de  Narbona  et 
hominum  de  districtu  eorumdem  ;  que  omnia  et  singula 
fuerunt  confessa  et  renovata  coram  J.  (2),  Dei  gratia  Tholo- 
nense  episcopo,  qui  ad  preces  predicti  Raimundi  Gaufredi 
et  proborum  hominum  de  Tholono  sigillum  suum  aponi 
fecit;  et  predictus  Raimundus  Gaufredi  sigillum  suum  et 
fratris  sui  Rostangni  Dagout  predicti  aponi  mandavit; 
sigillum  vero  Gaufredeti  non  erat  in  Tholono,  quare  non 
fuit  apositum.  Juratores  vero  prescripte  pacis  sunt  isti  : 
Petrus  Guillelmi,  vicarius  predicti  Gaufredeti  domini  Tho- 
loni, juravit  et  promisit  eam  firmam  teuere,  attendere  pro 
se  et  pro  persona  domini  Gaufredeti,  et  idem  fecit  Enricus, 


(1)  Stephanus,  évèque  de  Toulon  en  1212. 

(2)  Jean  de  Baux,  évoque  de  Toulon  depuis  1223. 
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bajulus  ^icti  domini  Rostagni  Dagout;  Guillelmus  Atta- 
nulphi,  miles,  Bertrandus  de  Malavalle  senex,  Valbella, 
Raimundus  Pelarditus,  Uguo  Pelarditus,  Guillelmus  de 
Lescura,  Raimundus  de  Malavalle,  Michael,  Guillelmus 
Aicardi,  Helyas,  Simon,  Petrus  Colrani,  Bertrandus  Moison, 
Guillelmus  Goiran,  Columberius,  Guillelmus  Raimundi, 
Petrus  Sabaterius,  Petrus  Rainardi,  Bartholomeus,  Guil- 
lelmus Sardi,  Guillelmus  Mounerii,  Bertrandus  Opère, 
Petrus  Sardi,  Guillelmus  Marcus,  Aculio,  Fulco  Imbertus, 
Bertrandus  de  Malavalle  juvenis,  qui  omnes  juratores, 
mandato  et  voluntate  et  assensu  dicti  Raimundi  Gaufredi 
et  dictorum  bajulorum,  silicet  Pétri  Guillelmi  et  Enrici, 
dictam  pacemratam  etfirmam  et  inconcussam  per  spacium 
supradieti  temporis  promiserunt.  Dictus  vero  Bernardus 
de  Leone  promisit  pro  dicto  domino  archiepiscopo  et  pro 
domino  Aimerico,  vicecomite,  et  pro  consulibus  et  probis 
bominibus  Narbone  et  eorum  distrietu  quod  dicta  pax 
firmetur,  juretur  a  predictis  dominis  consulibus  et  probis 
bominibus  Narbone  et  sigillo  predictorum  dominorum 
munimine  et  domini  archiepiscopi  roboretur,  et  boc  infra 
mensem  postquam  civitatem  predictam  Narbone  fuerit 
ingressus.  Acta  sunt  bec  in  civitate  Tboloni  ante  ecclesiam 
béate  Marie  coram  istis  testibusrogatisetvocatisGaufredo 
de  Signa  de  Rogerio,  Gidone  de  Soleriis,  cannonico, 
Raimundo  Dactilo,  cannonico,  Laugerio  Negrello,  canno- 
nico, Raimundo  Dactilo,  milite,  Bertrando  Bochissa,  can- 
nonico, Petro  Operario,  cannonico,  Guillelmo  Rainaudo, 
jurisperito,  Jordano  Christiano  de  Narbona  et  pluribus 
aliis,  et  me,  Gaufredo  de  Valbella,  civitatis  Tboloni  publico 
notario,  qui,  de  mandato  et  voluntate  supradieti  domini 
Raimundi  Gaufredi  et  bajulorum  predictorum,  banc 
cartam  publicam  scripsi  et  signum  meum  apposui  boc 


modo 


20 
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Au  verso:  Caria  de  la  patz  del  senhors  de  Tolon  e  de  la 
vila  de  Narbona,  1224. 

(Pièce  parch.,  origio.,  lacs  de  trois  sceaux  dont  un  disparu;   il  reste 
seulement  quelques  fragments  des  deux  autres). 


III 


1230  •—  2  des  kalendes  de  septembre  (31  août).  —  Conven- 
tion conclue  entre  Arnaut  de  Salses  et  les  prud'hommes  de 
Nar bonne  au  sujet  des  foires  de  Taisneiras. 

Notum  sit  cunctis  quod  ego  dominas  Arnaldus  de  Saisis 
per  me  et  omnes  mecs  beredes  présentes  ac  futures, 
bona  fide  et  sine  omni  fraude,  cum  bac  carta  in  perpetuum 
valitura,  nulla  vi  coactus,  nulloque  ingénie  deceptus  nec 
seductus  ab  alico,  set  bono  anime  et  gratuita  veluntate 
premitte  vebis  prebis  beminibus  de  Narbena,  scilicet  tibi 
Bernardo  Deusajuda  et  Bernarde  de  Campe,  Bernarde 
Mansipi,  Berengarie  Rubee,  Guillelme  de  Magalatz,  Ade- 
marie  de  Pedioseriguer ,  Raimunde  Sala,  Guillelme 
Amare,  Aimes,  paraire,  Gili  de  Rupeforti,  paraire,  Giralde 
Adevela,  paraire,  P.  J.  Pentie  Roula  (1),  Petre  Baudeuine, 
paraire,  atque  Giralde,  paraire,  ac  etiam  aliis  absentibus 
et  presentibus,  qued  de  cetere  a  vebis  vel  ab  aliis  ville 
vestre  natis  vel  nascituris  vel  ab  aliis  mercatoribus  unde- 
cumque  sint  advenientibus  ad  nundinas  nestras  de  Taisne- 
dis,  ege  vel  mei  vel  alius  nemine  meo  nen  exigemus  nec 
accipiemus  in  intreitu  nundinarum  de  pende  sive  de 
treselle  muli  vel  mule  vel  equi  vel  runcini  nisi  selum- 
mode  .ij.  sel.  melger.  de  quolibet  pondère,  et  in  exitu 

(1)  Les  deux  copies  de  1257  écrivent  Bula. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  307 

.xviij.  d.  melgor.;  si  vero  asinus  vel  asina  portaret  quan- 
tumcumque  pondus  posset  non  exigemus  nec  accipiemus 
in  introitu  nundinarum  nisi  solummodo  .xij.  d.  melgor. 
et  in  exitu  .viiij.  d.  melgor.,  remissa  omnia  (sic)  alia  exac- 
tione  quam  pro  ponderibus  asini  vel  asine  ego  vel  anteces- 
sores  mei  consuevimus  aliquo  modo  accipere  vel  exigere. 
Si  vero  mulus  vel  mula,  equa  vel  runcinus,  asinus  vel 
asina  non  portaret  plénum  pondus  in  introitu  vel  in  exitu 
nundinarum,  set  aliquid  forte  déferre  (1),  exigatur  ab  eo 
secundum  quod  antiquitus  consuetum  est.  Si  vero  contin- 
geret  quod  aliquid  remaneret  vobis  de  mercationibus 
vestris  quod  non  possetis  vendere,  nichil  in  exitu  detis  de 
illis  mercationibus. 

Item  promitto  vobis  quod  de  cetero  a  vobis  vel  ab  ali- 
quibus  mercatoribus  natis  vel  nascituris  ego  vel  mei  vel 
alius  nomine  nostro  non  exigemus  nec  accipiemus  de 
cana  dequa  consuevimus  accipere  .v.  sol.  melgor.  in  sala 
et  in  porticu  nisi  solummodo  .iiij^r.  sol.  melgor.  de  quali- 
bet  cana,  remissis  perpetuo  residuis  .xij.  d.  quos  plus  ego 
et  antecessores  mei  consuevimus  accipere  de  unaquaque 
cana  in  dicta  sala  et  in  porticu.  Si  vero  contingeret  quod 
ego  vel  mei  faceremus  salam  bene  coopertam  in  alio  loco 
ubi  consueverunt  esse  cabane  mercatorum,  similiter  de 
unaquaque  cana  exigemus  et  accipiemus  solummodo  .iiijo'. 
sol.  melgor.  et  non  aliud,  et  predicte  exactiones  nuUo 
tempore  a  me  vel  a  meis  successoribus  vel  ab  aliquibus 
nomine  nostro  possint  augmentari  vel  augeri  quantum- 
cumque  nundine  nostre  de  Taisneriis  meliorentur  vel 
amplientur. 

Et  nos  predicti  probi  homines  de  Narbona  per  nos  et  per 
omnes  alios  nostros  successores  natos  ac  nascituros  pro- 
mittimus   vobis   quod  veniemus   ad    nundinas   vestras 


(1)  Ce  mot  n'eftt  pas  fort  net  dans  Toriginal,  left  deux  copies  le  donnent 
très  nettement. 
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predictas  et  illas,  prestante  Domino,  meliorabimus  secun- 
dum  posse  nostrum,  et  non  petemus  aliquam  diminutio- 
nem  de  predictis  statutis  et  placitis  inter  nos  et  vos. 

Actum  est  hoc  .ij.  kal.  septembris  anno  incarnationis 
Domini  .m^.  cc^  xxx^.  Signum  Arnaldi  de  Saisis  predicti 
qui  bec  omnia  fîrmavit  fîrmarique  rogavit.  Signum 
Fabri  de  Villalonga  et  Johannis  Denug,  Stephani  Sabors 
Perpiniani,  Arnaldi  Pallerii  de  Apiano,  Bernardi  de 
Tuluges,  militis,  Guillelmi  de  Nastraina  de  Toir,  atque 
Guillelmi  Rannulfi  de  Toir,  testium.  Bernardus  Magistri 
de  Mallol.,  scriptor  publicus,  banc  cartam  scripsit  et 


boc  sig  ^n2^    ^u™  ^^ci^- 


Au  verso:  Lo  sehor  de  Salsas  e  de  Tayneyras  fec  cove- 
nensas  am  bomes  de  Narbona  sobre  la  feira  de  Tayneiras. 

Et  d'une  autre  main:  Carta  de  regoneysensa  que  fec  (?) 
lo  leuder  de  Taineras  al  cossols  de  Narbona. 

(Pièce  parchemin,  original;  les  archives  possèdent  aussi  deux  copies  de 
cet  acte  rédigées  en  forme  authentique  le  9  des  kal.  d'août  1157). 


IV 


A.  1237  —  9  juin.  —  Convention  commerciale  entre  Gènes 
et  Narbonne  (1). 

In  nomine  Domini,  amen.  Ex  tenore  bujus  instrumenti 
clareat  universis  quod  cum  viri  nobiles  Rubaldus  Alberi- 


(1)  Les  archives  de  Narbonne  possèdent  aussi  des  expéditions  originales 
ou  des  copies  en  forme  authentique  de  diverses  sentences  rendues  à  Gênes 
par  l'autorité  judiciaire  et  confirmant  les  traités  do  1166  et  de  liSi.  La 
plupart  de  ces  documents  ont  été  publiés  par  Mouynès  dans  les  Annexes  à  la 
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eus  et  Nicholaus  de  Nigro,  et  infrascripti  judices,  videlicet 
dominus  Guillelmusde  Granto  et  dominus  Obertus  Paxius, 
ad  hoc  constituti  pro  comuni  Janue,  nomine  et  vice 
comunis  Janue,  ex  una  parte,  et  dominus  Willelmus 
Cultellerius  et  dominus  Petrus  de  Cremona,  judex,  amba- 
xatores  et  nuncii  comunis  et  hominum  Nerbone,  nomine 
et  vice  hominum  Nerbone  et  ejus  districtus  et  nomine 
domini  archiepiscopi  Nerbône  et  nomine  domini  Aimetici, 


série  AA.  de  Tioventaire  de  ces  archives,  mais  d*après  des  copies  qui  ne  sont 
pas  toujours  fort  exactes.  Je  crois  devoir  signaler  ici  quelques-unes  des 
fautes  graves. 

Mouynës,  p.-38  (n*  xxiii),  c.  1, 1.  4,  au  lieu  de  lecationiSt  lire  hcationis. 

—  p.  41  (a"  xxv),  c.  2, 1. 10,      —    /andatorum  —  fondacorutn. 

—  p.  45  (n«  xxxi),  une  copie  authentique  faite  à  Gênes  donne  pour  la 

date  de  cet  acte  m  ce  xl  viij. 

—  p.  88  (q"  xlvii),  c.  1, 1. 10,  au  lieu  de  Cambum  lire  cambii. 

—  —   1.  16,  ajouter  sit  avant  satis/actum. 

—  —   1.  27,  au  lieu  de  com  lire  et. 

—  —  1. 30,      —     dicitur -- denarios. 

—  c.  2, 1.18,      —     dieitur—denarias  ei  Bu^pn- 
mer  solidis, 

—  3*  ligne  avant  la  fin  de  Tacte,  au  lieu  de  agravanunt  lire  a 
gravamine. 

Ce  dernier  document  est  un  acte  important  concernant  une  affaire  de 
représailles.  Les  archives  de  Narbonne  renferment  une  copie  en  forme 
authentique,  datée  du  2  des  kalendes  de  juin  1290,  d*un  acte  du  29  septembre 
1254  qui  réglait  définitivement  cette  affaire.  En  voici  les  principales  disposi- 
tions. Les  héritiers  de  Bonvassal  de  Carthagène  s'engagent  envers  Bernât 
Jordana  et  Ramon  Balsan,  députés  de  Narbonne,  à  ne  rien  exiger  des  trois 
sous  génois  que  feu  Bonvassal  levait  sur  chaque  Narbonnais  abordant  à 
Gênes.  Le  droit  de  lever  ces  trois  sous  lui  avait  été  accordé  à  diverses  reprises 
par  la  commune  de  Gênes  à  titre  de  représailles  pour  les  déprédations  dont 
il  avait  été  victime  de  la  part  des  Narbonnais,  et  cela  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
recouvré  le  montant  des  dommages  soufferts  :  1"  pour  251  livres  génoises  de 
dommages,  le  5  décembre  1172  ;  2*  pour  300  livres  génoises,  le  21  janvier  1174 
(n.  st.]  ;  3^  pour  110  livres  génoises  à  la  même  date.  Ils  invoquent  aussi  une 
autorisation  de  faire  une  perception  sur  les  Narbonnais  donnée  aux  consuls 
de  Gênes  par  la  vicomtesse  Ermengarde  le  1*'  décembre  1182.  Ils  recon- 
naissent en  outre  avoir  reçu  des  députés  de  Narbonne  80  livres  génoises  pour 
les  110  livres  génoises  qui  seules  restaient  à  lever  et  quittance  en  a  été 
donnée  le  1*'  septembre  1254. 
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vicedomini  de  Nerbona,  et  pro  ipsis,  ex  altéra,  fuissent 
in  concordia  de  infrascriptis  ut  infra. 

Primo  quod  homines  Nerbone  et  districtus  deberent 
esse  liberi  in  Janua  et  absque  dacita  et  prestatione  aliqua 
de  novo  imposita  a  tempore  pacis  et  concordie  celebrate 
inter  comune  Janue  et  dominam  Emmengardam,  vice- 
comitissam  Nerbone,  nomine  hominum  Nerbone,  secun- 
dum  formam  conventionis  facte  inter  comune  Janue  et 
comune  Nerbone  et  dominum  archiepiscopum  Nerbone, 
millesimo  ducentesimo  vigintesimo  quarto,  preterquam  in 
dacita  gombeti  blave  et  in  dacita  carnis,  casei  et  olei,  a 
qua  dacita  solidorum  trium  non  debent  esse  liberi  per 
totum  tempus  potestatie  presentis  domini  OIdrati  Grossi  ; 
set  abinde  in  antea,  videlicet  finito  tempore  potestatis 
presentis,  debent  solvere  solummodo  soldum  unum,  vide- 
licet d'  .xij.,  pro  quolibet  cantario  carnis  et  casei,  et  pro 
quolibet  barrili  seu  meçarolia  olei  soldum  unum  sive 
denarios  duodecim. 

Item  quod  deberent  esse  liberi  a  dacita  vini  que  est  de 
soldis  tribus  denarius  unus,  et  a  dacita  pannorum  que  est 
de  qualibet  libra  denarii  duo,  quia  [ipse]  (1)  dacite  sive 
tolte  sunt  nove. 

Similiter  cum  bine  inde  fuissent  in  concordia  quod 
homines  Janue  et  districtus  deberent  esse  liberi  et  sine 
dacita  et  prestatione  seu  exactione  aliqua  in  civitate  et 
districtu  Nerbone  que  dacita  sit  de  novo  imposita  a 
tempore  pacis  et  concordie  celebrate  inter  ipsum  comune 
et  dominam  Ëmmengardam,  secundum  formam  conven- 
tionis facte  inter  comune  Janue  et  comune  Nerbone 
.mo.  ce.  xxiiij. 

Item  quod  homines  Janue  et  districtus  deberent  esse 
liberi  in  Nerbona  et  districtu  a  prestatione  et  dacita  que 


(i)  Mot  gratté. 
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vocatur  Robina  et  ab  illa  que  vocatur  Leuda,  quia  ipse 
dacite  sive  tolte  sunt  nove. 

Dominus  Oidratus  de  Trejeno,  Janue  civitatis  potestas, 
voluntate  et  auctoritate  consilii  Janue,  voluit  et  compro- 
bavit  omnia  predicta  et  ea  nomine  et  vice  comunis 
Janue,  et  pro  ipso  comuni  observare  promisit  predictis 
ambaxatoribus  Nerbone  pro  comuni  Nerbone.  Econtra, 
dicti  ambaxatores  supradicta  omnia  voluerunt  et  compro- 
baverunt,  et  dicto  domino  Oldrato  recipienti  pro  comuni 
Janue  observare  et  attendere  promiserunt  pro  comuni 
Nerbone,  et  quod  predicta  facient  observari  pro  comune 
Nerbone.  Plura  instrumenta  de  predictis  ejusdem  tenoris 
partes  fieri  preceperunt  et  rogaverunt,  et  hoc  specialiter 
factum  est  pro  comuni  et  hominibus  Nerbone  et  ad 
peticionem  ambaxatorum  predictorum.  Interfuerunt  testes 
Lanfranchus  de  Mari,  Enricus  de  Bisamne,  notarius,  et 
Magister  Urso.  Actum  Janue  in  domo  Fornariorum,  mille- 
simo  ducentesimo  trigesimo  septimo,  indictione  nona,  die 
nona  mensis  junii. 

Ego,  magister  Bartholomeus,  sacri  imperii  notarius  et 
judex  ordinarius,  jussu  dicte  potestatis  et  rogatu  dictorum 
ambaxatorum  scripsi. 

(Pièce  parchemin )  origiaal). 


B.  1244  —  Ides  de  janvier  (13  janvier).  —  Convention  de  paix 
entre  Narbonne  et  San-Feliu-de-Guixols  (1). 

Noverint  universi  et  singuli  presentem  paginam  inspec- 
turi  et  audituri  quod,  cum  olim  multe  et  diverse  conten- 


(1)  Province  de  Girone  (Espagne).  —  Les  archives  de  Narbonne  possèdent 
aussi  Poriginal  du  traité  conclu  le  9  décembre  12i6  entre  Narbonne  et 
Savonc.  Mouynès  a  publié  ce  traité  dans  les  Annexes  à  la  série  ÀA.,  p.  42, 
d'après  une  bonne  copie.  Je  me  dispense  de  la  reproduire. 
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clones  et  questioaes  mote  diuciusextitissent  inter  homines 
Civitatis  et  Burgi  Narbone  et  quosdam  alios  de  districtu 
eorum,  ex  una  parte,  et  homioes  Sancti  Felicis  Guixal- 
lensis,  ex  altéra,  alterutra  voluit  pars,  causa  pascis  et 
amicabilis  concordie  (1),  lites  illas  et  contenciones  maxime 
transaccione  quam  sentencia  terminari.  Igitur  nos  probi 
homines  ville  Sancti  Felicis  Guixallensis  per  nos  et  per 
districtum  nostrum,  consilio  et  assensu  domini  nostri 
Geraldi,  Dei  gracia,  Sancti  Felicis  Guixallensis  abba- 
tis  et  omnis  cetus  ejus,  inito  consilio  universe  plebis 
nostre,  venimus  vobiscum  domino  venerabili  pâtre  P.  (2), 
Dei  gratia,  Narbonensi  archiepiscopo,  et  domino  venerabili 
viro  Amalricho,  per  eandem  vicecomite  Narbone,  et  omni 
universitate  tam  urbis  quam  suburbii  Narbone  ad  bonum 
finem  et  sinceram  pacis  transaccionem  super  universis 
querimoniis  et  questionibus  et  litibus  vel  querelis  quas 
actenus  de  vobis  aliquatenus  habebamus  vel  habere  pote- 
ramus  nos  vel  aliquis  ex  premissis,  ita  quod  nos  vel  ali- 
quis  ex  predictis  contra  formam  predicte  pacis  uUo  tem- 
pore  non  veneramus,  set  ratam  et  firmam  in  perpetuum 
habeamus;  et  presens  transaccio  nullo  tempore  viribus 
careat  juramus  nos  decem  probi  homines  ville  Sancti 
Felicis,  videlicet  Petrus  de  Fanalibus,  bajulus  Sancti  Feli- 
cis, et  Pedrinianus  et  G.  Cellerarius  et  Berengarius  de 
Vallelonga  et  Jacobus  Albus  et  G.  de  Quarto  et  P.  Lau- 
rencius  et  Natalis  de  Fabricha  et  Bernardus  de  Ripa,  et 
B.  Natalis,  tactis  quatuor  Dei  euvangeliis,  totum  sicut 
superius  est  scriptum  a  prima  linea  usque  ad  ultimam 
bona  fide  observare  et  nullo  tempore  obviare;  et  nos  die- 
tus  Geraldus,  Dei  gracia,  Guixallensis  abbas,  et  tota  nos- 
tra  congregatio,  prebentes'  assensum  huic  actui  et  favo- 
rem,  concordiam  istam  volumus  et  confirmamus  ducentes 

(1)  Ms.  con  concordie. 

(2)  Pierre  Amiel. 
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banc  cartam  nostri  sigilli  munimine  roborandam  et  etiam 
boc  totum  per  villam  lituo  precone  fecimus  proclamari. 
Actum  est  boc  idus  januarii  anno  Domini  millesimo  qua- 
dragesimo  post  ducentesimo  quarto.  Signum  Pétri  de 
Fanalibus  bajulus,  signum  Pedriniani,  signum  Guillelmi 
Cellerarii,  signum  Berengarii  de  Vallelonga,  signum 
Jacbobi  AlbUs,  signum  Guillelmi  de  Quarto,  signum  Pétri 
Laurencii,  signum  Natali  de  Fabricba,  signum  Bernardi 
de -Ripa,  signum  Bernardi  Natalis. 

Berengarius  monacbus  et  sacrista  (1)  ;  Jacobus  sacerdos 
qui  hoc  scripsit  mandato  Guillelmi  capellani  publici  nota- 
rii  Sancti  Felicis  Guixellensis;  Geraldus,  Del  gratia,  Sancti 
Felicis  Gixallensis  abbas  qui  banc  pacem  confirmamus; 

Arnau.  içonacbus,  camerarius; (2)trus  monacbus;  ego 

Guillelmus  capellanus  publicusque  notarius  Gixallensis 
subscribo. 

(Pièce  parchemin,  sceau  sur  lacsdeTabbé  de  San-Feliu-de-Guixols). 


1251  —  6  des  kalendes  de  décembre  (26  novembre).  —  Trans- 
action arbitrale  entre  le  chapitre  Saint- Just  et  les  consuls  de 
la  Cité  sur  la  dlme  des  olives. 

In  anno  nati  vitatis  Cbristi  .m.  ce.  1.  primo,  rege  Ludoyco 
régnante,  .vj.  kalendas  decembris.  Noverint  universi  quod 
contentio  erat  inter  Bernardum  de  Capitolio,  bajulum 
sive  yconomum  comunitatis  ecclesie  Narbone   nomine 


(1)  Cette  signature  et  les  suivantes  sont  autographes. 

(2)  Un  fragment  de  parchemin  a  disparu  à  cette  place, 
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capituli  ejusdem  ecclesie,  ex  parte  una,  et  consules  Civi- 
tatis  Narbone  nomine  comunitatis  ejusdem  Civitatîs,  ex 
altéra,  super  decimis  olivarum  que  habentur  et  proveniunt 
in  terminiis  dicte  Civitatis  et  de  Moyano  ratione  scilicet 
usus  sive  consuetudinis  secundum  quam  dicebatur  recepta 
fuisse  dicta  décima  a  dicte  capitule  usque  modo.  Dicebat 
enim  dictus  yconomus  quod  dictum  capitulum  debebat 
habere  decimam,  nulla  deductione  facta  expensarum,  intè- 
gre, scilicet  decimam  partem,  in  certis  et  terminatis  locis, 
et  ita  dicebat  obtentum  fuisse  ab  olim.  Econtra  vero  con- 
sules asserebant  quod,  cum  collectio  olivarum  inmensita- 
tem  exigeret  expensarum,  non  décima  set  septima  décima 
pars  dari  consueverat  pro  décima  et  debebat,  et  non  in 
alio  loco  set  ubi  dicte  olive  coUiguntur  sub  arboribus  oli- 
varum. De  bac  igitur  contentione  tam  dictus  yconomus, 
consentiente  dicto  capitulo,  quam  dicti  consules,  consen- 
tientibus  consiliariis  comunitatis  dicte  Civitatis,  compro- 
miserunt  tamquam  in  arbitratores  seu  amicabiles  tracta- 
tores  in  dominum  Stephanum,  sacristam,  et  Petrum  de 
Podaleriis,  canonicum  Narbone,  Geraldum  de  Ympuriis 
et  Poncium  Alarosii,  cives  Narbone,  sub  pena  .d.  sol. 
melg.  stare  ordinationi,  dicto  seu  statuto  ipsorum,  quam 
penam  dictus  yconomus  datis  pignoribus  promisit  parti 
consulum  stipulanti  et  Johannes  Grandis  et  Beringarius 
de  Turribus,  consules  pro  se  et  aliis  sociis  suis  consulibus 
similiter  datis  pignoribus  promiserunt  parti  dicti  capituli 
stipulanti  solvere,  si  forte  altéra  partium  contra  ordina- 
tionem,  dictum  seu  statutum  super  premissis  dictorum 
arbitratorum  seu  tractatorum  veniret,  ita  scilicet  quod 
pars  non  servans  parti  servant!  ordinationem,  dictum  seu 
statutum  eorum  dictam  penam  .d.  sol.  melg.  solvere  tene- 
retur;  qua  soluta,  ordinatio,  dictum  seu  statutum  eorum 
firmitatem  nichilominus  obtineret. 

Dicti  vero  arbitratores  seu  tractatores,  auditis  rationibus 
utriusque  partis  et  habita  certitudine  de  usu  seu  cousue- 
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tudine  supradicta,  ordinaverunt,  dixerunt  et  statuer  uni, 
sub  pena  predicta,  quod  de  cetero  in  perpetuum  cives 
Narbone  dent  et  solvant  dicto  capitulo  Narbone  de  omni- 
bus olivis  quas  habebunt  vel  colligent  in  terminiis  supra- 
dictis  decimam  partem  intègre  et  ad  illam  mensuram  cum 
qua  mensurabunt  illas  olivas,  deducant  quatuor  mensuras 
non  decimatas  ratione  expensarum  que  fiunt  in  colligendo 
et  portando,  ita  videlicet  quod  dictum  capitulum  habeat 
tantum  quartamdecimam  partem  intègre  de  omnibus 
olivis.  Hancautem  quartamdecimam  ratione  décime  cives 
predicti  solvent  memorato  capitulo  libère  in  istis  locis 
scilicet  apud  Misellos  et  in  loco  illo  qui  dicitur  Trilla 
Margalionis  et  in  loco  qui  dicitur  Gros  Auros  et  in  loco 
qui  dicitur  Rupeta  juxta  ortum  Sancte  Marie  Majoris. 
Set  olive  de  Moyano  de  quibus  datur  agrerium  debent 
mensurari  et  decimari  modo  predicto  ubi  dominus  acci- 
piet  agrerium  suum,  et  tune  decimam  illam  tenentur 
dicti  cives  Narbone  afferre  libère  usque  ad  locum  qui  dici- 
tur Passus,  excepto  quod  si  aliquis  civis  Narbone  faceret 
fieri  oleum  apud  Moyanum  et  non  ailerret  olivas  apud 
Narbonam,  decimentur  tune  ille  olive  in  loco  ubi  dominus 
acciperet  agrerium  suum  apud  Moyanum,  et  non  teneatur 
tune  ille  decimam  afierre.  Alie  vero  olive  de  alodio  de 
Moyano  mensurentur  et  decimentur  ad  Passum  juxta 
modum  supradictum.  Actum  est  hoc  in  claustro  Sancti 
Justi  Narbone  juxta  capellam  sancti  Paul!  in  presencia  et 
testimonio  Pétri  de  Caneto,  sacerdotis,  Johannis  de  Cruce, 
clerici,  Poncii  de  Liuco,  Jacobi  Benedicti,  Bernardi 
Duranti,  Pétri  de  Crassa  et  Pétri  Melloni,  civium  Narbo- 
nensium,  et  Raimundi  Catalani,  publici  Narbone  pro 
domino  Amalrico,  Dei  gratia,  vicecomite  et  domino  Nar- 
bone, notarii,  qui  bec  scripsit. 

Au  verso:  Carta  de  compromes  que  feron  cosols  de  la 
Sieutat  ab  lo  capitol  de  Sant  Just  sobrel  deume  de  las 
olivas  e  fonc  prononssiat  e  déclarât  per  los  albitres  que 
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d'aqui  a  avant  las  clivas  se  deumon  al  quatorzen  per  la 
mesion  quel  senhor  de  qui  son  las  olivas  fa  entre  qulir  e 
portar. 

(Pièce  parchemin,  original). 


VI 


1253  —  3  des  kal.  de  mars  (27  février).  —  Déclaration  sur 
le  droit  de  leude  dû  par  les  navires  portant  des  marchandises 
soumises  à  ce  droit,  même  quand  ils  ne  font  que  passer  en  vue 
du  grau  de  Narbonne  ;  les  leudiers  de  ce  grau  ont  le  droit  de 
venir  réclamer  à  Lattes  la  leude  impayée  avec  attribution  à  la 
cour  de  Lattes  ou  à  celle  de  Montpellier  de  la  connaissance  de 
ces  réclamations. 

Si  barchas  o  autres  leins  portans  merces  o  Sarrazins  o 
Judieus  e  autras  causas  de  que  leuda  se  déjà  donar  o 
alcuna  d'aquellas  de  que  leuda  se  déjà  donar  al  gra  de 
Narbona,  e  passa  lo  gra  o  denant  lo  gra  de  Narbona,  li 
leudier  dels  seinors  de  Narbona  devon  aqui  demandar  la 
leuda  e  penrre  aqui  si  podon. 

Et  si  alcuna  barcha  o  alcun  lein  passara  en  calque 
maneira,  sia  de  noizs  o  de  dias,  que  no  aura  pagada  la 
leuda  e  verra  a  Latas,  li  leudier  dels  seinors  de  Narbona 
e  lurs  mesajes  puescon  venir  a  Latas  e  aqui'demandar  e 
penrre  la  leuda;  e,  si  alcuns  i  fasia  contrast,  puescon  s'en 
clamar  a  la  cort  de  Latas  o  de  Montpeslier,  so  es  asaber  o 
a  la  cort  en  que  sozs  lacal  deurian  responre  aquel  que 
deuria  la  leuda  si  contrast  i  fasia  a  la  leuda.  Sian  cresuzs 
lo  cartolari  del  lein;  e,  si  lo  cartolari  no  era  apareisenz, 
sian  cresuz  lo  nauchier^per  son  sagrament  ;  e,  sil  nauchier 
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nil  cartolari  no  eran  apareisenzs,  que  li  leudier  puescon 
proar;  e  si  no  prohava  o  no  volian  prohar,  sian  cresutzs 
lo  mercadier  per  son  sagrament. 

£  si  barcha  o  lein  passara  al  gra  de  Narbona  o  davant 
lo  gra,  ses  vista  e  ses  saupuda  dels  leudiers  aquel  lein  o 
aquellas  barchas  venrran  a  Latas,  los  leudiers  puescon 
aqui  mètre  un  home  que  demande  ad  aquels  la  leuda,  e 
penrre  si  donar  la  i  voira.  E  si  donar  no  la  i  volon,  que 
aquel  o  puesca  far  saber  als  leudiers  dels  seinors  de  Nar- 
bona que  vengon  penrre  lur  leuda. 

Aquest  declairament  fon  fait  a  Montpeslier  en  presensa 
d'en  Arnaut  de  Cantobre,  cavalier,  tenent  lo  luec  d'en 
Guillem  de  Rocafueil  e  tenent  lo  luec  per  lo  seinor  rei 
d'Aragon  a  Montpeslier,  e  en  presensa  del  seinor  en  R.  de 
Coucas,  baile  de  Montpeslier  et  en  presensa  dels  cosols  de 
Montpeslier,  d'en  G.  de  Crusols,  e  d'en  J.  de  Lacasa,  e  d'en 
Toset  d'Ausat,  e  d'en  B.  Ricart,  e  d'en  B.  de  Montanac,  e 
d'en  P.  de  Salellas,  e  d'en  P.  Garric,  e  d'en  J.  Guiraut,  e 
d'en  P.  Jaufre,  e  d'en  B.  Dieuslofe,  e  d'en  G.  Bertholmieu, 
e  d'en  Pons  Garnier,  et  en  presensa  d'en  G.  B.  de  Sestable, 
e  d'en  G.  d'Empurias,  cosols  de  Narbona,  e  en  presensa 
d'en  R.  de  Lac,  legista,  e  d'en  B.  Blancart,  sotz  viguier  del 
seinor  Amalric  de  Narbona,  et  en  presensa  de  maiestre 
R.  Gaufre,  e  d'en  P.  Ar.  de  Naysa,  baile  de  la  cort  del 
seinor  archevesque  de  Narbona,  lical  vengron  a  Montpes- 
peslier  per  esclaziment  e  per  endresament  de  la  leuda 
sobre  dicha. 

Et  en  totas  aquestas  causas  reman  salva  et  enteira  tota 
dreichura  e  seinoria  del  seinor  rei  d'Aragon  e  sa  volontat 
en  tôt  e  per  tôt. 

E.d'aiso  foron  guerentias  en  G.  de  la  Barca,  en  G.  Lam- 
bert, de  Montpeslier,  en  P.  Ësteve  Delpueig,  de  Narbona, 
en  R.  Jordana,  de  Groissan,  en  J.  Mercadier,  public  de 
Narbona  notarii,  qui  aiso  escris  e  legic  a  Montpeslier  en 
la  cort  dels  denant  dizs  cosols  de  Montpeslier,  en  Tan 
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quant  cm  comtava  .rao.cc®.  !<>.  iijo.,  régnant  lo  rei  Lodovic. 
.iij.  dias  en  las  kalendas  de  marczs. 

(Pièce  parchemia,  original)  (1). 


VII 


1254  —  16  des  kalendes  de  septembre  (17  août).  ^  Transac- 
tion arbitrale  entre  les  pareurs  et  les  tisserands  (2). 

Conoguda  causa  sia  a  trastoz  que  corn  discordia  e  ques- 
tios  motas  retorneson  entre  paradors  de  la  Ciutat  e  del 


(1)  Les  archives  de  Narbonne  possèdent,  en  outre,  un  transcrit  non  daté 
de  cette  déclaration. —  Mouynès  Ta  donnée  dans  les  Annexes  de  la  série  AÀ., 
p.  65,  d*après  deux  copies  insérées  dans  le  \*^  thalamus.  Je  la  publie  néan- 
moins de  nouveau  et  je  ferai  de  môme  pour  quelques  autres  documents  en 
provençal  à  cause  de  leur  valeur  comme  textes  de  langue.  Comme  on  pourra 
le  voir  aisément,  il  y  a  des  différences  importantes  entre  Toriginal  et  le 
texte  de  Mouynès.  Je  dois  ajouter  pour  les  romanistes  que  les  textes  pro- 
vençaux donnés  par  Mouynès  ne  sont  à  peu  près  exacts  que  lorsqu'il  n'a  eu 
à  sa  disposition  qu'un  seul  document  ;  quand  il  en  a  plusieurs,  il  ne  reproduit 
exactement  aucun  d'eux  et  il  donne  même  quelquefois  des  formes  qui  lui 
sont  propres. 

(2)  Cette  transaction  a  été  rédigée  en  latin.  Les  originaux  sont  sans  doute 
restés  entre  les  mains  des  pareurs  et  des  tisserands.  Les  archives  de  Nar- 
bonne  en  possèdent  une  copie  que  ses  caractères  paléographiques  permet- 
tent de  considérer  comme  ayant  été  faite  à  la  date  môme  de  la  transaction 
pour  l'un  des  deux  consulats.  Elle  a  été  reproduite  dans  le  3*  et  dans  le  6* 
thalamus  et  publiée  d'après  ces  dernières  copies  par  Mouynès  dans  les  Annexes 
à  la  série  AA. ,  p.  74.  Les  consuls  de  Cité  en  1266  et  les  consuls  de  Bourg  vers  1 306 
firent  faire  pour  leur  usage  personnel  des  traductions  en  provenç-al  des  docu- 
ments les  plus  importants  de  leurs  archives.  Ces  traductions  forment  la  plus 
grande  partie  des  10*  et  7*  thalamus  actuels.  L'on  y  retrouve  cette  transac- 
tion :  1*  au  10*  thalamus  f^  58  où  elle  est  précédée  de  cette  rubrique  :  Aiso  es 
l'establiment  que  fon  fais  dels  paradors  e  dels  teichedors  ;  t"*  au  7*  thalamus 
f*  79  précédée  de  la  rubrique  :  Aysso  es  la  ordenansa  dels  parayres  e  delà 
tisxeires.  Je  ne  donne  ici  que  la  traduction,  et  d'après  le  10*  thalamus  qui 
est  le  texte  le  plus  ancien  et  le  plus  complet.  Il  y  manque  le  23*  item  par 
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Bore  de  Narbona,  de  la  una  part,  et  entre  los  teichedors 
d'aicela  Ciutat  e  del  Bore,  de  Tautra,  sobre  Tartiflci  o 
sobre  la  art  de  la  techendairia  e  de  la  parairia  e  sobre  los 
draps  de  Narbona  teichedors  e  paradors  et  adobadors, 
plac  a  cascuna  de  las  pars  que  de  la  davan  dicha  discordia 
e  de  las  questions  trastotas  e  senglas,  laquais  entre  si  f  asian 
0  far  poirian  per  rason  del  davan  dig  artifici  o  dels  arteiicis, 
et  ichament  per  rason  d'enjurias  lascals  l'un  a  l'autre  per 
occaison  de  la  davan  dicha  discordia  agesson  portadas, 
compromeseron  en  arbitres  o  en  arbitradors  en  consols 
de  la  Ciutat  e  del  Bore  de  Narbona,  e  compromeserunt  en 
aicels  aichi  co  en  la  forma  d'aquest  compromes  sotz  escrig 
pleneirament  es  contengut,  delcal,  so  es  asaber  compro- 
mes, la  forma  es  ai  tais. 

En  l'an  de  nostre  senhor  can  hom  cumtava.  m.  ce.  liiij., 
.xvj.  kal.  septembris.  Conoguda  causa  sia  a  trastotz  co  nos 
P.  Engilbert,  P.  Rog,  G.  Gotmar,  G.  de  Luc,  paradors  de  la 
Ciutat,  de  volentat  e  d'autrejament  dels  paradors  d'aicela 
Ciutat,  per  nos  e  per  aicels  paradors  trastoz  e  per  nom 
de  lor,  e  nos  P.  Folquin,  G.  de  Salela,  B.  Adalbert  e  G. 


suite  d'une  distraction  du  scribe;  le  41*  item  se  réfère  en  effet  au  23*.  Les 
deux  traductions  ont  été  faites  d'une  manière  indépendante,  comme  le  lecteur 
pourra  s'en  convaincre  en  parcourant  le  préambule  de  cet  acte  que  je 
reproduis  ici  dessous  d'après  le  7*  thalamus: 

tt  Conoguda  cauza  sia  que  cum  discordias  e  questios  de  motas  maneyras 
«  fosson  mogudas  entre  los  paraires  de  la  Ciutat  e  ôel  Bore  de  Narbona, 
«  d'una  part,  et  entre  los  tisxeires  d'aquella  meteyssa  Ciutat  e  del  Bore, 
«  d'autra  part,  sobre  los  artiflcis  o  las  artz  de  tcysxeiria  e  de  parairia  e  sobre 
«  los  draps  de  Narbona  teysxer  e  adobar  e  aparellar,  plac  a  la  una  part  e  a 
«  Fautra  que  de  la  davandicha  discordia  e  questios  totas  e  senglas  lasquals 
«  entre  lor  fazian  et  far  podian  per  razon  dels  davanditz  artiflcis  e  encara 
«  mais  per  razon  d'enjurias  que  los  us  aïs  autres  per  ocayzon  de  la  davan- 
(c  dicha  discordia  avian  fâchas  se  compromezeron  ayssi  cum  en  arbitres  o 
c  arbitradors  en  los  cossols  de  la  Ciutat  e  del  Bore  de  Narbona,  es  compro- 
«  mezeron  en  els  segon  que  en  la  forma  del  compromes  dejos  escn'cha  plus 
t  pleneirament  se  conten.  La  forma  del  quai  compromes  es  aitals.  » 

Mouynès  a  publié  la  traduction  provençale  en  regard  du  texte  latin  ;  il  a 
suivi  le  10  thalamus. 
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Ademar,  del  Bore  de  Narbona  paradors,  de  volentat  e 
d'autrejament  dels  paradors  d'aicel  Bore,  per  nos  e  per 
trastoz  aieels  paradors  e  per  nom  de  lor,  de  la  una  part, 
e  nos  G.  de  Montant,  Johan  de  Fraiehe,  Johan  de  Robian, 
Pëns  de  Bolonae,  de  la  Ciutat  teiehedors,  de  volentat  e 
d'autrejament  dels  teiehedors  d'aicela  Ciutat,  e  per  nos  e 
per  trastoz  aieels  teiehedors  e  per  nom  de  lor,  e  nos  P. 
Johan,  Bonet  Teicheire,  R.  de  Pamias  e  G.  Vaquier,  del 
Bore  de  Narbona  teieheires,  de  volentat  e  d'autrejament 
dels  teiehedors  d'aieel  Bore,  e  per  els  e  per  nom  de  lor  e 
per  nos  meseiehes,  de  Tautra  part,  de  grat  e  aeordapbla- 
ment  eomprometem  en  Br.  de  Narbona,  eavalier,  e  en 
vos  Syeart  Fabre,  Bernât  Mainart,  G.  Helyas,  P.  Arnaut, 
fustier,  de  la  Ciutat,  et  P.  Dieusajuda,  P.  Mainart,  Arnaut 
de  Bajas,  R.  de  Foix,  R.  Trauqueira,  P.  R.  de  Canet,  del 
Bore  de  Narbona,  eonsols,  aiehi  quo  en  arbitres  o  arbitra- 
dors  0  amieables  composidors  de  la  diseordia  que  entre 
nosera  e  de  trastotas  la  questions  e  senglas  lasquals  essems 
fasiam  o  far  podiam  en  alquna  maneira  sobre  Tarteûei  o 
sobre  la  art  de  texhendaria  e  de  parairia  e  sobre  los  draps 
de  Narbona  teiehedors,  obradors,  fasedors,  paradors  et 
iehament  adobadors  et  iehament  de  trastotas  las  enjurias 
tan  de  dig  ean  de  fag,  si  aleunas  per  oeeaizon  de  la  davan 
dieha  diseordia  avem  sufertas  entro  en  aquest  dia,  en  aiehi 
so  es  asaber  que  ealque  eausa  sobre  las  davan  diehas, 
ausidas  las  rasons  de  plan  e  senes  sollempnitat  de  dreg, 
orde  servat  o  non  servat,  direz,  ordinarez  o  eomandarez 
per  vos  0  per  autre  en  qualque  maneira  per  tota  vostra 
volentat  et  en  aiehi  quo  vostra  volentat  sera  fermament  e 
prometem  nos  e  trastoz  los  paradors  e  teehedors  de 
Narbona  presens  e  endevenidors  baver  per  toz  temps  e 
tener,  soz  pena  de  .e.  Ib.  mlg. ,  laquai  establem  eomunalment 
e  prometem  donadoira  et  pagadoira  a  vos  e  als  vostres 
sueeessors  eonsols  de  Narbona  de  la  part  non  aparent  o  en 
aleuna  eausa  eontradisent  al  vostre  dig  o  a  la  vostra  ordi- 
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nation  o  volentat  o  comandament,  laquai  pena  forfacha  e 
requisla  e  pagada  una  vegada  o  motas  o  cantas  vez  alcuna 
de  las  pars  o  alcun  aicela  non  pagaria,  rennomens  lo  dig 
vostre  o  la  ordination  o  la  volentat  ol  comandament  ferm 
et  estable  per  toz  temps  persévère,  e  que  contra  las  davan 
dichas  causas  o  en  alcuna  causa  d'elas  nos  o  alcun  dels 
davan  diz  menestiers  de  parairia  e  de  techendairia  que  nul 
temps  no  vengam,  mais  aicela  ferma  e  valedoira  per  toz 
temps  ajam  e  tengam  e  gardem  sobre  lo  sayns  de  Dieu 
evangelis  corporalment  tocaz  de  grat  juram. 

1.  Prepausava  so  es  asaber  la  part  dels  davant  ditz 
paradors  aichi  quo  desotz  se  conten  denant  los  senhios 
consols  que  co  els  temps  trespassatz  delsquals  non  es 
memoria  los  teichedors  de  Narbona  avian  acostumat  o 
avian  usât  teicher  o  far  draps  de  Narbona  de  .xxj.  liadura 
en  astela  de  .viiij.  palms,  e  de  .xviij.  e  de  .xvj.  e  de  .xij. 
liaduras  en  astela  de  .viij.  palms,  e  novelaraens  ara,  en 
frau  dels  mercadiers  e  en  prejudici  de  tota  la  vila  e  de  tota 
la  terra  de  Narbona,  astelas  aguesson  mudadas  e  merma- 
das  e  no  vuelan  teicher  o  far  draps  aichi  co  avian  usât  et 
an  aichi  co  es  de  sobre  espres,  demandavan  que  costreiz 
fosson  los  teichedors  a  teicher  e  a  far  draps  aichi  co  avian 
usât  et  aichi  co  desobre  se  conten.  —  Crezet  la  part  dels 
teichedors  que  aichi  se  fasia. 

2.  Item  demandavan  quels  teichedors  fesson  els  draps, 
teichen  aicels,  en  lo  cap  derier,  senhial  acostumat,  e  que 
alcuna  causa  no  mermesson  o  remougesson  dels  draps 
pueis  que  faiz  los  aurian  ni  tescutz.  —  Cresia  la  part  dels 
teichedors  los  senhials  deure  aichi  far  e  alcuna  causa  dels 
draps  non  deure  remoure. 

3.  Item  prepausavan  que  col  pogesal  deges  esser  de  .vj. 
.Ib.  e  quarta  tansolament,  els  teicheires  cant  compravan 
lana  o  estam  demandavan  que  agesson  pogesal  de  .vij.  Ib. 
mens  quarta,  e  desian  H  parador  aiso  esser  faig  en  preju- 

ii 
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dici  dels  vendedors  e  que  pes  drechurier  fos  establiz  ad  els 
e  donazy  so  es  asaber  pogesal  que  fos  de  .vj.  Ib.  e  quarta.  — 
Cresian  quel  pogesal  dévia  esser  de  .vj.  Ib.  e  quarta. 

4.  Item  demandavan  que  en  aicel  pes  en  loqual  la  lana 
e  l'estam  lor  era  lieuraz  als  teichedors  per  causa  de  teicher 
los  draps  e  de  far  aicels  draps  dejan  reddre  en  aicel  mezeiz 
pes  senes  mermament.  —  Cresia  la  part  dels  teicheires 
deure  aichi  far. 

5.  Item  prepausavan  quels  teicheires  demandavan  e  aver 
volian  dels  draps  dochar  per  la  liura  .j.  denier  narbones, 
e,  co  no  agesson  acostumat  d'aqui  ren  aver,  demandavan 
aicela  causa  ad  els  esser  vedada.  —  Non  cresia  que  az  els 
deges  esser  vedada  quo  aicela  causa  aver  agesson  acostu- 
mada  et  aver  degesson. 

6.  Item  demandava  esser  vedat  as  els  que  neguna  causa 
DO  demandesson  ni  agesson  per  vendeduras  dels  draps, 
per  aiso  que  desia  esser  contra  dreg  e  contra  costuma  de 
Narbona  e  en  prejudici  de  la  vila.  —  Respondia  la  part 
dels  teichedors  se  aver  aichi  usât. 

7.  Item  demandava  quo  cert  prez  o  coveneusa  ajan  faig 
li  teichedor  dels  draps  teicher,  sia  vedat  ad  els  que  d'aisi 
en  ant  autre  prez,  per  razon  de  lum  o  en  autra  maneira 
alcuna,  demandesson  o  agesson. 

8.  Item  prepausava  que  co  Arnaut  Rosset,  paraire,  fes 
far  alcun  drap  sieu  .xxj.  liadura,  alcuns  teicheires  en 
prejudici  del  davan  dig  Arnaut  Rosset  et  ad  anta  de  lui  e 
de  la  parairia  de  Narbona,  la  davan  dicha  tela  els  teliers 
del  teicheire  doas  vegadas  trinqueron  e  romperon  e  aicel 
Arnaut  bateron  e  feriron,  ja  sia  aiso  qu'el  promeses  ad  els 
esser  aparelaz*e  estar  a  dreg. 

9.  Item  prepausava  que  Johan  de  Robian  e  G.  d*Avinhon 
e  Johan  de  Fraîche,  Mauran,  Pos  del  Sagristan,  P.  Tei- 
cheire, Sejan  Teicheire,  G.  de  Riu,  Pons  de  Bolonac, 
teicheires,  ab  motz  autres  teicheires  ensems  ajustaz 
vengron  contra  la  universitat  dels  paradors  de  la  Ciutat 
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cridan  contra  aicels:  Mueiran,  mueiran  los  trachorsl  A 
carD,  a  carnl  sobre  els  portaDs  armas  e  darz  publicameDt 
per  coratge  d'aicels  batre  o  nafrar  o  si  pogesson  aucir, 
d'oQ  demanda  van  a  lor  esser  faiz  compliment  de  drechura. 

10.  Item  prepausavan  que  cols  teicheires,  .x.  ans  eran  e 
plus,  avian  vendutz  los  draps  falsament  de  .xviiij.  e  de 
.XX.  liaduras  per  draps  de  .xxj.  liadura,  afermans  aicels 
esser  de  .xxj.  liadura,  demandavan  a  lor  esser  restituit 
dels  teichedors  per  aquest  damnatge  que  avian  sostengut, 
.XX.  m.  sol.  mlg. 

11.  De  l'autra  part,  la  part  dels  teichedors  demanda  va 
e  prepausava  davant  los  davan  ditz  consols,  que  con  los 
paradors  ajan  cert  prez  per  los  draps  parar  e  adobar  que 
aicels  sian  tengutz  de  redre  e  de  restituir  tôt  aco  que 
trasian  o  traire  fasian  dels  draps  en  paran  o  en  adoban 
aicels,  tan  la  borra  can  las  autras  causas.  —  Â  lacal  causa 
respondens  la  part  dels  paradors  desia  se  aver  usât  aicela 
aver. 

12.  Item  demandava  que  los  draps  losquals  serian 
liuraz  als  paradors  per  causa  de  parar  o  d'adobar  fosson 
per  els  paraz  e  adobaz  engalment  aichi  cols  lurs  propris  tan 
en  molin  can  en  tiran  o  en  traen,  e  en  traiz  de  cardar,  en 
sagin  e  en  ceu  e  en  tondre  et  en  autras  causas  que  son 
necessarias  en  adobar  los  draps.  —  Cresia  la  part  dels 
paradors  que  trastoz  devian  adobar  aichi  cols  lurs  propris. 

13.  Item  demandava  que  si  drap  era  venduz  als  paradors 
que  no  fos  de  .vij.  canas  e  .ij.  palms  en  longesa,  et  aicela 
causa  que  defaliria  d'aqui  deges  mermar  del  prez  del 
drap.  —  Non  cresia  que  deges  far. 

14.  Item  demandava  que  si  los  paradors  compravan 
drap  que  fos  pus  larx  de  .vij.  canas  e  .ij.  palms  que  per 
aquo  que  sobre  i  séria  fosson  tengutz  dar  e  pagar  a  rason 
del  prez  del  davan  dig  drap.  —  Respondian  que  ad  aiso  non 
eran  tenguz  de  tenir. 
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15.  Item  demandava  que  aitant  quant  les  paradors  avian 
per  lo  mermament  dels  draps  cruses  quan  aicels  coinpra- 
van  fosson  tengutz  de  redre  als  compradors  alscals  aicels 
vendian  o  que  tiresson  aicels  breus  segon  que  eran  breus 
can  eran  cruses. 

16.  Item  demandava  que  fesson  restituir  als  davan  diz 
paradors,  a  teichedors  e  ad  autre  deiscals  avian  compraz 
les  draps,  aitant  cant  els  per  lo  merme  dels  draps  avian 
mermat  del  prez  dels  draps  can  eran  cruses. 

17.  Item  demandava  que  pogesson  veser  los  draps  lurs 
els  obradors  e  els  tiradors  dels  paradors  can  aicels  adoba- 
van,  paravan,  tiravan  totas  vez  que  els  volgesson,  aichi  co 
los  paradors  veson  los  draps  lurs  els  obradors  dels  teiche- 
dors. —  Cresia  la  part  dels  paradors  que  aicels  dejan  veser 
e  en  aichi  se  déjà  far. 

18.  Item  demandava  la  part  dels  teichedors  quels  davan 
diz  cossols  que  vedesson  als  paradors  que  no  fesson  ni 
demandesson  alcunas  noveletaz  als  teichedors  o  al  menés- 
tier  de  techendairia  o  de  drapairia  de  Narbona,  mais  en 
aichi  cols  teichedors  els  lors  antecessors  avian  usât  a  .xxx. 
e  a  .xl.  ans  en  sus,  en  comtar  los  draps  ni  eu  autras 
causas.  —  Cresia  la  part  dels  paradors  que  far  nos  dévia. 

19.  Item  demandava  que  los  paradors  no  se  entremesson 
de  castiar  en  alcuna  causa  los  teichedors  ol  menestier  de 
teichendairia,  car  lo  cap  del  menestier  sabian  ben  suffi- 
cientment  si  meteiches  el  menestier  castiar  e  aver  plenier 
poder.  —  Creson  que  nos  deu  far. 

20.  Item  prepausava  que  los  paradors  cant  retenon  los 
draps  ad  asaut  et  la  portairiz  ol  vendedor  sabra  quel 
senhior  dels  draps  voira  donar  los  draps  per  lo  prez  per 
local  aicels  avian  retenguz,  los  paradors  no  volian  pagar  lo 
prez  que  avian  covengut  ans  refudavan  los  draps  areten- 
gutz  alcuna  vegada  ;  d'on  demandava  la  part  dels  teiche- 
dors quels  draps  ad  asaut  retenguz,  sil  senhior  per  aicel 
prez  promes  aicels  dar  voira,  que  aicels  draps  sian  lurs 
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compraz  e  tODguz  siaa  de  pagar.  —  Cresia  la  part  dois 
paradors  que  devian  esser  compraz  el  prez  d'aicels  eran 
tengutz  de  pagar. 

21.  Item  demandavan  que,  en  aichi  co  erao  liuraz  als 
paradors  los  draps  liais,  aichi  fosson  tenguz  redre  aicels 
liais  cant  los  aurian  adobatz  e  paratz  e  senes  mermament, 
e  que  fosson  tenguz  que  degesson  los  draps  davan  diz,  sils 
senhiors  dels  draps  los  volran,  retirar.  —  Cresia  la  part 
dels  paradors  que  en  aichi  se  dévia  far. 

22.  Item  demandava  quels  davan  ditz  consols  vedesson 
que  molers,  filas,  sors,  noras,  maires  dels  teichedors  o 
dels  paradors,  ni  alcuna  autra  persona  que  per  se  compres- 
son  els  davan  diz  menestiers  fosson  d'aissi  en  ant  portai- 
rises  e  Narbona  per  aiso  car  frau  alcuna  a  nos  far  (1)  se 
poiria.  —  Cresia  la  part  dels  paradors  que  vedar  se  dévia. 

23.  Item  demandavan  quels  parayres  tenguesson  la  tersa 
part  de  la  carreyra  de  la  Parayria  oberta  vays  lo  cel  per 
que  li  comprador  mielhs  poguesson  vezer  los  draps  (2). 

24.  Item  demandava  pausar  en  alcun  loc  senhial  de 
.vij.  canas  e  .ij.  palms  que  en  canan  los  draps  cruses  entre 
los  paradors  els  teichedors  discordia  no  i  poges  naicher. 
—  Cresia  la  part  dels  paradors  que  mesura  liai  pausar  e 
assignar  si  deges. 

25.  D'on  nos  davandiz  cossols,  vistas  e  ausidas  e  enten- 
dudas  diligentment  e  examinadas  las  sobre  dichas  peticios 
ab  consiliaris  nostres,  avut  ichament  consel  e  délibération 
e  tractac  ab  els  meteiches,  de  volentat  e  d'autrejament  de 
las  pars,  volens  las  discordias  e  las  discencions  entre  los 
paradors  els  teichedors  remoure  co  gran  péril  s'en  poges 
endevenir,  la  davan  dicha  discordia  e  las  questios,  so  es 


(1)  Ms.fn. 

(2)  Cet  Hem  a  été  omis  dans  le  10«  thalamus;  il  est  reproduit  ici  d'après 
le7«. 
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asaber  per  ben  de  paz  e  de  concordia,  avem  aportadas  e 
termenadas  en  aquesta  maneira. 

26.  Volem  (1)  per  amor  d'aiso  e  adordenam,  comandam 
e  mandam  sobre  lo  primier  capitol  de  la  part  dels  paradors 
prepausat,  quels  draps  de  Narbona  de  .xxj.  liadura  siao 
faiz  d*aissi  en  ant  en  astela  de  .viij.  palms  e  demieg,  els 
draps  de  .xviij.  e  de  .xvj.  e  .xij.  liaduras  en  astela  de 
.viij.  palms,  e  sian  de  longesa  de  .vij.  canas  e  .ij.  palms, 
et  en  aisi  aicels  tescan  e  fassan. 

27.  Item  sobrel  segon  capitol  disem,.  ordenam,  coman- 
dam e  mandam  quels  teichedors  d'aissi  en  ant  tiescan  e 
teichen  fassan  el  derier  cap  dei  drap  senhial  acostumat  et 
ab  aicels  esser  faitz. 

28.  Item  sobrel  terz  capitol  disem,  ordenam,  comandam 
e  mandam  quel  pogesal  sia  de  .vj.  lib.  e  quarta  tansola- 
ment,  e  que  la  lana  filada  sia  venduda  en  madaicba  e  non 
en  autra  maneira,  e  Testam  en  capdels,  e  tan  lana  can 
Testam  sian  pesatz  el  pes  sia  fin  en  fin  e  si  en  l'estam  los 
compradors,  cals  que  cals  seran,  tau  teichedors  can  autres, 
frau  auran  atrobada,  ad  els  sia  restituit  dels  vendedors. 

29.  Item  sobrel  quart  capitol  disem,  ordenam,  coman- 
dam e  mandam  que  en  aicel  meteig  pes  que  lana  e  l'estam 
sera  liuraz  als  teichedors  per  causa  de  far  o  de  teicher  los 
draps,  redan  aicels  draps  e  redre  dejan  als  senhiors  dels 
cals  seran  senes  trastot  merme. 

30.  Item  sobre  lo  quiut  capitol  disem,  ordenam,  volem 
e  comandam  e  mandam  quels  teichedors  puescan  aver  per 
cascuna  lieura  de  dochar  .j.  denier  narbones. 

31.  Item  sobre  lo  sest  capitol  disem,  ordenam,  volem  e 
comandam  e  mandam  quels  teicheires  puescan  demandar 
e  aver  per  vendeduras  dels  draps  loscals  vendran  aichi  co 
an  acostumat  d*aqui  aver. 


(1)  ifs.  volem  em. 
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32.  Item  sobre  lo  seten  capitol  disero,  ordenam,  volem, 
comandam  e  mandam  quels  teicbeires  puescao  demandar 
e  aver  per  lo  lum  otral  logier  del  teicher  delcal  sera  fait 
covenent  ajan  aichi  co  an  acostumat. 

33.  Item  sobre  lo  primier  capitol  de  la  part  dels  teicbe- 
dors  prepausat  disem,  ordenam,  volem  e  comandam  e 
mandam  quels  paradors  puescan  aver  e  a  ssi  retenir  la 
borra  laquai  trairan  o  traire  faran  dels  draps  losquals 
ddobaran  e  pararan  aichi  co  aicela  son  usaz  aver. 

34.  Item  sobre  lo  segon  capitol  disem,  ordenam,  volem 
e  comandam  quels  paradors  d'aissi  en  ant  paron  e  adobon 
e  parar  e  adobar  dejan  engalment  los  draps  ad  els  liuraz 
a  parar  e  ad  adobar  aichi  co  lurs  propris  tan  en  molin  can 
en  cardan,  trahen  o  tiran  e  en  sain  e  ceu  et  en  trahen  e 
en  totas  causas  que  son  necessarias  als  draps  ad  adobar. 

35.  Item  sobre  lo  terz  el  quart  el  quint  capitol  disem, 
ordenam,  volem,  comandam  e  mandam  quels  draps 
cruses  ajan  en  longesa  .vij.  canas  e  .ij.  palms  e  l'adobat  aja 
.vj.  canas,  e  si  l'adobat  no  aura  .vj.  canas  lo  paraireque 
aicel  aura  adobat  retirar  aicel  o  retraire  sia  tenguz  franca- 
ment  si  lo  senhior  de  qui  sera  aicel  voira  retirar. 

36.  Item  sobre  lo  seten  capitol  disem,  ordenam,  volem 
e  comandam  e  mandam  quels  paradors  laichion  los  teicbei- 
res els  autres  vezer  quantas  vegadas  volran  els  obradors 
lurs  e  els  tiradors  los  draps  lors  cant  aicels  pararan  o 
adobaran  o  tiraran.  Ichament  los  paradors  e  li  autre 
puescan  los  draps  lors  veser  en  los  obradors  dels  teiche- 
dors  ab  els. 

37.  Item  sobre  lo  octau  capitol  el  noven,  disem,  orde- 
nam, volem  e  comandam  e  mandam  quels  paradors  non 
fassan  ni  demandon  alcunas  noveletaz  als  teichedors  o  al 
menestier  de  drapairia  de  Narbona  en  comtar  los  draps  o 
en  autras  causas  ni  en  castiar  els  ol  menestier  de  teichen- 
dairia  per  si. 

38.  Item  sobre  lo  desen  capitol  disem,  ordenam,  volem, 
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comandam  e  mandam  que  com  les  paradors  ois  teichedors 
los  draps  o  lana  o  estam  ad  asaut  recebran  o  retenran  e 
per  aicel  prez  lo  senbior  del  drap  dar  o  vendre  voira,  quel 
comprador  ol  retenedor  d'aquesta  maneira  ad  aicel  mezeiz 
senhior  sia  tenguz  douar  lo  prez  promes  el  drap  sia  teuguz 
per  compraz  ad  aicels  que  aicel  ad  asaut  auran  retengut 
sil  senhior  o  voira. 

39.  Item  sobre  lo  onzen  capitol  disem,  ordenam,  voleni, 
comandam  e  mandam  que  en  aichi  con  los  draps  son 
liuraz  liais  als  paradors  en  aichi  sian  tenguz  e  dejan 
redre  aicels  liais  can  aicels  auran  adobaz  e  paraz,  en  aichi 
que  si  lo  drap  adobat  no  aura  en  longesa  .vj.  canas  lo 
paraire  que  aicel  aura  adobal  sia  tenguz,  sil  senhior  de 
qui  sera  o  voira,  aicel  francament  retirar  en  la  longesa 
denant  dicha. 

40.  Item  sobre  lo  dozen  capitol  disem,  ordenam,  volem, 
comandam  e  mandam  que  molers,  filas,  sors,  noras  o 
maires  dels  paradors  o  dels  teichedors,  ni  alcuna  autra 
persona  que  compre  els  davan  diz  menestiers  de  parairia  o 
de  techendairia  no  sian  portairises  en  Narbona  de  lana 
ni  d'estam  o  de  draps  de  Narbona. 

41.  Item  sobre  lo  trezen  capitol  elcal  se  conten  quel 
terz  de  la  carreira  ves  lo  cel  sia  uberlz  disem,  ordenam, 
volem,  comandam  e  mandam  que  las  davan  dichas  carei- 
ras  li  parador  uson  aichi  co  es  usât,  empero  tan  longament 
cant  a  nos  consols  e  als  successors  nostres  consols  de 
Narbona  plazera. 

42.  Item  sobre  lo  catorzen  e  derier  capitol  disem,  orde- 
nam, volem,  comandam  e  mandam  que  si  discordia  sera 
dels  draps  canar  entre  (1)  alcuns  cascun  de  lor  puesca  .j. 
prosome  establir  per  que  los  davan  diz  draps  lialment  sia 
canaz  e  estia  en  aicels  dos. 


(1)  Dans  le  7*  thalamus  la  suite  se  trouvait  dans  un  quaternion  qui  a 
disparu. 
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43.  Item  volem  quels  teichedors  non  tescan  draps  en 
loscals  sia  tencha  negra  si  no  era  tansolament  lista  o  veta, 
ni  ichament  los  paradors  aitals  draps  dejan  parar  ni 
adôbar. 

44.  Item  volem,  comandam  et  mandam  quels  paradors 
ois  teichedors  no  fassan  entre  lor  alcuna  covenensa  de 
cert  selari  o  de  logier  aver  dels  draps  teichedors,  fasedors, 
paradors  o  adobadors,  ni  alcuna  autra  covenensa  contra 
los  diz  nostres  davan  ditz  o  alcuna  causas  d'aicelas  o  que 
fos  en  prejudici  de  la  vila  de  Narbona. 

45.  Item  volem,  comandam  e  mandam  que  las  ordeirises 
pauson  e  fermon  .ij.  barras  engals  ab  clavels,  una  al  cap 
sobiran  et  autra  al  cap  sotiran  dels  ordidors  en  aichi  que 
en  aicels  ordian  las  telas  de*  lascals  los  draps  sian  faitz, 
loscals  ajan  longesa  .vij.  canas  e  .ij.  palms  aitant  e  non 
mais  ni  mens. 

(AA.  HO,  lO»  thalamus,  f»  58-72). 


VIII 


1265  —  4  et  2  des  kalendes  de  mars  (26  et  28  février).  —  Trans- 
action arbitrale  entre  les  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg  et 
Guillelm  de  Sejctario,  d'une  part,  Tarchevèque  de  Narbonne  et 
le  prieur  de  Lamourguier,  de  l'autre,  sur  les  droits  à  payer 
pour  la  salaison  des  porcs  (1). 

Ex  hujus  scripti  série  pateat  universis  presentibus 
pariter  et  futuris  quod  controversia  erat  inter  honoratos 
viros  videlicet  Petrum  Raimuudi  de  Montebruno,  militem, 


(1)  L*original  a  été  mutilé;  j'ai  rétabli  entre  crochets  les  mots  qui  man- 
quent, au  moyen  de  la  copie  renfermée  dans  le  !•'  thalamus  f^  320. 
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Bernardum  de  Monteolivo,  Johannem  Astaforti  et  Petrum 
de  Cauderiis,  Civitatis,  Raimundum  de  Fuxo,  Petrum 
Maynardi,  Petrum  Dieusajuda  et  Petrum  Raimundi  de 
Caneto,  Burgi  Narbone  consules,  tam  pro  se  quam  pro 
tota  universitate  generaliter  ejusdem  ville  et  omnibus 
habitantibus  in  eadem  et  suburbiis  ejus,  et  Guillelmum 
de  Sextario  de  Burgo  Narbone  pro  se  specialiter,  ex  una 
parte,  et  venerabilem  patrem,  dominum  G.  (1),  Dei  gratia, 
sancte  Narbonensis  ecclesie  archiepiscopum  et  Petrum 
Rostagni,  priorem  béate  Marie  de  Burgo  Narbone,  ex 
altéra,  super  salatura  porcorum  qui  salabantur  a  merca- 
toribus  de  Narbona  causa  vendendi. 

[Suit  l'exposé  des  prétentions  des  deux  parties,  le  choix  de 
Jacques,  abbé  de  Saint- Aphrodise  de  Béziers,  comme  arbitre, 
et  rengagement  de  respecter  sa  décision  sous  peine  de  cent 
marcs  à  payer  par  la  partie  contrevenante  à  la  partie 
adverse,  le  tout  fait  à  Narbonne,  dans  le  palais  de  Varche- 
vêque  le  4  des  kalendes  de  mars  i255.  Je  ne  donne  que  la 
décision  de  l'arbitre  qui  termine  VacteJ. 

In  primis  voluit  dictus  arbiter,  statuit  et  ordinavit, 
dixit  et  arbitratus  est  quod  omnes  hab[itantes  in  Nar]bona 
et  suburbiis  ejusdem,  exceptis  macellariis  et  forensibus, 
possint  deinceps  salare  porcos  si  voluerint  causa  vendendi 
libère  absque  contradictione  cujusquam.  Ita[que  non 
teneatur]  aiiquis  vel  aliqua  habitans  in  Narbona  et  subur- 
biis ejus,  exceptis  ut  dictum  est  macellariis  et  forensibus, 
prestare  vel  solvere  domino  archiepiscopo  et  priori  pre- 
dictis  pro  uno  qufoque  porco  salato]  denarium  Narbonen- 
sem.  Licet  dominus  archiepiscopus  et  prior  predicti  se 
suosque  antecessores  fuisse  dicerent  in  possessione  vel 

(1)  Guillelm  I  de  la  Broue. 
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quasi  hujns  juris  percipiendi  videlicet  dictum  denarium 
Nfarbonensem  ab  habitantibus]  quibuslibet  in  Narbona 
pro  porcorum  salatura  predicta,  a  eu  jus  prestatione 
denarii  dictus  arbiter  quitavit  in  perpetuum  omnes  habi- 
tantes in  Narbona  et  suburbiis  ejus  et  eos  voluit  [in  hoc] 
esse  liberos  atque  francos,  forensibus  et  macellariis  ut 
dictum  est  exceptatis,  domino  archiepiscopo  et  priori 
predictis  eorumque  successoribus  super  exactione  hujus 
denarii  pro  salatura  porcorum  predicta  perpetuum  silen- 
tium  imponendo. 

A  macellariis  tamen  qui  sunt  vel  fuerint  in  futurum  in 
tota  Narbona  et  suburbiis  ejusdem  voluit,  decrevit  et 
statuit  dictus  arbiter  quod  nomine  domini  archiepiscopi  et 
prioris  predictorum  possit  exigi  unus  denarius  Narbo- 
nensis  pro  unoquoque  porco  causa  vendendi  salato,  et  ipsi 
macellarii  dare  teneantur  dictum  denarium  Narbonensem 
absque  omni  impedimento  pro  salatura  porcorum  predicta 
causa  vendendi  facta  hiis  qui  ad  colligendum  predictum 
denarium  vel  denarios  hujusmodi  a  domino  archiepiscopo 
et  priore  predictis  vel  eorum  bajulis  fuerint  deputati.  Et 
eos  expressit  et  intelligi  voluit  idem  arbiter  dumtaxat 
macellarios  esse  qui  carnes  vendunt  in  Narbona  vel  subur- 
biis ejus  publiée  in  tabulis  vel  macellis.  Expressit  autem 
idem  arbiter,  dixit  et  voluit  quod  per  hoc  dictum  suum 
nullum  fieret  prejudicium  domino  archiepiscopo  et  priori 
predictis  in  aliis  prestationibus  quas  dicti  macellarii 
faciunt  et  facere  tenentur  dictis  domino  archiepiscopo  et 
priori,  setsit  ipsi  domino  archiepiscopo  et  priori  predictis 
in  illis  prestationibus  jus  suum  per  omuia  semper  salvum. 
Adjecit  etiam  declarando  dictus  arbiter  quod  nec  macel- 
larius  neque  aliquis  alius  habitans  in  tota  Narbona  et 
suburbiis  ejus  teneatur  dare  predictum  denarium  pro 
porco  qui  salabitur  [ad  vescendum]  ad  opus  uniuscujusque 
et  familie  sue,  exclusa  penitus  omni  fraude. 

De  forensibus  autem  sive  extraneis  qui  non  habitant 
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in  Narbona  vel  suburbiis  ejus  dixit,  volui[t,  statuit]  arbiter 
memoratus  quod  pro  salatura  porcorum  quos  causa  ven- 
dendi  salaverunt  io  Narbona  teneantur  dare  pro  quolibet 
porco  domino  archiespicopo  et  priori  predictis  vel  nuncfiis 
eorumdem],  sicut  de  macellariis  dictum  est,  unum  dena- 
rium  Narbonensem. 

Et  voluit  dictus  arbiter  esse  certum  et  expresse  decla- 
ravit  quod  dictus  denarius  Narbonensis  pro  dicta  salatura 
solutus  equis  part[ibus  dividatur]  inter  dominum  archie- 
piscopum  et  priorem  superius  memoratos. 

Ut  autem  indempnitati  mense  archiepiscopali  et  prioris 
antedicti  provide  in  posterum  consulatur,  voluit  dictus 
arbiter,  st[atuit  et]  precepit  quod  consules  Civitatis  et 
Burgi  Narbone  predicti  dent,  solvant  domino  archiepis- 
copo  pro  se  et  priore  predictis  quadraginta  libras  turonen- 
ses  liberaliter  et  libenterpro  predicta  libertate  etaffranqui- 
mento  concesso  omnibus  habitantibus  in  Narbona  et 
suburbiis  ejus,  macellariis  et  forensibus  ut  dictum  est 
exceptatis.  Provideat  autem  dominusarchiepiscopus  quod 
illam  summam  quam  de  predictis denariis  tradiderit  priori 
predicto  convertat  idem  prior  in  utilitatem  sui  prioratus 
juxta  dispositionem  ipsius  domini  archiepiscopi,  cum  idem 
dominus  archiepiscopussit  dicti  prioratus  pater,  dominus 
et  defensor. 

Ad  ultimum  dictus  arbiter  precepit  et  voluit,  dixit  et 
statuit  sub  pena  in  compromisso  expressa  et  in  virtute 
prestiti  juramenti  hoc  arbitrium,  dictum  seu  voluntatem 
suam  et  universa  et  singula  superius  annotata  a  partibus 
laudari,  approbari  et  in  perpetuum  inviolabiliter  obser- 
vari,  exclusa  semper  penitus  omni  fraude,  et  quod  pro- 
nunciationem  vel  istud  arbitrium  appensione  sigillorum 
suorum  roborent  et  confirment. 

Et  nos  archiepiscopus  et  prior  memorati  per  nos  et 
successores  nostros  et  nos  consules  Burgi  et  Civitatis 
Narbone  predicti  pro  nobis  et  tota  universitate  ejusdem 
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ville  omnia  prescripta  et  singula  laudantes  et  approbantes 
eis  per  omnia  coosentimus  et  coDtr[a  ea  vel  eorum]  aliquod 
per  nos  vel  aliquem  alium  nullo  tempore  veniemus  aliqua 
ratione. 

Actuin  est  hoc  anno  et  loco  supradicto,  .ij.  kal.  mardi, 
in  presentia  et  testimonio  magistri  Bernardi  de  Ami[]iavo, 
canonici]  Narbonensis  et  archidiachoni  Rutinensis,  Beren- 
garii  de  Narbona,  sacriste  Narbonensis,  B.  Carrarie,  archi- 
diaconi  Corbariensis,  Johannis  Andrée  et  Rainiundi  Deo- 
dati,  sacerdotum  ecclesie  béate  Mar[ie  de  Burgo],  Bernard! 
Dalfini,  Raimundi  Boneti,  Raimundi  Trauquerie,  Sicardi 
Fabri,  Pétri  Raimundi  de  Montepessulano,  Arnaudi  de 
Bagis,  Berengarii  Maynardi,  Bernardi  de  M[onte]  pensato, 
corrigiarii,  Bernardi  de  Albainhana,  clerici,  et  plurium 
aliorum  tam  clericorum  quam  laicorum.  De  laudamento 
vero  dieti  prioris  sunt  testes  Johannes  de  Vallesio,  Ber- 
nardus  Egidii,  Petrus  Ferrolli,  Johannes  Belshom,  Guil- 
lelmus  de  Opiano  et  Stephanus  Rainaudi,  notarius  supra- 
dictus,  qui  omnibus  interfuit  et  hec  mandatus  scripsit. 

Au  verso:  La  carta  dels  bacos  salasst  que  no  deu  donar 
re  per  salage  a  Tarcevesque  ni  al  prior  de  la  Morgia. 

(Pièce  parchemin,  original). 


IX 


1255  —  13-4  des  kalendes  de  juin  (20-29  mai).  -  Enquête 
sur  des  actes  d'usure  faite  à  Toulouse  sur  Tordre  de  Tarchevè- 
que  de  Narbonne. 

Reverendo  in  Christo  patri  ac  domino  G.  (1),  Dei  gratia, 
sancte  Narbonensis  ecclesie  archiepiscopo,  A.,  ecclesie 


(1)  Guillelm  I  de  la  Broue. 
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Sancti  Stephani  Tholose  capellanus,  salutem  et  reveren- 
ciam  cum  débita  hobedientia  et  honore.  Noverit  vestra 
revereoda  paternitas  nos  auctoritate  vestra  et  mandato 
super  quibusdam  positionibus  a  Petro  Sayseti  factis  testes 
récépissé,  quorum  depositiones  sunt  bec  prout  inferius 
coQtinentur. 

1.  Âiino  Domini  .mo.  ce®.  !<>  v®.,  terciodecimo  kalendas 
junii  scilicet  die  jovis  proxima  post  festum  Pentecostes, 
Petrus  Rotbertus,  notarius  publicus,  testis  juratus  et 
inquisitus  si  vidit  vel  audivit  vel  scit  quod  Ârnaldus 
Raimundus  Boumero  (1)  et  Tholomeus  de  Portalli  vel  alii 
pro  ipsis  habueriot  et  receperint  a  Petro  Sayseto  vel  ab 
alio  pro  ipso  de  usura  .ccc^^.  triginta  sol  .Mort.,  dixit  et 
respondit  quod  non  vidit  nec  audivit  nec  scit  illud  esse 
verum;  dixit  etiam  quod  personam  dicti  Pétri  non  cognos- 
cit.  Inquisitus  de  omnibus  aliis  positionibus,  dixit  se  nichil 
scire,  excepto  hoc  quod  fama  est  apud  Tholosam  quod 
ipsi  sunt  usurarii,  quia  a  pluribus  audivit  dici,  et  imo 
ipse  crédit  quod  sint  usurarii ,  verumptamen  ipse  nichil 
mutuavit  a  predictis. 

2.  Item  R.  Fornerius,  testis  juratus  et  inquisitus,  dixit 
quod  ipse  fuit  presens  quando  Arnaldus  Raimundus 
Boumero  et  Tholomeus  de  Portalli  mutuaverunt  Petro 
Sayceti  centum  .xl.  soi.  Morl.,  et  hoc  fuit  factum  in 
quodam  operatorio  Bertrandi  Maurandi  in  crepusculo 
noctis;  de  tempore  dixit  quod  sunt  .v«.  anni  elapsi  et 
amplius,  pro  quo  debito  ipse  testis  persolvit  pro  predicto 
Petro  Sayceto  .ce.  xl.  sol.  pro  usura,  et  crédit  quod  ultra 
.ce.  xl.  sol.  predictos  predictus  Petrus  Sayce  [sic]  persolvit 
predictis  Arnaldo  Raimundo  Boumero  et  Tholomeo  de 
Portali  predictos  .c.  xl.  sol.  de  capital!.  Inquisitus  de 


(1)  Le  texte  a  Boumo  avec  un  signe  d'abréviation  entre  m  et  o  partout  où 
ce  nom  se  rencontre;  je  ne  donne  la  lecture  Boumero  que  comme  probable. 
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omnibus  aliis  positionibus,  dixit  quod  fama  est  in  Tholosa 
quod  Arnaldus  Raimundus  Boumero  et  Tholomeus  de 
Portail  sunt  usurarii  et  erant  tempore  debiti  contracti  et 
modo  sunt,  et  hoc  audivit  dici  a  pluribus  et  ipse  testis 
hoc  crédit. 

3.  Item  Arnaldus  de  Samatano,  notarius  publicus, 
testis  juratus  et  inquisitus,  dixit  se  nichil  scire  de  debito 
nec  de  usura  nec  de  aliis  omnibus  positionibus,  excepto 
quod  audivit  dici  a  pluribus  quod  predicti  Arnaldus  et 
Tholomeus  sunt  usurarii. 

4.  Item  R.  Carabordas,  testis  juratus  et  inquisitus  de 
omnibus  positionibus,  dixit  se  nichil  scire,  excepto  hoc 
quod,  quando  ipse  testis  erat  consul  Tholose  sive  unus  de 
capituiariis,  Arnaldus  Raimundus  Boumero  et  Tholomeus 
de  Portali  traxerunt  in  causam  Petrum  Sayceti  coram  ipso 
testi  et  consociis  suis  capitularis  (sic]  pro  quodam  debito 
quod  debebat  predictus  Petrus  Sayceti  Arnaldo  Raimundo 
Boumero  et  Tholomeo  de  Portali  predictis  ;  inquisitus  de 
quantitate  debiti  et  utrum  ibi  esset  aliquid  de  usura,  dixit 
se  nichil  scire;  inquisitus  si  predictus  Petrus  Sayceti  tune 
temporis  persolvit  debitum,  dixit  quod  non;  dixit  etiam 
quod  audivit  dici  a  pluribus  quod  predictus  Arnaldus 
Raimundus  Boumero  et  Tholomeus  acomodant  ad  lucrum. 

5.  Item  Willelmus  Durandi,  notarius  publicus,  testis 
juratus  et  inquisitus  de  omnibus  positionibus,  dixit  se 
nichil  scire,  excepto  hoc  quod  Arnaldus  Raimundus  Bou* 
mero  et  Tholomeus  de  Portali  conquesti  fuerunt  capitula- 
riis  Tholose,  quorum  tune  temporis  ipse  erat  notarius,  de 
Petro  Sayceti  et  de  Ugone  d'en  Dura  de  quibusdam  debi- 
tis;  inquisitus  de  quantitate  debitorum  et  utrum  ibi  esset 
aliquid  de  usura  dixit  se  nichil  scire,  tamen  bene  crédit 
quod  ibi  esset  aliquantulum  de  usura  et  quod  fama  est  in 
Tholosa  ipsos  esse  usurarios,  et  ipse  hoc  audivit  a  pluri- 
bus et  hoc  crédit  et  quod  tempore  contracti  debiti  essent 
usurarii  et  modo  sunt;  inquisitus  si  tune  temporis  predicti 
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debitores  persolverunt  dictis  creditoribus  dicta  débita, 
dixit  quod  non,  tamen  crédit  quod  concordaverunt  se  cum 
dictis  creditoribus. 

6.  Anne  que  supra,  duo  decimo  kal.  juaii,  Petrus  Sobacs, 
Dotarius  publicus,  testis  juratus  et  inquisitus  de  omnibus 
positionibus,  dixit  se  nichil  scire  excepto  hoc  quod  .x. 
anui  sunt  elapsi  et  amplius  ex  quo  ipse  audivit  dici  a 
pluribus  quod  Arnaldus  Raimundus  Boumero  et  Tholo- 
meus  de  Portali  exercebant  usuras,  et  ipse  testis  hoc  cré- 
dit et  quod  adhuc  exerceant. 

7.  Item  Aroaldus  Cotinus,  publicus  notarius,  testis 
juratus  et  inquisitus  de  omnibus  positionibus,  dixit  se 
nichil  scire  excepto  hoc  quod.  v».  anni  sunt  elapsi  et 
amplius  ex  quo  tempore  audivit  a  pluribus  quod  Arnaldus 
Raimundus  Boumero  et  Tholomeus  de  Portali  exercebant 
usuras,  et  non  est  annus  elapsus  quod  audivit  dici  illud 
idem  quod  adhuc  exercent,  et  ipse  testis  sic  crédit. 

8.  Anno  quo  supra,  .viiij .  kal  .  junii,  Guiraldus  de  Ba- 
thazio,  testis  juratus  et  inquisitus,  dixit  quod  ipse  vidit 
quod  Ugo  d'en  Dura  persolvit  .ce.  viginti  sol.  Morl. 
Arnaldo  Raimundo  Boumero  et  Tholomeo  de  Portali,  et 
ipse  testis  numeravit  predictos  denarios;  et  crédit  ipse 
testis  quod  predictus  Ugo  fecit  illam  persolutionem  pro 
Petro  Sayceti;  inquisitus  de  tempore,  dixit  quod  non  reco- 
lit  nisi  quod  in  crepusculo  noctis  ;  de  loco,  dixit  quod  in 
Burgo  in  quodam  operatorio  juxta  Petrum  Embrinum; 
de  personis,  ipse  testis  et  Ugo  predictus  et  Arnaldus  Rai- 
mundus Boumero  et  Tholomeus  de  Portali,  predicti  cre< 
ditores.  Dixit  etiam  quod  fama  est  in  Tholosa  quod  ipsi 
sunt  usurari  (sic)  et  erant  quando  predicta  persolutio  fuit 
facta,  et  ipse  testis  ita  crédit.  Inquisitus  de  omnibus  aliis 
positionibus  et  specialiter  si  tota  illa  persolutio  esset  de 
usura  vel  quantum  erat  ibi  de  usura,  dixit  se  nichil  scire, 
crédit  tamen  quod  ibi  esset  aliquid  de  usura. 
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9.  Anno  predicto,  .viiij.  (1)  kal.  junii,  Willelmus  Rubeus, 
publicus  notarius,  testis  juratus  et  inquisitus,  dixit  de 
omnibus  positionibus  se  nichil  scire,  excepto  hoc  quod 
quindecim  anni  sunt  et  amplius  quod  ipse  scit  quod 
Arnaldus  Raimundus  Boumero  et  Tholomeus  de  Portali 
sunt  usurarii,  et  crédit  quod  adhuc  excercent  usuras. 

10.  Item  Vitalis  Catalanus,  auncius  capitulariorum  de 
Tholosa,  testis  juratus  et  inquisitus  super  omnibus  posi- 
tionibus, dixit  se  nichil  scire,  excepto  hoc  quod  de  man- 
dato  capitulariorum  predictorum  accessit  pluries  ad  Ugo- 
nem  d'en  Dura,  mandans  ei  ex  parte  capitulariorum  pre- 
dictorum quod  persolveret  Arnaldo  Raimundo  Boumero 
et  Tholomeo  de  Portali  quoddam  debitum  quod  erat  Pétri 
Sayceti;  minabatur  etiam  idem  testis  dicto  Ugoni  quod 
nisi  persolveret  predictum  debitum  dictis  creditoribus 
quod  ipse  aferret  lebetem  scilicet  pairolum  capitula- 
riorum, et  sic  predictus  Ugo  satisfecit  de  dicto  debito  pro 
Petro  Saiceti  dictis  creditoribus  ;  inquisitus  de  quantitate 
debiti,  dixit  quod  non  recolitur  ;  inquisitus  si  erat  ibi  ali- 
quid  de  usura,  dixit  quod  nescit,  tamen  bene  crédit.  Dixit 
etiam  quod  fama  est  in  Tholosa  ipsos  fuisse  usurarios 
tempore  contracti  debiti  et  modo  sunt,  et  ipse  hoc  crédit 
et  quod  adhuc  excercent  usuras. 

11.  Item  R.  Fabri,  filius  Pétri  Wilhelmi  Fabri,  testis  jura- 
tus et  inquisitus  de  omnibus  positionibus,  dixit  se  nichil 
scire,  excepto  hoc  quod  ipse  de  mandato  Arnaldi  Guidonis 
juvenis  recepit  cum  Vitali  Barravo  quandam  summam 
pecunie,  cujus  quantitatem  ignorât,  a  Petro  Sayceti  et  ab 
Ugone  d'en  Dura;  inquisitus  si  summa  illa  pertinebat  ad 
Arnaldum  Raimundum  Boumero  et  ad  Tholomeum  de 
Portali,  dixit  quod  nescit.  Dixit  etiam  quod  très  anni 
sunt  elapsi  et  amplius  ex  quo  audivit  dici  a  pluribus,  et 


(1)  Probablement  lapsus  du  scribe  pour  viij ;  le  paragraphe  qui  précède 
a  déjà  viiif  et  le  i4*  item  a  vif. 
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faina  est  inTholosa,  quod  ipsi  suDt  usurari  (sici  et  consue- 
verunt  excercere  usuras  et  adhuc  excercent,  et  ita  ipse 
crédit. 

12.  Ugo  d'en  Dura,  testisjuratusetinquisitus,  dixitquod 
Petrus  Saiceti  mutuavit  ab  Ârnaldo  Raimundo  Boumero 
et  ab  Tholomeo  de  Portali  .c.  xl.  sol.  Morl.,  et  ipse  testis 
fuit  débiter  cum  predicto  Petro  Saiceti  pro  dicto  debito, 
set  totum  debitum  erat  predicti  Pétri  Saiceti  ;  dixit  etiam 
quod  dictum  debitum  fuit  aucmentatum,  computaiido 
usuram  de  tempore  in  tempus,  usque  ad  summam  .cccc. 
sol.  et  Ixx.  Morl.;  dixit  etiam  quod  dictum  debitum  fuit 
satisfactum  creditoribus  supradictis  de  dicta  sorte  ;  dixit 
etiam  quod  ipse  persolvit  dictis  creditoribus  pro  Petro 
Saiceti  .ccc^o».  vigiati  sol.  Morl.  de  usura  ultra  sortem 
predictam.  Inquisitus  de  loco,  dixit  quod  in  Burgo  juxta 
domum  Embrini  in  quodam  operatorio  persolvit  .cc^^.  et 
viginti  sol.  Morl.  dictis  creditoribus;  inquisitus  de  perso- 
nis,  dixit  quod  ibi  fuerunt  présentes  R.  Fornerius  et 
Giraldus  de  Batalho  et  quidam  publions  notarius  qui 
recepit  inde  publicum  instrumentum  de  dicta  solutione  ; 
de  tempore,  quod  a  v®  annis  citra  et  in  crepusculo  noctis. 
Dixit  etiam  quod  aliam  fecit  persolutionem  de  dictis  dena- 
riisde  mandato  Arnaldi  Raimundi  Boumero,  Arnaldo  Gui- 
doni  juveni,  scilicet.  ce'**"™,  xl.  sol. Morl.;  inquisitus  de  loco, 
dixit  in  operatorio  predicti  Arnaldi  Guidonis;  inquisitus 
de  personis,  dixit  se  non  recolere;  inquisitus  de  tempore, 
a  v®  annis  citra.  Dixit  etiam  quod  de  dicta  summa  tota- 
liter  scilicet  .cccc  Ixx.  sol.  Morl.  capitularii  Tholosani 
fecerunt  ipsi  testi  dimitere  .x.  sol.  Morl.  Dixit  etiam 
predictos  Arnaldum  Raimundum  et  Tholomeum  de  Portali 
esse  et  fuisse  tempore  contracti  debiti  manifestos  usurarios 
et  quod  consueverunt  excercere  usuras  et  adhuc  excercent, 
et  de  hoc  est  fa  ma  in  Tholosa  et  in  locis  ubi  ipsi  abitant. 

13.  Item  Guilhelmus  de  na  Ësclarmonda,  testis  juratus 
et  inquisitus,  dixit  quod  ipse  recepit  centum  xl  sol.  Morl. 
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Domine  Petri  Saiceti  et  pro  Petro  Saiceti  a  Tholomeode 
Portail  et  ab  Arnaldo  Raimundo  Boumero;  dixit  etiam 
ipsos  esse  et  fuisse  tempore  recepte  pecunie  manifestos 
usurarios  et  quod  consueverunt  excercere  usuras  et  adhuc 
excerceutet  de  hoc  est  fama  in  Tholosa  et  in  locis  ubi  ipsi 
abitant.  Inquisitus  de  omnibus  aliis  positionibus  dixit  se 
nickil  scire;  de  loco,  dixit  quod  in  domo  predicti  Arnaldi 
Raimundi  Boumero;  inquisitus  de  personis,  dixit  quod 
R.  Fornerius  et  quidam  alius  juvenis  et  ipse  Arnaldus 
Raimundus  Boumero;  de  tempore,  non  recolit. 

14.  Auno  quo  supra,  .vij.  kal.  junii,  R.  Blancardus, 
sacerdos  et  archipresbiter  de  Gardubio,  testis  juratus  et 
inquisitus,  dixit  quod  Arnaldus  Raimundus  Boumero  et 
Tholomeus  de  Portali  sunt  usurarii  publici  et  feneratores, 
et  de  hoc  est  fama  in  Tholosa,  et  quod  consueverunt 
excercere  usuras  et  adhuc  excercent;  de  tempore,  quod 
sunt  .X.  anni  et  amplius.  Inquisitus  de  omnibus  aliis 
positionibus,  dixit  se  nichil  scire. 

15.  Item  Michael,  sacerdos  ecclesie  Sancti  Vicencii, 
testis  juratus  et  inquisitus,  dixit  idem  per  omnia  et  in 
omnibus  quod  R.  Blancardus  proximus;  de  tempore,  quod 
sunt  .X.  anni  elapsi  et  amplius. 

16.  Anno  quo  supra,  .v.  kal,  junii,  Bernardus  Chifrenus, 
testis  juratus  et  inquisitus,  dixit  quod  tune  temporis 
quando  Petro  Saiceti  quidam  equs  fregerat  tibiam  suam, 
Ugo  d'en  Dura  obligavit  se  ad  persolvendum  .Ix.  sol. 
Arnaldo  Raimundo  Boumero  et  Tholomeo  de  Portali,  et 
ibidem  Petrus  Saiceti  recognovit  predicto  Ugoni  et  factum 
fuit  inde  publicum  instrumentum  quod  illud  debitum  .Ix. 
soldorum  erat  totum  suum,  et  etiam  quedam  alla  débita 
recognovit  esse  sua.  Dixit  etiam  quod  audivit  dici  a 
pluribus  quod  Arnaldus  Raimundus  et  Tholomeus  pre- 
dicti erant  usurarii  tempore  contracti  debiti  predicti  et 
quod  consueverunt  excercere  usuras  et  adhuc  excercent,  et 
ita  ipse  crédit.  Inquisitus  de  omnibus  aliis  positionibus, 
dixit  se  nichil  scire. 
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17.  Anne  quo  supra,  .iiij<*^  kal.  junii,  Vitalis  Barravus, 
testis  juratus,  dixit  quod  de  mandate  Arnaldi  Guidonis 
juvenis  et  pro  ipso,  aonus  est  elapsus  et  parum  plus,  ipse 
testis  et  R.  Fabri  receperunt  quandam  pecunie  quantita- 
tem  cujus  numerum  ignorât  a  Petro  Saiceti  et  ab  Ugone 
d*en  Dura;  inquisitus  si  illa  summa  pecunie  erat  Arnaldi 
Raimundi  Boumero  et  Tholomei  de  Portali,  ipse  dixit 
quod  crédit;  dixit  etiain  quod  audivit  dici  a  pluribus 
quod  duo  anni  sunt  elapsi  et  amplius  quod  ipsi  consueve- 
runt  excercere  usuras,  et  ipse  testis  hoc  crédit  et  quod 
adliucexcerceant.  Inquisitus  de  omnibus  aliis  positionibus, 
dixit  se  nichil  scire. 

18.  Anno  quo  supra.  Item  Petrus  Fulhada,  publicus 
notarius,  testis  juratus  et  inquisitus,  dixit  quod  ipse  acce- 
perat  plures  materias  ad  facienda  inde  publica  instru- 
menta quod  Petrus  Saiceti  debebat  eicere  et  servare 
indempnes  Raimundum  Blancardum  et  Ugonem  d'en 
Dura  de  quibusdam  debitis  que  debebant  Arnaldo  Rai- 
mundo  Boumero  et  Tholomeo  de  Portali  de  quorum  quan- 
titatibus  non  recolebat;  dixit  etiam  se  credere  quod  illa 
débita  erant  Pétri  Saiceti.  Dixit  etiam  quod  ipse  fecit 
quoddam  publicum  instrumentum  in  quo  continebatu'r 
quod  Petrus  Saiceti  et  Ugo  d'en  Dura  debebant  .Ix.  sol. 
Morl.  Arnaldo  Raimundo  et  Tholomeo  predictis,  et  eadem 
die  et  in  eodem  loco  Petrus  Saiceti  recognovit  et  concessit 
predicto  Ugoni  quod  predictum  debitum  erat  totum  dicti 
Pétri  Saiceti  et  quod  servaret  predictum  Ugonem  indemp- 
nem,  et  de  hoc  ipse  testis  debuit  facere  publicum  instru- 
mentum. Dixit  preterea  quod  fama  est  publica  in  Tholosa 
ipsos  esse  usurarios  etiam  tempore  contracti  debiti  pre- 
dicti  et  audivit  dici  a  pluribus  quod  consueverunt  excer- 
cere usuras  et  adhuc  excercent,  et  ipse  testis  sic  crédit.  De 
omnibus  aliis  positionibus  dixit  se  nichil  scire. 

19.  Item  Vitalis  Durandus,  juratus  testis  et  inquisitus, 
dixit  quod  tune  temporis  quando  ipse  testis  erat  unus  de 
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capitulariis  Tholose,  Arnaldus  Raimuodus  Boumero  et 
Tholomeus  de  Portali  fuerunt  couquesti  ipsi  testi  et  sociis 
suis  de  Petro  Sayceti  et  de  Ugone  d'en  Dura  super  quo- 
dam  debito  de  cujus  quantitate  non  recolit;  et  crédit  ipse 
testis  quod,  cum  Petrus  Saiceti  esset  in  non  solvendo, 
dictus  Ugo  persolvit  dictum  debitum  dictis  creditoribus, 
invitus  tamen  et  coactus  a  capitulariis  antedictis.  Dixit 
etiam  quod  ipsi  sunt  usurari  (sic)  secundum  quod  audivit 
dici  a  pluribus  et  quod  consueverunt  excercere  usuras  et 
adhuc  excercent,  et  ipse  testis  ita  crédit.  Inquisitus  de 
omnibus  aliis  positionibus,  dixit  se  nichil  scire. 

20.  Anno  quo  supra,  tercio  decimo  kal.  junii,  scilicet 
die  jovis  proxima  post  festum  Pentecostes,  Bernardus 
Poncius,  publicus  notarius,  testis  juratus  et  inquisitus  si 
vidit  vel  audivit  vel  scit  quod  Stephanus  de  Castronovo 
mutuaverit  Petro  Saiceto  sexaginta  sol.  Morl.  et  quod  illud 
debitum  fuerit  aucmentatum  computando  usuram  usque 
ad  .cc^».  Ix.  sol.  Morl.,  dixit  et  respondit  se  nichil  scire. 
De  aliis  vero  positiouibus  dixit  quod  a  pluribus  audivit 
dici  quod  dictus  Stephanus  est  usurarius,  et  ipse  testis 
crédit  quod  sit;  de  tempore,  dixit  quod  sunt  .x.  anni  et 
amplius  quod  ipse  credidit  ipsum  esse  usurarium,  tamen 
ipse  nichil  mutuavit  a  predicto. 

21.  Item  Bernardus  de  Castro  Sairaceno,  juratus  testis, 
dixit  idem  quod  proximus,  excepto  de  tempore,  quod 
dixit  .v®.  annos  fuisse  elapsos  vel  circa  ex  quo  ipse  credi- 
dit predictum  Stephanum  esse  usurarium. 

22.  Item  R.  Petrus  de  Planis,  testis  juratus,  dixit  idem 
quod  Bernardus  de  Castro  Sairaceno  per  omnia. 

23.  Item  Guilhelmus  Vitulus,  notarius  publicus,  testis 
juratus,  dixit  de  omnibus  positionibus  se  nichil  scire 
excepto  hoc  quod  fama  est  in  Tholosa  esse  usurarium 
predictum  Stephanum,  et  hoc  audivit  dici  a  pluribus  .v^. 
anni  sunt  elapsi  et  amplius. 
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24.  Item  Stephanus  Gauterius,  publicus  notarius,  testis 
juratus,  dixit  idem  per  omnia  quod  Wilhelmus  Vitulus 
proximus. 

25.  Anno  quo  supra,  duodecimo  kal.  junii,  scilicet  die 
veneris  proxima  post  festum  Pentecostes,  Petrus  de 
Nemore,  publicus  notarius,  testis  juratus,  dixit  quod 
nescit  quod  Stephanus  de  Castronovo  mutuaverit  Petro 
Sayceto  .Ix.  sol.  Morl.  nec  quod  illud  debitum  fuerit 
aucmentatum  computando  usuram  usque  ad  xc^^.  Ix.  sol. 
Morl.,  nec  recolit  quod  inde  receperit  materiam  ad  confi- 
cienda  super  predictis  publica  instrumenta.  Inquisitus  si 
est  fama  in  Tholosa  quod  ipse  sit  usurarius,  dixit  quod 
a  pluribus  audivit  dici  quod  ipse  acomodat  ad  usuram,  et 
sunt  quindecim  anni  et  amplius  ex  quo  ipse  hoc  audivit 
dici,  et  ita  ipse  testis  crédit. 

26.  Item  Petrus  Sobacs,  notarius  publicus,  testis  jura- 
tus,  dixit  idem  per  omnia  quod  proximus. 

27.  Item  Arnaldus  Cotinus,  publicus  notarius,  testis 
juratus  et  inquisitus  super  positionibus  omnibus,  dixit  se 
nichil  scire  excepto  hoc  quod  audivit  dici  a  pluribus  quod 
Stephanus'  de  Castronovo  acomodavit  ad  usuram,  et  de 
hoc  sunt  .V».  anni  elapsi;  et  adhuc  non  est  annus  elapsus 
quod  a  pluribus  audivit  dici  quod  excercebat  usuras,  et 
ipse  testis  sic  crédit. 

28.  Anno  predicto,  .viiij.  kal.  junii,  R.  Blancardus, 
sacerdos  et  archipresbiter  de  Gardubio,  testis  juratus, 
dixit  quod  Petrus  Sayceti  veuit  ad  ipsum  testem  et  ad 
Ugonem  d'en  Dura  et  rogavit  eos  quod  lidejuberent  pro 
ipso  erga  Stephanum  de  Castronovo  pro  Ixx  sol.  Morl.  de 
quibus  erant  .x.  solidi  de  usura;  et  cum  ipsi  venirent  in 
domum  suam  noluit  eos  recipere  pro  fidejussoribus,  set 
quod  intrarent  debitores,  quod  fecerunt;  et  sic  fuerunt  Ix 
solidi  de  sorte,  et  fuit  debitum  aucmentatum  computando 
usuram  usque  ad  cc^^^»  Ix  sol.  Morl.  Dixit  etiam  quod  ipse 
scit,  et  fama  est  in  Tholosa,  quod  predictus  Stephanus  est 
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publicus  fenerator  et  usurarius  et  excercet  usuras  et  excer- 
cebat  tempore  contracti  debiti  et  quod  consuevit  excercere 
usuras. 

29.  Item  Ugo  d'en  Dura,  testis  juratus,  dixit  idem  per 
omuia  et  in  omnibus  quod  R.  Blancardus  proximus. 

30.  Anno  quo  supra  .iiij.  kal.  junii,  Petrus  Michael, 
publicus  notarius,  testis  juratus  et  inquisitus,  dixit  de 
omnibus  positiouibus  se  nichil  scire,  excepto  hoc  quod 
dubitat  utrum  receperit  quandam  obligationem  ad  facien- 
dum  iode  publicum  instrumentum  quod  Petrus  Sayceti 
eiceret  et  servaret  indempnes  R.  Blancardum  et  Ugonem 
d'eu  Dura  super  quodam  debito  cujus  quantitatem  igno- 
rât. Dixit  etiam  quod  auDus  est  elapsus  et  amplius  ex  quo 
ipse  audivit  dici  a  pluribus  quod  Stephanus  de  Castrouovo 
acomodat  ad  usuram,  et  de  hoc  est  fama  in  Tholosa. 

31.  Item  Petrus  Fulhada,  publicus  notarius,  testis  jura- 
tus et  inquisitus,  dixit  quod  ipse  recepit  quandam  mate- 
riam  ad  faciendum  inde  publicum  instrumentum  quod 
Petrus  Sayceti  debebat  eicere  et  servare  indempnes  R. 
Blancardum  et  Ugonem  d'eu  Dura  de  quodam  debito  quod 
debebant  Stephano  de  Castronovo  cujus  quantitatem  igno- 
rât; dixit  etiam  se  credere  quod  illud  debitum  erat  Pétri 
Sayceti  et  quod  Stephanus  predictus  est  usurarius,  et  audi- 
vit dici  a  pluribus  quod  consuevit  excercere  usuras  et 
adhuccotidie  excercet.  Inquisitusde  omnibus  aliis  positio- 
uibus, dixit  se  nichil  scire.  ' 

32.  Anno  quo  supra,  tercio  decimo  kal.  junii.  scilicet 
die  jovis  proxima  post  festum  Pentecostes  Petrus  R., 
notarius  publicus,  testis  juratus  dixit  inquisitus  de  omni- 
bus positiouibus  se  nichil  scire,  excepto  hoc  quod  dixit 
quod  in  januario  proximo  preterito  fuerunt  .vij.  anni  quod 
ipse  testis  recepit  materiam  ad  faciendum  inde  publicum 
instrumentum  quod  R.  Blancardus  et  Ugo  d'en  Dura 
debebant  .cc^».  sol.  Toi.  Bernardo  de  Canaverio  pro  uno 
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quintario  piperis  et  dimîdio,  et  in  eadem  die  Petrus 
Sayceti  recognovit  quod  illud  debitum  predictum  erat 
suum  et  pro  eo  maDulevaverant  (1),  et  obligavit  se  et  sua 
Ro  Blancardo  et  Ugoni  d'en  Dure  predictis  quos  l^ic)  servaret 
eos  indempnes;  de  qua  obligatione  ipse  testis  recepit  mate- 
riam  ad  faciendum  inde  publicum  instrumentum  ;  inqui- 
situs  si  sciebat  usuram  ibi  esse,  dixit  se  credere  quod  sic, 
sed  nesciebat  quantum.  Dixit etiam  quod  tempore  contracti 
predicti  debiti,  prout  ipse  credebat,  excercebat  usuras  et 
modo  excercet. 

33.  Anno  predicto,  .viiij.  kal.  junii.  Item  R.  Blancardus, 
sacerdos  et  archipresbiter  de  Gardubio,  inquisitus  dixit 
quod  ipse  testis  et  Ugo  d'en  Dura  mutuaverunt  a  Bernardo 
de  Canaves  pro  Petro  Sayceti  qui  eos  rogaverat  .vij.  libr. 
Morl.  pro  decem  libris  ejusdem  monete,  et  fuit  factum  inde 
publicum  instrumentum  quod  scripsit  Petrus  R.  Tholose, 
publicus  notarius;  dixit  etiam  satisfactum  fuisse  dicto 
Bernardo  de  Canaves  in  dictis  .x.  libris  de  quibus  erant 
.Ix.  sol.  Morl.  de  usura.  Item  ipse  testis  scit  quod  dictus 
Bernardus,  et  famaestin  Tbolosa,  erat  usurarius  tempore 
contracti  debiti  et  modo  crédit  quod  sit  usurarius. 

34.  Item  Ugo  d'en  Dura,  testis  juratus,  dixit  idem  per 
omnia  quod  R.  Blancardus,  excepto  hoc  quod  crédit  quod 
Beruardus  de  Canaverio  predictusadhucexcerceret  usuras 
si  aberet  unde. 

D'une  autre  main:  Non  probatum  contra  Stephanum  de 
Castronovo,  nec  contra  B.  de  Canaves. 

(Pièce  parch..  orig.) 


(1)  Le  ms.  a  un  signe  abréviatif  Rur  r. 
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1255  —  Kalendes  de  septembre.  —  Traité  de  paix  et  de  com- 
merce entre  Narbonne  et  Vintimille. 


In  nomine  Domini,  anno  incarnationis  ejusdem  .m*,  cco. 
quinquagesimo  quinto,  rege  Ludovico  régnante,  kalendas 
septembris.  Noverint  univers!  présentes  pariter  et  futuri 
quod  nos  consules  Civitatis  Narbone,  videlicet  Geraldus 
Ademarii  et  Guillelmus  Faber,  Geraldus  de  Ympuriis, 
Bernardus  Olerii  et  Bernardus  Aurelas,  et  nos  consules 
Burgi  Narbone,  scilicet  Bernardus  Delfini,  Raimundus 
Blanquerii,  Arnaldus  de  Bagis,  Berengarius  Robini  et 
Petrus  de  Gauderiis,  nos  omnes  insimul  nomine  comu- 
nis  Narbone  et  universitatis  et  singulorum  ejusdem  loci 
tam  Civitatis  quam  Burgi  et  districtus  ejusdem,  voluntate 
et  consensu  consiliariorum  Narbone,  remittimus  tibi 
Guillelmo  Sperono  de  Vintimilio,  sindico  et  procuratori 
potestatis  et  universitatis  et  singulorum  hominum  Vinti- 
milii,  recipienti  vice  et  nomine  potestatis  et  universitatis 
et  singulorum  hominum  Vintimilii,  omnem  injuriam, 
discordiam  et  raubairiam  realem  et  personalem  et  dampna 
data  seu  facta  per  homines  Vintimilii  hominibus  Narbone 
tam  Civitatisquam  Burgi  et  ejusdemdistrictus,inrebus pari- 
ter et  personis,  a  .xx.  annis  citra  proxime  preteritis,  per 
mare  sive  per  terram  et  quocumque  modo;  et  tibi  de  dicta 
injuria,  discordia  seu  raubairia  recipienti  nomine  supra- 
dicto  remissionem  facimus  tali  modo  quod  si  aliquis  civis 
Narbone,  tam  Civitatis  quam  Burgi,  probaverlt  per  publi- 
cum  instrumentum  vel  ydoneos  testes  usque  ad  nativita- 
tem  Domini  proxime  venturam  in  manibus  consulum  Nar- 
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bone  quod  sit  expoliatus  sive  raubatus  a  .xx.  annis  citra 
proxime  preteritis  per  homines  Vintimilii,  illa  raubairia 
eidem  restituatur  in  bac  forma  per  homines  Vintimilii, 
videlicet  quod  quisque  lignus  hominum  Vintimilii  (1) 
habens  duas  arbores,  veniens  in  Narbonam  causa  hone- 
randi  sive  exhonerandi  vel  faciendi  mercatum,  persolvere 
teneatur  .x.  sol.  nilg.;  et  lignus  habens  uuam  arborem 
seu  aliud  vas  cujuscunque  speciei  sit  teneatur  persolvere 
.iiij.  sol.  mlg.  civi  sive  civibus  Narbone  qui  proba- 
verit  vel  probaverint  infra  predictum  tempus  se  esse 
raubatum  vel  raubatos  per  homines  Vintimilii  ;  et  hoc 
duret  usque  ad  integram  solutionem  tocius  raubairie  illius 
vel  illorum  hominum  Narbone  qui  infra  predictum  tem- 
pus probaverint  supradictam  raubairiam  sibi  esse  factam 
per  homines  Vintimilii.  Et  si  usque  ad  nativitatem  Domini 
proxime  venturam  homines  Narbone  non  probaverint  quod 
siut  raubati  per  homines  Vintimilii,  ut  dictum  est  supe- 
rius,  postea,  scilicet  transacto  termino  nativitatis  Domini 
supradicte,  homines  Vintimilii  non  teneantur  persolvere 
aliquid  de  aliqua  raubairia  facta  per  ipsos  hominibus 
Narbone»  nec  homines  Narbone  postea  de  aliqua  raubairia 
audiantur  in  aliqua  curia  sibi  facta  per  homines  Vinti- 
milii; et  per  unum  mensem  post  nativitatem  Domini  supra- 
dictam consules  Narbone  mittant  Vintimilium  instrumenta 
sive  dicta  testium  civium  Narbone  qui  probaverint  se  esse 
expoliatos  sive  raubatos  per  homines  Vintimilii,  si  probare 
poterint,  a  .xx.  annis  citra  et  quantitatem  rerum  expolia- 
tarum  per  homines  Vintimilii  hominibus  Narbone;  et  si 
infra  mensem  post  festum  nathalis  Domini  proximum  non 
miserint  in  Vintimilium  supradicta  consules  Narbone, 
transacto  dicto  termino,  homines  Vintimilii  non  teneantur 
facere  hominibus  Narbone  aliquam  restitutionem  de 
aliqua  raubairia  facta  per  homines  Vintimilii  in  hominibus 


(1)  Ms.  vict.  ;  dans  tout  le  reste  de  cet  acte  Tabréviation  est  vint. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  347 

sive  rébus  hominum  Ndrbone.  Item  consules  Narbone 
teneantur  habere  cartularium  in  quo,  si  aliquis  Vintimi- 
lieDsis  persolverit  aliquid  de  aliqua  raubairia,  scribatur 
solutio  quam  faciet  Vintimiliensis,  et  in  illo  cartulario 
aliquid  non  scribatur  nisi  tamen  modo  solutio  quam  faciet 
Vintimiliensis  occasione  restitutionis  raubairie  predicte 
ut  dictum  est  superius;  et  semper  Vintimiliensis  qui  per- 
solverit aliquid  ia  Narboua  dicta  occasione  portet  scriptu- 
ram  sicut  persolverit  et  faciat  scribi  in  alio  cartulario  in 
Vintimilio  in  quo  non  scribatur  aliquid  prêter  solutionem 
hominum  Vintimilii  quam  fecerint  in  Narbona  supradicta 
de  causa. 

Et  versa  vice  ego  Guillelmus  Speronus,  sindicus  et  pro- 
curator  potestatis  et  universitatis  hominum  Vintimilii, 
nomine  universitatis  et  singulorum  hominum  Vintimilii 
remitto  vobis  consulibus  supradictis  de  Narbona  recipien- 
tibus  nomine  universitatis  et  singulorum  hominum  Nar- 
bone,  tam  de  Civitate  quam  de  Burgo  sive  districtu  ejus, 
omnem  injuriam,  discordiam  et  raubairiam  realem  etper- 
sonalem  et  dampna  data  seu  facta  per  homines  Narbone 
hominibus Vintimilii  in  rébus (l)pariter  et  personis,  a.xx. 
annis  citra  proxime  preteritis,  per  mare  sive  per  terram 
et  quocumque  modo.  Et  consules  Narbone  supradicto 
nomine  volunt  habere  pacem  et  concordiam  cum  homini- 
bus Vintimilii  hinc  in  antea  usque  ad.  1.  annos,  et  Guillel- 
mus Speronus  nomine  supradicto  vult  habere  pacem  et 
concordiam  cum  hominibus  Narbone  hinc  in  antea  usque 
ad  .1.  annos  proximos,  salvis  semper  preceptis  seu  man- 
datis  comunis  Janue.Etsi  Januenses  haberent  discordiam 
sive  gerram  cum  hominibus  Narbone  dum  guerra  duraret 
Narbonenses  non  teneantur  hominibus  Vintimilii  de  bac 
concordia  sive  pace.  Item  Bernardus  de  Monteolivo,  Nar- 
bonensis,  nec  aliqui  alii  qui  erant  in  lignis  sive  ligno  quos 


(i)  Ms.  erc.  —  Cf.  p.  345, 1.  8  en  remontant. 
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vel  quem  dicebat  dictus  Bernardus  quod  homiaesVintimi- 
lii  cepefuDt  non  audianlur  de  illa  raubairia,  hoc  ideo  quod 
comune  Janue  emendavit  hominibus  Narbooediclam  rau- 
bairiam. 

Et  hec  omnia  supradicta  Bernardus  Olerii,  coosul 
Civitatis  et  Petrus  de  Gauderiis,  consul  Burgi  Narbone,  de 
speciali  mandato  aliorum  consulum  predictorum  Civitatis 
et  Burgi  Narbone  et  nomine  supradicto,  et  Guillelmus 
Speronus,  sindicus  seu  procurator  predictus,  nomine 
supradicto  juraverunt  ad  invicem  super  sancta  Dei  euvan- 
gelia  corporaliter  tacta  atendere  et  observare  et  nullate- 
nus  contravenire  sub  ypotheca  omnium  bonorum  Civitatis 
et  Burgi  Narbone  et  omnium  bonorum  Vintimilii.  Actum 
Narbone  in  Civitate  ubi  comune  concilium  celebratur 
circa  vesperas  in  presentia  et  testimonio  Pétri  Bernardi 
Eguderii,  Aimerici  de  Marmoreriis,  Pétri  Belleti,  Pétri 
Garrige,  civium  Narbonensium,  et  Hugonis  de  Marcilia, 
Raimundi  Danzella,  Johannis  Gersii,  et  Nichole  Abrami, 
civium  Vintimiliensium,  et  plura  instrumenta  dicti  con- 
sules  et  procurator  predictus  de  hoc  jusserunt  fieri.  Cui 
instrumento  et  scripture  predicte  et  omnibus  que  ibi 
contiuentur  nos  Amalricus,  Dei  gratia  vicecomes  et  domi- 
nus  Narbone,  nostram  auctoritatem  apponimus  et  decre- 
tum.  Testes  laudimii,  approbationis  et  confirmationis  ejus- 
dem  dominiAmalrici:  Petrus  Boverii,  vicarius  curie  ipsius 
domini  Amalrici,  et  Bernardus  de  Transvilla,  judex  curie 
ejusdem,  Ferrerius,  sabaterius,  Bernardus  Riquini,  para- 
tor,  Bernardus  de  Biterri  et  Petrus  Garriga,  peissonerii, 
cives  Narbonenses.  Cui  instrumento  et  scripture  supra- 
dicte  nos  Guillelmus,  Dei  gratia  sancte  Narbonensis  ecclesie 
archiepiscopus,  nostram  auctoritatem  apponimus  et  decre- 
tum.  Testes  laudimii,  approbationis  et  confirmationis  ejus- 
dem  domini  archiepiscopi  :  Petrus  Raimundus  Bedossii, 
vicarius  curie  ejusdcm,  frater  Raimundus  de  Amicdalario, 
milicie  Templi,  et  predicti  Petrus  Garriga  et  Bernardus 
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de  Biterri,  peissonerii,  cives  Narbonenses.  Ego,  Pondus 
Duraoti,  scriptor  Narbooe  publicus,  hec  omnia  scripsi. 

Au  ro:  La  carta  de  la  composision  dels  homes  de  Venta- 
mila  que  scris  Pons  Duran,  notari,  e  aquels  de  Ventamila 
an  aulra  fâcha  per  aquel  meteis  notari. 

D*une  autre  main,  postérieure,  probablement  du  xiv«  siècle: 
Carta  quels  cossols  de  Narbona  remezeron  alssendic  e  als 
abitansde  V[i]ntimila  totas  las  enjurias  e  totas  las  raubai- 
rias  que  avian  faitas  az  ornes  de  Narbona  de  .xx.  ans 
adoncx  passatz,  els  sincdicx  de  Vintimila  remezon  a  tôt  lo 
coinun  de  Narbona  totas  las  raubairias  qu'els  faitas  avian 
de  autres  .xx.  ans  passatz,  e  hotra  pus  feron  trevas  de  .1. 
ans  veuens  après,  e  tôt  aisso  fonc  lauzat  per  M9  Tarseves- 
que  e  per  M^  lo  vescomte  e  i  mezeron  lur  décret. 

(Pièce  parchemin,  orig.)  (1). 


XI 


1255  —  Nones  d'octobre  de  la  première  année  du  pontificat 
d'Alexandre  IV  (7  octobre).  —  Bulle  d'Alexandre  IV  prescrivant 
à  Tarchevèque  de  Narbonne  de  veiller  à  ce  que  les  ecclésiastiques 
de  Narbonne  n'exigent  rien  pour  les  sépultures,  la  bénédiction 
des  mariages  et  l'administration  des  autres  sacrements. 

Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili 
fratri,  archiepiscopo  Narbonensi,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Dilecti  filii  consules  et  universitas  Civita- 
tis  et  Burgi  Narbonensis  nobis  significare  curarunt  quod 
sacriste,  rectores  et  capellani  ecclesiarum  ejusdem  Civi- 
tatis   et  Burgi  pro  sepulturis  et  exequiis  mortuorum, 


(1)  Les  archives  de  Narbonne  possèdent  aussi  l'expédition  originale  de 
cet  acte  dressée  à  Vintimille. 
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benedictionibus  nubentium  et  aliis  ecclesiasticis  sacra- 
mentis  certain  ab  eis  pecuoie  quantitatem  exigunt  et 
extorquent  in  proprie  salutis  dispendium  et  scandalum 
plurimorum.  Ideoque  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus,  si  est  ita,  sacristas,  rectores  et 
capellanos  predictos  ut  ab  hujusmodi  exactionis  perversi- 
tate  désistant  monitione  premissa  districtione  canonica 
sublato  appellationis  obstaculo  previa  ratione  compellas; 
monens  nichilominus  consules  et  universitatem  predictos 
ut  laudabilem  consuetudinem  erga  Dei  ecclesiam  pia 
devotione  lldelium  introductam  observent,  ne  pretextu 
catholice  puritatis  illam  ferinento  pravitatis  heretice 
corrumpere  videantur,  contradictores  per  censuram  eccle- 
siasticam  appellatione  postposita  compescendo.  Datum 
Anagnie  nonas  octobris  pontificatus  nostri  anno  primo. 

(Pièce  parchemin,  origin.;  lacs  d*un  sceau  disparu)  (1). 


XII 


1256  —  10  des  kalendes  de  novembre  de  la  première  année 
du  pontificat  d'Alexandre  IV  (23  octobre).  —  Bulle  d'Alexandre 
IV  proscrivant  rétablissement  de  nouveaux  péages  à  Narbonne 
sans  autorisation  de  l'autorité  compétente. 

Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto 
filio,  (2)  abbati  Sancti  Afrodisii  Biterrensis,  salutem  et 


(1)  Une  copie  de  ceUe  bulle  a  été  faite  le  6  des  ides  de  décembre  1256. 
Les  archives  possèdent  aussi  une  bulle  analogue  de  Clément  IV  datée  de 
Viterbe,  5  des  ides  de  mai,  2«  année  de  son  pontificat  (11  mai  1266);  aux 
cérémonies  pour  lesquelles  toute  exaction  est  interdite  cette  bulle  ajoute  les 
relevailles  :  «  nccnon  a  mulieribus  que  post  partum  acture  gratias  ad  eccle- 
«  sias  ipsas  accedunt.  » 

(2)  Le  nom  de  Tabbé  est  resté  en  blanc. 
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apostolicam  beuedictionem.  Sinceritatem  devotionis  et 
(idei  quam  dilecti  (ilii  coDsules  Civitatis  et  Burgi  Nar- 
bone  ad  nos  et  Romanam  gerunt  ecclesiam  attendentes, 
favorabiliter  petitiones  eorum  admittiinus,  eisque  ne 
indebitis  exactionum  graventur  oneribus  affectione  béni- 
vola  precavemus.  Hinc  est  quod  nos  ipsoriim  supplica- 
tionibus  incHnati,  discrétion!  tue  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  auctoritate  nostra  ne  quisquam  cujus- 
cumque  conditionis  vel  dignitatis  existât,  in  Civitate  ac 
Burgo  predictis  absque  illius  qui  hoc  possit  auctoritate, 
novas  pedagiorum  exactiones  quibuscumque  nominibus 
censeantur  présumât  statuèrè,  neve  que  de  novo  statuta 
sunt  aliquatenus  exigantur,  inhibere  procures,  contradic- 
tores  per  censuram  ecclesiasticain,  appellatione  postpo- 
sita,  compescendo.  Datum  Anagnie,  .x.  kal.  novembr., 
pontificatus  nostri  anno  primo. 

Au  verso:  Letra  que  degun  no  auze  mètre  no  vel  pezatge. 
rïuiie  autre  mam:  Johannes  de  Gora. 

(Pièce  pareil.,  orig.)  (i). 


(1)  Les  archives  de  Narbonne  possèdent  une  autre  rédaction  ori^çinale  de 
ce  document,  inunie  du  sceau  d'Alexandre  IV  ;  elle  présente  avec  celle  que 
nous  publions  quelques  différences:  les  mots  discretioni  tue  per  apoitolica 
scripta  mandamus  guatintts  auctoritate  nostra  manquent;  au  lieu  de 
in  Civitate  et  Burgo  predictis  on  lit  in  Civitate  Narbanensi. 

Ces  mômes  archives  possèdent  encore:  i»  un  bref  de  Boniface  VIH  du  5 
des  kal.  de  nov.  (28  octobre)  1295  confirmant  les  prescriptions  d'Alexan- 
dre IV  et  ordonnant  aux  abbés  de  Saint-Pons-de-Thomières  et  de  Lagrasse 
d'anathématiser  ceux  qui  y  contreviendraient;  2»  un  acte  du  2  des  kal.  de 
juillet  (30  juin)  1298  constatant  que  le  procureur  des  consuls  a  présenté  ce 
bref  à  l'abbé  de  Saint-Pons-de-Thomières  qui  se  déclare  prôt  à  le  mettre  à 
exécution;  3'  des  lettres  de  Philippe  IV  du  5  janvier  1294  (1295  n.  st.)  man- 
dant au  sénéchal  de  Carcassonne  de  ne  permettre  ni  dans  la  ville  ni  dans 
son  territoire  rétablissement  de  nouveaux  péages  projetés  par  le  chevalier 
Lambert  de  Limoux  et  d'autres  seigneurs  de  la  sénéchaustée. 
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XIII 


1256  —  4  des  kalendcs  de  janvier  (29  décembre).  —  Forma- 
lités pour  la  prise  de  possession  d'une  pièce  de  terre. 

In  anno  nativitate  Christi  .m.  .ce.  .1.  .vij.  (1),  rege 
Ludoyco  régnante,  .iiij.  kal.  januarii.  Noverint  universi 
quod  Bernardus  Dasaudi  de  Armiciano  misit  et  induxit 
Poncium  Alarosii,  civem  Narbonensem,  in  corporalem 
possessionem  trium  peciarum  terre  quas  ei  vendiderat, 
et  sont  in  Licco  ad  Combellas,  presentibus  et  videntibus 
testibus  infrascriptis.  Et  incontinenti  idem  Pondus  Ala- 
rosii apprehensa  possessione  harum  trium  peciarum  terre 
sine  vi  et  palam  et  sine  contradictione  alicujus  persone 
aravit  personaliter  in  ipsis  terris,  et  postea  tradidit  ara- 
trum  arando  Stephano,  baptizato  suo,  qui  de  mandato 
et  jussu  ejusdem  Poncii  Alarosii  aravit  et  nomine  ejus  in 
terris  supradictis;  et  dum  arabat,  mandavit  ei  dictus 
Poncius  quod  quicquid  remanebat  in  ip^s  terris  ad  aran- 
dum  araret  nomine  ipsius  Poncii  Alarosii  supradicti. 
(Suivent  les  confronts  de  ces  pièces  de  terre],  Hûrum  omnium 
sunt  testes  Johannes  Sicredi  de  Armiciano,  Guillelmus 
Vinaciani  de  Vinaciano,  Vitalis  et  Raimundus  Catalani, 
scriptor  Narbone  publicus,  qui  rogatus  bec  scripsit. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


(1)  Je  rappelle  que  Tannée  commençait  à  Narbonne  le  25  décembre.  Le 
4  des  kalendes  de  janvier  1257  de  Narbonne  répond  donc  au  29  décembre 
1256. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  353 


XIV 


1257  —  8  des  kalendes  de  mars  (22  février).  —  Le  vicomte 
de  Narbonne  donne  aux  consuls  le  droit  de  lever  une  obole 
narbonnaise  par  quintal  de  blé  ou  de  farine  pesé  au  poids  public 
qu'il  leur  a  antérieurement  concédé. 

In  nomine  Domini;  anno  ejusdem  nativitatis  millesimo 
ducentesimo  quinquagesimo  septimo,  rege  Ludovico 
régnante,  .viij.  kalendas  marcii,  nos  Amalricus,  Dei  gracia 
vicecomes  et  dominos  Narbone,  notum  facimus  universis 
quod,  cum  de  nostro  consilio  et  assensu  in  Civitate  et 
Burgo  Narbone  pondus  fuerit  constitutum  que  bladum  et 
farina  debeat  ponderari  et  ponderatores  similiter  consti- 
tuti  qui  pondèrent  supradicta,  modoque  de  novo  de  nostro 
consilio  et  assensu  certum  forum  appositum  fuerit  in 
pondère  antedicto  scilicet  unum  obolum  Narbone  monete 
pro  quolibet  quintali,  ita  videlicet  quod  quiiibet  ibi  faciens 
ponderari  bladum  vel  farinam  pro  quolibet  quintali  sol- 
vat  unum  obolum  narbonensem  illis  qui  predictum  pon- 
dus tenebunt,  quos  dicta  universitas  seu  consules  consti- 
tuant et  ab  eisdem  recipiant  sacramentum  quod  ûdeliter 
pondèrent  bladum  videlicet  et  farinam.  Predicta  omnia, 
ut  sunt  superius  constituta,  laudamus,  concedimus  ac 
etiam  approbamus,  concedentes  nichilominus  quod  pre- 
dictum forum  sic  appositum  in  pondère  eodem  sit  in 
perpetuum  dicte  universitatis,  ita  quod  nos  nec  nostri 
aliquid  in  predicto  foro  non  exigamus  nec  exigera  possi- 
mus  vel  exigi  faciamus,  set  sit  omnimodo  dicte  universi- 
tatis  ad  suam  voluntatem  Inde  omnimode  faciendam, 
etiam  bec  dicte  universitati,  sicut  dictum  est,  concedimus 
et  vobis  Bertrando  de  Capitolio  et  Petro  de  Ympuriis  et 
Arnaldo  Carbonelli   et  Guillelmo  Johannis,  consulibus 
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Civitatis  Narbone,  et  Laurentio  de  Sezaraugusta  et  Amo- 
rosio  et  Arnaido  Raimundi  et  Petro  de  Licco  et  Raimundo 
de  Parasolo,  consulibus  Burgi  Narbone,  pro  vobis  et  tota 
dicta  universitate  Civitatis  et  Burgi  Narbone  recipientibus. 
Retinemus  tamen  et  exipimus  quod  bladum  et  farina  ad 
opus  et  usum  proprie  domus  nostre  necessarium  in  dicto 
pondère  et  per  dictos  ponderatores  sine  prestatione  aliqua 
ponderetur.  Hec  autem  facimus,  salvis  et  retentis  nobis 
omnibus  justiciis  contra  delinquentes  prout  de  jure  vel 
consuetudine  ad  nos  vel  nostram  curiam  expectabunt. 
Acta  sunt  hec  anno  et  die  quibus  supra,  ipso  domino 
Amalrico  precipiente  hoc  presens  publicum  instrumen- 
tum  sigilli  sui  munimine  conmuniri  in  presentia  et  testi- 
monio  Bernardi  de  Transvilla,  existentis  tune  judicis  curie 
domini  Amalrici  supradicti,  et  Guilielmi  Fabri  fîlii  quon- 
dam  Pétri  Raimundi  Fabri,  Pétri  Raimundi  de  Montepes- 
sullano,  Guilielmi  Alarossii,  Aimerici  de  Marmoreriis, 
Pétri  Raimundi  de  Montebruno,  militis,  Raimundi  Pétri 
lilii  quondam  alterius  Raimundi  Pétri,  Bernardi  Mainardi, 
Poncii  Alarossii,  Bernardi  de  Monteolivo,  Bernardi  de 
Telairano,  Raimundi  de  Montepezato  et  Guilielmi  Gotmari, 
civium  Narbone,  et  Bernardi  de  Sancto  Stephano,  militis. 
Pétri  de  Fraxino,  jurisperiti,  Guilielmi  Rainaldi,  Arnaldi 
de  Bagis,  Raimundi  Filioli,  Guilielmi  Arnaldi,  cellarii, 
Arnaldi  de  Bagis  ûlius  quondam  Berengarii  de  Bagis, 
Raimundi  Agarni,  Bernardi  de  Pradelis  et  Berengarii  de 
Ripparia  de  Burgo  Narbone,  et  Poncii  Duranti,  scriptoris 
Narbone  publici,  qui  hec  scripsit. 

Au  verso:  Carta  quel  vescomte  lauzec  e  cofermec  la 
donassion  del  pes  del  blat  e  mètre  pezaire  per  man  de  la 
viela  e  donec  a  la  viela  que  tôt  blat  ques  pezes  que  pague 
.]'.  meala  narboneza  per  quintal  e  Temolement  fos  de  la 
viela. 

(Pièce  parch.,  orig.,  sceau  cire  jaune  surlaci). 
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1259  —  9  des  kalendes  d'octobre  (23  septembre).  —  Transac- 
tion arbitrale  sur  le  droit  de  cosses  entre  les  consuls  et  les 
propriétaires  de  ce  droit. 

In  anno  nativitatis  Domini  .m.  ce.  1.  viiij.,  rege  Ludo- 
vico  régnante,  .viiij.kal.  octobris.  Noverint  univers!  quod 
contraversia  vertebatur  inter  Bernardum  de  Sancto  Ste- 
phano,  militem,  pro  medietate,  et  dominas  Guillelmam 
et  Agnetim,  sorores,  ûliam  quondam  Guillelmi  de  Rivo, 
pro  quarta  parte,  et  Sicardum  Fabri,  tutorem  Guiraudi 
de  Rivo  pro  se  et  Bernardo  de  Trasvilla,  contutore,  pro 
residua  quarta  parte,  ab  una  parte,  et  consules  Civitatis 
Narbone,  scilicet  Petrum  de  Ympuriis,  Micahelem  Helyam, 
Jacobum  de  Sancto  Poncio,  Petrum  de  Fraxino,  et  con- 
sules Burgi,  videlicet  Ymbertum  de  Stabulo,  Guillelmum 
Vaquerii  et  Bernardum  Stephani,  cutellerium,  [ex  al- 
téra] (1),  super  questione  seu  questionibus  cossarum 
bladi,  leguminum  et  fructuum  aliorum  sextarii  fori  bladi 
Narbone;  de  qua  questione  seu  questionibus  compromi- 
serunt  partes  jamdicle  in  Bernardum  [de  Trajsvilla, 
Aymericum  Palerii,  jurisperitos,  et  Guillelmum  Fabri 
tanquam  in  arbitros  seu  arbitratores  seu  amicabiles 
compositores  sub  pena  .1.  libr.  mlg.  quam  partes  jamdicte 
ad  invicem  stipulante  fuerunt  dandam  pars  inobediens 
parti  obedienti,  ita  videlicet  quod  quicumque  ipsi  arbitri 
vel  arbitratores  vel  duo  illorum,  si  ipsi  très  de  predictis 
convenire  non  poterint,  visis  et  auditis  rationibus  utrius- 


(1)  Le  parchemin  a  ici  un  trou;  je  restitue  ex  altéra  et  un  peu  plus  bas 
de  tra,  d'après  un  transcrit  de  1269. 
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que  partis  super  predictis,  dixerint  seu  dîflinierunt  jure 
vel  amore  seu  amicabîli  compositîone  partes  jamdicte 
ratum  habebunt  perpétue  atque  firmum,  et  hec  omnia  sub 
pena  superius  raemorata  sua  bona  fide  et  sub  obligatioue 
omniun  bonorum  suorum  promiserunt.  Unde  nos  arbitri 
seu  arbitratores  vel  amicabiles  compositores  jamdicti,  visis 
et  auditis  ratiouibus  utriusque  partis  et  consuetudine  Nar- 
bone  super  hoc  scripta  diligenter  inspecta,  lecta,  intellecta 
et  etiam  servata  et  nullatenus  in  aliquo  fracta  predictam 
questionem  seu  contraversiam  terminamus  amicabiliter 
in  hune  modum,  pronunciantes,  volentes  et  precipientes 
quod  omnes  habitantes  in  Narbona  et  in  ejus  burgis,  bur- 
gatis  ac  barriis  et  omnes  ibi  domiciliuin  lacientes  sive 
inde  oriundi  sint  vel  aliunde  etiam  advenerunt  possint 
vendere  bladum  suum  cujuscumque  generis  fuerit  sine 
fraude  cum  sua  mensura  propria  vel  vicini  et  raostram 
bladi  portare  vel  portari  facere  per  viccos  et  carrarias  in 
Narbona  et  nullas  cocias  dare  dominis  sextarii  teneantur. 
Si  vero  mostram  dicti  bladi  portent  vel  portari  faciant  per 
forum  bladi,  vel  bladum  suum  quod  vendiderint  cum 
mensura  lori  voluerint  mensurare,  tune  dare  et  solvere 
dimidias  cocias  teneantur  dominis  sextarii,  sive  mensu- 
raverint  in  foro  bladi  vel  etiam  extra  forum. 

Alii  vero  quicumque  fuerint  vendentes  bladum  cujus- 
cumque generis  sit  in  foro  vel  extra  forum  cocias  intégras 
predictis  dominis  sextarii  dare  et  solvere  teneantur, 
exceptis  illis  qui  Narbone  stagiam  juraverunt  vel  jura- 
bunt  etiam  in  futurum  ;  qui  si  extra  forum  bladi  bladum 
suum  venditum  mensuraverint,  dare  et  solvere  dimidias 
cocias  tantummodo  teneantur;  si  vero  infra  forum  bladi 
limitatum  bladum  suum  venditum  mensuraverint,  tune 
intégras  cocias  solvere  teneantur. 

Et  de  istis  qui  Narbone  stagiam  juraverunt  vel  jurabunt 
etiam  in  futurum,  ita  pronunciamus  et  intelligimus  quod 
si  habitatores  non  fuerint  et  in  Narbona  domicilium  facien- 
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tes,  noD  possint  cum  mensura  sua  vel  vicini,  set  cum 
sextario  fori  cum  quo  bladum  in  foro  veuditur  mensurare. 

Bladerii  vero.  quia  frequeutant  forum  bladi  et  emunt 
cepius  atque  vendunt,  dare  dimidias  teueantur  quacumque 
mensura  mensuraverint  infra  forum,  et  etiam  si  non  eme- 
reut  vel  venderent  ad  mensuram,  si  dictum  bladum  quod 
emunt  vel  vendunt  potest  comode  mensurari. 

De  avellanis  vero  et  nucibus  et  amigdalis  et  napis  et 
aliis  arborum  fructibus,  pronunciamus,  volumus  et  man- 
damus  quod  si  in  tanta  venditi  fuerint  quantitate  quod 
possint  comode  mensurari  non  veudantur  sine  mensura 
nisi  venderentur  ad  numerum  vel  ad  pondus.  Et  si 
ad  mensuram  fori  venditi  fuerint  vel  ad  aliam,  tune  ven- 
dentes  dare  debeant  et  solvere  sicut  in  mensura  bladi 
superius  est  expressum. 

Si  vero  contigerit  esse  aliquam  questionem  inter  domi- 
nos sextarii  et  alium  habitantem  Narbone  vel  aliquem 
hominem  qui  stagiam  juraverit  Narbone  utrum  bladum 
quod  venditur  sit  suum  vel  etiam  alienum,  pronunciamus 
et  diflinimus  credendum  esse  venditori  si  juraverit  esse 
suum. 

Omnia  uni  versa  et  singula  que  superius  sunt  expressa 
pronunciamus,  volumus  et  mandamus  sub  pena  in  com- 
promisso  contenta  ab  utraque  parte  firmiter  observari. 
Verum  si  ex  bac  pronunciatione  aliqua  dubietas  seu 
obscuritas  oriretur  interpretandi  et  declarandi  retinemus 
nobisplenariam  potestatem.  (Suit  ^approbation  des  parties). 
Testes  suntRaimundus  de  Durbanno,  Poncius  de  Redorta, 
Petrus  Raimundi  de  Montebruno,  Hugo  de  Piano,  milites, 
Bereugariusde  Ripparia,  Petrus  Raimundi  de  Montepessul- 
lano(l), Petrus Boerii,RaimundusdeFuxio,  PonciusdeMal- 


(1)  Le  nis.  a  Montep.  avec  un  signe  d^abrëviation  sur  le  p.  Il  en  est  de 
même  dans  une  copie  de  cet  acte  datée  de  1269.  Je  résous  Tabréviation  en 
Monlepessullano  en  me  reportant  à  la  liste  de  témoins  du  n«  xiv  où  se 
retrouvent  les  noms  de  plusieurs  des  témoins  de  cet  acte-ci  et  en  particulier 
un  Petrus  Raimundi  de  Montepessullano. 


358         LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JACME  OLIVIER. 

vis,  Guillelmus  Aycii,  Raimundus  Johannes  Drudoni,  Rai- 
mundus  Pétri,  Pelrus  Slephani  de  Podio,  Petrus  de  Sancto 
Jorio,  Guillelmus  de  Salis,  Guillelmus  Johannis,  Raimun- 
dus Moisac,  Bemardus  Gaucelmi,  Petrus  de  Lacu,  Raimun- 
dus de  Quillano,  Johannes  de  Vallesio,  Bemardus  de 
Donis,  textor,  Petrus  de  Vinaciano,  Guillelmus  de  Torrus- 
sella,  Petrus  de  Blumato,  Bermundus  de  Girano,  Arnulfus 
Falconerius,  et  Petrus  Ysarni,  scriptor  Narbone  publions, 
vice  eu  jus  Petrus  Bequeti  bec  scripsit.  Et  ego  idem  Petrus 
Ysarni  subscribo. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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1261-1262  —  16  des  kalendes  de  novembre  (17  octobre  1261) 
au  2  des  ides  de  juin  (12  juin)  1262.  —  Les  consuls  de  Narbonne 
ayant  réclamé  Texemption  de  la  leude  royale  de  Béziers  pour 
les  marchandises  qui  viennent  de  France  à  Narbonne  ou  vont  de 
Narbonne  en  France  par  le  chemin  de  Murviel  et  de  Gazouls,  le 
juge  de  la  viguerie  royale  de  Béziers  fait  une  enquête  à  la  suite 
de  laquelle  il  déclare  que  ces  marchandises  sont  soumises  aux 
droits  de  leude.  Les  consuls  de  Narbonne  lont  appel  au  roi  de 
cette  déclaration  (1). 

RuBRiGA  :  Testes  super  facto  leudarum  de  mercibus  sive 
mercaturis  que  ducuntur  seu  portantur  versus  Narbonam 
de  partibus  Amiliavi  et  Lodovensis  et  Villemagne  et  Cla- 
rimontis  et  castri  de  Gigniaco  et  e  converso  de  partibus 
Narbonensibus  versus  partes  predictas,  si  possunt  ire  et 


(1)  Nous  ne  donnons  pas  en  entier  ce  long  document,  mais  seulement  les 
paities  des  dépositions  qui  nous  renseignent  sur  Titinéraire  suivi  par  les 
marchands,  la  nature  des  marchandises  transportées,  les  foires,  etc.  et  la 
déclaration  du  juge.  Les  dépositions  ne  sont  pas  numérotées  dans  le  manuscrit. 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  359 

redire  sine  prestatione  pedagii  sive  leude  apud  Biterrim 
domino  régi,  quos  producit  Bonetus  Constantinus,  civis 
Narbooensis,  qui  juraverunt  in  presencia  dicti  Boneti  et 
fuerunt  recepti,  anno  Domini  raillesimo  ducentesimo 
sexagesimo  primo,  .xvj.  kal.  novembris. 

1.  Johannes  Duranti,  civis  Biterris,  testis  juratus,  dixit 
quod  ipse  testis  émit  leudam  Biterris  domini  régis  et 
SaDCti  Tiberii  cum  quibusdam  aliis  civibus  Biterris,  très 
anni  sunt  vel  circa,  ad  unum  annum,  et  tune  mercatores 
merces  sive  mercaturas  portantes  sive  ducentes  de  parti- 
bus  Amiliavi  et  Lodove  et  Viliemagne  et  Ciarimontis  et 
castri  de  Gigniaco  transibant  et  poterant  transire  et  ire 
apud  Narbonam  cum  mercibus  suis  per  caminum  quo 
itur  de  Muroveteri  apud  Casulos  et  de  Casulis  apud  Nar- 
bonam sine  prestatione  leude  sive  pedagii  Biterris  domini 
régis,  ita  videlicet  quod  solverent  leudam  consuetam  apud 
Casulos  et  apud  Murumveterem  eundo  et  redeundo  ad  pre- 
dicta  loca  tantum,  non  intrando apud  Montempessulanum. 
Item  dixit  quod  non  accidit  quod  ipse  testis  vel  socii  sui 
scirent  quod  mercatores  Narbone  vel  de  illis  partibus  infe- 
rioribus  irent  vel  redirent  cum  mercibus  versus  partes 
contentas  in  rubrica;  quod  si  facerent  et  sci vissent  et 
possent  ipsos  invenire,  caperent  ipsos  et  merces  ipsorum 
donec  esset  cognitum  per  curiam  Biterris  domini  régis  si 
tenebantur  solvere  leudam  Biterris  et  Sancti  Tiberii 
domini  régis. 

2.  Petrus  Rigaudi,  macellarius  Biterris,  testis  juratus, 
dixit  etc.  quod  ipse  fuit  leudarius  Biterris  domini  régis 
per  duos  annos;  item  dixit  plus  quod  ipse  testis  cepit 
Bocam  hominem  ad  vadum  quod  est  supra  Lignanum, 
qui  transi verat  per  caminum  de  Casulis  et  forcaminaverat; 
item  dixit  quod  duxit  ipsum  captum  apud  Biterrim  in 
curia  Biterris  domini  régis  pro  leuda  et  escorressa  et  solvit 
leudam  pro  Biterri;  item  dixit  quod  dictus  Boca  ibat  tune 
ad  nundinas  de  Sancto  Tiberio;  etc. 
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3.  Raimundus  de  Gibello,  civis  Biterris,  testis  juratus, 
dixit  quod  ipse  testis  fuit  leudarius  Biterris  domini  régis, 
etc.  ;  item  dixit  quod  si  trosseili  vel  baie  vel  alie  merces 
extraherentur  de  Narbona  et  de  Catalonia  et  de  illis  par- 
tibus  inferioribus  et  portarentur  versus  Montempessula- 
num  per  caminum  quod  transit  apud  Casulos  et  exinde 
apud  Murumveterem,  deviarent  et  forcaminarent  et  sus- 
trahereot  leudam  Biterris  domini  régis  et  Sancti  Tiberii  ; 
etc. 

4.  Petrus  Baroni  de  Narbona,  etc.,  dixit  quod  ipse  testis 
ter  vel  quater  ivit  cum  mercibus  suis  de  Narbona  per  cami- 
num quod  transit  apud  Casulos  et  apud  Murumveterem, 
solvendo  ibi  leudas,  ad  nundinas  de  Villamagna  et  de 
Lodova  et  de  Magalato  et  de  Claromonte.  Item  dixit  quod 
nunquam  aliquis  pro  domino  rege  pro  leuda  Biterris 
petiit  ab  ipso  teste  leudam  sive  pedagium  in  dicto  camino 
eundo  vel  redeundo,  etc.  Requisitus  si  leudarii  Biterris 
domini  régis  sciebant  quando  ipse  testis  transibat  per  die- 
tum  caminum  de  Casulis,  dixit  se  scire  pro  certo  secun- 
dum  intellectum  suum  quod  beue  sciebant  quia  transibat 
cum  dictis  mercibus  de  die  et  palam,  et  dicti  leudarii 
Biterris  sciuntbene  tempus  in  quo  sunt  nundine  predicte. 

Testes  infrascripti  fuerunt  recepti  apud  Narbonam,  die 
mercurii  post  festum  sancti  Luche  (1). 

6.  Petrus  Raimundi  de  Canneto,  civis  Narbone,  etc., 
dixit  quod  ipse  testis  ivit  ad  nundinas  de  Villamagna  et 
de  Claromonte  cum  mercibus  suis  sive  mercaturis  extractis 
de  Narbona,  scilicet  cum  pannis  albis  laneis,  per  cami- 
num quod  transit  apud  Casulos  et  exinde  apud  Murum- 
veterem solvendo  ibi  leudas  leudariis  dictorum  locorum. 
Item  dixit  quod,  quando  reveniebat  de  dictis  nundinis 
versus  Narbonam  per  dictum  caminum,  ipse  aliquando 
apportabat  pelles  et  aliquando  coria  et  aliquando  telas 

(1)  19  octobre  1261. 
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lineas  emptas  in  dictis  nuodinis;  etc.  Item  dixit  quod 
ipse  testis  transivit  per  dictum  caïuiaum  cum  mercibus 
suis  eundo  et  redeundo  per  .x.  annos  contiouos.  Item 
dixit  quod  tempore  quo  R.  de  Sirano  erat  leudarius  Biter- 
ris  pro  domino  rege,  ipse  R.  mandavit  sibi  testi  per  Rai- 
mundum  Nepotem,  paratorem  de  Narbona,  ut  ipse  R.  sibi 
retulit,  quod  ipse  testis  et  alii  de  Narbona  volentes  ire  ad 
nundinas  predictas  cum  mercaturis  si  transirent  per 
Biterrim  eundo  ad  dictas  nundinas  et  redeundo,  ipse  Rai- 
mundus  de  Sirano  dimiteret  dictis  mercatoribus  dimi- 
dium  leude.  Et  postmodum  ipse  testis  et  dictus  Raimundus 
Nepos  et  alii  multi  de  Narbona  transiverunt  per  Biterrim 
cum  mercaturis  suis  eundo  ad  nundinas  Clarimontis  et 
redeundo  de  eisdem,  et  idem  Raimundus  de  Sirano  dimi- 
tebat  eisdem  mediam  leudam;  etc. 

7.  Petrus  Raimundi  Barailher,  textor  Narbone,  etc. 
dixit  quod  ipse  testis  ivit  semel  ad  nundinas  Villemagne 
per  caminum  quod  movit  de  Narbona  et  transit  apud  Casu- 
los  et  exinde  apud  Murumveterem  cum  quadam  mula 
quam  ducebat  ad  vendendum,  soivendo  leudas  in  dictis 
locis  leudariis  dictorum  locorum;  etc.  Item  dixit  quod 
aiia  vice  idem  testis  ivit  per  dictum  caminum  etc.  ad 
nundinas  de  Pedenacio  cum  quodam  asino  quem  ducebat 
ad  vendendum,  soivendo  leudas  in  dictis  locis  dictorum 
castrorum  de  Casulis  et  de  Muroveteri  ;  etc. 

8.  Raimundus  Andorra,  textor  Narbone,  etc.,  dixit  quod 
ipse  testis  cum  pluribus  aliis  Narbonensibus  portantibus 
pannos  laneos  ivit  per  caminum  de  Casulis  et  de  Muro- 
veteri usque  ad  Lodovam  soivendo  ibi  leudas  consuetas 
leudariis  dictorum  castrorum;  etc. 

9.  Martinus  Pellicerii  de  Narbona,  etc.,  dixit  quod  ipse 
testis  cum  pluribus  aliis  de  Narbona  ducentibus  sive  por- 
tantibus cum  animalibus  trossellos  et  balas  paunorum 
laneorum  ivit  per  caminum  quod  transit  apud  Casulos  et 
apud  Murumveterem  et  apud  Gabianum  et  movit  de  Nar- 
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bona  ad  nundinas  Clarimontis  solvendo  leudas  in  predic- 
tis  castris  de  Casulis  et  de  Muroveteri  leudariis  dictorum 
castrorum;  et  quando  revertebant  de  dictis  nundiDîs  per 
dictum  caminum  versus  Narboaam,  reportabant  pelles 
pro  quibus  solvebaQt  leudam  dictis  leudariis;  etc. 

10.  Petrus  Raimundi  de  Vindemiis,  mercator  Narbone, 
etc.,  dixit  quod  ipse  testis  et  R.  Nepos  et  multi  alii  de 
Narbona  mercatores  cum  mercibus  suis  et  mercaturis, 
scilicet  cum  pannis  laneis,  iverunt  per  cainioum  quod 
transit  apud  Casulos  et  apud  Murumveterem  ad  nundinas 
de  Villamagna  et  de  Lodova  et  de  Claromonte  solvendo 
leudas  leudariis  dictorum  castrorum  eundo  et  redeundo 
cum  mercaturis;  etc. 

Infrascriptos  testes  vidit  jurare  Guiraudus  Talabois, 
sutor,  consul  Burgi  Narbone. 

11.  Guillelmus  de  Nervosio,  parator  Narbone,  etc.  dixit 
etc.  quod  R.  de  Sirano,  tune  leudarius  domini  régis,  venit 
apud  Narbonam  et  rogavit  ipsum  testem  et  alios  paratores 
Narbone  aliquos  quod,  si  transirent  per  Biterrim  cum 
mercibus  suis  quando  irent  ad  nundinas  Clarimontis, 
ipse  Raimundus  dimiteret  eis  mediam  leudam.  Et  post- 
modum  ipse  testis  et  Raimundus  Nepos  et  quidam  alii  de 
Narbona,  eundo  ad  nundinas  Clarimontis,  transiverunt 
per  Biterrim  cum  mercibus  suis  et  solvebant  ibidem  Rai- 
mundo  de  Sirano  mediam  leudam  tantum  ;  etc. 

Infrascripti  juraverunt  in  presencia  Boneti  Constantini. 

14.  Johannes  Sabte  de  Narbona,  etc.  dixit;  quod  ipse 
testis,  hoc  anno  in  quadragesima,  venit  de  Francia  cum 
quinque  trossellis  Laurencii  de  Saragossa,  mercatoris 
Narbone,  et  cum  illistransivit,  veniendo  apud  Narbonam, 
apud  Amiliavum  et  ad  Felguerias  et  ad  Murumveterem 
et  apud  Casulos,  solvendo  ibi  leudas  leudariis  dictorum 
castrorum,  etc.;  dixit  quod  aventurerii  ibant  secum,  etc. 

15.  Jacobus  Andréas,  stanscum  Guiraudo  Ympuriarum 
de  Narbona,  etc.,  dixit  quod  tempore  quo  ipse  testis  stabat 
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cam  Aimerico  Blanquerii,  burgensis  de  Narbona,  de  quo 
tempore  sunt  .v.  anni,  ipse  testis  ivit  cum  Bernardo  Rai- 
mundi  Boquerio,  mercatore,  ia  Fraocia,  in  Flandris.  Et 
emerunt  octo  trossellos  pannorum  quos  adduxerunt  et 
asportaverunt  ipse  testis  et  aventurerii  apud  Narbooam, 
transeundo  et  veniendo  cum  dictis  trossellis  apud  Ami- 
liavum  et  apud  Felguarias  et  apud  Murumveterem  et 
apud  CasuloSy  solvendo  leudam  apud  Amiiiavum  et  apud 
Félguarias,  ipso  teste  vidente,  quam  predicti  aventurerii 
solvebant;  non  vidit  tamen  quod  solverent  leudam  apud 
Murumveterem,  nec  apud  Casulos,  et  dixit  quod  vidit 
dictos  aventurerios  transeuntes  apud  Murumveterem  cum 
dictis  trossellis  et  apud  Casulos  quam  leudam  vidit  peti  a 
leudariis  dictorum  castrorum,  et  ibi  remansit  major  causa 
solvendi  ipsam  leudam,  tamen  non  vidit  solvere. 

16.  Berengarius  Morruti  de  Narbona,  etc.,  dixit  quod 
ipse  testis  ivit  ad  nundinas  de  Linhet,  et  ibi  ipse  testis 
collocavit  .xj.  trossellos  quibusdam  aventureriis  de  Ami- 
liavo  ad  portandum  apud  Narbonam,  quod  fecerunt,  prout 
ipsi  aventurerii  etc.  sibi  testi  dixerunt,  quando  regressus 
fuit  in  Narbona;  etc. 

18.  Arnaudus  de  Gajano  de  Narbona,  etc.  dixit  quod 
ipse  ivit  de  Narbona  per  caminum  quod  transit  apud 
Murumveterem  multociens,  et  aliquando  portabat  pisces 
et  aliquando  coria  et  aliquando  ficus  versus  Felgarias  et 
versus  Amiiiavum  et  versus  Albiam  ;  etc. 

19.  Raimundus  Nepoti,  parator  de  Narbona,  etc.  dixit 
quod  Raimundus  de  Sirano,  tune  leudarius  Biterris, 
rogavit  ipsum  testem  ut  ipse  testis  rogaret  pro  ipso  Rai- 
mundo  paratores  Narbone  ut  transirent  per  Biterrim 
quando  vellent  ire  ad  dictas  nundinas  de  Claromonte,  et 
ipse  R.  dimiteret  eos  transire  cum  dimidia  leuda  quam 
sibi  darent.  Et  post  hoc  ipse  testis  et  Vassadellus  et  P.  Rai- 
mundi  de  Canneto  et  muiti  alii  de  Narbona  transiverunt 
per  Biterrim  euudo  cum  mercibus  suis  ad  nundinas  Cla- 
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rimontis,  et  dictus  R.  de  Sirano  diraitebat  eis  mediam 
leudam.  Item  dixit  quod,  in  nundinis  ClarimoQtis  proxime 
preteritis,  ipse  testis  ivit  ad  ipsas  nundinas  per  Biterrim 
cum  paoois  laneis,  et  Ademarus  Roscardi  et  P.  de  Sancta 
Eulalia,  leudarii  Biterris,  dimiseruat  sibi  testi  dimidiam 
leude;  etc. 

Die  martis  ante  festum  sancti  Andrée,  apostoli  (1),  com- 
paruit  coram  curia  Biterris  domini  régis  JohaDoes  Fabri, 
lîiercator  Narbone,  dicens  se  esse  procuratorem  constitu- 
tiim  a  consulibus  Burgi  Narbone  ad  producendos  testes 
nomine  dictorum  consulum  super  questione  quam  leudarii 
Biterris  faciunt  contra  ipsos  ratione  camini  quod  dicitur 
de  Casulis  sive  de  Muroveteri,  etc. 

21.  Guillelmus  Tavernerii  de  Narbona,  aventurerius,  etc. 
dixit  quod  ipse  testis  extracxit  ter  vel  quater  de  Narbona 
balas  et  cargas  coriorum  et  de  cera  que  fuerant  apportate 
per  aquam  de  Catalonia  apud  Narbonam,  ut  illi  quorum 
erant  dicebant.  Item  dixit  quod  ipse  testis  cum  animalibus 
suis,  utaventurerius,  extrahebat  dictas  cargas  de  Narbona 
et  portabat  ipsas  cum  animalibus  suis  apud  Amiliavum, 
transeundo  cum  eisdem  apud  Casulos  et  apud  Murum- 
veterem  et  apud  Felgarias,  solvendo  ibidem  leudas  leuda- 
riis  constitutis  ibi,  eundo  et  redeundo,  etc. 

Post  hec,  anno  quo  supra  .vij.  idus  decembris  (2),  Amo- 
rosius  et  Bonetus  Constantini,  consules  Burgi  Narbone, 
pro  se  et  aliis  consulibus  Narbone,  comparuerunt  apud 
Biterrim  et  produxerunt  testes  infrascriptos,  etc. 

26.  Guillelmus  Bastardi  de  Casulis,  etc.  dixit  quod  ipse 
testis  tenuit  leudam  de  Casulis  domini  episcopi  per  unum 
annum,  et  tune  vidit  et  audivit  mercatores  de  partibus 
Narbonensibus  venientes   per   caminum    de   Casulis  et 


(1)  29  novembre  1261 
(2j  7  décembre  1261. 
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euDtes  versus  Murumveterein  et  quosdam  per  ipsum 
caminum  transeuntes  et  euates  cum  mercibus  suis  apud 
Narbonam  solveudo  ibi  leudam,  etc. 

27.  Raimundus  de  Canesuspenso  de  Casulis,  etc.  dixit 
se  vidisse  et  audivisse  mercatores  de  Narbona  transeuntes 
cum  balis  et  trossellis  et  carguis  et  cera  et  pipero  et  alios 
mercatores  quamplurimos  per  caminum  quod  transit 
apud  Casulos,  etc.  eundo  et  redeundo  per  dictum  cami- 
num apud  Narbonam,  etc.;  item  dixit  quod  ipse  testis, 
qui  tune  erat  leudarius  de  Casulis,  habuit  leudam  a  quo- 
dam  mercatore  transeunte  per  dictum  caminum  de  Casulis 
cum  serica  eunte  versus  Narbonam  ;  item  dixit  quod  die- 
tus  mercator  veniebat  tune  de  Montepessulano,  ut  ipse 
mercator  dicebat;  etc. 

29.  Raimundus  de  Lacu  de  Casulis,  etc.,  requisitus  de 
nominibus  illorum  de  quibus  cepit  (leudam)  dixit  se  non 
recordari,  set  de  hominibus  qui  erant,  ut  ipsi  dicebant,  de 
Sancto  Flore  et  de  Alvernia,  qui  transibant  per  caminum 
de  Casulis  veniendo  de  partibus  Narbonensibus  cum 
carguis  de  cera  et  de  pipero,  cepit  leudam  pacifiée  et 
quiète,  etc. 

35.  Guillelmus  Rùbei  de  Muroveteri,  etc.  dixit  quod 
ipse  testis  portavit  de  Narbona  per  dictum  caminum  (de 
Muroveteri)  apud  Villammagnam  pannos  albos  ad  nundi- 
nas  Villemagne  et  cordas  et  tracas  et  cepum,  etc. 

Post  bec,  anno  quo  supra,  .xviij.kal.  januarii  (l),dictus 
Amorosius  comparuit  in  curia  Biterris  domini  régis  petens 
quod  testes  quos  dominus  rex  intendit  producere  super 
predictis  infra  certam  diem  recipiantur,  si  aliquos  inten- 
dit producere.  Et  Raimundus  de  Lussano,  judex  curie 
Bitteris,  precepit  quod  testes  quos  dominus  rex  est  produc- 
turus  super  predictis  recipiantur  hinc  ad  diem  jovis  prius 


(1)  15  décembre  1261. 
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festum  sancti  Ylarii  (1),  dod  obstantibus  feriis  quibus  fuit 
renunciatum  a  dicte  Amorosio,  qui  Amorosius  comisit 
jurameuta  dictorum  testium  fidei  notarii  curie. 

38.  Testes  pro  domino  rege.  Guillelmus  de  Artzileriis  (?), 
mercator  Biterris,  etc.,  dixit  quod  trosselli  et  baie  et  alie 
mercimonie  que  vehuntur  de  partibus  Francie  versus 
Narbonam  et  versus  partes  Narboneoses  et  ducuntur  per 
caminum  quod  transit  apud  Amiliavum  et  exinde  apud 
Lodovam  et  exinde  apud  Felguerias  et  exinde  versus 
Murumveterem  et  apud  Casulos  eundo  versus  partes 
Narbonenses  tenentur  solvere  leudam  Bi terris  domino 
régi  et  pedagiariis  suis  et  incidunt  in  commissum  pro 
escorressa  eundo  per  dicta  loca  ;  etc.  Item  dixit  quod  ipse 
testis  non  acciperet  leudam  nec  accepit  nec  vidit  accipi  a 
mercatoribus  de  partibus  Narbonensibus  tendentibus  cum 
mercaturis  suis  per  dictum  caminum  ad  nundinas  de 
Magalato  et  de  Viliamagna  et  de  Lodova  et  de  Gabiano  et 
de  Amiliavo  nisi  transirent  ultra  Amiliavum  cum  dictis 
mercibus.  Et  si  transirent  ultra  bene  acciperet  leudam  pro 
Biterri,  si  hocsciret;  ipse  testis  idem  dixit  si  revenirent  de 
predictis  nundinis  cum  mercibus  suis  per  dictum  cami- 
num versus  partes  Narbonenses,  scilicet  quod  non  accipe- 
ret leudam  nec  accepit,  nisi  de  Francia  venirent  vel  de 
illis  partibus. 

39.  Raimundus  de  Gigniaco,  civis  Biterris,  etc.  dixit  se 
vidisse  et  audivisse,  tempore  quo  B.  Mabilii  erat  vicarius 
Biterris  et  ipse  testis  subvicarius,  quod  aliquando  dictus 
Bernardus  Mabilii  et  aliquando  ipse  testis,  ad  requisi- 
cionem  Guiraudi  de  Aureliaco  et  Pétri  de  Sancta  Eulalia, 
leudariorum  Biterris  domini  régis,  tune  tradebant  eisdem 
nuncios  ex  parte  curie  Biterris  domini  régis  ad  custodien- 
dum  caminum  quod  transit  apud  Murumveterem  et  apud 


(1)  13  janvier  1262. 
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Casulos;  et  vidit  multociens  quod  dicti  nuncii  adduxerunt 
animalia  cum  mercibus  et  mercaturis  apud  Biterrim  pro 
leuda  Biterris  et  escorressa,  que  fuerant  capta  per  ipsos 
nuncios,  ut  ipsi  dicebant,  in  dicto  camino;  et  vidit  quod 
illi  quorum  erant  dicta  animalia,  etc.,  solvebant  leudam 
predictis  leudariis  et  conveniebant  de  escorressa  cum 
predicta  curia  domini  régis;  etc.  Item  dixit  quod  vidit 
Arnaudum  Vitalem  de  Crusio  adductum  captum  in  curia 
Biterris  cum  caseis  qui  fuerat  captus  in  camino  quod 
transit  apud  Casulos,  ut  dicebatur,  eundo  ad  nundinas  de 
Pedenacio;  requisitus  quare  fuit  captus  dixit  quia  força 
minaverat,  etc. 

43.  B.  Radulstani  (1),  etc.,  dixit  quod  ipse  testis  alia  vice 
cum  Poncio  Guitardo,  mandato  dicti  Guiraudi  (de  Aureliaco 
tune  leudarius  Biterris)  steterunt  in  camino  quod  est  inter 
Caputstagnum  et  Casulos  pro  leuda  Biterris  servanda  et 
capienda  a  transeuntibus  per  dictum  caminum;  etc. 

44.  Petrus  Boverii,  civis  Biterris,  etc.,  dixit  se  audivisse 
dici  apud  Montempessulanum,  quadam  die,  quod  aventu- 
rerii  veniebant  de  partibus  Francie  cum  trossellis  et  balis 
per  caminum  quod  transit  apud  Amiliavum  et  apud  Lodo- 
vam  et  apud  Felgarias  et  exinde  apud  Murumveterem  et 
apud  Casulos  versus  Narbonam.  Quo  audito,  ipse  testis 
venit  apud  Biterrim  et  narravit  predicta  Arnaudo  de 
Badonis  et  Johanni  Egidio  et  Petro  de  Pardeliano,  tune 
leudariis  Biterris  domini  régis;  et  tune,  ipso  teste  vidente, 
Jobannes  Egidii  et  Petrus  de  Pardeliano  predicti  iverunt 
ad  inquirendum  dictos  aventurerios,  et  audivit  dici  post- 
modum  a  Johanne  Egidio  et  Petro  de  Pardeliano  predictis 
quod  invenerant  illos  aventurerios  qui  erant,  ut  ipsi  dice- 
baut,  de  Figiaco  et  de  Monteferrando,  in  camino  quod 


(i)  Le  m»,  a  Raduliti  avec  un  trait  horizontal  sur  <.  Il  en  est  de  môme 
au  n"  61. 
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transît  apod  Casalos  îiiler  Capodstagnam  et  Casolos  I); 
etc. 

46.  B.  de  Sammaco,  cîTis  Biterrîs,  etc..  dixit  se  ridlsse 
et  audisse,  tempore  qoo  Goiraudos  de  Aareliaco  et  îpse 
testis  eraat  leodarii  Biterris  domiai  régis,  Teaenuit  duo 
Doncii   ad    ipsos   apod    Biterrim,   custodieates  leodam 
Bîterris  in  camiao  qaod  transit  apud  MunimTeterem  et 
apod  Casolos,  et  dixenint  eîsdem  qnod  ipsi  ceperant  el 
arrestaTerant  in  dicto  camîno  prope  Tadnm  qnod  dicitnr 
de  Amîgdalerio  .x.  rel  qaatnordecîm  trossellos  et  animalîa 
que  ipsos   portabant.  Item  dixit  qnod  ipse  tesUs  cnm 
duobus  nonciîs  dictî  Gniraudi,  qnornm  nnns  Tocabatnr 
Raimundns  Canis  et  aller  R.  de  Sfediafilla,  irerunt  in 
crastinnm  ad  locum  nbi  erant  trosselli  et  animalia  et 
duxemnt  ipsos  apnd  Bîterrîm  cnm  dictis  animalibns  et 
ibi  stetemnt  captos  pro  lenda  Biterris  bene  per  octo  dies; 
postmodum  ridît  et  andivit  qnod  Raimnndns  de  Fnxo  el 
Raîmnndns  Boneti  et  alii  mnlti   de  Xarbona  Tenemnt 
apnd  Biterrim  eoram  domino  G.  de  Piano,  tnnc  senescallo 
Canrassone  et  Biterris,  et  rt^Temnt  ipsi  de  Narbona  el 
frater  Ferrarias  cnm  eîs  dominnm  senescallom  qnod  non 
faceret  eîs  injuriam:  et  dominns  senescallns  snper  boc 
inqaîsÎTit  cnm  Petro  de  Sancta  Eulalia  et  Petro  de  Parde- 
liano.  Item  dîxit  qnod  vidit  et  andirit  qnod  predîcti  de 
Narbona  solTemnt  leudam  Bîterris  tantnm  pro  dictis  tros- 
sellîs,  et  cnstodes  dicti  camini  similiter  solvemnt,  qni 
trosselli  erant  de  Narbona  et  Tenerant,  nt  dicebant  illi  qni 
eos  ducebant,  de  partibus  Francie  Teniendo  per  caminnm 
quod   transit  apud  Montemferrandnm  et   exinde  apnd 
.\miliaTum  et  Lodovam.  scilicet  per  caminnm  snperiorem. 
Item  dixit  qnod  tnnc  fuît  diffinitnm  (2   et  dictnm  per 


•  1 1  Le  témoia  ncoale  eosaite  que  ces  awtutmriers  pris  par  les  leadien 
et  les  noDces  de  la  coar  de  Béliers  forent  amenés  defaot  la  cour  et  payèrent 
la  ieade  et  Tameade. 
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dominum  senescallum  quod  trosselli  et  baie  portari  pote- 
rant  per  dictum  caminum  superiorem  proxime  designa- 
tuni  de  partibus  Francie  versus  partes  Narbonenses, 
solummodo  quod  non  descendant  apud  Montempessu- 
lanum,  solvendo  leudas  per  dictum  caminum  et  leudam 
Biterris  tantum  sine  aiia  escorressa  et  pena.  De  tempore, 
dixit  quod  sunt  .xij.  anni;  etc. 

48.  Testes  pro  domino  rege  qui  fuerunt  recepti  .iij.  idus 
marcii  (1).  —  Petrus  Bertrandi  etc.  dixit  quod  alia  vice 
ipse  testis  et  dictus  Poncius  Bosqueti  ceperunt  in  dicto 
camino  juxta  Sammacum  duas  balas  quas  ducebant  R.  de 
Lodova  et  Guillelmus  de  Amiliavo  de  partibus  Lodovensi- 
bus  et  Amiliavi,  ut  ipsi  dicebant,  et  portabant  ipsas  balas 
apud  Narbonam  Guillelmo  de  Albaribus,  mercatori  Nar- 
bone,  cujus  erant  dicte  baie,  ut  predicti  dicebant;  quas 
balas  ipse  testis  et  dictus  Poncius  Bosqueti  adduxerunt 
captas  apud  Biterrim  pro  leuda  Biterris  domini  régis  et 
escorressa;  quas  balas  dédit  Bernardus  Mabilii,  tune  vica- 
rius,  ad  manulevandum  dicto  G.  de  Albaribus,  ipso  teste 
vidente,  et  convenit  cum  eodem  de  leuda  et  escorressa, 
et  habuit,  tam  pro  leuda  quam  pro  escorressa,  .iiij.  Ibr. 
turon.  a  dicto  Guillelmo,  quas  vidit  ipse  testis  numerare 
in  domo  B.  Mabilii,  et  de  hoc  sunt  bene  .xij.  anni;  etc. 

51  .Poncius  Guitardi  de  Biterri,  etc.,  dixit  quod  ipse  testis 
et  B.  Radulstani  (2),  mandato  Guiraudi  de  Aureliaco,  tune 
leudarii  Biterris  domini  régis,  steterunt,  tam  apud  Caput- 
stagnum  quam  in  camino  quod  est  inter  castrum  de 
Casulis  et  de  Campaniolis,  per  .viij.  dies  continuos,  pro 
leuda  Biterris  domini  régis  recipienda  a  mercatoribus 
transeuntibus  per  dictum  caminum  undecumque  essent 


(i)  13  mars  1262. 

(2)  Voir  p.  367,  n.  1.  Ici  le  trait  horizontal  est  bien  plus  fortement  marqué  ; 
c*e8t  un  signe  d'abréviation  que  l'on  ne  peut  confondre  avec  un  signe 
diacritique. 

i4 
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vel  venissent,  etc.  Requisitus  si  arrestavit  aliquem  in 
dicto  camino  dixit  quod  non,  nec  vidit  accipi  nec  accepit 
leudam  ab  aiiquo  quia  non  invenit  aliquem;  etc. 

52.  Guillelmus  de  Cassagnis  de  Cantio,  etc.  dixit  quod 
ipse  testis  fuit  subvicarius  Biterris  ter  per  di  versa  tempora, 
etc.;  dixit  quod  quidam  nunciis  de  predictis  etc.  adduxe- 
runt  apud  Biterrim  in  curia  duos  saumerios  honeratos  de 
alum,  ut  crédit,  qui  fuerunt  capti  per  dictos  nuncios,  ut 
ipsi  dicebant,  in  dicto  camino  pro  leuda  Biterris;  etc. 

Qua  die  (1),  Amorosius  et  Bernardus  de  Monteolivo  (2) 
comparuerunt  et  tune  dictus  judex  quia  invenit  quod  ante- 
quam  dominus  P.  de  Autolio,  miles,  esset  senescallus  Car- 
cassone  et  Biterris,  illi  qui  erant  pro  domino  rege  in  parti- 
bus  istis  percipiebant  leudam  et  penam  recipiebant  de 
mercatoribus  venientibus  a  partibus  Francie  per  dictum 
caminum  cum  mercibus  suis  et  mercaturis  versus  partes 
Narbonenses  quando  transibant  cum  dictis  mercaturis 
per  dictum  caminum  de  Casulis  et  de  Muroveteri  veniendo 
de  partibus  Francie  versus  dictas  partes  sine  prestatione 
leude  Biterris  domini  régis,  et  item  invenit  ipsum  domi- 
num  regem  in  possessione  de  predictis,  noluit  aliter  se 
intromitere  sine  alio  speciali  mandato  super  predictis. 
Actum  fuit  hoc  anno  nativitatis  Ghristi  .m^.  ce.  lxij<>.,  .ij. 
idus  junii  in  presencia  et  testimonio  Amalrici  de  Dardys, 
vicarii  Biterris,  Bernardi  de  Olargio,  canonici  Sancti 
Pauli,  Pétri  Sigarii,  jurisperiti,  Pétri  Nigri,  et  Pétri  de 
Manso,  publici  Biterris  notarii,  qui  mandatus  a  dicto 
domino  judice  bec  omnia  in  formam  publicam  manu 
propria  scripsit.  Et  incontinenter  predicti  Amorosius  et 
B.  de  Monteolivo  addominum  regem  Francorum  ab  bujus- 


(1)  J*ai  omis  certains  détails  de  procédure;  il  s*agit  ici  du  lundi  après 
roclave  de  la  Pentecôte,  c'est-à-dire  du  12  juin,  jour  auquel  le  juge  avait 
remis  la  décision  de  la  cour. 


(2)  Consuls  de  Narbonne,  demandeurs  dans  Hnstance. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  371 

modi   diclo  appellaveruDt  viva  voce.  Idem   Peirus   de 
Manso,  notarius, 
bec  scripsit. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XVII 


1269  —  6  des  nones  de  juillet  (2  juillet).  —  Les  consuls  de 
la  Cité  et  du  Bourg  contestent  à  la  cour  archiépiscopale  le  droit 
de  faire  une  enquête  sur  certains  faits  concernant  la  leude. 

In  nomine  Domini,  anno  nativitatis  ejusdem  millesimo 
ducentesimo  sexagesimo  dodo,  rege  régnante  Ludovico, 
.vj.  Donas  julii.  Noveriot  uDiversi  présentes  pariter  et 
futuri  quod  Petras  de  Ympuriis  et  Bernardus  Stepbani, 
consoles  Civitatis  Narbone,  pro  se  et  aliis  conconsulibus 
suis,  et  Berengarius  de  Riparia  et  BerDardus  de  Monteo- 
livo,  jurisperitus,  et  Petrus  Folquini,  consules  Burgi 
Narbone,  pro  se  et  aliis  conconsulibus  suis  accesserunt  ad 
curiaiD  domini  Nbrbonensis  arcbiepiscopi  cum  Guillelmo 
Serraire,  mariDerio,  coram  domino  BeneDato,  canonico 
ecclesie  Narbonensis,  teDeate  locum  judicis  in  dicta  curia 
ut  dicebatur;  et  tune  predicti  domini  consules  pro  seac 
tota  universitate  Narbone  rogaverunt  et  requisiverunt 
instanter  predictum  dominum  Benenatum  quod  faceret 
eisdem  responderi  a  dicta  curia  super  illis  assertionibus 
seu  capitulis  que  Guillelmus  Serraire  predictus  obtulerat, 
ut  dicebant  dicti  consules,  curie  supradicte  ac  domino 
magistro  Bernardo,  archidiacono  Corbairiensi,  ofBciali 
Narbone,  super  facto  cujusdam  leude  quam  dicta  curia,  ut 
dicebatur,  exigebat  a  dicto  Guillelmo  Serraire.  Dictus  vero 
dominus  Benenatus  dixit  et  respondit  predictis  consuli- 
bus  quod  curia  predicta  non  faciebat  partem  in  hoc,  set 
dicta  curia  ex  suo  officio  volebat  inquirere  super  dicto 
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facto,  cum  dies  assignata  dictis  consulibus  et  dicte  Guil- 
lelmo  Serraire  per  dominum  magistrum  Bernardum  ofïi- 
cialem  supradictuni  fuerlt  assignata  ad  inquirendum  et 
non  ad  respondendum,  ut  dicebat  dominus  Benenatus 
supradictuSy  et  ita  dicebat  esse  scriptum  in  libre  curie 
memorate.  Predicti  vero  consules  dixerunt  et  etiam  signi- 
ficaverunt  eidem  domino  Benenato  quod  aliter  f uerat  dicta 
dies  assignata  per  dictum  dominum  officialem  quam  in 
dicto  libro  curie  continebatur,  videlicet  ad  procedendum 
quantum  de  jure  esset  et  débite  modo  et  non  ad  inqui- 
rendum, ut  dicebant;  ymo  dixerunt  dicte  domino  Bene- 
nato et  obtulerunt  hec  se  fore  parâtes  sufficienter  probare 
per  plures  bonos  et  ydoneos  testes,  videlicet  per  .xv.  vel 
per  .XX.  probos  homines  Narbone.  Item  requisiverunt 
predictum  dominum  Benenatum  quod  daret  eisdem  adve- 
catum,  cum  non  possent  habere  aliquem  sufficientem  prop- 
ter  metum  curie  seu  cum  non  possent  invenire  aliquem 
qui  esset  cum  eis  contra  dictam  curiam.  Item  dixerunt  et 
significaverunt  eidem  domino  Benenato  quod  nec  ipse 
neque  dicta  curia  in  bec  casu  poterant  ex  sue  officie  pro- 
cedere  ad  inquisitionem,  scilicet  super  facto  leude  predicte, 
secundum  consuetudinem  Narbone  obtentam  et  approba- 
tam  et  per  dominos  Narbone  confirmatam  et  laudatam, 
quam  dicebant  esse  contra  dictam  curiam,  ex  eo  quia  hoc 
super  que  dicta  curia  inquirere  intendebat,  non  erat  de 
illis  casibus,  ut  dicebant,  de  quibus  juxta  dictam  consue- 
tudinem curie  Narbone  et  ejus  officiales  habent  inquirendi 
potestatem  ;  et  bec  dixerunt  dicti  consules  se  fore  parâtes 
ostendere  dicte  curie  et  probare  si  f uerit  necesse,  et  prop- 
ter  hoc  rogaverunt  dictum  dominum  Benenatum  ne  eos- 
dem  gravaret  in  aliquo  neque  villam  Narbone  nec  contra 
ipsos  procederet.  Dictus  autem  dominus  Benenatus  (1), 
predictis  nonobstantibus,  dixit  dictis  consulibus  quod  ipse 

(1)  Mi»  BeiMluB. 
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procederet  ad  inquisitionem  super  dicto  facto  et  monuit 
dictos  coDsules  ac  dictum  Guillelmum  Serraire  quod  vidè- 
rent testes  jurare,  si  velleot,  cum  quibus  inquirere  volebat 
super  facto  dicte  leude.  Et  incontinenti  dicti  consul  es  Ci  vi- 
tatis  et  Burgi  pro  se  et  cousortibus  suis  consulibus  ac  pro 
tota  universitate  Narbone,  dicentes  se  et  dictam  universi- 
tatem  super  hoc  fore  gravatos  a  dicto  domino  Benenato,  ab 
ipso  eodem  domino  Benenato  et  suis  gravaminibus  et  a 
suis  monitionibus  et  ab  omnibus  supradictis  et  singulis, 
timentes  ut  dicebant  ab  ipso  amplius  aggravari,  et  a  suis 
futuris  gravaminibus  seu  monitionibus  pro  se  ipsis  ac 
tota  universitate  Narbone  viva  voce  illico  ad  dominum 
Narbonensem  archiepiscopum  appellarunt  et  sub  ejus 
protexione  se  posuerunt,  et  fuerunt  protestati  quod  infra 
decem  dies  suam  tradent  appellationem  inscriptis.  Acta 
fuerunt  in  dicta  curia  in  presentia  et  testimonio  Bernard! 
de  Sericata,  bajuli  dicte  curie,  magistri  Bernardi  de  Poa- 
leriis,  jurisperiti,  Pétri  Ysarni,scriptoris  Narbone  publici, 
Pétri  Raimundi  de  Montepessullano,  Pétri  Raimundi 
Mainardi  et  Bernardi  de  Monteolivo,  burgentium  Civitatis 
Narbone,  Amorosii  et  Raimundi  Agami,  burgensium  de 
Burgo  Narbone,  Jobannis  Benedicti,  Guillelmi  Calverie, 
Guillelmi  Adalberti,  Duranti  Marquesii,  scriptoris  Nar- 
bone publici,  et  Jobannis  de  Vallesio,  et  mei  Arnaldi  Ros- 
seti,  scriptoris  Narbone  publici,  qui  bec  omnia  rogatus 
et  mandatus  scripsi  et  in  formam  publicam  reddegi. 

Au  verso:  Aquestas  cartas  son  del  fag  d'en  Serraire  de 
la  leuda  del  gra. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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XVIII 


1272  —  8  des  kalendes  de  septembre,  1"  année  du  pontificat 
de  Grégoire  X  (25  août).  — ^  Bulle  de  Grégoire  X  prescrivant  aux 
consuls  de  Narbonne  de  prendre  des  mesures  rigoureuses  pour 
que  les  habitants  de  cette  ville  ne  fassent  pas  avec  les  Sarrazins 
le  commerce  des  armes,  du  fer,  des  bois  de  navire,  des  navires, 
et  ne  mettent  pas  à  leur  service  leurs  connaissances  dans  Tart 
de  la  navigation. 


Gregorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
consulibus  et  universitati  Civitatis  et  Burgi  Narbone, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Adaperiat  Dominus 
suorum  corda  fidelîum  et  in  verba  iabiorum  nostrorum 
aures  eorum  inclinet  ut,  devolo  percipientes  auditu  et 
colligentes  plenius  intellectu  spiritualis  patris  eloquium 
ac  ad  redemptorem  suum  Dominuni  Jbesum  Christum  pie 
consideratioiiis  oculos  convertentes,  videant  et  aperte 
recogitent  quid  illi  rétribuant  quave  ipsum  veneratione 
reverentur  et  colunt  qui  semetipsum  pro  eis  tribuit  holo- 
caustum.  Hic  siquidem  rex  eternus  a  regalibus  sedibus 
veniens  in  bereditate  quam  utique  sibi  prediiectarn  elegit 
carnem  (?)  nostre  mortalitatis  indutus  nos  ab  eterno  cru- 
ciatu  sui  pretiosissimi  sanguinis  eflusione  clementer  eri- 
puit,  de  tenebris  revocavit  ad  lucem,  de  mortis  casibus 
relevavit  ad  vitam  ac  in  statum  salutis  démenti  pietate 
resumptos  misericorditer  in  filios  adoptavit,  hiis  autem 
benefîciis  per  ingratitudinis  vitium  de  mentibus  nostris 
aboutis,  non  veriraur  ab  ipso  recedere,  nec  eidem  injurias 
erubescimus  irrogare,  ac  de  malo  prosilientes  in  pénis, 
quasi  abreviata  sit  manus  Doraini  vel  eam  extendere 
nequeat  ad  vindictani,  labimur  pronius  in  reatus  quam 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  375 

feceriat  patres  nostri  qui  veritatis  notitiam  non  habebant 
quibusve  non  advenerat  temporis  pleniiudo.  Et  ideo  vereri 
merito  possumus  quod  ipse  peccatis  exigentibus  sit  iratus 
populo  quem  redemit,  et  quod  zelus  ejus  ab  ipso  recesserit, 
cum  positus  miserabiliter  in  excidium  et  ruinam  tempes- 
tuosis  fluctibus  quatiatur  ac  si  divine  potentie  dextera  sit 
ab  ejusdem  populi  protectione  summota,  prout  ipsa  sentit 
et  deflet  hereditas  dispendio  vastitatis  exposita  et  Agare- 
uorum  pedibus  conculcata.  Heu,  gravissimum  Christi  et 
christianitatis  obprobrium!  Perire  permittitur  nostre  pul- 
critudinis  ornamentum  ipsum^  videlicet  spéciale  patrimo- 
nium  salvatoris  nativitatis,  passionis  et  resurrectionis 
dominice  gloria  decoratum,  et  exinde  suos  incolas  contemp- 
tibiliter  fugari  pcrcipimus  ubi  liberaliter  idem  redemptor 
pretium  nostre  redemptionis  exolvit!  Proh  dolor!  ibi  crucis 
hostes  immani  tyrampnide  superant  ubi  servili  subesse 
condictione  solebant  et  eorum  multitudinem  virtus  pauco- 
rum  fidelium  tune  timentium  Dominum  superabat.  Pro- 
fecto  nou  est  diminuta  divina  potentia  ut  non  possit  cum 
voluerit  biis  fmem  imponere,  set  talia  ingratorum  démérita 
promerentur.  Inter  que  illud  horribile  scelus  et  execra- 
bile  crimen  occurrit  merito  reprobandum  quod  nonnulli 
maledictionis  alumpni,  solo  nomine  cbristiani,  terrana 
dumtaxat  non  celestia  sapientes  et  innitentes  pernitiosis 
lucrorum  studiis  ut  in  voluptuose  vite  fecibus  latins 
debachentur,  victualibus,  armis,  vasis  navalibus  et  aliis 
necessariis,  causa  dampnatiquestus,  Christi  muniuntinimi- 
cos  ut  ad  impugnationem  iidei  et  cbristianorum  ac  terre 
sancte  depressionem  robore  fortiori  sic  muniti  consurgant, 
ac  ponatur  inestricabilis  macula  in  gloria  nominis  chris- 
tiani.  Ilii  sunt  ingrati  filii  qui  penam  meruere  doloris,  hii 
sunt  qui  apud  ipsum  redemptorem  fore  merentur  odibiles 
utabeisfaciem  misera  tionis  avertat,  hii  profecto  non  solum 
percepta  bénéficia  non  atteudunt,  vcrum  etiam  contra 
redemptorem  eundem  probabiliter  conspirare  videntur, 
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dum  fedus  cum  ipsius  bostibus  ineunt  et  in  ejus  contemp- 
tum  iliis  talia  presidia  subministrant.  Utinam  et  si  non 
timorem  vel  amorem  divinum  attenderint,  aut  si  de 
vitando  dicte  terre  dispendio  non  pensarent,  saltem  ipsos 
graves  injurie  cohercerent  que  dictis  et  factis  in  barbaricis 
partibus  eis  et  in  ipsis  christiane  religioni  multiplicer  (sic) 
inferuntur  !  luter  alias  namque  conf usiones  quas  in  parti- 
bus illis  pseudo  cbristiani  recipiunt  illuc  mercimonia 
déférentes,  si  de  aliquibus  gravaminibus  conqueruntur, 
bac  eos  probrosa  responsione  Sarraceni  confundunt:  «  Si 
eruerenius  vobis  alterum  oculorum  ad  nos  cum  reliquo 
rediretis,  »  prout  quidam  mercatores  nobis  eo  tempore  in 
regione  terre  sancte  commorantibus  expressius  retule- 
runt.  Cumque  fréquenter  eveniat  per  hostilitatis  incursus 
quod  ex  christianis  viros  et  mulieres  ac  lactantes  etiam 
parvulos  Sarraceni  prefati  capiunt  et  captos  sub  carcerum 
artatione  detrudunt,  nonnunquam  infantibus  a  matrum 
uberibus  ut  materni  lactis  careant  pabulo  separatis,  conti- 
git  olim, ad  cujusdam  instantiam  militis  cbristiani  graliam 
habentis  in  oculis  Soldani,  presidio  barbarorura  procurante 
nicbilominus  quidam  ex  fratribus  ordinis  sancte  trinitatis 
qui  ad  captivos  hujusmodi  redimendos  sunt  spetialiter 
deputati,  quod  idem  Soldanus  mulieres  cum  parvulis  suis 
quos  carceris  angustia  cruciabat,  aliis  etate  provectis  a 
gratia  liberationis  exclusis,  per  suas  litteras  liberari 
mandavit.  Set  cum  detentores  eorum,  babitis  hujusmodi 
litteris,  eosdem  liberare  parvulos  deuegarent,  memoratus 
Soldanus  ad  quem  habitus  est  recursus  requirentibus 
eum  super  hoc  expresse  respondit  se  mandatum  rcvocasse 
quod  fecerat  de  predictis  parvulis,  ut  predicitur,  liberan- 
dis  ne  per  ipsos  quos  reddere  poterat  provectior  etas 
armigeros  possel  processu  temporis  impugnari,  sicut  idem 
frater  nobis  tuuc  in  partibus  dicte  terre  degentibus  retuiit 
viva  voce.  Si  ergo  nominatus  Soldanus  crudelitatis  acerbi- 
tate  devictus  quod  de  prefatis  parvulis  ex  quadam  huma- 
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nitate  concesserat  denegavit  tandem  efiicere,  ne  ad  impug- 
nandum  ipsum  consurgerent  in  f  uturum,  quam  gravi  obpro- 
brio  christianitas  ipsa  respergitur,  cum  vinci  nos  a  pietate 
non  patimur,  sed  in  nosmetipsos  acerbius  sevientes,  illis 
bostibus  arma  nostra  deferimus,  quibus  contra  Christum 
et  iidem  ejus  fortius  muniuntur!  Et  quidem  graviter  nec 
mirum  dolere  Gompellimur,  dum  pensamus  quod  renatos 
fonte  baptismatis  per  tam  miserabilis  cecitatis  devium 
oberrantes  Dei  turbatio  non  deterret,  geenne  terror  ab 
errore  non  revocat,  ignominia  famé  non  retrahit,  ac  ejus- 
deni  injuria  fidei  non  compescit.  Unde  quod  taies  invere- 
cundi  et  impii  christiani  quos  excecat  fedi  lucri  cupiditas, 
sua  non  sunt  impietate  consumpti,  sola  celestis  miseratio 
ut  penitentie  locum  indulgeat  operatur.  Nam  aliter 
subsistentiam  non  haberent  qui,  a  se  verecundia  prorsus 
abjecta,  per  tante  dampnationis  semitas  gradiuntur.  Quare 
sedis  apostolice  providentia,  sacro  tune  approbante  conci- 
lio,  volens  adhibere  circa  premissa  remedium,  illos  falsos 
et  impios  christianos  qui  Sarracenis  déferre  présumèrent 
arma,  ferrumet  lignamina  galearum,  eos  etiam  qui  galeas 
venderet  (sic)  illis  aut  naves,  quique  gubernationis  curam 
in  piraticis  Sarracenorum  navibus  exercèrent,  vel  in 
machinis  aut  quibuslibet  aliis  aliquod  auxiiium  vel  consi- 
lium  impenderent,  eisdem  anathematis  et  excommunica- 
tionis  vinculo  innodavit,  ipsosque  rerum  suarum  priva- 
tione  mulctari  et  capientium  servos  fore  decrevit,  certis 
aliis  pénis  adjectis  nichilominus  contra  eos.  Yerum  quia 
multi  quos  a  veritatis  judicio  voluptatis  dulcedo  detor- 
quet,  in  profundum  demersi  malorum  contepnunt  divi- 
nam  clementiam  et  in  animarum  suarum  periculum  pres- 
criptam  sententiam  vilipenduut,  demum  et  eandem  sedem 
in  premissis  oflendere  presumentes,  nos  quos  ipsa  clemen- 
tia  licet  immeritos  in  apostolice  preminentie  spécula 
posuit,  tam  atroces  et  énormes  prefati  redemptoris  inju- 
rias détestantes,  et  contra  predictos  impios  aggravare  sedis 


378  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

ejusdem  sententiam  intendentes,  ut  saltem  a  reatu  solito 
ducti  penitudine  resipiscant  et  ipsos  tempore  vindi[cte 
ir]a  Dei  subito  non  disperdat  ac  ex  illorum  tali  nequitia 
die...  ra  solita  dispendia  non  incurrat,  universitatem 
vestram  monemus,  rogamus  et  hortamur,  attente  vobis 
nichilominus  per  apostolica  scripta  firmiter  precipienda 
mandantes,  quatinus  districtius  inhibere  curetis  ne  aliqui 
vestri  concives  memoratis  Sarracenis  arma,  ferrum  aut 
lignamina  deflerre  vel  mittere  sive  naves  aut  galeas  ven- 
dere  seu  curam  gubernationis  in  Sarracenorum  piraticis 
navibus  exercere  vel  in  machinis  aut  quibuslibet  aliis 
aliquod  eis  impendere  consilium  vel  auxilium  quoquo- 
modo  présumant.  Volumus  enim  quod  qui  secus  attemp- 
tare  presumpserint,  eo  ipso  late  sententie  canone  sint 
astricti  et  si  qui  eorum  decesserint  sic  ligati  et  ipsorum 
corpora  tradita  fuerint  ecclesiastice  sépulture,  illa  fore 
decernimus  exhumanda  fîdelium  cimiterio  caritura.  Cete- 
rum  ut  hujusinodi  presumptores  tam  spirituali  quam 
temporali  pena  plectantur,  sollicitam  sicut  expedire  vide- 
rimus  dante  domino  curabimusoperam  adhibere  quod  bii 
qui  sub  tam  nefando  comertio  ad  eosdem  Sarracenos 
accesserint,  capiantur  sub  carcorali  custodia  detinendi  et 
rébus  quas  detulerint  absque  restitutionis  imposterum 
beneficio  spoliandi.  Super  hiis  autem  dilectum  filium 
abbatem  (1)  secularis  ecclesie  Sancti  Pauli  Narboneusis 
latorem  presentium,  de  cujus  industria  et  circumspec- 
tione  confidimus,  ad  vos  duximus  destinandum  cui  ère- 
datis  indubitanter  que  circa  premissa  vobis  ex  parte 
nostra  duxerit  referenda.  Datum  apud  Urbemveterem 
.viij.  kalendas  septembris,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

(Pièce  parch.,  orig.,  «ccaii  sur  cordcleltcs  chanvre). 


(i)  Le  nom  de  l'abbé  a  élé  laisse  en  blanc.  L'abbc  de  Saint- Paul  était  alors 
Guiraud  I. 
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1272  —  7  des  ides  de  septembre  (7  septembre).  —  Saisie  de 
blé  que  deux  marchands  tentaient  de  faire  sortir  de  Narbonne 
alors  que  l'exportation  en  était  interdite. 


In  anno  nativitatis  .Christi  .m.  ce.  Ixx.  secundo,  rege 
Philippe  régnante,  .vij.  ydus  septembris.  Noverini  uni- 
vers! quod  cum  vetitum  bladi  preconitzatum  fuisset  per 
villam  Narbone  ne  quis  ausus  fuisset  per  aquam  bladum 
abstrahere  a  gradu  Veneris  usque  ad  capud  Laucate,  quod 
si  facerent  bladum  totum  admitterent,  et  inventum  fuiâset 
quod  quidam  home  qui  faciebat  se  vocari  Cap  Dalberc  et 
Petrus  Serdani  abstraere  volebant  per  aquam  a  villa 
Narbone  bladum  videlicet  .vj.  sextarios  frumenti  quod 
inventum  fuit  in  Atace  in  quadam  barca  sive  ligno.  Rai- 
mundus  Pétri  et  Petrus  Raimundi  Rocha,  consules  Civila- 
tis  Narbone,  et  Bernardus  Soberge,  consul  Burgi  Narbone, 
una  cum  Bernardo  Catalan!,  cursore  curie  domini  Ayme- 
rici,  De!  gracia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  et  Guil- 
lelrao  de  Biterri,  cursore  curie  domini  archiepiscopi  Nar- 
bone, dictum  frumentum  ceperunt  et  illud  inter  se  divi- 
serunt,  ita  quod  dicti  consules  habuerunt  inde  terciam 
partem  et  dicti  cursores  predictis  curiis  aliam  terciam 
partem,  et  Poncius  Andrée  pro  ensenhaduris  dicti  bladi 
aliam  terciam  partem.  Ad  hec  fueruut  testes  Arnaldus 
Crosati,  Petrus  Meloni,  Petrus  Simonis,  Geraidus  Latrila, 
Stephanus  de  Vineriis,  et  Petrus  Ramer!!,  publicus  Nar- 
bone notarius  qui  hec  scripsit. 

Au  verso:  Carta  que  cossols  e  las  cortz  d'arsevesque  e 
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del  vescomte  prerezon  (1)  .vj.  sest.  de  froment  que  trazian 
de  Narbou^  que  fonc  près  en  Aude,  e  ab  dos  las  cortz  agon 
lo  tertz  del  blat  e  cosols  l'autre  tertz  e  aquel  que  o  ense- 
nchec  Tautre  tertz,  car  era  fait  vet  que  om  no  auzes  traire 
blat  de  Narbona. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XX 


1273  — -  6  des  ides  de  janvier  (8  janvier).  —  Les  consuls  du 
Bourg  présentent  au  sous-viguier  de  Béziers  la  lettre  des  lieute- 
nants du  sénéchal  de  Garcassonne  au  vicomte  de  Narbonne  lui 
rappelant  qu'il  ne  doit  rien  innover,  l'appel  des  consuls  étant 
pendant,  sur  la  leude  due  par  les  étrangers  admis  aux  libertés 
de  Narbonne. 


Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Ber- 
nardus  de  Olargio  et  Bernardus  Gaucelmi,  consules  Burgi 
Narbone,  ut  dicitur,  accedentes  ad  curiani  Biterris  domini 
régis  pro  se  et  tota  universilate  dicti  Burgi  presentave- 
runt  domino  Alexandro,  subvicario  Biterris,  quaudam 
iiteram  patentem  sigillatam  duobus  sigillis  cereis  pen- 
dentibus  in  hiis  verbis  : 

Nobili  viro  et  amico  suo  karissimo  domino  Aymerico, 
Dei  gracia  vicecomiti  Narbone,  Richardus  de  Dusagiis, 
miles,  castellanus  Montisregalis,  et  Raymbaldus  de  Salve, 
miles,  judex  domini  senescalli  Carcasone  et  Biterris, 
tenentesque  locum  ipsius,  salutem  et  sinceram  dilectio- 
ném.  Cum  consules  Burgi  Narbone  pro  se  et  tota  universi- 
tate  dicti  Burgi  a  precepto  per  vos,  ut  dicitur,  facto  hos- 
pitibus  seu  osdaleriis  Burgi  Narbone  quod  mercimonia 


(1)  Le  ms.  a  uop  dont  la  haste  inférieure  est  barrée  suivi  de  rezon. 
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seu  res  alicujus  extranei  recepti  in  libertatibus  Narbone 
de  doino  seu  hospicio  suo  exlrahere  non  permitant  quous- 
que  leudam  ipsarum  reruin  persolverint,  et  res  quasdam 
seu  mercimonia  in  quibusdam  cadrigiis  iuvecta  seu  hone- 
rata  quorumdam  mercatorum  in  libertatibus  eorum  recep- 
torum  occasione  leude  faciatis  detineri  contra  usum  et 
libertatem  seu  inmunitatem  dicti  Burgi  Narbone,  ad  nos 
duxerint  appellandum,  et  ad  requisitionem  dictorum  con- 
sulum  vobis  mandaverimus  ut  die  lune  post  festum  beati 
Ylarii  (1)  Carcassone  coram  nobis  compareatis  in  dicta 
causa  appellationis  légitime  processuris,  et  quod,  pen- 
dente  appellatione  hujusmodi  nichil  innovaretis,  et  si 
aliquid  a  tempore  appellationis  citra  per  vos  vel  per  alium 
nomine  vel  manda to  vestro  extiterat  innovatum,  quod 
illud  in  statum  pristinum  reduceretis,  faciendo  reddi 
denarios  et  pignora  et  fidejussores,  si  qua  propter  hoc 
receperatis,  liberari  et  restitui,  et  nichil  feceritis,  ut 
intelleximus,  de  predictis,  ymo,  ut  dicitur,  facitis  capi 
pignora  et  denarios  contra  mandatum  nostrum  ratione 
predicta  contra  eorum  libertates,  quod  si  verum  est 
grave  gerimus  et  molestum;  mandamus  vobis  quatinus, 
pendente  dicta  appellatione,  nichil  per  vos  vel  per  alium 
innovetis  donec  de  meritis  ejusdem  sit  cognitum  et  dis- 
cussum,  et  illud  quod  per  vos  vel  per  alium  nomine  vel 
mandato  vestro  extitit  innovatum  in  statum  pristinum 
reducatis,  et  denarios  et  pignora  reddi  et  restitui  et  fide- 
jussores liberari,  visis  presentibus,  faciatis  sine  mora. 
Alioquin  nos  damus  Alexandro,  subvicario  Biterris, 
tenenti  locum  vicarii  ejusdem  loci,  hiis  literis  in  mandatis 
quod  vos  et  omnes  capientes  et  inpedientes  et  rebelles 
ad  hoc  compellat  per  pignorum  captionem  et  quod 
adjornet  ad  dictam  diem  leudarios  Burgi  Narbone  et  nun- 


(1)  Lundi  17  janvier  1278. 
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cios  eorumdem  quos  dicti  consules  nominabunl,  ut  perso- 
naliter  dicta  die  compareant  Carcasone  coram  nobis  res- 
poDSuri  super  biis  de  quibus  fuerunt  requisiti.  Datum 
Carcasone,  die  martis  post  festum  circunicisionis  Domini 
anno  Domini  .mo.  cc^.  Ixx^.  secundo  (1).  Reddite  literas  (2). 
Requirentes  insuper  dictum  dominum  Alexandrum,  sub- 
vicariura,  ut  ea  que  in  dicta  litera  eidem  mandabantur 
adimpleret.  Âcta  fuerunt  bec  anno  nativitatis  Christi  mil- 
lesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio,  régnante  rege 
Philippo,  sexto  ydus  januarii,  in  presencia  et  testimonio 
Stepbani  Sedacerii,  ypothecatoris  Biterris,  Bernardi  Fabri, 
Pétri  de  Casalibus,  Pétri  de  Sestairanicis,  mercatorum 
Biterris,  Pétri  Bordelini,  civis  Biterris,  et  mei  Jacobi 
Amelii,  publici  Biterris  notarii,  qui  rogatus  a  predictis 
consulibus  bec 

scripsi  et  signum  ^       ^  T  ^wm^^'^C^  I  rJt!!^    1        ^ 
meum  apposui 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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1273  —  Ides  de  septembre  (13  septembre).  —  Slabla,  alias 
Alamanda,  veuve  de  Hue  del  Fia,  agissant  comme  tutrice  de  son 
fils  Guilhem  del  Pla,  vend  aux  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg 
pour  le  prix  de  trente  livres  tournois  la  part  du  botage  du  vin 
qui  appartenait  à  son  pupille. 

Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  ego 
Stabula,  uxor  quondam  Hugonis  de  Piano,  militis,  que 


(1)  4jaDvier  1272(1273  n.  8t.) 

(2)  L*origiQal  de  cette  lettre  est  aussi  aux  archives  de  Narbonne.  Elle  a 
perdu  Tuo  des  deux  sceaux.  Elle  est  de  tous  points  conforme  à  la  copie  des 
consuls  sauf  pour  le  nom  du  vicomte  qui  y  est  écrit  Aymericho. 
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alio  noniine  vocor  Alamanda,  tutrix  légitima  Guilelmi  de 
Piano,  filii  mei  et  dicti  viri  mei  quondam  et  heredis  ejus- 
dem,  cum  non  sint  dicto  filio  meo  aliqua  bona  mobilia 
unde  possint  solvi  Dulci,  sorori  patrueli  dicti  Guilelmi, 
illa  que  sibi  debentur  tam  ratione  dotis  quam  domina 
Fina,  quondam  prima  uxor  Hugonis  de  Piano  antedicti, 
quam  ratione  jurium  que  habet  dicta  Dulcis  in  bonis  et 
hereditate  dicti  Guilelmi,  nec  etiam  plura  alia  débita  que 
de  dictis  bonis  quibusdam  creditoribus  debentur,  que 
sibi  solvi  in  curia  domini  Aimerici,  Dei  gratia  vicecomitis 
et  domini  Narbone,  cum  instantia  postulabant,  bac  neces- 
sitate  urgente,  cum  non  apparuerit  aliqua  persona  que 
tantum  vel  majus  precium  obtulerit  se  daturam  quantum 
vos  inf rascripti  coosules  nomine  universitatum  Civitatis  et 
Burgi  Narbone  dedistis  et  etiam  obtulistis,  quanquam  per 
corraterios  Narbone  sepe  et  sepius  subdicta  pars  botatici 
per  villam  Narbone  publiée  et  palam  venalis  f  uerit  expo- 
sita,  idcirco  gratis  et  non  circumventa  in  aliquo  vel  ab 
aliquo  vel  decepta,  nec  dolo  vel  fraude  aut  aliqua  macbi- 
natione  inducta,  set  mea  gratuita  ac  spontanea  voluntate 
cum  multa  quidem  animi  deliberatione,  cum  hoc  publico 
instrumento  perpetuo,  firmo  et  valituro  pro  dicto  Guilelmo, 
filio  meo,  et  omnibus  beredibus  et  successoribus  suis  pre- 
sentibus  et  futuris,  nomine  tutorio  et  auctoritate  dicte 
tutele,  pro  predictis  debitis  exsol vendis,  vendo  et  justo 
titulo  pure  et  perfecte  venditionis  irrevocabiliter  et  sine 
retentione  qualibet  laudo,  concedo  et  trado  vel  quasi 
trado  vobis  Bernardo  Sancii,  Petro  Grossi  et  Raimundo 
Basterii,  Civitatis,  et  vobis  Petro  Arnaudi  d'en  Ayssa  et 
Raimundo  Guilelmi  cellario,  Burgi  Narbone  consulibus, 
presentibus,  stipulantibus  et  soUempniter  recipientibus 
banc  emptionem  et  bec  omnia  supradicta  et  singula  pro 
vobis  et  Beringario  de  Boutenaco  et  Jobanne  Amelii, 
Johanne  Vairani,  Petro  Stephani  de  Ulmo,  Petro  Adalberti 
et  Petro  Folquini  conconsulibus  vestris  absentibus  et 
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omnibus  successoribus  vestris  consulibus  dicte  ville, 
Domine  universitatum  ejusdem  et  singulorum  de  eadem, 
tamquam  plus  ofierentibus  et  dantibus,  imperpetuum, 
videlicet  totam  illara  partem  quam  Guilelraus  de  Piano, 
iiiius  meus,  habet  et  recipit  et  habere  ac  recipere  débet  et 
consuevit  in  botatico  vini  quod  a  quibuscumque  personis 
portatur  et  inmititur  in  Narbonam.  Item  et  quicquid  aliud 
vel  amplius  juris  etrationis  idemfilius  meus  habet  et  reci- 
pit et  habere  ac  recipere  débet  et  visus  est  habere  in  dicto 
botatico  vini  et  sibi  competit  et  competere  débet  et  potest 
in  eodem  et  etiam  jus  percipiendi  partem  dicti  botatici  et 
alia  supradicta.  Et  bec  omnia  de  jure,  proprietate  et  domi- 
nio  meo  et  dicti  Qlii  mei  vestrorumque  in  jus  proprietatem 
et  dominium  vestrum  et  dictorum  successorum  vestro- 
rum  ac  universitatum  predictarum  transpono  et  in  ple- 
nam  et  integram  juris  et  facti  possessionem  vel  quasi  vos 
predicto  nomine  inde  mitto  et  induco  hodie  et  deinceps 
sine  fine.  Et  omnia  jura,  actiones,  petitiones,  exceptiones, 
oppositiones,  deflensiones  ac  persecutiones  reaies,  perso- 
nales  et  mixtas,  utiles  et  directas  in  predictis  et  pro  pre- 
dictis  michi  et  dicto  filio  meo  compétentes  et  competituras 
adversus  omnes  personas  vobis  et  dictis  successoribus 
vestris  nomine  dictarum  universitatum  et  eisdem  univer- 
sitatibus  cedo  et  in  vos  predicto  nomine  irrevocabiliter 
transfero,  prout  melius,  utilius,cautius  et  consultius  dici, 
scribi  sive  intelligi  aut  excogitari  potest  ad  utilitatem  et 
idempnitatem  vestram  et  universitatum  predictarum, 
precio  videlicet  triginta  librarum  turonensium  bonorum  et 
percurribilium  quas  vobis,  predicto  nomine,  et  de  peccu- 
nia  dictarum  universitatum,  pro  bac  venditione  confiteor 
habuisse  et  numerando  etiam  récépissé  ad  exsolvenda 
débita  antedicta;  de  quo  precio  et  venditione  sum  et  teneo 
me  bene  per  paccatam  et  contentam,  renuntiando  in  eis 
exception!  peccunie  non  numerate  sive  non  accepte. 
Yerum  si  lorte  hec  que  vobis  predicto  nomine  vendo 
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ultra  hoc  precium  amplius  valent  vel  adbuc  valuerint, 
illud  totuin  plusvalere  gratuito  aninio  vobis  acdictis  suc- 
cessoribus  vestris  dicte  ville  consulibus  nomine  dictarum 
universitatum  et  eisdem  universitatibus  donatione  iuter 
vivos  dono,  solvo  et  imperpetuum  difTmio  et  remitto, 
renuutians  expresse  scienter  et  consulte  legi  illi  que  dicit 
venditorem  ultra  dimidiam  justi  precii  deceptum  posse 
venditionem  rescindere  vel  justum  precium  rei petere,  etc., 
etc.  Acta  sunt  hec  Narbone  anno  Domini  raillesimo  ducen- 
tesimo  septuagesimo  tercio,  rege  Philippo  régnante,  idus 
septembris,  in  presentia  et  sub  testimonio  Guilelmi  Rai- 
mundi  de  Montepessulano,  Raimundi  Pétri,  Johannis 
Benedicti,  Pétri  Melloni,  civium  Narbone,  et  mei  Gui- 
lelmi Catalani,  scriptoris  Narbone  publici,  qui  rogatus 
hec  scripsi. 

Au  verso:  Carta  que  na  Stabla  alias  Alamanda,  molher 
say  entra  de  Hue  del  Pla,  vendet  coma  tutrix  los  dreg  e  la 
part  que  avia  son  filh  Guilhem  del  Pla,  del  quai  ela  era 
tutrix,  en  lo  botagge  del  vin.  Tan  m  ce  Ixxiij  a  cossols. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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1274  —  6  des  kalcndes  de  septembre  (27  août).  —  A  la 
requête  des  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg,  Tabbé  de  Saint-Paul 
interdit  l'entrée  du  vin  et  de  la  vendange  dans  Narbonne.  Les 
habitants  pourront  seuls  entrer  le  vin  et  la  vendange  qu'ils 
retirent  de  leurs  terres  ou  de  leurs  revenus  depuis  le  moment 
des  vendanges  jusqu'à  la  Toussaint. 

In  anno  nativitatis  Christi  millesimo  ducentesimo  sep- 
tuagesimo quarto,  Philippo  rege  régnante,  .vj.  kalendas 

ts 
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septembris.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri 
quod  Hudalguerius  de  Lacu,  Bernardus  de  Ripparia  et 
Guillelmus  de  Villafrancha,  consules  Civitatis  Narbone, 
et  Raimundus  Agarni,  Raimundus  Rubei,  Hugo  de  Sancto 
Barcio  et  Guiraudus  de  Opiano,  consules  Burgi  Narbone, 
pro  se  et  aliis  conconsulibus  suis,  cum  quibusdani  probis 
hominibus  Narbone  accedentes  coram  domino  Guiraudo, 
Dei  gracia  abbate  ecclesie  Sancti  Pauli  Narbone,  et  cum 
instancia  supplicaverunt  eidem  quod  ipse  statueret  secun- 
dum  quod  dominus  Narbonensis  archiepiscopus  et  domi- 
nus  Aimericus,  Dei  gracia  vicecomes  et  dominus  Narbone, 
ad  eorum  instanciam  statuerant,  scilicet  quod  nullus 
audeat  de  cetero  mittere  viuum  vel  vindemiam  per  mare 
vel  per  terram  in  Narbona,  barriis  et  suburbiis  ejusdem, 
exceptis  clericis  et  laicis  inhabitantibus  Narbonam,  qui 
vina  sua  et  vindemiam  que  habuerint  ex  possessionibus 
vel  redditibus  eorumdem  tanlum  possint  mittere  in  Nar- 
bona, quolibet  anno  a  temporc  vindemiarum  usque  ad 
festum  Omnium  sanctorum  exclusive,  et  qui  contra  fecerit 
ammittat  vinum  et  vindemiam.  De  qua  peua  fraudis 
revelator  terciam  partem  habeat  et  dominus  de  cujus 
jurisdictione  fraudator  extiterit  habeat  duas  partes.  Pre- 
dictus  vero  dominus  abbas  supplicationem  predictorum 
consulum  et  aliorum  proborum  hominum  intelligens  esse 
utilem  hominibus  de  Narbona,  utilitatem  comunem  res- 
piciens  in  hac  parte,  ad  instanciam  eorumdem  consulum 
et  aliorum  proborum  virorum  Narbone  atque  eorum  pre- 
cibus  inclinatus  statuit  de  conciiio  proborum  hominum 
Narbone  et  perpetuo  observari  manda  vit  omnia  et  singula 
que  superius  in  predicta  supplicatione  predictorum  con- 
sulum et  aliorum  proborum  hominum  continentur.  Reti- 
nuit  tamen  quod,  quandocumque  et  quocienscumque 
voluerit,  ipse  et  sui  successores  vinum  suum  et  vinde- 
miam que  de  possessionibus  suis  et  redditibus  habuerint, 
possint  facere  apportari  in  quacumque  parte   anni  et 
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etiam  mittere  in  Narbona  interdicto  hujusmodi  ia  aliquo 
non  obslanle,  et  hoc  ipsum  pro  Narbonensi  et  Sancti 
Pauli  capitulis  voluit  et  sibi  placuit  retineri.  Acta  sunt 
bec  in  abbacia  Sancti  Pauli  Narbone  in  presentia  et  sub 
testimonio  Petri  Fabri  de  Villasicca,  clerici  ecclesie  Sancti 
Pauli  Narbone,  Raimundi  de  Montesereno,  vicarii  curie 
dicti  domini  abbatis,  Raimundi  de  Casillaco,  fabri,  Rai- 
mundi de  Boutenaco,  fusterii,  Guiraudi  de  Trilia,  Guil- 
lelmi  de  Salrano,  et  mei  Matbei  de  Vaure,  scriptoris 
Narbone  publici,  qui  bec  omnia  scripsi  et  in  formam 
publicam  redegi  (Ij.  lïune  autre  main:  Et  ad  faciendam 
fidem  quod  dictus  Matheus  de  Vaure,  qui  hoc  instrumen- 
tum  scripsit,  sit  publicus  Narbone  notarius,  nos  curia 
Narbone  nobilis  viri  domini  Aymerici  sigillum  nostrum 
huic  instrumento  jussimus  appendendum  ad  majorem 
firmitatem. 

Au  verso:  Aiso  es  carta  del  lauzisme  de  mosenher  Tabat 
de  San  Paul  del  vin  e  de  la  vendemia.  Et  d'une  autre  main: 
Del  vet  del  vin  autregat  per  Tabat  de  Sant  Paul. 

(Pièce  parch.,  orig.,  fragments  de  sceau  sur  cordelette  de  chanvre). 


XXIII 

1278  —  3  des  ides  d'avril  (il  avril).  —  Nomination  par  les 
consuls  de  la  Cité  d'un  courtier  en  matières  d'or  et  d'argent. 

*  In  homine  Domini,  anno  nativitatis  ejusdem,  millesimo 
ducentesimo  septuagesirao  octavo,  rege  régnante  Philippo, 


(1)  La  décision  de  rarchevêque  et  du  vicomte  de  Narbonne  dont  il  est 
question  dans  cette  pièce  est  reproduite  à  la  suite  de  Tarbitrage  du  10 
novembre  1273  prononcé  par  Tarchevêque  entre  le  vicomte  et  les  consuls 
du  Bourg.  Elle  a  été  publiée  par  Mouynès,  p.  136  des  Annexes  à  la  série 
À  A.  de  r  Inventaire  des  archives  de  Narbonne. 
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.iijo.  idus  aprilis.  Noverint  universi  présentes  pariter  et 
futuri  quod  nos  Bernardus  Fabri,  Berengarius  Fabri, 
Petrus  de  Lacu,  Raimundus  Juiiani  et  Petrus  de  Palairaco, 
consules  Civitatis  Narbone,  cum  hac  publica  carta  conce- 
dimus  tibi  Raimundo  de  Tholosa,  civi  Narbone,  corratai- 
riain  in  Narbona  portandi  et  encantandi  aurum  et  argen- 
tum  et  aliam  rem  cujuscuroque  generis  sit,  super  quibus 
omnibus  tibi  licenciam  et  potestatem  excercendi  donamus 
et  te  in  premissis  sive  in  officio  premissorum  corraterium 
facimus  et  instituirous  toto  terapore  vite  tue,  tali  videli- 
cet  pacto,  forma  et  conditione  quod  in  officio  dicte  corra- 
tairie  et  in  hiis  que  tibi  tradentur  ad  vendendum  et 
portandum  te  babeas  et  babere  debeas  juste  et  legaliter 
tam  pro  parte  ementis  quam  vendentis,  et  nullam  frau- 
dera facias  seu  comitas  in  eodem  officio,  et  quod  serves 
statuta  et  capitula  ordinata  in  registro  consulatus  dicte 
Civitatis  super  boc  édita  et  confecta,  et  sub  pena  seu  pénis 
ibidem  contentis  et  specificatis  et  sub  conditionibus  appo- 
sitis  et  ordinatis  in  predicto  registro  circa  hujusmodi 
officium  corratairie;  tibi  concedimus  et  procuramus  aucto- 
ritatem  et  licenciam  encantandi  et  portandi  omnia  supra- 
dicta  cui  registro  quo  ad  dicta  capitula  et  statuta  in  eo 
contenta  circa  premissum  officium  stare  debeas  et  credere 
si  contra  faceres  tamquam  publiée  et  autentice  scripture 
et  etiam  quod  des  nobis  bonos  et  ydoneos  fidejussores 
pro  centum  libr.  et  pro  dampno  seu  dampnis  que  dare 
posses  et  pro  pena  seu  pénis  in  quibus  posses  incidere  seu 
comitteres  in  dicto  officio  juxta  tenorem  statuti  sive  capi- 
tulorum  predictorum  in  dicto  registro  contentorum,  et 
sic  sub  eisdem  conditionibus  et  statutis  tibi  concedimus 
officium  supradictum. 

Ad  bec  ego  Raimundus  de  Tholosa  predictus  recipiens 
hujusmodi  officium  corratairie  a  vobis  dominis  consulibus 
supradictis  sub  forma  et  conditionibus  memoratis,  pro- 
mitto  vobis  me  bene  et  ûdeliter  habere  semper  in  eodem 
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officio,  etc.,  que  quidem  statuta,  capitula  et  ordinatio 
supradicta  suut  de  presenti  lecta  et  exposita  coram  me 
per  notarium  infrascriptum,  et  si  forte,  quod  absit,  aliquid 
coniitterem  in  predicto  ofTicio  et  dampna  aliqua  darem 
aliquibus  personis,  promitto  dare  et  solvere  vobis  et  suc- 
cessoribus  vestris  consulibus  dicte  Civitatis  penam  con- 
tentam  in  predicto  registro  circa  bec  ordinatam  et  statu- 
tam  et  nichilominus  restituere  et  emendare  atque  resarcire 
omnia  dampna  que  fecero  et  dedero  illis  personis  quibus 
ipsa  dampna  dedero,  et  hoc  ad  vestram  vestroruraque 
successorum  consulum  semper  commonitionem  et  requi- 
sitionem,  et  super  premissis  omnibus  et  singuHs  volo 
stare  ordinationi,  statutis  et  capitulis  contentis  et  ordi- 
natis  circa  hujusmodi  ofTicium  in  predicto  registro  tam- 
quam  publiée  et  autentice  scripture.  Pro  quibus  omnibus 
supradictis  et  singuHs  sic  tenendis  et  observandis  obligo 
vobis  dictis  dominis  consulibus  et  per  vos  vestris  succès- 
soribus  consulibus  dicte  Civitatis  omnia  bona  mea  ubique 
in  vita  et  fine.  Et  quod  ita  hoc  totum  semper  teneam  et 
observem  et  numquam  contraveniam  super  sancta  Dei 
euvangelia  corporaliter  tacta  juro  gratis.  Et  pro  hiis 
omnibus  et  singuHs  suprascriptis  ad  majorem  premisso- 
rum  firmitatem  et  tuitionem  vestram  et  vestrorum  succes- 
sorum consulum  dono  vobis  fidejussores  sive  intercessores 
Johannem,  macellatorem,  Raimundum  de  Tripolo,  pebre- 
rium,  et  Guillelmum  Bruneti,  textorem,  cives  Narbone. 

Et  nos,  Raimundus  de  Tripolo,  pebrerius,  Guilielmus 
Bruneti,  textor,  et  Johannes  Bernardi,  macellator,  cives 
Narbone,  mandato  et  precibus  dicti  Raimundi  de  Tholosa, 
et  pro  eo  et  cum  eo  et  sine  eo,  nos  très  pariter  et  quisque 
nostrorum  pro  toto  insolidum,  renuntiantes  beneûcio  et 
remedio  dividende  actionis  et  autentice  de  duobus  reis 
et  illi  autentice  que  dixit  reum  principalem  primo  conve- 
niendum,  omnique  juri,  legi  et  consuetudini,  remedio  et 
auxilio  quibus  forte  contra venire  possemus,  gratis  tene- 
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mur  ac  teneri  volumus  vobis  predictis  dominis  consulibus 
et  successoribus  vestris  consulibus  dicte  Civitatis  et  illis 
omnibus  et  siugulis  quibus  forte  comiteret  sive  dampnum 
daret  idem  Raimundus  de  Tholosa  ratione  sui  predicti 
ofTicii  sive  in  predicto  officio,  videlicet  pro  centum  libr. 
turon.  contentis  in  registro  dicti  consuiatus  et  pro  pena  seu 
pénis  in  eodem  registro  appositis,  contentis  et  expressis 
et  pro  toto  dampno  sive  dampnis  si  que  forte,  quod  absit, 
dictus  Raimundus  de  Tholosa  comiteret  sive  daret  aut 
faceret  aliquibus  personis  prout  plenius  continetur  in 
statutis  sive  capitulis  ordinatis  in  registro  supradicto 
circa  officium  corratairie  supradictum,  cui  registro  et  ordi- 
nation! sive  capitulis  contentis  in  eodem  credi  volumus 
atque  stare  prout  ibi  est  ordinatum  tamquam  publiée  et 
autentice  scripture  quo  ad  omnia  supradicta  et  singula  si 
forte  dictus  Raimundus  de  Tholosa  aliquid^ommitteret  in 
predictis  et  circa  dictum  suum  officium,  ut  superius  conti- 
netur. Unde  pro  predictis  omnibus  et  singulis  sic  atten- 
dendis  et  complendis  obligamus  vobis  dictis  dominis 
consulibus  et  per  vos  vestris  successoribus  consulibus 
dicte  Civitatis  et  omnibus  illis  quorum  intererit  vel  inte- 
resse poterit,  et  tibi  notario  infrascripto  pro  ipsis  stipu- 
lant!, omnia  bona  uostra  ubique  in  vita  et  fine.  Et  quod 
ita  teneamus  et  observemus  et  numquam  contra veuiam us 
super  sancta  Dei  euvangelia  corporaliter  tacta  gratis  jura- 
mus.  Horum  omnium  sunt  testes  Petrus  Melloni,  Bernar- 
dus  de  Casanova,  Pontius  Auriola,  textor,  cives  Narbone, 
et  ego  Arnaldus  Rosseti,  publicus  Narbone  notarius,  qui 
hec  omnia  rogatus  et  mandatus  scripsi  et  in  formam  publi- 
cam  reddegi. 

(Pièce  parch.,  original). 
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XXIV 


1278  —  Ides  d'août  (13  août).  —  Le  procureur  des  consuls 
du  Bourg  présente  au  viguier  royal  de  Béziers  des  lettres  par 
lesquelles  ces  consuls  prolestent  contre  l'ordre  que  leur  a  donné 
le  viguier  d'interdire  aux  Narbonnais  de  tirer  vengeance  des 
gens  de  Ginestas.  Ils  n'ont  le  pouvoir  de  rien  permettre  ou 
interdire  à  ce  sujet. 


In  noniine  Domini.  Universis  et  singulis  presentem 
scripturain  publicam  puteat  inspecturis  quod  Petrus 
Cappanerie,  burgcnsis  Narbone,  inissus  a  dominis  consu- 
libus  Burgi  Narbone,  Ymbcrto  de  Stabulo,  Berengario 
Boueti,  Petro  Amandi,  Guillelmo  Guiraudi,  paratore,  et 
Pctro  Ârnaldi,  argenterio,  accessit  personaliter  coram 
nobili  viro  domino  P.  de  Rossya,  milite,  vicario  Biterris 
domini  régis,  et  eidem  ex  parte  dictorum  consulum  et 
mandate  presentavit  et  tradidit  quasdam  littcras  sigillo 
ipsorum  consulum  sigillatas  tenorem  hujusmodi  conti- 
nentes: Nobili  viro  provido  et  discrète,  plurimum  reve- 
rendo  domino  P.  de  Rossya,  militi,  vicario  Biterris  domini 
régis,  consules  Burgi  Narbone  salutem.  Cum  servicio  et 
honore  vestre  nobilitatis  recepimus  litteras  in  quibus 
vidimus  contineri  quod  nos  pcrmisimus  seu  licentiam 
dedimus  quibusdam  hominibus  de  Narbona  qui  ab  ali- 
quibus  castri  de  Genestaribus  se  dicebant  offensos  quod 
de  illis  possent  aucloritate  propria  sumereultionem,  quod, 
salva  vestri  reverentia,  nec  est  credibile,  nec  est  verum. 
Cum  tamen  eisdem  vestris  litteris  nobis  dederitis  in  man- 
datis  quod  dictis  hominibus  qui  se  dicunt  oflensos  inhi- 
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beamus  ne  ullos  offendant  homines  dicti  castri,  et  si  boc 
fieret  quod  non  solummodo  in  auctores  set  in  nos  vestra 
procederet  curia  ad  vindictam,  inerito  admiramus  cum 
non  babeamus  auctoritatem  aliquam  inbibendi  vel  etiam 
permitendi,  veluti  juridictionem  vel  cohertionem  in  ali- 
quos  non  babentes.  Si  tamen  occasione  bujusmodi  velietis 
in  aliquo  contra  nos  seu  viilam  Narbone  procedere,  ad 
nobilem  virum  dominum  Philippum  de  Montibus,  inilitem, 
domini  régis  senescallum  Carcassone  et  Biterris,  scriptis 
presentibus  nomine  nostro  et  universitatis  dicti  Burgi 
appellamus  apostolos  licet  extra  judicium  constituti  cuni 
instantia  postulantes,  ponendo  nos  et  singulos  dicte  uni- 
versitatis sub  protectione  et  deflensione  domini  régis  ac 
dicti  domini  senescalli  ejusdem.  In  eu  jus  rei  testimonium 
présentes  litteras  sigillo  nostro  lecimus  sigillari.  Actum 
et  datum  Narbone  pridie  idus  augusti  anno  Domini 
.mo.cc<».lxxo.  octavo. 

Que  siquidem  littere  lecte  fuerunt  in  vulgari  domino 
vicario  supradlcto  et  eidem  per  dictum  Petrum  Cappane- 
rie,  nomine  et  manda  to  quibus  supra,  présenta  te  et  tradite 
in  curia  Biterris  domini  régis,  anno  quo  supra  idus 
augusti,  sub  testimonio  domini  Guillelmi  Bonimancipii, 
judicis  ejusdem  curie,  Johannis  Merciarii,  notarii  Biterris, 
Pétri  Ramerii,  notarii  Narbone,  Guillelmi  Augerii,  Pétri 
de  Podaleriis,  Raimundi  Alpbarici,  et  mei  Raimundi 
Sigarii,  notarii  Narbone  publici,  qui  ad  mandatum  et 
requisitionem  dicti  Pétri  Cappanerie  bec  omnia  scripsi  et 
in  formam  publicam  redegi. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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XXV 


1279  —  Nonos  de  janvier  (5  janvier).  —  Décision  des  anciens 
de  Pise  prise  en  vertu  d'une  délibération  du  conseil  de  cette  ville 
du  5  décembre  précédent,  et  par  laquelle  est  conûrmée  et  inter- 
prétée la  convention  conclue  le  26  septembre  1275  entre  Nar- 
bonne  et  Pise  (1). 

In  demi  Dei  nomine.  Amen.  Consilium  senalus  cre- 
dentieantianorum  Pisani  populi  et  eorum  consilii  minoris 
et  majoris  videlicet  qulndecim  per  quarterium  et  duode- 
cim  de  populo,  consulum  maris,  consulum  mercatorum, 
consulum  artis  lane,  capitanei  et  priorum  septem  artium 
sub  sacramento  petitum  a  nobis  Tarlato  de  Aritio  Pisis 
potestate,  cum  in  pactis  habitis  inter  Francischura  Tadi, 
sindieum  Pisis  comunis,  sindicatus  nomine  pro  ipso 
comuni,  ex  una  parte,  et  dominum  Jacobum  Jordane, 
civem  Nerbone,  et  quosdam  alios  de  Nerbona,  ex  altéra 
parte,  contineatur  expresse  quod  Pisani  omnes  et  qui 
Pisauo  nomine  censentur  transeumtes  tam  per  mare  quam 
per  terram  cum  mercationibus  et  rébus  ipsorum  per 
partes  Nerbone  teneantur  et  debeant  solvere  denarios 
duos  per  quamlibet  libram  de  mercationibus  eorum  quas 
secum  habuerint  predictis  domino  Jacobo  et  aliis  de  Ner- 
bona pretextu  lausuum  et  represalliarum  quas  habebant 
contra  Pisanos,  et  etiam  contineatur  in  dictis  pactis  quod 
per  consilium  Pisane  civitatis  statui  et  decerni  debeat  et 
interpretari  a  quibus  et  de  quibus  lignis  transeuntibus 


(1)  CeUe  convention  a  été  publiée  par  Mouyncs,  diaprés  une  copie,  dans 
les  Annexes  de  la  série  AA.  de  l'Inventaire  des  archives  de  Narbonne, 
p.  138;  ces  mêmes  archives  possèdent  deux  expéditions  origmales  de  cette 
convention. 
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per  dictas  partes  Nerbone  cum  mercationibus  Pisanis 
predicti  denarii  duo  per  libram  solvi  debeant  et  dari  pre- 
dictis  dominis  Jacobo  et  aliis  de  Nerbona,  si  consulitis  et 
placet  vobis  quod  predicti  duo  denarii  per  libram  soivan- 
tur  et  dentur  ab  illis  Pisanis  et  qui  Pisano  nomine  cen- 
sentur  transeumtibus  per  partes  Nerbone  cum  lignis  et  in 
lignis  quibus  gradus  Nerbone  servire  potest,  vestra  para- 
bola  et  consilio  vel  quod  aliud  inde  vobis  placet  et  sit 
faciendum  consul  ite. 

Suma  supradicti  consilii,  facto  inde  partito  a  supra- 
dicto  potestate,  ut  moris  est,  in  palatio  comunis  Pisani  in 
solario  ubi  fîunt  consilia,  presentibus  domino  Francischo 
de  Curte,  judice,  et  Moncone,  notario  et  cancellario  Pisani 
comunis,  et  Vitale,  notario  de  Calci,  et  Tricamanno  (?), 
notario  scriba  publico  canccllarie  Pisani  comunis,  est 
quod  per  antianos  Pisani  populi  vel  sapientes  viros  ab  eis 
eligendos  provideatur  et  provideri  possit  et  debeat  semel 
et  pluries  et  totiens  quotiens  eis  videbitur  et  placuerit.  Ita 
quod  totum  et  quicquid  provisum,  decretum  aut  ordina- 
tum  per  ipsos  antianos  tantum  vel  sapientes  viros  tantum 
fuerit,  valeat  et  teneat  et  firmum  et  ratum  sit  et  executiôni 
mandetur  ac  si  fieret  autoritas  hujus  consilii.  Dominice 
incarnationis  anno  millesimo  ducentcsimo  septuagesimo 
octavo,  indictioue  sexta,  nouas  decembris. 

Postea  vero,  tempore  doraini  Rainaldi  de  Riva,  Pisani 
potestatis,  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  octavo, 
indictionesexta,  nonasjanuarii,provideruntantiani  Pisani 
populi  habentes  de  hoc  bailiam  et  mandatum  a  predicto 
consilio  celebrato  nonas  decembris  quod  pacta  facta  inter 
Francischum  Tadi,  sindicum  Pisani  comunis,  sindicatus 
nomine  pro  comuni  Pisano,  ex  una  parte,  et  dominum 
Jacobum  Jordane,  civcm  Nerbone,  pro  se  et  quibusdam 
aliis  de  Nerbona,  in  quibus  pactis  continetur  quod  de 
dampnis  et  malefactis  datis  et  factis  a  Pisanis  hominibus 
de  Nerbona  denarii  duo  per  libram  recolligi  debeant  a 
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Pisanis  et  qui  Pisano  nomine  censentur,  sint  firma  et  rata 
prout  in  iilis  pactis  pleoius  continetur.  Item  înterpretando 
providerunt  quod  supradicti  duo  denarii  qui  recolligi 
debeot  a  Pisanis  et  qui  Pisano  nomine  censentur,  recolli- 
gantur  de  mercibus  Pisanorum  qui  reducentur  et  porta- 
rentur  in  lignis  transeuntibus  per  mare  Nerbone  quibus 
gradus  Nerbone  servit  et  servire  potest. 

Ego  Johannes,  quondam  Pétri  de 
Buiti  (?j,  imperialis  aule  notarius, 
predicta  omnia  ut  in  actis  cancel- 
larie  Pisani  comuuis  iuveni,  ita 
scripsi  et  firraavi. 

Au  verso:  Carta  de  cofermation 
faita  per  lo  comun  de  Pizan  de  j» 
levada  que  lazia  de  .ij.  d*"  per  lib. 
per  pagar  a  homes  de  Narbona  per 
lo  dampnage  que  lor  avian  donat. 

(Pièce  parch.,  expédition  faite  à  la  date  de  Tactc). 


XXVI 

A.  1280  —  8  des  ides  de  juin  (6  juin).  —  Quittance  d'une 
somme  prêtée  à  intérêt  aux  consuls  du  Bourg. 


In  anno  Domini  .m®,  cc^,  Ixxx®.,  Philipo  Francorum 
rege  régnante,  oetavo  ydus  junii.  Noverint  universi  présen- 
tes pariter  et  futuri  quod  ego  Raimundus  Agarni,  burgen- 
cis  Burgi  Narbone,  confiteor  et  in  veritate  recognosco 
vobis  Amorosio,  burgenci  Burgi  Narbone  et  B.  de  Monteo- 
livo,  jurisperito,  Guiraudo  de  Opiano,  cousulibus  dicti 
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Burgi,  nomine  ipsius  consulatus  vos  michi  solvisse  et 
satisfecisse  plene  et  integraliter  sine  diminutione,  et  me  a 
vobis  récépissé  et  habuisse  etiam  numerando  ducentas 
libras  Malg.  quas  tradidi  Laurencio  de  Seragossa  et 
Raimuodo  Andrée  Serra,  Ugoni  de  Sanclo  Barcio,  Rai- 
mundo  de  Moscio,  Petro  R.  de  Tantevolio,  sutori,  consu- 
libus  Burgi  Narbone,  nomine  ipsorum  et  tocius  Burgi 
universitatis  et  singulorum  ipsius,  in  quibus  solvendis  et 
in  lucro  quod  fîeret  cum  dictis  ducentis  libris  pro  parte 
me  contingente  de  dicto  lucro  qua[n]tum  Guillelmus  de 
Posaleriis,  mercator  Burgi  Narbone,  lucraretur  cum  aliis 
ducentis  libris  Malg.  de  sua  peccunia  in  viaticis  de  Fran- 
cia  per  se  vel  per  alium  suo  nomine  faciendis  et  in  suo 
operatorio,  sicut  tamen  Deus  eidem  mercatori  sciiicet 
Guillelmo  de  Posaleriis  suas  predictas  ducentas  libras 
salvaret  de  periculo  et  fortuna  in  viaticis  et  suo  operatorio 
de  Narbona,  tam  predicti  Laurencius  et  Raimundus 
Andrée,  Ugo  de  Sancto  Barcio,  R.  de  Moscio  et  Petrus  R. 
de  Tantevolio,  sutor,  et  pro  eis  et  sine  eis  Petrus  Pastoris, 
R.  Fabri,  G.  Arnaudi  de  Trularibus,  Berengarius  Boneti, 
Petrus  Capanerie  et  B.  de  Palma,  mercatores,  et  Petrus 
Fulquini  et  Petrus  Pagesii,  R.  Daval,  Petrus  Redorta,  Ber- 
nardus  Gastoni,  Johannes  de  Milaribus,  Johannes  Bellus- 
homo,  paratores,  et  R.  Guillelmi,  mercator,  Guiraudus 
de  Malgorio,  B'  de  Riparia,  R.  Berengarii,  frater  ejus, 
Petrus  Boneti,  Guillelmus  de  Olargiis,  B^  de  Petragoricis, 
G.  Amelii  filius  quondam  B.  Amelii,  P.  R.  Bedocii,  minor 
dierum,  B.  Dalfini,  B.  de  Monteolivo,  B.  Gaucelmi,  burgen- 
ces  Narbone,  P.  Arnaudi,  argenterius,  G.  de  Palairaco, 
Petrus  Yverni,  B.  Revelli,  bladerii,  G.  de  Rofiano  et  Gui- 
raudus Saurelli,  sutores  dicti  Burgi  Narbone,  se  et  quisque 
eorum  pro  toto  insolidum  et  bona  sua  obligaverant  michi 
dicto  R.  Agarni,  ut  hec  apparent  manifeste  in  instrumento 
publico  inde  confecto  per  manum  Vesiani  Guiraudi,  scrip- 
toris  publici  Narbone,  in  anno  nativitatis  Christi  .m^.  cc*^. 
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Ixx^.  sexto,  .xj<^.  kalendas  januarii.  De  quibus  siquidem 
ducentis  libris  et  etiam  in  quinquaginta  et  quatuor  libris 
et  duodecim  denariis  Malg.  pro  lucre  me  contingente  dic- 
tarum  ducentarum  librarum  quas  me  confiteor  habuisse, 
sicut  G.  de  Posaleriis  supradictus  cum  aliis  ducentis  libris 
suis  et  de  sua  peccunia  in  viaticis  de  Francia  et  suo  opera- 
torio  lucratus  est»  facto  legali  computo  inter  me  et  vos 
Amorosium,  B.  de  Monteolivo,  Guiraudum  de  Opiano, 
consules  nunc  Burgi  Narbone  et  alios  consules  vestros 
socios  et  consortes,  per  me  et  meos  vos  et  vestros  et  omnes 
ceteros  superius  nominatos  et  heredes  ac  successores 
eorum  et  bona  omnia  vestra  ac  omnium  superius  nomina- 
torum  heredum  et  successorum  eorundem  et  ab  orani 
vinculo  obligationis  in  perpetuum  aquitio,  libero,  dilïinio 
et  absoivo ,  pactum  finemque  et  ref utationem  de  non 
petendo  aiiquid  aliud  ulterius  pro  predictis  ducentis  libris 
et  lucro  et  vestris  infantibus  et  successoribus  et  omnium 
predictorum  nominatorum  et  etiam  omnibus  suis  et  suc- 
cessoribus faciens  sempiternum;  renuntians  scieuter  et 
expresse  exceptioni  michi  non  numerate  peccunie,  etc. 
Et  nos  Amorosius,  B.  de  Monteolivo,  Guiraudus  de  Opiano, 
consules  supradicti,  nostro  nomine  et  consortium  nostro- 
rum  et  predicti  nomine  consulatus,  volumus  et  de  nostro 
consensu  et  voluntate  procedit  quod  si  reperiretur  vel 
reperiri  possent  aliqua  alia  instrumenta  recognitionis  vel 
dilfinitionis  alicujus  solutiouis  predicte  peccunie  vel  ali- 
quod  aliud  instrumentum  cum  hoc  presenti  publico  instru- 
mente deletum,  cancellatum  habeatur  perpétue  et  etiam 
annullatum,  et  ipsis  instrumentis  in  judicio  vel  extra 
nullatenus  fides  aliqua  habeatur  et  nobis  et  nestris  prede- 
cessoribus  et  successoribus  nulla  utilitas  interveniri  pessit 
nec  vobis  dampnari  in  alique  set  ut  dictum  est  in  perpe- 
tuum deleta  remaneant  et  etiam  cancellata,  presenti 
publico  instrumente  in  suo  robere  duraturo.  Hujus  rei 
sunt  testes  P.  R.  Mainardi,  ba juins  curie  domini  archiepis- 
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copi  Narbonensis,  et  Petrus  R.  Bedocii,  vicarius  ejusdem 
curie,  et  B.  de  Posaleriis,  Arnaudus  de  Laureto,  jurisperiti, 
Petrus  de  Caneto,  eapellanus  ecclesie  Sancti  Sabastîani 
Narbone,  et  ego  Petrus  R.  Sarrallarii,  seriptor  Narbone 
publicus,  qui  bec  scripsi. 

(Pièce  parch.,  original). 


B.  1281  —  Ides  de  février  (13  février).  —  Autre  quittance 
d'une  somme  prêtée  aux  consuls  du  Bourg  à  un  intérêt  de  deux 
sous  par  livre  (1). 

In  anno  nativitatis  Christi  millesimo  ducentesinio 
octuagesimo  primo,  domino  Philippo  rege  Francorum 
régnante,  idusfebroarii.  Noverint  universi  quod  ego  Ber- 
nardus  Serra,  major  .xvj.  annis,  filius  quondam  et  hères 
universalis  Raimundi  Andrée  Serre,  mercatoris,  auctori- 
tate,  assensu  et  in  presentia  Bernardi  de  Pairano,  cura- 
toris  ad  iufrascripta  specialiter  michi  dati  per  oiTicialem 
curie  domini  archiepiscopi  Narbone,  et  ego  dictus  Ber- 
nardus  de  Pairano,  curatorio  nomine,  profitemur  et  in 
veritate  recognoscimus  vobis  dominis  consulibus  Burgi 
Narbone,  Raimundo  Berengarii  de  Ripparia,  Bernardo 
Miri,  Berengario  Porcelli,  Raimundo  Guillelmi  Boquerii, 
Guillelmo  Rasi  et  Petro  de  Tortosa,  sartori,  vos  persol- 
visse  nobis  in  presentî  per  manus  Boneti  Alfarici  et  Pétri 
Arnaudi,  argenterii,  clavariorum  dicti  Burgi,  quadrin- 
gentas  triginta  et  quatuor  libras  et  .xvij.  sol.  Mlg.  que. 


(1)  Cette  pièce  renferme  d*abord  une  copie  en  forme  authentique,  faite  le 
jour  des  ides  de  février  1281,  d'un  acte  daté  du  3  des  ides,  par  lequel  à  la 
requête  de  Bernât  Serra,  «  majeur  de  25  ans  et  mineur  de  14  ans  »,  Tofflcial 
nomme  Bernât  de  Pairan,  clerc,  cousin  du  dit  Bernât  Serra,  comme  son 
curateur  pour  l'assister  dans  le  recouvrement  de  deux  dettes  contractées 
envers  feu  son  père,  l'une  par  les  consuls  du  Bourg  et  l'autre  par  le  vicomte 
de  Narbonne. 
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facto  legali  computo  et  summa  inter  nos  ex  una  parte  et 
vos  ex  altéra  super  tribus  debitis  summam  quadringento- 
rum  .Ixxv.  libr.  MIg.  facientibus,  in  quibus  consules  dicti 
Burgi  predecessores  vestri  et  quidam  probi  homines  Burgi 
ejusdeni  se  obiigarunt  dicto  Raimundo  Andrée,  de  quibus 
tribus  debitis  extant  tria  publica  instrumenta  que  vobis 
reddimus,  quorum  trium  debitorum  unum  est  trescenta- 
rum  librarum  MIg.  cum  instrumento  publico  inde  con- 
fecto  per  manum  Vesiani  Guiraudi,  notarii,  anno  Domini 
.m.  ce.  Ixx.  vj.,  .xj.  kalendas  januarii,  et  aliud  est  .cxxv. 
libr.  MIg.  cum  instrumento  publico  inde  confecto  per 
manum  Raimundi  Sigarii,  notarii  Narbone  publici» 
anno  Domini  .m.  ce.  Ixxvj.,  .xj.  kalendas  septembris,  et 
aliud  est  quinquaginta  libr.  MIg.  cum  publico  instru- 
mento inde  confecto  per  mauum  Vesiani  Guiraudi,  notarii 
prédictif  anno  Domini  .m.  ce.  Ixxvj.,  .iiij.  kalendas  sep- 
tembris, micbi  dicto  Bernardo  Serre  restabant  ad  solven- 
dum  tam  de  capitali  quam  de  lucro  dictorum  trium  debi- 
torum, computatis  pro  lucro  duobus  solidis  pro  singulis 
libris,  juxta  pacta  inita  inter  dictum  Raimundum  Andrée 
et  dictos  debitores,  contenta  in  instrumentis  debitorum 
predictorum;  de  quibus  omnibus  bene  per  paccatos  nos 
tenemus  et  coutentos  renuuciando,  etc.  Et  ad  majorem 
firmitatem  ego  Bernardus  Serra  super  sancta  Dei  euvan- 
gelia  sponte  juro.  Et  ego  dictus  Bernardus  de  Payrano, 
curator  dicti  Bernardi  Serre,  auctoritatem  meam  eidem 
Bernardo  Serre  prebeo  et  concedo  in  omnibus  et  siogulis 
supradictis.  Hujus  rei  sunt  testes  Petrus  de  Fraxino,  juri- 
peritus,  Hugo  de  Sancto  Barcio,  Raimundus  Capud  de 
Piano,  Petrus  de  Donis,  parator,  Raimundus  de  Boutenaco, 
fustarius,  et  Raimundus  Sigarii,notariusNarbonepublicus, 
vice  cujus  Johannes  Rosergue  de  Dosenchis,  clericus,  hec 
omnia  scripsit.  D*une  autre  main:  Et  ego  idem  Raimundus 
^igarii  subscribo. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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XXVII 

Leude  de  la  mer  de  Béziers  (1270-1282). 
A.  1270-1273.  —  Procédure  au  sujet  de  cette  leude. 

Causa  pedagii  maris  Biterris  Catalanoruni  contra  Bau- 
dachum. 

Anno  Domini  .mo.cco.lxxo.,  .viijo.  kalendas  novembris. 
Noverint  univers!  quod,  cum  Matheus  de  Solerio,  Catala- 
nus,  pro  se  el  pro  Antiquo  de  Odena,  mercatore  de  Cata- 
lonia,  consule  ut  dicebat,  et  pro  mercatoribus  terre  domini 
régis  Aragonum  conquerendo  proponeret  coram  domino 
G.  de  Choardono,  milite,  senescallo  Carcassone  et  Biterris, 
quod  Arn.  de  Baudacho  de  Montepessullano  indebite  exi- 
gebat  terciam  partem  cujusdam  leude  que  olim  percipie- 
batur,  tamen  indebite  ut  dicebat,  apud  Latas  et  dicebatur 
leuda  gradus  Biterris,  quam  dicebat  predictum  senescal- 
lum  sine  justa  causa  apud  Venres  percipi  statuisse,  pre- 
dictus  senescallus  dictam  causam  magistro  Bartholomeo 
de  Podio,  domini  régis  Francorum  clerico,  judici  Carcas- 
sonne,  comisit  audiendam  et  fine  debito  decidendam. 
Actum  apud  Biterrim  in  palatio  domini  régis,  in  presen- 
cia  et  testimonio  domini  P.,  Dei  gratia  abbatis  Sancti 
Affrodrisii  Biterris,  domini  Rayambaldi  de  Salve,  militis, 
judicis  domini  senescalli  dicti,  magistri  Simonis  de  Car- 
cassona  judex  (sic)  Biterrim  domini  régis,  et  mei  P.  de 
Parisius  de  Podionauterio,  notario  publico  domini  régis 
Francorum,  qui  hec  scripsi,  regante  Ludovico  rege  Fran- 
corum, et  signavi 
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Qua  die,  comparuit  Matheus  de  Solerio,  Catalanus,  pro 
se  et  Antiquo  de  Odena,  etc.,  ex  una  parte,  et  Ar.  de  Bau- 
dacho,  ex  altéra,  corani  magistro  Bartholoineo  de  Podio, 
etc.,  judicein  hac  causa  delcgato(l)  a  domino  Guilleimode 
Ciioardono,  milite,  senescallo  Carcassone  et  Biterris,  et 
dictus  Matheus  obtulit  libellum  predicto  judici  sub  hac 
forma. 

1.  Asserit  Matheus  de  Solerio,  Catalauus,  pro  se  et 
Antiquo  de  Odena,  consule,  mercatori  de  Catalonia  in 
Montepessulano,  et  pro  mercatoribus  terre  domini  régis 
Aragonum  quod  Baudachus  de  Montepessulano  indebite 
et  injuste  exigit  et  exigere  nititur  terciam  partem  cujus- 
dam  leude  que  olim  percipiebatur  tamen  indebite  apud 
Latas  et  dicebaturleudagradus  Biterris,  quam  leudam  seu 
ejus  perceptionem  dictus  dominus  rex  Aragonum  ejecit  de 
Latis  et  tota  terra  sua,  quam  eciani  dominus  G.  de  Choar- 
dono,  milite,  senescallo  Carcassone  et  Biterris,  sine  causa 
justa,  pro  sue  libito  voluntatis,  de  facto  cum  de  jure  non 
posset,  statuit  percipiendam  apud  Venres,  non  vocatis, 
citatis  vel  presentibus  mercatoribus  maritimis  qui  ex 
dicto  statuto  suut  lesi  et  qui  contradixissent  si  présentes 
fuissent. 

2.  Item  asserit  quod  olim  dum  flumen  Orbi  intrabat 
mare  apud  Porcaranicas,  locus  per  quem  dictum  flumen 
intrabat  mare  dicebatur  gradus  Biterris  et  ibi  ratione  dicti 
gradus  percipiebatur  leuda  que  dicebatur  leuda  gradus 
Biterris  in  loco  qui  dicebatur  estaca  vel  estachas. 

3.  Item  asserit  quod  cum  dictum  flumen  desiit  intrare 
mare  apud  Porcarranicas  et  cepit  intrare  apud  Serinha- 
num,  locus  per  quem  dictum  flumen  cepit  intrare  apud 
Serinhanum  fuit  dictus  et  hodie  dicitur  gradus  Biterris, 
ratione  cujus  gradus  fuit  percepta    et  hodie  percipitur 

(1)  Ms.  delegata. 
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dicta  leuda  que  apud  Porcarranicas  percipiebatur  dictum 
dum  flumen  intrabal  mare  ut  dicitur  et  fuit  dicta  leuda 
gradus  Biterris. 

4.  Item  asserit  quod  dicta  leuda  gradus  Biterris  percipi- 
tur  et  fuit  percepta  continue  a  temporibus  quorum 
contrarli  memoria  non  existit  sive  apud  Serinhauum, 
videlicet  postquam  dictum  flumen  cepit  ibi  intrare  mare, 
sive  apud  Porcarranicas,  videlicet  dum  ibi  dictum  flumen 
intravit  mare. 

5.  Item  asserit  quod  ex  consuetudine  generali  hujus 
terre  et  terrarum  vicinarum  leuda  maris  percipitur  seu 
debetur  ratione  gradus  vel  portus,  et  ubi  vel  ratione  gradus 
vel  portus  leuda  maris  non  debetur,  nec  percepi  débet 
nec  unquam  fuit  percepta. 

6.  Item  asserit  quod  caslrum  de  Venres  caret  gradu  et 
portu. 


Après  divers  incidents  de  procédure,  le  demandeur  remet 
au  tribunal  les  positions  suivantes  : 

1.  In  causa  quam  habet  Matheus  de  Solerio  cum  Bauda- 
cho  de  Montepessulano  ponit  idem  Matheus  quod  olim 
multis  annis  fuit  percepta  quedam  leuda  apud  Latas  in 
qua  percipiebat  dictus  Baudacus  terciam  partem  et  domi- 
nus  episcopus  Biterris  aliam  terciam  partem  et  G.  Amici, 
aliam  terciam.  —  Crédit  dictus  Ar.  de  Baudacho. 

2.  Item  ponit  quod  dicta  leuda  comuniter  apud  Latas  et 
apud  Montepessulanum  et  per  terram  istam  vicinam 
mari  dicebatur  leuda  gradus  Biterris.  —  Non  crédit,  addens 
quod  si  verum  est  non  prejudicat. 

3.  Item  ponit  quod  dictus  Baudachus  et  dominus  epis- 
copus Biterris  et  G.  Amici  percipiebant  dictas  très  partes 
dicte  leude  per  leudarios  suos.  —  Crédit  de  illa  leuda 
quam  consueverunt  percipere  apud  Latas. 
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4.  Item  ponitquod  dicti  leudarii  comuniter  per  terram 
istam  viciDam  mari  diccbautur  leudarii  leude  gradus 
Biterris.  —  Non  crédit  ut  ponitur,  addens  quod  si  verum 
est  oon  prejudicat. 

5.  Item  ponit  famam  esse,  fuisse  a  magois  temporibus, 
quod  dicta  leuda  percipiebatur  ratioue  gradus  Biterris.  — 
Non  crédit  et  addit  ut  contra  proxime. 

6.  Item  ponit  famam  esse  et  fuisse  a  magnis  temporibus 
quod  dicta  leuda  erat  indebita  et  indebite  percipiebatur. 

—  Non  crédit  et  addit  ut  contra  proxime. 

7.  Item  ponit  quod  cum  olim  aliqui  consules  maris  de 
Montepessulano  dum  dicta  leuda  percipiebatur  apud  Latas 
movissent  questionem  de  dicta  leuda,  coutendendo  quod 
ipsa  leuda  esset  indebita,  dicti  Baudacus  et  domînus  epis- 
copus  Biterris  et  G.  Amici  seu  eorum  antecessores  vel  alii 
pro  ipsis  eis  habentibus  rationem  prestiterunt  in  muta- 
tionemf?]  de  dicta  leuda  dictis  consulibus  seu  aliquibus 
eorum  ut  de  dicta  questione  desisterint,  et  ita  destiterunt. 

—  Non  crédit  et  addit  ut  supra  proxime. 

8.  Item  ponit  famam  esse  et  fuisse  de  proxime  proposi- 
tis  inter  mercatores  Montispessulani  et  Catalonie  et 
aliunde.  —  Non  crédit  et  addit  quod  contra  proxime. 

9.  Item  ponit  quod  olim,  dum  flumen  Orbi  intrabat 
mare  apud  Porcarranicas,  locus  per  quem  dictum  llumen 
intrabat  mare  erat  et  dicebatur  comuniter  gradus  Biterris. 

—  Non  crédit  ut  ponitur  nisi  aliud  appareret,  addens  quod 
si  verum  est  non  prejudicat. 

10.  Item  ponit  quod  de  proxime  predictis  est  et  fuit 
fama  inter  homines  hujus  terre  vicine  mari  et  aliunde. — 
Non  crédit  et  addit  quod  contra  proxime. 

11.  Item  ponit  quod  ratione  proxime  dicti  gradus,  dum 
videlicet  in  dicto  loco  fuit  dictus  gradus,  fuit  ibidem  per- 
ccpta  leuda  que  dicebatur  leuda  comuniter  inter  homines 
hujus  terre  vicine  mari  et  terrarum  vicinarum  que  fuit 
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proxime  mari,  leuda  gradus  Biterris,  et  de  hoc  est  fama  et 
fuit.  —  Non  crédit  et  addit  quod  supra  proxime. 

i2.  Item  ponit  quod  teuipore  précédente  dictum  flumen 
desiit  intrare  mare  apud  Porcarranicas  et  cepit  intrare  mare 
apud  Serinhanum.  —  Non  crédit  et  addit  quod  supra  pro- 
xime. 

13.  Item  ponit  quod  locus  per  quem  dictum  flumen  cepit 
intrare  apud  Serinhanum  est  et  fuit,  dicitur  et  fuit  dictus 
comuniter  per  homines  hujus  terre  vicine  mari  et  terrarum 
vicinarum  proximarum  mari  gradus  Biterris.  —  Non  cré- 
dit et  addit  quo[dJ  supra  proxime. 

14.  Item  ponit  quod  ratione  proxime  dicti  gradus,  ab 
eo  tempore  quo  cepit  esse  gradus,  fuit  ibidem  percepta 
et  percipitur  leuda  que  fuit  dicta  et  dicitur  comuniter 
inter  homines  hujus  terre  vicine  mari  et  terrarum  vici- 
narum propinquarum  mari  leuda  gradus  Biterris.  —  Non 
crédit  et  addit  quod  supra  proxime. 

15.  Item  ponit  quod  ratione  gradus  Biterris  fuit  percepta 
leuda  continue  a  temporibus  quorum  contrarii  memoria 
non  existit  sive  apud  Porcarranicas,  videlicet  dum  dictum 
flumen  ibi  intravit  mare,  sive  apud  Serinhanum,  videli- 
cet ab  eo  tempore  quo  cepit  ibi  dictum  flumen  intrare 
mare.  —  Non  crédit  et  addit  quo[dJ  supra  proxime. 

16.  Hoc  idem  ponit  de  .Ix.  annis  et  decensive  usque  ad 
.v.  annos.  —  Non  crédit  et  addit  quod  supra  proxime. 

17.  Item  ponit  quod  ex  generali  consuetudine  sive  usu 
hujus  terre  et  terrarum  vicinarum  que  fuit  proxime  mari, 
leuda  maris  percipitur  seu  debetur  ratione  gradus  vel 
portus.  —  Non  crédit  et  addit  quo[d]  supra  proxime. 

18.  Item  protestatur  quod  de  generali  consuetudine  sive 
usu  hujus  terre  et  terrarum  vicinarum  que  sunt  proxime 
mari,  leuda  maris  non  deberi  percipere  nec  unquam  fuit 
percepta  in  terra  ista  vel  terris  vicinis  que  sunt  proxime 
mari,  nisi  ratione  gradus  vel  portus,  quia  mari  (sic)  libéra 
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sunt  et  liberum  est  cuilibet  per  maria  oavigare.  —  Dictus 
Baudachus  protestatur  contrarium. 

19.  Item  ponit  quod  apud  Agatensem  debetur  et  perci- 
pitur  leuda  ratione  gradus  Agathensis  ab  episcopo  Aga- 
thensi.  —  Crédit  quod  si  percepit  percipiet  ratione  gradus 
et  maris  contigui  terre  Agathensi. 

20.  Item  ponit  quod  Narbone  debetur  et  percipitur  leuda 
ratione  gradus  Narbone  a  domino  Narbone.  —  Respondit 
ut  ad  presedentem. 

21.  Item  ponit  quod  Magalone  debetur  et  percipitur  leuda 
ratione  gradus  Magalone  ab  episcopo  Magalonensi.—  Res- 
pondet  ut  ad  precedentem. 

22.  Item  ponit  quod  maria  vicina  dicto  gradui  Biterris, 
tam  cum  fuit  apud  Porcarranicas  quam  priusquam  fuit 
apud  Serrinhanum,  fuerunt  dicta  et  dicuntur  maria  Biter- 
ris.  —  Crédit  quod  maria  vicinia  locis  predictis  in  quibus 
pars  adversa  dicit  fuisse  apud  Porcarranicas  et  apud 
Sernhanum  et  maria  vicina  terre  de  Porcarranicis  et  de 
Sernhano  dicantur  maria  Biterris.  —  Non  crédit  ut  pro- 
ponitur  et  addit  quod  si  verum  esset  non  prejudicat. 

23.  Item  ponit  quod  maria  vicina  gradui  Narbone  fue- 
runt dicta  et  dicuntur  maria  Narbone.  —  Crédit. 

.  24.  Item  ponit  quod  maria  vicina  gradui  Agathensi 
fuerunt  dicta  et  dicuntur  maria  Agathensia.  —  Crédit 
addens  quod  non  prejudicat. 

25.  Item  ponit  quod  maria  vicina  gradui  Magalone 
fuerunt  dicta  et  dicuntur  maria  Magalone.  —  Respondet 
ut  ad  precedentem. 

26.  Item  protestatur  quod  sicut  ratione  gradus  Narbone 
debetur  leuda  et  non  ratione  plani  maris,  sicut  est  ratione 
gradus  Agathensis  debetur  leuda  et  non  ratione  plani  maris 
et  sic  ratione  gradus  Magalone  debetur  leuda  et  non 
ratione  plani  maris,  sic  ratione  gradus  Biterris  debetur 
leuda  et  non  ratione  plani  maris. 

27.  Item  quod,  ex  comuni  opinione  gentium  hujus  terre, 
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et  terraruni  vicinarum  que  sunt  proxime  mari,  leude 
maris  que  percipiuntur  ratioae  graduum  vel  portuum 
fueruQt  iostitute  propter  emolumentum  salvationis,  quia 
navigia  possunt  saivari  et  salvautur  per  portus  et  per 
gradus.  —  Crédit  leuda  maris  percipi  in  indictis  (sic)  locis 
et  ratione  maris.  Cetera  non  crédit  ut  ponuntur  nisi  aliud 
appareret,  addens  quod  si  verum  est  non  prejudicat. 

28.  Item  ponit  quod,  de  generali  consuetudine  sive  usu 
terre  et  terrarum  vicinarum  que  sunt  proxime  mari,  de 
mercibus  que  vehuntur  (1)  in  navibus  et  lignis  magnis  non 
debetur  nec  solvitur  leuda  maris  ratione  graduum  iicet 
dicte  naves  et  ligna  magna  transeant  per  maria  vicina  gra- 
dibus  quandoque  dicte  naves  et  ligna  magna  in  gradibus 
saivari  non  possunt  nec  per  ipsos  gradus  intrare  nec 
intrare  gradus  esse.  —  Non  crédit  ut  ponitur  nisi  aliud 
appareret,  addens  quod  si  verum  est  non  prejudicat. 

29.  Item  ponit  quod  de  proxime  dictis  est  fama  et 
comunis  opinio  inter  homines  hujus  terre  et  terrarum 
vicinarum  que  sunt  proxime  maris.  —  Respondet  ut  ad 
precedentem. 

30.  Item  ponit  quod  castrum  de  Venres  caret  gradu  et 
portu.  —  Respondet  ut  ad  precedentem. 

31.  Item  ponit  quod  rex  Aragonum  ejecit  dictam. 
leudam  que  percipiebatur  apud  Latas  seu  ejus  percep- 
tionem  tanquam  iudebitam  de  Lalis  et  de  tota  terra  sua.  — 
Crédit  quod  dominus  rex  Aragonum  prohibe!  et  proliibuit 
a  pauco  temporecitra  in  dampnumet  prejudicium  domini 
régis  Francorum  et  iujuriam  dicti  Baudaci  ne  dicta  leuda 
recipiatur  apud  Latas  vel  in  terram  suam  ubi  idem  Bau- 
dacus  percipere  consuevit.  Cetera  non  crédit  ut  ponuntur, 
addens  quod  si  verum  est  non  prejudicat. 

32.  Item  protestatur   quod   dominus    senescallus   non 


(1)  Le  ms.  a  vcvint  avec  un  tiret  sur  e  et  sur  in  et  un  troisième  si^rie 
abrcvialif  après  t. 
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potuit  de  jure  statuere  dictam  leudam  que  percipiebatur 
apud  Latas  percipiendam  apud  Veores  seu  rationne  castri 
de  Venres. 


Qua  die  partes  comparuerunt  coram  judice  supradicto 
et  dictus  Ar.  de  Baudacho,  respondens,  habitus  copiam  de 
predictis  propositionibus  respondit  ad  eas  ut  in  fine  singu- 
larum  continetur. 

A  la  requête  du  demandeur  des  témoins  sont  cités  et 
prêtent  serment  les  uns  à  Béziers,  d'autres  à  Montpellier,  à 

Agde  et  à  Narbonne;  qui deposuerunt  prout  in  libro 

depositionum  continetur,  et  ego  Rayinundus  Capella  de 
Aragonia,  notarius  publions  domini  régis  (1)  Francorum 
hec  acta  scripsi  et  sumpsi  ab  originalibus  actis  Pétri  de 
Parisius,  notarii  publici  ejusdem  régis  mutatione  aliqua 
vice  et  nomine  ipsius  notarii  de  auctoritate  judiciaria 
judicis  supradicti,  etc. 

Post  hec  predictus  judex  Carcassone  citari  fecit  predic- 
tum  Ar.  de  Baudacho  per  suas  literas  quarum  tenores 
inferius  continentur,  de  quibus  citationibus  constitit  per 
publicum  instrumentum  quoddicto  judici  obtulit  Matheus 
menioratus  die  assignata  apud  Biterrim  comparens  coram 
ipso,  vidolicet  die  lune  post  festum  beati  Martini  yemalis 
anno  Domini  .m'»,  ce".  Ixx".  tercio  (2). 

Suit  le  texte  de  la  nouoelle  assignation  donnée  pour  le  lundi 
après  la  Toussaint  (6  novembre);  de  sa  signification  faite  le  4 
à  Montpellier,  dans  la  maison  de  Baudac  qui  est  alors  absent. 
L'assignation  est  ensuite  prorogée  au  43  novembre,  Batulac 
ne  comparaît  pas.  Le  prononcé  de  la  sentence  est  fixé  au 
samedi  après  la  saint  André  (2  décembre),  Baudac  ne  compa- 


(I)  Le  ms.  aarag  avec  un  lirct  au-dessus  de  ag.  C'est  une  erreur  pour 
régis  attest»;  plus  loiu,  p.  10*.),  I.  3  (;u  leiuontant. 

d)  13  novembre  1273. 
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rail  pas;  cependant  son  neveu  se  présente:  Coniparuit  tamen 
Egîdius  Verderii,  nepos  dicti  Arnaudi,  pro  ipso  utdicebat, 
dicens  quod  in  nullo  satisdaret  pro  ipso  vel  de  ratihabi- 
tione  vel  de  judicato  solvendo,  set  quod  excusabat  eum 
quod  tempore  dicte  citationis  dictus  Ar.  erat  absens  extra 
proviociam  in  Catalonia»  ut  credebat.  Gum  autem  finis 
termini  i[n]staret  a  lite  contestate  die  mercurii  sequentis 
fînieudi  parte  agente  i[n]stante  proferri  sententiam  ne  per 
lapsum  termini  pereat  instancia  judicii  in  ejus  lesioneni 
et  gravamen,  dictus  judex  de  consilio  plurimorum  sapien- 
tiuin  pronunciavit  ut  inferius  continetur. 

Suit  une  copie  des  actes  relatant  que  Vassignation  a  été 
signifiée:  i^  à  Béziers,  le  46  des  kalendes  de  décembre 
(46  novembre)  dans  Vhôtellerie  oà  descend  ordinairement 
Baudac  et  chez  un  particulier  oà  il  lui  arrive  aussi  de  s'ar^ 
rêter  qu^and  il  vient  à  Béziers;  2^  à  Montpellier  le  40  des 
kalendes  de  décembre  (22  novembre)  4273.  Je  ne  transcris 
que  le  procès-verbal  de  cette  dernière  signification: 

Posthoc  eodem  anno,  videlicet  .x.  kalendas  decembris» 
cum  dictus  Michael  de  Malobuxo,  notarius  publions 
Montispessulani,  pervenisset  apud  Montepessulanum,  ipse 
idem  Micbael,  auctoritate  dictarum  litterarum  et  preci- 
bus  dicti  domini  magistri  Bartholomei,  accessit  et  ivit  ad 
domum  in  qua  moratur  quedam  domina  que  vocatur 
Baudacha  ubi  consuevit  venire  et  manere  dictus  Arnaudus 
dum  erat  in  Montepessulano,  et  invenit  ibi  ipsam  donii- 
nam  que  dicebatur  esse  soror  dicti  Arnaudi  et  Petrum  de 
Capitevillario  qui  dicitur  esse  frater  dicti  Ar.  de  Baudacho, 
et  peciit  ab  eis  si  erat  inter  dictus  Arnaudus  vel  eum 
sciebant,  citando  eundem  Ar.  de  Baudacho  auctoritate 
dictarum  iiterarum  ut  diesabati  post  festum  sancti  Andrée 
apostoli  et  peremptorie  compareat  coram  dicto  domino 
magistro  Bartbolomeo  apud  Biterrira  in  palacio  dicti 
domini  régis  et  quod  intérim  ponat  et  prebet  quicquid 
vellet  pro  jure  suo.  Qui  P.  de  Capitevillario,  frater  dicti 
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Arnaudi,  ut  dicitur,  dixit  quod  non  erat  in  villa  ista 
Montispessulani;  dicta  vero  domina  soror,  ut  dicitur,  dicti 
Arnaudi,  dicit  quod  apud  Marciliam  erat  prout  sibi 
dictum  fuerat  et  forte  faceret  testimonium  quod  aliquis 
de  parentela  dicti  Arnaudi  compareret  ad  dictam  diem 
si  dictus  Arnaudus  non  erat  in  partibus  istis.  Acta  fuerunt 
hec  in  presencia  et  testimonio  G^  Andrée,  anellerii, 
Raymundi  de  Malobuxo,  clerici,  Johannis  Cabrerii  et 
dicti  Michaelis  de  Malobuxo,  notarii  Montispessulani  qui 
rogatu  dicti  domini  magistri  Bartholomei  judicis  bas 
citationes  fecit  et  scripsit  ut  in  dictis  literris  sigillo  prc- 
dicti  magistri  Bartbolomei  sigillatis  dignoscitur  contineri 
et  ad  raajorem  horum  omnium  firmitatem  habendam  dic- 
tus Michael,  notarius,  suum  l  o  /  i  ♦  •  j» 
signum  apposuit r  q    ]   Y  \  N»  > ^ 

Dicta  autem  die  ad  audiendum  sententiam  peremptorie 
assignata,  scilicet  die  sabati  post  festum  beati  Andrée 
apostoli,  anno  Domini  .m®.  cc<>.  Ixx®.  iijo.,  dicto  Matheo 
comparente  et  prout  debuit  expectaute,  et  dicto  Ar.  de 
Baudacho  légitime  citato  per  se  vel  per  alium  ydoneum 
non  comparente,  dictus  judex  visis  et  examinatis  omni- 
bus supradictis  cum  domino  P.  abbate  sancti  Allrodisii  (1) 
Biterris,  domino  R»  de  Montepetroso,  domino  G.  P.  de 
Rogiano,  domino  Bermundo  de  Arsatio,  domino  Gitardo 
Ermgaldi  [sicj,  domino  R.  de  Ripaalta,  judice domini  senes- 
calli  Carcassonue  et  Biterris,  dominis  legum  et  $uper  hiis 
cum  ipsis  habita  longa  disputatione,  deliberatione  et 
tractatu  et  habito  consilio  sapientium,  dictam  causam 
determinans  pronunciavit  in  hue  (sicj  modum.  Et  ego 
Raymundus  Capella,  publicus  notarius  domini  régis 
Francorum  hec  acta  publica  scripsi  mandatoet  auctoritate 
judiciaria  judicis  supradicti  cum  (juo  interfui  ad  predicta 

(I)  jtf5.  Anafl'rod. 
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iû  ista  adjornatione  cum  sua  continuatione  et  signavi, 
régnante  Philippe 
rege  Francorum 

Et  ego  magister  Barthoiomeus  de  Podio,  clericusdomini 
régis,  judex  Carcassone,  in  hac  causa  judice  a  dicte 
domino  senescallo  delegatus,  omnia  precedencia  acta  ista 
scribi  jussi  et  feci  in  cujus  rei  testimonio  in  sequenti  pecia 
post  sententiam  sigilium  meum  appono  et  eciam  in 
singulis  juncturis  peciarum. 

In  nomine  Domini,  amen.  Visis  et  auditis  omnibus 
supradictis,  sanctis  euvangeliis  coram  positis,  quia  constat 
intentionem  agentis  tam  de  jure  comunis  quam  ex  proba- 
tionibus  testium  esse  fundatara  et  aperte  rea  nichil  est 
propositum  vel  probatum  in  hac  causa  quod  obsistat, 
idcirco  ego  magister  Barthoiomeus  de  Podio,  clericus 
domini  régis,  judex  Carcassone,  a  domino  senescallo 
Carcassone  et  Biterris  in  hac  causa  delegatus,  senten- 
tialiter  prohibée  ne  dictus  Ar.  de  Baudacho  percipiat  de 
cetero  terciam  parteni  dicte  leude  in  quantum  agentis 
petitio  secundum  premissa  se  extendit  in  ipsum  Ar.  dicto 
agenti,  condempnaus  ut  caveat  secundum  hoc  ne  dictam 
terciam  partem  percipiat  in  futurum,  et  in  octoginta  Ibr. 
turon.  pro  litis  expensis,  facla  taxatione  judiciaria  cum 
juramento  agentis  sicut  decet,  jure  et  honore  excellentis- 
simi  domini  régis  Francorum  in  omnibus  scmper  salvo. 
Lata  fuit  hec  sententia  apud  Biterriin  in  domo  turris 
domini  régis,  in  presencia  et  testimonio  domini  P.  Dei 
gratia  abbatis  sancti  Afïrodisii  Biterris,  domini  R.  de 
Montepetroso ,  domini  Bermondi  de  Arsacio,  domini 
R.  de  Ripaaita,  judicis  domini  senescalli  Carcassone  et 
Biterris,  dominorum  Icgum,  magistri  Johanuis  de  Pari- 
sius,  judicis  Gapistagûi  [sicl,  Augerii  de  Allamano,  et  Pétri 
de  Manso,  notarii  curie  Biterris  domini  régis,  Alexandri, 
subviccarii  Biterris,  tenentis  locum  vicarii  Biterris  domini 
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régis,  domini  P.  Ademarii,  militis,  Guillelmi  R\  bur- 
geosis  de  Moatispessulano,  et  G^  Saurioi  de  Bilerri  et 
multorum  aliorum  et mei  R.  Capelle,  publici  ootarii  domini 
régis  Fraocorum,  qui  bec  scripsi  mandato  judicis  supra- 
dicti  die  sabbati  post  festum  beati  Andrée  apostoli,  scili- 
cet  quarto  nonas  decembris,  anno  Domini  .mo.  ce».  Ixx®. 
tercio,  domino    Philippo  rege    Francorum    régnante,  et 

signum  meum  apposui. 

A  qua  sententia  predictus  Augerius,  procura tor  domini 
régis  in  viccaria  Biterris,  ad  dominum  senescallum 
Carcassoue  et  Biterris  incontinenti  viva  voce  appeDavit 
appostolos  cum  instancia  postuiando  quia  domini  régis 
iuterest,  sicut  dicit.  Predictus  vero  Egidius  Verderii,  nepos 
dicti  Ar.  de  Baudacho,  pro  ipso  ad  serenissimum  domi- 
num regem  Francorum  viva  voce  appellavit  etapostolos 
peciit  cum  instancia  consuela.  Quas  appeliationes  predic- 
tus judex  recipit  in  quantum  de  jure  sunt  admitende, 
eodem  anno  et  die  et  sub  isdem  testibus,  et  ego  idem 
notarius  bec  scripsi  et  signavi. 

Isti  sunt  testes  super  pedagio  maris  producti  per  magis- 
trum  Matheum  de  Solerio  contra  Baudachum,  exauditi 
per  magistrum  Bartbolomeum  de  Podio,  etc.,  qui  depo- 
suerunt  anno  Domini  .m®,  ce»,  ixx.  primo,  ydus  aprilis  (i). 

1.  Deodatus  de  Tenuans  (?)  de  Monlepessulano,  testis 
juratus,  super  secunda  positione  dixitquod  ipse  navigavit 
bene  per  .xviij.  anni  (sic)  cum  mercaturis  per  maria 
Biterris  quando  defferebat  de  Ispania  quandoque,  et  quan- 
doque  de  Gatalonia,  quandoque  de  Barbaria  ad  portum 


(1)  Je  donne  seulement  les  fragments  de  ces  dépositions  qui  intéressent 
le  commerce  maritime  cl  la  géographie;  il  arrive  souvent  qu'un  témoin 
répète  ce  qu'ont  dit  les  témoins  précédents.  Je  supprime  ces  répétitions. 
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de  Latis  .xviij.  anni  suot  elapsi;  et  leudarii  qui  ibi  erant 
petebant  ab  ipso  et  ab  aliis  mercatoribus  leudam  de 
dictis  mercibus  diceotes  quod  eam  petebant  pro  gradu 
Biterris,  et  nunquam  babuerunt  ab  ipso  teste  nisi  seniel 
et  de  hoc  sunt  .xx.  anni  elapsi  et  plus,  née  vidit  quod  de 
aliis  haberent  ;  etc.  Dixit  etiam  se  vidisse  per  dicta 
tempora  quod  dicta  leuda  dicebatur  leuda  gradus  Biterris  ; 
ipse  tanien  et  alii  mercatores  dicebant  quod  non  debeba- 
tur.  —  Super  .v».  causa  dixit  faniam  esse  apud  Latas  et  apud 
Montepessulanum  et  per  istam  ripariam  quod  dicta  leuda 
percipiebatur  ratione  gradus  Biterris,  etc.  De  .xvij.  causa 
dixit  generalem  consuetudinem  esse  et  usum  terrarum 
mari  proximarum  ubi  leuda  maris  percipitur  quod  perci- 
piebatur ratione  gradus  vel  portus,  etc.,  et  quod  ipse  testis 
vel  alii  mercatores  qui  erant  cum  ipso  in  nullo  mari  sol- 
verunt  leudam  ubi  venirent  ad  portum  vel  gradum. 
—  De  .XX.  causa  dixit  quod  ipse  testis  plus  quam  decies 
persolvit  leudam  apud  Narbonam  pro  gradu  Narbone  pro 
mercaturis  quas  illuc  vehebat  per  mare,  .xxx.  anni  sunt 
et  a  dicto  tempore  citra,  et  idem  vidit  de  multis  aliis 
mercatoribus,  videlicet  de  Johanne  Gasc  et  de  P.  Mir  de 
Valencia  et  de  multis  aliis  de  quibus  non  recordatur.  — 
De  .xxj.  causa  dixit  se  vidi  (sic)  quod  Magalone  percipitur 
leuda  pro  gradu  Magalone  ex  parte  episcopi  Magalone  non 
de  mercaturis  set  de  personis  quod  non  habent  domum 
apud  Montepessulanum,  de  qualibet  persona  .xij.  d.,  et  hoc 
vidit  semel  .xx.  anui  sunt  de  se  ipso  qui  tune  non  habebat 
domum  apud  Montepessulanum  et  non  de  aliis.  —  Super 
.xxvij.  causa  dixit  se  audivisse  dici  semper  ex  quo  navi- 
gavit  quod  hujus  modi  leude  fuerunt  institute  quia  navi- 
gia  possunt  saivari  etsalvantur  per  portus  et  per  gradus.  — 
Super  .xxviij.  causa  dixit  quod  naves  et  magna  ligna  que 
non  possunt  intrare  gradus  non  solvunt  leudam  gradus, 
et  ita  observari  .xxx.  anni  sunt  e[t]  plus  de  se  et  de  aliis. 
2.  Raymundus  de  Melgorio  de  Montepessulano,  testis 
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juratus,  etc.,  de  .xvij.  causa  dixit  consuetudinem  esse 
quod  ubi  leuda  maris  percipitur  percipiatur  ratioDe  gra- 
dus  vel  portus  et  licet  barcha  intret  portuin  dummodo 
traoseat  ante  portum  percipitur  leuda  de  mercaturis  que 
ibi  suot  ratione  portus.  Requisitus  quomodo  scit,  dicit 
quia  ita  vidit  quinquies  vel  sexies  ad  portum  de  Cadar- 
quier,  set  de  magois  navibus  non  vidit  percipi  leudam 
nisi  venirent  ad  portum;  et  idem  quod  supra  dixit  de 
barcha  dixit  de  lignis  magnis,  set  de  tempore  dixit  quod 
.viij.  vel  .ix.  anni  sunt.  —  De  .xix.  causa  dixit  quod  ipse 
testis  persolvit  leudam  semel  apud  Agathensem  ratione 
gradus  Agatensis  .ix.  anni  sunt;  et  idem  vidit  tune 
fieri  a  .iiijo^^.  vel  a  .v.  sociis  suis  de  suis  mercaturis  quo- 
rum unus  vocabatur  Johannes  Marra  et  alius  P.  de  Mon- 
tebeliardo;  de  aliis  non  recordatur. —  De  .xxvij.  causa 
dixit  se  nichil  scire  nisi  quod  semel  audivit  dici  quod 
dicte  leude  fuerunt  propter  hoc  institute  ut  per  portus  et 
gradus  navigia  salvarentur  a  piratis. 

3.  Guillelmus  de  Ripa  de  Montepessulano,  testis  jura- 
tus,  etc.  de  .XXX.  causa  dixit  quod  ipse  testis  multociens 
intravit  gradum  de  Venere  cum  barchis,  set  non  est  ibi 
portus  vel  introitus  ad  magnum  lignum  vel  galeam.  — 
De  .xxxj.  causa  dixit  quod  ipse  testis  vidit  quod  quidam, 
cujus  nomen  ignorât,  precepit  apud  Montepessulanum  ex 
parte  domini  régis  Aragonum  quod  nullus  perciperet 
apud  Latas  dictam  leudam  quia  erat  indebita,  ut  dicebat, 
et  hoc  fuit  a  .x.  annis  citra. 

4.  Raimundus  de  la  Costa  de  Montepessulano,  testis 
juratus,  dixit  de  .ij.  causa  se  vidisse  quod  Baudachus  et 
quidam  alii  pro  domina  Sibauda,  sorore  quondam  G^  R^  et 
percipiebant  apud  Lautas  (sic)  dictam  leudam  ut  dicebatur 
quod  tercia  pars  dicte  leude  percipiebatur  pro  episcopo 
Biterris  et  quod  aliam  terciam  partem  percipiebat  Bauda- 
chus ex  donatione  domini  régis  et  aliam  terciam  partem 
pater  G^  Amici,  et  gentes  dicebant  quod  dicta  leuda  erat 
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gradus  Biterris,  et  de  hoc  sunt  bene  .xvj.  anni. —  De  .iiij. 
causa  dixit  quod  dicti  laudarii  dicebantur  a  gentibus 
laudarii  gradus  Orbi  Biterris.  —  De  .xvij.  causa  dixit  se 
nunquam  vidisse  vel  audisse  quod  aliqua  leuda  maris 
perciperetur  nisi  ratiooe  gradus  vel  portus  et  quod  con- 
suetudo  est  quod  leuda  maris  percipitur  ratione  gradus 
vel  portus.  Requisitus  quomodo  scit,  dixit  quod  ita  vidit 
observari;  requisitus  quosciens  et  in  quibus  locis  dixit 
quod  apud  Narbonam  plus  quam  vicesies  a  .xxij.  annum 
citra,  et  in  portum  de  Cogliure  pluries  a  dicto  tempore 
citra,  et  in  portu  de  Cardarquier  pluries,  et  in  portu  de 
Tortosa  et  in  gradu  Valencie  pluries  a  dicto  tempore  citra. 
Dixit  tamen  quod  multi  portus  et  gradus  sunt  in  quibus 
nichil  solvitur  nisi  raercature  ibi  vendantur,  videlicet 
portus  Ciri  et  portus  Baruti  et  portus  Sidonie  et  portus 
Tribolis  et  portus  Marguati  et  portus  Tortose  et  portus  de 
Lalicha,  in  quibus  portibus  ipse  testis  fuit  a  .xxx.  annis 
citra,  in  quibus  ipse  vel  alii  nullam  leudam  sol vebant  nisi 
de  mercaturis  quas  ibi  vendebant,  et  quaodo  nichil  ven- 
debant  nichil  solvebant  pro  leuda.  Dixit  etiam  quod  Cata- 
louia  est  quoddam  castrum  vocatum  de  Tamarit  in  ripa 
maris  ubi  non  est  portus  nec  gradus,  ubi  leuda  maris  per- 
cipitur, et  ipse  testis  ibi  fuit  et  vidit  ibi  solvi  pro  barcha 
.vij.s.,  ut  sibi  videtur,  et  mercatores  inler  se  coutribuebant 
adsolvendum  dictam  leudam,  et  hoc  pluries  a  .xxij.  annum 
citra.  —  Super  .xix.  et  .xx.  causa  dixit  quod  leuda  que 
percipitur  apud  Agatensem  recipitur  ratione  gradus. 
Requisitus  quomodo  scit,  dixit  quod  ipse  testis  ibi  solvit 
et  vidit  a  multis  aliis  solvi  quando  veniebant  per  mare 
cum  mercaturis  in  gradum,  et  quando  transibant  per 
mare  et  non  iutrabant  gradum  nichil  solvebant;  et  hoc 
vidit  pluries  a  .xxij.  annum  citra.  Postea  dixit  sibi  videri 
quod  hoc  quod  prestalur  apud  Agatensem  in  portu  et  in 
aliis  locis  prediclis  non  est  pro  leuda  set  pro  staqua,  et 
idem  dixit  de  aliis  portibus  et  gradibus  predictis,  prêter- 
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quam  de  gradibus  Narbone  et  Valencie  et  Tortose  in 
quibus  percipitur  pro  leuda  licet  navigia  non  intrent  gra- 
duin  duni  modo  transeant  per  mare  et  ad  vistam  gradus; 
set  in  aliis  gradibus  et  porlibus  in  quibus  solvitur  pro 
staqua  non  solvitur  aliquid  nisi  navigia  intrent  gradibus 
vel  portibus  et  ita  vidit  observari  a  dicto  tempore  citra. 

3.  RaimundusPeireriadeMontepessulano,tBStisjuratus, 
etc.  de  .xvij.,  et  .xix.,  .xx.,  .xxx.  causa  dixit  se  semper 
audivisse  dici,  .xx.  anni  sunt,  quod  ubi  leuda  maris  per- 
cipiebatur,  percipitur  ratione  portus  vel  gradus  et  ipse 
teslis  ita  persolvit  dum  navigabat  videlicet  apud  Monte- 
pessulanum  progradu  Narbone,  et  apud  Cocliure  proportu 
Veneris,  et  apud  Cadalquier  pro  porlu,  et  apud  Tortosam 
pro  gradu  pluries  a  .xx.  annis  citra. 

7.  Ar.  de  Visallo  (?),  civis  Barchinone,  testis  juratus,  etc. 
de  .xix.  causa,  .xx.,  .xxj.  dixit  quod  apud  Agatensem 
percipitur  leuda  a  mercaturis  per  mare  vectis  que  in 
gradu  Agatensi  exhonerantur  et  si  navigia  transeunt  per 
mare  vel  etiam  intrent  portum,  si  non  exhonerent  ibi 
mercaturas  non  solvunt  ibi  leudam.  Requisitus  quomodo 
scit  dixit  quod  ita  vidit  et  audivit  ter  vel  quater  vel  quin- 
quies  et  amplius  a  .xv.  annis  citra  de  se  et  de  aliis  multis 
mercatoribus  ;  dixit  etiam  quod  de  gradu  Narbone  fit  aliter, 
videlicet  quod  navigia  que  transeunt  cum  mercaturis  per 
mare  ante  gradum  Narbone  persolvuut  leudam  dicti  gra- 
dus licet  non  intrent  ipsum  gradum  et  licet  ibi  non  exho- 
nerent, dum  tamen  navigia  siot  talia  que  possent  intrare 
dictum  gradum.  Requisitus  quomodo  scit,  dixit  quia  ita 
vidit  multociens  de  se  ipso  et  de  multis  aliis  mercatoribus 
a  .XV.  annis  citra.  —  De  .xxviij.  et  .xxviiij.  causa  dixit  se 
ita  audisse  dici  a  multis  leudariis  et  a  multis  hominibus 
et  ipse  testis  eciam  fecit  multociens  mercaturas  suas  duci 
per  maria  de  Catalonia  apud  Montepessulanum,  et  quando 
in  magnis  lignis  et  navibus  sine  prestatione  leude  alicujus 
gradus  eundo  et  redeundo  seu  leudam  portuum  persolvit 
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in  locis  consuetis  licet  navigia  non  intrarent  in  portus,  et 
ila  vidit  de  se  et  de  multis  aliis  mercatoribus  a  .xv.  annis 
citra,  et  ita  liebat  quia  naves  et  magna  ligna  poterant  se 
juvare  de  portubus  intrando  eis  et  non  de  gradibus  ut 
audivit  dici  a  pluribus  et  ita  vidit  uti. 

10.  Guillelmus  de  Vallibus,  civis  Illerdensis,  testis  jura- 
tus,  de  .ij.  et  .iij.  et  .v.  causa  dixit  se  vidisse  et  audivisse 
quod  leudarii  qui  percipiebant  leudam  apud  Latam  pro 
episcopo  Biterris  et  Baudacho  et  G.  Aniico  vocabant  dic- 
tam  leudam  gradus  Biterris  dicentes  mercatoribus:  «  Sol- 
<(  vite  nobis  leudam  gradus  Biterris  »  ;  et  de  hoc  sunt  bene 
.xvj.  annis,  et  a  dicto  tempore  citra  audivit  eam  sic  vocari 
a  mercatoribus  comuniter.  —  De  .xix.  causa  dixit  quod 
ipse  testis  venit  cum  quadam  barcha  cum  mercaturis  de 
Montepessulano  versus  Cataloniam  et  intravit  cum  sociis 
suis  in  gradum  Agatensem  et  exhoneraverunt  ibi  ad  desi- 
candum  mercaturas  suas  que  erant  humide  facte  in  mari; 
et  cum  leudarii  peterent  leudam  pro  gradu  fuerunt  abso- 
luti  per  episcopum  Agatensem  quia  exhoneraverant  pro 
tali  causa;  et,  si  exhoneravissent  non  pro  tali  causa  set  ad 
vendendum  vel  ad  dellerendum  mercaturas  per  terram, 
solvissent  ibi  leudam  portus,  ut  eis  dixit  episcopus,  et  ut 
aliis  vicibus  ipse  testis  persolvit  bis  vel  ter  duo  anni  sunt; 
et  ipse  testis,  et  annus  est  elapsus,  venit  mercaturis  per 
mare  ad  dictum  portum  et  quia  non  exhoneravit  nichil 
solvit.  —  De  .xxj.  causa  dixit  se  vidisse  decies  a  .xvj.  annis 
citra  quod  barcha  que  veniebat  ad  gradum  Magalone  ad 
staquam  solvebat  ibi  .xij.  d.  pro  staqua,  et  persona  mer- 
catoris  .xij.  d.,  et  eciam  ipse  testis  sic  persolvit. 

11.  Ar.  de  Vino,  civis  Illerdensis,  testis  juratus,  de 
.ij.iiij.  et  .v.  causis  dixit  quod  .xij.  anni  sunt  quod  ipse 
conversatur  in  hac  terra  et  a  dicto  tempore  citra  audivit 
leudam  que  percipiebatur  apud  Latas  et  apud  Montepessu- 
lanum  et  apud  Barchinonam  et  Ilerdam  vocari  leudam 
gradus  Biterris  et  a  .1.  personis  et  amplius. 
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13.  P.  de  Capellades,  civis  Barchionone  (sici,  lestis  jura- 
tus,  de  .ix.x.xj.xij.xiij.xiiij.xv.  et  .xvj.  causa  dixit  se 
nichil  aliud  scire  nisi  quod  locus  ille  in  quo  ilumea  Orbi 
intrat  mare  apud  Serinhanum  vocatur  gradus  de  Seri- 
nhano,  in  quo  gradu  ipse  testis,  .viij.  anni  sunt,  venit 
seniel  cum  mercaturis  in  quadam  barcha  per  vim  lenipes- 
tatis,  in  quo  gradu  barcha  flrmavit  ad  terram,  et  propter 
hoc  aperuit  quod  exhoneraretur  ut  alleviaretur  et  pos- 
sel  redire  in  mari  ;  et  quia  exhoneravit  raerces  in  terra 
justa  gradum,  quidam  homines  de  Serinhano,  de  quibus 
nescit  qui  erant,  exegerunt  ab  ipso  nescit  quantam  peccu- 
niam  vel  an  pro  leuda  vel  pro  qua  causa,  et  postea  nichilo- 
minus  solvit  leudam  Biterrisapud  Latas.  —  ...Dixit  quia... 
ipse  persolvit  et  vidit  leudas  persolvi  in  ipsis  gradibus  vel 
portibus.  Requisitus  in  quibus,  dixit  quod  in  gradu  Aga- 
tensi  ter  vel  quater  a  .x.  anuis  citra,  quando  ibi  exhone- 
rabat,  aliter  non,  et  in  gradu  Narbone  plus  quam  tricesies, 
sive  exhoueraret,  sive  non,  dum  modo  transieret  per 
mare  ad  vistam  dicti  gradus  cum  navigio  quod  posset  gra- 
dum intrare,  et  in  portu  de  Cocliure  plus  quam  tricesies, 
sive  exhoneraret  ibi,  sive  non,  dum  modo  transieret  per 
mare  ad  vistam  dicti  portus  vel  non  vistam  cum  merca- 
turis que  vehuntur  per  mare  de  partibus  Catalonie  et  Ispa- 
nie  versus  Montepessulanum,  et  equo  et  eodem  modo  in 
portum  de  Quadaquiers  bene  tricesies,  .ix.  annis  citra. 

14.  Guillelmus  de  Turre,  de  Barchinonia,  testis  juratus, 
etc.  in  gradu  Agatensi  dixit  non  ita  fuisse,  nam  in  eo  non 
solvit  leudam  nec  vidit  solvi,  set  pro  stacha  solvebat  bar- 
cha .xij.  d.  quando  intrabat  gradum  et  ligabatur  ad 
stacham  ;  set  de  gradu  Magalone  non  vidit  aliud  nisi  quod 
persoua  mercatorum  solvebant  ibi  quilibet  .xij.  d.,  nescit 
qua  ratione. 

Isti  testes  sequentes  de  parte  producente  deposuerunt 
apud  Agatensem,  .xv.  kalendas  madii. 

87 


418  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JACME  OLIVIER. 

16.  Bartholomeus  Moleda  de  Agateosi,  testis  juratus, 
de  .ix.  et  .x.  causa  dixit  quod  tempère  illo  que,  ipso 
vidente,  ilumeD  Orbi  intrabat  mare  apud  Porcairauicas, 
gradus  ille  dicebatur  a  gentibus  gradus  Biterris,  .xxv. 
anni  sunt.  —  De  .xij.  causa  dixit  se  ounquam  vidisse 
quod  flumen  Orbi  defuîsset  intrare  mare  apud  Porcaraiii- 
cas,  imo  ibi  intrat  pro  parte  modica  et  pro  majori  parte 
apud  Serinbanum.  —  De  .xiij.  causa  dixit  se  nichil  aliud 
scire  nisi  quod  geutes  vocant  gradum  de  Serinhano  vel 
de  Berbeil  locum  alium  in  quo  flumen  Orbi  intrat  mare. — 
De  .xiiij.xv.  et  .xvij.  causa  dixit  quod  ipse  nunquam  solvit 
nec  vidit  persolvi  leudam  pro  gradu  de  Serinhano,  set  pro 
stacha  gradus  vidit  ibi  persolvi  a  ligno  duorum  tiniorum 
.V.  sol.  quando  intrabat  gradum,  de  ligno  cum  uno  timone 
.xij.  d.  et  de  barcha  .vj.  d.  dum  modo  intrarent  dictum 
gradum,  et  hoc  vidit  de  se  et  de  multis  aliis  a  .xl.  annis 
citra  plusquam  vicesies;  setdemercibus  que  erant  in  dic- 
tis  navigiis  nichil  solvebant  pro  leuda  nisi  exhoneraren- 
tur  ad  terram  et  tune  solvebant  leudam,  set  nescit  quan- 
tum ;  et  si  remiterentur  in  ipso  navigio  in  quo  fuerant 
exhonerate  nichil  solvebant  licet  inde  extraheretur  per 
gradum.  —  De  .xxx.  causa  dixit  se  scire  quod  apud  Ven- 
res  est  gradus  in  quo  ipse  honeravit  lignum  ter,  bene  sunt 
.XX.  anni,  et  postea  multociens  vidit  ibi  honerari  ligua,  et 
îpsemet  postea  multociens  intravit  cum  navigiis  dictum 
gradum,  et  nescit  quod  careat  gradu,  imo  scit  quod  est  ibi 
gradus. 

17.  Raimundus  Michael  de  Agatensi,  testis  juratus, 
de  .ij.iiij.  et  .v.  causa  dixit  quod  illa  leuda  que  solebat 
percepi  apud  Latas  solebat  dici  leuda  gradus  Orbi.  -—  De 
.vj.  causa  dixit  quod  tune  gentes  dicebant  quod  dicta 
leuda  erat  indebita  propter  hoc  quod  gradus  erat  impedi- 
tus  nec  barche  poterant  intrare.  —  *.. Dixit  eciam  quod 
ipse  testis  intravit  dictum  gradum  de  Porcairanicis  voca- 
tum  gradum  Orbi  plus  quam  cencies  a  .xl.  annis  citra,  et 
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Duaquam  vidit  ibi  peti  vel  solvi  leudam  vel  stacham  a 
Davigiis  vel  mercaturis  quas  ipse  ibi  per  mare  ducebat  et 
videbat  ab  aliis  duci;  set  apud  Seriabanum  vidit  quando- 
que  de  novo  persolvi  per  stacbam  set  non  leudam,  et  vidit 
quod  nichil  ibi  solvebatur  pro  stacba  indicto  gradu  a  .xl. 
annis  citra  nisi  a  parvo  tempore.  —  De.xvij.xxvij  causa 
dixit  se  nichil  scire  nisi  quod  audivit  dici  quod  Sarraceni 
solebant  malum  facere  in  bac  terra  et  propter  hoc  teneban- 
tur  barche  armate  in  gradibus  et  portibus  contra  ipsos  ad 
deffendendum  ripariam.  —  De  .xix.  causa  dixit  quod  apud 
Agatensem  non  solvitur  leuda  de  mercaturis  vectis  in 
gradum  per  mare  nisi  de  navigiis  extrahantur  et  per  ter- 
ram  portentur,  et  tune  solvitur  leuda  apud  Agatensem 
ratione  terre  ;  de  navigiis  autem  intrantibus  cum  merca- 
turis dictum  portum,  solvitur  ibi  de  quolibet  navigio  pro 
stacha  non  pro  leuda,  scilicet  de  habente  duos  timos  .v. 
sol.,  et  de  habente  unum  .xij.  d.,  et  de  barcha  .vj.  d.,  et 
ita  vidit  observari  .xl.  anni  sunt  et  a  dicto  tempore  citra. 

18.  Guillelmus  Magister  de  Agatensi,  testis  juratus,  de 
.xxviij.  causa  et  .xxix.  dixit  quod  ipse  testis  a  .vj.  annis 
citra  venit  de  insula  Majoricarum  cum  mercaturis  per 
pelagum,  et  quando  navigabat  ita  quod  non  posset  videre 
terram  non  solvebat  leudam  portum,  et  quando  poterat 
videre  terram  solvebat  pro  portibus  de  Quadaquier,  de 
Cocliure,  de  Sancto  Felice,  sive  navigia  essent  magna  vel 
parva,  et  hoc  contingit  sibi  quinquies  vel  sexies  a  dicto  (1) 
tempore  citra,  et  hoc  vidit  de  gradu  Narbone. 

19.  Bernardus  Mallolii  de  Agatensi,  testis  jura  tus,  de 
.ix.x.xj.xij.xiij.xiiij.xv.  et  .xvj.  causa  dixit  se  inde  nichil 
aliud  scire  nisi  quod  modo  non  intrat  ilumen  Orbi  mare 
apud  Porcairanicas,  set  in  ieine  intrabat  et  ita  fuit  bene  a 
.xiiij.  annis  citra;  set  apud  Serinhanum  intrat  continue 
et  ille  locus  de  Serinhano  in  quo  intrat  vocatur  gradus 

(1)  Ms.  adacto. 
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Berbelli,  ille  vero  locus  de  Porcairanicis  vocatur  gradus 
Orbî,  et  nunquam  vidit  in  dîctis  locis  leudam  prestari.  — 
De  .XXX.  causa  dixit  quod  apud  Venres  est  melior  gradus 
Orbi. 

20.  Guillelmus  Suriani  de  Agatensi,  testis  juratus,  de 
.ij.iiij.v.  dixit  se  audisse  pluries  vocari  leudam  Orbi  et 
pluries  leudam  gradus  Biterris  illam  leudam  que  perci- 
piebatur  apud  Latas,  et  hoc  bene  sunt  .xij.  anni  et  postea, 
tam  apud  Agatensem  quam  apud  Montempessulanum  et  in 
Catalonia. 

21.  Johannes  Gigniacus  de  Agatensi,  testis  juratus,  de 
.xxx.  causa  dixit  quod  castrum  de  Venres  habet  gradum, 
set  nichil  valet. 

27.  Raimundus  Garini  de  Agatensi,  testis  juratus,  de 
.ix.x.xj.xij.xiij.xiiij.xv.  et  .xvj.  causa  dixit  se  nunquam 
vidi^se  quando  gradus  Orbi  esset  a  parte  Porcairanica- 
rum  et  a  parte  Serinhani,  set  ab  antiquo  erat  major  a 
parte  Porcairanicarum,  set  a  .xx.  annis  citra  est  major  ille 
de  Serinhano  quem  semper  audivit  vocari  gradum  de 
Serinbano  et  illum  de  Porcairanicis  gradum  Biterris,  .1. 
anni  sunt  et  a  dicto  tempore  citra;  et  nunquam  vidit  vel 
audivit  quod  in  dictis  gradibus  perciperetur  leuda  aliqua. 
—  De  .xxviij.  et  .xxix.  causa  dixit  quod  ipse  duxit  hujus- 
modi  magna  navigia  de  Spania  et  de  Catalonia  versus 
partes  Montispessulani  et  nunquam  solvit  nec  vidit  ab  alio 
solvi  leudam  graduum  pro  hujus  modi  magnis  navigiis, 
lice[t]  pro  gradu  Narbone  peterelur,  set  non  luit  soluta  et 
hoc  multociens.  —  De  .xxx.  causa  dixit  se  nescire  an  modo 
sit  gradus  Veneris,  set  pluries  vidit  ibi  gradum  et  piscatus 
fuit  ibi. 

28.  Berengarius  Gaiaubi  de  Agatensi,  testis  juratus,  de 
.ix.x.xj.xij.xiij.xiiij.xv.  et  xvj  causa  dixit  se  nescire 
quantum  tempus  est  quod  gradus  desiit  esse  apud  Porcai- 
ranicas  et  fuit  mutatus  apud  Serinhanum,  set  bene  vidit 
utrumque  gradum.  —  De  .xxx.  causa  dixit  quod  apud 
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Venres  non  est  gradus  quem  possit  intrare  aliquod  lignum. 
Requisitus  quomodo  scit,  dixit  quia  duo  anni  vel  très  sunt 
quod  fuit  ibi  et  ita  vidit. 

29.  Thomas  Salsera  de  Agatensi,  testis  juratus,de  .xxx. 
causa  dixit  se  vidisse  decies  et  amplius  gradum  apud 
Venres  a  .x.  annis  citra  et  eciam  nundum  est  mensis 
elapsus. 

Testes  sequentes  deposuerunt  apud  Biterrim  et  fuerunt 
producti  die  lune  post  (1)  quindenara  passche  (2)  Domini 
anno  Domini  .m^'.cco.lxxjo.  et  omnes  tara  presedentes 
quam  sequentes  sunt  partis  agentis. 

30.  Joliannes  Mois  de  Serinhano,  testis  jura  tus,  de 
.ix.x.xj.xij.xiij.xiiij.xv.  et  .xvj.  causa  dixit  se  vidisse 
quod  totum  flumen  Orbi  intrabat  mare  apud  Porcaranicas 
.xl.  anni  sunt  et  amplius,  et  tune  locus  ille  in  quo  intrabat 
mare  vocabatur  gradus  Orbi  et  quidam  vocabant  eum  gra- 
dum de  Porcaranicis  et  nunquam  vidit  ibi  percepi  leudam, 
set  pro  stacha  prestabantur  ibi  a  ligno  vel  barcha  unius 
timonis  .xij.  d.  quando  intrabat  gradum,  et  ipse  testis 
vidit  semel  vel  bis  tempore  illo  persolvi  stacham  predic- 
tam  vel  Petro  Bernardi  vel  Stephano  Sigerii,  bajulo 
domini  marescalli  (3),  et  tune  nichil  petebatur  pro  stacha 
nisi  iutraret  gradum  navigium,  quod  ipse  testis  sciât. 
Item  dixit  quod  postea  vidit  majorera  partera  dicti  Aurai- 
nis  intrare  mare  apud  Serinhanura,  .xxxv.  anni  sunt  vel 
circa,  et  locus  ille  vocatur  gradus  de  Serinhano  in  quo  a 
dicto  terapore  citra  vidit  percepi  stacham,  et  ipse  testis 
percepit  pro  domino  marescallo  millesies,  et  vidit  percepi 


(1)  Lecture  peu  sûre. 

(2)  Le  ms.  me  parait  3L\oir  passe  avec  ud  signe  d'abréviation  sur  e. 

(3)  D*aprc8  un  passage  précédent  de  cette  procédure  il  s'agit  du  maréchal 
de  Mirepoix  :  «  ad  viccarios  de  Florenciaco  domini  marescalli  Mirapicis  pro 
«  testibus  de  Porcarranicis  et  de  Serinhano.  o 
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a  bajulo  domiDi  Rostagni  de  Montepessato,  antequam 
marescallus  teneret  Sérinhanum,  in  gradu  salso  qui  ibi 
erat,  et  eciam  leudam  de  mercaturis  que  vehebantur  ad 
dictum  gradum,  bene  sunt  .xl.  anni  et  amplius,  de  sesta- 
rio  bladi  albam,  de  sarcina  cordarum  .ij.  d.  et  albam,  de 
coriis  bovium  de  sarcina  sex  d.;  set  nescit  nomina  perso- 
narum  ;  et  idem  vidit  posteade  bajulo  domini  marescalli  (1) 
si  mercature  exhonerarentur  ad  terrarum  (sic),  aliter  non. 
Dixit  etiam  quod  semper  per  predicta  tempora  fluxit 
similiter  quedam  pars  dicti  fluminis  Orbi  ad  mare  apud 
Porcaranicas,  et  fuit  et  est  ibi  gradus. 

32.  Stephanus  Dominici  dé  Serrinhano,  testis  juratus, 
de  .xxj.  causa  dixit  quod  ipse  testis  bis  vel  ter  vexit  per 
mare  postes  (2)  ad  gradum  Magalonensem  et  solvit  pro 
leuda  quadragesimam  partem. 

33.  Bernardus  Bruni  de  Serinhano,  testis  juratus...  de 
.XXX.  causa  dixit  quod  apud  Venres  est  gradus  et  ipse  tes- 
tis vidit  eum  quampluries  a  .xl.  annis  citra  et  transivit 
cum  barcha  per  eundem  et  piscavit  in  eodeni. 

34.  P.  Grassi  de  Serinhano,  testis  juratus,...  ad[j]icit 
quod  ipse  testis  percepit  dictam  leudam  (3)  de  mercaturis 
vectis  in  dictum  gradum  et  per  terram  extractis  gradum  de 
Serinhano,  de  mercaturis  que  exhonerabantur  ad  terram, 
per  B.  Berbeyl,  bajulo  (sic)  de  Serinhano  domini  mares- 
calli, pro  .xviij.  annis  a  .xxxv.  annis  citra. 

35.  P.  Gitardi,  de  Serinhano,  testis  juratus,...  de  .ix. 
x.xj.xij.xiij.xiv.xv.  et  .xvj.  causa  dixit  se  vidisse  a  .xxx. 
annis  citra  quod  pars  fluminis  Orbi  intravit  mare  apud 
Porcarranicaset  locus  ille  vocabatur  gradus  de  Porcarrani- 
cis,  et  quod  similiteraltcra  pars  dicti  fluminis  intravit  mare 
apud  Serinhanum  et  locus  ille  vocabatur  gradus  de  Seri- 

(1)  Ms.  niercalli. 

(2)  Ms.  potes. 

(3)  II  8*agit  de  la  leude  dite  de  Béziers. 
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nhano,  et  nuDquam  vidit  quod  perciperetur  leuda  in  dicto 
gradu  de  Porcarranicis,  set  beoe  vidit  ibi  percipi  stacham  et 
ipse  testis  solvit  plus  quam  ter  stacham  ibidem  Arnaldo 
Alamannijbajulode  Porcaranicis  domini  marescalli,  a  .xvj. 
annis  citra;  set  in  gradu  de  Serinhano  vidit  percepi  leu- 
dam  et  ipse  testis  percepit  ibi  leudam  pro  domino  mares- 
callo  plus  quam  cencies  ratione  dicti  gradus  de  mercaturis 
que  exhonerabantur  apud  Serinhanum  in  terra,  et  nicbi- 
lominus  recipiebat  stacham  de  navigiis  portantibus  dictas 
mercaturas,  videlicet  pro  stacha  unius  galee  .x.  soL,  pro 
barcha  duorum  timorum.v.sol.,etprolignocohopertocum 
gabiis  .X.  s.,  et  pro  barcha  sine  timone  .vj.  d.  Dixit  eciam 
qûod  de  mercaturis  in  terra  exhoneratis  recipiebat  de 
leuda  nomine  dicti  domini  marescalli,  videlicet  de  sarcina 
coriorum  bovinorum  .vj.  d.,  de  quolibet  sestario  bladi 
albam,  de  bala  cirogrillorum  .xij.  d.,  de  bala  fustanarum 
.xij.  d.,  de  bala  presseti  vermelli  .v.  s.,  de  carga  de  grana 
.V.  s.,  de  rodor  .ij.  d.  alb.,  set  de  terra,  petra,  vino  vel 
carbone  non  prestatur  ibi  leuda,  quod  ipse  sciât.  —  De 
.XXX.  causa  dixil  quod  apud  Venres  sunt  duo  gradus  per 
quos  (1)  ipse  diversis  temporibus  intravit  plus  quam  sexies 
cum  barcha  honerata  bladi  a  .xv.  annis  citra  et  solvit 
ibi  stacham. 

Isti  testes  sequentes  deposuerunt  apud  Narbonam  .viij. 
kalendas  madii,  anno  quo  supra,  coram  predicto  judice 
Carcassone  qui  eos  recepit  et  examinavit. 

36.  P.  Capmanh,  civis  Narbone,  testis  juratus,  de  .îx.x. 
.xj.xij.xiij.xiiij.xv.  et  xvj.  causa  dixit  se  nunquam  vidisse 
quin  flumen  Orbi  intraret  mare  apud  Porcaranicas  et  apud 
Serinhanum, set  semper  major  pars  apud  Serinhanum;  et 
locus  ille  de  Serinhano  dicebatur  gradus  de  Berbeyl  et  ille 
de  Porcaranicis  vocabatur  gradus  Orbi. —  De  ,xvij.  et  .xxvij. 


(1)  Ms,  quod. 
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causa  dixit  se  nichil  scire  nisi  quod  audivit  dici  quod 
hujusmodi  leude  fuerunt  institute  ad  tenendum  ligna 
armataad  custodiendum  maria, etc. —  Requisitusquomodo 
scit,  dixit  quod  ita  vidii  de  se  et  de  muUis  aliis  quando 
navigabat  per  ista  maria  veniendo  de  Spauia  versus  Mon- 
tepessulanum. 

40.  Raimundus  Garaldi,  civis  Narbone,  testis  juratus 
de  .ix.x.xj.xij.xiij.xiiij.xv.  et  .xvj.  causa  dixit  idem  quod 
dictus  Petrus  [Capmanh],  .xxxvj.  testis,  prêter  hoc  quod 
anno  preterito  transivit  per  plassam  de  Porcaranicis  et 
non  vidit  quod  aliquid  de  flumiae  Orbi  intraret  mare, 
imo  alveus  erat  sicus.  —  De  .xvij.  et  .xxvij.  causa  dixit 
quod  ipse  testis  navigavit  per  ista  maria  a  .xxv.  annis  citra 
veniens  cum  mercaturis  de  Ispania  et  Catalonia  versus 
Montepessulanum  per  mare,  et  solvebat  leudam  pro  porti- 
bus  de  Quadarquers  et  Cocliure  sive  intraret  portus  sive 
non,  set  pro  gradu  Narbone  non  solvebat  quia  navigia  non 
poterant  intrare  ipsum  gradum,  et  ita  vidit  de  se  et  de 
multis  aliis;  et  ipse  testis  missus  quandoque  ex  parte 
bajuli  arcbiepiscopi  Narbone  ad  navigia  que  trausibant 
ante  gradum  Narbone  mensurabat  ipsa  navigia  au  erant 
talia  que  posscnt  intrare  gradum  Narbone  et  quando  erant 
talia  solvebant  leudam  per  dictum  gradum,  et  quando 
erant  talia  quod  non  possent  intrare  gradum  non  solve- 
bant leudam,  et  hoc  vidit  bis  .xvj.  anni  suut  vel  circa.  — 
De  .XX.  causa  .xxviij.  et  .xxix.  causa  dixit  prout  supra 
in  .xvij.  et  .xxvij.  causa  dixit;  dixit  eciam  quod  leuda- 
rius  domini  Almarici  Narbone  et  domini  arcbiepiscopi 
quadam  vice,  .x.  anni  sunt,  peciit  ab  ipso  teste  leudam 
pro  gradu  Narbone  de  mercaturis  quas  vehebat  in  navigio 
quod  non  posset  intrare  dictum  gradum  et  de  hoc  magis- 
ter  Guitardus,  judex  domini  Almarici  de  Narbona,  tulit 
sententiam  contra  ipsos  Icudarios  et  absolvit  ipsum  testcm 
et  mercatorem  cujus  erant  merces,  et  leudarius  appellavit, 
set  non  fuit  prosecutus. 
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41 .  G"  Sabaterii ,  ci  vis  Narbone,  testis  jura  tus,  etc. ,  dixit. . . 
quod  dictus  locus  de  Serinhano  ubi  Orbis  intrat  mare 

vocatur  gradus  deSerinhano  et  non  de  Berbeyl Ad[j]i- 

cit  se  vidisse,  .v.  vel.  vj.  anni  sunt,  quod  cum  Bernardus 
Deodati,  leudarius  domini  Almarici,  vicecomitis  Narboue, 
et  domini  archiepiscopi  peteret  leudam  progradu  Narbone 
a  quodam  nauchero  de  Valencia  de  mercaturis  quas  per 
mare  vehebat  de  partibus  Ispanie  versus  Montepessulanum 
in  quodam  magno  ligno  quod  non  posset  se  juvare  de 
dicto  gradu  non  intraverat  ipsura  gradum,  dicto  nauchero 
dicente  se  non  teneri  cum  navigium  suum  non  posset  se 
juvare  de  dicto  gradu,  querela  delata  in  curia  domini 
archiepiscopi  Narbone,  dictus  naucherius  fuit  immunis  de 
juribus,  hiis  auditis. 

42.  P.  Crosati,  civis  Narbone,  testis  juratus,  etc., de  .ix. 
X.  xj.  xij.  xiij.  xiiij.  xv.  et  .xvj.  causa  dixit  se  nunquam 
vidisse  gradum  in  loco  ubi  Orbis  intrat  mare  apud  Porca- 
ranicas  per  quod  posset  intrare  aliquod  navigium  parvum 
vel  magQum;  de  ceteris  dixit  idem  quod  dictus  P.,  .xxxvj. 
testis,  prêter  hoc  quod  dictus  gradus  vocatur  de  Serinhano 
et  non  de  Berbeyl. 

43.  P.  R.  de  Capdul,  civis  Narbone,  testis  juratus,  etc., 

dixit quod  bajulus  de  Latis  domini  régis  Aragonum 

compellebat  ipsum  ad  solvendum  predictam  leudam,  set 
nescit  nomine  cujus  reciperet  dictam  leudam,  dicebat 
tamen  quod  ratione  gradus  Biterris  eam  requirebat. 

44.  Arn.de  Solerio,  civis  Narbone,  testis  juratus,  etc., 
de  .ix.  X.  etc.,  causa  dixit  idem  quod  P.,  .xxxvj.  testis, 
prêter  hoc  quod  dictus  gradus  non  vocatur  de  Berbeyl  set 

de  Sarinhano.  —  De  .xxviij.  et  .xxîx.  causa adjicit  etiam 

quod  de  hoc  vidit  questioncm  inter  leudarios  Narbone  et 
G.  Serratorem  a  quo  petebant  leudam  de  mercaturis 
vcctis  in  ligno  suo  pro  gradu  Narbone  ante  ipsum  gradum 
per  mare,  et  quia  illud  honeratum  non  posset  intrare  gra- 
dum, curia  domini  archiepiscopi  que  hoc  audiebat  dimi- 
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sit  eum  in  pace  et  quesiio  fuit  dimissa,  et  de  hoc  sunt 
bene  très  anni.  —  De  .xxx.  causa  dixit  quod  apud  Venres 
est  gradus  in  quo  non  possunt  intrare  nisi  pauche  barche 
piscatorum. 

45.  R"  de  Montepesato  de  Narbona,  testis  juratus,  etc., 
de  .ix.  X.  xj.  xij.  xiij.  xiiij.  xv.  et  .xvj.  causa  dixit  idem 
quod  dictus  P.,  prêter  hoc  quod  decies  a  .xx.  annis  citra 
transivit  per  locum  in  quo  flumen  Orbi  solebat  mare  (sic) 
apud  Porcaranicas  et  videbat  locum  siccum,  etquandoque 
vidit  ante  quod  modica  pars  fluminis  ibi  iutrabat,  set  non 
posset  inde  intrare  barcha  honerata  vel  exhonerata.  — 
Vidit  quod  B.  Dalfini,  vicarius  domini  Narbone,  misit 
P.  R.  Bergonhonum  ad  mare  ante  gradum  Narbone  ad 
mensurandum  duo  ligna  Catalanorum  an  esseut  talia  quod 
possent  intrare  dictum  gradum;  et  quia  fuit  inventum 
quod  uuuni  posset  intrare  et  aliud  non,  illud  quod  posset 
intrare  solvit  leudam  licet  non  intraret  et  aliud  fuit  dimis- 
sum  abire  liberum  cum  suis  mercaturis.  Ad[j]icit  eciam 
quod  ipse  testis  bis  obtinuit  de  suis  maguis  lignis  que 
ducebat  per  mare  cum  mercaturis  de  Gatalonia  ne  solveret 
leudam  gradus  Narbone  quia  crant  talia  quod  non  possent 
intrare  gradum,  et  ita  expedierunt  eum  curie  vicecomitis 
Narbone  et  domini  archiepiscopi  scilicet  quod  dimiserunt 
questionem,  set  aliter  noluerunt  dare  sententiam.  —  De 
.XXX.  causa  dixit  quod  apud  Venres  est  gradus  ad  parvas 
barchas  piscatorum  non  ad  alias,  set  non  vidit  ipsum 
gradum  a  .v.  annis  citra. 

46.  Petrus Mainardi,  civis  Narbone, testis  juratus,etc. de 
.vj.  causa  dixit  se  aliud  nescire  nisi  quod  mercatores 
dicebant:  Quomodo  solvemus  nos  leudam  gradus  Biterris 
cum  de  dicto  gradu  non  possimus  nos  juvare? 

47.  Ar.  Adalberti,  civis  Narbone,  testis  juratus,  etc.  de 
.ix.  X.  xj.  xij.  xiij.  xiiij.  xv.  et  .xvj.  causa  dixit  idem  quod 
Petrus  Capmanh,  .xxxvj.  testis,  prêter  hoc  quod  gradum 
de  Porcaranicis  vidit  pluries  siccum  et  nunquam  vidit 
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quod  illuc  întraret  aliquod  navigium.  — De  .xvij.  et  .xxvij. 
causa  dixit  se  nichil  scire  nisi  quod  audivit  dici  quod 
quedam  fuerunt  institute  ad  tenenduin  ligna  armata  ad 
custodiendum  mare  et  quedam  ad  facieudum  ipsos  portus. 
De  .XXX.  causa  dixit  se  vidisse  pluries  a  .xx.  annis  citra 
gradum  apud  Venres  per  quod  poteret  intrare  barcha  cum 
honere  quiogentorum  quiutalium,  set  quinque  anni  suot 
quod  non  possent. 

^  49.  Martinus  Rubei,  civis  Narbone,  testis  juratus,  etc.,  de 
.XXX.  causa  dixit  quod  apud  Venres  est  gradus  quando- 
que  et  quandoque  non,  et  ita  vidit. 

Notum  sit  cunctis  quod  dominus  Johannes  de  Claperiis, 
vicebajulus  curie  Montispessulani,  assidente  sibi  Bergario 
[sicj  Montanerii,  notario  dicte  curie,  dédit  in  mandatis 
michi  Bernardo  Felicii,  notario  publico  Montispessulani, 
ut  transcriberem,  in  formam  publicam  reddigerem  quas- 
dam  depositiones  quinquaginta  testium  de  transcripto  de 
originalibus  actis  seu  atestationibus  suptas  et  suptis  (sic) 
per  manum  Pétri  de  Parisius,  publici  notarii,  scriptas  et 
scriptis,  ut  superius  continetur,  quarum  depositionum  et 
atestationum  verbo  et  verbum  superius  sunt  incerta  ad 
instanciam  Raymundi  Deusajuda,  Guillelmi  de  Pallayano 
nomine  eorumdcm  consulum  Civitatis  Narbone.  Acta  sunt 
hec  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 
nono  scilicet  ydus  februarii,  in  presencia  et  testimonio 
Pétri  Ugonis,  canabacerii,  Pétri  de  Volio,  advocati,  et 
mei  Bernardi  Felicii,  notarii  publici  Montispessulani,  qui 
mandato  dicti  vicebajuli  hec  scripsi;  etc. 

Au  verso  d'une  copie  du  début  de  ce  documeyit  on  lit:  Ayso 
son  cartas'con  fo  absouta  et  anuUada  per  lo  rey  de  Fransa 
la  leuda  del  mar  de  Besers. —  D'un  autre  main:  Carta  bona 
de  la  leuda  de  las  mars  de  Bederres,  de  Porcayranas,  de 
Sernhan,  Venres  e  Latas.  —  Dans  Vinterligne,  au  dessus  de 
de  las  mars  on  a  ajouté  e  flum  d'Orp. 

(Pièce  parch., copie  contemporaine). 
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B.  1278  à  1281  —  Nouvelle  procédure  au  sujet  de  la  leude 
de  la  mer  de  Béziers  (1). 

Coram  vobis  domiDO  Philippe  de  Montibus,  senescallo 
Carcassone  et  Biterris,  asseruntP.  Raymundi,  consul  Civi- 
tatis,  et  Amelius  de  Sancta  Valeria,  consul  Burgi  Narbone, 
pro  se  suisque  conconsulibus  ac  nomine  ipsorum  et  uni- 
versitatis  et  singulorum  ejusdem  ville  Narbone,  dicentes 
quod  Arnaudus  de  Baldaco  de  Montepessulano  exigit  inde- 
bite  et  injuste  et  nititur  extorquere  leddam  sive  vectigal 
ab  omnibus  ejusdem  ville  de  mercibus  seu  averis  que 
dicti  homines  per  mare  evehunt  vel  evehi  faciunt  ad  vil- 
lam  eandem,  vel  inde  apud  Montempessulanum,  Marciliam 
sive  ultra.  Unde  cum  dictus  Arnaldus  non  habet  jus  per- 
cipiendi  dictam  leddam  nec  etiam  exhigendi  in  toto  vel  in 
parte  intus  Narbonam  vel  extra,  petunt  dicti  consules, 
nomine  quo  supra,  dictum  Arnaudum  de  Baudaco  per 
sententiam  prohiberi  ne  percipiat  dictam  leudam  nec 
aliquid  exigat  pro  eadem,  et  quod  quecumque  indebite 
extorsit  ab  hominibus  dicte  ville  vel  de  rébus  eorum 
occasione  ledde  predicte  restituât.  Etnichilominusydonee 
caveat  ne  dictam  leddam  nec  aliquid  pro  eadem  ab  homi- 
nibus Narbone  vel  de  rébus  ipsorum  intus  Narbonam  vel 
extra  percipiat  vel  exigat  in  futurum.  Et  ad  hoc  petunt 
dicti  consules,  nomine  quo  supra,  ipsum  Arnaudum  per 
sententiam  condempnari,   et    condempnatum    compelli. 


(1)  Je  ne  donne  que  de  très  courts  fragments  de  cette  longue  procédure 
dont  la  fin  manque.  Les  parties  ne  font  guère  que  répéter  ce  qui  a  été  dit 
dans  le  document  qui  précède.  On  y  trouve  des  lettres  de  Louis  IX  datées  de 
Saint-Germain-en-Laye,  juin  1239,  confirmant  à  Dulcelina,  veuve  de  Bernât 
Baudac  de  Montpellier,  le  don  de  la  leude  faite  au  dit  Bernât  par  Louis  VIH. — 
II  n*y  a  pas  de  dépositions  de  témoin,  ni  de  sentence  rendue. 
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justicia  mediante,  cum  dicte  universitatis  et  singulorum 
ejusdem  intersit  dictain  leddam  non  percipi  neque  peti. 
Oblatus  fuit  iste  libellus  dicto  domino  senescallo  anno 
nativitatis  Christi  millesimo  ducentesimo  septuagesiino 
octavo,  die  jovis  post  festum  sancti  Martini  yemalis. 

Après  de  nombreux  incidents  de  procédure,  Baudac  remet 
ses  positions  au  tribunal  le  lundi  après  la  Saint- Vincent, 
28  janvier  428 i.  fy  relève  les  deux  positions  suivantes 
avec  les  réponses  des  consuls  de  Narbonne  : 

Proponit  Ar.  Baudac  predictus  quod  in  tenemento  castri 
de  Venere  est  gradus  maris  et  locus  mari  contiguus  qui 
appellatur  gradus  de  Venres.  Et  ita  consuevit  esse  ab 
antiquo  et  a  tanto  tempore  citra  cujus  contrarii  memoria 
non  existit.  —  Crédit  quod  aliquando  est  ibi  gradus  et 
aliquando  non.  Cetera  positionis  non  crédit. 

Item  ponit  quod  dicta  leuda  fuit  percepta  quandoque  in 
mari  predicto  (1),  quandoque  apud  Biterrim,  quandoque 
apud  Venres,  quandoque  apud  Latas  et  etiam  alibi  in 
regno  Francie.  —  Non  crédit  ut  ponitur,  et  si  appareret 
dicit  quod  fuit  percepta  indebite  et  injuste. 

L'affaire  ayant  encore  été  remise  au  lundi  après  Voctave 
de  Pâques  (24  avril)  Baudac  remet  au  tribunal  de  nouvelles 
positions  parmi  lesquelles  les  suivantes  : 

Ponit  Arnaudus  de  Baldaco  quod  castrum  de  Latas  et 
ejus  tenementum  est  de  regno  et  sub  regno  Francie. 

Item  ponit  quod  dominus  comes  Montisfortis,  tempore 
quo  dominabatur  in  civitate  Biterris,  donavit  et  concessit 
Ar.  de  Baldaco,  patri  suo  condam,  dictum  pedagium  seu 
dictam  partem  dicti  pedagii. 

Item  ponit  quod  bone  memorie  dominus  Lodoycus,  avus 


(1)  U  s'agit  de  la  mer  voisine  de  l'embouchure  de  TOrb. 
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coDdam  domini  régis  Francorum  nuDC  viventis,  donavit  et 
concessii  dictum  pedagium  seu  dictam  partem  pedagii 
dicte  Arnaudo,  patri  suc. 

(Pièce  parch.,  mioute  informe). 


C.  1282  —  8  des  ides  de  septembre  (6  septembre).  —  Enquôte 
en  vue  de  la  suppression  de  la  leude  de  la  mer  de  Béziers  ;  sup- 
pression de  cette  leude  moyennant  le  paiement  d'une  somme  de 
mille  livres  par  les  marchands  intérCvSsés. 

Anne  nativitatis  Christi,  millésime  ducentesime  octua- 
gesirae  secundo  .viij.  idus  septembris.  Cum  nebilis  vir 
deminus  Philippus  de  Montibus,  miles,  domini  régis 
seiiescallus  Carcassone  et  Biterris,  quasdam  litteras  ipsius 
domini  régis  pendentes  et  patentes  recepisset  et  sibi  pre- 
sentate fuissent  per  dominum  Petrum  Radimundi,  judicem 
suum  majorem,  quarum  alie  erant  sigillate  sigillo  cere 
albe  ipsius  domini  régis,  quarum  ténor  talis  est:  Philippus, 
Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Carcassone  salutem. 
Cum  per  judicem  vestrum  nobis  intimaveritis  quod  utili- 
tas  nostra  est  ut  jus  quod  habemus  in  leuda  maris  Biterris 
demus  etquitemus  pro  mille  libris,  vobis  mandamus  qua- 
tinus  inquiratis  diligenter  utrum  utile  sit  nobis  aliéna- 
tionem  leude  predicte  talem  facere,  et  an  nobis  expédiât, 
non  tamen  pro  moderno  tempore,  set  etiam  pro  futuro;  et 
super  hoc  consulatis  gentes  vestras  et  alias  que  possunt 
vos  super  boc  reddere  cerciores.  Et  si  vobis  et  ipsis  videa- 
tur  bonum  et  expediens  fore  alienationem  predictam 
faciatis,  et  litteram  tradatis  quam  vobis  mittimus  sigil- 
latam  super  leuda  predicta;  sin  autem  litteram  nobis 
reportetis  vel  etiam  remitatis  ad  proximum  parlamentum, 
precaventes  quod  vos  diligenter  et  sollicite  habeatis  in 
premissis.  Actum  Parisius,  die  martis  post  festum  aposto- 
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]orum  beatoruni  Pétri  et  Pauli,  aano  Domioi  niillesimo 
ducentesimo  octuagesimo  secundo  (1). 

Alie  vero  sigillate  erant  sigillo  cere  viridis  ejusdem 
domiDi  régis  quarum  ténor  talis  est  :  Philippus,  Dei  gra- 
lia  Francorum  rex,  notum  facimus  universis  tam  presen- 
tibus  quam  futuris  quod,  cum  nonnulli  mercatores  diver- 
sorum  locorum  dicerent  se  gravatos  multipliciterin  modo 
levandi  et  percipiendi  leudam  nostram  maris  Biterris, 
quam  olim  Baudacus  levare  et  percipere  nostro  nomine 
consuevit  in  gradu  de  Sirignano,  aut  in  gradu  Âgathensi, 
seu  in  Latis  prope  Montempessulanum,  nos  indempnitati 
universsorum  mercatorum  providere  volentes  ac  universi- 
tati  eorumdem  gratiam  facere  specialem,  predictam  leu- 
dam quantum  in  nobis  est  totaliter  amovemus,  remitimus, 
quitamus  ;  et  volumus  quod  dicta  leuda  seu  pedagium  cadat 
omnino  ibidem,  et  quod  de  cetero  nulla  leuda  seu  pedagium 
pro  nobis  seu  nomine  nostro  percipiatur  aut  levetur  ibidem 
ab  aliquo  mercatore  seu  persona  quacumque  seu  mercibus 
quibuscumque.  Prefati  vero  mercatores  attendentes  gra- 
ciam  quam  sibi  feceramus  de  predicta  leuda,  ut  dictum 
est,  anullata  dederunt  nobis  mille  libras  turon.  Quod  ut 
ratum  et  stabile  permaneat  in  f uturum  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum,  salvo  in  omnibus  aliis 
et  retento  jure  nostro  in  locis  predictis  ac  jure  etiam 
quolibet  alieno.  Actum  Parisius,  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  octuagesimo  secundo,  mense  junio. 

Idem  dominus  senescallus  coram  se  vocari  fecit  dictum 
dominum  Petrum  Radimundi,  Bochardum  de  Mehuno, 
vicarîum  Biterris  domini  régis,  dominum  Berengarium 
Régis,  legum  doctorem,  judicem  Biterris  domini  régis, 
magistrum  Guillelmum  Bonimancipii,  advocatum  domini 
régis,  magistrum  Augerium  de  Aflaniano,  procura toris 
(sic)  domini  régis,  Petrum  de  Provino,  vicarium  Carcas- 

(1)  30  juin  1282. 
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sone,  Petrum  de  Manso,  notarium  curie  Biterris  domini 
régis,  jurâtes  domini  régis;  Guillelmum  Rigaudi,  Bernar- 
dum  de  Sauniaco,  Bertrandum  Trencavelli,  Bernardum 
Ambileti,  Raimundum  Guiraudi,  Ârnaudum  de  Baudaco, 
cives  Biterris,  qui  condicionem  dicte  leude  pre  ceteris 
scire  dicebantur  et  leudarii  luerant  in  leuda  Biterris 
domini  régis,  excepto  dicto  Baldaco;  qui  omnes  predicti 
tam  jurati  quam  alii  fidèles  domini  régis,  considerata 
facti  qualitate,  ac  etiam  veritate  dicte  leude  ac  probatione 
super  ea  reperta  per  aprisias  seu  inquestas  inde  factas  per 
curiam  domini  régis  ;  que  probationes  in  sui  substancia 
sunt,  quod  de  omnibus  mercibus  vectis  seu  vehendis  de 
versus  partes  Yspanie  per  mare  Biterris  domini  régis 
apud  Montempessulanum  vel  Aquas  mortuas  vel  inde 
versus  partes  Yspanie,  dum  tamen  intrarent  gradum  de 
Montepessulano  seu  de  Latis,  leuda  solvebatur,  exceptis 
comestibilibus,  scîlicet  risu,  amicdalis,  datilibus,  ilcci- 
bus,  racemis,  nucibus,  avellanis,  blado  et  vino  et  exceptis 
mercibus  que  vehuntur  de  Majoricis  per  mare,  et  quod 
major  quantitas  leude  erat  pro  singulis  cargis  .xij.  denar. 
pro  cargis,  vero  quarumdam  mercium  sex  denar.  pro  car- 
gua,  quarumdam  aliarum  mercium  quatuor  denar.  etobol. 
pro  carga, vero  quarumdam  aliarum  mercium  trium  denar.; 
viso  etiam  et  considerato  quod  merces  alique  que  de  parti- 
bus  transmarinis  seu  de  Massilia  transveherentur  nullam 
leudam  prestabant  ibidem  nisi  dominum  mutarent  ante- 
quam  per  ipsum  mare  Biterris  transveherentur;  conside- 
rato etiam  quod  mercatores  Catalonie  alias  super  hoc 
agentes  in  curia  Biterris  domini  régis  per  se  vel  eorum 
procuratorem  sententiam  absolutoriam  in  eadem  curia 
Biterris  domini  régis  pro  se  reportaverant  de  ipsa  leuda 
non  solvenda;  item  considerato  quod  et  sumptuosum  et 
laboriosum  ac  etiam  periculosum  esset  et  etiam  extitit,  et 
dampnosum  ipsam  leudam  prosequi  per  mare  ad  eam 
solvendam,  compelli  mercatores  per  ipsum  mare  Biterris 
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domini  régis  Iransvehentes  ;  item  considerato  quod  dicta 
leuda  vendita  fuerat  ad  firmani  ad  quatuor  annos  pro 
sexaginta  libr.  turon.,  videlicet  pro  unoquoque  anno 
quindecim  libr.,  et  quod  ûrmarii  seu  emptores  conquere- 
bantur  et  dicebant  se  dampnificatos  et  depauperatos  in 
dicta  leuda  levanda,  et  sumptum  necessarium  in  ea  levanda 
complere  non  posse,  et  ipsam  firmam  velle  deserere  plus 
quam  tenere;  item  considerato  quod  leuda  terre  Biterris 
domini  régis  ex  hoc  nullam  pati  potest  diminutionem  vel 
etiam  detrimentum,  set  potius  comodum  et  aucmentum; 
considerato  insuper  quod,  propter  pacem  ettranquillitatem 
que  ex  non  prestatione  dicte  leude  maris  Biterris  seu  qui- 
tatione  ejusdem,  redditus domini  régis  et  leude  alie  domini 
régis  ac  gentes  mercatores  et  alii  subditi  domini  régis 
aucmentum  consequentur  potiusquam  detrimentum  ; 
necnon  et  considerato  diligenter  et  perpensso,  visa  etiam 
subtiliter  ratione  et  disputata  inter  eos  et  intellecta  quod 
de  mille  libr.  turon.,  que  oblate  sunt  domino  régi  per 
mercatores  predictos  ex  causa  aquitationis  leude  predicte, 
haberi  possunt  mille  sol.  turon.  ad  comune  forum  hujus 
terre  in  annuis  redditibus  cum  suis  dominationibus  seu 
seniorivis,  et  quod  longe  utilius  est  domino  régi  ex  dictis 
mille  libr.  turon.  adquirere  mille  sol.  in  annuis  redditibus 
et  tenere  quam  ipsam  leudam  maris  Biterris  domini 
régis,  quam  Baldacus  tenebat  et  levabat,  percipere,  de 
qua  in  ipsis  literris  domini  régis  habetur  mensio;  omnes 
in  qua  prenominati  jurati  et  alii  fidèles  domini  régis 
eidem  domino  senescallo,  omnibus  premissis  consideratis 
et  diligenter  inspectis,  perpenssis  et  penssatis  ac  etiam 
subtiliter  disputatis  et  ruminatis,  sub  suis  juramentis  et 
debito  fidelitatis  quibus  domino  régi  sunt  astricti,  dixe- 
runt  et  consuluerunt  domino  senescallo  pro  utilitate  do- 
mini régis  quod  dictas  litteras  regias  pendentes  et  patentes 
sigillo  viridi  sigillatas  dictis  mercatoribus  seu  consulibus 
ipsorum  mercatorum  tradat,  receptis  prius  ab  eisdem 
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mille  libris  turon.  pro  domino  rege,  de  quibus  habetur 
mensio  in  eisdera,  et  quod  utilius  est  et  magis  expedit 
utilitati  domini  régis  ac  etiam  toti  terre  quod  predicta 
leuda  maris  Biterris  domini  régis,  quantum  ad  dominum 
regem  spectat,  sit  quitata  et  cadat,  converssa  dicta  summa 
peccunie  in  utilitatem  domini  régis  et  habita,  quam  si 
dicta  leuda  maris  Biterris  domini  régis  perciperetur  seu 
ulterius  levaretur.  Actum  Biterris,  anno  nativitatisChristi 
millesimo  ducentesimo  octuagesimo  secundo,  régnante 
Philippo  rege  Francorum,  .viij.  idus  septembris,  in  pre- 
sentia  et  testimonio  Berengarii  Guiraudi,  Peregrini  Mi- 
chael,  notarii  Biterris,  et  omnium  predictorum  existen- 
tium  in  consilio  predicto,  et  Johannis  Mercerii,  public! 
Biterrensis  et  dicte  curie  Biterris  domini  régis  notarii, 
vice  cujus  Johannes  Trenca,  notarius  Biterris,  bec  scrip- 
sit,  et  interliniavit  superius  quarumdam.  Ego  idem 
Johannes  Mercerii,  notarius  supradictus,  subscribo  et 
signum  meum      i  ^^ 

appono.  T ==^^|i> 


D.  1282  —  5  des  ides  de  novembre  (9  novembre).  —  Quittance 
d'une  somme  de  mille  livres  payée  au  receveur  des  revenus 
royaux  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  par  le  consul  des 
marchands  d'Aragon  à  Montpellier  pour  le  rachat  de  la  leude  de 
la  mer  de  Béziers. 

Noverint  universi  quod  Petrus  de  Sancto  Dyonisio, 
receptor  reddituum  domini  régis  in  senescallia  Carcassone 
et  Biterris,  in  presentia  domini  Aucelli  Jorris,  militis, 
tenentis  locum  nobilis  viri  domini  Philippi  de  Montibus, 
militis  domini  régis,  senescalli  Carcassone  et  Biterris, 
confessus  fuit  et  recognovit  ad  plénum  et  intègre  numera- 
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tione  continua  sibi  satisfactum  esse  et  solutum  nomine 
domini  régis  et  pro  eo  recipienti  in  mille  libr.  turon.  per 
Raymundum  Alamanni,  mercatorem  Barchinonensem, 
consulem  mercatorum  et  terre  illustris  régis  Aragonum 
habitantium  apud  Montempessulanum,  dictam  summam 
solventem  pro  dictis  mercatoribus  Catalonie  et  Majorica- 
rum  ac  tocius  terre  illustris  domini  régis  Majoricarum»  et 
de  Montepessulano,  de  Narbona,  de  Sancto  Antonino,  et 
omnibus  universis  mercatoribus  undecumque  existant,  ex 
causa  quitationis  leude  maris  Biterris  serenissimi  domini 
régis  Francorum  facte  per  eundem  dominum  regem  uni- 
versis mercatoribus  cum  suis  pendentibus  litteris  quarum 
ténor  inferius  est  insertus,  renuncians  idem  receptor 
exceptioni  dictarum  mille  librarum,  de  quibus  in  dictis 
litteris  habetur  mensio,  non  habitarum  et  non  receptarum 
ad  comodum  serenissimi  domini  régis  Francorum  a  dicto 
consule,  ut  dictum  est  et  nomine  quo  supra,  sol  vente.  Et 
ex  causa  predicta,  ad  cujus  receptoris  confessionem, 
dictus  dominus  Aucellus,  locum  tenens  domini  senescalli 
Carcassone  predicti,  ut  constat  per  litteras  pendentes 
ipsius  domini  senescalli  quarum  ténor  inferius  est  inser- 
tus,  ex  mandato  speciali  sibi  facto,  ut  dicebat,  per  dictum 
dominum  senescallum,  secutus  consilium  super  boc  habi- 
tum  Biterri  per  ipsum  dominum  senescallum,  ut  de  ipso 
consilio  constat  per  instrumentum  publicum  inde  recep- 
tum  per  Johannem  Mercerii,  notârium  curie  Biterris 
domini  régis,  predictas  pendentes  litteras  domini  régis 
super  quitatione  dicte  leude  concessas,  sigillo  regio  cere 
viridis  sigillatas,  dicto  Raymundo  Alamanni  tradidit 
ibidem  presenti  et  nomine  omnium  mercatorum  terre 
illustrium  regum  Aragonum  etMajoricarum,  de  Narbona, 
de  Sancto  Antonino  et  omnium  aliorum  universorum  et 
singulorum  undecunquesint  recipienti,  cassans  etanuUans 
obligationes  et  promissiones  dicto  domino  senescallo  fac- 
tas  per  mercatores  Narbone  et  sancti  Antonini  pro  mille 


436  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

libris  predictis,  et  notas  sive  cartes  vel  instrumenta  inde 
receptas  jussit  et  voluit  cancellari  et  deinceps  pro  nullis 
haberi,  cum,  ut  dictum  est  et  per  dictuin  receplorem 
recognitum  et  confessatum,  de  eis  domino  régi  seu  dicto 
receptori  pro  eo  satisfactum  existât. 

Suivent  les  lettres  du  roi  insérées  dans  l'acte  précédent, 
datées  de  Paris,  juin  4282,  et  les  lettres  de  lieutenance  de 
Aucellus  Jorris  datées  de  Carcassone  le  vendredi  avant  la  fête 
de  saint  Luc  VÉvangéliste  (46  octobre  4282). 

Actum  Carcassone,  anno  nativitatis  Christi  millesimo 
.cc^.  octuagesimo  secundo,  rege  Philippo  régnante,  .v.  idus 
novembris  in  presentia  et  testimonio  domini  Guillelmi 
Bonimancipii,  advocatiSdomini  régis,  domini  Berenguarii 
de  Proliano,  judicis  Carcassone,  domini  Pétri  Raymundi 
de  Caunis,  magistri  Stephani  Guifredi,  Berengarii  de  Lidi- 
niano,  Aymerici  Croseti,  magistri  Raymundi  Salvang, 
Raymundi  deMontealbo,  jurisperitorum,  Sicardide  Trecis, 
magistri  Pétri  de  Parisius,  notarii  Carcassone  domini  régis, 
Pétri  Pascalis,  notarii  Carcassone,  et  Johannis  Mercerii, 
publici  Biterrensis  et  curie  Biterris  domini  régis  notarii, 
vice  eu  jus  Johannes  Trenca,  notarius  Bitteris,  bec  scripsit. 
Ego  idem  Johannes  Mercerii,  notarius  supradictus,  subs- 
cribo  et  signum 
meumapponoo) 


(1)  Les  actes  C  et  D  sont  sur  la  même  pièce  de  parchemin.  Ils  sont  précé 
dés  de  deux  autres.  Par  le  premier  daté  du  mercredi  avant  la  saint  Grégoire 
(10  mars)  1282,  Ramon  Alaman,  consul  des  marchands  d'Aragon  à  Montpellier, 
réclame  au  sénéchal  de  Carcassonne  la  restitution  des  saisies  faites  par  les 
receveurs  de  la  leude  de  la  mer  de  Béziers  sur  les  marchands  d'Aragon.  Le 
second  est  daté  du  vendredi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (17  avril)  1282.  Le 
môme  R.  Alaman  offre  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  la  part  des  marchands 
de  Catalogne,  de  Narbonne,  de  Montpellier,  de  Saint-Antonin,  mille  livres 
tournois  pour  obtenir  la  suppression  de  cette  leude  et  120  livres  tournois  à 
titre  de  dommages  pour  les  fermiers  actuels  de  ces  droits. 
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Au  verso:  .iiij.  carias  coma  lo  rey  vendet  la  leuda  de  la 
mar  de  Bezers  que  prendia  al  gra  de  Serinhan  e  al  gra 
d*Agde  (1)  e  al  gra  de  Latas  prop  de  Monpeslier  per  presz 
de  .m.  lib.  t.,  lascals  li  foron  pagadas  per  Ramon  Alaman 
de  Barsalona  ;  e  totz  mercadies  de  Cataluhenha  e  de  Torde 
del  rei  de  Malborca,  de  Monpeslier  e  de  Narbona  e  totz 
autres  devo  esser  quites. 

(Pièce  parch.  orîg.) 

XXVIII 

1289  —  2  des  kalendes  de  mars  (28  février).  —  Le  procureur 
des  consuls  du  Bourg  requiert  le  juge  mage  de  la  sénéchaussée 
de  Garcassonne  de  trancher  le  différend  qui  existe  entre  le 
génois  Lanfranc  Porc  et  quelques  gens  du  Bourg.  Il  s'offre  à 
aider  Lanfranc  à  défendre  ses  droits  aux  frais  des  habitants  du 
Bourg. 

Noverint  universi  quod  Bernardus  Bardina,  burgensis 
Narbone,  procurator  Guillelmi  de  Olargiis,  Berengarii 
Porcelli,  Berengarii  de  Parasolio  et  Pétri  de  Bagiis,  consu- 
lum  Burgi  Narbone,  ut  constitit  per  instrumentum  publi- 
cum  confectum  per  manum  Vesiani  Guiraudi,  notarii 
publici  Narbone,  pro  se  et  nomine  procuratorio  consulum 
predictorum  ao  singulorum  universitatis  dicti  Burgi, 
veniens  ad  presentiam  bonorabilis  viri  domini  Pétri 
Radimundi,  judicis  majoris  nobilis  viri  domini  Symonis 
Briseteste,  militis  domini  régis,  senescalli  Garcassonne  et 
Biterris,  nomine  procuratorio  predictorum,  supplicavit 
eidem  domino  judici  et  ipsum  cum  instantia  requisivit  ut 
de  quadam  questione  seu  questionibus  que  coram  ipso 
vertuntur  inter  Lamfranchum  Porch,  Januensem,  ut  dicit, 
ex   una  parte,  et   Jachobum    Alamberti    et    Arnaldum 


(1)  Ms.  de  dagde. 
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Olivarii  et  eorum  socios  de  Burgo  Narbone,  ex  altéra, 
super  captione  cujusdam  ligni  seu  taride  quod  petitur  a 
predictis  de  Narbona  per  ipsum  Lamfranchum  Porch, 
que  in  mari  dicitur  fuisse  capta  faciendo  cursum  cum 
quadam  gualea  domini  régis  Francorum,  faciat  dicte 
Lamfrancbo  justicie  complementum,  ita  quod  bui^enses 
dicti  Burgi  nullum  dampoum  inferri  per  aliquem  seu  ali- 
quos  possit  sive  dari,  cum  burgenses  ipsi  de  biis  absque 
aliqua  culpa  existant,  sicut  dicit,  et  penitus  innocentes. 
OSerens  idem  procurator,  nomine  procuratorio  predicto- 
rum,  se  paratum  juvare  dictum  Lamfrancbum  in  prose- 
quendo  jure  suo  super  premissis  et  ad  omnem  deilentio- 
nem  juris  ejusdem  ad  sumptus  proprios  burgensium  dicti 
Burgi  in  biis  que  bono  modo  potitur  et  debebit. 

Ad  que  dictus  dominus  judex  major  dixit  et  respondit 
quod  ipse  super  premissis  et  aliis  omnibus  que  ad  suum 
spectant  officium  faciet  jus  et  justicie  complementum  sine 
acceptione  personarum  et  nationum,  et  prout  ex  debito 
sui  officii  et  juramenti  est  astrictus  et  tenetur,  et  cum 
débita  celeritate  qua  potitur  et  debebit  et  in  talibus  pro- 
cedi  consuevit;  notificans  dictus  dominus  judex  dicto 
procuratori  quod  dictus  Lamf  rancbus  eri,  cum  sibi  assi- 
gnareturdies  per  dictum  dominum  judicem  ad  proceden- 
dum  in  negocio  modo  debito,  dixit  quod  ipse  coram  curia 
non  compareret  amodo  nec  litigaret  et  quod  recederet  vias 
suas;  dicens  etiam  dictus  dominus  judex  dicto  procuratori 
quod,  non  obstantibus  verbis  dicti  Lamfrancbi,  fecit 
quantum  ad  suum  spectat  oilicium  et  faciet  super  eodem 
negocio  debitum  justicie  complementum.  Acta  fuerunt  bec 
in  Civitate  Carcassone  in  domo  in  qua  moratur  dictus 
dominus  judex  in  presentia  et  testimonio  magistri  Amal- 
rici  de  Electo,  notarii  curie  Carcassone  domini  régis,  Ber- 
nardi  de  Lupiano  de  Calavo,  notarii,  Guillelmi  Régis  de 
Carcassona,  Arnaldi  Oliverii  de  Narbona,  et  mei  Raymundi 
Blasini,  notarii  publici  Carcassone  domini  régis  qui,  vice 
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magistri  Bernard!  Amati,  notarii  public!  cune  Carcassone 
doroini  reg!s,  bi!s  !nterfu!  et  requis!tus  a  d!cto  procuratore 
banc  cartam  recepi  et  scr!psi,  .!j.  kal.  marc!!,  anno 
Dom!n!  .mo.cc^.  octuagesimo  nono.  Et  ego  !dein  Bernar- 
dus  Amat!,  pubHcus  notanus  anted!ctiis,  subscr!bo  atque 
s!gno ,  régnante 
domino  Pbilippo 
rege  Francorum. 


Au  verso  :  Aquesta  carta  es  de  la  resquesta  que  cosols 
feron  al  senbor  senesqalc  per  lo  plag  qu'en  Afranquin 
Porc  mena  va. 


XXIX 

1290  —  7  des  kalendes  de  novembre  (26  octobre).  —  Les 
consuls  de  Narbonne  présentent  au  sénéchal  de  Garcassonne  des 
lettres  de  Philippe  IV  lui  enjoignant  de  faire  contraindre  les 
clercs  et  les  religieux  ayant  des  biens  à  Narbonne  à  contribuer 
aux  tailles. 

Anno  dominice  incarnationis  millesimo  ducentesimo 
nonogesimo,  septimo  kalendas  novembris.  Noverint  uni- 
vers! quod  nobilis  dominus  Symon  Briseteste,  miles 
domin!  régis,  senescallus  Carcassone  et  Biterris,  recepit 
quasdam  litteras  domini  régis  clausas,  eidem  per  Guillel- 
mum  Maynardi,  regentem  consulatum  Civitatis  Narbone, 
ut  dicebat,  et  Bernardum  Montisolivi,  consulem  Burg! 
Narbone,  ut  dicebat,  presentatas,  sub  hiis  verbis: 

Philippus,Dei  gratia  Francorum  rex, etc., senescallo Car- 
cassone salutem.  Mandamus  vobis  quatinus  Aymericum 
de  Narbona  inducatis  et  moneatis  ut  clericos  et  personas 
religiosas  habentes  possetiones  in  Civitate  et  Burgo  Nar- 
bone  vcl  eorum  terminiis  compellat,  ut  fuerit  rationis,  ad 
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solvendum  et  contribuendum  in  talliis  et  collectis  que 
fiunt  in  dictis  Civitate  et  Burgo  pro  comunibus  negotiis, 
sicut  est  consuetum,  ita  quod  ob  deSectum  ipsius  Aymé- 
rici  apponi  non  oporteat  manum  nostram.  Datum  apud 
Gizortum,  die  lune  post  festum  beati  Mathei,  apostoli. 
Presentate  fuerunt  présentes  littere  predicto  domino 
senescallo  in  aula  castri  Civitatis  Carcassone,  in  presen- 
tia  et  testimonio  magistri  Pétri  de  Medenchis,  procuratoris 
domini  régis,  Hugonis  de  Chengero,  vicarii  Albie  et  Albi- 
gesii  domini  régis,  magistri  Raimundi  de  Lumberiis, 
jurisperiti,  Arnaldi  Basini  de  Limoso,  clerici,  et  magistri 
Pétri  de  Parisius,  notarii  publici  curie  Carcassone  domini 
régis,  qui  predictis  presens  interfuit  et  banc  cartam  rece- 
pit,  vice  cujus  et  mandato  ego  Arnaudus  Basini,  clericus 
predictus,  eandem  scripsi.Etego  idem  Petrus  de  Parisius, 
notarius  antedictus,  subscribo  et  signo,  régnante  domino 
Pbilippo,  sere- 
nissimo  rege 
Francorum  . . . 

(Pièce,  parch.,  orig.) 


XXX 


1290  —  15  des  kalendes  de  décembre  (17  novembre).  —  Les 
consuls  de  la  Cité  de  Narbonne  ont  saisi  du  vin  que  des  mar- 
chands de  Béziers  faisaient  passer  par  Narbonne  en  le  transpor- 
tant à  Perpignan.  La  cour  royale  de  Béziers  a  pratiqué  à  son 
tour  une  saisie  contre  les  consuls  qui  en  appellent  au  roi.  Le 
juge  mage  de  la  sénéchaussée  de  Carcassone  refuse  d'admettre 
leur  appel.  Si  les  consuls  ont  le  droit  d'interdire  l'entrée  du  vin 
destiné  à  Hre  vendu  ou  consommé  à  Narbonne,  ils  ne  peuvent 
empêcher  le  transit  du  vin  que  l'on  porte  ailleurs. 

Noverint  universi  quod  Isarnus  de  Lieurano  et  Petrus 
de  Varillis,  régentes,  ut  dicunt,  consulatum  Civitatis  Nar- 
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bone,  presentaveruût  et  per  me  Johannem  Mercerii,  nota- 
rium  iiifrdscriptuin,Iegifeceruntquandain  papiri  cedulam 
scriptam  appellationem  que  sequitur  continentem  :  Nos, 
Ysarnus  de  Liurano,  Petrus  de  Varillis,  régentes  consula- 
tum  Civitatis  Narbone  auctoritate  regia,  pro  nobis  et  nos- 
tris  aliis  conregentibus  prefatum  consulatum,  constituti 
coram  vobis,  domino  Symone  Briseteste,  milite  domini 
(egis,  senescallo  Carcassone  et  Biterris,  in  publica  assisia 
Biterris  domini  régis  predicti,  requirimus  vos  instancia 
quanta  possimus  et  debemus,  quantorum  (?)  pignora  capta 
a  nobis  per  curiales  curie  Biterris  necnon  et  locum  tenen- 
tem  judicis  majoris  ratione  cujusdam  quantitatis  vini  per 
nos,  ut  dicebatur,  a  quibusdam  civibus  Biterris  in  Civitate 
Narbone  capti  nobis  reddi  et  restitui  saltim  sub  recreden- 
cia  faciatis,  cum  dicta  pignoratio  facta  fuerit  inciviliter  et 
juris  ordine  penitus  pretermisso.  Petentes,  requirentes 
et  etiam  supplicantes  ut  litteras  super  premissa  pignora- 
tione  emanatas  a  vestra  curia  Biterris  necnon  et  proces- 
sum  inde  habitum  super  ea  inspici  et  videri  faciatis.  Qui- 
bus  visis,  dicimus  et  asserimus  predictam  pignorationem 
contra  nos  factam  ipso  jure  nullam  esse,  presertim  cum 
ad  hoc  contra  nos  acceptata  per  vos,  domine,  revocanda 
nobis  présentes  assiste  extiterint  assignate;  offerentes  nos 
fore  paratos  proponere  et  probare  vinum  quod  dicitur  per 
nos  fuisse  captum  juste  et  jure  nostro  cepisse,  si  dominus 
vini  hoc  duxerit  denegandum;  peteates  pignorum  nostro- 
rum  predictorum  recredencia  fieri,  ut  estdictum;  offeren- 
tes etiam  nos  nichilominus  paratos  cavere  ydonee  pro 
predictisseu  occasione  eorumdem  stare  juri  coram  vobis 
de  nobis  cuilibet  conquercnti,  et  quia  predicta  pluries  per 
nos  requisitus  contra  juris  ordinationem,  salva  vestri  gra- 
cia, facere  recusatis.  Ex  predictis  omnibus  sencientes  nos 
et  alios  quos  presens  negocium  tangit  seu  tangere  potest 
et  débet  multipliciter  aggravari  et  in  jure  nostro  diminui 
atque  ledi  a  vobis  et  ab  audiencia  vestra  in  hiis  scriptis 
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ad  serenissimum  dominum  regem  Francorum  appellamus, 
apostolos  instantia  qua  convenit  postulantes,  inhibentes 
vobis  ex  parte  prefati  domini  régis  et  ex  vigore  presentis 
appellationis  ne,  pendente  ipsa  appellatione,  contra  nos 
et  bona  nostra  ac  dicti  consulatus  occasione  premissorum 
in  aliquo  procedatis,  donec  de  meritis  prefate  appellationis 
coram  competenti  judice  plenius  fuerit  cognitum  et  dis- 
cussum. 

Ad  que,  dominus  Petrus  Radimondi,  judex  major 
domini  senescalli,  ibidem  in  dicto  consistorio  sedens, 
excusando  factum  dicti  domini  senescalli,  dixit  predictam 
pignorationem  factam  fuisse  per  dominum  senescallum 
vel  ejus  mandato  et  ex  juxta  etlicita  causa,  pro  eo  videli- 
cet  quia  vinum  per  quosdam  mercatores  Biterris  portaba- 
tur  apud  Perpinianum  vendendum.  Consules  Narbone 
vinum  illud,  auctoritate  propria,  violenter  abstulerunt 
mercatoribus  antedictis ,  pretendentes  iidem  consules 
Narbone  statutum  esse  in  villa  Narbone  quod  nullus 
audeat  ibi  portare  vinum  de  loris,  cum  licet  illud  statutum 
sine  disputatione  qualibet  teneretur  intelligendum  esset 
sano  intellectu  de  portantibus  ad  dictam  civitatem  vinum 
ad  vendendum  seu  expendendum  ibidem;  et  illud  exten- 
dere  non  poterant  consules  Narbone  nec  debebant  ad 
mercatores  vel  quoslibet  alios  vinum  ad  alia  loca  portan- 
tes, per  Narbonam  transeuntes.  Quare  dixit  se  dictam 
pignorationem  non  posse  nec  debere  revocare,  nec  in 
disputatione  velle  ponerequominus  burgenseset  mercato- 
res domini  régis  merces  licitas,  a  jure  vel  a  domino  rege 
non  defensas  portare  possint  de  loco  ad  locum  et  transsire 
per  villas  et  civitates  regni  sui  et  infra  regnum,  solvendo 
leudagia  et  pedagia  consueta.  Protestans  etiam  de  jure 
regio,  et  precipieus  predictis  supplicantibus  quod  de  tanta 
temeritateet  presumpta  audacia,  auctoritate  propria  facta 
per  dictos  consules  Narbone  in  capiendo  dicto  vino  et 
auilerendo  mercatoribus  antedictis  in  coutemptum  régie 
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jurisdictionis,  non  attendentes  honorem  regium,  necnon 
vigorem  judiciarium  in  medio  positum  fore  ut  auctoritate 
propria  quis  jus  sibi  non  dicat  seu  recipiat  ulcionem 
domino  régi  emendent  et  emendam  gagient.  Quod  si  facere 
contempserint,  curia  contra  eos  procedet  tam  de  contemp- 
tu  quam  de  delicto,  quantum  justicia  suadebit.  Dixit 
etiam  et  respondit  eisdem  regentibus  dictum  consulatum 
quod  dominus  senescallus  presens  est,  et  ipsum  adiré 
possunt  si  volunt,  et  presenciam  ejus  habere  possunt,  et 
requisitionem  personaliter  facere  coram  eo;  et  si  absens 
est  a  civitate  Biterris,  presens  tamen  est  in  eadem  vicaria 
Biterris  et  prope  duas  ieucas,  et  ipsius  copiam  et  presen- 
ciam habere  possunt  si  volunt. 

A  quo  quidem  precepto  incontinenti  prefati  régentes 
consulatum  reputantes,  ut  dicunt,  se  fore  gravâtes  ad 
serenissimum  dominum  regem  Francorum  vel  ad  illum 
ad  quem  de  jure  fuerit  appellandum  appellant  in  hiis 
scriptis,  petentes  apostolos  cum  magna  instancia  sibi 
tradi,  inhibentes  prefato  domino  judici  ex  vigore  presen- 
tis  appellationis  et  ex  parte  domini  régis  predicti  ne  contra 
predicta  seu  bona  ipsorum  et  dicti  consulatus  in  aliquo 
procédât  seu  procedi  faciat  occasione  premissorum,  donec 
de  meritis  presentis  appellationis  coram  petenti  judice 
plenius  fuerit  cognitum  et  discussum.  Quam  appellationem 
dictus  dominus  judex  major,  si  et  de  jure  non  fuerit  admi- 
tenda,  non  admisit.  Actum  Biterris,  anno  nativitatis  Christi 
millésime  ducentesimo  nonogesimo,  domino  Philippo, 
rege  Francorum,  régnante,  xv  kal.  decembris,  in  presencia 
et  testimonio  magistrorum  Raymundi  de  Aviacio,  jurfspe- 
riti,  Guillelmi  Ayroerii,  judicis  Sancti  Poncii  Thomeria- 
r'jm,  magistri  Jacobi  de  Nuce,  jurisperiti.  Pétri  Vitalis, 
Bernardi  Ambileti  de  Biterri,  Jobannis  de  Cultura,  notarii 
curie  Biterris  domini  régis,  et  quorumdam  aliorum,  et 
mei  Jobannis  Mercerii,  publici  Biterrensis  et  curie  Biterris 
domini  régis  notarii,  vice  cujus  Petrus  Raymundi  de  Tone- 
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riis,  clericus,  hec  scripsit.  Ego  idem  Johannes  Mercerii, 
notarius  supradictus,  subscribo,  etc. 

Au  verso:  La  carta  que  cosols  forou  pechoraz  per  lo  vyn 
dels  mercadyers  de  Bezers  quel  portavan  a  Perpychan  e 
fon  lostouzs  (?). 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XXX  bis. 

1291  —  7  des  ides  de  mai  (9  mai).  —  Les  consuls  du  Bourg 
requièrent  Pierre  de  Bourges,  commissaire  royal  chargé  d'arrê- 
ter les  Lombards  dans  la  sénéchaussée  de  Garcassonne,  d*en 
relâcher  quatre  qui  sont  citoyens  et  bourgeois  du  Bourg  de 
Narbonne. 

In  anno  Domini  .m.cc.  Ixxxx.  primo,  domino  Philippo, 
rege  Francorum,  régnante,  septimo  idus  madii.  Noverint 
universi  quod  Berengarius  Amoroui  (sic]  et  Johannes 
Hospitalerii  ac  Bernardus  Alamberti,  consules  Burgi  Nar- 
bone,  accesserunt  personaliter  cum  notario  et  testibus 
infrascriptis  ad  domum  Narbone  sancti  Antonii  coram 
discreto  viro,  domino  magistro  Petro  Bituricensi,  per 
illustrissimum  dominum  Francorum  regera,  ut  dicitur, 
constituto  super  captioue  Lumbardorum  et  Tuscanorum 
in  senescaliia  Carcassone  et  Biterris,  volenles  eundem 
requirere  super  captionequorumdam  Lumbardorum  habi- 
tantium  et  civium  Narbone  et  bonorum  eorumdem,  ac 
coram  ipso  super  premissis  suam  in  scriptis  legi  facere 
requisitionem  que  in  quadam  cedula  papiri  erat  scripta 
prout  inferius  continetur.  Quam  quidem  requisitionem 
seu  papiri  cedulam  idem  dominus  magister  Petrus  admit- 
terc  et  audire  penitus  recusavit. 

Requisitionis  vero  seu  cedule  papiri  dictorum  consulum 
ténor  talis  est:  Noverint  universi  quod  Berengarius  Ama- 
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ronî,  Johannes  Hospitalerii  et  Bernardus  Alamberti,  con- 
sules  Burgi  Narbone,  pro  se  et  aliis  concoDSuIibus  suis 
Domine  dicti  consulatus  ac  universitatis  ejusdem  Burgi  et 
singulorum  de  eadem,  accedentes  personaliter  ad  presen- 
ciam  domini  magistri  Pétri  Bituricensis  coustituti,  ut 
dicitur,  per  dominum  illustrissimum  principem  et  regem 
Francorum  super  captione  Lumbardorum  et  Tuscanorum 
et  bonorum  eorum  in  senescallia  Carcassone  et  Biterris, 
et  coram  eodem  domino  Petro  dixerunt  et  proposuerunt 
quod  Tibaldus  Ferrarii,  Jacobus  Savini,  Peracho  et  Bando 
JuDca  sunt  cives  et  burgenses  dicti  Burgi  et  de  libertati- 
bus,  talliis  et  quistis  universitatis  dicti  Burgi,  et  domicilia 
sua  faciunt  cum  familia,  uxoribus  et  liberis  suis,  licet 
uxor  dicti  Tibaldi,diu  est,  sit  deffuncta,  et  uxores  aliorum 
sint  de  bonis  gentibus  ville  Narbone;  et  etiam  fuerunt 
dictus  Tibaldus  a  .xxv.  annis  citra  et  amplius,  et  Jacobus 
Savini  a  .xiiij.  annis  citra  et  amplius,  et  Peracho  et  Bando 
a  .xij.  annis  citra  et  amplius,  et  predicti  quatuor  cives  et 
burgenses  dicti  Burgi  ;  et  secundum  famam  vicinorum 
suorum  et  aliorum  proborum  hominum  dicti  Burgi,  tam  de 
suis  possessionibus  quam  honesto  lucro,  emendo  et  ven- 
dendo,  vivunt  et  provident  sibi  et  liberis  suis,  inprobum 
fenus  usurarum  penitus  évitantes.  Unde  cum  mandatum 
eidem  domino  magistro  Petro  directum  per  dominum 
regem  non  extendatur,  ut  iidem  consules  asserebant,  ad 
predictos  cives  burgenses  et  incolas  dicti  Burgi,  set  ad 
Lumbardos  et  ad  Toscanos,  tamen  quare  requisiverunt 
instanter  predictum  dominum  magistrum  Petrum  ex  parte 
domini  régis  ut  predictos  quatuor  burgenses  et  bona 
eorum  quos  occasione  dicti  mandati,  ut  dicitur,  capi  fecit, 
a  dicto  captione,  ut  burgenses  et  habitatores  Burgi  Nar- 
bone, et  bona  eorum  relaxet,  et  ipsos  ad  curias  Narbone 
sub  quarum  jurisdictione  degunt  remitat,  presertim  cum 
ipsi  sint  parati,  ut  dicebant,  stare  juri  et  dare  fidejussores 
omni  conquerenti  de  eisdem;  asserentes  quod   dictus 
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Tibaldus  tempore  que  alii  Lumbardi  et  Tuscani  fueruDt 
capti  ad  maaum  domini  régis,  liber  extitit  et  inmunis 
quia  erat  civis  et  habitator  dicti  Burgi.  OBerentes  dicti 
coDsules  se  facere  promptam  (idem  de  premissis  coram 
predicto  domino  magistro  Petro  loco  et  tempore  opportunis. 
De  quibus  omnibus  predicti  consules  mandaruntroihinota- 
rio  sibi  fieri  presens  publicuro  instrumentum.  Âcta  sunt  bec 
in  dicta  domo  in  presentia  et  testimonio  Bernardi  Bedocii, 
notarii  Narbone,  et  dominorum  Bernardi  Dalfini  et  Ayme- 
rici  Blanquerii,  burgensis  Narbone,  Pétri  Bernucii  et 
Guillelmi  de  Dente,  mercatorum,  et  plurium  aliorum,  et 
mei  Johannis  Hominisdei,  notarii  Narbone  publici,  qui 
bec  omnia  requisitus  scripsi  et  in  forman  publicam  red- 
degi. 

D'une  autre  main:  Et  ad  faciendam  fidem  quod  Johan- 
nés  Hominisdei  predictus,  qui  sua  manu  propria  hoc 
presens  publicum  instrumentum  scripsit,  sit  publicus 
Narbone  notarius,  nos  curia  Narbone  nobilis  viri  domini 
Aymerici,  Dei  gracia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  sigil- 
lum  nostrum  huic  instrumento  jussimus  appendendum. 

(Pièce  parch.,  orig.;  le  sceau  a  disparu). 


XXXI 

1291  —  Nones  d'août  (5  août).  —  Les  habitants  de  Narbonne 
sont  exempts  de  leude  à  Gessenon  et  réciproquement. 

Noverint  univers!  presentem  paginam  inspecturi  quod 
dominus  judex  Biterrensis  domini  régis  misit  quandam 
literram  sigillo  vicarie  Biterrensis  domini  régis  in  dorso 
sigillatam  castellano  de  Cecennonevel  ejus  locum  tenenti, 
cujus  ténor  talis  est: 
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Vassallus  de  Sancto  Georgio,  legum  professor,  judex 
Biterris  domini  régis,  dilecto  suo  castellano  de  Cecennone 
vel  ejus  locum  teneDti  salutem  et  dilectionem.  Cum  nobis 
coastet  per  aprisiam  factam  per  magistrum  Raimundum, 
notarium  dicti  castri,  homines  Narboae  esse  et  fuisse  in 
Castro  de  Cecennone  et  ejus  territorio  et  districtu  a  contri- 
butione  pedagii  atque  leude  liberi  et  immunes,  et  vice 
versa  homines  de  Cecennone  similiter  in  civitate  Narbone 
et  ejus  districtu,  vobis  precipimus  et  mandamus  quatinus 
omnia  pignora  capta  a  Raimundo  Poncii  et  ejus  sociis, 
mercatoribus  Narbone,  ratione  pedagii  sive  leude,  visis 
presentibus,  restituatis  eisdem  vel  eorum  certo  procura- 
tori,  seu  restitui  sine  difficultate  qualibet  faciatis,  taliter 
facientes  quod  de  cetero  super  hiis  nuUam  querimoniam 
audiamus.  Reddite  litteras.  Datum  Bitteri,  .iij.  nonas 
augusti,  anno  Domini  .m^^.cc^.  nonogesimo  primo. 

Cujus  auctoritate  mandati,  Benedictus  de  Meleyo,  castel- 
lanus  de  Cecennone  domini  régis,  precepit  restitui  Rai- 
mundo Poncii  recipienti  tam  pro  se  quam  pro  Bernardo 
Terre  et  Guillelmo  Raynardi,  sociis  suis,  mercatoribus 
Narbone,  unam  cargam  lane  quam  emerant  apud  Calme- 
tam,  ut  dicebant.  Presentata  fuit  bec  littera  eidem  castel- 
lano,  anno  quo  supra,  nonas  augusti,  in  presencia  et  testi- 
monio  domini  Jaufridi  de  Merrolis,  domicelli,  Bernardi 
Lauri  de  Cecennone,  et  dicti  Raimundi  Braciati,  notarii 
publici  castri  de  Cecennone  et  Biterri,  vice  cujus  Raimun- 
dus  Fabri,  clericus,  bec  scripsit.  Et  ego  idem  Raimundus 
Braciati,  notarius  prefatus,  subscribo  et  signum  meum 
appono  (1). 

(Pièce  pareh.  orig.) 


(1)  Ensuite  vient  une  signature  informe,  en  partie  raturée.  Les  archives  de 
Narbonne  possèdent  encore  une  copie  de  cet  acte  du  30  novembre  1352  et 
un  vidimus  du  10  avril  1396. 
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XXXII 

1292  —  2  des  ides  de  septembre  (12  septembre).  —  Les  con- 
suls de  Narbonne  requièrent  le  vicomte  d'exécuter  les  lettres  de 
Philippe  IV  du  23  décembre  1279,  prescrivant  à  l'archevêque  et 
au  vicomte  de  restituer  les  marchandises  qu'ils  ont  saisies  sur 
les  étrangers  qui  ne  se  refusent  pas  à  payer  la  leude. 

In  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonogesimo 
secundo,  domino  Philippo,  Francorum  rage,  régnante,  .ij. 
idus  septembris.  Noverint  universi  présentes  pariter  et 
futuri  quod  discret!  viri  domini  Guillelmus  Fabri,  Jacobus 
Vigorii,  et  Petrus  de  Urseriis,  régentes  consulatum  Civi- 
ta[ti]s  Narbone,  et  domini  Bernardus  de  Ledinhano, 
Johannes  Drudonis,  Johannes  Ful(fuini,  Guillelmus  de 
Galaco  et  Hugo  de  Sancto  Barcio,  consules  Burgi  Narbone, 
existentes  in  presentia  nobilis  viri  domini  Âymerici,  Dei 
gracia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  presentaverunt 
eidem  domino  Aymerico  quam  per  me  notarium  infra- 
scriptum  legi  fecerunt  coram  eodem,presentibus  testibus 
infrascriptis,  quandam  scriptam  papiri  sedulam  requisi- 
tionem  inter  cetera  continentem,  et  dixerunt  et  requisi- 
verunt  prout  in  predicta  sedula  continetur,  cujus  quidem 
sedule  ténor  talis  est  : 

Nos,  Guillelmus  Fabri,  Jacobus  Vigorii  et  Petrus  de 
Urseriis,  régentes  auctoritate  regia  consulatum  Civitatis 
Narbone,  et  nos,  Bernardus  de  Ledinhano,  Johannes 
Drudonis,  Johannes  Fulquini,  Guillelmus  de  Galliaco  et 
Hugo  de  Sancto  Barcio,  consules  Burgi  Narbone,  signifi- 
camus  vobis,  nobili  viro  domino  Aymerico,  Dei  gracia 
vicecomiti  et  domino  Narbone,  quod  quia  vestri  leudarii 
seu  gentes  vestre  arrestaverant  galeam  quam  ducit  Nico- 
laus  Soso,  que  in  veritate  est,  ut  dicitur,  Manuelis  Januen- 
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sis,  eo  quia  pro  mercaturis  quas  dicta  galea  portando 
trausierat  per  mare  Narbooe  usque  ad  Aquas  Mortuas, 
mercatores  quorum  merces  erant  leudam  in  Aquis  Mortuis 
solvere  recusabant,  vicarius  seu  clavarius  Aquarum  Mor- 
tuarum  quosdam  mercatores  de  Narbona  et  merces  eorum 
arrestaverat  in  Aquis  Mortuis  occasione  arrestationis  per 
vestras  gentes  seu  leudarios  facte  galee  aatedicte.  Unde 
cum  dicta  galea  minime  sit  arrestanda  pro  contradictione 
mercatoris  cootradicentis  solvere,  ut  superius  est  dictum, 
et  multominus  mercatores  Narboneet  eorum  merces  sint 
arrestandi  in  Aquis  Mortuis  vel  alibi,  requirimus  vos 
predictum  dominum  Aymericum  ea  instantia  qua  possu- 
mus  et  debemus,  cum  periculum  sit  in  mora,  quatinus 
dictam  galeam  liberetis  ac  liberari  faciatis,  ne  illa  occa- 
sione vel  alia  quam  vitare  possitis,  vestri  mercatores  seu 
eorum  mefces  in  Aquis  Mortuis  vel  alibi  plus  debito 
aggraventur  seu  etiam  molestentur. 

Qua  quidem  sedula  presentata  et  lecta,  ut  predicitur, 
dicti  régentes  et  consules  exhibuerunt  eidem  domino 
Aymerico  et  coram  eo  legi  publiée  fecerunt  per  me  nota- 
rium  infrascriptum,  presentibus  testibus  subdictis,  quas- 
dam  patentes  litteras  sigillo  cereo  pendenti  in  menbra- 
nula  pargameni  serenissimi  domini  régis  Francorum 
sigillatas  ut  prima  facie  apparebat,  quarum  quidem 
literaruin  ténor  talis  est  : 

Philipus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  dilectis  et  fidelibus 
suis  archiepiscopo  et  vicecomiti  Narbonensibus  salutem 
et  dilecxionem.  Ex  parte  mercatorum  nostrorum  Narbone 
intelleximus  quod,  occasione  illa  qua  vos  arrestari  fecistis 
merces  aliquorum  mercatorum  regni  Aragonie  et  aliu[n]de 
transeuntium  per  districtus  et  portus  vestros,  in  quibus 
soliti  estis,  ut  dicitis,  pedagia  mercatoribus  transeuntibus 
percipere,  eo  videlicet  quod  aliqui  mercatores  de  partibus 
eorumdem  per  districtus  vestros  predictos  transeuntes 
vestras  redeventias  non  solverunt,  predicti   mercatores 

se 
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extranei  merces  predictorum  mercatorura  Narbone  fece- 
runt  in  suis  partibusarrestari,  propter  quod  ipsi  dampni- 
ficantur  multipliciter  in  premissis.  Quare  maûdamus  vobis 
quatinus,  si  ita  est,  res  predictorum  mercatorum  extra- 
neorum  quos  in  solvendo  vestras  redeventias  non 
invenistis  in  defectum  eisdem  deliberare  curetis,  ita  quod 
mercatores  predicti  Narbone  merces  suas  propter  hoc 
arresftajtas  recuperare  possint.  et  quod  occasione  predicta 
non  possint  alias  detineri.  Tantum  inde  facientes  quod, 
propter  deflectum  vestrum,  non  oporteat  dictos  mercato- 
res ad  nos  alias  super  hoc  laborare  et  senescallum  nostrum 
Carcassone  manum  apponere,  cui  damus  nostris  litteris 
in  mandatis  ut  ipse  vos  compellat  per  captionem  bonorum 
vestrorum  ad  premissa  facienda,  si  vos  inveniant  (sic!  in 
deflectum.  Âctum  Parisius  die  sabati  ante  festum  nativi- 
vitatis  Domini,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
septuagesimo  nono. 

Ad  que  predictus  dominus  Aymericus  dixit  et  respondit 
quod,  cum  predicta  tangant  nedum  ipsum  dominum 
Aymericum,  immo  etiam  dominum  archiepiscopum  Nar- 
bonensem,  ipse  dominus  Aymericus  cum  ipso  domino 
archiepiscopo  vel  suis  curialibus  habebit  de  predictis 
requisitis  colloquium  et  tractatum.  Et  cum  eodem  domino 
archiepiscopo  vel  suis  curialibus  habito  consilio  et  trac- 
tatu,  predictis  dominis  regentibus  et  consulibus  taliter  de 
et  super  predictis  respondebit  quod  de  ipso  vel  curia  sua  non 
habebunt  materiam  conquereudi(l).  Quam  responsionem 
predictus  dominus  Aymericus,  die  crastina  vel  sequenti, 
offert  se  facturum,  si  predictorum  curialium  domini 
archiepiscopi  haberepoteritcopiam;  alitervel  die  crastina, 
veldiedominica  sequenti,  aut  die  lune  per  se,  sine  domino 
archiepiscopo  vel  suis  curialibus  predictis  requisitis,  ut 
eidem  visum  fuerit  respondebit,  taliter  quod  non  habe- 

(1)  Ms.  conqueronti. 
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bunt  dante  domino  de  predictis  materiam  querelandi. 
Acta  fueruDt  hec  Narbone  io  hospilio  predicti  domini 
Aymerici  in  quadam  aula  seu  caméra  juxta  capellam  beati 
Salvatoris,  in  presentia  et  testimonio  domini  Johannis  de 
Cassanhis,  judicis  Narbone  predicti  domini  Aymerici, 
magistri  Guillelmi  Barralis,  magistri  Pétri  Ynardi  et 
magistri  Johannis  Martini,  jurisperitorum,  et  Pétri  de 
Prata,  notarii  Narbone  publici,  qui  premissis  omnibus,  ut 
predicuntur,  presens  interfuit  et  requisitus  notam  hujus 
carte  recepit,  vice  cujus  ego  Guillelmus  Ricordi,  clericus, 
hanccartam  scripsi.  Et  ego  idem  Petrus  de  Prata,  notarius 
Narbone  publicus,  subscribo. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XXXIII 

1292  —  Samedi  avant  la  nativité  (20  décembre).  —  Mande- 
ment de  Philippe  IV  aux  sénéchaux  de  Carcassonne,  Beaucaire 
et  Toulouse,  leur  prescrivant  de  veiller  à  ce  que  les  Lombards 
autorisés  à  exporter  les  laines  n'entravent  pas  le  commerce 
qu'en  font  les  habitants. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallis  Carcas- 
sone,  Bellicadri  et  Tholose  salutem.  Conquesti  sunt  nobis 
consules  et  universitates  civitatum  Narbone,  Carcassone 
et  Biterris  quod  Lombardi,  qui  de  licencia  nostra  possunt 
ad  presens  de  regno  nostro  lanas  extrahere,  dictarum 
villarum  habitatores  minus  rationabiliter  impediunt  quo- 
minus  ipsi  lanas  suas  deflerant  ad  vendendum,  sicut  con- 
sueverunt,  per  villas  et  mercata  regni  nostri.  Unde  manda- 
mus  vobis  quatinus,  si  est  ita,  dictum  impedimentum 
faciatis  totaliter  amoveri,  precaventes  tamen  quod  ipsi 
fraudem   in  bujusmodi  non  comitant.  Actum  Parisius, 


452  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

sabbato  ante  nativitatis  Domiai,  aano  ejusdem  millésime 
ducentesimo  noDOgesimo  secundo. 

Au  verso:  De  lanas  que  hom  puesca  vendre  .m  ce  xcij. 

(Pièce  parch.,  vidimus  donné  le  jour  des  nones  de  juin  1295  par  Vassal  de 
Saint-Georges,  juge  royal  de  Béziers;  fragment  de  sceau  en  cire  verte  sur  une 
lanière  de  parchemin). 


XXXIV 

1293  —  Nones  de  mars  (7  mars).  —  Les  consuls  requièrent  le 
viguier  de  la  cour  archiépiscopale  de  ne  pas  apposer  de  scellés 
et  de  ne  pas  pratiquer  de  saisies,  ces  droits  n'appartenant  qu'aux 
consuls  (1). 

In  anno  nativitatis  Christi  millesimo  ducentesimo 
nonogesimo  tercio,  domino  Philippo,  rege  Francorum, 
régnante,  nonas  marcii.  Noverint  universi,  etc.,  quod 
existentes  discret!  viri  domini  Guillelmus  Fabri,  Jacobus 
Vigorii,  Petrus  Basterii  et  Petrus  de  Urseriis,  régentes 
consulatum  Civitatis  Narbone,  et  domini  Petrus  Ramundi 
Rubei,  Guillelmus  de  Lauraco,  Bernardus  Benedicti  et 
Arnaldus  Teulerii,  consules  Burgi  Narbone,  in  presentia 
nobilis  viri  domini  Amblardi  de  Lapeirosa,  militis,  vicarii 
curie  archiepiscopalis  Narbone,  présenta  ver  unt  eidem 
quandam  scriptam  papiri  sedularo,  requisitionem  et  appel- 
lationem  in  ter  cetera  continentem,  quam  per  me  notarium 
inf rascriptum  legi  fecerunt  coram  eodero,  et  requisiverunt, 
dixerunt  et  apellaverunt  ut  in  eadem  sedula  continetur; 
cujus  quidem  sedule  ténor  talis  est: 

Nos  Guillelmus  Fabri,  Jacobus  Vigorii,  Petrus  Basterii 


(1)  Le  même  jour  les  consuls  requièrent  dans  les  mômes  termes  le  viguier 
de  la  cour  du  vicomte.  La  pièce  renfermant  cet  acte  est  en  mauvais  état. 
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et  Petrus  de  Urseriis,  régentes  auctoritate  regia  consula- 
tum  Civitatis  Narboae,  et  nos  Pettus  Ramundi  Rubei, 
Guillelmus  de  Lauraco,  Bernardus  Benedicti,  et  Arnaudus 
Teulerii,  consules  Burgi  Narbone,  pro  nobis  et  nomine 
aliorum  conconsulum  nostrorum  dicti  Burgi  et  nomine 
consulatuum  ac  universitatum  eorumdem  Civitatis  et 
Burgi  requirimus  vos  dominum  Amblardum  de  Lapeirosa, 
militem,  vicarium  curie  archiepiscopalis  Narbone,  quati- 
nus  usus  antiquos  et  libertates  nostras  antiquas  servetis 
et  servari  faciatis,  videlicet  non  claudendo  alicujus  hostia 
seu  operatoria  ac  scrinia  sive  archas,  seu  quempiam 
pignorando,  cum  vobis  non  liceat  hostium  alicujus  clau- 
dere  seu  etiam  aliquem  pignorare,  cum  claudere  hostia  et 
pignorare  habitatorem  aliquem  Narbone  nobis  regentibus 
et  consulibus  competat  ab  antiquo.  Et  si  quid  contra  seu 
prêter  modum  predictum  per  vos  atemptatum  est,  illud 
non  approbamus  nec  conscentimus,  immo  expresse  contra- 
dicirnus,  requirentes  etiam  vos  instantia  qua  possumuset 
debemus,  nominibus  quibus  supra,  ut  si  quid  per  vos 
atemptatum  est  contra  usus  et  libertates  predictas  seu 
excessum  tam  ratione  monete  vel  ordinationis  domini 
régis  facte  super  ipsa  moneta  seu  aliter,  in  statum  pristi- 
num  reducere  debeatis;  verum  si  dicatis  vos  habere 
mandatum  seu  auctoritatem  a  domino  rege  vel  alio,  nobis 
illius  mandati  copiam  faciatis  in  scriptis  et  causam  quare 
fecistis  nobis  exprimere  debeatis.  Alioquin  ex  hoc  scen- 
tientes  nos,  nominibus  quibus  supra,  et  dictos  consulatus 
ac  universitates  predictas  a  vobis  dicto  domino  vicario 
multipliciter  aggravari  et  in  jure  nostro  et  dictarum  uni- 
versitatum diminui  atque  ledi,  ex  hiis  et  aliis  que  nobis  in 
posterum  timemus  infferri  biis  scriptis  ad  dominum 
senescallum  Carcassone  et  Bi terris  et  ad  curiani  Bi terris 
ejusdem  domini  régis  appel]amus,apostolos  instancia  qua 
conveuit  postulando,  ponentes  nos  et  dictas  universitates 
et  bona  nostra  sub  protexioue  et  deffentione  dicti  domini 
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senescalli  seu  curie  Biterris  predicte,  inhibentes  vobis  ex 
parte  predictorum  dcy;iiiQi  senescalli  et  curie  Biterris  ne 
centra  nos  et  dictos  consulatus  ac  dictas  universitates  et 
singulos  eorumdem  ac  bona  nostra  et  eorum  in  aliquo 
procedatis,  peudente  appellatione  presenti. 

Qua  quidem  sedula  presentata  et  lecta,  ut  predicitur, 
dictus  dominus  vicarius  ad  predictam  respondens  dixit 
quod  non  est  sue  intentionis  nec  unquam  fuit  aliquid 
facere  inprejudicium  consuetudinum  seuusum  (sic)  bono- 
rum  Narboneprout  fuerunt  observati  antiquitus  et  obtenti 
temporibus  retroactis.  Et  si  aliqua  facta  sunt  per  eum  seu 
curiales  domiui  archiepiscopi  contra  bonos  usus  et 
consuetudines  Narbone,  quod  non  crédit,  paratus  est  et 
se  offert  totaliter  revocare  vel  facere  revocari.  Et  habita 
deliberatione  super  hiis  que  facta  sunt,  in  crastinum,  ut 
dixit,  eisdem  dominis  regentibus  et  consulibus  responde- 
bit.  Acta  fuerunt  bec  Narbone  in  hospicio  archiepiscopali, 
in  presentia  et  testimonio  domini  Pétri  Ramundi  Serral- 
lerii,  et  domini  Platonis,  notariorum  curie  archiepiscopa- 
lis,  Guillelmi  de  Pomaribus,  subvicarii  dicte  curie, 
Ramundi  Andrée,  civis  Narbone,  magistri  Johannis 
Portalis,  clerici,  Nicolay  Odini,  macellatoris,  Poncii 
Andrée  et  Ramundi  Andrée,  marineriorum  Narbone,  et 
Pétri  de  Prata,  notarii  Narbone  publici,  qui  notam  hujus 
ÎDStrumenti  recepit;  vice  cujus  ego  Guilielmus  Ricordi, 
clericus,  banc  cartam  scripsi.  Et  ego  idem  Petrus  de  Prata, 
notarius  Narbone  pubiicus,  subscribo. 

Au  verso:  Carta  faita  davant  los  curiais  de  Tarsevesque 
de  servar  los  uses  e  las  costumas. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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XXXV 

1293  —  3  des  kalendes  de  septembre  (30  août).  —  Les  consuls 
du  Bourg  requièrent  les  tenanciers  du  droit  de  mesurage  du  blé 
et  du  droit  de  cosses  (1)  d'exécuter  les  lettres  du  sénéchal  de 
Garcassonne  leur  ordonnant  de  remplacer  par  des  mesures  en 
pierre  les  mesures  en  bois  dont  on  se  sert  au  marché  à  blé. 

In  auno  nativitatis  Christi  millesimoducentesimo  nono- 
gesimo  .iij".,  domino  Philippe,  rege  Francorum,  régnante, 
iijo  kal.  septembris,  existentes  Bernardus  Amorosii  et 
Bernardus  Aynierici  et  Raimundus  Helie,  consules  Burgi 
Narbone,  et  Jacobus  Boneti,  teneus  locum,  ut  dicebatur, 
Boneti  Contastini,  juvenis,  conconsulis  consuium  scilicet 
predictorum,  nomine  sue  et  nomine  aliorum  conconsulum 
et  universitatis  Burgi  Narbone,  coram  notario  et  testibus 
infrascriptis,  requisiverunt  in  scriptis  Guillelmum  Rai- 
mundi  de  Sancto  Stéphane,  domicelluni  de  Narbona, 
quod  ipse  Guillelmus  Raimundi  cum  suis  parieriîs  facial 
et  fieri  facial  mensuras  lapideas  firmas  et  slabiles  in  foro 
bladi  Burgi  Narbone  ad  bladum  ibidem  mensurandum 
juxta  mandalum  cidem  Guillelmo  Ramundi  faclum  per 
domiuum  Symonem  Brisetesle,  niilitem  domini  régis, 
senescallum  Carcassone  et  Bitterris,  per  suas  litteras  in 
dorso  SUD  sigillo  sigillalas  ul  prima  facie  apparebal, 
quarum  ténor  inferius  continetur,  et  hoc  facial  et  impleal 
cum  elïecUi  idem  Guillelmus  Raimundi  infra  .xv.  dies 
numerandos  a  die  presentis  requisilionis  fade. 

Teuor  autem  dicle  littere  talis  est:  Symon  Brisetesle, 


(1)  Ces  droits  étaient  tenus  en  fief  du  roi  d'après  un  acte  du  29  novem- 
bre 1273. 
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miles  domiDi  régis,  senescallus  Carcassone  et  Bitterris, 
Guillelmo  Ramuudi  de  Sancto  Stéphane,  domicello  de 
Narbona,  salutem.  Ex  parte  consulum  urbis  et  suburbii 
Narbone  nobis  extitit  iotimatum  quod,  in  mensurando 
bladum  in  Narbona,  propter  mensuras  ligneas  que  ibidem 
sunt,  fraudes  comittunturtam  in  cociandocum  mensuratur 
bladum  quam  in  minoratione  ipsarum  mensurarum  earum 
corosione  vel  etiam  vetustate,  et  gentes  emendo  et  venden- 
do  dampna  non  modica  patiuntur;  propter  que  pariarii 
vestri  conveniunt  ad  predictas  fraudes  et  dampna  evitanda 
de  faciendo  mensuras  lapideas  firmas  et  stabiles  ibidem. 
Quare  vobis  mandamus  quatinus  cum  predictis  vestris 
pariariis  conveniatis  de  faciendo  ibidem  mensuras  lapideas 
stabiles  ut  corosione  vel  vetustate  non  consumantur,  et  ut 
predicte  fraudes  et  dampna  et  omnis  fraudis  occasio  peni- 
tus  evitentur.  Datum  Carcassone,  .xvij^.  kal.  novembris, 
anno  Domini  .m»,  cc^.  lxxxx<^  secundo.  Reddite  litteras. 

Ad  que  predictus  Guillelmus  Raimundi  respondit  et 
dixit  se  fore  paratum  super  premissis  facere  quod  deberet 
quantum  erat  in  eo  et  quathenus  tangebat  eundem.  De 
quibus  omnibus  supradicti  domini  consules  présentes  et 
requirentes  mandarunt  et  fecerunt  sibi  de  premissis  fieri 
presens  publicum  instrumentum.  Acta  sunt  bec  Narbone 
in  domo  scilicet  dicti  Guilielmi  Raimundi  in  presentia  et 
testimonio  Johannis  Arnaudi,  mercatoris,  Pétri  Gontelmi, 
paratoris,  domini  Guilielmi  Barravi,  presbiteri,  Bernardi 
Bardine,  burgensis  Narbone,  Guilielmi  de  Lauraco  et 
Guilielmi  de  Gallaco,  mercatorum  Narbone,  et  Vesiani 
Guiraudi,  publici  Narbone  notarii,  vice  cujus  Petrus 
Vesiani,  clericus,  liée  scripsit.  Et  ego  idem  Vesianus  Gui- 
raudi subscribo. 

(Pièce  parch.,  orîg.) 
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XXXVI 

1294  —  19  des  kalendes  de  février  (14  janvier).  —  Les  consuls 
du  Bourg  de  Narbonne  contestent  la  validité  des  pouvoirs  de 
syndics  chargés  de  s'entendre  avec  Gènes  au  sujet  de  mar- 
chandises enlevées  par  deux  galées  génoises  à  des  habitants  du 
Bourg.  Le  juge  de  la  cour  vicomtale  prononce  la  nullité  du 
syndicat. 

Anne  nativitatis  Christi  millesimo  ducentesirao  nono- 
gesimo  quarto,  illustricimo  domino  Pbiiippo,  rege  Fran- 
corum,  régnante,  nonodecimo  kalendas  febroarii,  compa- 
rueruDt  in  curia  Narbone  nobilis  viri  domini  Aymerici, 
Dei  gracia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  coram  discreto 
viro  domino  Berengario  de  Sancto  Christoforo,  judice 
dicte  curie,  Bernardus  Amorosii,  Berengarius  de  Ripparia, 
Johannes  Guitardi,  Raimundus  Helye,  codsuIcs  Burgi 
Narbone,  Domine  suo  et  nomine  consulatus  ac  totius  uni- 
versitatis  dicti  Burgi,  ut  dicunt,  et  singulorum  de  eadem. 
Et  tune,  nominibus  quibus  supra,  volentes  et  intendentes 
olTerre  quendam  libellum  contra  Raimundum  Andrée  et 
Ymbertum  Rubei  dicentes  et  asserentes  se  esse  sindicos, 
actores  et  procuratores  comunis  et  universitatum  homi- 
Dum  Narbone,  petierunt  eosdem  qui  se  dicunt  sindicos 
citari  in  domibus  eorumdem  in  quibus  suum  domicilium 
lacère  consueverunt,  ut  hodie  in  vesperis  compareant 
coram  ipso  domino  judice,  responsuri  dicto  libello  quem 
nunc  oflerunt  de  présent!,  nominibus  quibus  supra,  et 
facturi  quod  juris  ratio  suadebit,  si  sua  putaverunt  inte- 
resse. 

Ténor  autem  dicti  libelli  talis  est:  Coram  vobis  domino 
Berengario  de  Sancto  Christoforo,  judice  curie  Narbone 
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nobilis  viri  domini  Aymerici,  etc.,  significaDt  Bernardus 
Amorosii,  Bereogarius  de  Ripparia,  Johannes  Guitardi, 
Raimundus  Helye,  barbitonsor,  coosules  Biirgi  Narbone, 
nomine  consulatus  ac  totius  uDiversitatis  ejusdem,  quod 
Raimundus  Andrée  et  YmbertusRubei  falso  asserentes  se 
sindicos,  actores  et  procuratores  comunis  et  universitatis 
hominum  Narbone,  aliquo  nomine  predictorum  confes- 
siones,  obligationes,  promissiones,  ratificationes  ac  proba- 
tiones,  absolutiones,  quittationes  et  alia  plura  emiserunt  et 
fecerunt  pênes  Rico  de  Requo,  notarium  de  Jenua,  ut  publi- 
cam  personam  stipulantem  et  recipientem  nomine  et  vice 
comunis  Janue  et  omnium  et  singularium  personarum 
Janue  et  districtus  ejusdem  et  omnium  Januensium  et 
districtualium  Janue  quorum  intererat  vel  poterat  inte- 
resse. Que  confessiones,  promissiones,  obligationes,  rati- 
ficationes, approbationes,  absolutiones  et  alia  predicta  que 
fecerunt,  si  ipsi  essent  procuratores  veri,  sindici  vel 
actores  universitatis  hominum  Burgi  predicti,  possent 
ipsi  universitati  dicti  Burgi  et  hominibus  ipsis  noscere 
et  afierre  magnum  prejudicium  et  gravamen,  et  etiam 
nocuerunt  et  gravamina  plurima  atulerunt  de  facto  aliqui- 
bus  hominibus  qui  sunt  de  universitate  predicti  Burgi, 
ex  eo  quia  ratione  seu  occasione  ratificationis  seu  appro- 
bationis  facte  per  eos  ut  sindicos,  actores  seu  procuratores 
universitatis  hominum  dicti  Burgi,  cujus  in  veritate 
sindici,  procuratores  seu  actores  non  erant,  comune 
Janue  seu  aliquis  pro  eo  et  ejus  nomine  exegit  a  dictis 
hominibus  qui  sunt  de  universitate  dicti  Burgi  octo  d^"  pro 
libra  de  mercibus  quas  iidem  homines  Burgi  supradicti 
apud  Januam  attulerant  seu  cum  navigio  adduxerant; 
que  exactio  assendit  usque  ad  summan  Axx^,  libr.  tur. 
et  ultra;  quam  exactionem  dictum  comune  Januensium 
facere  seu  recipere  non  consueverant  ab  hominibus  de 
Narbona,  quousque  per  dictos  qui  se  dicebant  sindicos 
dicta  approbatio  facta  fuit;  et  possent  eodem  modo  pre- 
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dicta  jam  facta  et  que  in  futurum  fièrent  per  eos  afierre 
de  facto  dicte  universitati  Burgi  plurima  nocumenta.  — 
Item  asserunt  quod  predicti  Ymbertus  Rubei  et  Raimun- 
dus  Andrée  in  predictis  et  aliis  se  gesserunt  ut  sindici, 
actores  et  procuratores  universitatis  hominum  Burgi  pre- 
dicti, cum  in  hiis  que  faciebant  se  nominarent  seu  nomi- 
nari  facerent  sindicos,  actores  seu  procuratores  universi- 
tatis hominum  de  Narbona,  cujus  appellatiouis  scilicet 
Narbona  comprehendit  tam  Civitatem  quam  Burgum 
Narbone,  quorum  Burgi  et  Civitatis  universitates  sunt 
diverse  et  collegia  et  corpora  sunt  diversa.  Unde  cum 
predicti  Ymbertus  Rubei  et  Raimundus  Andrée  nuuquam 
fuerint  electi,  creati  seu  costituti  sindici,  procuratores  vel 
actores,  nec  eis  aliqua  potestas  data  seu  concessa  per 
dictam  universitatem  Burgi  predicti,  nec  per  majorem 
partem  ipsius,necpresentibus  duabus  partibus  universita- 
tis ipsius  Burgi,  nec  per  majorem  partem  duarum  partium 
predictarum,  nec  insuper  per  decimam  partem  hominum 
universitatis  Burgi  predicti,  nec  per  aliquos  qui  eos  ad  pre- 
dicta  costituendi  nomine  dicte  universitatis  hominum  de 
jure  aliquam  potestatem  et  de  jure  aliquis  sibi  assumere  non 
debeat  falsqm  nomen,  et  ipsius  universitatis  Burgi  et  sin- 
gulorum  de  ea  intersitpredictos  Imbertum  et  Raimundum 
Andrée  non  f ungi  nec  f unctos  fuisse  dicto  officie  sindicatus 
procuratoris  seu  actoris  universitatis  ipsius;  cum  per  eam 
non  fuerint  costituti,  petunt  dicti  consules,  suplicant  et 
requirunt,  nominibus  quibus  supra,  per  vos  dominum 
Berengarium  supradictum  et  vestram  curiam  inhiberi  pre- 
dictis Imberto  Rubei  et  Raimundo  Andrée  ne  deinceps  se 
gérant  in  aliquo  pro  sindicjs,  actoribus  seu  procuratoribus 
universitatis  hominum  Burgi  predicti,  nec  de  aliquibus  per- 
tinentibus  ad  officium  procuratoris,  sindici  vel  actoris  dicte 
universitatis,  nisi  de  novo  costituerentur  per  ipsam  univer- 
sitatem, se  aliquatenus  intromitant,  et  per  vos  seu  vestram 
curiam  declarari  eos  non  esse  nec  fuisse  procuratores, 
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sindicos  vel  actores  universitatis  Burgi  predicti,  et  eorum 
creationem,  si  qua  facla  reperiatur  de  facto,  non  valuisse 
de  jure,  et  quicquid  factum  est  per  ipsos  ut  per  procura- 
tores,  sindicos  vel  actores  dicte  universitatis  Burgi  predicti 
carere  viribus  et  non  valere  de  jure,  et  declarari  fore  irri- 
tura  et  inane.  Et  hoc  petunt,  suplicant  et  requirunt  fieri 
dicti  consules,  nominibus  quibus  supra,  eo  jure  quo 
melius  possunt  et  debent,  evocatis  predictis  Imberto 
RubeietRaimundo  Andrée  et  aliis,  si  qui  fuerint  evocandi. 
Et  si  ipsi  Imbertus  Rubei  et  Raimundus  Andrée  seu  aliqui 
alii  se  predictis  opponant,  petunt  eos  sibi  in  hujus  litis 
sumptibus  condempnari.  Et  hoc  dicunt,  salvo  jure  pluris 
et  minoris,  etc.,  non  astringentes  se  ad  omnia  supradicta 
probanda,  set  ad  ea  tantum  que  sibi  sufllcient  ad  optinen- 
dum  in  causa.  —  Quo  libello  oblato,  fuit  per  ipsum  domi- 
num  judicem  mandatum  Raimundo  Portelli,  nuncio 
jurato  dicte  curie,  quod  citet  légitime  et  perhemptorie 
dictum  Imbertum  in  Burgo  Narbone  et  in  domo  in  qua 
ipse  suum  domicilium  facere  cousuevit,  necnon  et  Guil- 
lelmo  de  Tholosa,  nuncio  jurato  dicte  curie,  quod  siniiliter 
citet  légitime  et  perhemptorie  dictum  Raimundum  Andrée 
si  eum  potest  personaliter  invenire,  aut  in  domo  sua  ubi 
suum  domicilium  facere  consuevit,  ut  hodie  in  vesperis 
compareat  coram  dicto  domino  judice,  libello  superius 
oblato  responsuri  et  facturi  ut  fuerit  rationis. 

La  citation  ne  touche  pas  Imbert  Rouch,  absent  depuis 
longtemps,  mais  seulement  Ramon  Andrieu,  qui  ne  se  pré- 
sente pas.  Les  consuls  demandent  qu'il  soit  procédé  en  la 
cause. 

Et  dictus  dominus  judex  voluit  quod  procedatur  contra 
prcdictos  reos  contumaces  et  quod  citentur  juxta  usum  et 
consuetudiuem  presentis  curie  et  prout  fuerit  rationis,  et 
quod  in  ipsa  causa  procedatur,  precipiens  idem  dominus 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  461 

judex    Guillelnio   de   Tholosa,   niintio    jurato   presentis 
curie,  quod  cilet  légitime  et  perhemptorie  predictos  reos, 
videlicet  ad  diem  crastinam  Id  tertiis,  et  quod  requirat 
oflicialem  vel  vicarium  curie  archiepiscopaiis  Narbooe 
quod  procédant  ad  abstractionem  portarum  dicti  Raimun- 
di  Aodree  juxta  usum  et  coosuetudinem  Narbone,  quia 
citatus  per  presentem  curiam  ad  iostantiam  consulum 
agentium   predictorum    non   curaverit   comparere.   Quo 
crastino  et  ora  comparuerunt  coram  dicto  domino  judice 
dicti  consules   qui    supra   comparuerant  et  nominibus 
quibus  supra  et  dictus  Raimundus  Andrée.  £t  tune  dictus 
Raimundus  Andrée  ante  omnia  fuit  protestatus  quod  non 
est  de  foro  et  jurisdictione  curie  domini  archiepiscopi 
Narbone  sub  cujus  jurisdictione  suum  facit  domicilium, 
dicens  se  paratum  stare  juri  in  curia  dicti  domini  archie- 
piscopi omni  de  ipso  conquerenti.  Dicti  vero   consules 
petierunt  procedi  in  causa  et  responderi  dicto  libello,  non 
obstantibus  propositis  ex  adverso,  cum  in  hoc  causa  non 
valeat  nec  possit  forum  alicujus  curie  allegare.  Et  dictus 
Raimundus  Andrée  dicens  ut  supra  se  non  esse  de  foro 
curie  presentis,  set  de  foro  et  jurisdictione  curie  domini 
archiepiscopi  Narbone  et  ratione  etiam  sui  domiciiii,  de 
quo,  quamvis  sit  notorium,  paratus  est  fidem  facere,  si 
presens  curia  hoc  velit  in  dubium  revocare;  dicens  quod 
non  tenetur  in  presenti  curia  litigarede  jure  ratione  predic- 
torum, et  pro  eo  etiam  quia  citatio  ad  eum  non  pervenit  ut 
dicit,  neque  ad  alicujus  instantiam  fuit  citatus,  quamvis  per 
relationem  eidem  factam  per  familiam  domus  sue  fuisset 
sibi  significatum  quod  judex  domini  Aymerici  loqui  vole- 
bat  cum  eodem.  Quo  audito,  idem  Raimundus  venit,  ut 
dicit,  ad  dictum  dominum  judicem,  dicens  eidem  quod 
relatu  sue  familie  intellexerat  quod  idem  dominus  judex 
loqui  volebat  cum  eodem  ;  et  cum  idem  dominus  judex  sibi 
diceret  quod  consules  Burgi  Narbone  de  eo  conqueri  vole- 
bant,  dictis  consulibus  absentibus  a  curia,  et  presentia 
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dicti  domini  judicis,  idem  Raimundus  dixit,  ut  asserit, 
ibidem  et  fuit  protestât  us  quod  non  erat  de  foro  curie 
presentis,  set  de  foro  et  jurisdictione  curie  domini  archie- 
piscopi  Narbone,  in  cujus  curia  paratus  erat  stare  jurisi 
aliquis  de  eodem  conqueratur;  dixit  etiam  quod  cum 
idem  Raimundus  esset  occupatus  ob  publicam  utilitatem, 
die  transacta  hora  vesperarum  et  ante  et  etiam  post,  quia 
eum  jus  reddere  oportebat  in  curia  domini  archiepiscopi 
Narbone  in  qua  locum,  ut  dicit,  tenet  vicarii,  suum  misit 
procuratorem  in  curia  presenti,  qui  forum  fuit  protestatus 
et  allegavit  dicti  domini  archiepiscopi  Narbone  pro  dicto 
Raimundo  Andrée. 

Suit  un  acte  du  49  des  kalendes  de  février  429i  par  lequel 
R.  Aiidrieu,  notaire  de  la  cour  archiépiscopale,  institue 
Ramon  Guiraud,  jurisconsulte,  comme  son  procureur  général 
et  spécial.  —  En  conséquence  il  persiste  à  décliner  la  juridic- 
tion du  vicomte  et  se  déclare  prêt  à  répondre  devant  la  cour 
de  Varchevêque.  Les  consuls  requièrent  le  juge  de  procéder  en 
la  cause;  le  juge  n^adtnet  pas  les  excuses  de  R.  Andrieu 
puisqu'il  ressort  du  rapport  du  nonce  que  la  citation  Va 
touché  personnellement.  R.  Andrieu  continue  à  arguer  quHl 
est  de  la  juridiction  de  Varchevêque  et  en  appelle  au  roi  de 
ce  que  le  juge  du  vicomte  n'admet  pas  son  déclinatoire  de 
compétence.  Le  juge  considérant  cet  appel  comme  frivole  et 
vain,  refuse  de  Vadmettre,  et  prescrit  à  R.  Andrieu  de  ne 
pas  sortir  (non  exeat  limites  dicte  curie)  sans  avoir  répondu 
au  libelle  des  consuls.  R.  Andrieu,  réservant  tous  ses  droits ^ 
demande  une  copie  du  libelle  pour  en  délibérer.  Le  juge  la  lui 
concède  et  ajourne  les  parties  au  lendemain  de  la  Saint 
Vincent  [22  janvier] . 

Qua  die  et  hora,  comparuerunt  coram  domino  judice, 
Guillelmusde  Olargiis,  Petrus  Bedocii,  Raimundus  Fabri, 
Berengarius  Catalani,  consules,  ut  dicunt,  Burgi  Narbone, 
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pro  se  et  tota  universitate  dicti  Burgi,  ratificantes  et 
approbautesquicquidsuperiusactum,  actitatum,  petitum 
et  proposituin  est  superius  per  eorum  predecessores, 
scilicet  per  Bernardum  Amarosii  (sic),  Berengarium  de 
Ripparia,  Jobanuem  Guitardi,  Raimundum  Helye,  olim 
consules  dicti  Burgi,  petentes,  ut  supra  petitum  est  per 
dictos  predecessores  eorumdem,  et  etiam  dicto  libello  per 
dictum  sindicum  responderi.  Comparuit  etiam  Johannes 
Arnaudi,  filius  condam  Raimundi  Boquerii,  mercatoris, 
consul  dicti  Burgi,  pro  se  et  Jacobo  Boneti,  concousule 
suo  et  omnibus  aliis  sibi  et  parti  sue  adherentibus  et 
adberere  volentibus,  contradicens  scienter  et  expresse 
pétition!  superius  oblate,  dicens  et  non  credens,  nomini- 
bus  quibus  supra,  ipsam  petitionem  fore  datam  ad  utilita- 
tem  comunis  Burgi  predicti,  eo  videlicet  quia  sindicatus 
predictus  fuit  factus  et  creatus  ad  utilitatem  Civitatis  et 
Burgi  Narbonc,  et  deliberato  concilio  inter  conciliarios 
Civitatis  et  Burgi  predictorum,  et  adbibita  juris  soliempni- 
ta  te  que  solet  et  débet  in  talibusadbiberi.  Dixit  etiam  quod 
si  in  predicto  sindicatu  dubium  aliquod  est,  quod  non 
crédit,  an  ex  ipso  sindicatu  universitati  predicte  prejudi- 
cium  aliquod  valeat  generari  in  futurum,  dixit  super  ipso 
dampno  et  ne  ex  ipso  sindicatu  Burgi  comunitas  damp- 
num  aliquod  patiatur,  satis  fuisse  cautum  universitati 
predicte  per  fidejussores  ydoneos  ad  hoc  deputatos.  Dixit 
etiam  plus,  quod  presens  quanto  scitius  et  melius  et  ob 
minores  sumptus  seu  expensas  inter  amicos  poterit  termi- 
nari  de  quo  adimplendo  et  complendo  optulit  se  pluries 
corain  probis  viris  Raimundus  Andrée,  sindicus  superius 
nominatus,  et  ob  id,  nominibus  quibus  supra,  consul  supe- 
rius nominatus  contradixit  liti  predicte,  dicens  ipsam 
litem  non  esse  ulterius  inchoandam.  Et  subsequenter 
comparuit  Raimundus  Andrée  superius  nominatus,  citra 
omnem  concensum,  et  repetitis  omnibus  exceptionibus 
fori  declinatoriis  a  quibus  per  aliquem  aclum  contrarium 
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recedere  non  intendit  et  protestationibus,  etiam  dixit  et 
proposait  ut  sequitur:  Protestato  primitus  per  Raimun- 
durn  Andrée  quod  ipse  non  est  nec  esse  intendit  de  foro 
et  jurisdictione  domini  vîcecomitis  Narbone,  set  de  foro 
et  jurisdictione  domini  archiepiscopi  et  sue  curie  Narbone 
ratione  sui  domicilii  quod  facit  in  Bellovidere  Narbone  et 
in  quo  larem  suum  fovet;  et  protestato  per  eum  quod  per 
aliqua  que  dixerit,  proposuerit,  nunc  dicat,  proponat,  vel 
in  futurum  dicet  seu  proponet  non  intendit  in  predictum 
dominum  Berengarium  Cbristofori  ut  in  suum  judicem  con- 
sentirez nec  ejus  jurisdictionem  aliquatenus  prorogare(l) 
tacite  vel  expresse;  dicit  et  proponit  fore  usum  in  Narbona 
inter  curias  Narbone  servatum  et  obtentum,  tanto  tem- 
pore  cujus  memoria  in  contrarium  non  existit,  quod  si 
aliquis  qui  sit  de  jurisdictione,  ratione  domicilii,  alicujus 
ex  curiis  Narbone,  in  alterius  curia,  de  cujus  jurisdictione 
non  est  ratione  domicilii,  citetur  ut  querelis  alicujus 
veniat  responsurus  vel  viri  pariturus,  quanquam  requisita 
fuerit  curia  in  cujus  jurisdictione  ille  domicilium  suum 
facit  de  portis  eidem  abstrahendis  vel  etiam  eas  jam 
abstraxerit  ob  contumaciam  per  illum  in  non  veniendo 
comissam,  adhuc  ille  talis  contumax  juste  et  licite  potest 
coram  illa  curia  coram  qua  citatus  est  et  de  cujus  jurisdic- 
tione non  est  ratione  sui  domicilii,  non  obstantibus  requi- 
sitionede  portis  abstrabendis  facta,  seu  ipsius  portis  jam 
abstractis,  exceptionem  fori  declinatoriam  proponere  et 
allegare  et  petere  seu  remiti  ad  examen  curie  sub  cujus 
jurisdictione  est  ratione  sui  domicilii,  ex  cujus  siquidem 
usus  vigore  dicit  et  excipiendo  proponit  dictus  Raimundus 
Andrée;  protestato  in  omnibus  et  per  omnia  ut  supra,  et 
citra  omnem  concensum  se  bene  et  juste  supra  allegasse 
et  proposuisse  coram  dicto  domino  Berengario  exceptio- 
nem fori  declinatoriam,  et  etiam  nunc  de  novo  iterum 

(1)  M»,  porrogare. 
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andem    coram  eodem   proponit  et  allegat,   petens  se 
omiti  ad  examen  curie  domini  arcbiepiscopi  Narbonensis, 
n     qua    paratus  est  et  erit  cuilibet  de  se  conquerenti 
'espondere  et  facere  quod  justicia  suadebit;  petens  dictus 
Raimundus  Andrée  super  omnibus  per  ipsum  propositis 
|us   sibi  dici  et  ûeri  antequam  ad  ulteriora  procedatur; 
dicens    hoc  debere  fieri,  et  de  jure,  videlicet  an   dicti 
domini   Berengarii  de  Sancto  Cbristoforo,  judicis  dicte 
curie  sua  sit  jurisdictio  vel  non  ;  oflerens  se  idem  Raimun- 
dus  paratum  facere  fidem,  licet  notorium  sit,  quod  ipse 
est  et  domicilium  habet  et  facit,  annus  est,  duove  très 
sunt  elapsi,  in  jurisdictione  domini  arcbiepiscopi  Narbo- 
nensis;    faciens   fldem   per    relationem    magistri   Pétri 
Raimundi  Serrallerii,  notarii  curie  archiepiscopalis  Nar- 
bone,  ut  est  moris  in  villa  Narbone,  ut  dicitur,  iieri,  quod 
ipse  Raimundus  de  jurisdictione  et  foro  curie  archiepisco- 
palis Narbone  predicte  ratione  domicilii.  Et  nichilominus 
Raimundus  Fabri  et  Berengarius  Catalani  predicti  petie- 
runt  responderi  predicto  libello  ut  supra,  salvo  et  protes- 
tato  quod  contradictionem  factam  per  Johannem  Arnaudi 
non  admitunt,  cum    ipsi  ea  que   faciunt,   petunt  seu 
requirunt,  faciunt  et   facere   intendunt  de  concilie  et 
voluntate  majoris  partis  concilii  dicti  Burgi.  Et  dictus 
dominus  judex,  rejectis  omnibus  exceptionibus  ipsius 
Raimundi  Andrée,  in  quantum  vitiant  seu  vitiare  possunt 
^      presentem  processum,  et  in  quantum  de  jure,  usu  seu 
consuetudine  presentis  curie  sunt  reiciende  et  respuende, 
assignavit  diem  predictis  partibus  ad  comparendum  coram 
*       dicte  domino  judice    et   ad   procedendum  in  causa,  ut 
fuerit  rationis,  diem  jovis  proximam.  Quam  diei  assigna- 
,       tionem  dictus  Raimundus  Andrée  non  admisit,  set  percis- 
tit  in  propositionibus  supra   per  ipsum  propositis  et 
,        acceptis;  et  nichilominus  facta  fuit. 


I 


Ce  jour-là  comparaissent  les  consuls  du  Bourg  susnommés 
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d'une  part,  et  Jacme  Bonet,  Johan  Aniaut,  aussi  cœisuls  du 
Bourg,  opposants,  d'autre  part.  Ceux-ci  font  observer  que 
R.  Aîidrieu  a  pour  cautioji  quosdam  viros  divitiis  et  honore 
potentes  ut  ex  sindicatu  de  quo  mentio  superius  habetur 
dampnum  aliquod  universitas  predicta  generetur,  etnichi- 
lominus  illi  viri  boni  qui  pro  dampno  evitando  jam 
caverunt  ofTerentes  se  de  predicto  dampno  et  questione  et 
omnibus  tangentibus  ad  eadem  stare  voluntati  et  ordina- 
tioni  comunium  amicorum;  dicentes  Jacobus  Boneti  et 
Johannes  Arnaldi  predicti  predictam  questionem  debere 
cessari  et  oblationem  dictorum  proborum  hominum  viro- 
rum  debere  admiti  propter  vitandas  expensas  buic  inde 
faciendas. 


R,  Andrieu  comparaH  en  faisant  toujours  les  mêmes 
réserves.  Les  consuls  requièrent  le  jugement  de  l'affaire. 
Chaque  partie  persiste  dans  ses  dires  et  le  juge  les  assigne 
au  samedi  suivant.  —  Suit  le  procès-verbal  d'élection  des 
consuls  du  Bourg  du  dimanche  46  des  kalendes  de  février 
(47  janvier)  iW4  (i).  Les  parties  comparaissent,  mais  de 
leur  consentement  et  dans  Vespoir  d'un  accord  à  intervenir 
l'affaire  est  prorogée  au  lundi  avant  la  fête  de  la  chaire  de 
Saint-Pierre  [45  février).  Ce  jour-là  comparaissent  les  consuls 
demandeurs  et  R.  Andrieu  persistant  dans  leurs  dires. 
R.  Andrieu  proteste  qu'il  n'est  pas  de  la  juridiction  du 
vicomte. 


Et  dictus  dominus  judex,  rejectis  omnibus  protesta- 
tionibus,  exceptiouibus,  recusationibus  superius  per 
dictum  Raimundum  Andrée  factis,  conciderans  et  atten- 
dens  contumaciam  dicti  Raimundi  cum  ipsum   semel, 


(1)  Cest  une  copie  de  BB.  124. 
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secundo  et  tertio  requisiverit  quod  respoodeat  predictis 
si  sua  putaverit  intéresse,  attendensque  instrumeutum 
productum  pro  sindicatu  et  quod  in  premissis  non  habet 
locum  declinatio  fori,  attendens  et  conciderans  quod  in 
ipso  sindicatu  non  est  vicesima  pars  hominum  ville  Nar- 
bone;  attendens  etiam  et  conciderans  quod  propter 
dictum  sindicatum  possent  evenire  plura  scandala, 
dampna  et  pericula  ville  Narbone  et  universitatis  ejusdem  ; 
attendens  etiam  quod  ipse  sindicatus  est  nullus  ipso  jure; 
ex  hiis  et  aliis  que  movent  et  possunt  movere  animum 
judicantis  inhibuit  dicto  Raimundo  ne  ipse  amodo  se 
intromitaf  de  dicto  sindicatu,  pronuncians  idem  dominus 
judex  ipsum  sindicatum  fore  nuUum  et  omnia  subsequta 
ab  eodem.  Acta  f uerunt  hec  soliempniter  in  predicta  curia 
in  presentia  et  sub  testimonio  magistrorum  Raimundi 
Guiraudi  de  Caunis,  domini  Catalani  Olibe,  jurisperito- 
rum,  Johannis  de  Sancto  Pontio,  Pétri  Raimundi  Serrai- 
larii,  notariorum,  et  mei  Bernardi  Alauzoni,  notarii 
Narbone  pubiici,  qui  vice  magistri  Johannis  de  Sancto 
Pontio,  notarii  Narbone  et  curie  dicti  domini  Aymerici 
publici  memorati,  et  de  mandato  domini  judicis  antedicti 
hec  scripsi  et  in  hanc  formam  publicam  redegi. 

R.  Andrieu  déclare  persister  dans  ses  dires,  proteste  qu'il 
n'est  pas  contumace,  et  en  appelle  au  sénéchal  de  Carcas- 
soîine.  Le  juge  assigne  la  poursuite  de  cet  appel  devant  le 
juge  compétent  au  jeudi  après  les  Cendres  (i  mars).  R,  Andrieu 
n'admet  pas  cette  assignation  qui  n'est  pas  de  la  compétence 
du  juge.  Celui-ci  la  maintient,  —  Suit  la  copie  de  deux  docu- 
ments produits  par  les  consuls  du  Bourg.  Le  premier  est  une 
requête  (requisitio)  adressée  le  7  des  ides  de  janvier  [7  jan- 
vier) 4294  par  5i  conseillers  réunis  in  domo  consulatus 
Burgi  Narbone,  in  solario  ipsius  domus  ubi  concilium 
teneri  est  consuetum,  à  Bonet  Contastin,  jeune,  Bernât 
Amoros,  Bernât  Aymeric,  marchand,  Johan  Guitard,  pareur. 


InnomineDomiDi^annoejusdem  millesimoducentesimo 
Donagesimo  secundo,  domino  Pbilipo,  rege  Francorum, 
régnante,  die  martis  proxima  antefestum  nativitatis  Domini 
que  intitulatur  decimo  kalendas  januarii.  Noverint  uni- 
versi  présentes  pariteret  futuri  quod,  vocato  etcougregato 
generali  parlameoto  universitatis  Civitatis  et  Burgi  Nar- 
bone  ad  sonum  tubarum,  ut  moris  est  fieri,  et  publiée  per 
Civitatem  et  Burgum  Narbone,  et  de  mandato  nobilis  viri 
domini  Aymerici,  Dei  gracia  vicecomitis  et  domini  Nar- 
bone,  in  palatio  Narbone  ejusdem  domini  Aymerici 
coadbunato  ad  infrascriptum  sindicatum  faciendum,  pré- 
sente dicto  domiuo  Aymerico,  volente  et  concentiente  et 
suam  auctoritatem  judiciariam  et  decretum  in  ipso  sindi- 
catu  apponente,  Guillelmus  de  Galliaco,  Bernardus  de 
PayranOy  Arnaldus  Fabri,  Raymundus  Blanquerii,  Bernar- 
dus Sigarii,  Bernardus  Rasoris,  Bernardus  Hugonis,  Ste- 
phanusBoniborainis,  Raimundus  deMossio,  minor,  etc.,  (3) 
de  concensu  et  voluntate  conciliariorum  comunis  Civitatis 
Narbone  supradictorum  congregatorum  in  dicto  generali 
concilio  voce  preconis,  ut  est  dictum  et  ut  moris  est  fieri 
parlamentum  générale,  per  ipsum  dominum  vicecomitem 
in  Civitate  Narbone;  etdicti,  ut  dicunt,  suprascripti  conci- 
liarii,  auctoritate  dicti  domini  Aymerici  et  ipso  présente, 
fecerunt  et  co[n]stituerunt  et  ordinaverunt  eorum  et  dicti 


(1)  L*ua  des  conseillers  se  qualifie  clerc  :  Raimundus  Franqui,  clericus. 

(2)  Cette  copie  renferme  quelques  incorrections.  Sauf  pour  les  dernières 
lignes,  je  donne  le  texte  original  de  cet  acte  qui  est  conservé  aux  archives 
de  Narbonne. 

(3)  La  liste  entière  comprend  181  noms. 
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et  Ramon  Helyas,  barbier,  consuls  du  Bourg  (1).  Ils  deman- 
dent qu'il  soit  procédé  à  l'annulation  du  syndicat  indûment 
formé  l'année  précédente.  1 

Le  second  est  Vacte  suitant  constittmnt  le  Syndicat  (2). 
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comunis  et  Civitatis  et  Burgi  et  hominum  Narbone  sindi- 
cos,  actores  et  procuratores  et  prout  melius  esse  possunt, 
videlicet  discrètes  viros  dominos  Ymbertum  Rubei,  merca- 
torem  Burgi  Narbone,  et  Raimundum  Andrée,  Civitatis 
Narbone,  et  quemlibet  eorum  insolidum  ita  quod  non  sit 
melior  conditio  occupantis,  et  quod  unus  inceperit  aller 
finire  possit,  complere  et  perficere,  ad  petendum,  requi- 
rendum  et  recipiendum  res  et  merces  Narbone  que  capte 
fuerunt  in  quadam  navi  vocata  Sanctus  Nicholaus,  que 
veniendo  de  partibus  Alexandrie  Egipti  capta  fuit  per  duas 
galeas  Januenses;  et  ad  faciendum  confessionem  de  recepto 
et  de  omni  eo  et  toto  de  quo  ipsis  sindicis  et  cuilibet 
eorum  videbitur;  et  ad  quitationem  faciendam  ad  liberan- 
dum  comune  et  homines  et  etiam  singulares  personas 
Janue  et  districtus,  et  de  omni  eo  et  toto  quod  ab  ipso 
comuni  Janue,  seu  ab  hominibus  vel  singularibus  personis 
Janue  et  districtus  peti  posset  per  ipsum  comune  seu 
homines  Narbone,  vel  per  aliquam  singularem  personam 
Narbone  vel  districtus,  vel  per  aliquam  aliam  personam, 
corpus,  coUegium  vel  universitatem  undecumque  sit;  et 
ad  promitendum  comuui  Janue  sive  alii  vel  aliis  recipien- 
tibus  nomine  dicti  comunis  et  omnium  et  singularium  per- 
sonarum  Janue  et  districtus  quicquid  occasione  predicta 
pro  liberacione  et  securitate  comunis  et  hominum  Janue, 
et  singularium  personarum  Janue  et  districtus,  predictis 
sindico  vel  alteri  eorum  videbitur  promitendum  ;  et  etiam 
ad  promitendum  factum  omnium  et  cujuslibet  de  Narbona 
etdistrictu  et  cujuscumque  alterius  persone,  coUegii,  cor- 
poris,  vel  universitatis  undecumque  sit;  et  ad  obligandum 
totum  comune  etbona  ipsius  comunis  et  homines  Narbone 
versus  comune  Janue  et  etiam  singulares  personas  Janue 
et  districtus,  sive  publicam  personam  eorum  nomine  stipu- 
lantem  in  omnibus  que  per  comune  Janue  sive  notarium 
publicum  de  Janua,  nomine  ipsius  comunis,  ab  ipsis  sindi- 
cis vel  altero  eorum  occasione  dicte  navis  et  rerum  et  ipsis 
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sindicis  vel  alteri  eorum  videbitur;  et  ad  ratificandum, 
approbandum  et  confirmandum  confeciones,  promissiones 
et  obligationes  factas  domino  Guillelmo  Gardino,  honora- 
bili  potestati  Janue,  et  Lamfre^^tcj  deValario,  notario,  ut 
publiée  persone  stipulanti  et  recipienti  nomine  et  vice 
comunis  Janue  et  singularium  personarum  Janue  distric- 
tus,  per  dominum  Guillelmun  Raimundi  de  Montepessu- 
lano,  civem  Narbone,  sindicum  comunis  Narbone,  et 
dominum  Guillelmum  Garrici,  jurisperitum,  ambaxato- 
rem  comunis  Narbone,  nomine  comunis  et  universitatis 
hominum  Narbone,  et  alios  de  Narbona,  nominibus  eorum 
et  aliorum  pro  quibus  promiserunt  et  confessi  fuerunt,  et 
de  quibus  omnibus  promissionibus,  confessionibus  et 
obligationibus  fit  mentio  in  instrumento  scripto  manu 
Laf ranci  deValario,  notario,  anno.  m^.  cco.  lxxxx<).  secundo, 
die  quarta  novembris;  et  ad  obligandum  comune  et 
homines  Narbone  et  districtus  et  bona  eorum  de  hiis 
omnibus  et  singulis  de  quibus  fit  mentio  in  dicto  instru- 
mento attendendis  et  observandis  cum  pénis  et  ypothecis 
et  omnibus  sollempnitatibus  ;  et  ad  omnes  promissiones 
et  obligationes  faciendas  versus  comune  Janue,  sive  publi- 
cum  notarium  de  Janua  recipientem  etstipulantem  nomine 
ipsius  comunis,  et  omnium  et  singularium  personarum 
Janue  et  districtus,  que  ab  ipsis  sindicis  requirentur  per 
comune  Janue,  sive  publicum  notarium  de  Janua  pro 
comuni  Janue,  ut  dictum  est,  nomine  ipsius  comunis;  et 
ad  transhigendum  et  pascicendum,  et  ad  omnia  demum 
facienda  in  predictis,  et  circa  predicta,  et  occasione  pre- 
dictorum  que  eisdem  sindicis  et  cuilibel  eorum  facienda 
videbuntur,  et  que  ab  ipsis  pro  comuni  Janue  requirentur 
per  dictum  notarium,  et  de  quibus  in  concordia  erunt  cum 
ipso  notario  nomine  ipsius  comunis,  et  de  quibus  ipsis 
sindicis  vel  alteri  eorum  videbitur  faciendum.  Et  promise- 
runt eorum  nominibus  et  nomine  et  vice  comunis  et 
hominum  Narbone,  et  mihi  Johanni  de  Sancto  Pontio, 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  471 

notario  Narbone  publico,  tanquam  publiée  persone  stipu- 
lant! et  recipienti  nomine  comunis  et  hominum  Janue 
districtus  et  omnium  et  quorumlibet  quorum  interest,  vel 
intererit,  vel  interesse  posset,  ratum  et  flrmum  habere  et 
tenere  perpetuo  omne  id  et  totum  et  quicquid  dicti  sindici 
etquilibet  eorum  insolidum  in  predictis,  et  circa  predicta, 
et  occasione  predictorum,  vel  alicujus  predictorum,  duxe- 
rint  faciendum  sub  pena  dupli  de  quarto,  et  quotiens 
contrafierent,  et  sub  ypotheca  et  obligatione  bonorum 
dicti  comunis  et  hominum  Narbone  et  districtus,  soUemp- 
niter  stipulatione  interposita  per  me  infrascriptum  nota- 
rium  nomine  comunis  et  hominum  Janue  et  singularium 
personarum  Janue  districtus,  et  omnium  quorum  intererit, 
vel  interest,  seu  interesse  posset;  et  promissione  facta  et 
subsequta  per  predictum  notarium  una  cum  dictis  conci- 
liariis,  et  concensu  et  voluntate  eorum,  et  per  ipsos  conci- 
liarios  auctoritate  dicti  domini  Aymericî.  Nos  vero  Ayme- 
ricus,  vicecomes  et  dominus  Narbone  supradictus,  de 
predicto  sindicatu  facto  coram  nobis  per  superius  nomi- 
natos,  modo  et  forma  suprascriptis,  ad  eorumdem  homi- 
num de  Narbona  costituentium  dictos  sindicos  et  nomini- 
bus  quibus  supra  requisitionem,  nostram  auctoritatem 
interponimus  et  decretum  huic  presenti  sindicatui,  ut 
melius  possimus,  juxta  ea  que  superius  sunt  ordinata  et 
de  jure  debemus.  Horum  omnium  ut  predicuntur  sunt 
testes  Franciscus  Mata,  notarius,  Petrus  Carnerii,  clericus, 
dominus  RaimundusdeGenestos,  miles,  Petrus  de  Varillis, 
mercator,  Raimundus  Christofori,  marinerius,  et  Johannes 
de  Sancto  Pontio,  notarius  Narbone  et  curie  dicti  domini 
Aymerici,  qui  notam  hujus  presentis  sindicatus  recepit, 
vice  cujus  et  mandato  ego  Bernardus  Alausoni,  notarius 
Narbone  publicus(l),  de  nota  non  cancellata  predictum 


(1)  Je  donne  à  partir  d'ici  le  texte  de  la  copie.  Seuls  les  mots  en  italique 
sont  dans  Toriginal. 
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instrumentum  sindicatus  fideliter  assumens  hec  scripsi.  Et 
ego  idem  Johannes  de  Sancto  Poncio  subscriho  et  de  mandate 
dicti  domini  judicis  sigillum  autenticum  dicte  curie  huic 
presenti  ordinationi  seu  instrumente  appeno  ad  majorem 
horum  omnium  firmitatem. 

(Pièce  parch.,  orig.,  fragm.  de  sceau  en  cire  rouge  sur  cordelettes  de 
chanvre). 


XXXVII 


1294  —  3  des  nones  de  mars  (5  mars).  —  Sur  la  requête  de 
Bernât  Bedos,  baile  royal  du  Narbonnais,  les  consuls  du  Bourg 
assistés  de  cet  officier  royal  font  le  recensement  des  feux  de  leur 
communauté. 


Anne  nativitatis  Christi  millésime  ducentesimo  nona- 
gesimo  quarte,  domino  Philippe,  rege  Francerum, 
régnante,  tercio  nonas  marcii.  Noverint  universi,  etc., 
quod  receptis  perdiscretum  virum  magistrum  Bernardum 
Bedocii,  bajulum  domini  régis  in  Narbonesio,  quibusdam 
patentibus  litteris  in  papiro  scriptis  nobilis  viri  domini 
Symonis  Briseteste,  militis  domini  régis,  senescalli  Car- 
cassone  et  Bitterris,  sigillé  ejusdem  in  dorso  sigillatis  ut 
prima  facie  apparebat,  quarum  ténor  inferius  est  inser- 
tus,  dictus  bajulus  ante  heram  meridiey  velens  adimplere 
mandatum  in  ipsis  litteris  cententum,  auctoritate  earum- 
dem  litterarum  fecit  vocari  ad  se  consules  Burgi  Narbone, 
scilicet  Guillelmum  de  Olargiis,  Jacobum  Beneti,  Petrum 
Bedocii,  Johannem  Arnaldi,  Raimundum  Fabri  de  Villa- 
sicba  et  Berengarium  Catalani.  Quibus  vecatis  et  in 
ejusdem  bajuli  presentia  constitutis,  predictus  bajulus 
legit  et  romana  lingua  exposuit  eisdem  ipsas  litteras;  et. 
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ipsis  litteris  lectis  et  expositis,  dictus  bajulus  predictos 
consules  requisivit  ut  prestarent  sibi  sacramentum  super 
^ontentis  in  litteris  eisdem,  et  eisdem  consulibus  injunxit 
ex  parte  domini  régis  quod  ea  que  in  ipsis  litteris  conti- 
nentur  debeant  adimplere,  et  quod  eidem  certum  respon- 
deant  et  ad  plénum  ipsum  certificent  de  premissis  ;  ofierens 
idem  bajulus  se  paratum  predictos  consules  instruere  et 
informare  plene  in  premissis,  si  per  eos  in  aliquo  fuerit 
dubitatum,  et  copiam  ipsarum  litterarum  eis  concedere 
statim  et  sine  aliqua  dilatione. 

Ténor  vero  ipsarum  litterarum  de  quibus  superius 
habetur  mentio  talis  est  :  Symon  Briseteste,  miles  domini 
régis,  senescallus  Carcassone  et  Bitterris,  dilecto  suo 
magistro  Bernardo  Bedocii,  bajulo  domini  régis  in  Nar- 
bonesio,  salutem  et  dilectionem.  Mandamus  vobis  firmiter 
et  districte  precipiendo  quatinus,  visis  presentibus,  sine 
omni  more  dispendio,  vocetis  ad  vos  bajulos  et  consules 
de  Narbona,  et  per  sacramenta  eorumdem  et  sub  pena 
corporum  et  bonorum  si  invenirentur  postmodum  in  sua 
certificatione  veritatem  non  dixisse,  plenam  certitudinem 
habeatis  quot  focci  sunt  in  dicta  villa  de  Narbona,  et 
foccorum  numerum  scribatis  in  uno  (1)  registro  ;  et  eisdem 
ex  parte  domini  régis  injungatis  ut  pro  singulis  foccis 
comunitas  ipsius  ville  solvat  apud  Carcassonam  peremp- 
torie  et  précise  sex  sol.  turon.,  arbitrio  proborum  jurato- 
rum  in  eadem  villa  dividendos  seu  talliandos,  receptoribus 
domini  régis  in  senescallia  Carcassone,  dominica  ante 
ramospalmarum  ;  quod  nisi  fecerint  extunc  omnia  bona  et 
averia  corum  capiatis  et  pignoretis  pro  solvenda  summa 
predicta.  Hominem  vero  vel  mulierem  focum  facientem 
non  habentem  in  bonis  valorem  quinquaginta  sol.  turon. 
pro  focco  non  intendimus  computari.  Et  quia  brève  tem- 
pus  est  solutionis   predictc,  ne  in   euudo  et   redeumlo 


(1)  Ms.  una. 
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tempus  labatur  et  gentes  vexentur,  bajulos  ipsos  et  consu- 
les  et  alios  jurâtes,  ut  predictum  est,  de  predictis  omnibus 
sic  plene  instruatis  et  informetis  ut  sine  alia  dilatione  et 
assignatione  diei  certum  vobis  respondeaut  et  ad  plénum 
vos  certificent  de  premissis  taliter  ne,  cum  diligenter 
postea  indegabitur  vel  inquiretur  veritas  de  eisdem  per  nos 
vel  quos  ad  hoc  duxerinius  destinandos,  inveniantur 
errasse  in  aliquo  vel  veritatem  quoquomodo  noo  dixisse  ; 
sic  diligenter  et  sollicite  in  premissis  vos  habentes  ut 
nulla  necligentia  vel  deilectus  contra  vos  valeat  reperiri; 
et  premissa  omnia  scribi  per  manum  publicam  faciatis,  et 
in  uno  registre  poni  seriatim  et  per  ordinem  quod  nobis 
apud  Carcassonam  complète  negecio  et  sine  more  dispen- 
dio  transmitatis.  Datum  Carcassone  .iiij.  nonas  marcii, 
anno  Domini  .mo.cc^.  nonagesimo  tercio.  Quibus  litteris 
expositis  et  predictis  omnibus  sicperactis,  predicti  censu- 
les  dixerunt  se  super  predictis  velle  deliberare,  et  delibe- 
ratione  habita,  in  vesperis  respondere.  Et  idem  bajulus 
tradens  copiam  litterarum  predictarum  eisdem  consulibus 
seu  eerum  nuncio,  horam  vesperarum  concessit  eisdem 
ad  respondendum  super  premissis.  Acta  fuerunt  hec 
Narbone  in  presentia  et  testimonio  magistri  Jehannis 
Martini,  magistri  Bernardi  Barravi,  jurisperitorum,  Ber- 
nardi  Amorosii,  burgensis,  Bernardi  Rasoris,  Berengarii 
de  Quadraginta,  mercaterum,  Bernardi  Fromatgada,  Guil- 
lelmi  Pelegrini,  Raimundi  Bedocii,  clericorum,  Bernardi 
Esclua,  magistri  Berengarii  Lombardi,  Arnaudi  Juliani, 
Raimundi  de  Godaleto,  Bernardi  de  Mejane,  sutoris,  Pétri 
Lombardi,  Pétri  de  Vallesio,  sartoris,  Jehannis  Texteris, 
Raimundi  Astre,  menderii,  Bernardi  de  Calavo,  sutoris, 
Berengarii  Furnerii,  peissonerii,  Jehannis  Catalani,  mer- 
cerii,  Jehannis  Cerregii,  clerici,  Pencii  Sturerii  et  Helie 
Vasconis,  civium  Narbone. 

Qua  hera,  scilicet  in  vesperis,  predicti  consules  compa- 
ruerunt  et  redierunt  ad  presentiam  bajuli  supradicti.  Et 
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tune  idem  bajulus  requisivit  consules  supradictos  et 
eisdem  ex  parte  domini  régis  et  domini  senescalli  predic- 
torum  injunxit et  obtulit  prout  supra.  Et  predicti  consules, 
salvis  omnibus  suis  exceptionibus  et  deflentionibus,  et 
salvis  suis  omnibus  juribus,  usibus  et  libertatibus  a  quibus 
recedere  verbo  vel  facto  non  intendunt,  ut  dicunt,  immo 
in  omnibus  et  singulis  casibus  pro  repetitis  et  pro  protes- 
tatis  baberi  volunt,  dicunt  et  oflerunt  se  paratos  prestare 
sacrameutum  superius  per  dictum  bajulum  requisitum, 
salvo  etiam  et  protestato  quod  non  intendunt  nec  volunt, 
ut  dicunt,  in  se  recipere  periculum  seu  pericula  contenta 
in  littera  domini  senescalli,  nec  etiam  alicui  servituti  seu 
servitutibus  qua  vel  quibus  subjugari  seu  submiti  valeant 
acquiescere,  nec  universitatem  eorum  ali({uathenus  obli- 
gare;  potissime  cum  de  biis  que  in  dicta  littera  continen- 
tur  quoad  numerum  foccorum  veritatem  seu  noticiam 
non  habeant,  prout  dicunt.  Et  prefatus  bajulus,  inconti- 
nenti  rejectis  oinnino  per  eum  et  non  admissis  protesta- 
tionibus  per  dictos  consules  superius  factis,  requisivit 
eosdem  consules  iterum  et  iterum,  et  eisdem  injunxit  et 
obtulit  prout  supra.  Et  predicti  consules  persistentes,  ut 
dixerunt,  in  suis  protestationibus  sub  forma  contenta  in 
dictis  litteris  ipsum  sacramentum  prestiterunt  bajulo 
supradicto.  Dixerunt  tamen  quod  quia  impossibile  eis 
videtur  ut  sine  inquisitione  et  numeratione  foccorum  cer- 
tum  valeant  respondere,  obtulerunt  se  certum  respondere 
eidem  de  numéro  foccorum  in  comunitate  Burgi  predicti 
hinc  ad  diem  sabbati  proximam  post  carniprivium  vêtus. 
Quo  prestito  sacramento,  idem  bajulus,  rejectis  per  eum 
protestationibus  consulum  predictorum,  injunxit  eisdem 
ex  parte  domini  régis  et  domini  senescalli  predictorum, 
sub  sacramento  et  pena  corporum  et  bonorum  suorum, 
quod  sibi  certum  respondeant  et  ad  plénum  ipsum  cerli- 
ficent  super  contentis  in  litteris  supradictis,  et  quod  sol- 
vant quantitates  in  predictis  litteris  expressatas  juxta 
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formam  et  tenorem  dictarum  litterarum  domini  senescalli 
et  prout  in  ipsis  litteris  continetur.  Ad  hec  fuerunt  pré- 
sentes et  testes  Bonetus  Contastini,  Bernardus  Amorosii, 
burgensesy  Bernardus  de  Podio,  ypothecarius,  Petrus 
Gontelmi,  Petrus  de  Fulano,  Johannes  Folquini,  Bernar- 
dus Cogumbrerii,  mercatores,  Petrus  Arnaldi,  argenterius, 
Raimundus  Andorra,  Petrus  de  Villasicha,  Nycholaus 
Odini,  Helias  Vasconis,  cives  Narbone,  et  Guillelmus 
Recordi,  notarius  Narbone. 

Postquei  anno  quo  supra  in  principio  hujus  instrument!, 
.vijo.  idus  marcii,  Petrus  Bedocii  et  Raimundus  Fabri  de 
Villasicha,  duo  ex  consulibus  supradictis,  presentaverunt 
magistro  Bernardo  Bedocii,  bajulo  supradicto,  quasdam 
patentes  alias  litteras  nobilis  viri  domini  senescalli  pré- 
dictif quarum  ténor  sequitur  sub  hiis  verbis:  Symon 
Briseteste,  miles  domini  régis,  senescallus  Carcassone  et 
Bitterris,  dilecto  suo  magistro  Bernardo  Bedocii,  bajulo 
domini  régis  in  Narbonesio,  salutem  et  dilectionem.  Ad 
majorem  habendam  certitudinem  et  ne  consulibus  Burgi 
Narbone  aliquid  possit  in  numeratione  foccorum  detrac- 
tionis  inpingi,  volumus  et  vobis  mandamus  quatinus  si 
per  eos  fueritis  requisitus  una  cum  eis  descriptionem 
foccorum,  non  computatis  pauperibus,  arbitrio  vestro  et 
dictorum  consulum,  juxta  (1)  traditam  vobis  formam 
visibiliter  faciatis,  vel  per  aliquos  alios  fide  dignos, 
nomine  vestro,  celeritate  qua  convenit  fieri  faciatis.  Ita 
quod  ea  facta,  quam  citius  fieri  poterit,  bono  modo,  secun- 
dum  numerum  foccorum  qucm  inveniretis  vel  ipsi  vobis 
dixerint  suo  juramento,  si  vos  vocare  noluerint  vel  non 
potuerint,  summam  flnancie  sex  sol.,  computatis  pro 
focco  injungatis  eisdem,  sicut  vobis  per  nostras  litteras 
datum  est  in  mandatis.  Datum  Carcassone  .ij.  nonas  mar- 
cii,   auno   Domini    millesimo   ducentesimo    nonagcsimo 


(1)  Ms.  juxtra. 
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tercio.  Reddite  litteras.  Quibus  litteris  preseotatis  et  per 
dictum  bajulum  intellectis,  predicti  duo  consules  prefatum 
bajulum  vocaverunt  et  eundem  requisiverunt  ex  parte 
domini  senescalli  quod  eos  sequatur,  et  una  cum  eis  des- 
criptionem  foccorum  Burgi  Narbone  faciat  vel  fieri  faciat 
per  aliquos  ôde  dignos;  ad  que  dictus  bajulus  respondit 
dicens  se  paratum  eosdem  cousules  sequi  et  ire  cum  eis 
ad  descriptionem  focorum  faciendam  secundum  formam 
litterarum  predictarum  et  prout  in  eisdem  continetur, 
enumeratis  et  quesitis  foccis  Civitatis  Narbone,  quos  jam 
incepit  querere  et  numerare.  Hiis  fuerunt  testes  magister 
Johannes  Martini,  jurisperitus,  Guillelmus  Recordi,  nota- 
rius  Narbone,  Guillelmus  Fabri  et  Petrus  Amandi,  mer- 
catores  Narbone. 

Quo  facto,  anno  quô  supra  in  principio  hujus  instru- 
menti,  .xvij<».  kal.  aprilis,  quesitis  foccis  in  Burgo 
Narbone  et  facta  descriptione  eorum  per  Guillelmum  de 
Olargiis,  Jacobum  Boneti,  Petrum  Bedocii,  Jobannem 
Arnaudi,  Raimundum  Fabri  de  Villasicha  et  Berengarium 
Catalani,  consules  Burgi  Narbone  predictos,  simul  cum 
bajulo  supradicto,  adhibitis  secum  quibusdam  probis  jura- 
tis  ejusdem  Burgi,  scilicet  Bernardo  Amorosii,  Guillelmo 
Hualardi,  Raimundo  de  Parasano,  Perpiniano  Portas  et 
Petro  Arnaudi,  argenterie  Burgi  predicti,  et  quibusdam 
aliis  juratis  de  qualibet  carraria  seu  insula  Burgi  Narbone 
vicinis  ac  agnoscentibus,  ut  dicebant,  valorem  bonorum 
cujuslibet  hominis  seu  mulieris  in  descriptione  contento- 
ru  m,  predicti  consules,  enumeratis  per  eos  foccis  in  ipsa 
descriptione  contentis,  suo  juramento  asseruerunt  et  dicto 
bajulo  responderunt  duo  milia  sexdecim  foccos  esse  in 
Burgo  Narbone  in  comunitate  et  tallia  eorumdem,  pauperi- 
bus  non  habentibus  in  bonis  valorem  quinquaginta  sol. 
turon.  minime  computatis,  et  exceptis  clericis  conjugatis 
qui  numerum  faciunt  prout  dicunt  .xxvj.  foccorum  ;  item 
et  clericis  beneficiatis  qui  numerum  faciunt  prout  dicunt 
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.liiij.  foccorum;  item  et  clericis  non  beneficiatis  et  sine 
uxoribus  qui  numerum  faciunt  prout  dicunt  .xxj.  focco- 
rum ;  qui  clerici  non  sunt  de  eorum  comunitate  nec  eis 
talHabiles,  nec  potestatem  habent  eos  talliandi,  compel- 
lendi,  seu  etiam  pignorandi,  prout  dicunt.  Protestantes 
predicti  consules  quod  si  super  descriptione  et  numera- 
tione  foccorum  facta  per  eos,  présente  dicto  bajulo,  inve- 
nirentur  seu  reperiri  possent  se  errasse  seu  veritatem 
quoquomodo  eis  selatam  fuisse,  quod  ipsi,  quam  cito 
eis  revelabitur  vel  ad  eorum  noticiam  pervenerit,  parati 
sunt  et  se  oflerunt  revelare  ac  notificare  predicto  domino 
senescallo  vel  bajulo  supradicto,  et  ipsos  vel  eorum  alte- 
rum  certificare  ad  plénum  de  eisdem.  Et  facta  relatione  et 
respontione  predictis,  incontinenti  predictus  bajulus 
injunxit  prefatis  consulibus  sub  sacramento  et  pena  corpo- 
rum  et  bonorum  suorum  ut  pro  singulis  foccis  ipsi  nomine 
comunitatis  Burgi  predicti  solvant  apud  Carcassonam 
peremptorie  et  précise  sex  sol.  turon.  receptoribus  domini 
régis  in  senescallia  Carcassone,  dominica  ante  ramospal- 
marum,  secundum  et  prout  continetur  in  litteris  predicti 
domini  senescalli;  et  quod  si  erraverint,  vel  veritatem 
selaverint,  seu  quoquomodo  non  dixerint,  quod  illud 
révèlent  bine  ad  dictam  diem  predicto  domino  senescallo 
seu  bajulo  supradicto  sub  pena  predicta.  Et  predicti  consu- 
les dixerunt  et  protestati  fuerunt  quod  ipsi  non  intende- 
bant  nec  volebant  periculum  solutionis  hujusmodi  focco- 
rum in  se  recipere.  Oflerunt  tamen  se  fore  paratos 
procurare  et  facere  procurari  viribus  quibus  poterunt 
quod  dicta  solutio  predicta  die  fiat  et  etiam  compleatur. 
Et  nichilominus  per  dictum  bajulum  fuit  injunctum 
eisdem  consulibus  prout  supra.  Acta  fuerunt  bec  in  pre- 
sentia  et  testimonio  Guillelmi  Boneti,  Berengarii  Arnaldi 
et  Jobannis  Drudonis,  burgensium,  Raimundi  de  Posale- 
riis,  Guillelmi  de  Mossio,  Pétri  Amandi,  Berengarii  de 
Cabanellis,  Guillelmi  Porcelli,  mercatorum,  Pétri  Guiraudi 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  479 

Blauchi,  Johannis  Guitardi,  Bernardi  ViDcencii,  Guillelmi 
Rasii,  paratorum,  Petri  Arnaldi,  argenterii,  Rainiundi 
Rasoris,  Bertrandi  de  Ecclesia,  Perpiniani  Portas  et  magis- 
tri  Johannis  Martini,  jurisperiti,  et  Guillelmi  Recordi» 
notarii  Narbone,  et  Petri  de  Prata,  notarii  Narbone  publici, 
qui  premissis  omnibus  ut  predicuntur  presens  interfuit  et 
requisitus  per  dictos  bajulum  et  consules  notam  hujus 
carte  recepit,  vice  cujus  ego  Raimundus  Poncii,  clericus, 
hec  scripsi.  Et  ego  idem  Petrus  de  Prata,  notarius  Narbone 
publicus,  subscribo. 

Au  verso:  Lo  prosses  de  Tafinament  del  mandament  de 
la  ost  anadoira  a  Toloza  cant  demanderon  que  cascu  foc 
paget  de  Narbona  paget  [sici  per  iinansa  al  rey  .vj.  sol  tur. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XXXVIII 

VÉRIFICATION   DES   POIDS   ET  DES  MESURES. 

A,  1294  —  Veille  des  ides  de  juillet  (14  juillet).  —  Le  juge 
de  la  cour  du  vicomte,  requis  par  les  régents  du  consulat  de  la 
Cité  et  les  consuls  du  Bourg,  se  déclare  prêt  à  observer  la  coutume 
d'après  laquelle  la  vérification  des  poids  et  des  mesures  doit 
être  faite  avec  le  concours  des  consuls  et  des  prud'hommes  de  la 
ville  et  avec  les  poids  du  consulat. 

AnnoDominimillesimoducentesimononagesimoquarto, 
régnante  domino  Philippo,  rege  Francorum,  pridie  idus 
julii.  Noverint  universi,  etc.,  quod  existentes  Bernardus 
Siguerii  et  Petrus  Amelii  Boverii,  régentes  auctoritate 
regia,  ut  dicitur,  consulatum  Civitatis  Narbone,  et  Beren- 
guariusAmaronii  Guillelmus  Ulardi,  Raimundus  Johannis, 
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Guillelmus  Vincencii,  JohaDoes  Gatalani,  coosules  Burg^i 
Narbooe,  coram  magistro  BereDgario  de  Saocto  Ghristo- 
foro,  judice  curie  nobilis  viri  domini  Aymerici,  Dei  gracia 
vicecomitis  et  domini  Narbone,  requisiverunt  eundem 
dictum  judicem  ut  consuetudlues  scriptas  ville  Narboue 
et  jurejuraudo  vallatas  per  dictum  domioum  Aymericum 
suosque  autecessores,  necDoo  usus  scriptos  et  dod  scriptos, 
io  cognoscendo,  inquirendo,  firmando,  exequeudo  seu 
aliter  quomodolibet  servet  et  faciat  observari  predictis 
etiam  consulibus  omnibus  et  singulis  de  universitate  ville 
Narbone  predicte  ;  dicentes  et  protestantes  quod  si  predic- 
tus  dominus  judex  seu  curia  dicti  domini  Aymerici  aut 
curiales  ejusdem  in  aliquo  casu  prêter  seu  contra  consue- 
tudinem  approbatamve  scriptam  procecerunt  illud  non 
aprobant  tacite  vel  expresse,  imo  contradicunt  quantum 
possunt,  et  protestantur  se  velle  agere  contra  id  quod 
actum  fuerit  prêter  consuetudinemve  usura  scriptum  vel 
non  scriptum  ville  Narbone;  offerentes  se  paratos,  nomini- 
bus  quibus  supra,  ire  per  villam  Narbone  cum  curialibus 
supradictis  vel  altero  eorumdem  ad  examinandum  seu  ad 
drechurandum  et  ad  verificandum  pondéra  hominum 
Narbone  cum  ponderibus  taroen  consul um  predictorum  ; 
dicentes  alia  pondéra  non  esse  equalia  ponderibus  seu 
pensis  ipsorum  consulum,  non  esse  légitima;  et  de  non 
legitimis  ponderibus  sive  pensis  obtulerunt  se  paratos 
facere  prout  acthenus  in  talibus  in  villa  Narbone  est  fieri 
consuetum.  Ad  que  dictus  dominus  judex  dixit  et  respon- 
dit  quod  ipse  vult  et  intendit  et  paratus  est  servare  et 
custodire  consuetudines  scriptas  et  non  scriptas  et  usus  et 
libertates  ville  Narbone  de  jure  approbatos,  et  contra  eos 
et  eas  non  vult  nec  intendit  in  aliquo  contravenire.  Et  si 
in  aliquo  posset  apparere  ipsum  evenisse  seu  evenire 
contra  dictas  consuetudines  seu  usus  propter  simplicita- 
tem  seu  ignoranciam,  illud  non  vult  quod  noceat  vel 
nocere  possit  dictis  universitatibus  seu  singulis  de  eisdem» 
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dicens  quod  ipse  dominus  judex  et  presens  curia  volunt 
inquirere  peossos  et  examiaare  et  alJa  tamea  quod  dod 
suDt  examinate  et  alias  mensuras  contentas  in  quadam 
consuetudine  scripta  ville  Narbooe  cum  dictis  consulibus 
et  probis  bominibus  ville  Narbone,  et  paratus  est  recipere 
pensum  dictoruni  consulatuum,  si  magis  appareat  esse 
leguale  quam  alia  pensa  ville  Narbone,  et  cum  illis  exami- 
nare  alia  pensa.  Ad  hec  fuerunt  testes  Slephanus  Boniho- 
minis,  Raimuodus  de  Poalleriis,  Bernardus  Dalphani  et 
Guillelmus  Ricordi,  notarius  publicus  Narbone,  qui  requi- 
situs  Qotam  bujus  iustrumenti  recepit,  vice  cujus  ego 
Petrus  Guillelmi  Terradas,  clericus  Narbone,  hec  scripsi. 
Et  ego  idem  Guillelmus  Ricordi  subscribo. 

^u  verso:  Carta  de  canas  e  de  pesés. 
(Pitee  parch,,  orig.) 


B.  1294  —  2  des  nones  d'oclobre  (6  octobre).  —  Le  )uge  de  la 
cour  du  vicomte,  requis  par  les  consuls  du  Bourg,  fait  reporter 
au  consulat  les  mesures  trouvées  fausses  au  cours  d'une  vériTi- 
cation  et  portées,  contrairement  à  la  coutume,  à  la  susdite  cour  (1). 

Anno  Douiini  millesimo  .cc.xco.  quarto,  domino  Phi- 
lippo,  rege  Francborum,  régnante.  À]",  nonas  octobria. 


(I)  Nous  donnoni  ici  les  partie»  caneléritliquet  de  quelquei  procèi- 
verbaux  de  vérification  et  un  extrait  d'un  jugement  de  la  cour  royale  do 

BézierB. 

1°  Acte  do  I!  et  11  des  Ulcndce  de  mai  1313.  —  NoverinI  univers!  quod 
exislenlci  vcnerabiles  et  diicreli  viri  domini  consulei  leu  régentes  aucloritatc 
régla  consulntum  Civitalii  Narbone,  videliccl  Pclrus  de  Sellis,  Bernardus 
Riambaudi  pro  se  el  alianim  connortum  suorum  et  nomine  dicti  coniulatus 
ac  toliuB  univenitatis  ville  Narbone  una  cum  diacrelis  viris  magisiro  Petro 
Martini,  tenente  tocum  domini  judicii  curie  comunis  Narbone  domini  nostri 


Francie  et  domini  Amatrici,  vicecomitîs  Narbono,  et  Bugelo  de  Pinqui- 


482  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

Noverint  uaiversi  quod  cuoi  curia  nobilis  viri  domini 
Aj^merici,  Dei  gracia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  seu 


nhano,  subvicario  dicte  curie,  in  platea  coniuni  dicte  Civitatis  Narbone,  pre- 
sentibus  me  notario  et  testibus  infrascriptis  et  presentibus  populo  ibidem 
cuugi'egato  in  numéro  copioso,  idem  domini  consules  seu  régentes  et  dicti 
domini,  locuni  tcnens  et  subvicarius,  tenentes  et  habentes  pênes  se  plura  et 
diversa  pondéra  et  trutenas  per  eosdem  captas  a  personis  infrascriptis  causa 
videndi  et  examinandi  et  exprobandi  si  erant  bona  et  de  legali  pondère  juxta 
pondus  légale  et  comune  dicte  ville  Narbone,  et  primo  inspexerunt  et  ponde- 
raverunt  et  recognoverunt  pondéra  et  trutenas  Hugueti  de  Pererio,  mercerii 
dicte  Civitatis  Narbone,  inter  que  pondéra  dicti  Hugueti  invencrunt  unam 
mediam  libram  et  (juasdam  trutenas  falsas  juxta  pondus  légale  et  comune 
ville  Narbone;  quam  mediam  libram  et  trutenas  predictas  tanquam  falsas  et 
minus  ponderis  Johannes  Leutardi,  nuntius  dictorum  dominorum  consulum 
et  dicti  consulatus  dicte  Civitatis,  ibidem  fregit  de  mandate  dictorum  domi- 
norum, presentibus  dicto  domino  locumtenente  et  dicto  subvicario;  item  ab 
Ermengaudo  Palme  unam  libram,  unum  quartonum,  que  omnia  fuerunt 
inventa  minus  ponderis  et  falsa  juxta  pondus  légale  et  comune  ville  Narbone* 
et  fuerunt  ibidem  in  dicta  platea  comuni  fracta  per  dictum  Johannem  Lau- 
tardi,  de  mandate  dictorum  dominorum,  in  presencia  et  testimonio  Ârnaldi 
de  Bagis,  mercatoris,  Bernardi  Rogerii,  textoris,  Johannis  de  Ardenchis  et 
plurium  aliorum  circumstantium.  Pétri  de  Ortis,  notarii.  On  procède  de 
même  chez  cinq  autres  marchands.  Que  quidem  omnia  (pondéra  ettrutene] 
fuerunt  fracta  in  carraria  vocata  de  Cruce  et  coram  bospitiis  predictorum, 
etc.  —  Item  in  crastinum,  prefati  domini  consules  seu  régentes,  Hugo  de 
Pinquinhano,  subvicarius  predictus,  existentes  in  capite  macelli  ante  turrim 
dumini  archiepiscopiNarbonensis,  presentibus  me  notario  et  testibus  infras- 
criptis, recognoverunt  ibidem  pondéra  que  erant,  ut  dicebatur,  a  personis 
infrascriptis.  On  vérifie  les  poids  de  cinq  marchands;  chez  un  seul  on 
n'en  trouve  pas  de  faux.  Que  quidem  pondéra  omnia  supra  prope  dicta 
tanquam  falsa  et  minora  pondère  inventa  per  dictes  dominos  consules  seu 
régentes  et  per  dictum  dominum  subvicarium  preceperunt  dicto  Johanni 
Lautardi  quod  fregeret  et  secum  asportaret  ad  consulatum  dicte  Civitatis,  et 
ibidem  ante  portam  dicti  consulatus  in  carraria  publica  fregeret  per  minutas 
pessas.  Qui  quidem  dictus  Johannes  Lautardi  ad  jussum  dictorum  dominorum 
dicta  pondéra  falsa  et  minora  ponderis  incontinenti  recepit  et  posuit  in 
quodam  cabasso  et  ad  dictum  consulatum  secum  portavit  étante  portam  dicti 
consulatus  in  carraria  publica  Fustairie  predicta  pondéra  fregit. 

2«  Acte  du  18  des  kal.  de  juillet  1312.  —  Johannes  Delboy,  subvicarius 
curie  comunis  Narbone  scilicet  domini  nostri  régis  Francie  et  nobilis  viri 
domini  Amalrici,  Dei  gratia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  et  Johannes  de 
Artzenchis,  burgcnsis,  et  Bernardus  Pagesii,  pellisserius,  régentes  consulatum 
Civitatis  Narbone  auctoritate  regia,  omnes  simul  et  conjunctim  cum  quibus- 
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curiales  ejusdem  una  ciim  consulibus  Burgi  Narbone  et 
quibusdam  aliis  probis  homiiiibus   ipsius  Burgi,  juxta 


dam  aliis  probis  hominibus  dicte  Civitatis,  comuniter  abstraxcrunt  de  dicta 
curia  multas  cannas  cum  quibus  canantur  panni  lane  et  lini  in  dicta  Civitate 
Narbone;  et  cum  dictis  cannis  dictus  subvicarius  et  dicti  régentes  venerunt 
ad  capud  Pontis  veteris  quod  est  versus  dictam  Civitatem  Narbone,  et  ibi 
restituerunt  muitas  cannas  quibusdam  probis  hominibus  dicte  Civitatis  Nar- 
bone, scilicet  predictus  subvicarius  et  dicti  régentes  simul  et  conjunclim,  per 
bonas  et  leguales.  On  en  rend  à  44  personnes  dont  4  sont  qualifiées  pel- 
lerii,j>  canabasseriie^  4  paratores.  —  Item  canne  Hugonis  de  Bagis,  pellerii, 
Antonii  Bartsaloni,  pellerii,  Guillelmi  Guiffredi  et  Ramundi  Sivrani  (?)  fuerunt 
fracte  per  dictum  subvicarium  et  dictos  régentes,  ita  quod  dictus  subvicarius 
frangebat  unam  et  dicti  régentes  aliam,  et  sic  succecive,  ex  eo  et  pro  eo  quia 
quedam  de  dictis  cannis  crant  majores  et  alie  minores  quam  debebant  secun- 
dum  formam  dcbitum  et  consuetam  ville  Narbone.  Et  de  cannis  fractis  per 
predictum  subvicarium  et  dictos  régentes,  sicut  dictum  est,  dictus  subvicarius 
habebat  unam  et  dicti  régentes  aliam  et  sic  succecive  ;  et  quisque  delferebat 
partem  suam  pênes  se  ;  et  eodem  modo  fecerunt  per  Pontem  vcterem  Civi- 
tatis Narbone.  —  Predictus  subvicarius  accepit  omnes  alias  cannas  que 
nondum  erant  restitute  vel  etiam  fracte  et  omnes  alligavit  simul  extra  volun- 
tatem  dictorum  regentium  ;  et  incontinenti  predicti  régentes  dicxerunt  pre- 
dicto  subvicario  quod  ipse  maie  faciebal  quia  non  perficiebat  recognitionem 
dictarura  cannarum  quam  inceperat  facere  cum  dictis  regentibus  et  probis 
hominibus  ville  Narbone;  et  de  illo  gravamine  pro  ipsis  et  tota  comunitate 
dicte  Civitatis  ad  dominum  regem  appellaverunt.  Et  dictus  subvicarius  dixit 
et  respondit  quod  non  facit  bec  ex  eo  quod  ipse  intendat  turbare  villam  Nar- 
bone vel  dictos  régentes  nomine  dicte  ville  in  aliquo,  sed  ad  jus  tuendum  et 
deffcndendum  domini  nostri  régis  et  dicti  domini  Âmalrici. 

3^  Extrait  d'une  sentence  rendue  le  27  novembre  1325  par  le  viguier  et  le 
juge  de  Béziers. —  Non  intendentes  per  hanc  sententiam  juri  quod  dicti 
consules  (Burgi  Narbone]  habent  et  habere  consueverunt  in  dictis  mensuris 
falsis  et  injustis  quibuscumque  frangendi  et  exequendi  aliquid  prejudicium 
fleri,  set  eosdem  in  eorum  jure  potius  conservari. 

i«  Acte  du  6  mars  1396.  —  Noverint  universi,  etc.,  quod  honorabiles  viri 
domini  consules  Narbone,  etc.,  assistente  eis  et  associante  venerabili  viro 
domino  Petro  ParasoUi,  licenciato  in  decretis,  eorum  assessore,  eundo  per 
villam  Narbone  juxta  franquesias,  libertates  et  consuetudines  in  dicta  villa 
Narbone,  tam  per  ipsos  dominos  consules  quam  eorum  predecessores  consu- 
les Narbone,  nomine  universitatis  dicte  ville  et  consulatus  ejusdem  ut  asse- 
ruerunt  observatas,  volentes  recognoscere  et  inquirere  si  pondéra,  balanse 
et  canne  Narbone  cum  quibus  res  vendibiles,  panni  et  mercature  venduntur 
et  librantur  in  Narbona  erant  legalia,  ceperunt  seu  capi  mandaverunt  per 
Jobannem  Roque,  etc.,  ipsorum  dominorum  consulum  nunciosseu  scutiferos, 
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consuetudinem  scriptam  in  Narbona  que  incipit:  In  men- 
suris,  etc.,  accesserunt  ad  dictum  Burgum  personaliter 
pro  examinandis  cannis  et  ponderibus  hominum  et  mulie- 
rum  habitantium  in  dicte  Burgo  cum  quibus  emendo  et 
vendendo  pannes  cannabant  et  merces  suas  ponderabant, 
ut  dicitur,  et  canne  nen  légitime  invente  fracte  fuissent  et 
pondéra  naxa  et  non  légitima  inventa  capta  fuissent  et  ad 
dictam  curiam  adportata,  et  discreti  viri  demini  Beren- 
guarii  (sic)  Amareni,  B^  Boneti,  Baimundus  Jehannis  de 
Ulmo  filius  condam  Pétri  Slephani,  G.  Ulardi,  et  Johan- 
nesCatalani,  censules  Burgi  Narbone,  requirerent  nomine 
dicti  consulatus  ac  tocius  universitatis  ejusdem  Burgi  et 
singulerum  hominum  de  eadem,  licet  eerum  predecessores 
pluries  requisivissent  discretum  virum  deminum  Beren- 
guarium  de  Sancto  Christofore,  judicem  dicte  curie,  ut 


videlicet  de  hoperatoriis  et  tocis  infrascriptis  de  Narbona  pondéra  et  cannas 
et  balansas  que  sequntur.  Cette  saisie  est  pratiquée  chez  divers  mar- 
chands, 29  sont  nommés  dansVacte.  Les  poids ,  les  mesures  et  les  balan- 
ces saisies  sont  portés  au  consulat  de  la  Cité.  Dicta  die,  post  prandium, 
dicti  domini  consules  ville  Narbone  existentcs  infra  domum  consulatus 
Civitatis  Narbone,  assistentibus  ibidem  infra  dictum  consulatum  diversis 
mercatoribus  et  personis  de  Narbona  quorum  dicta  pondéra  et  canne  capta 
erant,  recog;noverunt  dicta  pondéra  et  cannas  si  erant  legalia.  Quibus  reco- 
gnitis  et  ponderatis  per  Arnaudum  Peyrone,  mercatorem  Narbone,  conconsu- 
lem  Narbone  superius  nominatum,  presentibus  ibidem  et  assistentibus  aliis 
dominis  consulibus  et  eorum  assessore  superius  nominatis,  exepto  dicte 
domino  Bernardo  Sartoris,  eorum  conconsule  ^ce  consul  est  absent  de  Nar- 
bonnej,  Johannes  Rubey,  mercalor  Narbone  recuperavit  sua  pondéra  et 
balansas  tanquam  legalia  reperta  per  dictos  dominos  consules.  La  plupart 
des  objets  saisis  sont  de  même  restitués  aux  marchands  ou  à  leurs /ac- 
teurs. Item  dicti  domini  consules  ville  Narbone,  assistente  eis  venerabili 
viro  domino  Petro  ParasoUi,  eorum  assessore  superius  nominato,  facta  prius 
per  eos  examinatione  pouderum  et  caunarum  supradictorum  et  per  ipsos 
restitui  roandatorum,  retinuerunt  pênes  se  infra  domum  dicti  consulatus 
quatuor  cannas  tanquam  falsas  repertas,  et  volontés  justiciam  ministrare  de 
cisdem  cannis  falsis  mandaverunt  ipsas  cannas  tanquam  falsas  frangi  per 
Petrum  Poncheti,  nuncium  dictorum  dominorum  consulum,  et  deinde  appendi 
in  pergis  dicti  consulatus  in  signum  justicie  de  eisdem  cannis  falsis  minis- 
trate, et  prout  est  acthenus  in  villa  Narbone  per  dictos  dominos  consules 
fleri  consuetum  ;  quod  factum  fuit. 
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ipsaa  cannas  non  légitimas  inventas  et  pondéra  naxaet  non 
légitima  inventa  et  ad  ipsam  curiam  adportata,  ipsis 
coDsulibus  îovitis,  ut  dicitur,  et  contradicentibus,  dicentes 
dictas  cannas  et  pondéra  non  légitima  inventa  pênes 
dictum  consulatum  ipsius  Burgi  debere  remanere  prout, 
ut  dicitur,  est  consuetum,  eisdem  consulibus  reddat  et 
restituât,  cum  temporibus  retroactîs  usilatum  {1)  esset, 
ut  dicitur,  ipsas  cannas  et  pondéra  non  légitima  reddi  et 
restitui  eisdem  consulibus  dicti6urgi;asserentesetiamdicti 
consules  dictas  canoas  nec  non  et  pondéra  naxa  seu  non  légi- 
tima inventa  inmediate  in  hostio  cujuslibet  bospicii  seu 
operatorii  debere  per  dictos  consules  dicti  Burgi  frangi,  et 
fractas  ad  domum  consulatus  dicti  Burgi  deportari  juxta 
usum  et  consuetudinem  diucius,  ut  dicitur,  obtentos  et 
observâtes.  Et  prefatus  dominus  judex  noiens,  ut  dicit, 
infringere  in  aliquo  usus,  libertates  antiguas  et  consuetu- 
dines  dicti  Burgi  ad  dictorum  consulum  requisitionem 
pondéra  minus  légitima  iaventa  et  cannas  non  légitimas 
inventas  lanquam  non  légitimas  et  pondéra  tanquam 
naxa  et  non  légitima  et  ad  dictam  curiam  adportata  resti- 
tuit  consulibus  supradictis,  non  intendens,  ut  dicit, 
propter  hanc  presentem  reslitutionem  in  aliquo  deroguare 
juri  compctcuLi  in  prcmissis  dicto  domino  Aymerico,  nec 
etiam  propter  predictam  deportatîoneiii  seu  eliam  fractio- 
nem  dictarum  cannarum  seu  etiam  ponderum  juribus, 
usibus,  et  consuetudiuibus  ac  liberlatibus  ipsius  Burgi  que 
habeut  dicti  consules  et  universitas  Burgi  supradicti  in 
cannis  et  pouderibus  et  mensuris  adrechurandis  et  exami- 
nandis.  Hujus  rei  sunt  lestes,  magister  Johaunes  Martini, 
jurisperitis  (sicj ,  B'  Valentioi,  clericus,  Johannes  de 
Sancto  Poncio,  notarius,  Arnaudus  Juliani,  R.  Robaudi, 
et  Guillelmus  Ricordi,  notarius  Narbone  publicus  (2),  qui 


(1)  jVi.  visilalum. 

(!)  Ml.  Guillelmi  Rkordi  noUrii  Narbone  pubiki 
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notam  hujus  instrumeati  recepit,  vice  cujus  et  mandato 
ego  Franciscus  Marquesii,  clericus,  hec  scripsi.  Ego  vero 
idem  Guillelmus  Ricordi  subscribo. 

Au  verso:  Carta  de  examinar  pesés  e  canas  generalment 
fayta  per  cosols  e  per  las  senhorias. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XXXIX 

1204  —  Nones  de  décembre  (5  décembre).  —  Vente  aux 
enchères  par  les  consuls  du  Bourg  de  la  levée  d'une  quiste. 

In  anno  nativitatis  Christi  millesimoducentesimonono- 
gesimo  quarto,  nonas  decembris,  domino  Philippo,  Fran- 
corum  rege,  régnante.  Noverint  uuiversi  etsinguli  présen- 
tes pari  ter  et  futuri  quod  nos  Guillelmus  Ulardi,  Berengua- 
rius  Amaroni,  Berenguarius  Boneti,  Raimundus  Johannis 
de  Ulmo,  filius  quondam  Pétri  Stephani,  Guillelmus 
Vincentii  et  Johannes  Catalani,  consoles  Burgi  Narbone, 
nomine  nostro  et  nomine  consulatus  ac  totius  universitatis 
ejusdem  Burgi,  habitoque  diligenti  consilio  et  tractatu 
cum  consiliariis  nostris,  facta  prius  légitima  preconiza- 
tione  per  Burgum  Narbone  sepe  et  sepius,  prout  hactenus 
in  dicto  Burgo  in  similibus  fieri  est  consuetum,  cum  tubis 
et  voce  preconia  per  vicos  et  carrarias  ipsius  Burgi  de 
questa  infrascripta,  et  non  invento  emptore  seu  emptori- 
bus  qui  majus  nec  tantum  precium  oflerrent  se  daturos  in 
dicta  questa  quantum  vos  emptores  infrascripti  facitis, 
vendimus  et  nomine  venditionis  concedimus  vobis  Johanni 
Fulquini,  Johanni  Guitardi,  paratoribus,  Bernardo  Amo- 
rosii,  burgensi,  et  Guillelmo  de  Galliaco,  mercatori  Burgi 
predicti,  presentibus,  et  Bernardo  Benedicti,  paratori,  et 
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Raymuodo  Salella,  mercerio,  absentibus,  et  vobi3  supra- 
nominatis  tam  pro  ipsis  quam  pro  vobîs  stipulaotibus  et 
recipientibus ,  scilicet  questam  que  de  dovo  talliatur  in 
dicto  Burgo,  scilicet  quod  omaes  honiioes  et  mulieres 
habitantes  in  dicto  Burgo  vel  alii  qui  sunt  lalliati  in  dicto 
Burgo  dent  et  solvant  vobis  et  vestris  suas  questas  secuo- 
dum  quod  sunt  talliati  iu  registre  9eu  libro  consulatus 
dicli  Burgi,  scilicet  quatuor  solidos  et  aex  denarios  Narbo- 
oenses  pro  denario.  Et  hoc  facimus  pro  precio  decem  et 
octo  milium  et  ducentorum  solidorum  Narboneosium 
bonorum  et  percurribilium  e  tali  pacto  quod  vos  debeatis 
persolvere  nobis  nomine  dicti  consulatus  vel  clavariis 
predicti  consulatus  nostro  Domine  et  dicti  consulatus, 
die  martis  proxima,  centum  et  octuaginta  libras  Narbo- 
nensium  bonorum,  et  deinde  de  die  in  diem  solvere 
clavariis  dicti  consulatus  totuni  illud  quod  levabitur  de 
quesla  predicta  per  vos  colligenda  sine  dimiautioae 
quacumque,  ita  quod  dictos  decem  et  octo  milta  et  ducen- 
tos  solidos  Narboneosium  nobis  seu  clavariis  nostris  et  dicti 
consulatus  complere  et  solvere  teneamini  integriter  pres- 
sise  et  peremptorie,  sine  dilalione  et  diilugio  quibuscum- 
que,  domiuica  die  proximo  futura  post  festum  Epiphanie 
Domini  anni  presentîs.  Et  ita,  nos  omnes,  nomine  quo 
supra,  promitimus  vobis  et  vestris  quod  nos  et  nostri 
successores  consules  dicti  Burgi  faciemus  vobis  et  vestris 
omnes  denarios  qui  sunt  scripti  et  proul  sunt  ordinati  in 
libro  tallii  ipsius  consulatus  de  novo  facti  et  dictam 
questam  et  omnes  alios  denarios  omnium  habitantium  in 
dicto  Burgo,  si  qui  sunt  vel  fueriut  colligenda  dictam 
questam  qui  solvere  debenl  et  tenentur  in  dicta  questa 
ipsius  Burgi  pro  suis  facultatibus  seu  eorum  questam 
debilam  bonos  habere,  lenere  et  quiète  ac  pacifico  colH- 
gere  et  recipere.  Et  si  forte  aliqui  homines  vel  mulieres 
habitantes  in  dicto  Burgo,  vel  alii  qui  sunt  scripti  et 
talliati  in  dicto  libro  tallii,  vel  alii  qui  non  sunt  scripti 
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qai  solvere  debent  et  tenentar  in  dicta  qaesta,  in  solatione 
seu  solutionibus  suarum  questarum  proat  sont  talliati  Tel 
talliandi  moderate  rebelles  et  inportuni  fuerunt,  illos 
omnes  compellere  promitimus  ad  solutionem  seu  solutio- 
nes  faciendas  predictarum  qaestaram  suarum  per  bono- 
ruiu  pignorum  captionem.  Et  ad  bec  facienda  et  complenda 
promitimus  vobis  nos  tradere  vobis  vel  alteri  vestrum 
unum  nostrum  et  dicti  consnlatus  nuntium,  et  boc  facie- 
mus  quandocumque  et  quoscienscnmque  per  vos  seu 
alterum  vestrum  fuerimus  requisiti.  Tamen  si  forte  nos 
personaliter  pro  pignorandis  et  compellendis  rebellibus 
dictam  questam  solvere  contradiceutibus  accedere  opor- 
tuerit,  promitimus  vobis  nos  ire  vobiscum  ad  taies  pigno- 
randos  et  compellendos  quandocumque  necesse  fuerit  et 
per  vos  fuerimus  requisiti,  omnibus  negotiis  pretermissis. 
Exipimus  tamen  de  dicta  questa  seu  tallio  omnes  bomines 
et  mulieres  babitantes  in  dicto  Burgo  qui  virgua  vindicte 
Domini  graviter  sunt  tractati,  sicut  seci,  mutilati,  inpoten- 
tes,  pauperes  qui  vadunt  mendicando  seu  quibus  oportet 
per  ecclesias  et  alla  loca  belemosinari  et  hoc  faciunt  sine 
fraude.  Exipimus  de  dicta  questa  omnes  clcricos  qui  non 
sunt  in  dicto  libro  tallii  scripti  seu  talliati  per  quos  posse- 
mus  incurrere  sententiam  excomunicationis.  Exipimus 
etiam  de  questa  predicta  omnes  absentes  et  mortuos,  dum 
tamen  bona  ipsorum  non  extent  in  dicto  Burgo  vel  suis 
terminiis  pro  quibus  debeat  et  possit  solvi  dicta  questa,  et 
etiam  omnes  bomines  et  mulieres  venientes  ad  dictum 
Burgum  causa  lucrandi  non  tamen  causa  inhabitandi. 
Exipimus  insuper  omnes  illos  quorum  nomina  scripta 
sunt  in  dicto  libro  tallii  dicti  Burgi  in  quibus  nominibus 
est  scriptum  pro  signo  «  nichil  ».  Quos  omnes  supra  pro- 
xime  expressatos  et  prout  sunt  declarati  exipimus  et 
detrahimus  penitus  de  dicta  questa,  ita  quod  ab  eis  vel 
ipsorum  altero  nichil  ratione  dicte  queste  per  vos  vel  per 
alterum  vestrum  vel  vestros  exiguatur  nec  recipiatur, 
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quosomaes  expresse  detrahimus  etexceptamus  de  questa 
supradicLa.  Et  ila  hec  omnia  universa  et  singula  supra- 
dicta,  prout  superius  suotordiaata,  declarata,  promissa  et 
expressala,  tenere  et  servare  et  Duaquam  coDtravenire  per 
nos  vel  per  aliquam  iaterpositam  aut  subroguatam  per- 
soDam  clam  vel  paiain(l)  vobis  per  firmam  stipulationem 
promitimua,  obligando  etiam  vobis  et  vestris  pro  evictione 
omnia  bona  dicti  coasulatus  et  totius  uaiversitatis  dictî 
Burgi. 

Et  nos,  Jobannes  Fulquini,  Johannes  Guitardi,  Guillel- 
mus  de  Gualltaco,  el  Beroardus  Amorosii,  predicti,  nos 
onines  simul  etulerque  nostrum  iusolidum,  reauntiantes 
Dove  constitulioni  et  dividende  actionis  beneficio,  epislole 
divi  Adriani  et  Autentice  de  duobus  reis  et  specialiter  et 
expresse  dilationi  quinquennali  omnîque  fori  prescrip- 
tion!, et  terre  atque  curie  usui  et  consuetudini,  et  obla- 
tioni  libelli,  et  spatio  vîginti  dierum  et  quatuor  mensium, 
cuique  alii  juri  per  quod  contra  predicta  vel  aliquid 
prediclorum  venire  possemus  in  aliquo  seu  juvari,  pro- 
niitimus  vobis  dictis  dominis  consulibus  dicti  Burgi 
persolvere  vobis  vel  clavariis  ejusdem  Burgi  vestro  nomine 
decem  et  octo  milia  et  duceotos  solidos  Narboneasium 
pro  precio  dicte  queste  per  vos  nobia  vendite  per  termioos 
et  sub  modo,  forma  et  conditionibus  per  vos  supra  expres- 
satis.  Et  nisi  hec  predicta  compleverimus,  promitimua 
vobis  reddere  et  restituere  totum  dampnum,  gravameu, 
intéresse  et  expenaas  que  ob  moram  solutionum  predic- 
tarum,  prout  superius  est  expresaum,  facere  aut  pati 
oportuerit  quoquomodo;  super  quibus  volumus  quod 
credatur  vobis  seu  alteri  vestrum  seu  successoribus  ves- 
tris consulibus  dicti  Burgi  vestro  et  suo  simplici  verbo, 
sine  testibus  et  juramento  et  omni  alio  geoere  probatiouis. 
Et  ita  bec  omnia  univeraa  et  stngula  supradicta  tenere  et 

(I)  Jfj.  paUam. 
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servare  et  nuaquam  contravenire  per  firmam  stipulatio- 
nem  vobis  promitimus,  et  super  sancta  Dei  quatuor 
euvangelia  per  nos  corporaliter  tacta  sponte  juramus, 
obligando  iude  vobis  et  dicto  consulatui  et  loti  universi- 
tati  dicti  Burgi  omiiia  bona  nostra  presentia  et  futura  in 
cuuctis  locis.  Hujus  rei  sunt  testes  magister  Johannes 
Martini,  jurisperitus,  Guiraudus  Amaroni,  mercator,  Guil- 
lelmus  Provenqueria,  clericus,  Jacobus  Arquejatoris, 
cuitor,  Guillelmus  Amaroni,  Petrus  Guntelmi,  parator, 
Ramundus  de  Turre,  furnerius,  Petrus  Doraiguo,  preco, 
et  plures  alii,  et  ego  Guillelmus  Ricordi,  notarius  Nar- 
bone  publicus,  qui  hiis  omnibus  presens  interfui  et  requi- 
situs  hanc  cartam  recepi,  scripsi  et  in  banc  publicam 
forma  m  reddegi. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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1205  —  Nones  de  novembre  (5  novembre).  —  Bulle  de  Boni- 
face  Vlll  interdisant  aux  clercs  de  se  livrer  aux  travaux  méca- 
niques. 

Bonifatius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili 
fratri  (1)  arcbiepiscopo  Narbonensi  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Rationi  et  honestati  deservit  ut  in  Domini 
sortem  assumpti,  secularibus  pretermissis  occupationibus, 
ecclesiasticis  ministeriis  soUicitudine  débita  occupentur. 
Intelleximus  siquidem  quod  clerici  tue  civitatis  vacantes 
mechanicis  ac  servilibus  studiis  a  sacris  divinorum  acti- 
bus,  non  sine  contemptu  ecclesiastici  ordinis,  se  subdu- 


(1)  Un  blanc  a  été  ménagé  pour  recevoir  Tinitiale  des  noms  de  rarchcvé- 
que  et  des  abbés;  il  n'a  pas  été  rempli. 
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cunt.  Nos  itaque,  voleates  super  hoc  de  oportuno  remedio 
providere,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  manda- 
mus  quatious  predictos  dericos  quod  ab  hujusniodi 
mechanicis  et  servilibus  exercitiis  cessent  omniao,  et  prout 
ad  suum  spectat  oflicium  laudibus  vaceDt  divinis  moneas 
et  inducat..  Et  si  forsao  tuis  dod  aquieverint  mooltis  in 
hac  parte  eos  deaunties  a  clericalis  becencio  privilegii 
alieoos.  Si  vero  tu  bujusmodi  Dostrum  mandatum  oegle- 
xeris  adimplere,  aos  dilectis  filiis  (1)  Sancti  Pontii  de 
Thomeriis  et(l)  de  Grassa  monasteriorum  abbatibus  Nar- 
booensis  et  Carcassooensis  diocesium  nostris  damus  litte- 
ris  in  mandatis  ut  illud  exequi  studeant  diligeuter, 
contradictores  per  ceusuram  eccleslasticam,  appellatioue 
postposita,  compescendo.  Datum  Rome  apud  Sanctum 
Petrum,  nouas  novembris,  poatificatus  nostri  aano  primo. 

Au  verso:  Cierges  mechanicz  e  que  no  uson  clerical- 
ment  sian  amouestatz  que  uson  en  uflci  divinal  e  que 
sian  privatz  per  arcevesque  e  en  son  défaut  l'abatz  de 
Sant  Pos,  de  Grassa. 
fl'ièce  parch.,  ong.,  tcMU  lur  cordcleitct  chanvre). 
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1205  —  30  novembre.  —  Mandement  de  Philippe  IV  au  séné- 
chal de  Carcassonnc  lui  prescrivant  de  (aire  une  enquête  sur 
la  leude  du  pont  d'Ognon  que  l'on  prétend  faire  payer  aux  bou- 
chers de  Narbonne  allant  au  marché  de  Pépicux  ou  en  revenant. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Carcas- 
soue  salutem.  Coosulibus  Narbone  nobis  conquerentibus 
accepimus  quod  cum  macellatores  et  alii  homines  Narbone 
consueverint  ire  ad  mercatum  de  Pipionibus  laciendo 

(t)  Voir  la  noie  de  la  page  procédante. 
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transitum  per  navem  de  Turruzella  et  redire  de  dicto  mer- 
cato  versus  Narbonam  cum  bestiario  in  dicto  mercato  per 
eos  empto  per  eandem  navem  liberi  et  immunes  a  presta- 
tione  pedagii,  et  pedagiarii  de  ponte  d'Onhon  illum  tran- 
situm eis  facere  impediverint  ad  bec  ut  pedagium    ibi 
solvant,  et  bec  facere  inceperint  a  quinque  annis  citra,  ut 
asserunt.  Mandamus  vobis  quatenus,  si  est  ita,  vocato 
procuratore  nostro  et  aliis  quorum  interest,  super  premis- 
sis  veritate  prius  diligenter  inquisita,  faciatis  justicie 
complementura.  Actum  Parisius   in  festo  beati  Andrée 
apostoli,  anno  Domini  .m^.cc^).  nonagesimo  quinto. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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1297  —  4  des  kalendes  de  juillet  (28  juin).  —  Les  consuls  du 
Bourg  requièrent  le  vicaire  général  de  l'archevêque  d'interdire 
aux  clercs  les  travaux  mécaniques  conformément  à  la  bulle  de 
Boniface  VIII. 


Anno  Domini  millesimo  duccntesimo  nonogesimo  sep- 
timo,  domino  Pbilippo  Francorum  régnante  rege,  .iiij. 
kal.  julii.  Noverint  universi  quod  existentes  Raymundus 
de  Petrapertusa  et  Berenguarius  Cabanellis,  consules  Burgi 
Narboue,  in  presentia  reverendi  patris  in  Christo,  domini 
G.,  divina  miseratione  abbatis  Sancti  Pauli  Narbone  vica- 
riique  generalis  reverendi  patris  in  Christo  domini  E., 
divina  permissione  sancte  Narbonensis  ecclesie  arcbiepis- 
copi,  et  ibidem  présente  me  notario  et  testibus  infrascrip- 
tis,  eidem  domino  vicario  presentaverunt  et  exhibuerunt 
quoddam  rescriptum  apostolicum  quadam  bulla  plumbea 
in  filo  canapis  pendente  bullatum,  quod  per  me  subdictum 
notarium  legi  fecerunt  coram  eodem,  cujusquidem  res- 
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cripti  aposlolici  ténor  noscitur  esse  talis.  Suit  le  texte  de 
la  bulle  que  j'ai  donné  au  n"  XL. 

Quo  quidem  rescripto  apostolico  presentato,  exhibito  et 
lecto  coram  dicto  domino  ricario,  ut  predicUur,  dicti 
domini  consules  eundem  dominum  vicarium  dicti  domini 
archiepiscopi,  nomiue  suo  et  Domine  consulatus  ac  totius 
uQîversitatis  dicti  Bui^i  et  siogulorum  de  eadeni,  instan- 
ter  requisiverunt  et  eidem  humiliter  suplicaverunt  quod 
ipse  auctoritate  apostolica,  ut  vicarius  seu  locum  tenens 
dicti  domini  archiepiscopi,  infrascriplos  homioes  dicti 
Burgi  qui  se  dicuut  clericos  et  asserunt,  moneat  et  indu- 
cat hînc  ad  diem  martis  proxime  futuram  juxta  mandatum 
apostolicum  seu  tenorem  rescripti  apostolici  eidena* 
domino  vicario  alias  exhibiti,  quod  ipsi  qui  se  dicunt 
clericos  a  mechauicis  ac  servibibus  excerciciis  cessent  et 
désistant  omoino  et,  prout  ad  suum  spectat  oflicium,  sin- 
gulis  diebus  laudibus  vaceat  divinis  intraado  ecclesiam 
prout  decet  ecclesiastice  honestati  ;  et  si  dicti  qui  se 
dicunt  clericos  monitionibus  suis  acquiessere  noluerint, 
eosdera  a  clericalis  benelicio  privilegii  deountiet  alieoos. 
Alioquin  protestati  fuerunt  dicti  domiui  coasules,  aomi- 
Dibus  quibus  supra,  quod  si  dictus  dominus  vicarius  alias 
pluries  requisitus  iufrascriptos  homines  qui  se  dicuut 
clericos  mouere  et  iuducere  infra  dictam  diem  noluerit 
aut  negglexerit,  et  dictos  qui  se  dicunt  clericos  si  suis 
monitionibus  obtemperare  noluerinl  a  clericalis  beneti- 
cio  privilegii  aliènes  deuuntiare  noluerit  aut  negglexerit, 
quod  ipsi  ad  superiores  habebunt  recursum  ob  defectum 
domini  archiepiscopi  et  domini  vicarii  supradicti. 

Nomina  vero  dictorum  qui  se  dicunt  clericos  et  quos 
moneri  petunt  et  suplicant  dicti  domini  consules  sunt  bec  : 
Johaones  de  Salis,  Bereoguarius  Boueti,  Arnaudus  Fabri, 
BerenguariusBlaDqui.GuitlelmusOlivarii,  BernardusUos- 
pitalis,  Petrus  GuiUelmi  Mayrati,  Johannes  Baroni,  Rai- 
muodus  Dieusajuda,  mercatores;  Jacobus  Roffiani,  Johan- 
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nés  Viguerii,  Petrus  Salsani,  Berenguarius  de  Puteo, 
Arnaudus  Adalberti,  Bernardus  Amelii  de  Sancta  Valeria, 
Pontius  Fusterii,  Sicardus  de  Monterotundo,  Pelrus  Sif- 
fredi,  Johannes  Severacii,  Petrus  ParasoUis,  Guillelmus 
Boquerii,  Raymundus  Bajuli,  Petrus  Audegerii,  Guiraudus 
Morruti,  Petrus  Rayraundi  Guarini,  Beroardus  de  Denis, 
paratores;  Bernardus  Pagesii,  Berenguarius  Auriaci,  Bar- 
tholomeus  Assaliti,  Guillelmus  Navata,  Petrus  Nicolay, 
Petrus  Villasica,  pellicerii  ;  Bernardus  Barravi,  Jacobus 
Alsoni,  tinctores;  Paulus  Lenta,  Johannes  Torrozella, 
Thomas  Ortini,  macellatores  ;  Johannes  Cuillelmi,  Paulus 
Montbrunl,  cultores;  Johannes  Carbonelli,  penchenerius; 
Petrus  Siguerii,  faber;  Petrus  Bellihominis,  fusterius; 
Berenguarius  Fusterii,  Bernardus  Quoquorelii,  Enrricus  de 
Legis,  Bernardus  Perpiniani,  furnerii;  Johannes  Fuserii, 
peyrerius;  Johannes  Trenquerii,  mercator. 

Cujusquidem  rescripti  apostolici  copiam  diligenter 
examinatam  et  nomina  hominum  quos  moneri  (1)  petunt 
dicti  domini  consules  eidem  domino  vicario  in  presenti 
tradiderunt  ut  cum  ipsis  idem  dominus  vicarius  valeat 
informari  quid  enim  (2)  super  requisitis  et  suplicatis  sit 
agendum  per  dominum  vicarium  supradictum.  Qua  copia 
et  dictis  nominibus  dictorum  quos  moneri  petunt  dicti 
domini  consules  eidem  domino  vicario  traditis,  dicti 
domini  consules  in  omnibus  et  per  omnia  ut  supra  requi- 
siverunt  eundem  dominum  vicarium  eidemque  suplica- 
verunt  ut  supra  alias  et  pluries  per  predecessores  suos 
consules  Burgi  predicti  fuerat  requisitus. 

Et  dictus  dominus  vicarius  petiit  copiam  littere  aposto- 
liceetsuplicationis(3)  predictorum  consulum,et  delibera- 
tione  habita  diligenti  super  premissis,  habitoque  consilio 


(1)  Ms.  monerii. 

(2)  Enim  m^est  obscur.  Le  ms.  a  ei  surmonté  d*un  tiret. 

(3)  Mt.  splicationis. 
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cum  domino  arcllidiacono  Fenolleti,  convicario  suo,  et  aliis 
curialibus  curie  dicti  doniini  archiepiscopi,  paratus  est, 
ut  dixit,  facere  ut  fuerit  rationis  et  mandatis  apostolicis 
obtemperare.  Et  dicti  domini  consules  dixerunt  quod  jam 
statim  dictam  copiam  dicti  rescripti  apostolici,  suplica- 
tioais  et  noraina  illoruin  homiuum  quos  moneri  requirunt 
et  supUcant  jam  statim  tradiderunt  domiuo  vicario  supra- 
dicto;  quare,  uominibus  quibus  supra,  eundem  dominum 
vicarium  requisiverunt  eidemque  suplicaverunt  in  omni- 
bus et  per  omnia  ut  supra.  Et  dictus  dominus  abbas  et 
vicarius  dixit  et  respondit  ut  supra.   Acta  fuerunt  bec 
Narbone  in  domo  in  qua  inhabitat  dictus  dominus  abbas 
et  vicarius,  anno  et  die  premissis,  presentibus  magistro 
Johanne  Martini,  jurisperito,  Guillelmo  Bajuli,  clerico, 
magistro  Petro  de  Cumbis,  notario,  et  pluribus  aliis,  et 
me  Guillelmo  Ricordi,  notario  Narbone  publico,  qui  biis 
omnibus  presens  interfui  et  banc  cartam  utrimque  requi- 
situs  recepi,  scripsi,  et  in  banc  formam  pubiicam  reddegi. 
Post  que,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonoge- 
simo  septimo,  domino  Philippo,  etc.,   .ij.  nouas  julii. 
Noverint  universi  quod  existentes  Berenguarius  Boneti, 
junior,  et  Berenguarius  Cabanellis,  consules  Burgi  Nar- 
bone, in  presentia  reverendi  patris  in  Christo  domini 
Guillelmi,  divina  miseratione  abbatis  Sancti  Pauli  Nar- 
bone vicariique  generalis  domini  archiepiscopi  Narbonen- 
sis,  et  ibidem  dicti  domini  consules  interroguaverunt 
dictum  dominum  abbatem  et  vicarium  si  monuerat  seu  (1) 
moneri  fecerat  illos  homines  Narbone  qui  se  dicunt  et 
asserunt  clericos  quorum  nomina  die  veneris  jam  tran- 
sacta  in  qua  intitulabatur  .iiij.  kal.  julii  eidem  domino 
vicario  tradiderunt,  dicentes  quod  ipsi  erant  parati  reci- 
pere  litteram  monitoriam  a  dicto  domino  vicario  si  facta 
sit  juxta  requisitionem  per  ipsos  dominos  consules  dicta 
die  veneris  eidem  domino  vicario  factam. 

(1)  Ms.  se. 


496         LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGMB  OLIVIER. 

Ad  que  dictus  domiiius  vicarius  dixit  et  respondit  quod 
ipse  paratus  est  facere  et  monere  prout  juris  fuerit.  Et 
dicti  domini  consules  dixerunt  et  protestât!  fuerunt  quod 
ipsi  habebunt  recursum,  ob  defectum  dicti  domini  vicarii 
et  domini  Narbonensis  archiepiscopi,  ad  superiores  et  suos 
conservatores,  maxime  cum  dies  sit  transacta  infra  quam 
moneri  et  induci  petierant  predictos  qui  se  dicunt  clericos 
per  dominum  vicarium  supradictum.  Et  dictus  dominus 
vicarius  dixit  et  respondit  ut  supra.  Actum  fuit  hoc  in 
domo  in  qua  inhabitat  dictus  dominus  vicarius  in  Civitate 
Narbone,  sub  testimonio  Johannis  Catalani,  textoris, 
P.  de  Ulmo,  Guillelmi  Gontelmi,  uotarii,  magistri  Johan- 
nis Martini,  jurisperiti,  et  mei  Guillelmi  Ricordi,  notarii 
Narbone  publici,  qui  hoc  requisitus  scripsi  et  in  hanc 
formam  publicam  reddegi. 

Au  verso:  Aysi  a  .j^.  letra  autriada  per  mosenhor  en 
Bonafos,  papa,  als  cossols  que  mandava  (1)  a  Tarcevesque 
de  Narbona  que  âges  a  monestar  los  cierges  de  Narbona  que 
visqueson  clericalment  et  que  de  causas  mecanicas  e 
exercecis  servils  cessesson. 

(Pièce  parch.p  orig.) 
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1209  — 11  des  kalendes  de  février  (22  janvier).  —  Les  consuls 
du  Bourg  présentent  au  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne 
quatre  lettres  de  Philippe  IV:  1*  sur  des  exactions  indues  des 
gardes  des  laines  dans  les  sénéchaussées  de  Carcassonne  et  de 
Beaucaire  ;  2*  sur  la  remise  en  son  ancien  état  du  lieu  dit  Alescar, 
sis  dans  le  terroir  du  Bourg  et  qui  avait  servi  à  la  flotte  royale; 


(1)  Ms.  anava. 
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3*  sur  les  exactions  indues  des  notaires,  bailes  et  sergents  ;  4*  sur 
les  droits  de  dépaissance  appartenant  aux  habitants  du  Bourg  (1). 


Anno  nativitatis  Christi  inillesimo  ducentesimo  nonoge- 
simo  nono,  rege  Francorum  Philippe  régnante,  .xj<*. 
kalendas  feb.  Noverint  universi  quod  B.  Anglici,  fusterius 
et  consul  Burgi  Narbone  ut  ostendebat  per  quoddam 
instrumentum  publicatum,  etc.,  nomine  suc  et  aliorum 
consulum  dicti  Burgi,  presentavit  et  tradidit  nobili  viro 
domino  Lamberto  de  Tureyo,  militi  domini  régis,  domino 
de  Saxiaco,  tenenti  locum  senescalli  in  senescallia  Carcas- 
sone  et  Biterris,  assidente  eidem  domino  Sicardo  de  Vauro, 
ejusdem  domini  régis  clerico  judiceque  majore  ejusdem  in 
senescallia  predicta,  quasdam  patentes  literas  regias 
quarum  ténor  talis  est  : 

I.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo 
Carcassone  vel  ejus  locumtenenti  salutem.  Significavit 
nobis  conquerendo  procurator  seu  sindicus  Burgi  ville 
Narbone  quod  custodes  lanarum  a  nobis  in  vestra  et 
Belliquadri  senescallia  deputati  seu  constituti  ab  eisdem 
custodibus  lanas  emptas  a  mercatoribus  Narbone  causa 
mercandi  infra  regnura  nostrum,  dum taxât  infra  villam 
Narbone  seu  villas  circumvicinas  in  Narbonesio,  pretextu 
sue  custodie  ad  manum  nostrara  recipiunt,  et  eas  tam  diu 
detinent  donec  peccuniam  indebite  extorquant  ab  empto- 
ribus  ipsarum  lanarum.  Quare  vobis  mandamus  quatinus, 
si  vobis  constiterit  ita  esse,  vocatis  evocandis,  et  dictos 
emptores  circa  premissa  nullam  fraudem  fecisse,  dictos 
nostros  custodes  et  constitutos  ab  eisdem  a  talibus  indebi- 
tis  exactiouibus  deinceps  desistere  faciatis,  et  si  qua  per 
ipsos,  ut  premittitur,  capta  fore  vobis  constiterit  indebite, 
ipsa  dictis  emptoribus,  ut  jus  erit,  restitui  libère  faciatis. 


(1)  Je  ne  donne  ici  que  la  première  et  la  troisième  de  ces  lettres. 

3i 
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Actum  Parisius,  die  lune  in  festo  beati  Mîchaelis,  anno 
Domini  iiiillesimo  ducentesimo  nonogesirao  octave. 

Quibus  presenlatis  et  leclis,  prefatus  Bernardus  Anglici, 
nomine  quo  supra,  requisivit  dictum  locumteDeutem  ut 
mandatum  domini  nostri  régis  in  prescriptis  literis  conten- 
tum  velit  et  debeat  adimplere.  Et  dictus  dominus  locum- 
tenens,  de  consilio  dicti  domini  judicis  majoris  sibi 
assidentis,  requirens  prefatum  consulem  ut  custodes 
lanarum  qui  premissa  fecisse  dicuntur  et  mercatores  qui 
premissa  passi  sunt  et  in  quibus  causis  talia  evenerunt  et 
tempora  et  quantam  peccuniara  extorquerunt  custodes 
predicti  sibi  exprimat  et  declaret,  quibus  declaratis  et  eis 
quos  tangit  negocium  evocatis  et  aliis  evocandis,  obtulit 
se  paratum  in  omnibus  et  per  omuia  et  ea  reyerencia  et 
celeritate  qua  convenit  adimplere  et  exsequi  quod  man- 
datur. 

Suit  un  autre  mandement  daté  du  dimanche  avant  la 
Saint  Michel  4298,  par  lequel  Philippe  IV  prescrit  au  séné- 
chal de  Carcassonne  de  remettre  en  son  ancien  état  le  lieu  dit 
Alescar^  sis  dans  le  terroir  du  Bourg,  et  qui  avait  servi  à  la 
flotte  royale  (locum  de  campo  dicto  Alescar  pridem  nobis 
pro  nostris  custodiendis  galeis,  navibus  et  rébus  aliis 
applicatum). 

III.  Item  alias  in  hec  verba  :  Philippus,  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex,  senescallo  Carcassone  vel  ejus  locumtenenti 
salutem.  Ex  querimonia  procuratoris  seu  sindici  Burgi 
ville  Narbone  accepimus  quod  nonnulli  notarii  nostri, 
bajuli  et  servientes  causa  levandi  subsidium  pro  deilen- 
sione  regni  nostri  apud  Narbonam  et  villas  circumvicinas 
in  Narbonesio  venientes,  ipsas  villas,  comunitates  et  popu- 
lares  seu  singulares  earumdem  ratione  suarura  expensa- 
rum  non  modicum  gravantur  levando  pro  dieta  notarii 
unius  et  bajuli  etiam  octo  sol.  turon.,  servientum  vero 
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quinque,  in  eorum  maximum  detrimentum.  Quocirca 
vobis  mandamus  quatinus,  si,  vocatis  evocandis,  vobis 
constiterit  ita  esse,  ipsos  notarios,  bajulos  et  servientes  a 
talibus  indebitis  exactionibus  desistere  faciatis,  nec  talia 
usurpare  eosdem  deinceps  permittatis,  captaque  per  ipsos 
modo  quo  premittitur,  si  que  siot,  dictis  villis  seu  singu- 
laribus  earumdem,  prout  justum  fuerit,  restitui  faciatis. 
Actum  Parisius  die  martis  post  exaltationem  santé  crucis, 
anno  Domini  .mo.cc<>.lxxxxo.  octavo. 

Qui  dictus  dominus  locumtenens  requirens  dictum 
consulem  ut  sibi  nominet  seu  exprimat  eos  qui  talia  fecisse 
dicuntur,  et  causam  et  casum  in  quibus  seu  pro  quibus, 
et  quantitates  peccunie  et  a  quibus  propter  hoc  extorsisse 
dicuntur,  ut  possit  de  contentis  in  dictis  literis  regiis 
certificari  prout  débet,  cujus  facti  habita  certitudine, 
obtulit  se  paratum  quod  mandatur  exsequi  eo  eflfectu  quo 
convenit,  sine  mora  ;  et  ut  melius  de  cetero  talis  fraus 
cessari  et  tolli  possit  et  debeat,  mandabitur  vicarius 
Biterris  ut  per  bajulum  Narbone  et  Narbonesii  domini 
régis  hujusmodi  exsecutiones  in  Narbona  et  villis  circum- 
vicinis  in  Narbonesio  faciende  et  non  per  alios  fiant.  Quod 
dictus  consul  nomine  quo  supra  gratum  habuit  et  recepit. 

Suit  un  autre  mandement  du  6  septembre  4298  prescrivant 
au  sénéchal  de  Carcassonne  de  maintenir  les  consuls  du 
Bourg  dans  le  droit  de  dépaissance  dans  les  lieux  où  ils  en 
jouissaient. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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1299  —   18  des  kalendes  d'octobre  (14  septembre).  —  Les 
chefs  de  métier  du  Bourg  requièrent  les  consuls  de  garder  et 
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défendre  les  coutumes  et  libertés  de  la  ville  de  Narbonne  et 
s'engagent  à  leur  prêter  aide  et  conseil  pour  cette  défense. 

Anao  Domini  millesimo  ducenlesimo  noDagesimo  dodo, 
domino  Philippo,  FraDCoruin  rege,  regDaDte,  declmo 
octavo  kaleodas  octobris.  NoverlDt  universi  quod  prepo- 
sili  seu  capila  niiDisteriorum  Burgi  Narboae,  videlicet 
pro  mercatoribus  et  burgeDsibus  PoDciiis  de  Salis,  Bereo- 
garius  Amaroni,  Guillermus  de  Lauraco,  Guillermus 
Hulardi,  Imbertus  de  Stabulo  et  Beroardus  Catalani,  et 
pro  paratoribus  BereDgarius  Robiai,  Petrus  de  AIzoDa 
et  Petrus  Furnerii,  et  pro  textoribus  Petrus  de  Botcoacho 
et  BerDardus  Garrussii,  et  pro  macellatoribus  Raimundus 
Caraarada,  et  pro  fabris  Petrus  ArDaudi,  ârgeDterlus, 
miDor  diebus,  et  Guillermus  Audree,  et  pro  pellipariis 
Petrus  de  CoyraDO,  Johaoues  BereDgarii  et  JohaoDes 
StephaDi,  et  pro  fusteriis  Guiraudus  Pauleti  et  Guiller- 
mus NeviaDi,  et  pro  bladeriis  Guillermus  Bajuli,  et  pro 
sartoribus  Rayualdus  et  Raimuudus  de  Belloquadro, 
et  pro  curateriis  Jacobus  Beuedicti,  et  pro  merceriis 
Guillermus  Calve,  et  pro  braceriis  seu  cultoribus  de 
portail  Saucti  Pauli  BerDardus  Garrussii  et  BerDardus 
de  ServiaDo,  et  pro  braceriis  seu  cultoribus  de  portail 
béate  Marie  de  Mouachia  JohaDDCs  Rubei  et  Petrus  Vita- 
lis,  et  pro  tiDCtoribus  Raimuodus  Teuleril,  et  pro  arque- 
jatoribus  Aruaudus  Dalphiui  et  RaimuDdus  MauriDÎ, 
et  ArDaudus  de  Amilavo,  et  pro  furueriis  Guillermus  de 
Ferrariis,  existeutes  Id  domo  coDsulatus  Burgi  Narboue, 
iD  preseDtia  domÎDorum  Beraardi  BardiDe,  Pétri  Rai- 
muDdi  de  Burgo,  Guillermi  Portalis,  Beraardi  BeDedicti, 
paratoris,  et  JohaDDis  CatalaDi,  textoris,  coDSulum  dicti 
Burgi,  dixeruDt  et  UDaaimiter  ut  prepositi  et  capita,  ut 
dicebaDt,  miDisteriorum  predictoruDi  pro  se  et  omDibus 
sibi  adhereutibus  et  adherere  volentibus,  dictos  domiuos 
coDsules  requisiveruDt  et  eisdem  humiliter  supplicaruDt, 
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nominibus  quibus  supra,  ut  ipsi  consules  consuetudines, 
immuoitates,  usus  ac  libertates  ville  Narbone,  prout  ad 
eorum  ofïicium  spécial  et  speclare  dignocitur,  et  proul  in 
sui  creatiooe  seu  assumplionesui  ofïicii  consulalus  proprio 
juramenio  corporaliler  preslilo  promiserunt,  uldicebanl, 
deffendaut,  couservenl  el  deffeudere  ac  conservare  dobeanl 
illesos  absque  diminuliooe  quacumque  conlra  quascum- 
que  persouas  ecclesiaslicas  vel  mundanas  sine  juris  inju- 
ria el  lesione  alicujus  persone.  Proraitlenles  sub  ypolheca 
rerum  suaruoi  se  in  prediclis  et  pro  deffeusione  predic- 
torum  omnium  et  singulorum  eisdem  consulibus  iu 
prediclis  el  circa  predicta  langenlibus  deffendere,  manu- 
leuere,  cousulere  ac  juvare  pro  posse  suo  el  conservalione 
juris  universitatis  dicli  Burgi  el  omnibus  et  singulis  ejus- 
dem  juxla  usus,  libertates,  consueludines,  inmunitalesve 
ville  Narbone,  in  quantum  usus,  libertates,  consueludines, 
inmunitalesve  infringi,  diminui,  ledi  ac  etiam  anuliari 
possent,  in  loto  vel  in  parte.  Protestantes  ante  omnia  pro 
se  et  pro  omnibus  ministeriis  supradictis  quorum  se  dicunl 
prcpositos  seu  capita  quod  si  aliqua  consuetudo,  usus, 
libertas,  inmunilasve  fracta,  vulnerata  vel  lésa  seu  lesi 
suul  in  aliquo  vel  diminuti  ob  negligenliam  dictorum 
consulum  seu  eorum  predecessorum  seu  per  quascumque 
alias  persouas  singulares  iu  quantum  possunt  seu  possent 
prediclas  consueludines,  libertates,  ususve  scriptos,  scrip- 
tas  vel  non  scriptas,  lésas,  revocatas  seu  diminulas  in 
aliquo,  quod  illud  non  approbant,  ymo  in  quantum  pos- 
sunt, nominibus  quibus  supra,  contradicunt,  revocanl  el 
cassant  modis  omnibus  quibus  possunt;  monentes  el 
requi rentes  supradictos  dominos  consules,  nominibus 
quibus  supra,  sub  virlute  per  eos  prestiti  juramenti  ut 
predicta  omnia  et  singula  et  omnia  alia  que  ad  utilitalem 
universitatis  Burgi  supradicti  et  omnium  el  singulorum 
ejusdem  el  roi  publiée  pertinent  et  pertiuere  possunt  el 
debent  totis  viribus  suis  deflendant  et  deflendere  debeanl. 
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prout  ad  eorum  officium  spécial,  ul  diclum  esl,  el  digno- 
cilur  perlinere.  Acla  fuerunl  hec  in  dicla  domo  consulalus 
Burgi  Narbone  in  presenlia  el  leslimonio  magislri  Jehan- 
ûis  Marlini,  jurisperili,  Raimundi  Fabri  de  Villasicca, 
paratoris,  Berengarii  de  Sanclo  Laurealio,  lexloris,  Guil- 
lermi  de  Lercio,  culloris,  Pelri  Arnaudi,  argenlerii, 
majoris  diebus,  el  mei  Guillerrai  Poncii,  nolarii. 

Poslhec,  in  craslinum,  exislentes  in  dicla  domo  consu- 
latus,  coram  dominis  consulibus,  videlicel  pro  suloribus 
Jacobus  Bonuspassus,  el  pro  culloribus  de  porlali 
Raimundi  Johannis  Johanoes  Cornelli,  Guillermus  Pelra- 
lale  el  Bernardus  Celiani  predicla  omoia  grala  habenles 
laudaverunl,  concesserunlel  approbaverunl  el  eis  expresse 
consenserunl  sub  leslimonio  magislri  Johannis  Marlini, 
predicii,  Bernardi  Barrerie,  culloris,  Laurencii  Gavaudani, 
suloris,  el  mei  dicli  Guillermi  Poncii,  nolarii  Narbone 
publici,  qui  hec  omnia  scripsi  el  in  publicam  forman 
redegi. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XLV 

XlIIme  siècle.  —  Étal  estimatil  des  marchandises  enlevées 
par  des  Génois  à  des  marchands  narbonnais  (1). 

Manifeslum  sil  presenlem  paginam  inspecluris  quod 
hec  sunl  res  que  fuerunl  ablale  civibus  Narbonensibus  a 
civibus  Januensibus  el  ab  aliis  hominibus  de  ejus  dislriclu. 

In  primis  fuerunl  ablale  videlicel  .cccc.xl.  slorie  de 


(1)  Cette  pièce  n*est  pas  datée.  Ses  caractères  paléograpliiqucs  la  font 
remonter  à  la  fin  du  xiii*  siècle. 
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murcia  Guillelmo  de  Montelauresio,  civi  Narbonensi,  que 
valebant  .Ixvj.  libr.  mlg. 

Item  quatuor  slorie  flocale  valentes  .Ix.  sol.  mlg. 

Item  .cccc.I.  ampuUe  de  murcia  valentes  .xxij.  libr.  et 
.X.  sol.  mlg. 

Item  dimidia  carga  graoe  valens  .xxxv.  libr.  mlg. 

Item  très  duodeue  cordoani  vermelli  valentes  .xv.  libr. 
mlg. 

Item  quinque  quintalia  aque  rosacée  valentia  .xij.  libr. 
et  dimidia  mlg. 

Item  quedam  trompe  cum  sanalilo  valentes  .Ix.  sol.  mlg. 

Item  quatuor  caixe  vitrei  de  mirallo  valentis  .xx.  libr. 
mlg. 

Item  .xlv.  quintalia  de  sauza  valentia  .viiij.  libr.  mlg. 

Item  quidam  pannus  cericiis  valens  .xx.  sol.  mlg. 

Item  quoddam  morterium  cutri  valens  .xx.  sol.  mlg. 

Item  quoddam  vélum  valens  .v.  sol.  mlg. 

Item  quinque  uncie  fili  primi  linei  valentis  .xi.  sol.  mlg. 

Item  quedam  caixia  in  qua  erant  .xxv.  sol.  mlg. 

Item  inter  armaturas  et  vestes  et  lectum  suum  tantum 
quod  valebat  .vj.  libr.  mlg. 

Item  .XV.  libr.  cere  valentes  .xx.  solidos  mlg. 

Item  quedam  jarra  toniue  valens  .xvij.  sol.  mlg. 

Item  .Ivj.  sacci  valentes  .Ivj.  sol.  mlg. 

Item  tantum  de  vaixella.quod  valebat  .viij.  libr.  mlg. 

Item  quatuor  quintalia  Uni  valentia  .xiij.  libr.  mlg. 

Item  quedam  pena  cirogrillorum  valens  .xx.  sol.  mlg. 

Que  faciunt  summam  .cc.xxiiij.  libr.  et  .iij.  sol.  mlg. 

Item  Raimundo  Guilassono,  civi  Narbonensi,  fuit  ablata 
dimidia  carga  cere  valentis  .xj.  libr.  mlg. 

Item  .xxxvij.  moutonine  cum  lana  valentes  .iiij.  libr.  et 
.X.  sol.  mlg. 

Item  .ccc.  cirogrilli  valentes  .Ix.  sol.  mlg. 

Item  .Ixx.  anhine  valentes  .1.  sol.  mlg. 
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Item  .xl.  pelles  caprine  valentes  .x.  sol.  mlg. 

Item  très  boquine  valentes  .x.  sol.  mlg. 

Item  .viij.  ampulle  vitrée  cum  copertis  valentes  .vj.  sol. 
mlg. 

Item  quedam  storia  valens  .iij.  sol.  mlg. 

Item  .XV.  libre  aque  roseate  valentis  .xx.  sol.  mlg.. 

Item  .iiijo^  paria  trebugairiarum  valentia  .iiij.  sol.  mlg. 

Item  inter  vestes  et  arma  tantum  quod  valebat  .iiij.  libr. 
et  .vij.  sol.  mlg. 

Item  .ciij.  storie  valentes  .xviij.  libr.  et  dimidiam  mlg. 

Item  .cc.xiiij.  ampulle  inter  magnas  et  parvas  valentes 
.xj.  libr.  et  .x.  sol.  mlg. 

Item  .xliiij.  moutonine  de  Barbairia  valentes  .iiij.  libr. 
et  .viij.  sol.  mlg. 

Item  .viij.  boquine  valentes  .xx.  sol.  mlg. 

Item  quoddam  quintale  lane  valens  .xl.  sol.  mlg. 

Item  .X.  alforini  valentes  .xx.  sol.  mlg. 

Item  dimidia  jarra  tonine  .viij.  sol.  mlg. 

Item  .clx.  cambe  .xx.  sol.  mlg. 

Item  .CGC.  minus  .vij.  conillis  valentes  .iiij.  libr.  et 
dimidiam  mlg. 

Item  .xxxvij.  libr.  cere.liiij.  sol.  mlg. 

Item  quedam  pena  .xx.  sol.  mlg. 

Item  due  carge  cotoni  .xxv.  libr.  mlg. 

Item  quedam  carga  lini  .c.  sol.  mlg. 

Item  alie  res  que  valebant  .x.  libr.  mlg. 

Et  omnia  ista  faciunt  summan  .c.xiij .  libr.  et  viij .  sol.  mlg. 

Item  Berengario  de  Corciano,  civi  Narbonensi,  fuerunt 
ablate  très  jarre  tonine  valentes  .1.  sol.  mlg. 

Item  .xviij.  storie  .liiij.  sol.  mlg. 

Item  .1.  ampulle  cum  copertis  .1.  sol.  mlg. 

Item  quoddam  quartonum  grane  .vj.  libr.  mlg. 

Item  inter  vestes  et  arma  et  alias  res  tantum  quod  facit 
summam  .xv.  libr.etdimidie  mlg.  cum  predictis  mercibus. 
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Item  Petro  Poncio  de  Petriaco,  civi  Narbonensi,  fuit 
ablatum  tantum  de  cera  quod  valebat  .xiij.  libr.  et  .xiij. 
sol.  mlg. 

Item  Petro  Catalano,  civi  Narbonensi,  fuerunt  ablate 
.xlviij.  ampulle  cum  copertis  valentes  .xlviij.  sol.  mlg. 

Item  xiiij.  storie  .xiij.  sol.  mlg. 

Item  duo  falconi  qui  costerant  .vij.  bizancios  argenti. 

Item  inter  vestes  et  arma  et  alias  res  tantum  quod  facit 
summam  .xij.  libr.  et  .xiij.  sol.  mlg.  cum  predictis  mercibus. 

Item  Petro  de  Barchinona,  civi  Narbonensi,  fuerunt 
ablate  .ce.  ampulle  duplices  valentes  .cl.  sol.  mlg. 

Item  duo  quintalia  et  dimidium  vitrei  valentia  .vij. 
libr.  et  dimidiam  mlg. 

Item  très  jarre  tonine  .xlviij.  sol.  mlg. 

Item  très  duodene  storiarum  .cviij.  sol.  mlg. 

Item  inter  vestes  et  arma  et  alias  res  tantum  quod  vale- 
bat summam  .xxxj.  libr.  et  .x.  sol.  et  .vj.  d.  mlg.  cum 
predictis  mercibus. 

£t  omnia  supradicta  erant  in  ligno  Raimundi  Guilassoni 
etGuillelmideMontelauresio,civium  Narbonensium,quod 
ceperunt  cum  mercibus  que  ibi  erant  sier  Oto  Borsa  et 
sier  Oto  Melon  et  quidam  alii  cives  Januenses. 

Preterea  Bernardo  Rainaldi,  civi  Narbonensi,  fuerunt 
ablata  .viij.  quintalia  piperis  que  constabant  .Ixxij.  libr. 
mlg. 

Item  .xl.  sol.  mlg.  in  denar. 

Item  alie  res  minute  valentes  .1.  sol.  mlg.  et  est  summa 
.Ixxvj.  libr.  et  .x.  sol.  mlg. 

Item  Bernardo  Manent  .iij.  quintalia  et  dimidium  pipe- 
ris .xxxj.  libr.  et  .vij.  sol.  mlg.  valentia. 

Item  Raimunde,  uxori  quondam  Pétri  Raimundi  de 
Bagis,  civis  Narbonensis,  fuerunt  ablati  .x.  panni  albi  de 
Narbona  valentes  .xxviij.  libr.  et  .xij.  sol.  mlg. 
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Item  Jacobo  Chatmario  fuerunt  ablata  .vij.  quintalia  et 
.V.  libr.  aluminis  d*AIap  valentia  .xxvj.  libr.  et  .iiij.  sol. 
mlg. 

Item  Petro  Egidio,  civi  Narbonensi,  fuit  ablata  quedam 
carga  piperis  valens  .xxvj.  libr.  mlg. 

Item  Vitali  Carabassa  fuerunt  ablata  .vj.  quintalia  et 
carta  piperis  valentia  .liiij.  libr. et  .xiij.  sol.et.viij.d.mlg. 

Item  très  sextar,  et  emiua  frumenti  valentes  .xij.  sol.  et 
et  dimidium  mlg. 

Item  Guillelmo  de  Auzcio  .xxx.  quintalia  ferri  et  .ij. 
quintalia  reguilecie  que  omnia  valebant  .xv.  libr.  et  .vj. 
sol.  et  viij.  d.  mlg. 

Et  omnia  ista  erant  in  quadam  barca  Geraldi  de  Cana- 
libus  de  Barchinona  quam  cepit  Baraterius,  civis  Januen- 
sis,  in  maribus  de  Torrozella,  in  vigilia  sancti  Jacobi. 

Item  idem  Baraterius  abstulit  Bernardo  Faidito,  civi 
Narbonensi,  duos  pannos  albos  valentes  .Ixviij.  sol.  mlg. 
et  dimidium. 

Item  .Ixxvj.  cannas  panni  linei  valentis  .vj.  libr.  mlg. 

Item  habuit  idem  Barra teri  us  ab  eodem  Bernardo  Fai- 
dito  pro  redemptione  sua  .Ixx.  sol.  mlg. 

Item  inter  vestes  et  alias  res  tantum  quod  valebat  cum 
predictis  mercibus  .xv.  libr.  et  .xij.  sol.  et  .vj.  d.  mlg.  et 
omnia  ista  erant  in  quadam  barca  Pétri  Bertrandi  de 
Marcilia. 

Item  Petro  Fabro,  civi  Narbonensi,  fuerunt  ablati  duo 
panni  albi  valentes  .vij.  libr.  et  .viij.  sol.  mlg. 

Item  alie  res  inter  vestes  et  arma  tantum  quod  valebat 
.xliiij.  sol.  mlg. 

Item  Petro  Mercaderio  fuit  ablatus  quidam  pannus  albus 
et  tantum  dearmis  et  vestibus  quod  valebat  .Ixv.  sol.  mlg. 
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Item  tantum  de  yssarcia  barche  quod  valebat  .xxiij.  sol. 
mig. 

Item  Johaoni  Fabri,  civi  Narbonensi,  tantum  de  pannis 
albis  quod  valebat  .xliiij.  libr.  et  .xiij.  sol.  mlg.  et  omnia 
ista  ceperunt  homines  de  Portinola. 

Item  f uerunt  ablata  .xxiij.  sextaria  frumenti  Sancio  Dal- 
fini,  civi  Narbonensi,  in  liguo  Guillelmi  Durant!,  civis 
Narbonensis,  et  tantum  de  armis  et  aliis  rébus  minutis 
quod  facit  summam  .vij.  libr.  minus  .ij  sol.  mlg. 

Item  Guillelmo  Durant!  predicto  fuit  ablatum  tantum 
de  yssarcia  quod  valet  .xxiiij.  sol.  et  .vj.  d.  mlg. 

Item  Guillelmo  Christiano,  civi  Narbonensi,  fuit  ablatum 
tantum  inter  vestes  et  arma  et  alias  res  minutas,  quod 
facit  summam  .Ixxviij.  sol.  et  .v.  d.  mlg. 

Item  eidem  Guillelmo  Christiano  tantum  inter  vestes  et 
arma  et  alias  res  minutas,  quod  facit  summam  .xxj.  libr. 
mlg.,  et  ista  abstulit  ei  sier  Oto  de  Portomauresi,  civis 
Januensis. 

Item  homines  de  Ventamila  abstulerunt  Johanni  Cella- 
rario,  civi  Narbonensi,  in  ligno  Johannis  Roquer!!  .xxx. 
sextaria  amenlarum  valentium  .vj.  libr.  mlg. 

Item  homines  de  Ventamila  abstulerunt  Petro  Stefani, 
civi  Narbonensi,  .xxij.  cannas  de  tela  rudada  valentes 
.Ixx.  sol.  mlg.  in  barca  Pétri  de  Troliis. 

Item  Bernardo  Rubeo,  civi  Narbonensi,  fuerunt  ablat! 
.iiij.  bacon!  in  barca  dicti  P.  de  Troliis  valentes  .Ixx.  sol. 
mlg.  et  ceperunt  illos  homines  de  Ventamila. 

Item  supradictus  Baraterius  abstulit  Guillelmo  Âssaudi 
predicto  duodenam  et  dimidiam  cordoani  vermeil!  in  gra- 
dum  de  Agatha  valentem  .vj.  libr.  mlg. 

Au  verso:  Ponatur  in  cayssono  Januen. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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XLVI 

1301  —  Nones  d'août  (15  août).  —  Sur  l'ordre  du  viguier 
royal  de  Béziers,  le  baile  de  Narbonne  révoque  la  criée  des  foi- 
res de  Saint-Just  que  les  curiaux  de  l'archevêque  et  du  vicomte 
avaient  laite  sans  avoir  appelé  les  prud'hommes  de  la  Cité  et  du 
Bourg. 

Anne  Dômini  millesimo  trecentesimo  primo,  domino 
Philippo,  regeFrancorum,  régnante,  uonas  augusti.  Nove- 
rint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  Jobannes  de 
Ardenchis,  regens  aucloritate  regia  consulatum  Civitatis, 
et  Berengarius  Amaronis,  consul  Burgi  Narbone,  pre- 
sentaverunt  Bernardo  Molinerii,  bajulo  Narbone  et  Narbo- 
nesii  domini  régis,  quasdam  patentes  litteras  nobilis  viri 
domiui  vicarii  Biterris  domini  régis  ejus  sigillo  cereo  in 
dorso  sigillatas,  ut  prima  facie  aparebat,  quarum  ténor 
talis  est:  Raynaldus  de  Nusiaco,  miles,  vicarius  Biterris 
domini  régis,  dileclo  suo  bajulo  Narbone  et  Narbonesii 
domini  régis  vel  ejus  locumtenenti  salutem  etdilectionem. 
Ex  parte  consulum  et  regentium  Burgi  et  Civitatis  Nar- 
bone intelleximus  quod  tam  officiales  reverendi  in  Christo 
patris  domini  archiepiscopi  Narbonensis  quantum  offi- 
ciales seu  gentes  domini  Amalrici,  vicecomitis  et  domini 
Narbone,  quandam  preconizationem  super  facto  nundi- 
narum  de  Narbona  fieri  fecerunt  inciviliter  et  injuste  ac 
contra  libertates  et  consuetudines  dicti  loci,  cum  Ipsi 
consules  et  régentes  seu  consilium  eorum  vocari  debuis- 
sent  ad  dictam  preconizationem  faciendam,  prout  alias, 
ut  asserunt,  extitit  consuetum.  Quocirca  vobis  mandamus 
quatinus,  si  vubis  consliterit  dictam  preconizationem  (ac- 
tam  fore  in  eorum  prejudicium  et  gravamen,  facta  per 
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VOS  sumroaria  aprisia  de  predictis,  eam  faciatis  omnino 
revocari,  si  ad  eam  requisîti  priinitus  per  vos  revocandam 
ipsos  rebelles  ioveniretis  vel  remissos.  Datum  Biterris, 
pridie  nonas  augusti,  annoDomini  .m^ccco.  primo. 

Quibus  quidem  litteris  presenlatis  et  per  dictum  baju- 
lum  receptis  et  iûtellectis,  idem  bajulus,  ad  instantem 
requisitioDem  dictorum  regentis  et  consulis,  volens 
contenta  in  predictis  litteris  adimplere,  requisivit  curiales 
dominorum  archiepiscopi  et  vicecomitis  Narbonensium 
juxta  ipsarum  continenciam  litterarum.  Qui  requisiti  pre- 
dictam  preconizationem  revocare  minime  voluerunt  prout 
bec  dixit  idem  bajulus  constare  per  publica  instrumenta. 
Post  que,  eadem  die,  prefatus  bajulus,  se  volens  de  pre- 
missis  informare  et  summariam  apriziam  facere  juxta 
dictarum  continenciam  litterarum,  inquisivit  se  summa- 
rie  informando  cum  probis  hominibus  infrascriptis,  vide- 
licet  cum  Petro  Bedocii,  burgensi,  Petro  Amandi,  Guillelmo 
de  Galliaco,  Berengario  de  Cabanellis.  mercatoribus, 
Petro  de  Donis,Bernardo  Benedicti,  paratoribus,  Berna  rdo 
Caranta,  sartore,  et  Arnaldo  Rasolencs,  pellicerio,  de 
Burgo  Narbone,  et  cum  Bernardo  Sigarii,  Bernardo  Baso- 
ns, Bernardo  Riambaudi,  Petro  de  Perinhano,  mercatori- 
bus, Raimundo  Basterii  et  Johanne  Poncii,  paratoribus, 
Arnaldo  Bernardi,  furnerio,  Petro  de  Berrono,  sabbaterio, 
et  Petro  Arquerii,  basterio,  Civitatis  Narbone.  Quos  dic- 
tus  bajulus  ad  sancta  Dei  quatuor  euvangelia  jurare  fecit 
super  premissis  dicere  veritatem  ;  cum  quibus  diligenter 
et  singulariter  requisitis  et  interrogatis  et  per  dicta  eorum 
reperiit  idem  bajulus  preconizationem  factam  ex  parte 
dominorum  archiepiscopi  et  vicecomitis  predictorum 
super  facto  nundinarum  Narbone  factam  esse  in  prejudi- 
cium  et  lesionem  jurium  et  libertatum  ville  Narbone,  in 
eo  quia  in  dicta  preconizatione  non  dicebatur:  «  De  consi- 
lio  proborum  hominum  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  »  prout 
dixerunt  hactenus  fuisse  in  similibus  factum  et  observa- 
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tum  et  tantis  temporibus  de  quibus  io  contrarium  memo- 
ria  non  existit.  Et  hoc  etiam  dixerunt  esse  notorium  in 
Narbona  ita  quod  non  potest  alîqua  tergiversatione  celari. 
Consequenter  facta  dicta  summaria  aprisia,  prefatus  baju- 
lusdictoscurialesiterumrequisivitjUt  [dicit,quodrevo](l) 
carentpreconizationempredictam  in  quantum  contra  jura  et 
libertates  dicte  ville  Narbone  facta  erat,  quod  dicti  curiales 
[facere  recusarunt,  prout]  hoc  idem  bajuius  constate  dixit 
per  publicum  instrumentum.  Quare  dictus  bajuius  atten- 
dens,  ut  dixit,  deffectum  curialium  predictorum  et  rebel- 
lionem  eorumdem  ;  attendens  etiam  periculum  esse  in 
mora  propter  brevitatem  temporis,  cum   dies  crastina 
festum  instaret  sanctorum  Justi  et  Pastoris  et  esset  prima 
dies  nundinarum  Narbone  ;  volens,  ut  dixit,  contenta  in 
predictis  litteris  adimplere  et  mandatum  predictum  cum 
efïectu  complere,  dictam  preconizationem  ex  parte  dic- 
torum    dominorum    factam   revocavit    auctoritate   dicti 
mandati  sibi  facti,  et  traditam  sibi  formam  in  presentia  et 
testimonio  Guillelmi    Cerdani,    notarii    Narbone,    Guil- 
leimi  Chivallerii,  servientîs  domini  régis,  Bernardi  de 
Casanova  et  Campirotundi  de  Torrente,  et  Bernardi  Ros- 
selli,  clerici,  et  plurium  aliorum,  et  mei  Pétri  de  Prata, 
notarii    Narbone    publici    infrascripti.    Et    incontinenti 
per  preconem  cum  tubis  ipsam  revocationem  publicavit 
et  publicari  fecit  in  Civitate  et  Burgo  Narbone,  et  primo 
in  platea  Civitatis  Narbone,  presentibus  me  notario  et 
testibus  infrascriptis,  sub  forma  que  sequitur  : 

Aujatz  0,  aujatz  o  de  part  de  nostre  senhor  lo  rey  de 
Fransa  e  del  sieu  baile  en  Narbona  et  en  Narbones,  per 
comandamen  que  n'a  haut  lo  dig  baile  de  mossenher  lo 
viguier  de  Besers  de  nostre  senhor  lo  rey,  que  una  crida 


i 


(1)  Un  morceau  de  parchemin  a  été  enlevé,  ce  qui  a  fait  disparaître  la  fin  de 
deux  lignes.  Je  les  rétablis  entre  crochets  diaprés  un  second  original  de  cet 
acte  conservé  aux  archives  de  Narbonne. 
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fâcha  de  part  de  mossenher  Tarcevesque  de  Narbona,  e  de 
niossenher  n'AmaIrric  vescorate  et  ssenhor  de  Narbona,  que 
tôt  home  pogues  venir  salvameu  et  seguramen  en  la  feira 
de  san  Just,  .xv.  jorns  davan  e  .xv.  jorns  aprop,  si  colpa 
non  avia  de  son  cors,  es  revocada  per  lo  dig  baile  en  tan 
can  prejudici  era  ni  esser  podia  de  la  vila  de  Narbona, 
fâcha  per  lo  dig  baile  sum maria  aprisa  d*aquo  quels  cos- 
sols  de  Ciutat  e  de  Bore  disian  esser  fayt  en  lur  prejudici 
e  greuge,  car  en  la  crida  dit  no  era  de  cossel  de  prosomes 
de  Ciutat  et  de  Bore  segon  que  far  era  acostumat;  mager- 
men  cols  curials  dels  ditz  senhors  per  lo  dit  baile  ajan 
estatz  requeritz  de  revocar  segon  lo  dig  mandamen,  e 
revocar  no  an  volgut. 

Ad  hec  fuerunt  testes  predicti  in  testes  proximo  supe- 
rius  nominati  et  Guillelmus  Mercerii,  notarius  Biterris, 
Guillelmus  Recordi,  notarius  Narbone,  Jordanus,  sartor, 
Vitalis  Moxiaci,  macellator,  cives  Narbonenses,  et  plures 
alii,  et  ego  Petrus  de  Prata,  notarius  supradictus. 

Post  que  incontinenti  dictus  bajulus  accessit  personali- 
ter  in  Burgo  Narbone  et  constitutus  in  platea  dicti  Burgi 
per  preconem  cum  tubis  dictam  revocationem  publicavit 
ac  publicari  fecit,  prout  supra  extitit  publicata  in  platea 
Civitatis  Narbone,  et  sub  forma  predicta,  in  presentia  et 
testimonio  Pétri  Bernardi,  Johannis  Berengarii,  pellice- 
rii,  Arnaldi  Bernardi,  furnerii,  Guillelmi  Chivallerii,  ser- 
vientis  domini  régis,  Bernardi  Talairani,  Raimundi 
Marquesii,  Pétri  Bisani,  Johannis  Bisani,  et  Bernardi  de 
Casanova  et  Roqueta,  civium  Narbonensium,  et  plurium 
aliorum,  et  mei  Pétri  de  Prata,  notarii  Narbone  publici 
predicti,  qui  premissis  omnibus,  ut  predicuntur,  presens 
interfui  et  requisitus  hec  omnia  scripsi  et  in  banc  publi- 
cam  formam  redegi  (1). 


(1)  Les  archives  de  Narbonne  possèdent  Tacte  par  lequel  le  baile  requiert 
le  lieutenant  du  vicomte  et  le  vicaire  général  de  rarchevéque  de  révoquer 
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Au  verso:  Pro  parte  consulum  Civitatis. 
Carta  de  revocassion  de  .j.  crida  que  las  cortz  avian  faita 
de  la  feira  de  san  Just  sensa  cossel  de  prozomes,  e  per  se 
fonc  revocada  per  lo  baile  de!  rei  per  mandament  fait  az 
el  per  lo  viguier  de  Bezes. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XLVII 

1302  —  27  janvier.  —  Philippe  IV  interdit  Texportation  du 
blé,  des  armes,  de  la  laine,  de  Tor  et  de  Targent,  et  défend  de 
faire  des  lettres  de  change  sur  l'étranger  (i). 

Philippe,  par  la  grâce  Dieu  roy  de  France,  a  touz 
ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut.  Nous  faisons 
assavoir  que,  comme  nostre  entencionsoit  et  doie  estre  de 
pourveoir  a  nos  soubgiez  eu  leur  neccessitez  et  especiau- 
menz  a  ceus  du  commun  peuple,  et  grant  criée  soit  venue 


la  criée  des  foires.  Voici  leurs  réponses  :  a  Predictus  dominus  locumtenens 
«  dixit  quod  hodie  mane  super  hiis  locutus  fuerat  cum  vicariis  doroini  Nar- 
«  boneosis  archiepiscopi  et  quod  ipse  in  quantum  tangebat  jurisdictioneni 
«  dicti  domini  vicecomitis  paratus  erat,  ut  dicebat,  super  premissis  facere 
«  quod  dcberet  et  sicut  domini  vicarii  dicti  domini  archiepiscopi  facient 
«  in  predictis.  —  Predictus  dominus  archidiaconus,  vicarius  antedictus, 
c  dixit  et  respondit  quod  predicti  régentes  et  consules  Narbone  nullam  juns- 
«  dictionem  habebant  in  Narbona,  quare  in  preconizationibus  comunibus 
«c  dominorum  Narbone  régentes  nec  consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone 
«  vocandi  seu  requirendi  erant  aliquathenus  in  predictis,  nec  unquam  vocari 
«  consueverunt  ;  et  si  unquam  vocati  fuerunt  seu  requisiti  in  preconizationi- 
«  bus  nundinarum  Narbone,  quod  contrarium  dixit  esse  verum.  hoc  factum 
«  fuit  ignoranter  et  per  illos  qui  nullam  potestatem  habebant  de  predictis. 
«  Quamobrem  dixit  quod  dictam  preconizationem  factam  per  curiam  dicti 
«  domini  archiepiscopi  nullathenus  revocaret.  » 

(1)  Une  mouillure  a  fait  disparaître  la  fin  d'un  certain  nombre  de  lignes. 
Je  marque  les  lacunes  au  moyen  de  points. 
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a  nous  et  renommée  certainne  que  par  la  grant moût 

de  choses  qui  se  vuident  de  nostre  royaume  et  sont  p 

et  tournées  en  grant  chierte  par  tout  nostre 

royaume  dont  le  peuple  si  dient  

[besoijgnes  et  neccessitez  du  peuple  il  soit  venu  a  nous 

pour  tant  que  1 

monnoie  ce  que  auroit  mestier  au  commun  usaige 

et  cours  du  peuple 

a  entendre  les  causes  pour  quoi  ce  est,  c'est  assavoir 

que  comme  nous 

blanche  monnoie  d'argent  et  noire  aucun  empor> 

tent  hors  du  royaume 

rémanent  est  moult  petit  qui  demeure  et  encore 

emportent  or  en 

durement  enchierir  et  estre  plus  chier  en  nostre 

royaume.  Des  autres  monnoies  blanches  et  noires  dient 
lesca. . .  celés  que  en  moût  de  lieus  hors  de  nostre  royaume 
autres  genz  font  monnoie  de  trop  moins  de  value  que  el 
...nostre.  Et  pour  ce  s'efforcent  d'emporter  la  nostre 
monnoie  blanche  et  noire  pour  fondre  et  mettre  aus  leur 
en  tele  manière  que  la  nostre  qui  devroit  estre  ou 
soutenir  nostre  royaume  von  ailleurs.  Et  encore  que  plus 
grant  dommaiges  est,  nous  ont  dit  pour  certain  et  pour 
vérité  que  aucunes  genz  contrefont  nostre  monnoie,  et 
non  pas  contrefont  mes  faussent  proprement,  si  que 
li  peuples  en  est  si  corrompnz  que  quant  il  cuident 
prendre  nostre  monnoie  il  prennent  l'autre  fausse.  Et 
autre  cause  pour  ce  que  l'en  emporte  hors  du  royaume 
nostre  monnoie  et  argent  soit  en  masse  ou  autrement, 
11  argent  est  venuz  en  si  grant  chierté  qu'il  est  aussi 

comme  en  défaut.  Derechief  avec  les desus  dites 

nous  ont  dit   et  donne  entendre  pour  certain  que   la 

chierte  de  l'or  et  de  l'argent  et  le  deffaut chierte 

et  la  vuidauce  de  la  monnoie  si  est,  car  marchaanz  et 
bourgois    demouranz    en    nostre    royaume    font    entre 

33 
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eux  et  autre  (1)  genz  dehors  marchiez  et  convenances 
de  .X.  mile,  de  .xx.  mile,  de  cinquante  mil  livres  ou  florins 
ou  mars  d'or  et  d'argent,  et  de  poier  et  rendre  a  certain 
jour  li  uns  en  Espaigne,  l'autre  outremer,  l'autre  en  Engle- 
terre,  l'autre  en  Allemaigne  et  es  autres  diverses  parties 
du  monde  hors  de  nostre  royaume.  Et  ainsi  convient  que 
li  or  et  l'argent  et  la  monnoie  se  portent  hors  de  nostre 
royaume  on  grant  somme  et  li  royaume  demeure  vuiz. 

Pourquoi  nous,  regardées  les  dites  causes  et  pluseurs 
autres  qui  nous  ont  este  montrées,  et  regarde  que  nous 
sommes  moult  tenuz  a  mettre  poinne   et  diligence   de 
secours  et  conseil  mettre  a  la  soutenance  du  peuple  com- 
mun de  nostre  royaume,  eu  conseil  et  deliberacion  dili- 
gent et  longue,  volons  occourre  as  diz  periuz,  volons, 
establissons  et  commandons  que  nulle  manière  de  ble,  ne 
d'armeures,  ne  lainnes,  or  ne  argent  ouvre  ou  non  ouvre, 
ou  monnoie  quel  qu'elle  soit  ne  puissent  estre  portées, 
estrettes  ne  gitees  hors  de  nostre  royaume  par  terre  ne 
par  yaue,  en  quelcunque  manière  d'usaige  que  ce  soit, 
ne  par  quelconque  gent  que  ce  soit,  sanz  nostre  comman- 
dement especial.  Et  pour  ce  que  nulle  fraude  ne  puisse 
estre  faite  en   la  dite  deiîense,  volons,   establissons   et 
ordenons  a  poine  de  cors  et  d'avoir  et  de  tout  ce  en  quoi 
l'en  se  pourroit  melïaire,  que  nul  de  quelconque  estât  ou 
condicion  qu'il  soit  neface  ne  ne  s'efforce  de  faire  encontre; 
espiciament  et  expresseement  sur  celles  meesmes  poinnes 
deffendons  et  establissons  que  nul  qui  qu'il  soit  ne  face, 
ne  ne  puisse  faire,  ne  consentir  a  fere  chartre,  lettre,  ne 
convenance,  promesse  ou  legacion  par  quoi  nulle  somme 
d'argent  monnoie  ou  non  monnoie  or,  ou  en  tele  meesme 
manière  se  puisse  poier,  rendre  ou  bailler  soit  sur  don, 
change  ou  sur  autre  coleur  ou  autre  convenance  hors 


(1)  Entre  eux  et  autre  lecture  peu  certaine  par  suite  de  la  mouillure  dont 
il  est  question  plus  haut. 
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de  nostre  royaume.  Et  volons  et  commandons  toutes  ces 
choses  et  chascune  en  la  manière  desus  dite  garder  et  estre 
gardées  sur  les  poinnes  desus  nommées  juques  a  tant  que 
nous  les  ayons  expresseement  rappelées.  En  tesmoing  de 
laquele  chose  nous  avons  fait  seeller  ces  lettres  de  nostre 
seel.  Donne  et  fait  a  Paris  le  samedi  devant  la  Chandeleur 
Tan  mil  .ccc.  et  un. 

Au  verso:  Letra  de  Paris  en  frances. 

(Pièce  parch.,  copie  contemporaine). 


XLVIII 

1302  —  3  des  ides  d'avril  (11  avril).  —  Les  consuls  do  Nar- 
bonno  constituent  Guillelin  Calva  comme  procureur,  pour 
réclamer  la  restitution  et,  à  défaut  de  restitution,  la  valeur 
des  marchandises  appartenant  à  des  marchands  narbonnais» 
chargées  sur  un  navire  de  Majorque  et  enlevées  par  deux 
pirates  (1). 

« 
Noverint  universi  et  singuli  presentem  paginam  inspec- 

turi  quod  nos,  consules  Narbone,  nomine  nostro  et  totius 

universitatis  ville  Narbone,  facimus,  ordinamus  et  consti- 

tuimus  verum,  certum  ac  specialem  procuratorem  nos- 

trum,   scilicet  Guillelmum  Calva,  mercatorem  Narbone, 

videlicet  ad  petendum,  exigendum  et  recuperandum  pro 

nobis  et  nomine  ac  vice  universitatis  Narbone  ac  infras- 

criptorum  civium  nostrorum  perdentium  sive  depredato- 

rum,  scilicet  quatuor  balas  pannorum  in  quibus  sunt  seu 

erant  tresdecim  panni  vermelli  et  quiuque  panni  escarla- 


(1)  Cette  pièce  est  en  fort  mauvais  état.  Une  grande  partie  de  la  fin  ne 
peut  plus  se  lire. 
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tali  et  quatuor  pc^nui  viridi  et  una  bruneta  et  très  panni 
duplices  albi  et  quatuor  panni  albi  minuti,  qui  omnes 
prescripti  panni  fuerunt  et  sunt  Guillelmi  Vincentii  et 
Bernardi  Benedicti,  paratoruni,  civium  nostrorum  ; 

Item  et  quatuor  balas  pannorum  in  quibus  sunt  seu  esse 
debent  quatuor  panni  escarlatati  et  quatuor  panni  viridi 
escuri  sive  encres  et  quatuor  viridi  clari  et  quatuor  panni 
brunetati  et  quatuor  panni  lividi  clari,  qui  proxime  dieti 
panni  fuerunt  et  sunt  Johannis  Sigerie,  paratoris,  conci- 
vis  nostri; 

Item  très  balas  pannorum  in  quibus  sunt  seu  esse 
debent  sex  panni  vermelli  et  duo  panni  lividi  et  duo 
escarlatati  et  vîginti  octo  panni  albi,  qui  proxime  dicti 
panni  fuerunt  et  sunt  B.  Franchi,  civis  nostri; 

Item  quatuor  balas  pannorum  in  quibus  sunt  seu  erant 
quatuor  panni  lividi  et  sex  panni  escarlatati  et  novem 
panni  viridi  et  quinque  brunete  et  septem  vermelli,  qui 
panni  proxime  dicti  et  pertinent  Bernardo  Vicentii,  civi 
nostro  ; 

Item  quinque  balas  pannorum  in  quibus  sunt  seu  erant 
duodecim  panni  escarlatati  et  très  morati  et  unus  brune- 
tatus  et  octo  vermelli  et  sex  panni  lividi  et  decem  panni 
viridi.  qui  panni  proxime  dicti  sunt  et  pertinent  Rai- 
mundo  Portalis,  paratori,  civi  nostro  Narbone; 

Item  unam  balam  pannorum  in  qua  sunt  seu  esse 
debent  duo  panni  viridi  et  duo  lividi  et  una  bruneteta  et 
très  rubei  coloris,  qui  panni  proxime  dicti  sunt  et  perti- 
nent Johanni  Cardasachi,  civi  nostro. 

Qui  panni  omnes  fuerunt  repositi  et  introducti  in  qua- 
dam  barcha  Pétri  de  Collo  et  Bernardi  deCollode  Majoricis 
tune  existente  in  portu  navium  Narbone  pro  portandis 
ipsis  apud  Majoricas. 

Item  et  quatuor  balas  pannorum   vocatorum   bifl... 

de in  quarum 

quatuor  


' 
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et  fuerunt  Johannis  Vitalls,  mercaloris,  n qui 

fuerunt  p .' 

per  quendam  homioem  qui  vocatur  Biguarao  et  Marindis- 

cla 

et  dicti  paoni  sic  ablati  fuerunt  per  eosdem 

Biguaran  et  Marindiscla 

tangit  sive  tangere  potest  dictos  panaos  seu  eorum  exsti- 
inatioDem  cum  dampuis 

habita  restitutioue  de  eisdem  vel  non  quitationes,  absolu- 

tiones  et  difllnitiones 

quod  eideni  procuratori 

nostro  visum  fuerit  faciendum.  Et  demuin  gen...  omnia 

alia  universa  et  singula  sua 

dictum  procuratorem 

meum  aut  cum  ipso  super  premissis  actum  dem vei 

fuerit  quoquo  modo firniitatem 

sigillura  nostrum  duxe presentibus  appendendum. 

Datum  et  actum  Narbone  .iij.  idus  aprilis,  anno  Domini 
millcsimo  trecentesimo  secundo 

Au  verso:  Carta  que  cossols  feron  percurayres. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


XLIX 


1302-1303.  —  Baux  emphytéotiques. 


I.  Anno  Domini  millesimo  tricentesimo  secundo,  domino 
Philippo,  rege  Francorum,  régnante,  .iiij.  kal.  decembris. 
Noveriut  universi  et  singuli  quod  ego  frater  Guillclmus 
Bonihominis,  auctoritate    dominorum    consulum    Burgi 


I 
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Narbone  preceptor  hospitalis  pauperum  Burgi  Narbone, 
inspecta  ac  manifeste  cognita  utilitate  et  melioratiooem 
(sic)  ipsius  hospitalis  in  hac  parte,  de  voluntate  et  expresse 
concensu  ipsoruni  dominorum  consulum  dicti  Burgi»  donc 
ad  accapitum  seu  in  emphiteosim  perpetuam  trado  tibi 
Laurentio   Pastori,  aluderio   Civitatis  Narbone,   et    tuis 
unam  carteriataro  terre  in  illa  et  ex  illa  condamina  quam 
dictum  hospitale  habet  in  terminio  dicti  Burgi  Narbone  in 
loco  vocato  ad  Pratum  Abadencum  in  francum  et  liberum 
alodium.  Que  carleriata  pecia  terre  affrontât  de  altano  in 
tenentiis  Guillelmi  Guiraudi,  aluderii,  de  meridie  in  cava 
migeria   ipsius  honoris,  de  circio  in  tenentiis  Johannis 
Miri,   blanquerii,  et  de  aquilone  in  via  publica.   Hanc 
autem  accapiti  donationem  tibi  facio  tali  pacto  et  condl- 
tione  quod  tu  et  tui  ipsam  carteriatam  terre  excolatis  et 
melioretis  bladum,  vineam  vel  ortum,  quod  malueritis, 
ibi  faciendo,  et  cultam  et  melioratam  perpetuo  teneatis,  et 
quod  detis  michi  seu  dicto  hospitali,  annis  singulis  sem- 
per,  tu  et  tui,   in  festo  nativitatis  béate  Marie  mensis 
septembris,  pro  usatico  ipsius  carteriate,  duo  sextaria 
frumenti  boni  et  pulcri  ad  rectam  mensuram  Narbone  vel 
pro  ipsis  decem  sol.  tur.,  quod  malueritis,  ipsa  die  tan- 
tum,  et  quatuor  den.  tur.  pro  gardia  ad  rationem  modiate. 
Et  si  forte  aliquo  anno  ipsum  usaticum  ultra  prcmissum 
festum    solvere  distuleritis,  extunc    illo   anno    obtento 
hujusmodi  ad  dictum  hospitale  penitus  devolvatur.  Et 
liceat  tibi  et  tuis  ipsam  carteriatam  terre  cum  suis  juribus 
vendere,  donare,  permutare  et   quibuscunque  personis 
volueritis,  exceptis  sanctis,  clericis  et  militibus,  consilio 
tamen  meo  et  meorum  successorum,  et  salvo  semper  ibi 
et  inde  jure  dicti  hospitalis  in  laudimio,  forascapio,  usatico 
supradicto  et  dominio  in  omnibus.  Confitens  me  a  te 
habuisse  propter  hoc  donum  de  accapito  .xj.  sol.  et  .iij.  d^ 
tur.,  in  quibus  renuucio  omni  exceptioni  peccuuic  non 
numérale  et  non  accepte.  Hujus  rei  sunt  testes  Raymun- 
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dus  Jacobi,  ootarius,  frater  Raymuudus  Mesalle,  donatus 
ipsius  hospitalis,  et  Guillelmus  Ricordi,  notarius  publicus 
Narbone,  qui  notam  hujus  iostrumeoti  recepit,  vice  cujus 
et  mandato  ego  Pelrus  Raymundi  Duraoti,  clericus,  hec 
scripsi. 

Post  que,  anuo  predicto,  .xvj.  kal.  janoarii,  laudaverunt 
hoc  totum  Johannes  de  Salis,  Guiraudus  Guastonis,  et 
Beroardus  Constausoni,  consules  Burgi  Narboue,  sub 
testimonio  Raymuodi  Marquesii,  B.  Talairani,  civium 
Narbonensium,  et  mei  Guillelnii  Ricordi,  notarii  Narbone 
publici,  qui  hec  scripsi. 

Au  verso:  Carta  que  lo comandayre de  l*hospital  de  Bore 
dooet  a  Dovel  acapte  una  pessa  de  terra  el  termeoi  de 
Prat  de  Badeocz  a  Laurens  Pastor  coo  usagge  de  .ij.  sesties 
de  froment  ho  .x.  s.  t.,  Tan  m  ccc  ij. 

(Pièce  parch.,  origin.) 

II.  In  anno  nativitatis  Christi  millesimo  trecentesimo 
tercio,  domino  Philippo,  rege  Francorum,  reguante,  sexto 
kal.  juuii.  Noverint  universi  quod  Bernarda,  uxor  quon- 
dam  Pétri  Raimuudi  Amelii,  cultoris,  civis  Narbone, 
ratione  directi  dominii  et  utili  (sic)  ac  proprietatis  quod 
et  quam  habeo  in  terra  inferius  coufrontata  pro  duabus 
partibus,  et  ego  Ricxovendis,  filia  eorum,  uxor  que  sum 
Raymundi  Lodeva,  paratoris,  civis  Narbone,  ratione  mei 
dominii  et  proprietatis  in  hac  eadem  terra  habens  tertiam 
partem,  nos  ambe  pro  partibus  et  quantitatibus  nobis  et 
cuilibet  nostrum  pertinentibus,  ut  est  expressum,  visa  et 
cognita  manifesta  utilitate,  auctoritate  nostra  propria, 
dcliberato  consilio  et  tractatu  diligenti,  vergentes  in  nos- 
tram  parlem  opulentam  et  fructuosam  quia  terra  subdicta 
herema  nobis  existât,  per  nosetnostros  heredes  et  succes- 
sores  présentes  atciue  futuros,  gratis  et  bona  fuie,  cum 
testimonio  hujus  publici  instrumenti,  damus  et  tradimus 
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vel  quasi  in  perpetuam  emphiteosim  seu  ad  accapitum, 
habendum,  teneodum  et  perpétue  possidendum  tibi  Guil- 
leimo  de  Passu,  cultori,  civi  Narbone,  et  tuis  heredibus  et 
successoribus  in  perpetuum,  videlicet  quandam   peciam 
terre  continentem  unam  modiatam  quam  babemus    io 
terminio  Civitatis  Narbone  ad  Crebasolas  sub  directe  et 
utili  dominio  nostro  in  alodio  libero.  Que  pecia   terre 
affrontât  de  altano  in  honore  Guillelmi  Girbçrti,  de  cercio 
in  honore  Pétri  Praderii,  de  aquilone  in  honore  Araaldi 
Villafrancha,  de  meridie  in  honore  Jobannis   Guitardi, 
mercerii.   Quam    peciam    terre    sic   confrontatam    cum 
introytibus,  exitibus,  juribuset  pertinentiis  suis  undique 
tibi  et  tuis  in  emphiteosim  damus,  ut  est  dictum,  ad  bla- 
dum  et  ad  aliam  quamcumque  cuituram  quam  ibi  facere 
volueritis,  et  eam  fideliter  excolatis,  et  semper  cuituram 
bona  fide  teneatis  ;  et  sic  de  cetero  liceat  tibi  et  tuis  ipsam 
terram  cum   omni   melioramento   quod  in  ea   feceritis 
donare,  legare,  vendere,  permutare,  dividere,  impignorare 
et  alio  quolibet  modo  transfïerre  cuicumque  volueritis, 
exceptis  sanctis^  clericis  et  militibus  ac  personis  prohi- 
bitis,  consitio  tamen  obtento  nostro  et  nostrorum  suc- 
cessorum,  et  salvo  ibi  et  inde  jure  nostro,  laudimio  et 
foriscapio  in  casibus  debitis  et  nostro  annuo  censu  sub- 
dicto  et  iu  omnibus  aliis  jure  nostro  et  directo  dominio. 
Tu  vero  ettui  posteri  dabitis  nobis,  quolibet  anno  semper, 
iu  festo  beati  Michahelis  mensis  septembris,  auno  isto 
elapso,  pro  usatico  dicte  pecie  terre  unum  sextarium  ordei 
boni  etpulcri  allati  libère  ad  domum  nostram,  ad  rectam 
mensuram  Narbone,  vel  très  sol.  tur.  pro  precio  seu  exti- 
matione  dicti  bladi;  quo  festo  transacto,  sit  in  electione 
et  voluntate  nostra  recipere  dictum  bladum  vel  peccuniam 
antedictam.  Et  ita  faciendo  semper,  nos  et  nostri  succes- 
sores  faciemus  tibi  et  tuis  dictam  peciam  terre  bonam 
habere,  teuere  et  pacifice  possidere  ab  omnibus  ampara- 
toribus,  et  vobis  teoebimus  de  evictione,  obligantes  prop- 
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ter  hoc  tibi  et  tuis  omnia  bona  nostra  preseacia  et  futura. 
Et  quod  ita  hec  omnia  teneamus  et  observemus  et  Dun- 
quam  contraveaiamus  super  saocta  Dei  quatuor  euvange- 
lia  a  nobis  corporaliter  tacta  sponte  juramus.  Confitentes 
nos  a  te  habuisse  et  accepisse  de  accapte  dicte  pecie  terre 
très  sol.  tur. 

Et  ego  predictus  Guillelmus  de  Passu  accipiens  dictam 
terrain  a  vobis  Bernarda  et  Ricxovendis  predictis  per  me 
et  mcos  successores  promitto  vobis  me  dictam  modiatam 
terre  cultam  tenere  bona  iide  et  annuum  censum  solvere 
etalia  predicta  adimplere,  ut  superius  est  expressum.  Et 
propter  hoc  obligo  vobis  et  successoribus  vestris  ipsam 
modiatam  et  totum  melioramentum  quod  faciam  in  eisdem. 
Et  quod  ita  attendam  et  compleam  et  contra  non  veniam 
super  sancta  Dei  euvangelia  sponte  juro. 

Et  ego  Ricardis,  fi]ia  condam  dicti  Pétri  Raimundi 
Amelii  et  Bernarde  ejus  uxoris,  etatis  quindecim  annorum 
et  pluris,  hec  omnia  supradicta  et  singula  laudo,  concedo 
et  confirmo,  et  si  aliquod  jus  habeo  in  dicta  terra  ratione 
paterne  vel  materne  hereditatis  seu  alio  quolibet  modo, 
illud  totum  tibi  Guillelmo  de  Passu  predicto  et  tuis  diiTmio 
in  perpetuum.  Et  quod  ita  hec  omnia  teneam  et  observem 
et  nunquam  contraveniam,  renuncians  beneficio  minoris 
etatis  et  restitutioni  in  integrum  omuique  juri  quo  contra- 
venire  possem  super  sancta  Dei  quatuor  euvangelia  a  me 
corporaliter  tacta  sponte  juro.  Hujus  rei  sunt  testes  Guil- 
lelmus Girberti,  cultor,  Johannes  Corbarie,  fusterii  (sici, 
Guillelmus  Praderii,  cultoris  (sic)  et  Johannes  Arnaldi, 
notarius  Narbone  pubiicus,  vice  cujus  et  mandato  ego 
Bernardus  Rubei,  clericus,  hec  omnia  scripsi.  Et  ego 
Johannes  Arnaudi,  notarius  memoratus,  subscribo. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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1303  —  Samedi  après  la  fête  des  saints  Pierre  et  Paul,  apô- 
tres (6  juillet).  —  Sur  Tinstance  des  consuls  de  la  Cité  de  Nar- 
bonne,  le  lieutenant  du  sénéchal  de  Garcassonne  prescrit  au 
viguier  du  Fenouillèdes  et  du  Termenès  de  faire  observer  par 
les  agents  des  douanes  les  ordres  du  roi  du  1"  juin  1303,  portant 
qu'ils  ne  doivent  pas  faire  ouvrir  les  ballots  de  marchandises, 
ni  rien  exiger  des  marchands  de  Narbonne  qui  justifient  que  ces 
ballots  ont  été  inspectés  et  scellés  par  le  baile  royal  de  cette 
ville  comme  ne  contenant  rien  de  prohibé. 

Sicardus  de  Vauro,  legum  doctor,  illustris  régis  Fran- 
corum  clericus,  judex  major  et  locumtenens  domini 
senescalli  Garcassonne  et  Bitterris,  nobili  viro  vicario 
Fenolhedesii  et  Terminesii  ejusdem  domini  régis  vel  ejus 
locumtenenti  salutem  et  dilectionem  sinceram.  Quasdam 
patentes  litteras  ejusdem  domini  régis  ejusque  sigillo 
cereo  sigillatas  nos  récépissé  noveritis  sub  hiis  verbis  : 

Philippiis,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Garcas- 
soue  salutem.  Intelleximus  quod  custodes  finium  regui 
nostri  prope  Leucatam  portantes  merces  de  regiio  nostro 
extrahi  non  prohibitas  gravant  multipliciler  merces  hujus- 
modi  displicando  et  inspiciendo  et  peccuniam  proinde 
ab  eis  indebite  exigendo,  non  obstante  quod  mercatores 
seu  eorum  nuncii  bajulo  nostro  Narbone  antea  inspicien- 
das  merces  hujusmodi  exhibucrint,  dictusque  bajulus  eas 
tanquam  non  prohibitas  consignaverit,  et  de  hoc  constet 
custodibus  anledictis.  Itaque  maudamus  vobis  quatinus 
dictis  custodibus  ex  parle  nostra  districtius  prohibere 
curelis  ne  ipsi  de  cetero  audeant  talia  atlemptare,  eos  si 
secus  facere  presumpserint  animadversioue  condigna  plec- 
tendo,  proviso  tameu  quod  fraus  super  hiis  uullateuus 
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committatur.  Actum  Parisius  sabbato  post  Penthecostem, 
aoQO  Domini  .mo.ccc®.  tercio. 

Uude  vobis  maodamusad  iostancta m  consul um  Civitatis 
Narbone  quatiaus  merces  predictas  non  prohibitas,  dum 
tamen  per  bajulum  Narbone  domini  régis  consignate  aut 
sigillate  fuerint,  et  mercatores  dicte  Civitatis  vel  eorum 
nuncios  mercaluras  predictas  secum  portantes  seu  ducen- 
tes  cum  eorum  evectionibus  absque  displicationis  impe- 
dimento  et  alio  quolibet,  juxta  litterarum  regiarum  con- 
tinenciam,  transire  permittatis,  ista  per  servientes  vestros 
custodes  loci  predicti  et  aliorum  locorum  custodie  vobis 
commisse  observari  inviolabiliter  facientes.  Datum  Car- 
cassone,  die  sabbati  post  festum  beatorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum,  anno Domini . m^^.ccc®.  tercio.  Reddite  litteras. 

(Pièce  parch.,  origin.) 
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REPRESAILLES 


A.  1303  —  10  des  kalendes  d'août  (23  juillet)  —  Accord 
entre  les  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg  de  Narbonne  et  la  com- 
munauté de  Tortose  pour  mettre  lin  à  des  représailles. 

Noverint  universi  quod,  cum  per  Raymundum  Sauch 
et  Dominicum  Rocha,  cives  Dertuse,  pignora  quedain  facta 
fuissent  de  bonis  seu  mercaturis  infrascriptorum  civium 
Narbone  occasione  quarumdam  pignorationum  per  leuda- 
rios  Narbone  factarum  de  bonis  seu  mercibus  infrascrip- 
torum civium  Dertuse,  et  super  hiis  inler  comune  et  uni- 
versitatem  Narbone  et  comune  et  universitalem  Dertuse 
ac  singulos  de  ipsis  universitatibus  dissencionis  materia 
moveri  speraretur,  pro  bono  pacis  et  concordie  fuit  per 
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discrètes  vires  Dominicum  Rubei  et  Petruin  de  Villaro- 
tunda,  juvenem,   procura  tores  et   siodicos   universitatis 
Dertuse,  nomine  ipsius  universatis,  ex  una  parte,  et  vene- 
rabiles  et  discretos   Poncium    Andrée,    et   Guillelmum 
Ricordi,    cives  Narbone,   procuratores    et    ambaxatores 
coosulum  et  universitatis  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  ut 
inira  sequitur,  ordinatum  et  conventum  ut  dicte  ques- 
tiones  et  discenciones  penitus  conquiescant  ita,  videlicet 
quod  dicti  procuratores  et  sindici  civitatis  Dertuse  faciant 
et  procurent  cum  effectu  quod  Raymundus  Sauch,  civis 
Dertuse,  tradat  et  restituât  protinus  dictis  Narbone  procu- 
ra toribus  duos  pannes  tinctos  Narbone  vel  eorum  preciura 
iude  habitum,  ques  de  bonis  Poncii  Amati,  civis  Narbone, 
apud  Dertusam  pigneravit,  et  hoc  sub  pena  centum  mor- 
botinerum  auri  dictis  precurateribus  Narbone  solvendo- 
rum  in  Narbona.  —  Item  dicti  procuratores  Narbone  pos- 
tea  restituant  dicto  Rayniundo  Sauch  et  confestim  illas 
decera  libras  minus  duobus  sol.  turonen.  vel  equivalen- 
ciam  in  quibus  luit  per  Arnaldum  de  Genestaribus,  olim 
subvicarium  curie  Narbone  dicti  Amalrici  (1),  Dei  gracia 
vicecomitis  et  domini  Narbone,  pignoratus,  videlicet  pro 
Berengario  de  Sancto  Martine  et  Arnaldo  Fença,  barque- 
riis  civitatis  Dertuse,  pro  leuda  petita  ab  eisdem  per  leuda- 
rios  Narbone,  et  quod  idem  Raymundus  Sauch  cedat  jura 
dictis  precurateribus  Narbone  sibi   competencia  contra 
quascumque  personas  ratione  pignoracionis  predicte  et 
reddat  eisdem  precurateribus  Narbone  litteram  Arnaldi 
de  Genestaribus  supradicti  confecionis  per  eum  facte  de 
pignoracione  supradicta.  —  Item  fuit  ordinatum  et  con- 
ventum quod  Dominguo  Roqca  (2),  barquerius,  civitatis 
Dertuse,  tradat  protinus  infra  très  menses  ab  hoc  die  in  antea 


(1)  Ce  nom  a  été  gratté. 

(2;  Sur  Roqca  est  un  signe  d'abréviation  ;  plus  haut  le  môme  nom  est 
écrit  Rocha  sans  signe  abréviatif. 
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numerandos  Petro  Morruti,  mercatori  Narbone,  nomioe 
procuratorio  Pelri  de  Monlepesato,  civis  Narbone,  illos 
septuagiuta  oclo  sol.  barchin.  quos  nomiue  pignoris  habuit 
de  peccunia  dicti  Pétri  de  Monlepesato,  et  ipsos  levavit  de 
tabula  Guillelmi  Rubei,  draperii,  civitatis  Dertuse,  et  hoc 
sub  pena  centum  morbotînorum  auri  dictis  procuratori- 
bus  Narbone  solvendorum  in  Narbona.  —  Item  quod  dic- 
tus  Petrus  Morrut  postea  tradat  et  restituât  dicto  Domin- 
guo  Roqca  (1)  protinus  i]]os  viginti  duos  sol.  tur.  vel 
eorum  equivalentiam,  in  quibus  dicit  se  pignoratum  fuisse 
in  Narbona  per  leudarium  Civitatis  Narbone,  videlicet  pro 
Bertrando  de  Teviça,  barquerio,  civitatis  Dertuse,  pro  leu- 
da  petita  in  Narbona  a  Bertrando  supradicto;  et  bec  resti- 
tucio  fiat  dicto  Dominguo  si  et  quando  iidem  fecerit  de 
dicta  pignoracione  per  légitima  documenta  et  alias  non  ; 
et  quod  tune  idem  Dominguo  cedat  jura  omnia  sibi  com- 
petencia  contra  quascumque  personas  Petro  de  Montepesat 
predicto  ratione  pignoracionis  predicte  sibi  facte  et  tradat 
predicto  Petro  Morrut  ea  omnia  cum  quibus  fidem  faciet 
de  pignoracione  supradicta.  —  Item  fuit  ordinatum  et 
conventum  quod  dicti  procuratores  ac  consules  Civitatis 
et  Burgi  Narbone  faciant  et  procurent  cum  edectu  quod 
leudarii  Narbone  terre  et  maris  scribant  in  suis  libris 
sive  registris  nomina  iliorum  civium  civitatis  Dertuse 
litteras  testimoniales  curie  civitatis  Dertuse  portancium  et 
presentancium  dicto  leudario  quod  sint  cives  seu  habita- 
tores  Dertuse,  et  bona  seu  merces  que  sive  quas  immitent 
seu  transibunt  (2)  per  leudaria  Narbone,  ab  hinc  usque 
negocium  franquitatis  petite  per  dictos  cives  Dertuse  de 
non  solvendo  leuda  in  leudaria  Narbone  fuerit,  ut  infra 
sequitur,terminatum,  et  leudam  seu  pedagium  intérim  non 
lèvent  seu  extorquant  a  dictis  civibus  Dertuse  vel  abaliquo 

(1)  Voir  p.  524,  n.  2. 

(2)  Les  mots  seu  transibunt  sont  dans  Tinterligne. 
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sive  ab  aliqnibus  ipsoruni  litteras  predictasportaotibus  et 
presentantibus,  ut  supra;  et  quod  cives  Dertuse  mitant  et 
mitereteneanturhincadkarDipriviakadragesimeproxime 
venture  suum  sive  sucs  scindicos  seu  procura  tores  de  dicta 
civitate  Dertuse  apud  Narbonam,  qui  infra  illud  tempus 
se  debeat  presentare  coram  consulibus  Civitatis  et  Burgi 
Narbone  pro  hostendenda  et  probanda  immunitate  et  f ran- 
quitate  quam  asserunt  se  habere  in  civitate  Narbone  et 
ejus  districtu  de  non  solveodo  ibidem  leuda  sive  aliquo 
pedagio;  et  quod  dictus  procurator,  scindici,  actores  sive 
procuratores  Dertuse,  prosequendo  suum  libertatis  petite 
negocium,  non  présumant  exire  vicecomitatum  Narbone, 
nisi  ratione  dicti  negocii  vel  uisi  aliud  justum  immineret 
impedimentum  ;  quod  si  lacèrent,  dicti  procuratores  Nar- 
bone ab  isto  pacte  sint  penitus  liberati,  salvo  tamen  sem- 
per  jure  civibus  Dertuse  in  libertate  predicta  pettita  per 
eosdem;  et  quod  si  bine  ad  infra  dictum  terminum  procu* 
ratorem  ydoneum  de  dicta  civitate  cives  Dertuse  apud 
Narbonam  non  miserunt  ac  dictus  procurator  Dertuse  se 
non  présenta verit,  ut  supra,  propter  allegandum  et  deffeu- 
dendum  privilegium  et  immunitatem  quam  asserunt  se 
habere  de  non  sol  vende  illuc  pedagium  sive  leudam,  quod 
postea  leudarius  Narbone  possit  uti  jure  suo  ratione  dicte 
leude  contra  cives  et  habitatores  civitatis  Dertuse,  et  dicti 
procuratores  et  universitas  Civitatis  et  Burgi  Narbone  sint 
ab  infra  et  supra  scriptis  pactis  et  pena  penitus  liberati, 
salvo  et  retento  dicte  universitatî  Dertuse  jure  suo,  si  quod 
habet,  in  franquitate  et  inmunitate  lezde  predicte,  non 
obstantibus  supradictis.  —  Item  fuit  actum  et  ordinatum 
inter  procuratores  bine  inde  quod  si  cives  Dertuse  probare 
et  obtinere  inmunitatem  et  franchitatem  superius  per  eos 
allegatas,  si  quam  habent,  non  potuerint  aut  non  curave- 
rint,  vel  dictum  sindicum  sive  scindicos,  actores  seu  pro- 
curatores non  misserunt  apud  Narbonam  bine  ad  dictum 
terminum,  vel  idem  procurator  Dertuse  non  se  présenta- 
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verit  ut  supra,  vel  si  idem  procurator  dictum  negocium 
continue,  ut  premititur,  prosecutus  non  fuerit,  quod  ipsi 
procura  tores  Dertuse  extunc  compellant  et  compelli  faciant 
cum  elïectu  Berengarium  de  Sancto  Martino,  Arnaldum 
Feriça  et  Bertrandum  de  Giviça  predictos  ad  solvendum 
dictis  procuratoribus  Narbone  vel  aliis  procura toribus 
dicte  ville  Narbone  id  totum  quod  invenietur  eos  debere 
usque  nunc  pro  leuda  ab  eis  petita  in  Narbona,  et  hoc  sub 
pena  centum  morbotinoruni  apud  Narbonam  solvendorum 
dictis  procuratoribus  Narbone.  —  Item  fuit  actum  quod 
si  dicti  cives  ac  procuratores  civitatis  Dertuse  inmunita- 
tem  per  eos  allegatam  de  non  solvendo  leuda  in  Narbona 
probaverint  et  obtinuerint,  quod  dicti  procuratores  et 
consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone  faciant  et  procurent 
cum  eflectu  quod  dicto  Raymundo  Sauch  restituantur  illi 
quadraginta  et  duo  sol.  tur.  et  totum  id  quod  pro  leuda 
ipsum  solvisse  invenietur  in  Narbona  vel  ejus  districtu.  Et 
pro  hiis  et  aliis  supradictis  et  singulis  perdictos  procura- 
tores Narbone  promissis  in  omnibus  capitulis  supradictis 
attendendis  etfirmiter  complendis  ipsi  procuratores  obli- 
garuntse  et  bona  civium  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  sub 
pena  centum  morbotinorum  in  Dertusa  dictis  procurato- 
ribus et  scindicis  civitatis  Dertuse  dandorum  et  solvendo- 
rum ipsis  procuratoribus  Dertuse  nomine  et  vice  univer- 
sitatis  predicte  civitatis  Dertuse. — Item  fuit  actum  etiamque 
ordinatum  quod  super  expensis  hinc  inde  factis  et  damp- 
nis  passis  per  quascumque  personas  supercedeatur  usque 
quo  dictum  negocium  per  sententiam  difïinitivam  fuerit 
terminatum,  et  quod  tune  vel  alias,  quando  sibi  placuerit, 
procurator  qui  per  universitatem  civitatis  Dertuse  débet 
apud  Narbonam  pro  dicta  libertate  petenda  destinari  et 
consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone  possint  super  hiis 
pronunciari  et  facere  suam  in  omnibus  voluntatem.  — 
Item  quod  dicti  procuratores  Narbone  (1)  conantur  per 


(1)  Ce  qui  précède  à  partir  de  possint  est  dans  Tinterligne. 
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suas  nieras    iotimari   procuratoribus    civitatis    Dertuse 
nomina   sive  merces  illorum   civium   sive  habitatoruin 
Dertuse  dictas  testimoniales  litteras  portancium  et  presen- 
tancium  qui  usque  dictum  oegocium,  ut  predîcitur,  per 
sentenciam  fuerit  termioatum  transiveriot  cum  rébus  et 
mercibus  suis  per  civitatem  Narbone  et  ejus  districtum.  Et 
hoc  promiserunt  facere  dicti  procuratores  Narbone  sine 
aliqua  pena,  salvo  tamen  quod  si  hoc  non  fecerint,  quod 
cives  Dertuse  non  teoeantur  solvere  dictis  procuratoribus 
sive  leudariis  Narbone  pro  leuda  talium  civium  Dertuse 
qui  per  civitatem  Narbone  et  ejus  districtum  transiverint 
cum  rébus  et  mercibus  suis  nisi  de  illis  de  quibus  per  suas 
Hteras  certifficaverint  procuratores  civitatis  Dertuse.  — 
Item  fuit  actum  quod  si  cives  seu  habitatores  Dertuse  dic- 
tas litteras  testimoniales  deflerentes  et  présentantes,  ut 
supra,  usque  ad  proximum  venturum  festum  Omnium 
Sanctorum  fueriut  pignorati  pro  leuda  per  lezdarios  Nar- 
bone, quod  dicti  scindici  seu  procuratores  Narbone  non 
sint  obligati  ad  penam  centum  morbotinorum  supra  in 
septimo  capitulo  premissam.  Set  tamen  teneantur  eis  in 
hoc  quod  iaciant  restitui  pignora  que  intérim  facta  fuis- 
sent vel  etiam  illud  quod  fuerit  solutum  per  eos  conpul- 
SOS  ratione  lezde  dictis  civibus  civitatis  Dertuse  seu  eorum 
procuratoribus  incontinenti,  cum  per  ipsos  fuerint  requi- 
siti.  Et  pro  predictis  et  singulis  per  dictos  procuratores 
civitatis  Dertuse  promissis,  attendendis  firmiter  et  com- 
plendis  ipsi  procuratores  obligarunt  omnia  bona  civitatis 
Dertuse  habita  et  habenda  ubique.  Quod  est  actum  in 
civitate  Dertuse  decimo  kalendas  augusti,  anno  dominice 
incarnationis  .mo.ccc<>.  tercio.  Signum  Dominici   Rubei, 
signum    Pétri    de  Villarotunda,  junioris,  procuratorum 
civitatis  Dertuse;  signum  Poncii  Andrée,  signum  Guillelmi 
Ricordi,  procuratorum  consulum  et  universitatis  Civitatis 
et  Burgi  Narbone  predictorum,  nos  omnes  qui  bec  lauda- 
mus,  concedimus  et  firmamus  testesque  fîrmare  rogamus. 
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Signum  Berengarii  Gandilhi,  signum  Guillelmi  Guasch, 
signum  Laurencii  Çima,  testium. 


Sig-— <3^>o^)- Dum   Bernardi  Denguiu,  notarius 

>-^^^  publicus  Dertuse   qui    hoc  scribi 

lecit. 


J 


'  num  Guillelmi  Denguiu,  qui  hoc 
scripsit  jussu  Bernardi  Denguiu, 
notarii  publici  Dertuse,  cum  aptato 
in  quinta  linea  ubi  dicitur:  Anialrici;  etcum  supraposito 
in  .xij^.  linea  ubi  dicitur:  seu  transibunt  ;  et  cum  diccioni- 
bus  suprapositis  in  .xx^v^.  linea  ubi  dicitur:  possint  super 
hiis  pronunciari  et  facere  suam  in  omnibus  voluntatem. 
Item  quod  dicti  procuratores  Narbone;  die  et  anno  pre- 
notatis. 

Au  verso:  Cartas  de  covenensas  faitas  entrel  proquraire 
de  Narbona  e  de  Tortoza. 

G.  Recort,  Pos  Andreu,  procuraires  de  cossols,  sub  pena 
de  c  morabedis  d'aur  far  rendre  pejhoras  presas  per 
leudiers  de  Narbona  a  mercadiers  de  Tortoza  e  que  mos- 
tresson  co  eran  quetis  de  leuda  a  Narbona  a  cert  temps. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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B,  1303  —  4  des  kalendes  d*août  (29  juillet).  —  Ramon 
Sauch,  citoyen  de  Tortose,  reçoit  des  consuls  de  Narbonne 
9  livres  18  sous  tournois,  montant  des  marchandises  que  lui 
avait  saisies  le  sous-viguier  de  la  cour  vicomtale.  Il  leur  cède 
tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  à  raison  de  cette  saisie. 

Noverint    universi  quod  ego   Raimundus  Sauc,    civis 
Dertuse,  gratis  par  me  et  meos  dono  et  cedo  ex  causa 
donationis  inter  vivos  concedo  dominis  consulibus  Civita- 
tiset  Burgi  Narbone  ettibi  Guillelmo  Ricordi,  procuratori 
dictorum  consujum,  stipulant!  et  recepienti  pro  ipsis  et 
nomine  procuratorio  eorumdem,  omnia  jura  et  actiones 
reaies  et  personales,  mixtas,  utiles  et  directas,  que  et  quas 
michi  vel  meis  competunt  vel  corapetere  possunt  contra 
Arnaldum  de  Genestaribus,  olim  subvicarium   Narbone 
nobilis  viri  domini  Amalrici,  Dei  gratia  vicecomitis  et 
domini    Narbone,  ac   Beroardum    Gauberti,  leudarium 
leude  maris  dicti  domini  Amalrici  et  domini  Narbone 
archiepiscopi,  ac   alias   quascumque   personas,   ratione 
cujusdam  pignorationis  facte  de  mercibus  vel  merchaturis 
meis,  quas  invenit  in  Narbona  subvicarius  supradictus  et 
quas  idem  subvicarius  ad  instanciam  dicti  leuderii  pigno- 
ravit  in  Narbona,  valentes  seu  atingentes  summam  decem 
librarum  minus  duobus  sol.  turonen.  vel  malguiren.,  prout 
de  dicta   pignoratione  constat  per  quandam  patentem 
literam  sigillé  curie  dicti  domini  vicecomitis  sigiliatam 
quam  tibi  restitue  de  presenti.  De  quibus  siquidem  juri- 
bus,  actionibus  superius  expressatis  exuens  me  et  meos 
penitus  in  presenti,  dictes  consules  et  te  eorum  nomine 
investie.  Constituens  (1)  inde  dictes  dominos  consules  et  te 


(1)  Le  scribe  a  écrit  constituents  avec  un  signe  d'abréviation  sur  la  syllabe 
tuents  ;  c'est  évidemment  pour  constiiuentes.  Le  sens  exige  eansiituens. 
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dictum  procuratorem  nominequo  supra,  indeveros  domi- 
nos, auctores  et  procuratores  in  rem  vestram,  ita  quod 
pro  ipsis  juribus  et  actionibus  ac  summa  prescriptis 
habendis  et  recuperandis  a  dictis  Ârnaldo  do  Ginistaribus 
vel  leudario  ac  aliis  quibuscumque  dicta  pignora  detinen- 
tibus  possitis  agere  et  experiri  in  judicio  et  extra  et 
vestram  in  omnibus  facere  voluntatem  tanquam  de  re 
vestra  propria.  Confitens  tibi  procuratorio  nomine  quo 
supra  te  michi  solvisse  et  integriter  tradidisse  nuroerando 
decem  iibras  minus  duobus  sol.  turonensium  vel  malgui- 
rensium  supradictîs  in  deilectu  Arnaldi  de  Ginestaribus 
et  leudarii  predictorum,  renunciando  in  eis  omni  doli  et 
in  lactum  et  exceptioni  peccunie  non  numerate  et  michi 
non  tradite;  renuncians  etiam  legi  dicenti  donationem 
factam  ex  causa  ingratitudinis  revocandam,  omnique  alii 
juri.  Quod  est  actum  in  civitate  Dertuse  quarto  kalendas 
augusti,  anno  dominice  incarnationis  .mo.ccc<>.  tercio. 

Signum  Raymundi  Saucpredicti,  qui  hec  laudo,  concedo 
et  iirmo,  testesque  firmare  rogo.  Signum  Pétri  Martineç, 
Signum  Andrey  Serra,  testium. 

num  Guillelmi  de  Solano,  notarii  publici 
Dertuse  qui  hoc  scribi  fecit. 


num  Bartholomei  Carbonis  qui  hoc 
scripsit  jussu  Guillelmi  de  Solano, 
notarii  publici  Dertuse,  cum  apta- 
tioni    quarta    linea    ubi    dicitur; 

Amalrici;  et  cum  supraposito  in  linea  .xiiij*.  ubi  dicitur: 

et  leudarii  ;  die  et  anno  prenotatis. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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LU 


1304  —  Veille  des  kalendes  de  juin  (31  mai).  —  Convention 
entre  le  roi  de  Majorque  et  le  vicomte  de  Narbonne  au  sujet  de  la 
ieude  prélevée  sur  les  navires  passant  devant  le  grau  de 
Narbonne. 


Noverint  universiquod  annonativitatis  Christi  millesimo 
trecentesimo  duodecimo,  domino  Philippo,  rege  Franco- 
rum,   régnante,    quarto    idus    febroarii.    Nos   Arnaldus 
Escarboti,  legum  doctor,  judex  corn  unis  curie  Narbone 
doraini  nostri  Francorum   régis  et  nobilis  viri  domini 
Amalrici,  Dei  gratia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  vidi- 
mus,  tenuimus,  legimus  et  diiigenter  inspeximus,  adhi- 
bito  nobiscum  magistro  Guillelmo  Pagesii,  notario  dicte 
curie,  quoddam  translatum  sive  transcriptum  sumptum 
per  Bertrandum  Foresii,  publicum  Montispessulani  nota- 
rium,  de  quodam  alio  translato  extracto  per  Guillelmum 
Castelli  de  quodam  originali  instrumento  publico  ut  in  ibi 
videbatur  contineri,  cujus  transcripti  sive  translati  ténor 
de  verbo  ad  verbum  noscitur  esse  talis  :  Hoc  est  transla- 
tum fideliter  sumptum  a  quodam  publico  et  autentico 
instrumento  non  cancellato,  nec  abraso,  nec  in  aliqua  sui 
parte  suspecto,  sigillato  duobus  sigilHs  cereis  pendentibus 
quorum  unum  est  illustris  domini  Jacobi,  Dei  gratia  régis 
Majoricarum,  comitis  Rossilionis  et  Ceritanie,  et  domini 
Montispessulani,   et    alterum    est    nobilis   viri    domini 
Amalrici,  Dei  gracia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  ut 
per  signa  et  ymagines  ac  literas  in  ipsis  sigillis  sculptas 
liquide  legebatur,  cujus  instrumenti  ténor  est  ut  sequitur  : 
Noverint  universi  quod  orta  materia  questionis  inter 
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nobilem  virum  Amalricum,  Dei  gracia  vicecomitem  et 
dominum  Narbone,  ex  una  parte,  et  gentes  seu  mercato- 
res  terre  illustris  domini  Jacobi,  Dei  gratia  régis  Majori- 
carum,  comitis  Rossilionis  et  Ceritanie,  et  domini  Montis- 
pessulani»  ex  altéra,  super  modo  recipiendi  leudam  per 
dictum  nobilem  Amalricum  et  venerabilem  archiepisco- 
pum  Narbone  de  lignis  maritimis  transeuntibus  per  mare 
Narbone,  occasionecujus  questionis  hinc  inde  capta  fuerunt 
pignora  et  bona  mercatorum  utriusque  partis  marchata. 
Tandem  convenientibus  in  unum  prefatis  domino  rege 
Majoricarum  pro  suisgentibuset  mercatoribus  ac  marina- 
riis,  et  predicto  nobili  Amalrico  pro  se  et  suis,  in 
caméra  castri  Perpiniani  dicti  domini  régis,  et  tractan- 
tibus  de  questione  predicta,  et  veritatem  antiquitatis 
et  usus  pristine  observantie  indagantibus,  prout  possi- 
bile  eis  fuit,  amicabiliter  et  pro  bono  pacis  et  concordie 
ordinaverunt,  videlicet  dictus  dominus  rex  pro  omnibus 
suis  mercatoribus,  marinariis  et  gentibus  universis,  et 
dictus  nobilis  Amalricus,  pro  se  et  suis  omnibus  succes- 
soribus  perpetuo,  quod  ab  bac  hora  in  antea  dictus 
nobilis  Amalricus  et  sui  successores  recipiant  et  recipere 
possint  leudam  ab  omnibus  lignis  cohopertis  et  non  coho- 
pertis  transeuntibus  per  mare  ante  gradum  Narbone 
per  loca  videlicet  et  in  modum  unde  et  per  quem  dictus 
nobilis  Amalricus  et  venerabilis  archiepiscopus  Narbone 
et  eorum  antecessores  simul  pro  indiviso  leudam  reci- 
pere consueverunt,  sive  ipsa  ligna  intrent  gradum  sive 
non,  dum  tamen  illa  ligna  non  portent  vel  portare  non 
possint  ultra  mille  et  trecenta  quintalia  ad  pensum  quin- 
talis  Narbone;  de  aliis  vero  lignis  majoribus  portantibus 
vel  que  portare  possint  ultra  mille  trecenta  quintalia  ad 
pensum  quintalis  Narbone  nulla  leuda  per  ipsum  nobilem 
Amalricum  vel  venerabilem  archiepiscopum  Narbone  (1) 


(1)  Le  scribe  a  répété  deux  fois  Narbone. 
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aut  sues  recipiatur  vel  habeatur,  nec  de  mercibus  in  eis 
evectis,  nisi  forte  talia  ligna  grossa  portantîa  vel  potentia 
portare  ultra  predictam  quantitatem  mille  trecentorum 
quintallium   ad  pondus  quintalis  Narbone  aliquo  casu 
intrarent  et  se  salvarent  in  gradum  Narbone  predictum  ; 
tune  enim  a  talibus  lignis  quantumcumque  grossis  leuda 
recipiatur  per  dictum  nobilem  Amalricum  et  venerabilem 
archiepiscopum  Narbone  et  suos  qualibet  vice  tantum  qua 
intraverint  et  se  salvaverint  in  dicto  gradu.  Si  vero  ipsa 
ligna  in  dicto  gradu  romperentur  vel  perderentur  nulla 
leuda  a  talibus  exigi  valeat  vel  haberi.  Fuit  etiam  ordinatum 
inter  predictos  dominum  regem  et  nobilem  Amalricum 
quod  secundum  istum  modum  compositionis  questiones 
pendentes  inter  dictum  nobilem  Amalricum  et  mercatores, 
marinarios  et  gentes  terre  dicti  domini  régis  decidantur 
et  terminentur.  Et  bec  omnia  predictus  dominus  rex  pro- 
misit  dicto  nobili  Amalrico  servare  et  omnibus  suis  genti- 
bus  facere  inviolabiliter  observari.  Ad  majorem  autem 
omnium    premissorum   firmitatem  et  fidem   pleniorem 
prefatus  dominus  rex  presens  publicum  instrumentum 
sigillo  suo  cereo  pendenti  comuniri  precepit;  et  vice  versa 
dictus  nobiiis  Amalricus,  Dei  gratia  vicecomes  et  domi- 
nus Narbone,  predicta  omnia  per  se  et  suos  aprobavit  et 
ratifficavit  et  eadem  omnia  servare  et  tenere  ac  complere 
et  non  contra  facere  vel  venire  promisit  dicto  domino  régi 
nomine  omnium  suarum  gentium  stipulanti  et  recipienti, 
et  huic  instrumeiito  publico  preseuti  suum  sigillum  appo- 
suit  inpendenti.  Acta  sunt  hec  in  caméra  regia  castri  Perpi- 
niani  domini  nostri  régis  prefati,  pridie  kal.  junii,  anno 
Domini  miliesimo  trecentesimo  quarto,  presentibus  testi- 
bus  nobili  viro  Petro  de  Fenolheto,  Raimundo  Guillelmi, 
sacrista  Ëinensi,   Guiilelmo  de    Podio   Orphile,   Jacobo 
Catelli,  judice  dicti  domini  nostri  régis,  Beruardo  Gauberti 
de  Groixano,  et  me,  Laurentio  Plasensa,  publico  notario 
creato  auctoritate  prefati  domini  nostri  régis  ubique  ter- 
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rarum  sue  ditioni  subjectarum^qui  predictis  omnibus  inter- 
fui  et  mandato  predicti  domini  nostri  régis  et  dicti  nobilis 
Amalrici,  vicecomitis  et  domini  Narbone,  hec  omnia  pre- 
dicta  scripsi  etinhancpubiicam  formam  reddegietclausiet 


signavi  meo  publico  et  solito  sig 


no.  Ego  Guillelmus  Castelli  mandato  predicti  Laurentii 
Plasensa  fideliter  atque  legaliter  hoc  translatum  transla- 
tavi  a  suo  originali  instrumento  dictis  duobus  sigillis 
cereis  sigillato  verbo  adverbum^nichil  addens  vel  minuens, 
videntibus  et  legentibus  tribus  testibus  ad  boc  convocatis, 
scilicet  domino  Raimundo  Guillelmi,  sacrista  Elnensi, 
Bernardo  Jauberti,  Petro  de  Fanyans,  qui  omnes  hoc  trans- 
latum et  originale  instrumentum  viderunt,  legerunt  et 
etiam  tenuerunt  et  in  omnibus  bene  convenire  invenerunt, 
tercio  decimo  kal.  julii,  anno  Domini  millesimo  trecente- 


simo  quarto.  Sig (Vy(0 ^^^   '"®*  ^^• 


de  Carcaixio,  judicis  ordinarii  Perpiniani,  qui  huic  trans- 
lato  fideliter  sumpto  ab  originali  suo  instrumento  predicto 
michi  hostenso  auctoritatem  judicialem  et  decretum  mcum 
inlerpono.  —  Ego  Laurentius  Plasensa,  prefati  domini  nos- 
tri régis  Majoricarum  scriptor  et  ab  eo  notarius  publicus 
creatus  ubique  terrarum  sue  ditioni  subjectarum,  hoc  pre- 
sens  translatum  sumi  feci  a  dicto  suo  originali  publico  et 
autentico  instrumento  et  auctorizato  per  Arnaldum  de 
Carcaxio,  judicem  ordinarium  Perpiniani,  et  mandato 
dicti  domini  nostri  régis  ad  majorem  auctoritatem  huic 
translato  ejus  sigillum  apposui  inpendenti  et  clausi  et 


536         LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  J ACME  OLIVIER . 

subsignavi  mec  pu- 

blico    et   solito  sig  ■/TjKpVh* no.  —   Hoc 


est  transcriptum  quod  ego  Bertrandus  Foresii,  publicus 
Montispessulani  notarius,  sumpsi,  scripsi  et  abstraxi  et  in 
formam  publicam  redegi  de  quodam  scilicet  translato 
publico  extracto  per  Guillelmum  Castelli  de  quodam  ori- 
ginaii  instrumeûto,  ut  in  dicto  translato  continetur,  sub 
anno   Domini   miilesimo    trecentesimo    quarto,    scilicet 
terciodecirao  kal.  julii,   decreto    et  auctoritate  domini 
Johannis  Palmerii,  bajuli  curie  Montispessulani  domini 
régis  Majoricarum  illustris  et  domini  Montispessulani,  ac 
mandato  ab  eodem  causa  cognita  michi  dato  et  concesso 
sub  anno  dominice  incarnationis  miilesimo  trecentesimo 
undecimo,  scilicet  septimo  idus  febr.,  domino  Philippo, 
rege  Francorum,  régnante,  presentibus  testibus  Balague- 
rio  Stephani  et  Petro  Crispini,  scriptoribus  juratis  dicte 
curie  ad  tuitionem  et  conservationem  omnium  illorum 
quorum  interest  et  poterit  interesse.  Quo  siquidem  man- 
dato michi  dato  et  a  me  recepto  f eci  et  trascripsi  (sic)  proul 
superius  continetur,  adhibito   et    perscrutante   mecum 
Stephano  Vitalis,  Montispessulani  notario  publico,  ipso 
tenente    et    diligenter    inspiciente   dictum    translatum, 
meque  tenente  et   legente  hoc  presens  transcriptum  in 
quorum   testimo- 
nium  hic  apposui 
signum    meum 

Huic  presenti  perscrutimonio  caute  et  provide  facto  una 
cum  supradicto  Bertrando  Foresii,  notario,  ego  dictus 
Stephanus  Vitalis,  notarius  publicus  Montispessulani, 
testis  vocatus  et  rogatusinterfuiet  meo  solito  signo  signavi 


hicsubscribens 


In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonio,  nos  judex 


^ 
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predictus  sigillum  autenticum  prefate  comunis  curie  buic 
presenti  publiée  scripture  sumpto  seu  vidimus  jussimus 
appendendum,  anno  et  die  supradictis. 

Au  verso:  Aiso  es  la  carta  de  las  covenensas  de  la  leuda 
de  la  mar. 

(Pièce  pareil.,  vidimus.  sceau  cire  rouge  sur  lacets  de  coton). 


LUI 


1304  —  24  août.  —  Présentatiou  au  sénéchal  de  Garcassonne 
de  quatre  lettres  de  Philippe  IV,  trois  concernant  le  service  des 
douanes  et  une  concernant  une  affaire  de  piraterie. 

Anno  dominice  incarnationis  millesimo  .ccc^.  quarto, 
scilicet  vicesima  quarta  die  mensis  augusti.  Noverint 
universi  quod  existons  Guillelmus  Peyrucerii  de  Narbona, 
dicens  se  procura torem  universitatis  hominum  Civitatis 
et  Burgi  Narbone,  in  Castro  Civitatis  Carcassone  doniini 
régis,  coraiii  nobili  et  potenti  viro  domino  Guillelmo  de 
Rabastencbis  (1),  militi  doraini  régis  Francorum,  et  ejus 
auctoritate  regenti  senescalliam  Carcassone  et  Bitterris, 
obtulit  et  presentavit  eidem  domino  regenti  quasdam 
dicti  doraini  régis  patentes  et  pendeutes  litteras  teuorem 
qui  sequitur  continentes: 

Pbilippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  Carcassone  et 
Bellicadri  aliisque  senescallis,  bajulis,  ceterisque  justicia- 
riis  nostrisad  quos  présentes  litteras  pervenerint,  salutem. 
Significaverunt  nobis  dilecti  nostri  cives  Narbone  quod 
custodes  passagiorum  et  fmium  regni  nostri  et  ipsos 
villam  seu  territorium  Narbone  etiam  ad  loca  non  prohi- 


(Ij  Le  ms.  a  Habastench,  la  hastc  supérieure  de  Vh  est  barrée. 
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bita  cum  mercibus  et  rébus  suis  exire  nisi  se  redimant 
apud  eos  aliquatbenus  non  permittunt,  et  a  nonnullîs  ut 
eos  exire  permittantur  di  versas  summas  peccunie  ex  torse* 
runt.  Quare  mandamus  quatiuus  custodes  predicf os  a  tali- 
bus  et  consimilibus  omnimode  compescatis  et  quos  in 
premissis  constiteritexcessissead  reddendum  et  restituen- 
dum  intègre  que  taliter  extorserunt,  sumpserunt  (1)  de 
piano  districtione  qua  convenit  compeilatis,  et  taliter 
puniatis  quod  eorum  pena  ceteris  audaciam  interdicat 
similia  committendi.  Actum  Bitterris,  die  veneris  post 
festum  purifBcationis  béate  Marie  virginis,  anno  Dominî 
.mo.ccco.  tercio. 

Item  et  alias  dicti  domini  régis  patentes  et  pendentes 
litteras  sub  biis  verbis  :  Philippus,  Dei  gratia  Francorum 
rex,  senescallo  Carcassone  et  aliis  senescallis,  viccariis, 
justiciariis,  officialibus  et  magistris  nostris  ac  custodibus 
portuum  et  passagiorum  finium  regni  nostri  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint,  salutem.  Mandamus  vobis 
quatinus  dilectos  nostros  homines  Narbone  non  impediatis 
nec  impediri  aliquatbenus  permittatis  quominus  ligna, 
amicdala,  carnes  salsas  et  res  alias  in  nostris  constitutioni- 
bus  non  probibitas  vendere  et  de  regno  nostro  extrabere 
valeant,  antiqua  et  solita  deveria  persolvendo,  absque  qua- 
libet  nova  et  insolita  exaccione  sub  pretextu  inspeccionis 
rerum  ipsarum  aut  signi  vel  scripture  apponendi  eisdem, 
aut  quovis  alio  colore  quesito  quolibet  faciendi,  proviso 
tamen  quod  res  ipse  ad  inimicos  uoslros  nuUatenus  trans- 
ferantur.  Datum  Nemausi  sabbato  ante  Reminescere,  anno 
Domini  millesimo  .ccc^  tercio. 

Item  et  alias  dicti  domini  régis  litteras  patentes  et  pen- 


(1)  Dans  le  ms.  sum  est  seul  net;  le  reste  du  mot  a  disparu  par  Teffet  de 
rhumidité. 
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dentés  sub  biis  verbis  :  Philippus,  Dei  gratia  Francorum 
rex,  senescallo  Carcassone  vel  ejus  locumteDenti  salutem. 
Ex  parte  consulum  Burgi  et  Civitatis  Narbone  nobis 
extitit  conquerendo  graviter  mostratum  quod  bajulus 
noster  Narbone  pro  mercaturis,  trocellis  et  ballis  inspi- 
ciendis  que  debent  vehi  extra  regnum  per  cives  et  habita- 
tores  dicte  ville  magnas  peccuniarum  quautitates  indebite 
et  injuste  ac  de  novo  ab  ipsis  habitatoribus  levavit  et 
habuit  et  adhuc  levare  nititur  pro  libito  sue  voluntatis  in 
ipsorum  prejudicium,  dampnum  non  niodicum  et  grava- 
men  ut  intelleximus.  Quare  vobis  mandamus  quatinus  si, 
vocatis  evocandis,  vobis  constiterit  ita  esse,  predictum 
bajulum  a  levando  et  extorquendo  hujusmodi  peccunias 
indebitasab  ipsis  bominibus  cessarefaciatis,  prout  justum 
fuerit  et  ad  vos  noveritis  pertinere,  non  permittentes 
eisdem  fieri  seu  inferri  aiiquas  indebitas  no  vi  ta  tes.  Et  si 
quas  inveneritis  eisdem  factas  fuisse,  ad  statum  debitum 
reducatis  seu  reduci  faciatis,  justicia  mediante.  Actum 
Parisius,  die  veneris  ante  nativitatem  beati  Johannis 
Babtiste,  anno  Domini  millesimo  .ccc^.  quarto 

Item  et  alias  dicti  domini  régis  patentes  et  pendentes 
litteras  sub  hiis  verbis:  Pbilippus,  Dei  gracia  Francorum 
rex,  senescallo  Carcassone  ac  ceteris  justiciariis  regni 
nostri  ad  quos  présentes  littere  perveneriut,  salutem.  Ex 
parte...  (1)  consulum  Civitatis «t  Burgi  Narbone  accepimus 
quod  Surlion  Grimaudi,lrater  Renerii  Grimaudi,  amiraldi 
nostri,  ac  Symon  de  Campo,  galiote  nuper  per  maria 
Narbone  hostiliter  cucurrerunt  et  de  mercibus  mercato- 
rum  Narbone  de  gradibus  Narbone  usque  ad  valorem 
trium  milium  librarum  turon.  ceperunt  et  levaverunt  in 
ipsorum  mercatorum  prejudicium,  dampnum  non  modi- 
cum  et  gravamen.  Quare  mandamus  vobis  et  vestrum 
cuilibet  quatinus  si,  vocatis  evocandis,  vobis  constiterit 


(1)  Les  noms  des  consuls  sont  omis. 
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de  premissis,  dictes  Surlion  et  Symonemad  restituendum 
predictis  mercatoribus  mercessuas  predictas  et  ad  prestan- 
dam  nobis  ratione  excessus  predicti  condignam  emendam, 
prout  justum  iuerit  et  ad  vestrum  quemlibet  pertinue- 
rit,  compellatis.  Actum  Parisius  .xiij.  die  julii,  anno 
Domini  millesimo  .ccco.  quarto. 

Quibus  litteris  présenta tis  et  per  me  Petrum  de  Paratge, 
notarium  infrascriptum,  in  dicti  domini  regentis  presentia 
et  testium  infrascriptorum  testimonio  vulgariterperlectis, 
dictus  Guilielmus  Peyrucerii,  nomine  predicto,  utdicebat, 
requisivit  prefatum  dominum  regentem   ut  contenta    in 
prescriptis  litteris  compleat  et  exsequatur.  Ad  que  dictus 
dominus  regens  respondit  et  obtulit  se  paratum  mandata 
regia  in  prescriptis  litteris  regiis  contenta,  voccatis  qui 
fuerunt  evocandi,   débite  exsequi  et  corapleri  ipsarum 
litterarum  tenoribus  in  omnibus  et  per  omnia  diligenter 
observatis.  Acta  fuerunt  hec  in  Castro  predicto,  anno  et 
die   predictis,   in    presentia    et    testimonio   nobilis   viri 
domini   Pétri    Radimundi,   militis,   regentis   auctoritate 
regia   judicaturam   majorem    senescallie    Carcassone    et 
Bitterris,  magistri  Arnaudi  Massavaccas,  jurisperiti  Car- 
cassone residentis,   magistri  Guillelmi  de   CarroUis  de 
Monteregali,  magistri  Pétri  Guilaberti,  notarii  curie  Car- 
cassone domini  régis,  et  plurium  aliorum,  et  mei  Pétri  de 
Paratge,  notarii  publici  curie  Carcassone  domini  régis, 
qui   requisitus  a  dicto  présentante   de  premissis   banc 
cartam  recepi,  scripsi,  signoque  meo  signa vi,  régnante 
domino 
Pbilip- 
po, rege 
Franco- 
rum 

Au  verso:  Carta  dels  portz. 

Carta  de  las  gardas   dels  portz  de  présentation  d'una 
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letra  del  rey  que  no  greugeson  los  passans  fayta  davant  lo 
senescalc  de  Carcassona. 

Très  letras  riais  .j*.  de  garda  de  portz  que  causas  non 
vedadas  passesson  fora  règne.  Item  que  res  nos  dones  per 
balas  o  trossels.  Item  del  dan  donatde  iiji^  li.  per  lo  frayre 
de  l'amiral  del  rey. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


LIV 


1305  —  8  des  ides  de  décembre  (6  décembre).  —  Le  juge 
royal  de  Béziers  étant  venu  faire  le  dénombrement  des  feux  de  la 
Cité,  les  consuls  le  requièrent,  en  vertu  de  lettres  de  Philippe  IV 
du  19  mars  1305,  de  ne  pas  comprendre  dans  ce  nombre  les 
clercs,  les  pauvres  et  les  juifs,  dont  ils  lui  donnent  la  liste. 


Anno  nativitatis  Christi  millesimo  trescentesimo  quinto, 
domino  Pbilippo,  rege  Francorum,  régnante,  .Yiij<^.  idus 
decembris.  Noverint  universi  quod  Sicardus  Fabri,  Petrus 
de  Berrono  et  Bernardus  Bauri,  consules  seu  régentes 
consulatum  Civitatis  Narbone,  existentes  in  presencia 
venerabilis  et  discreti  viri  domini  Johannis  de  Chenoto, 
legum  proiessoris,  domini  régis  clerici,  judicisque  Bitteris 
ejusdem,  missi,  ut  dicebant,  apud  Narbonam  per  vene- 
rabiles  et  potentes  viros,  dominos  magistros,  videlicet, 
dominum  cantorem  Aurelianensem  et  prepositum  de 
Auversio  (1),  domini  régis  clericos,ad  numerandum  fochos 
Civitatis  Narbone,  dixeruntquod  homines  quorum  nomina 
sunt  infrascripta  focum  in  dicta  Civitate  facientia  sunt 

(1)  Le  m»,  a  Anversio;  de  même  plus  loin. 


542  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

tam  clerici  clericaliter  viventes,  non  usurarii,  non  merca- 
tores,  tam  pauperes  qui  si  in  brevi  cessarent  a  labore 
opporteret  ipsos  vel  vendere  utencilia  sua,  vel  querere 
panem,  vel  omnino  mendicare  et  qui  in  novissimo  s'ubsi- 
dio  non  contribuerùnt,  ut  dixerunt,  et  quidam  etiam  judei  ; 
quod  probare  se  obtulerunt,  ut  dicebant,  si  ab  aliquo  in 
dubium  hoc  versetur,  ad  qnod  postularunt  se  admiti. 
Quare  petierunt  dictos  fochos  de  numéro  ceterorum  (1)  foc- 
corum  detrabi  et  non  in  ipso  ceterorum  foccorum  numéro 
computari,  dicentes  hoc  de  jure  debere  fieri  nec  non  et  ex 
vigore  littere  domini  nostri  régis  quam  sub  vidimus  sigilli 
preposituri  Parisiensis  produxerunt  et  hostenderunt  sub 
hiis  verbis: 

A  touz  cens  qui  ces  lettres  verront  Pierre  de  Dioy,  garde 
de  la  prevoste  de  Paris,  salut.  Sachent  tuit  que  nous.  Tan 
de  grâce  .m.ccc.  et  quatre,  ledimenche  avant  Lauremda- 
vit  (sic)  en  mays  (2),  veismes  les  leutres  nostre  sein'  le  rey 
contenanz  la  fourme  que  s'en  suit:  Philippus,  Dei  gratia 
Francorum  rex,  dilectis  et  fidelibus  nostris,  B.,  episcopo 
Biterrensi,  etprepositode  Auversio  in  ecclesia  Carnotensi, 
et  cantori  Aurelianensi,  salutem  et  dilectionem.  Ad  requi- 
sitionem  dilectorum  et  fidelium  nostrorum  consulum 
Civitatis  et  Burgi  Narbone  manda  mus  vobis  quatinus  cle- 
ricos  clericaliter  viventes,  non  mercatores,  nec  usurarios, 
non  habentes  bona  propter  que  ad  exercitum  teneantur, 
mendicantes  et  de  labore  manuum  suarum  viventes  qui  si 
a  labore  cessarent  mendicare  cogerentur  in  brevi,  ac 
Judeos  comorantes  in  Civitate  et  Burgo  predictis  ad  sol- 
vendum  subventionem  novissimam  non  permitatis  comp- 
pelli,  nec  in  ceterorum  foccorum  numéro  computari,  set 


(1)  Le  m»,  a  cetutn  avec  un  trait  horizontal  sur  ce  et  un  signe  abréviatîf 
après  le  t.  À  la  ligne  suivante  le  scribe  écrit  cetu  avec  un  trait  horizontal 
sur  ce  et  un  autre  sur  tu.  Dans  le  corps  de  la  lettre  il  écrit  centutn. 

(2)  Erreur  du  scribe  pour  mars. 
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ordinationem  nostram  super  hoc  editam  faciatis  firmiter 
observari.  Actum  Parisius,  die  .xix.  marcii,  anno  Domini 
.m. CGC.  quarto.  Et  nous  ou  trancrist  (1)  de  ces  lettres 
avons  mis  le  seel  de  la  prevoste  de  Paris,  sauf  totz  droy, 
l'an  et  le  jorn  desus  dis. 

Dixerunt  etiani  quod,  facta  deductioneilloruni  foccorum 
ut  est  dictum,  quod  si  quis  deflectus  numeri  inventus 

fuerit,  quod  dixerunt  se  non  credere, (2) 

[illjum  defiectum  rationabiliter  emendare.  De  quibus  omni- 
bus requisiverunt  me  Petrum  Raymundi  de  Tonevis,  nota- 
rium  inirascriptum,  ut  eis  facerem  publicum  instrumen- 
tum. 

Nomina  vero  tam  clericorum  et  pauperum  et  etiam 

Judeorum  qui  in  scriptis  predicti  re (2)  et  ut  in 

infrascriptis  quaternis  continentur,  sunt  bec  videlicet: 
Suit  la  liste  nominative  des  pauvres  comprenant  plus  de 
722  hommes  et  de  408  femmes  (3).  Je  donne  seulement 
ici  les  noms  des  pauvres  dont  la  profession  est  indiquée: 
Armant,  sargant  del  rey,  G.  Steve,  mondier,  na  Bernarda, 
cordureyra,  Guillelma,  cordureyra,  Guillelma,  bateyritz, 
G.  Daude,  flassadier,  Jobannot,  messatge,  na  Parayritz, 
cordureyra,  Johan  Belon,  cridayre,  P.  de  Calau,  sabatier, 
B.  Bajan,  sartre,  B.  Johan,  sabatier,  G.  Bergonhon,  por- 
gayre,  P.  de  Vianes,  sabatier,  G.  Ramon,  fornier,  R.  Esteve, 
messatgue,  Calastre,  messatge,  Guilhalmes,  sargant  del 
rey,  Vices,  messatge,  Johan  Cabestag,  messatge,  Arnaut 
Fivelier,  messatge,  Uguet,  messatge,  en  Bergonhon  que  fa 
borssas,  na  Guillelma,  tissendeyra,  na  Dossa,  beguina,  na 
Guillelma,  beguina,  S.,  aquel  que  fa  los  ams,  Guirauda, 
forneyra. 


(1)  Ms.  taucrist. 

(2)  Le  commeocemeot  de  quatre  lignes  fait  défaut. 

(3)  Il  manque  le  commencement  de  11  lignes  qui  pouvaient  renfermer 
environ  12  à  18  noms  à  ajouter  à  ce  total. 
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Aquestz  que  se  siego  son  clergues  (1):  B'^  Despeyron, 
clergue,  Johan  Garus,  capelan,  B.  de  Carcassona,  P.  de 
Lauran,  capelan,  mosenher  en  R.  Cavayer,  Escrivan,  cler- 
gue, P.  Guasc,  clergue,  P.  Volon,  capelan,  arquediague  de 
Resses,  Jacme  Frayze,  capelan,  Miquel  Castelon,  capelan, 
sacristan  menre,  Johan  Frenier,  notari,  Johan  de  Liuran, 
capelan,  Pos  de  Bessan,  capelan,  B.  Baret,  capelan,  G.  Cor- 
net, clergue,  P.  Matieu,  clergue,  B.  Cambaviela,  canorgue, 
P.  Antrist,  diaque,  B.  Pos,  clergue,  R.  de  Vilamaga,  Pos 
Beviaygas,  R.  Raynaut,  notari,  G.  Johan,  clergue,  Johan 
Maurin,  clergue,  P.  Ynart,  Johan  Christol,  R.  Alathan,  cler- 
gue, R.  d'Autz,  senher  en  leys,  G.  de  Quilan,  clergue,  n'Es - 
pina versa  (2),  Antoni  Balast,  Aymeric,  clergue,  Cutsac,  cler- 
gue, B.  de  Mossan,  clergue,  P.  Assier,  capelan,  Ar.  Frayze, 

en  P.  de  Caranta,  capelan,  R (3),  capelan,  P.  Gotmar, 

avocat,  G.  de  San  Laures,  notari,  P.  Borat,  clergue,  Johan 

Saynes  (4) an    Capel,  capelan,  Maistre 

Nicholau,  Jacme  Sanorz,  clergues,  Rauzier,  clergue,  Jacme 
Paschal,  clergue,  Niel,  clergue,  Johan  Fabre,  P.  Raraon  Cor- 
beyra,  Johan  Borat,  clergue,  P.  Esperon,  notari,  G.  Versse- 

dieu oronat,  clergue,  B.  Martin,  clergue, 

R.  de  Ceret, capelan,  vicari  de  Cutsac,  G.  Assaut, cappelan, 
Ar.Ferier,cappelan,  Johan  de  Vidilan,  cappelan,  B.  de  Qui- 
lan, cappelan,  P.  Salvayre,  cappelan,  G.  Maurin,  capelan, 

[cajppelan,   P.  Marmoreyras,  cappelan, 

Pos  Maralier  de  Sant  Just,  P.  Ayguin,  clergue,  P.  Ramon 
Serralier,  notari,  Johan  Martin,  capelan,  Pos  Ventossa, 
cappelan,  B.  de  Gavis,  cappelan,  M(?)  deMesso,  cappelan, 


(1)  Je  donne  en  entier  la  liste  des  clercs  et  des  juifs. 

(2)  Après  Espinaversa  le  scribe  a  répété  versa. 

(3)  Un  nom  effacé. 

(4)  Nom  peu  lisible.  Le  commencement  des  huit  lignes  suivantes  a  été 
enlevé.  Il  a  disparu  ainsi  de  sept  à  huit  noms  de  clercs  et  deux  à  trois  noms 
de  juifs. 
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G.  Pos,  clergue, [cappe]laii,  Johan  Pastre, 

cappelan,  en  Regin,  subdiaque,  B.  de  Salas,  domessier, 
Steve  de  Salas,  diaque,  P.  Dorca,  cappelan,  Tarquediaque 
d'Acde,  B.  de  Fontjoncossa,  Jacme  Clames,  B.  Teren,  cler- 
gue, Jacme  Bedos,  P.  Bore,  R [EJscrivan,  B.,  cappe- 
lan de  Nostra  dona,  G.  Serdan,  notari,  G.  Bessa,  notari. 

Aquestz  que  se  siegon  son  juzieus  :  Maistre  Davin  metge, 
Vidal  de  Murel,  Mosse  Bonet,  Dossa  Jussia^  Bomacip, 

Momet,  Salaroon  de  Savardun,  Astruc  de  Malguers, 

guers,  Vidal  Geyssier,  Vidal  de  Belquayre,  Vivas  de 
Lagrassa,  Vidal  de  Salve,  Vidal  de  Caus,  Davin  Geyssier, 
Nassem,  Tauros  Vidal  Sasportas,  Mosse  d'Arles,  Jusse  de 
Lunel,  Salamon,  na  Resplandina,  Maym  Abraham,  na 
Dossa,  na  Fran[quessa]  (i)...ayrona,  Capdepin,  Astruc  Bes- 
saudun,  Bonafos  Corcel,  Pronfat  de  Cabestag,  Vidal  Geys- 
sier, Bonet  de  Bezers,  Astruc  de  Surgeyras,  Bondia  de 
Surgieiras  (2),  Jusse  de  Pepios,  Crescas  de  Belcayre,  na 
Dossa,  Davin  Sasportas,  Salamon  de  Malguers,  Abraham 
Pater...  str...  Quatre,  Crescas  de  Floressac,  Blanca  Corcela, 
Mosse  de  Posqueyras,  Duran  d'en  Alissar,  Salamon  Liayre, 
Bonjuzas  de.  Mompeslier,  Bonizac  de  Lunel,  n'Ange- 
vina,  Duran  de  Someyre,  Salamon  de  Bezers,  Bonjuzas 
Sabonier,  Aaron  Masselier,  n'Isac  Barbas,  Vidal  Bardel, 
Abram  d'en  Abomari,  Astruc  Negrel,  Afïagim,  Bonjuzas 
d'Amilau,  Vidal  de  Someyre,  Davin  Negrel,  Bonet  Duran, 
Jusse  Catalan,  Salamon  de  Montpeslier,  Isahac  de  Laestela, 
Bofil  de  Montpeslier,  Bonet  Geyssier,  Saserena  Jussia, 
Samiel  Salamon,  Mosse  de  Lascaleta,  Astruc  d'Aleyt^ 
Benesseg  de  Ciutat,  Issac  d'Aycs,  Vidal  de  Marsela,  Bonet 
d'Aganges,  maistre  Bonjuzas,  Samiel  Bonmacip,  Samiel  de 
Salas,  Samiel  Vidal,  Crescas  de  Paratge,  Jusse  de  Sant  Pos, 
Vidal  d'en  Abomari,  Duran  Quatre,  Samiel  de  Marsela, 

(1)  Voir  la  fin  de  Pacte;  c*est  ici  la  ligne  qui  commençait  par  quessa. 

(2)  Le  nom  Bondia  de  Surgieiras  est  dans  Tioterligne. 

35 
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Astruc  Pebret,  Abraham  sod  genre,  Abraham  de  Prois,  na 
Dura  Vivas,  Bofil  Faron,  Abraham  Geysier,  Benist  (?),  na 
Cadena,  B.  Jussieu,  Samiel  Secal,  Astruc  deParatge,  Helias, 
Bofil  Quatre,  na  Bonadona,  Davin  d'en' Petit,  Mosse  Piscaia, 
Davin  d'Anaflagim,  Jusse  d'Alest,  Boneiïan,  Nauton  de 
Bezers,  Salamas  (sic)  de  Perpenhan,  Duran  de  Montpeslier, 
Durande  Lunel,  Jaco  d'Alest,  na  Fa  von  a,  Samiel  Bonafos, 
Dieulosal  Vidal,  Salamonde  Beleayre,  na  Boneta  de  Bezers, 
Jacob,  Comprat  Vidal,  Vidal  Navares,  SalamondeBotgan, 
Mosse  Jeyssier,  Astruc  Borzes,  Astruc  de  Sant  Girvays,  na 
Mayrona,  na  Fava  de  Lestela,  Bonet  d'Elscallar,  Bonafios, 
na  Clara  Jussia,  Vidal,  Abraham  de  Montrial,  Jusse  de 
Cornelan,  Belshom  Jussieu,  Mosse  Sagrassa,  Bonafos 
d'Escallar,  Astruc  Saladin,  na  Regina,  Crescas  Vivas  de 
Limos,  Bonan,  Namarques,  Samiel  Bonjuzas,  Astruc  de 
Floressac,  Abraham  d'Escallar,  Jaco  Sasala,  n'Astruga, 
Dieulosal,  Davin  Salamon  Cohen,  Bonizac  Cohen,  Samiel 
Bonjuzas,  Nali  Astruc,  Vivas  de  Limos,  Jusse,  Naluna, 
na  Bonadona,  Petit  Bonissac,  Bonafios  Cohen,  Bonet, 
Davin  de  Sarc,  Comprat,  Mayron  Jussieu,  Vidal  Jussieu, 
Davin  Cohen,  Abraham  Astruc,  na  Anna  Jussia,  Mosse  de 
Montpeslier,  Sabronin,  n'Astruc  de  Cocliure,  n'Assac 
Navares,  Astruc  e  Jusse,  Astruc  de  Prohensa  e  Abram 
jussieus. 

Aysso  son  clergues:  St.,  clergue,  B.  Bigarajan,  P.,  cler- 
gue,  Johan  Folquier,  notari,  maistreP.  Ermengau,  maistre 
P.,  clergue,  Frances  Capblan,  Amalric,  capelan  de  San 
Peire  Lee,  mossenh.  Frances,  capelan,  Johan  Dossesi, 
clergue,  P.  Travier,  clergue,  P.  Despeiron,  clergue,  P., 
clergue,  B.  Gavinella. 

Aquestz  quatre  que  se  siegon  son  Lombartz  :  Mecier 
Johan  Lombart,  mecier  Griflo,  mecier  Donat  Lombart, 
mecier  Rayïiier  de  Suna. 

Aysso  son  orbs  et  escassas:  Pedegrat,  orb,  St.  Teysseyre, 
orb,  Perro,  escassa. 
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B^.  eDcantayre,  G.  Nègre  Cadas  (1) dictus  dominus 

judex  dixitet  obtulit  se  paratum  admitere  quod  predicti 
coDSules  proposuerunt  et  proponere  vellent,  prout  ad 
ipsum  pertinebit  et  fuerit  rationis.  Actum  NarboDe,  in 
hospilio  bajuli  NarboDe  domiDi  régis,  in  presencia  et 
[testiinonio  magistrji  Johannis  Rogerii,  procuratoris 
domiDi  régis,  domioi  Johannis  de  Portali,  domini  Guido- 
nis  de  Albino,  militis,  Guiraudi  de  Genestare,  magistri 
Pétri  Ynardi,  jurisperiti  Narbone,  et  plurium  aliorum,  et 

mei  Pétri  Raimundi Biterris    et   totius 

regni  Francie  auctoritate  regia  notarii,  qui  requisitus  bec 
in  nota  recepi,  set  vice  mea  Stepbanus  Rubei,  clericus,  bec 
scripsit,  et  interliniavit  superius  in  linea  que  incipit  : 

quessa,  Bondia  de  Surgeyras.  Ego de  Tonevis, 

notarius,  subscribo 
etsignum  meum  hic 
appono. 


Au  verso  :  Carta  en  que  a  huna  letra  rial  que  conten  que 
ni  clergues,  ni  paubres,  ni  juzieus  no  sian  comtans  en 
nombre  de  foccs,  e  a  i  mota  gent  paubra  e  orps  e  escasas  e 
juzieus  nomnatz  (2). 

(Pièce  parch.,  orig.) 


(1)  Le  commcDcemeDt  des  quatre  dernières  lignes  manque. 

(2)  il  y  a  aussi  une  analyse  semblable  en  latin. 
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LV 


1306  —  Kalendes  de  juin  (!•'  juin).—  Statuts  des  boulangers 
de  Narbonne. 


Anne  Domini  millesimo  trecentesimo  sexto,  domioo 
Philippo,    rege    Francorura,    régnante,  kalendas   junii. 
Noverint  universi  quod  nos  Bernardus  Quoquorelli,  Alri- 
eus  Portalli,  Anricus  de  Ligia,  Petrus  Andrée,  suprapositi 
et  capita  tocius  ministerii  furneriorum  Civitatis  et  Burgi 
Narbone,  facti  et  costituti  per  furnerios  infrascriptos 
Civitatis  et  Burgi   predictorum,  et  nos  Raimundus  de 
Ferro,  Guillelmus  Rodelli,  Bernardus  Rasoris,  Guillelmus 
de  Malveriis,  Johannes  Ricardi,  Bernardus  Rogerii,  Robi- 
nus  Fratris,  Johannes  Valentis,  Petrus  deGalliaco,  Stepha- 
nus  Alicii,  Jacobus  Cavallerii,  Bartholomeus  de  Chalono, 
Johannes  Benedicti,  Colinus  Furnerii,  Guillelmus  Gui- 
raudi,  Lambertus,  B'  de  Quilano,  Stephanus  Salayrerii, 
Guillelmus  Ripparie,  Johannes  de  Marmoreriis,  Bernardus 
de  Abonhano,   B'  Primi,  Stephanus  Grossi,  Bernardus 
Quatalani,  Guillelmus  Corregii,  Bernardus  Simonis,  B^ 
Tors,  Poncius   Bergundionis,  Petrus  Jacobi,    Girbertus 
Cadoal,   Petrus   Guitardi,  Bernardus    Stephani,    Petrus 
Scaquerii,  nos  omnes  supranominati  furnerii,   tam  de 
Civitate  quam  de  Burgo  Narbone,  pro  nobis  et  pro  omni- 
bus aliis  furneriis  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  presentibus 
et  futuris,  nobis  adherentibus  et  adherere  (1)  volentibus,  ad 

• 

honorem  et  laudem  omnipotentis  Dei  et  béate  virginis 
Marie,  matris  ejus,  et  omnium  sanctorum  et  sanctarum 

(1)  Le  ma.  a  adhère  ici  et  dans  tout  le  reste  de  la  pièce. 
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Dei  et  Romane  ecclesie,  et  pro  salute  animarum  nostrarum 
et  ad  bonum  regimen,  gratis  etliberis  animis,  concorditer 
et  una  m  itère  ad  hoc  inducti,  ut  ipse  omnipotens  Deus  et 
beatavirgo  Maria,  mater  ejus,  per  sui  gratiam  nos  et  actus 
nostros  ad  bonum  dirigat,  custodiat  et  dellendat,  eum  hoc 
publico  instrumento  semper  valituro  et  ârmo,  promitimus 
et  convenimus  per  firmam  et  sollempnem  stipulationem 
et  nostram  bonam  fidem  domino  Deo  omnipotenti  et  béate 
Marie,  virgini,  matri  ejus,  et  toti  curie  celesti,  quod  nos 
colemus  et  celebrabimusfideliter,  sollemniter  et  dévote  ad 
eorum  honorem  et  reverentiam  quoquendi  et  nostri  minis- 
terii  f urnayrie  exercendi  (1)  omnia  festa  infrascripta,  prout 
inferius  sunt  scripta  et  declarata  : 

Primo  videlicet  festum  nativitatis  Domini  cum  octo 
diebus  proxime  subsequentibus,  festum  Epiphanie  Domini, 
festum  sancti  Antonii,  sancti  Vincencii,  sancti  Sebastiani, 
festum  converâationis  [sic]  sancti  Pauli,  quatuor  festivita- 
tes  béate  Marie,  festum  quatedre  sancti  Pétri,  festum 
sancti  Machie  (sic),  apostoli,  diem  parasevem  scilicet  diem 
sanctam  veneris  Pasche  (2)  Domini  donecsermonessiutdicti 
in  ecclesiis  sancti  Justi  et  sancti  Pauli,  festum  Pasche 
Domini  cum  duobus  diebus  sequentibus,  festum  sancti  Mar- 
chi,  sancti  Luche,  sancti  Mathei,  evangelistarum,  festum 
apostolorum  Pétri  et  Jacobi ,  festum  inventionis  et  exaltatio- 
nis  sancte  crucis,  festum  assentionis  Domini,  festum  Pente- 
costes  cum  duobus  diebus  proxime  subsequentibus,  festum 
sancti  Barnabe,  apostoli,  festum  nativitatis  sancti  Johannis 
Babtiste,  festum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  béate  Marie 
Magdalenes,  festum  sancti  Jacobi,  apostoli,  festa  sancto- 
rum  Pétri  et  Phelicis,  festum  sanctorum  Justi  et  Pastoris, 
festum  sancti  Laurencii,  festum  sancti  Bartolomei,  apos- 
toli, festum  santi  Michaelis  septembris,  festum  Simonis 


(1)  On  attendrait  plutôt  quoque1^do  et  nostrum  ministerium  exercendo. 

(2)  Ms.  Pache. 
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et  Jude,  festum  Omnium  sanctorum,  festum  sancti  Mar- 
tini, festum  santi  Andrée,  apostoli,  festum  decollationis 
sancti  Johannis,  festum  sancti  Pauli  Narbone,  et  festum 
beati  Blasii,  et  festum  sancte  Eulalie,  et  omnes  dies  demi- 
nicos  tocius  anni. 

Promitentes,  statuentes  et  ordinantes  quod  aliquis  nos- 
trum  dicti  nostri  ministerii  furnayrie  non  debeat  nec 
sibi  liceat  in  predictis  festis  nec  aliquo  ipsorum  unquam 
panem,  carnes,  pices  nec  aliquid  aliud  in  furnis  suis  vel 
aliis  dequoquere  seu  dequoqui  facere  pro  aliquo  bomine 
seu  hominibus  aut  mulieribus  cujuscumque  condicionis 
existant. 

Exipimus  tamen  de  dicto  statuto  et  promissione  domi- 
num  regem  Francorum,  et  dominum  senescallum  Carcas- 
sone  et  Biterris,  et  vicarium  Biterris  ejusdem  domini 
régis,  dominum  (1)  Amalricum,  Dei  gratia  vicecomitem  et 
*  dominum  Narbone,  dominum  archiepiscopum  Narbonen- 
sem,  dominum  abbatem  Sancti  Pauli  Narbone,  capitulum 
Sancti  Justi  et  capitulum  Sancti  Pauli  Narbone,  et  omnes 
vicarios  et  judices  omnium  curiarum  Narbone,  et  consules 
Civitatis  et  Burgi  Narbone,  et  eorum  assessores;  qui  om- 
nes supranominati  ad  suum  proprium  usum  et  sua  pro- 
pria négocia  excercenda  et  adimplenda  ac  perficienda,  et 
non  pro  alieno,  possint  facere  dequoqui  panem,  carnes, 
pices  et  alia,  prout  eisdem  dominis  videbitur  faciendum, 
salvo  tamen  jure  nostro  et  nostrorum  in  omnibus. 

Item  exipimus  de  predictis  exercituum  (sic)  seu  hostem 
intrantem,  exeuntem  et  existentem  in  Narbona,  et  aliam 
maximam  necessitatem. 

Item  promitimus,  statuimus  et  ordinamus,  nominibus 
quibus  supra,  quod  nullus  nostri  ministerii  furnayrie  sit 
ausus  per  se  vel  per  aliam  interpositam  aut  subrogatam 
personam  mitere  ignem  in  furno  suo  vel  alieno,  in  aliquo 


(1j  Ms.  dominus. 
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dictoram  festorum  supra  declaratorum,  usque  in  crasti- 
num  in  pulsationem  primi  simbali  pulsantis  ad  matutinos 
cujuscumque  ecclesie  vel  ordinis  fuerit. 

Item  volimus,  ordinamus  et  statuimus  ac  etiam  promi- 
timus,  nominibus  quibus  supra,  quod  nullus  nostrum 
audeat  quoquere  carnes  Judeorum  in  furno  suo  vel  alieno 
de  catragesimali  vel  jejunii. 

Item  ordinamus,  volimus  et  statuimus,  nominibus  qui- 
bus supra,  quod  aliquis  nostri  ministerii  furnayrie  non 
sit  ausus  per  se  vel  per  aliam  interpositam  aut  subrogatam 
personam,  clam  vel  palam,  portare  vel  portari  facere, 
vendere  vel  vendi  facere  furfur  seu  bren  diebus  dominicis 
in  foro  vel  in  aliquo  loco  Narbone  extra  domum  suam. 

Item  volimus,  statuimus  et  etiam  ordinamus  quod,  si 
aliquis  nostrorum  vel  nobis  adherentium  vel  adberere 
volentium,  aliquo  tempore,  contra  premissa  statura  (sicj 
vel  eorum  aliquid  venerit  vel  fecerit,  aliquo  modo,  per  se 
vel  per  alium,  quod  tune  det  et  solvat  et  dare  et  solvere 
teneatur,  nomine  pêne,  suprapositis  qui  hodie  sunt  vel 
qui  pro  tempore  f uerint  nostri  ministerii  furnayrie,  quin- 
que  sol.  Narbonensium,  scilicet  delinquentes  seu  contra- 
facientes  Civitatis  suprapositis  Civitatis,  et  delinquentes 
seu  contrafacientes  Burgi  suprapositis  predicti;  de  qua 
pena  habeant  dicti  suprapositi  pro  suo  labore  quartam 
partem,  et  residue  très  partes  expendantur  in  comunibus 
expenxis  et  utilitatibus  nostri  ministerii  furnayrie.  Et  si 
forte  aliquid  nostrum  vel  nobis  adherentium  rebellis  fuerit 
in  solutione  dicte  pêne,  légitima  monutione  (sic)  suprapo- 
sitorum  précédente  de  solvenda  pena  supradicta,  quod 
tune,  rationesue  rebellitatis  etcontempta  mandati,  debeat 
solvere  et  dare,  nomine  pêne,  dictis  suprapositis  cum 
prima  pena  inclusive  decem  sol.  Narbonensium;  de  qua 
pena  habeant  dicti  suprapositi  pro  suo  labore  quartam 
partem,  et  residue  très  partes  expendantur  in  comunibus 
utilitatibus  dicti  nostri  ministerii  furnayrie. 
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Item  volimas,  statuimas  et  ordiDamus,  nominibus  qui- 
bas  supra,  quod  suprapositi  nostri  dicti  ministerii  qui 
bodie  suDt  val  qui  pro  tempore  fuerint,  sua  propria  aucto- 
ritate,  sine  licentia  et  mandate  alicujus  curie,  et  inpune 
possint  facere  pignorare  per  nuncios  consulum  (1)  nos  et 
nostrum  quemlibet  et nobis  adhérentes  seu  adherere  volen- 
tes,  quandocumque  et  quocienseumque  contra  premissa 
statnta  vel  aliquid  premissorum  fecerimus  vel  venerimus, 
et  ipsis  suprapositis  videbitur  faciendum;  et,  si  forte 
predicti  suprapositi  voluerint,  possint  consules  Civitatis 
Narbone,  si  delinquens  seu  delinquentes  fuerint  in  Civi- 
tate,  vel  consules  Burgi  Narbone,  si  delinquens  vel  delin- 
quentes iuerit  in  Burgo  Narbone,  appellare  pro  executione 
et  pignoratione  dicte  pêne  iacienda.  Et  tune,  isto  casu, 
habeant  dicti  consules,  ad  quos  juxta  casum  premissum 
talem  seu  taies  pignorare  pertinebit,  pro  tali  executione  et 
pignoratione  facienda,  medietatem  dicte  pêne,  et  dicti 
suprapositi  aliam  medietatem;  que  medietas  dictorum 
suprapositorum  expendatur  in  comunibus  utilitatibus 
nostri  ministerii  furnayrie  antedicti. 

Item  volimus,  statuimus  et  etiam  ordinamus,  nominibus 
quibus  supra,  quod  si  aliquis  nostrum  et  nobis  adheren- 
tium  uxorem  duxerit,  vel  filium  seu  filiam  matrimonio 
collocaverit,  quandocumque  quod  omnes  nos  debeamus 
in  celebratione  dicti  matrimonii  personaliter  interesse,  si 
festum  fuerit.  Si  vero  festum  non  Iuerit,  illa  die  qua  cele- 
bratum  fuerit  dictum  matrimonium,  quod  tune,  si  duo 
furnerii  sintsimul  in  uno  furno,  quod  unus  illorum  talium 
predicto  matrimonio  celebrando  debeat  personaliter  inte- 
resse. 

Item  si  aliquis  nostrum  aut  nobis  adherentium,  uxor, 
filius  vel  filia  ab  hoc  seculo  transmigraverit,  quandocum- 
que quod  nos  omnes  exequiis  deiluncti  seu  deilunctorum 


(1)  Les  niotsp^r  nuncios  consulum  sont  d'une  autre  main,  en  marge. 
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debeamus  personaliter  intéresse  sub  modo,  forma  et  con- 
ditione  superius  Id  proximo  precedenti  capitulocontentis. 

Item  statuimus,  ordinamus  et  volimus  quod  nos  omnes 
et  nobis  adhérentes  debemus  et  teneamar  venire  in  locum 
et  loca  inf ra  Narbonam  nobis  per  suprapositos  dicti  nostri 
ministerii  statuenda,  quandocumque  et  etiam  quociens- 
cumque  per  suprapositos  nostri  ministerii  %vel  eorum 
nuncium  vel  nuncios  fuerimus  moniti  seu  etiam  requisiti, 
et  eisdem  suprapositis  hobedire  in  omnibus  et  per  omnia 
ad  nostrum  tninisterium  pertinentia.  Et  si  quis  nostrum 
vel  nobis  adherentium  vel  adherere  volentium  contra  bec 
tria  ultima  capitula  seu  statuta  vel  aliquid  predictorum 
venerit  vel  fecerit,  quod  tune  debeat  dare  et  solvere  dictis 
suprapositis  nomine  pêne  duodecim  denariorum  Narbo- 
nensium;  que  pena  comitatur,  exigatur,  recipiatur  et 
dividatur  sub  modo,  forma  et  conditionibus  supra  in  ordi- 
natione  pêne  prime  quinque  et  decem  sol.  contentis. 

Item  volimus,  statuimus  et  ordinamus  quod  si  aliquis 
nostrum  videret  vel  siret  aliquem  nostrum  delinquentem, 
vel  contra  premissa  vel  aliquid  premissorum  venientem 
vel  facientem,  quod  incontinenti  debeat  suis  suprapositis 
manifestare,  et  si  hoc  non  revelaverit  suis  suprapositis, 
quod  tune  cadat  in  penam  duodecim  denariorum  Narbo- 
nensium  ;  que  pena  comitatur,  exigatur,  solvatur  et  divi- 
datur prout  superius  continetur. 

Item  volimus,  statuimus  et  ordinamus  quod  suprapositi 
qui  hodie  sunt  vel  qui  pro  tempore  fuerint  suprapositi 
dicti  nostri  ministerii  furnayrie  possintet  eis  liceat  inpune 
illa  pignora  que  habuerint  a  nobis  vel  aliquo  nostrum  vel 
nobis  adherentium  nomine  pêne  vel  penarum,  sua  propria 
auctoritate,  in  fine  sui  regiminis  supraposlture,  vendere 
et  distrahere,  de  licentia  taipen  petita  et  confirmata  con- 
sulum  predictorum,  plus  dantibus,  bona  fide  et  non  ante, 
et  precium  inde  recipere  pro  pena  seu  pénis  superius 
declaratis. 


/ 
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Has  autem  omnes  ordinationes  et  costitufiones  premis- 
sas  nos,  supranominati  suprapositi  et  alii  fumerii  Civita- 
tis  et  Burgi  Narbone,  facimus,  ut  dictum  est,  ad  honorem 
Dei  omnipotentis  et  béate  Marie,  virginis,  matris  ejus,  et 
omnium  sanctorum  et  sanctarum  Dei  ac  tocius  celestis 
curie  et  pro  salute  animarum  nostrarum  et  ad  bonum 
regimen  nostrarum  personarum  et  salvo  semper  in  omni- 
bus et  per  omnia  jure  domini  régis  Francie,  nobilis  viri 
domini  Amalrici,  Dei  gratia,  vicecomitis  et  domini  Nar* 
bone,  necnon  domini  archiepiscopi  Narbone,  et  curialium 
ac  curiarum  eorumdem  et  alterius  domiui  et  jurisdictio- 
nis  cujuscumque,  non  intendentes  propter  as  costitutiones 
et  ordinationes  derogare  nec  in  aliquo  prejudicare  juri 
dictorum  dominorum  vel  suorum,  set  cemper  pro  premis- 
sis  et  occasione  premissorum  juri  et  juridictioni  dictorum 
dominorum  corroborare  et  etiam  confirmare.  Et  ita  bec 
omnia  universa  et  singula  supradicta  tenere,  servare,  et 
nunquam  contravenire  sub  obligatione  omnium  bonorum 
nostrorum  alter  alteri  per  firmam  et  sollemnem  stipula- 
tionem  et  nostras  bonas  fides  promitimus.  Acta  fuerunt 
bec  Narbone  anno  et  die  predictis,in  presentia  et  testimo- 
nio  Berengarii  Salayrani,  clerici,  Pétri  de  Vianesio,  Pétri 
de  Avinionis,  sabaterii,  Guillelmi  Bernardi,  Johannis  de 
Mata,  cultorum,  civium  Narbone,  et  Guillelmi  Salayrani, 
notarii  Narbone  publici,  qui  requisitus  notam  hujus  ins- 
trumenti  recepit,  vice  cujus  et  mandato  ego  Aymericus 
Seliani,  clericus  Narbone,  bec  scripsi.  Et  ego  idem  Guil- 
lelmus  Salayrani,  notarius  predictus,  subscribo. 

Sur  le  pli  inférieur:  Carta  furneriorum  Civitatis  et  Burgi 
Narbone. 

Au  verso  :  La  carta  de  las  ordeuanssas  que  los  tornies  de 
Sieutat  et  de  Bore  feron  sobre  colre  las  festas  e  novias  e 
corses. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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LVI 


1306  —  15  des  kalendes  de  septembre  et  4  des  kalendes 
d'octobre  (18  août  et  28  septembre). —Transaction  arbitrale  con- 
cernant des  salines  sises  à  Goursan. 


In  anno  Domini  .mo.ccco.vjo.>  domino  Philippo,  rege 
Francorum,  régnante,  .xo.vo.  kal.  septembris.  Notum  sit 
quod  questio  erat  et  vertebatur  inter  dominos  Raimundum 
Jobannis  et  Bonetum  Contastini,  fratres,  burgenses  Nar- 
bone,  et  Guillelmum  Vitalis  de  Castris  et  Bernardum 
Bonimancipii,  fratres,  mercatores  Burgi  Narbone,  ex  una 
parte,  et  dominam  Maynardam,  uxorem  condam  Arnaudi 
Vitalis,  mercatoris  dicti  Burgi,  matremque  condam  Joban- 
nis Vitalis,  mercatoris,  condam  beredis  Guillelmi  Fabri, 
mercatoris  ejusdem  Burgi,  ex  altéra,  super  quibusdam 
asservis  salis,  sint  de  societate  vel  extra  societatem,  sitis 
in  terminiis  castri  de  Curciano  vel  alibi.  De  qua  quidem 
questione  ac  de  omnibus  aliis  questionibus,  que  ratione 
seu  occasione  salis  esse  seu  verti  poterant  inter  partes 
supradictas  quoquo  modo,  predictus  Bonetus  Contastini 
pro  se  et  dicto  fratre  suo  et  pro  dictis  Guillelmo  Vitalis  et 
Bernardo  Bonimancipii,  ex  una  parte,  et  Guiraudus  de 
Opiano,  clericus  procurator  dicte  domine  Maynarde  cum 
publica  carta  inde  facta  manu  Guillelmi  Poncii,  notarii 
Narbone,  anno  Domini  .mo.ccco.  quinto,  .xo.vjo.  kal.  junii, 
nomine  procuratorio  pro  eadem,  ex  altéra,  gratis  et  una- 
nimiter  compromiserunt  in  Raimundum  Portalis  et  Ber- 
nardum Ycherii,  majorem  dierum,  de  Curciano,  ut  in 
arbitros  arbitratores  seu  amicabiles  compositores,  ita  quod 
ipsi  duo  summatim  et  de  piano,  sine  judiciario  strepitu  et 
etiam  sine  libelli  oblatione  et  litis  contestatione,  servato 


556  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

juris  ordiDe  vel  Don  servato,  possint  predictas  questiones 
audire  et  examinare,  et  de  ipsis,  prout  eis  visum  fuerit, 
inquirere,  easdem  terminare  et  diffinire  de  jure,  vel 
amore,  aut  amicabili  compositione,  et  dictum  suum,  sen- 
tentiam  seu  proDunciationem  dicere,  ferre  et  proiiuii> 
ciare  (1)  per  se  vel  per  Dotarium,  omni  hora  et  in  omni 
loco,  dictis  partibus  presentibus  vel  absentibus,  aut  uoa 
earum  présente  et  altéra  absente,  die  feriata  vel  non 
feriata,  in  scriptis  vel  sine  scriptis,  et  omnia  inde  facere 
possint  que  inde  facere  voluerint.  Et  promiserunt  dicte 
partes  compromittentes  altéra  alteri  ad  invicem  tenere 
perpetuo  ac  servare  quicquid  dicti  arbitri  seu  arbitratores 
de  predictis  et  super  predictis  questionibus  quoquo  modo 
duxerint  ordinandum  et  statuendum,  sub  pena  .1.  libr. 
turon.  minutorum  qui  vocantur  ternales  ad  invicem 
stipulata  et  promissa  danda  et  solvenda  parti  parenti  a 
parte  non  parente;  ex  qua  pena  si  comittetur,  parsparens 
habeat  et  habere  debeat  medietatem,  et  alteram  medieta- 
tem,  habeat  et  habere  debeat  fabrica  seu  opus  ecclesie 
Sancti  Pauli  Narbone.  Qua  quidem  pena  comissa,  exacta 
etiam  et  soluta,  si  comitti,  cxigi  sive  soivi  contigerit, 
dictum,  sententia  seu  pronunciatio  dictorum  arbitrorum 
seu  arbitratorum  in  sua  nichilominus  remaneat  perpetuo 
roboris  firmitate.  Et  renunciaverunt  ipse  partes  ex  pacto 
et  expresse  ju ri  quo  possent  recurrereseu  recursum  habere 
ad  arbitrium  boni  viri,  et  omni  appellationi  et  provoca- 
tioni,  et  illi  autentice  decernimus  que  videtur  inhibere 
ne  conipromissum  fiat  cum  religione  juramenti,  et  illi 
etiam  juri  quod  prohibet  ne  tamen  compromitatur  in  duos, 
et  omnibus  aliis  juribus  et  legibus  quibus  contra  hoc 
venire  possent  quoquo  modo.  Et  voluerunt  eedem  partes 
quod  duret  hoc  compromissura  hinc  ad  prius  veniens 
festum  sancti  Michaelis  septembris.  Et  ita  bec  omnia  ipse 


(1)  Ms.  pronunciationer. 
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partes  tenere  et  servare  perpetuo  promiserunt  illibata 
et  contra  ea  Dunquam  venire  ullo  modo  et  hoc  promise- 
runt altéra  alteri  ad  invicem  sub  ypotheca  rerum  suarum; 
et  per  firmam  stipulationem  et  suam  bonam  fidem  et 
predictus  Bonetus  Contastini  promisit  dicto  procuratori 
sub  dicta  pena  se  facturum  et  curaturum  cum  eSectu 
quod  predictiproquibuscompromittit  et  quilibet  ipsorum 
semper  tenebunt  et  servabunt  illibatam  dictam  senten- 
tiam  et  pronunciationem  et  omnia  et  singula  supradicta. 
Hujus  rei  sunt  testes  Berengarius  Amaroni,  burgensis 
Narbone,  Petrus  Boneti,  jurisperitus,  Bernardus  Hospita- 
lerii,  macellator,  et  Vesianus  Guiraudi,  notarius  infras- 
criptus. 

Post  hec,  anno  predicto,  .iiij<>.  kal.  octobr.,  nos  Rai- 
mundus  Portails  et  Bernardus  Ycherii,  major  dierum,  de 
Curciano,  arbitri  arbitratores  seu  amicabiles  compositores 
a  partibus  supradictis  comuniter  electi,  prout  supra  in 
dicto  compromisso  plenius  continetur,  visis,  auditis  et 
diligenter  intellectis  et  examinatis  questionibus  supradic- 
tis et  rationibus  partium  predictarum  et  omnibus  et  sin- 
gulis  que  coram  nobis  ipse  partes  proponere  et  producere 
voluerunt,  predictas  questiones  terminamus  et  difQnimus 
et  de  ipsis  pronunciamus  in  hune  modum  : 

In  primis  dicimus,  asserimus  et  pronunciamus  quod 
totus  ille  asservus  salis,  qui  est  in  salerio  Pétri  Garrigue 
de  Curciano,  est  domine  Maynarde  supradicte  et  ad  eam 
pertinet  pleno  jure  ex  successione  Johannis  Vitalis  condam 
filii  sui  et  nepotis  sui  condam  filii  ejusdem  Johannis,  cum 
ipsa  successit. 

Item  dicimus  et  pronunciamus  quod  totum  illudscagium 
salis,  quod  est  juxta  dictum  asservum  a  parte  altani,  fuit 
et  est  de  societate  dicti  domini  Boneti  Contastini.  Quare 
volumus,  dicimus  et  mandamus  quod  omnes  denarios  qui 
Inde  exiverunt  et  pervenerunt  et  quos  recepit  dictus  Gui- 
raudus  de  Opiano  vel  alius  pro  eo,  idem  Guiraudus  reddat. 
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tradat  et  restituai  eidem  domino  Boneto  Contastini  et 
societati  sue,  sine  parte  aliqua  quam  non  retineat  vel  reti- 
nere  debeat  ex  eisdem. 

Item  dicimus,  roandamus  et  pronunciamus  quod  ex  illis 
tribus  milibus  et  quingentis  semalibns  salis  quas  dicta 
domina  Maynarda  vel  alius,  suo  nomine  aut  pro  ipsa,  rece- 
pit  et  traxit  de  salerio  mei  dicti  Bernardi  Ycherii,  ipsa 
domina  reddat  et  restituât  duas  partes  dicto  domino 
Boneto  et  societati  sue  sine  aliqua  questione,  cui  societati 
ipsasduas  partes  dicimus  veraciter  et  asserimus  pertinere. 
Super  residua  vero  tercia  parte  illius  salis  volumus 
adhuc  plenius  deliberare;  quare  de  seu  super  ea  non  pro- 
nunciamus aliquid,  set  inde  consilium  et  deliberationem 
retinemus  hinc  ad  prius  veniens  festum  Omnium  sancto- 
rum.  Et  si  citra  idem  festum  aliquod  ambiguum  seu  obs- 
curum  in  bac  nostra  pronunciatione  seu  sententia  appare- 
ret,  illud  intendimus  declarare  infra  idem  festum  et  emen- 
dare,  et  banc  potestatem  nobis  super  boc  retinemus.  Et 
bec  omnia  mandamus  a  dictis  partibus  teneri  et  servari 
perpetuo  illibata  sub  pena  in  dicto  compromisso  contenta. 
Actum  est  boc  in  presentia  et  testimonio  Guiraudi  Boneti, 
burgensis  Narbone,  Berengarii  Vesiani,  notarii,  Guillelmi 
Olivarii,  mercatoris,  et  mei  Vesiani  Guiraudi,  notarii  Nar- 
bone  publici,  qui  bec  omnia  scripsi  et  in  formam  publi- 
cam  reddegi. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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LVII 


1306  —  9  des  kalendes  de  janvier  (24  décembre).  —  1311  — 
11  des  kalendes  de  juillet  (21  juin).  —  Quittances  délivrées  aux 
consuls  du  Bourg,  débiteurs  des  juifs  Samuel  Bonmacip  Lesca- 
leta  et  Vidal  Mossé,  par  le  receveur  des  dettes  des  Juifs. 


I.  Noverint  universi  quod  ego  Bernardus  Rasoris,  mer- 
cator  Narbone,  ad  levandum  et  recipiendum  débita  que 
Judeis  Narbone  debebantur  deputatus  per  venerabilem 
virum  dominum  Gerardum  de  Cortona,.  clericum  domini 
nostri  régis,  et  nobilem  virum  dominum  Petrum  de 
Machirino,  militem  domini  régis,  ejus  constabularium 
Carcassone,  tenentem  locum  nobilis  viri  domini  Johannis 
de  Alneto,  militis  domini  régis,  senescalli  Carcassone  et 
Bitterris,  in  eadem  senescallia  auctoritate  regia  super 
facto  Judeorum  Narbone  destinatos,  habui  et  recepi  a 
Bernardo  Bardine,  consule  Burgi  Narbone,  pro  se  et 
nomine  aliorum  conâulorum  (sici  Burgi  Narbone  .xxxiij. 
libr.  .vj.  s.  .viij.  d.  tur.  parvorum  de  Turonis  valentes  .c. 
libr.  debilis  monete,  de  quodam  debito  .cxxv.  libr.  t^*.  in 
quo  Samieli  Bonimancipii  Sescaleta  et  Vitali  Mosse, 
Judeis  Narbone,  consules  Burgi  erant  obligati  cum  instru- 
mento  facto  per  G°^  Recordi,  notarium  Narbone,  anno 
Domini  .m»  ccc^  iiijo.  pridie  nonas  augusti,  ut  dixit.  De 
quibus  .xxxiij.  libr.  .vj.  sol.  .viij.  d.  tur.  predictis  in 
nomine  domini  régis  teneo  bene  perpaccatum  et  conten- 
tum,  hoc  salvo  quod  de  residuo  dicti  debiti  quod  dixit  esse 
usura  et  valore  monete  stabit  volontati  domini  régis.  In 
cujus  rey  testimonium  sigillum  meum  duxi  presentibus 
apponendum. 
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Actum  et  datum  Narbone  .ix^^.  kal.  januarii  anno 
Domini  .in<>.ccc<>.  sexto. 

(Pièce  parch.,  orig.;  traces  de  sceau  sur  queue). 

II.  Noverint  universi  quod  ego  Bernardiis  Rasoris  de 
Narbona,  valletus  domini  nostri  Francie  régis,  ad  levan- 
dum  et  recipiendum  débita  que  Judeis  condam  Narbone 
debebantur  deputatus  per  venerabilem  virum  dominum 
Gerardum  de  Cortona,  canonicum  Parisiensem,  clericum 
domini  régis,  super  facto  Judeorum  senescallie  Carcas- 
sone  et  Bitterris  auctoritate  regia  destinatum,  habui  et 
recepi  a  Bernardo  Bardine,  consule  olim  Burgi  Narbone, 
per  manus  etiam  clavariorum  consulatus  dicti  Burgi  de 
debito  .c.  libr.,  remota  usura,  xxv  libr.  in  quo  Samieli 
Bouimacipii  Sescaieta  et  Vitali  Mosse,  Judeis,  erant  coq- 
suies  dicti  Burgi  obligati  cum  instrumente  facto  anno 
Domini  .m.ccc.iiij.,  .ij.  nonas  augusti,  pro  valore  monete 
dicti  debiti  michi  predicto  receptori  exoluti,  habite  res- 
pectu  ad  tempus  mutui  recepti,  scilicet  .xlij.  libr.  .xviij. 
sol.  .iiij.  d'  debilis  monete  de  quibus  reputo  me  conten- 
tum.  In  cujus  rey  testimonium  sigillum  meum  duxi 
presentibus  apponendum.  Actum  et  datum  Narbone  .xj. 
kal.  julii  anno  Domini  .m.cccxj. 

(Pièce  parch.,  orig.;  traces  de  sceau  sur  queue.  Cette  pièce  est  attachée  à 
la  précédente)  (1). 


(1)  Les  archives  de  Narhonne  possèdent  deux  autres  quittances  rédigées 
aux  mômes  dates  par  le  même  receveur,  pour  les  consuls  du  Bourg,  dans  les 
mêmes  termes,  sauf  les  différences  signalées  plus  loin,  et  disposées  de  la 
même  manière.  La  somme  reçue  par  la  première  quittance  est  de  8  liv.  6  s. 
8  d.  tourn.  valant  25  liv.  de  monnaie  faihle  sur  une  dette  de  31  liv.  5  sous 
tourn.  contractée  par  les  consuls  envers  les  juifs  David  Vidal  de  Malguers 
et  Bondia  de  Surgeiras,  le  11  des  kalendes  de  janvier  1304.  Voici  la  seconde 
quittance,  moins  le  nom  et  les  qualifications  du  receveur  identiques  avec 
ceux  du  n**  H. 

((...  habui  et  recepi  a  Bernardo  Bardine,  consule  olim  Burgi  Narbone, 
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LVIII 

1307  à  1317  —  Vrrte  a  l'encan  des  biens  des  Juifs  expulsés. 

A.  1307  — 10  des  kalendes  d'octobre  (22  septembre).  —Vente 
aux  frères  Peire  et  Bernât  Belshom  d'une  pièce  de  terre  confis- 
quée sur  le  juif  Jacob  Sassala. 

Anno  dominice  incarnationis  millésime  trescentesimo 
septimo,  videlicet  decimo  kal.  octobris,  domino  Philippe, 
Dei  gratia  rege  Francorum,  régnante.  Noverint  universi 
présentes  pari  ter  et  futuri  qued  nos  Gerardus  de  Cortona, 
canonicus  Parisiensis,  domini  nostri  Francie  régis  clericus, 
super  Judeorum  negociis  senescallie  Carcassone  et  Bitteris 
auctoritate  regia  destinatus  et  spetialiter  ad  vendendum, 
distrahendum,  explectandum  et  tradendum  bona  omnia 
mobilia  et  inmobilia  Judeorum  Narbone  et  aliorum  loco- 
rum  senescallie  predicte,  que  eorum  captionis  tempore 
tanquam  sua  propria  possidebant,  prout  in  subscriptis 
litteris  regiis  plenius  continetur,  idcirco,  nomine  domini 


et  a  clavariis  dicti  consulatus  de  debito  .xxv.  libr.  remota  osura,  .vj.  libr.  .v. 
sol.  in  quo  Davidi  Vitalis  de  MalgoriiB  et  Boodie  de  SurgeriÎK,  Jadeis,  erant 
obligati  G.  Portalis,  Dalphinus,  Berengarii  (sic),  AmoroBii  (sic),  Raimundus 
Gorneti  et  Bernardus  Sabbaterii,  consules  dicti  Burgi,  cum  iastrumento  facto 
anno  Domini  .m  ccc  tiij%.xj.  kal.  januarii,  pro  valore  monete  dicti  debiti  michi 
exoluti,  habito  respectu  ad  tempus  mutui  recepti,  Bcilicet  .x.  libr.  .xiiij.  sol. 
.vij.  d' debilis monete,  de  quibus  pro  michi  receptori  reputo  me  contentum.  In 
cujusrey  testimonium  sigillum  meum  duxi  presentibus  apponendum.  Àctum 
etdatom  Narbone  .xj.  kal.  julit,  anno  Domini  .m.ccc.xj.  » 

Un  acte  du  IB  décembre  1304  donne  en  entier  les  noms  des  consuls  men- 
tionnés ici  d'une  manière  peu  exacte  ;  ce  sont  :  Bernardus  Dalfini,  Berenga- 
rius  de  Ripparia,  Guillelmus  Portalis,  Raimundus  Gorneti,  Bernardus  Saba- 
terii,  Bernardus  Àmorosîi. 

96 
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nostri  régis,  auctoritate  et  potestate  nobis  super  hoc  per 
dominum  oostrum  regem  atributa,  vendimusettitulo  pure 
ac  perfecte  venditionis  irrevocabiliter  tradimus  et  conce- 
dimus  perpétue  sive  quasi  vobis  Petro  Bellibomiiiis  et 
Bernardo    Bellibominis,     fratribus,    fusteriis    Narbone, 
videlicet  unam  quartayratam  vinee  quam  Jacob  Sasala, 
Judeus  olim  Narbone,  comorans  in  Bellovidere  Narbone, 
habebat  in  terminio  Burgi  Narbone  in  loco  vocato   ad 
Ciauzeilos,  que  fuit  extimata  valere  per  probos  homines 
de  Narbona,  ad  hoc  de  mandate  nostro  deputatos,  septua- 
ginta  solides  turon.  bone  monete  et  fortis.  Dictamque 
quartayratam  vobis  et  vestris  vendimus,  ut  dictum  est, 
tanquam  plus  offerentibus  et  dantibus,  pluribus  preco- 
nitzationibus  et  ditis  precedentibus.  Que  quidem  quar- 
tayrata  vinee    affrontât  de   altano    in  via,   de    meridie 
in  vinea    que   luit    Johannis    Argenterii,   de   circio    in 
honore  Bernardi  Serra  quondam,  de  aquilone  in  vinea 
Alexandri  Barberii.  Predictam  autem  venditionem  predicte 
vinee  superius  conlrontate  cum  suis  introytibus  et  exiti- 
bus,  aliisque  suis  juribus,  undique  pertinentiis  universis, 
cum  omni  jure  quod  dominus  noster  rex  habet  in  eadem 
vinea  ratione  captionis  Judeorum  et  confiscation is  bono- 
rum  vel  alio  quoquo  modo,  et  cum  illo  jure  quod  dictus 
Judeus  ante  dictam    captionem   Judeorum  habebat,  ac 
etiam  cum  omni  valore  quem  nunc  habet  vel  habebit  in 
futurum,  vobis  et  vestris  heredibus  et  successoribus  tan- 
quam plus  offerentibus,  eo  meliori  modo  et  jure  quibus 
possumus  et  nobis  permissum  est,  regia  auctoritate,  ven- 
dimus et  concedimus,  et  hoc  pro  precio  quatuor  librarum 
et  quindecim  solidorum  tur.  bonorum,  decurribilium  et 
fortium  solvendarum  per  vos  et  vestros  Bernardo  Rasoris, 
mercatori  Narbone,  receptori  Narbone,  per  nos  deputato  ad 
recipiendum   hujusmodi   peccuniam   levatam    de   bonis 
Judeorum  Narbone,  nomine  domini  régis  recipienti  de 
die  in  diem,  ad  voluntatem  nostram.  Ideoque,  ab  bac 
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die  in  antea  dictam  vineam,  eo  modo  quo  dictus 
Judeus  ipsam  possidebat  et  tenebat,  vos  et  vestri  a 
modo  habeatis,  teneatis  et  possideatis,  totamque  vestram 
voluntatem  ibi  et  iode  perpetuo  faciatis  (1),  salvo  jure 
in  omnibus  et  per  omnia  domini  a  quo  tenetur,  si 
ab  aliquo  directo  dominio  teneatur,  oui  solvetis  census 
et  deveria  consueta;  omnesque  actiones  et  omnia  jura 
domino  nostro  régi  conpetentes  et  conpetentia  occa- 
sione  captionis  et  successionis  dictorum  Judeorum,  vel 
alio  quoquo  modo  in  dicta  vinea,  ipsius  domini  régis 
nomine,  in  vos  et  vestros  ti^nsferimus  et  nobis  atributa 
auctoritate  super  hoc  transportamus  ;  constituentes  etiam 
nos  dictam  vineam,  nomine  domini  régis,  precario  vestri 
nomine  possidere,  donec  de  eadem  possessionem  adhepti 
fueritis  corporalem.  Quam  possessionem  vobis  in  presenti 
resignamus  et  per  presentis  instrumenti  concessionem  vos 
inducimus  de  eadem.  De  qua  quidem  vinea  et  jure  suo 
suisque  pertinentiis  universis  dominus  noster  rex  faciet 
vobis  et  vestris  bonam  et  legualem  guirentiam  ac  defEen- 
tionem  legitimam  a  cunctis  amparatoribus  et  perturbato- 
ribus  in  quantum  de  jure  fuerit,  sub  omni  juris  renuncia- 
tione  et  cautela;  vobis  nichilominus  injungentes  expresse 
quod  si  in  dicta  vinea  thesauros  vel  pecunias,  nunc  vel  in 
posterum  contingeret  invenire  vos  vel  vestros,  id  domino 
nostro  régi  vel  suis  gentibus  reveletis  sine  mora,  sub  pena 
pro  thesauris  in  regno  Francie  inventis  et  domino  régi 
recelatis  statuta,  quam  vos  et  vestros  si  invenire  contin- 
geret incurrere  volumus  nisi,  ut  dictum  est,  domino  nos- 
tro régi  vel  suis  gentibus  revelaveritis  supradicta.  Que 
omnia  et  dictam  vineam  cum  hoc  presenti  instrumento 


(1)  Le  mot  faciatis  n*est  pas  daas  le  texte.  Je  le  rétablis  d'après  un  acte 
analogue  donné  par  Saige,  Juify  du  Languedoc,  p.  275.  Le  scribe  a  écrit 
ppc  et  laissé  un  blanc.  Il  semble  avoir  recommencé  à  écrire  j)tfrpe^tio^  s'être 
aperçu  de  sa  méprise  et  avoir  laissé,  pour  y  inscrire  le  mot  convenable,  un 
blanc  qu'il  a  négligé  de  remplir. 
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vobis  et    vestris    concedimus,   jure   cujuslibet  alterius 
domini  in  omnibus  semper  salvo. 

Nos  vero  Petrus  Bellihominis  et  Bernardus,  fratres  pré- 
dictif venditionem  predictam  per  vos  dietum  dominum 
Gerardum,  dicti  domini  régis  nomine,  nobis  factam  de 
predicta  quartayrata  vinee  recipientes,  ipsamque  ratam 
et  gratam  habentes,  promitimus  per  fîrmam  et  validam 
stipulationem  solvere  dicto  Bernardo  Rasoris,  nomine 
domini  régis  recipienti,  tibique  subscripto  notario,  pro 
eodem  domino  rege  hanc  obligationem  predictam  stipu- 
lanti,  precium  predictum  dicte  vinee  de  die  in  diem  ad 
vestram  voluntatem  sub  ypotheca  rerum  nostrarum  et 
specialiter  dicte  vinee  (1)  et  sub  juris  renunciatione  pari- 
ter  et  cautela. 

Suivent  les  lettres  de  Philippe  TV,  du  45  mai  4307,  commet- 
tant Gérard  de  Courtonne  pour  poursuivre  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne  ta  saisie  et  la  vente  des  biens  des  Juifs  (2). 

Acta  fuerunt  hec  Narbone,  anno  et  die  predictis,  in  domo 
domini  (3)  archidiaconi  Corbariensis  in  ecclesia  Narbo- 
nensis,  in  presentia  et  testimonio  domini  Durandi  Rogerii, 
rectoris  ecclesie  de  Traussano,  Raimundi  Johannis  de 
UImo,  burgensis  Narbone,  magistri  Pétri  Vitalis,  notarii, 
Johannis  Taurelli,  campsoris,  Bernardi  de  Lesinhano, 
burgensis,  magistri  Bernardi  de  Feudo,  notarii  de  Âsi- 
liano,  et  magistri  Bernardi  Amati  de  Tribusbonis  in  tota 
senescallia  Carcassone  et  Biterris  auctoritate  regia  publici 
notarii,  qui  requisitus  predictis  interfuit  et  stipulatio- 
nem predictam  recepit,  et  mandatus  per  dietum  dominum 
Girardum  hanccartam  recepit  ;  vice  cujus  et  mandato,  ego 

(1)  Ifi.  unie. 

(2)  Ces  lettres  ont  été  publiées  par  Saige,  Juifs  du  Languedoc,  p.  272. 

(3)  Le  nom  a  été  laissé  en  blanc. 
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Guillelmus  Cerdani,  clericus  Narbone,  bec  omnia  scripsi  ; 
egoque  idem  Bernardus  Amati,  publicus  notarius  antedic- 
tus,  subscribo 
atque  signo 


Au  verso:  Aiso  es  la  del  malol  qu'es  a  las  Clausas  de  La 
Morguia  e  pertoca  an  P.  e  B.  Belsbom,  fustiers. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


B.  1307  —  5  des  ides  d'octobre  (H  octobre).  —  Vente  aux 
consuls  de  la  Cité  de  maisons  et  autres  immeubles  confisqués 
sur  les  juifs  Momet  Taures  et  Samuel  Vidal  de  Scaleta. 

Anne  dominice  incarnationis  millesimo  trescentesimo 
septimo,  videlicet  quinto  idus  octobris,  domino  Pbilippo, 
Dei  gratia  rege  Francorum,  régnante.  Noverint  universi 
carlam  presentem  inspecturi  tam  présentes  quam  futuri 
quod  nos,  Gerardus  de  Cortona,  canonicus  Parisiensis, 
illustris  Francie  régis  clericus,  ad  partes  senescallie 
Carcassone  et  Biterris  super  negociis  Judeorum  auctoritate 
regia  destioatus,  captis  dudum  Judeis  qui  reperti  fuerunt 
morati  apud  Narbonam  in  senescallia  predicta  et  a  regno 
Francie  exulatis  et  ejectis,  ac  eorum  bonis  omnibus  captis 
et  saysitis  et  ad  manum  domini  nostri  régis  positis,  anno- 
tatis  et  descriptis  juxta  ordinationem  ipsius  domini  régis 
super  hoc  editam,  prout  in  singulis  caplionibus,  annota- 
tionibus  et  descriptionibus  ac  inventariis  inde  factis  per 
comissarios  a  nobis  super  hoc  députâtes  continetur;  cum- 
que  etiam  inter  cetera  Judeorum  bona  per  inventaria 
predicta  inde  confecta  repertuni  fuerit  quod  Mometus 
Taurossii,  Judeus,  alio  nomine  vocatus  RexJudeus  Nar- 
bone,  per  ordinationem  predictam  dudum   captus  et  a 
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regno  Francie  exulatus,  hospicia   infrascripta   scita  in 
Judaycis  majoribus  Narbone,  partis  domini  (1)  vicecomitis 
Narbone,  habebat  et  tanquam  sua  propria  tenebat  et  possi- 
débat  per  se  vel  per  aiium  seu  alios  tempore  captionis 
ejusdem,  videlicet  unum  hospicium  quod  est  in  cortada 
scita  in  Judaycis  predictis  que  dicebatur  seu  vocabatur 
comuniter  Cortada  Régis  Judei  predicti,  quod  affrontatur 
de  altano  in  manso  Raymundi  Avinionis,  de  meridie  in 
androna.  Item  aliud  hospitium  quod  conf rontatur  de  circio 
in  Curtada   predicta,  de  altano  in  tenentiis  Raymundi 
Avinionis.  Item  aliud  hospitium  quod  est  infra  dictam  Cur- 
tadam  conlrontatum  de  meridie  et  circio  in  Cortada.  Item 
duo  hospicia  que  sunt  infra  dictam  Curtatam,  in  quibus 
morabatur  Vitalis  de  Salve,  confrontata  de  altano  in  Cur- 
tada, de  aquilone  in  domo  Samielis  (2)  Vitalis  de  Scaleta. 
Item  sex  hospicia  que  sunt  coram  hospicio  Davini  de  Mal- 
gorio,  confrontata  de  circio  in  carraria,  de  meridie  in 
tenentiis  Pétri  Foraville,  que  quidem  hospicia  de  francho 
alodio  dictus  Judeus  tenere  dicebatur.    Item    quatuor 
portalia  domorum  inter  sotulos  et  solerios  scitarum  in 
Fustayria  Civitatis,  confrontatarum  de  altano  in  androna, 
de  meridie  in  carraria.  Item  aliud  hospicium  in  dicto 
loco  scituatum,  confrontatum  de  meridie  in  carraria. 
Item  duo  hospitia  que  sunt  ante  hospicium  Berenguarii 
Christofori,  confrontata  de  altano  in  carraria,  de  meridie 
in  tenentiis  Johannis  de  Avihione.  —  Item  cum  repertum 
fuerit  quod  Samiel  Vitalis  TEscaleta   unum  hospicium 
habebat  ejus  tempore  captionis,  in  quo  morabatur  magis- 
ter  Abraham,  confrontatus  de  circio  in  Curtada,  de  aqui- 
lone in  carreria. 
Que  quidem  hospicia  sic  superius  confrontata  et  desi- 


(1)  Le  nom  du  vicomte  est  resté  en  blanc. 

(2)  Comme  on  a  pu  le  voir  déjà  au  n»  liv,  les  documents  narbonnais  portent 
Samiel  pour  Samuel. 
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gnata  tempore  conlectionis  inventarii,  de  eisdem  facta 
extimatione  légitima  per  probos  hoinioes  ad  infrascripta 
deputatos,  fuerunt  extimata  valere  comuni  extimatione 
quingentas  quinque  libras  turonensium  parvorum,  vide- 
licet  duo  hospicia  que  sunt  ante  domum  Berenguarii 
Christofori  septuaginta  libr.,  et  aiia  hospicia  que  fuerunt 
Régis  Judei  trescentas  .iiij".  iibr.,  et  hospicium  quod  luit 
Samielis  Yitalis  quinquaginta  quinque  iibr.  turon.,  prout 
Bernardus  Molinerii,  bajulus  Narbone  domini  régis,  et 
Bernard  us  Rasoris,  valletus  domini  régis,  receptor  peccu- 
nie  que  levatur  de  bonis  Judeorum  Narbone,  comissarii 
ad  infrascripta  per  nos  deputati,  suo  juramento  nobis 
retulerunt;  recepto  etiam  mandato  speciali  a  domino 
nostro  rege  litteratorie  nobis  facto  de  omnibus  bonis,  que 
Judei  senescaliie  Carcassone  predicte  et  specialiter  in 
civitate  et  diocesi  Narbonensi  morari  solebant  eorum 
tempore  captionis  habebant  et  ut  sua  propria  possidebant 
tempore  captionis  eorumdem,  vendendis  et  distrahendis 
et  explectandis  pro  domino  nostro  rege  et  ejus  nomine, 
prout  in  litteris  ejusdem  domini  régis  super  hoc  nobis 
directis,  quarum  ténor  inferius  est  insertus,  continetur. 
Quarum  auctoritate  litterarum,  cum  die  jovis  nuper  pro 
xime  preterita  apud  Biterrim  pro  consimiiibus  Judeorum 
negociis  accedere  haberemus,  eisdem  bajulo  et  receptori 
comiserimus  per  litteras  nostras  nostro  sigillo  sigiilatas, 
ténor  quarum  inferius  subsequetur,  quod,  precedentibus 
legitimis  subastationibus,  bona  inmobilia  que  fuerunt 
Judeorum  Narbone  venderent  et  traderent  plus  olïerentibus 
ad  inquantum.  Ipsique  bajulus  et  receptor,  nostri  comis- 
sarii predicti,  factis  et  precedentibus,  nedum  semel,  ymo 
pluries,  debitis  et  congruis  ac  sufHcientibus  proclamatio- 
nibus,  preconitzationibus  et  subastationibus  a  dicto  tem- 
pore citra  et  antea,  diu  est,  per  Civitatem  et  Burgum  Nar- 
bone de  ipsis  hospiciis  vendendis  venalibus  expositis 
diversis  diebus  et  horis,  dieque  certa  et  bora  ad  tradendum 
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et  eoncedeBdum  eadem  plus  oSerenti  ad  inquantuin  et 
candelam  extinctam,  que  in  traditione  eorumdem  accensa 
fuit  précise  et  peremptorie  assiguata,  et  aliis  sollempnita- 
tibus  (1)  que  in  rébus  fiscalibus  veadeudis  in  senescallia 
predicta  observari  consueverunt  et  adhiberi  observatis  et 
adhibitis,  vendiderint  die  lune  proxime  preterita  ex  parte 
domini  nostri  régis  et  pro  ipso  ac  nomine  ejusdem,  aucto- 
ritate  comissionis  predicte  a  nobis  auctoritate  regia  sibi 
facte,  et  titulo  pure  et  perfecte  venditionis  irrevocabiliter 
tradiderint,  sive  quasi,  et  concesserint  Guillelmo  Mainardi 
et  Bernardo  Rayambaudi,  civibus  Narbone,  regentibus 
auctoritate  regia  consulatum  Civitatis  Narbone,  ibidem 
tune  presentibus,  pro  se  et  aliis  suis  conregentibus  consu- 
latum predictum,  tam  presentibus  quam  absen tibus  et 
futuris  eorum    successoribus,  et   pro   tota  universitate 
Civitatis  Narbone,  tanquam  plus  offerentibus  ad  inquan- 
tum per  candelam  extinctam,  die  lune  predicta  ad  hoc 
assignata  eis,  excaduta,  tradita  et  concessa  bospicia  supra- 
dicta  superius  sic  confirontata  et  désigna  ta  per  confronta- 
tiones  per  ipsos  sic  designatas.  Et  ipsam  venditionem 
hospiciorum  predlctorum  cum  omnibus  eorum  pertinen- 
tiis  suisque  juribus,  introytibus  et  exitibus  interioribus  et 
exterioribus,  et  aliis  suis  undique  pertinentiis,  nomine 
domini  nostri  régis,  et  pro  ipso,  ut  premititur,  eisdem 
regentibus  feçerint  et  concesserint  tanquam  plus  offeren- 
tibus et  dantibus  in  eisdem  hospiciis,  precio   videlicet 
septingentarum  septuaginta  librarum  turonensium  parvo- 
rum  bone  monete  et  fortis,  scilicet  duo  bospicia  que  sunt 
ante  domum  dicti  Berenguarii  Christofori  precio  centum 
decem  librarum  turonensium  parvorum,  et  alia  bospicia 
que  fuerunt  Régis  Judei  precio  quingentarum  sexaginta 
librarum  turonensium,  et  hospitium  quod  fuit  Samielis 
Vitalis  precio  centum  librarum  turonensium,  valentium 

(1)  Ms.  Bollempnitatitibus. 
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inter  omnia  de  moneta  debilium  turonensium  duo  milia 
trescentas  decem  libras  per  ipsos  régentes  domino  nostro 
régi  aut  ejus  mandato  vel  nostro,  seu  Bernardo  Rasoris, 
receptori  predicto,  nomine  domini  régis  recipienti,  danda- 
rum  et  solvendarum  in  Narbona,  de  die  in  diem,  {id  ipsius 
domini  régis  vel  nostram  seu  receptoris  predicti  volun- 
tatem,  monitionem  et  petitionem,  peremptorie  et  précise, 
ac  sine  dilatione  et  difEugio  quibuscumque,  prout  bec 
omnia  per  dictos  bajulum  etreceptorem,  nostros  comissa- 
rios  predictos,  nobis  suo  juramento  fuerunt  die  presenti 
pro  jure  regio  reportata.  Ideoque,  nos  Gerardus  de  Cor- 
tona  predictus,  attendentes  extimationem  et  venditionem 
hospiciorum  predictorum,  videntesque  utilitatem  domini 
nostri  régis  in  hiis  et  venditione  predicta  per  dominos 
comissarios  facta  expedire,  nomine  domini  nostri  régis  et 
pro  ipso,  eo  meliori  et  utiliori  modo  et  jure  ac  meliori 
intentione  qua  possumus  et  nobis  a  regia  magestate  est 
permissum  et  concessum  per  litteras  regias  infrascriptas, 
venditionem  hospitiorum  predictorum  dictis  regentibus, 
quo  supra  nomine,  per  dictos  comissarios  nostros,  ut  jam 
dictum  est,  factam  approbantes,  confirmantes  et  ratam 
habentes  atque  gratam,  prout  facta  est,  ipsi  venditioni 
hospiciorum  predictorum  assentimus  et  consentimus  ; 
ipsamque  venditionem  ac  hospitia  predicta  superius  sic 
confrontata  vobis  Guillelmo  Maynardi,  civi  et  regenti 
predicto,  presenti  pro  vobis  et  dicto  Bernardo  Rayam- 
baudi  et  aiiis  vestris  conregentibus  absentibus  ac  nunc  in 
dicto  regimine  consulatus  Civitatis  predicte  existentibus 
et  pro  successoribus  futuris  etiam  regentibus  ac  universi- 
tate  Civitatis  predicte,  et  singulis  ejusdem,  et  tibi  notario 
infrascripto  tanquam  persone  publiée  pro  ipsis  absentibus 
regentibus,  tam  nunc  existentibus,  quam  etiam  futuris 
successoribus,  et  pro  tota  universitate  predicta  stipulant!- 
bus  et  recipientibus  in  presenti,  ex  certa  scientia  atque 
gratis  incartamus,  et  de  novo  concedimus  cum  presenti 
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publiée  instrumente,  precio  per  vos  oblato  in  eisdem  supe- 
rius  contento  septingentarum  septuaginta  librarum  turo- 
nensium  parvorum  de  Turonis  bone   monete  et  fortis 
valentium  .ij™.  iijc.  x.  iibras  monete  debilium  turonen- 
sium  predictorum,  per  vos  regentem  et  vestros  conregen- 
tes  predictos  domino  nostro  régi  aut  nobis  seu  Bernardo 
Rasoris,  receptori  predicto,  dandarum  et  solvendarum  in 
Narbona,  prout  jam  superius  recitatum  est  etnotatum  et 
per  vos  promissum  extitit  in  venditione  vobis  facta  supra- 
dicta.  Ideoque,  sic  faciendo,  predicta  hospitia  vobis,  dicto 
precio,  quibus  supra    nominibus,  vendita   ex  nunc  et 
de  cetero  in  perpetuum  eo  modo  et  illis  juribus  et  actioni- 
bus  quibuscumque  quo  et  quibus  ex  quaiicumque  causa, 
titulo  juris  vel  ratione  dicti  Judei,  per  se  vei  per  alium, 
eorum  nomioe,  ante  tempus  seu  tempore  captionis  eorum- 
dem  etbonorum  suorum  ea  tenebant,  babebantet  tanquam 
sua  propria  possidebant,  vos  et  vestri  successores,  régen- 
tes consulatum  predictum,  et  universitas  predicta  per  vos 
vel  per  alium  seu  alios  ad  vestrum  beneplacitum  et  totum 
voluntarium  intellectum  habeatis,  teneatis  et  possideatis 
in  totum  vel  in  partem,  et  de  eis  aut  parte  eorumdem  ves- 
tram  faciatis  in  omnibus  et  peromnia  voluntatem,  como* 
dum  et  utilitatem  tanquam  de  re  vestra  et  vobis  et  regen- 
tibus,  vestris  successoribus,  ac   universitati  predicte  et 
utili  dominio  vestro  apropriata  et  concessa,  ita  quod  si 
aliqua  hospitiorum  predictorum  dicti  Judei  pro  seu  de 
franco  alodio  per  se  vel  per  alium  habebant  vel  tenebant, 
quod  illa  talia  tanquam  franca  et  libéra  ab  omni  servitute, 
prout  Judei  tenebant,  de  franco  et  libero  alodio  habeatis 
et  teneatis,  et  eo  jure  et  titulo  quo  ipsa  possidebant  de 
ipsis  dando  et  aliter  transportando  facere  valeatis  vos  et 
vestri  successores  vestram  francam  et  liberam  volunta- 
tem. Si  vero  aliqua  sint  hospitiorum  predictorum  que 
censualia  essent  helemosine  vocate  Judeorum,  aut  censum 
seu  usaticum  ipsi  helemosine  seu  quovis  alteri  Judeo  dare 
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seu  prestare  deberent,  ipsa  usatica  talia  sive  census 
omnino  tollimus,  cassamus  penitas  et  amovemus  de 
eisdem,  illa  talia  vobis  remitendo.  Tamen  si  predicta 
hospitia  aut  aliqua  eorumdem  ab  aliquodirecto  domino  et 
sub  directo  domino  teneantur  seu  dicti  Judei  ea  posside- 
bant,  volumus  quod  illa  possitis  dare  et  caicumque  volue- 
ritis  transportare,  exceptis  sanctis  et  militibus,  consilio 
tamen  domini  vel  dominorum  a  quo  vel  quibus  teuentur, 
si  ab  aliquo  vel  aliquibus  teneantur;  et  in  hoc  casu  illi 
domino  vel  illis  a  quo  vel  quibus  tenerentur  vos  et  vestri 
successores  dabitis  census,  usatica  et  deveria  consueta,  de 
ipsisque,  more  in  Narbona  solito,  vestram  laciatis  in  omni- 
bus et  per  omnia  voluntatem  ;  cedentes  et  transportantes, 
nomine  domini  nostri  régis  et  pro  ipso,  inde  vobis  et 
vestris  successoribus  et  universitati  predicte  et  singulis 
de  eadem  omnino  omnia  jura  et  actiones  quascumque 
domino  nostro  régi  compétentes  et  competentia  in  ipsis 
hospiciis  vel  proprietatibus  eorumdem  occasione  captionis 
et  exilii  Judeorum  predictorum  vel  aliter  ullo  modo; 
constituentes,  domini  régis  nomine  et  pro  ipso,  nos  dicta 
hospitia  vestro  precario  nomine  possidere  et  tenere,  donec 
de  eisdem  possessionem  adhepti  fueritis  et  receperitis 
corporalem,  quam  in  presenti  vobis  resignamus  et  vos, 
quo  supra  nomine  stipulantes,  in  corporalem  juris  et  iacti 
possessionem  civilem  et  naturalem  de  eisdem  per  eu  jus- 
dam  clavistraditionem  inducimus  et  per  presentis  publici 
instrumenti  concessionem.  Et  si  plus  valent  hospitia 
supradicta  aut  de  cetero  prevalebunt  precio  venditionis 
antedicto,  totam  magisvalentiam  et  valorem  quantam- 
cumque  sit  et  cujuscumque  quantitatis,  nomine  domini 
régis  et  pro  ipso  auctoritate  qua  fungimur,  ex  certa 
scientia,  vobis  damus  atque  vestris  successoribus  et  uni- 
versitati predicte  et  tibi  notario  infrascripto,  quo  supra 
nomine  stipulanti  pro  eisdem.  De  quibus  quidem  hospiciis 
supradictis  et  juribus  suis  universis  totalibus  et  particula- 
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ribus  dominus  noster  rex  faciet  vobis  et  vestris  successo> 
ribus  et  universitati  predicte  bonam  et  legualem  guiren- 
tiam  et  defEentionem  legitimam  a  cunctis  araparatoribus 
et  perturba toribus  universis,  in  quantum  de  jure  fuerit, 
8ub  omni  renunciatione  juris  pariter  et  cautela.  Expresse 
vobis  et  vestris  successoribus  ac  universitati  predicte 
injungentes  quod  si  in  predictis  bospiciis  aut  eorum 
aitero  thesauros  vel  peccunias,  nunc  vel  in  posterum, 
contingerit  invenire,  id  domino  nostro  régi  vel  gentibus 
suis  reveletis  et  maniiestetis  sub  pena  pro  thesauris  in 
regno  Francie  inventis  et  domino  nostro  régi  recelatis 
statuta,  quam  penam  vos  et  vestros  successores  et  univer- 
sitatem  predictam  et  a  vobis  seu  vestris  successoribus  et 
universitate  predicta  causam  habentes,  si  invenire  contin- 
geret,  incurrere  volumus  nisi,  ut  dictum  est,  id  domino 
nostro  régi  vel  gentibus  suis  revelaveritis  et  manifestave- 
ritis  sine  mora.  Que  omnia  superius  contenta  et  hospicia 
supradicta,  modo  quo  supra,  cum  presenti  publico  instru- 
mento,  vobis  et  vestris  successoribus  et  universitati 
predicte  concedimus,  incartamus  et  eidem  assentimus, 
jure  domini  nostri  régis  in  aliis  et  in  omnibus  alterius 
cujuslibet  semper  salvo. 

Ego  vero  Guillelmus  Maynardi,  regens  predictus,  hospi- 
tia  supradicta  per  vos  dictum  dominum  Gerardum  nobis 
incarlata  in  presenti  et  ipsorum  incartamentum  et  conces- 
sionem  modo  et  forma  quibus  supra  recipiens  et  predicta 
omnia  grata  habens  et  acceptans,  promito  vobis  domino 
Gerardo  predicto,  pro  me  et  nomiue  aliorum  regentium 
consulatum  predictum  et  pro  tota  universitate  Civitatis 
Narbone  predicta,  et  tibi  notario  infrascripto,  tanquam 
persone  publiée  pro  domino  rege  et  ejus  nomine  stipulanti 
et  recipienti,  precium  supradiclum  dictorum  hospitiorum 
venditionis  per  dictos  comissarios  vestros  nobis  facte  et 
per  vos  incartate  domino  nostro  régi  aut  ejus  manda to  vel 
vobis  seu  Bernardo  Rasoris  predicto,  nomine  domini  régis 
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recipienti,  de  die  in  diem,  ad  monitionem  et  voluntatem 
vestram  vel  dicti  receptoris  dare  et  solvere  in  Narbona 
précise.  Ad  hoc,  ex  cetera  scientia,  pro  me  et  aliis  conre- 
gentibus  meis  et  pro  tota  universitate  predicta  obligans 
specialiter  dicta  hospitia  et  generaliter  omnia  alia  ubique 
bona  consulatus  predicti  presentia  et  f  utura. 

Suit  la  lettre  de  commission  de  G.  de  Courtonne,  du  45  mai 
4307  (1). 

Ténor  etiam  littere  comissionis  facte  bajuloet  Bernardo 
Rasoris  predictis,  de  qua  supra  mentio  habetur,  noscitur 
esse  talis:  Gerardus  de  Cortona,  canonicus  Parisiensis, 
illustris  Francis  régis  clericus,  ad  partes  senescallie  Car- 
cassons  et  Biterris  super  facto  seu  Judeorum  negociis 
auctoritate  regia  destinatus,  dilectis  suis  Bernardo  Moli- 
nerii,  bajulo  Narbone  domini  régis,  ac  Bernardo  Rasoris 
de  Narbona,  valleto  ejusdem  domini  régis,  et  eorum  alteri 
salutem  et  dilectionem.  Inchoatum  per  nos  negocium 
venditionum  bonorum  inmobilium  que  condam  fuerunt 
Judeorum  Narbone  aliis  super  dicto  negotio  occupati  nos- 
que  apud  Biterrim  prohiis  accedere  habeamus,  vobis  comi- 
timus  perficiendum,  mandantes  vobis  quatinus,  factis  et 
precedentibus  legitimis  subastationibus  et  preconitzationi- 
bus,  ipsa  bona  plus  ofierentibus  ad  inquantum  diebus  assi- 
gnatis  ad  tradendum  vendatis,  distrahatis  nomine  domini 
régis,  ac  concéda tis  pro  justis  preciis  domino  nostro  régi 
aplicandis.  Que  enim  per  vos  in  premissis  acta  sunt  et 
que  feceritis  nomine  domini  régis  rata  habemus  et  habe- 
bimus  atque  grata,  mandantes  omnibus  et  singulis  dicte 
senescallie  subditis  quod  in  premissis  vobis  pareant  et 
intendant,  parerique  et  intendi  faciant  diligenter.  Datum 

(1)  Saige,  Juifs  du  Languedoc,  p.  272. 
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Narbone  quinte  nonas  octobris,  anno  Domini  .mo.cc(^. 
septimo. 

Actuin  et  incartatum  Narbone  in  domo  que  esse  dicitur 
domini  archidiaconi  Corbariensis,  in  presentia  et  testimo- 
nio  magistri  Guillelmi  Catalani,  jurisperiti,  Bernardî  de 
Sancto  Justo,  domicelli,  Raimundi  de  Avinione,  Johannis 
de  Avinione,  Johannis  Tuyssani,  Bernardi  Rasoris,  junioris, 
Bernardi  Rogerii,  Johannis  Lautardi,  civium  Narbone, 
magistri  Martini  Turte,  notarii  de  Limoso. 

Postque  anno  quo  supra,  videlicet  sexta  die  mensis 
decembris,  Bernardus  Ryambaudi  et  Bernardus  Dalmatii, 
cives  Narbone,  régentes,  ut  dicebant,  consulatus  Civitatis 
Narbone,  pro  se  et  aliis  suis  conregentibus  et  successori- 
bus  suis,  regentibus  consulatum  predictum,  et  pro  tota 
universitate  Civitatis  predicte,  ut  asserebant,  existentes  in 
domo  domini  archidiaconi  Corbariensis  predicta  apud 
Narbonam,  ante  presentiam  venerabilis  et  discreti  viri 
domini  Gerardi  de  Cortona  predicti,  exposuerunt  dicentes 
quod,  cum  anno  et  die  primo  supradictis  de  predictis  domi- 
bus  sive  hospiciis  venditionem  ipsis  regentibus  factam  per 
Bernardum  Molinerii,  bajulum,  et  Bernardum  Rasoris, 
comissarios  predictos,  ut  supra  contentum  est,  incartasset, 
et  ex  post  intellexissent  quod  sub  anno  presenti,  videlicet 
ante  incartamentum  predictum  sub  data  octavadie  mensis 
octobris,  iicet  venditio  predictorum  diu  ante  per  dictos 
comissarios  regentibus  consulatum  predictum  facta  esset 
et  concessa  tanquam  plus  oSerentibus  ad  inquantum, 
juxta  incartamentum  supradictum,  dictus  dominus 
Gerardus  receperat  quasdam  patentes  litteras  domini 
nostri  régis  quod  a  distractione  bonorum  inmobilium 
Judeorum,  quos  domini  (1)  archiepiscopus,  vicecomes 
Narbone  suos  fuisse  dicebant,  usque  ad  festum  beati 
Andrée,  apostoli,  proxime  preteritum  supercederet,  Iicet 

(1)  Les  noms  de  Tarcbevôque  et  du  vicomte  sont  restés  en  blanc. 
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predicta  satis  sufficienter  sint  iocartata  eisdem  et  tempore 
debitoantepresentationem  litterarum  predictarum  vendita 
et  concessa,  ut  dixerunt  ;  ne  tamen  predicta  alicui  vertan- 
tur  in  dubium,  suplicarunt  eidem  domino  Gerardo,  pro 
se  et  nomine  que  supra,  quatinus  venditionem  et  conces- 
sionem  et  incartamentum  predictas  eisdem  regentibus 
confirmaret  juxta  rei  veritatem  ex  parte  regia  et  approba- 
ret,  concederet  et  de  novo  venditionem  eisdem  faceret  ad 
majorem  premissorum  firmitatem  de  premissis.  Qui  qui- 
dem  dominus  Girardus  eorum  suplicationi  predicte 
annuens,  informatus,  ut  dixit,  sufficienter  per  bajulum  et 
Bernardum  Rasoris,  comissarios  predictos,  quod  predicta 
tempore  debito  ante  presentationem  litterarum  predicta- 
rum fuerunt  débite  et  légitime  incartata,  subastata,  et 
ipsis  regentibus  tanquam  plus  oSerentibus  concessa  precio 
supradicto,  prout  in  carta  precedenti  plenarie  continetur, 
auctoritate  domini  nostri  régis  sibi  concessa  per  litteras 
quarum  ténor  superius  est  scriptus,  eisdem  Bernardo 
Rayambaudi  et  Bernardo  Dalmatii,  regentibus  presenti- 
bus,  pro  se  et  aliis  conregentibus  et  eorum  successoribus, 
et  pro  tota  universitate  Civitatis  Narbone,  ac  michi  notario 
infrascripto  pro  absentibus»  tanquam  persone  publiée, 
stipulantibus  et  recipientibus,  venditionem  predictorum 
omnium  factam  regentibus  consulatum  predictum  et 
incartamentum  eorumdem  supra  contentum,transacto  festo 
beati  Andrée  predicto,  sub  pactis  promissionibus  stipula- 
tionibus,  intimationibus,  conventionibus,  conditionibus, 
cessionibus  a  me  dictis  et  jam  supra  in  incartamento  pre- 
dicto  contentis,  et  pro  precio  in  dicto  (1)  incartamento  ven- 
ditionis  predicte  contento,  et  sub  obligatione  dicti  precii  per 
predictos  régentes  innovata,  gratis  facta  et  promissa  sub 
forma  et  modo  predictis,  quibus  dictus  Guillelmus  May- 
nardi  pro  eodem  precio  exsolvendo  domino  nostro  régi  se 

(1)  Dans  le  mt.  le  mot  dUto  est  répété  deux  fois. 
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obligavit  supra,  de  novo  approbavit,  confimavit,  rattiffica- 
vit,  concessit  et  vendidit  eisdem  regentibus  in  presenti, 
prout  melius  et  utilius  potest  et  débet  et  sibi  auctoritate 
regia  est  concessum.  Actum  anno  et  die  ac  in  loco  proxime 
dictis,  in  presentia  et  testimonio  nobilium  Bemardi  de 
Sancto  Justo  de  Narbona,  Berenguarii  de  Oviliano,  Guil- 
lelmi  Durbanni  de  Durbanno,  domicellorum,  Raimandi 
Maurini,  domicelli  de  Sanla,  diocesis  Narbonensis,  magis- 
tri  Johannis  de  Sancto  Justo,  notarii  de  Sparazano,  Ber- 
nardi  Cazanova  de  Narbona,  et  Raymundi  Folcaudi  de 
Villagalensis,  diocesis  Carcassone,  publici  in  tota  senes- 
callia  Carcassone  et  Biterris  auctoritate  regia  notarii,  qui 
premissis  omnibus  etsingulis  supradictis,  ut  premituntur, 
presentialiter  interfuit,  et  requisitus  notam  omnium  pre- 
missorum  recepit;  vice  cujus  et  mandato,  ego  Guillelmus 
Cerdani,  clericus  Narbone,  bec  omnia  scripsi.  Ego  idem 
Raimundus  Folcaudi,  notarius  auctoritate  regia  publicus 
antedictus,  qui  predictis  interfui,  banc  cartam  recepi  et 
predicta  stipu- 
latus  fui,  subs- 
cribo  atque  si- 
gno. 

Au  verso:  Carta  que  cossols  de  Sieutat  compreron  de 
[mo]  Girat  de  Cortona,  comessari  députât  per  nostre  senhor 
lo  rei  de  Franssa  sobrel  fai[t  de]ls  Juzieus  Tostal  que  fonc 
d'en  Mamet  Tauros,  juzieu,  per  autre  nom  apela[t  R]ei 
Juzieu,  e  d'autres  bostals  tenentz  ab  l'ostal  desus  dit  en 
local  ostal  feron  [lo]  cossolat  de  Sieutat. 

(Pièce  parch.,  orig.)  (1). 


(1)  Les  archives  de  Narbonne  possèdent,  en  outre,  l'acte  constatant  la  vente 
faite  aux  consuls  de  la  Cité  de  cinq  maisons  sises  dans  les  Grandes  Juiveries. 
Trois  de  ces  maisons  avaient  appartenu  à  Samuel  Vidal  de  Scaleta,  et  elles 
avaient  été  estimées  46  livres^  une  autre  eitimée  10  livres  avait  appartenu  à 
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C.  1317  -  3  des  ides  d'octobre  (13  octobre).  —  Quittance 
donnée  par  Bernât  Raseire,  alias  Sancbe,  aux  consuls  de  la  Cité 
de  la  somme  qu'il  avait  payée  pour  eux  lorsqu'ils  acbetërent  les 
maisons  des  Juifs. 


Anno  Domini  millesimo  trecentesimo  decimo  septimo, 
domioo  Philippe,  rege  Francorum  et  Navarre,  régnante, 
tercio  idus  octobris.  Noverint  universi  quod  ego  Bernardus 
Raserii,  alias  dictus  Sanxii,  mercator  Narbone,  major 
diebus,  confiteor  et  in  veritate  recognosco  vobis  dominis 
Berengario  de  Fraxino,  Guillelmo  Maynardi,  Johanni 
Taurelli,  Bernardo  Lespinhani  et  Johanni  Adressa,  consu- 
libus  Civitatis  Narbone  presentibus,  pro  vobis  vestrisque 
successoribus  consulibus  dicte  Civitatis  stipulantibus  et 
recipientibus,  me  habuisse  a  consulatu  et  comunitate  dicte 


Salomon  de  Saverdun,  la  cinquième  estimée  20  livres  avait  appartenu 
à  Vidal  Geissier.  Elles  furent  vendues  aux  enchères  92  livres  tournois  par 
Bemat  Molinier,  baile  royal  de  Narbonne,  et  fiemat  Sanche,  dit  Raseire, 
valet  royal,  à  ce  commis  par  Gérard  de  Courtonne  qui  ratifia  cette  vente  le  21 
décembre  1307. 

Au  verso  de  cet  acte  on  lit  :  «  Carta  de  la  compra  fayta  per  cossols  de  la 
c  Cieutat  d*alcus  hostals  que  foron  dels  Juzieus,  loscals  ara  fan  uzatge  al  cos- 
tt  solat  de  Narbona,  que  foron  vendutz  per  lo  comissari  del  rey  députât  a 
c  vendre  los  bes  que  foron  dels  Juzieus;  et  es  mot  bona  carta.  » 

Ces  mêmes  archives  renferment,  en  outre,  une  expédition  authentique, 
scellée  du  sceau  royal,  de  Tacte  de  juillet  1308,  par  lequel  Philippe  IV  con- 
firma un  acte  de  vente  du  22  décembre  1307,  donné  à  Narbonne  par  Gérard 
de  Courtonne.  Cet  acte,  publié  par  M.  Saige  {op.  cit.,  p.  277-279),  résume 
celui  que  l'on  vient  de  lire  et  celui  qui  est  mentionné  au  début  de  cette  note. 
Au  dos  de  cette  pièce  on  lit  :  <  Letra  que  M®  G^  de  Quortona,  comessari  a 
tt  vendre  los  bes  dels  Juzieus,  vendec  als  cossols  de  Sieutat  los  estais  que 
tt  eran  autz  del  rei  Juzieu,  en  que  ara  fan  cossolat  ;  e  es  i  encorporada  la  letra 
«  de  sa  comesion  ;  es  lauzat  e  conformât  per  nostre  senhor  lo  rei.  » 

Ce  document  a  été  transcrit  au  premier  thalamus,  f^  9,  le  20  avril  18ii;  les 
deux  précédents  ont  été  transcrits  aux  ^>  292  et  297  les  20  et  21  octobre  1344  ; 
le  copiste  a  aussi  transcrit  les  analyses  en  provençal  qui  fig:urent  au  doa  de 
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Civitâtis  tam  per  régentes  quam  consules  ejusdem  consa- 
latus  per  diversas  solutiones  michi  ac  meis  factas,  scilicet 
octingentas  sexaginta  duas  libras  decem  sol.  luron,  in 
quibus  dictus  consulatus  michi  tenebatur  pro  emptionibus 
factis  per  dictum  consulatum  de  domibus  condam  Judeo- 
rum  Narbone  a  venerabili  viro  domino  Gerardo  de  Cortona, 
tune  clerico  domini  nostri  régis,  nunc  Dei  gracia  Suasio- 
num  episcopo,  scituatis  in  Civitate  Narbone,  quas  ego  de 
meo  proprio  exsolveram  domino  nostro  régi  ex  causa 
predicta  ;  de  quibus  octingentis  sexaginta  duabus  libris 
decem  sol.  turon.  michi  exsolutis  et  restitutis  nomine 
dicti  consulatus,  ut  predicitur,  reputo  me  contentum; 
renunciando  inde  exceptioni  doli,  in  factum  actioni,  errori 
calculi,  peccunie  non  numerate  et  omni  alii  exceptioni, 
pro  quibus  dictum  consulatum  et  comunitatem  dicte 
Civitâtis  et  vos  dictos  consules  et  bona  et  jura  dicti  consu- 
latus et  predicte  comunitatis  absolvo,  quitto  et  diffinio  sine 
fine.  Et  vobis  et  dicto  consulatui  pactum   perpetuum, 


ces  actes.  Mouynès  les  a  reproduites  dans  son  Inventaire  de  la  série  A  A. 
avec  quelques  fautes  de  lecture.  G*est  dans  le  thalamus  que  Doat  a  pris  sa 
copie.  M.  Saige  remarque  que  la  formule  par  laquelle  Tacte  se  termine  dans 
le  premier  thalamus,  et  par  suite  dans  Doat,  Hoc  est  transcriptum,  etc.,  ne 
se  trouve  pas  dans  la  rédaction  de  ce  document  que  possède  le  Trésor  des 
chartes  ;  elle  ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  l'expédition  qu*en  possèdent 
les  archives  de  Narbonne  et  que  je  viens  de  mentionner.  II  n*y  alà  rien  d'éton- 
nant. Cette  formule  termine  régulièrement  les  actes  transcrits  dans  la  pre- 
mière partie  du  premier  thalamus.  Elle  n'a  d'autre  but  que  de  constater 
l'accomplissement  des  formalités  exigées  par  la  coutume  de  Narbonne  pour 
donner  à  une  copie  la  même  force  probante  qu'à  l'original.  Elle  présente 
pour  nous  un  autre  avantage.  La  plupart  des  actes  antérieurs  au  xvi*  siècle 
portent  au  dos  une  analyse  sommaire  en  provençal  qui  est  reproduite  en  tête 
des  copies  insérées  au  thalamus.  J'ai  soin  de  les  donner  aussi.  Comme  on 
peut  le  voir  en  se  reportant  à  l'acte  publié  par  M.  Saige,  la  formule  Hoc  est 
transcriptum  se  termine  par  la  date  à  laquelle  la  copie  a  été  faite  ;  c'est  celle 
au-dessous  de  laquelle  on  ne  peut  pas  faire  descendre  la  rédaction  de  ces 
analyses.  L'acte  lui-même  fournit  la  date  au-dessus  de  laquelle  on  ne  peut 
pas  la  faire  remonter.  L'analyse  reproduite  p.576  et  les  deux  mentionnées  dans 
cette  note  ont  donc  été  rédigées  entre  1306  ou  1308  et  1344. 


PIÈCaSS  JUSTIFICATIVES.  579 

quittationem  et  diffinitionem  pro  premissis  facio  de  ulte- 
rius  non  petendo.  Et  quod  ita  omnia  predicta  et  singula 
teneam  et  observem  et  contra  non  veniam  per  iirmam  et 
sollempnem  stipulationem  et  meam  bonam  fidem  vobis 
promitto.  Actum  fuit  hoc  Narbone  in  presentia  et  testimo- 
nio  Bernardi  Riambaudi,  Arnaldi  Figuerie,  Johannis 
Bergonhoni,  mercatorum,  Pétri  Jacobi,  peysonerii,  Pétri 
Bascol,  textoris,  Pétri  Carrarie,  piscatoris,  domini  Ber- 
nardi Rubei,  presbiteri,  Poncii  Guillelmi,  marrellarii,  Lau- 
rencii  Timberga,  Guillelmi  Catalani  de  Corciano,  notarii, 
et  Johannis  Bisani,  preconis,  et  mei  Pétri  de  Prata,  nota- 
rii  publici  domini  nostri  régis,  qui  hoc  requisitus  recepi 
et  scripsi  et  signo  meo  con- 
sueto  signavi,  et  hic  addidi 
quod  superius  in  prima  linea 
obmiseram  per  oblivionem 
scilicet:  Noverint   universi. 


Au  verso  :  Carta  qu'en  Bern.  Razeire  (1)  regonois  als 
cossols  de  Sieutat  que  els  li  an  paguadas  .viijo.lxij.  li.  .x.  s. 
tor.  que  li  devian  per  la  compra  de  Tostal  de!  cossoiat  que 
el  a  via  paguadas  al  rei  del  sieu  propi. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


(1)  M.  Saige,  traduisant  le  nom  fourni  par  les  chartes  latines  Bemardus 
Rasoris,  appelle  à  tort  ce  personnage  Bernard  le  Barbier.  Dans  les  nom- 
breux actes  en  provençal  où  j*ai  retrouvé  son  nom  il  est  toujours  appelé 
comme  ici  Bernât  Raseire. 


1 


580         LB  LIVRB  DB  COMPTES  DB  JAGMB  OLIVIBR. 


LIX 


1308.  —  7  des  kalendes  d'octobre  (25  septembre).  —  Les 
régents  des  consulats  de  la  Cité  et  du  Bourg  présentent  au  séné- 
chal de  Carcassonne  quatre  mandements  de  Philippe  IV:  sur  les 
clercs  qui  refusent  de  payer  les  tailles  communales,  sur  la  vérifi- 
cation des  poids  et  mesures,  sur  les  exactions  des  gardes  des 
ports,  sur  l'obligation  de  maintenir  les  régents  du  consulat  du 
Bourg  dans  la  jouissance  de  leurs  droits. 

Anno  dominice  incarnationis  millésime  trecentesimo 
octave,  septimo  kalendas  octobris,  domino  Philippe  illus- 
trissime principe  rege  Francorum.  Neverint  universi  qued 
existentes  personaliter  in  castre  Civitatis  Carcassone 
coram  nobili  vire  domino  Jehanne  de  Alneto,  milite, 
senescalle  Carcassone  et  Biterris,  Bernardus  Raynardi, 
regens  consulatum  Civitatis  Narbone,  et  Arnaldus  Gontel- 
mi,  Petrus  de  Atihaco,  régentes  consulatum  Burgi  Narbone, 
pro  se  et  aliis  conregentibus  suis  dictorum  consulatuum 
et  universi tatum  ejusdem  loci,  exhibuerunt  et  presentave- 
runt  dicte  domine  senescallo  literas  regias  subséquentes  : 

I.  Philippus,  Dei  gratia  Francie  (sic}  rex,  senescalle 
Carcassone  vel  ejus  locumtenenti  salutem.  Significaverunt 
nobis  régentes  consulatum  Civitatis  et  Burgi  Narbone 
qued  nennuUi  clerici  conjugati  et  alii  tam  plures  tonsu- 
rati,  manibus  prepriis  in  mecanicis  opérantes  ac  merca- 
ture  exercentes,  questis  et  talliis  per  ipses  régentes  et 
consules  inpositis  eis  pro  negociis  et  utilitatibus  ville 
Narbone  tribuere  récusantes,  quamquam  idem  conjugati 
et  tonsurati  seu  aliqui  ex  eis  plures  possecienes  teneant, 
que  in  talliis  et  questis  consueverunt  centribuere  supra- 
dictis  seu  predessessores  eorum  pro  ipsis;  et  si  per  captio- 
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nem  temporaliam  mecanicorum  seu  mercium  compellan- 
tur,  officialis  Narbone  juridictione  ecclesiasticaeosdefen- 
dere  nititur,  et  contra  dictos  régentes  et  questores 
talliarum  hujusmodi  procedit  in  eos  excomunicationis 
sententiam  promulgando,  quod  in  nostrum  prejudicium 
et  gravamen  universitatis  dicte  ville  non  modicum  redun- 
dare  videtur.  Quocirca  mandamus  vobis  quatinus,  si  est 
ita,  prefatos  conjugatos  et  tonsuratos  ad  contribnendum 
hajusmodi  questis  et  talliis  per  mecanicorum  temporaliam 
captionem,  ut  rationis  fuerit,  compellatis.  Et  si  dictus 
officialis  vel  aliud  (sic)  judex  ecclesiasticus  executionem 
hujusmodi  presumpserunt  inpedire,  super  hoc  provideatur 
de  remedio  oportuno.  Actum  Pictavis  .xxij*.  die  junii, 
anno  Domini  .m^.  ccco.  octavo. 

II.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo 
Carcassone  vel  ejus  locumtenenti  salutem.  Gonsules  seu 
régentes  consulatum  Civitatis  et  Burgi  Narbone  nobis 
fecerunt  exponi  quod,  cum  ipsi  et  eorum  predecessores 
régentes  dictos  consulatus,  vocatis  gentibus  dilecti  et 
iidelis  nostri  archiepiscopi,  vicecomitis,  abbatis  etcapituli 
Sancti  Pauli  Narbone,  cognoscant  et  cognoscere  (1)  consue- 
verunt  de  mensuris,  ponderibus  et  canis  injustis  et  defec- 
ti vis,  punire,  et  fuit  in  possecione  et  saysina  cognoscendi  (2) 
super  hiis  et  puniendi  auctoritate  nostra,  a  tanto  tempore 
quod  memoria  in  contrarium  non  existit,  nunc  officialis 
archiepiscopi  predicti  gentes  Narbone  tenentes  mensuras, 
pondéra  et  cannas  defectivas  et  non  rectas  inpediendo  et 
turbando  juridictionem  nostram  temporalem  indebite  et 
de  novo  fecit  moneri  et  publiée  per  Narbone  ecclesias 
excomunicari.  Quare  vobis  mandamus  quatinus,  si  pre- 
missa  veritate  nitantur  predicti  consulatus  régentes  in 
premissis  turbari,  nuUatenus  permitatis,  circa  bec  taliter 


(1)  Le  ma.  a  cognove  avec  un  signe  d'abréviation  sur  v. 

(2)  Le  ms.  a  cognoscendi  et  cognoscendi*  Ce  passage  est  corrompu. 
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VOS  habentes  quod  debeatis  de  diligentia  comendari. 
Actum  Turonis  .xvij*.  die  mayy  anno  Domini  .m9.  ccc*>. 
octavo. 

III.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo 
Carcassone  vel  ejus  locamtenenti  salutem.  Consules  Burgi 
et  Civitatis  Narbone  nobis  exponi  fecerant  quod  geates 
nostre,  necnon  gentes  archiepiscopi  et  vicecomitis  Nar- 
bone deputate  ad  custodiendum  portus,  vias  et  ytinera  ne 
res  seu  merces  prohibite  extra  regnum  nostrum  trahan- 
tur,  eisdem  multa  gravamina  intulerunt  et  cotidie  inferre 
non  cessant.  Nam  balas  mercium  non  prohibitarum  videre 
volunt,  seu  de  barchis  et  animabilus  honeratis  descendere 
faciunt  et  signant  eas  et  sigillant  nisi  se  redimant  per 
quamlibeC  summan  peccunie  magnam  (1)  levaverunt  et 
levant  in  gravamine  hominum  viscecomitatus  Narbone. 
Quare  vobis  mandamus  quatinus  super  hoc  veritatem 
inquiri  cum  diligentia  faciatis  et  provideatis  super  hoc  de 
remedio  oportuno.  Datum  Turonis  .xvij\  die  maii,  anno 
Domini  .m^.ccco.  octavo. 

IV.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Car- 
cassone vel  ejus  locumtenenti  salutem.  Mandamus  vobis 
quatinus  régentes  nunc  consulatum  Burgi  Narbone  consu- 
latum  ipsum  regere  pacifiée  quousque  a  nobis  aliud 
habueritis  in  mandatis,  defendentes  eosdem  ab  omnibus 
injuriis,  violenciis,  opressionibus  ac  novitatibus  indebitis 
quibuscumque,  si  quas  factas  inveneritis  ad  statum  debi- 
tum  reducatis.  Datum  Parisius,  die  .xxviij^.  augusti,  anno 
Domini  .mo.ccco.viij^. 

Requirentes,  nomine  quo  supra,  dictum  dominum  senes- 
callum  contenta  in  predictis  literis  regiis  per  eum  excequi 
et  compleri.  Ad  que  idem  dominus  senescallus  Carcassone 


(1)  Magnam  est  vraisemblablcmeDt  une  erreur  du  scribe  ponr  quam. 
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respondit  se  paratum  et  obtulit  (1)  ea  complere  et  exequi 
quatenus  sibi  diriguntur  et  in  dictis  literis  regiis  conti- 
nentur.  Actum  Carcassone,  die,  anno  et  loco  quibus  supra, 
in  presentia  et  testimonio  Bernardi  de  Sancto  Justo  et 
Raimundi  Johannis  de  Ulmo,  burgensis  Narbone,  P.  Came- 
lini,  Rogerii  de  Clanano,  servientum,  domini  Aymerici  de 
Crozo,  militis,  judicis  Saltus,  et  mei  Philippi  de  Cortho- 
nayo,  qai  in  hiis  omnibus  interfui,  et  requisitus  hoc  pre- 
sens  instrumentum  recepi,  vice  cujus  et  mandato,  ego 
Gerardus  Johannis,  notarius  Garcassone,  eamdem  scripsi. 
Et  ego  Philippus  de  Gortenayo,  notarius  predictus  sub 
correctionibus  predictis  precedentibus  per  mevisis  et  cor- 
rectis  subscripsi 
et  signa vi. 


Au  verso:  Carta  que  cossols  prezenteron  al  senescal  .iiij. 
letras  riais:  .j.  que  coma  los  clers  conguguatz  tenguesson 
possesios  que  avian  acostumat  a  dar  al  ta!  els  requzavan 
de  pagua,  que  manda  que  paguon.  Item  .j*.  autra,  que  Tofe- 
sial  fazia  amonestar,  escomerguar  totz  oms  que  tengues 
fais  pes  ni  falssas  canas,  mandava  que  no  sofris.  Item  .j*. 
autra,  que  las  gardas  escarquolavan  las  gens  (2)  e  des- 
carguavan  las  bestias,  mandava  que  no  fos  fait.  Item  .j» 
autra,  que  mandava  quels  rejens  del  cossolat  del  Bore 
fosson  guardatz  d'enjurias  e  de  violensias. 

(Pièce  parch.  orig.) 


'  (1)  Ms.  obtulis. 
(S)  Ms.  jengeDs. 
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LX 


REPRÉSAILLES 

A.  1309—  14  des  kalendes  de  février  (19  janyier).—  En  vertu 
de  lettres  de  marque,  Jacme  Terrens,  de  Tortose,  a  fait  saisir 
par  le  vîguier  de  Barcelone  une  balle  de  drap  appartenant  à 
deux  marchands  français.  Ceux-ci  lui  ont  payé  200  sous  barce- 
lonais pour  recouTrer  leur  drap.  Il  leur  en  donne  quittance. 

Sit  omnibus  notum  quod  ego  Jacobus  de  Terreriis,  civis 
Dertnse,  conâteor  et  recognosco  vobis  Arnaldo  de  Molines 
de  Pamies  et  Bernardo  de  Naymes  de  Pulcropodio  quod,  vi 
et  districtu  vicarii  Barchinone,  habui  et  recepi  a  vobis  de 
presenti  ducentos  sol.  monete  Barchinonensis  de  terno,  in 
quibtts  tradendis  michi  fuistis  tacxati  ratione  empare, 
que  vobis  facta  fuit  in  civitate  Barchinone  per  dictum  vica- 
rium  Barchinone,  de  quadam  bala  pannorum  diversorum 
colorum  de  Limos  et  aliorum  locorum,  auctoritate  manda- 
torum  literatorie  per  excellentissimum  dominum  regem 
Aragonum  eidem  vicario  factorum  de  emçarandis  et 
pignorandis  bonis  que  de  partibus  Narbone,  Carcassone 
et  senescalliarum  Bellicadri  et  Nemausi,  vel  de  aliis  locis 
dicioni  illustris  régis  Francie  subjectis  que  in  districtu 
dicti  vicarii  Barchinone  invenirentur  usque  ad  quantita- 
tem  triginta  mille  sol.  dicte  monete,  racione  fatice  juris 
quam  inveni  in  presidentibus  pro  dicto  illustre  rege  Fran- 
cie in  dictis  senescalliis  Bellicadri  et  Nemausi,  et  speciali- 
ter  in  nobili  viro  Johanne  de  Arrablayo,  milite,  senescallo 
tune  dictarum  senescalliarum,  et  in  Yvo  Girardi,  rectore 
tune  Montispessulani  et  tenente  locum  dicti  senescalli, 
ratione  peticionis  sive  demande  quam  movi  coram  eis 
contra  Johannem  Latzari  de  Narbona  super  raubaria  michi 
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iacta  per  dictum  Johannem  Latzari  de  quadam  galea  et  de 
qnibusdam  rébus  et  mercibus  quas  in  dicta  galea  transvehe- 
bam,  in  qua  navigabat  ad  partes  Aquarum  Mortuarum.  In 
quibus  quidem  triginta  mille  sol.  dictas  dominus  rex 
noster  cum  ejus  litera  michi  satisfieri  mandavit  per  vica- 
rium  Barchinone  predictum  de  dictis  bonis  et  rébus  empa- 
ratis.  Unde  renunciando  exceptioni  dictorum  ducentorum 
sol.  non  habitoruxn  et  non  receptorum  et  doli,  quia  ante 
solucionem  eorum  et  in  ipsa  solucione  ita  fuit  actum  et 
condictum  inter  me  et  vos,  dono  et  cedo  vobis  et  vestris  et 
quibus  volueritis  quantum  ad  dictos  ducentos  sol.  omnia 
loca,  mea  jura,  voces  et  acciones  reaies  et  personales, 
mixtasy  utiles  et  directas,  ordinarias  et  extraordinarias  et 
alias  quascumque  que  michi  competunt  et  competere  pos- 
sunt  et  debent  contra  dictos  Johannem  Latzari  et  Yvo 
Girardi  et  quoscumque  alios  qui  ad  hoc  teneantur  et  bona 
eorum  ratione  raubarie  predicte.  Quibus  locis,  juribus, 
Yocibus  et  accionibus  possitis  vos  et  vestri  et  quos  volueri- 
tis uti,  agere  et  experiri  in  judicio  et  extra  judicium,  in 
curia  et  extra  curiam,  quemadmodum  ego  possem  ante 
hujusmodi  donacionem  et  cessionem.  Ego  enim  facio  et 
constituo  vos  in  hiis  dominum  et  procuratorem,  ut  in  rem 
vestram  propriam,  ad  faciendum  inde  libère  voluntatem 
vestram.  Actum  est  hoc  quartodecimo  kalendas  februarii, 
anno  Domini  millesimo  .ccco.octavo.  Sigfnum  Jacobi  (1) 
de  Terreriis  predicti  qui  bec  laudo  et  firmo. 

Testes  hujus  rei  sunt  Jacobus  Caxerii,  Petrus  FFerrarii, 
Salvator  de  Serra  et  Petrus  de  Trosellis. 


num    Bernardi   de  Cumbis,    notarii 


(i)  Le  mot  Jacobi  est  dans  r interligne. 
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publie!  Barchinone  regentisque  scribaniam  curie  vicarii 
ejusdem  civitatis,  qui  hec  scribi  fecit  et  clausit  cum  litte- 
ris  suprapositis  in  linea  .xiiij^.  ubi  scribitur  Jacobi,  die  et 
anno  prefixis. 

Au  verso:  Jacme  de  Terrens  de  Tortoza  fec  prenre  una 
bala  de  drapz  de  Pamies  e  Belpueg. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


B.  1309  —  3  des  nones  de  mars  (5  mars).  —  Le  viguier  royal 
de  Barcelone,  en  vertu  des  lettres  de  marque  délivrées  à  Jacme 
Terrens,  saisit  et  fait  vendre  aux  enchères  des  marchandises 
appartenant  à  des  marchands  narbonnais  ;  il  en  remet  le  prix  à 
Jacme  Terrens. 

Nos  Bertrandus  de  Canellis,  vicarius  Barchinone  et  Val- 
lesii  pro  excellentissimo  domino  nostro  rege  Aragonum, 
notum  facimus  universis  présentes  literas  inspecturis 
quod,  cum  dictus  serenissimus  dominus  rex  per  litteras 
suas  mandasset  per  nos  emparari  omnia  bona  et  singula 
que  de  partibus  Narbone,  Carcassone  et  senescalliarum 
Bellicadri  et  Nemausi  vel  de  aliis  locis  dicioni  illustrissimi 
domini  régis  Francie  subjectis,  que  in|ra  juridiccionem 
nobis  comissam  invenirentur  usque  ad  valorem  triginta 
mille  sol.,  que  omnia  emparata  teneremus  donec  ab  ipso 
domino  rege  aliud  reciperimus  in  mandatis,  pro  eo  quia 
Jacobus  de  Terreriis,  ci  vis  Dertuse,  invenit  deSectum  jus- 
ticie  in  nobili  viro  Johanne  de  Arrablayo,  milite,  senescallo 
tune  dictarum  senescalliarum,  et  in  Yvo  Girardi,  tune 
rectore  in  Montepessulano  pro  dicto  rege  Francie  tenente- 
que  locum  dieti  senescalli,  super  rapina  seu  rauberia 
facta  dicto  Jacobo  de  Terreriis  per  Johannem  Latzari  civi- 
tatis  Narbone  et  quosdam  alios  complices  ejusdem  civi- 
tatis,  de  quadam  galea  et  de  rébus  quas  in  ea  dictus  Jacobus 
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transvehebat,  eu  m  qua  navigabat  idem  Jacobus  ad  partes 
Aquarum  Mortuarum  ;  de  qua  rauberia  dictus  Jacobus  de 
Terreriis  conquestus  fuit  de  dicto  Jobanne  Latzari  coram 
dicto  senescallo,  pro  qua  querela  dictus  senescallus  cepit 
et  captum  retinuit  dictum  Johannem  Latzari,  et  de  pre- 
dicta  rapina  inquisivit  seu  inquiri  fecit  per  Bertrandum 
de  Lexiis,  jurisperitum,  et  post  fuit  idem  Johannes  libe- 
ratus  a  dicta  capcione  per  dictum  Yvonem  propria  teme- 
ritate  et  contra  consilium  et  voluntatem  dicti  judicis  seu 
assessoris,  de  quibus  dictus  assessor  protestatus  fuit  contra 
dictum  Yvonem,  emparavimus  in  civitate  Barchinone  Ber- 
nardo  Stephani  de  Narbona  quadraginta  pecias  pannorum. 
Quibus  quadraginta  peciis  empara tis,  quia  dictus  dominus 
rex  noster  mandavit  in  litera  supradicta  quod,  si  intérim 
dicti  mercatores  dictarum  terrarum  merces  aliquas  dis- 
trahere  vellent,  quod  liceret  eis,  dum  tamen  peccuniam 
traderent  nobis;  ad  instanciam  et  requisicionem  dicti 
Bernardi  Stephani  tradidimus  dictas  quadraginta  pecias 
pannorum  Bernardo  de  Oliv^riis,  campsori  Barchinone, 
extimatas  ad  trescentas  sexaginta  libras,  et  qui  pro  dicta 
extimacione  fîdejussit  apud  nos,  ut  campsor,  ut  eas  ven- 
deret  et  vendere  posset  et  precium  earum  nobis  In  libro 
tabule  sue  scriberet,  et  ipsum  precium  pro  nobis  teneret  et 
etiam  conservaret.  Qui  quidem  Bernardus  de  Olivariis 
juxta  libitum  voluntatis,  mediante  et  tractante  et  procu- 
rante dicto  Bernardo  Stephani,  vendidit  cuicumque  voluit 
et  precio  quo  voluit  dictas  quadraginta  pecias  pannorum, 
ut  dixit,  et  inde  habuit  trescentas  quadraginta  septem 
libras  et  mediam  (1)  Barchinone,  deductis  omnibus  expen- 
sis,  breviaturis  et  malfeturis  et  lezdis  et  salario  cursorum. 
Item  emparavimus  ex  causa  predicta  Hugueto  Brancha 
de  Narbona  sex  pannos  albos  de  Narbona  senars  et  quin- 
decim  pannos  Narbone   coloris  virmilii,  nigri,  bruni  et 

(1)  Les  mots  et  mediam  sont  dans  Tinterligne. 
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aliorum  diversorum  colorum  ;  item  quatuor  pannos  senars 
de  Narbona  ;  item  octo  pecias  pannorum  de  Narbona,  qua- 
rum  quatuor  erant  coloris  lividi  et  très  brunetes  et  altéra 
mozada. 

Item  Bernardo  Benedicti  de  Narbona  viginti  quinque 
cohopertas  d'Ipre,  et  decem  et  octo  pecias  pannorum  livi- 
dorum  de  Tornay,  et  duas  pecias  de  Prohins  lividi  coloris, 
et  quandam  peciam  de  Prohins  mesclada. 

Item  Bernardo  Garengau  de  Narbona  ducentas  octua- 
ginta  octo  flaciatas  listatas  de  Aragon. 

Item  Bernardo  Alamanni  de  Narbona  duos  saccos  de 
roja. 

Quibus  quidem  omnibus  rébus  sic  existentibus  empara- 
tis,  dictus  dominus  rex  noster  scripsit  nobis  se  providisse 
ad  supplicationem  et  instanciam  quorumdam  de  dominio 
dicti  illustrissimi  régis  Francie  qui  coram  sui  presencia 
comparuerant,  prout  in  dicta  litera  continetur,  quod  de 
bonis  per  nos  emparatis  darentur  et  solverentur  per  nos 
dicto  Jacobo  de  Terreriis  sex  mille  sol.  Barchin.  in  pre- 
senti,  et  quod  asseccurato  idonee  in  posse  nostro  per  illos 
quorum  dicta  bona  emparata  essent  quod  in  proximo  ven- 
turo  festo  resurreccionis  dominice  solverent  dicto  Jacobo 
restantes  viginti  quatuor  mille  sol.,  quod  bona  ex  causa 
premissa  emparata  restituerentur  eisdem.  Et  quia  predicti 
quorum  dicta  bona  emparata  fuerant  dictam  securitatem 
et  caucionem  prestare  noluerunt,  fuit  per  dominum  regem 
nostrum  predictum  nobis  litteratorie  traditum  in  manda- 
tis  quod  pignora  jamdicta  que  in  posse  nostro  existebant 
distrahi  faceremus,  ex  quorum  precio  satisfaceremus  inte- 
griter  dicto  Jacobo  de  Terreriis  in  triginta  mille  sol.  supra- 
dictis.  Auctoritate  eu  jus  manda  ti  et  habita  deliberacione 
et  specialiter  cum  Berengario  de  Cortilio,  jurisperito  Bar- 
chinone,  quem  nobis  in  negocio  et  facto  presenti  assump- 
simus  in  consiliarium,  nos  fecimus  tradi  dicto  Jacobo  de 
Terreriis  dictas  trescentas  quadraginta  septem  libras  et 
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mediam  habitas  de  precio  dictarum  quadraginta  peciarum 
pannorum  dicti  Bernardi  Stephani,  que  erant  in  dicta  tabula 
dicti  Bernardi  de  Olivariis,  et  fecimus  exponi  vénales  et 
subastari  publiée  et  légitime  per  civitatem  Barchinone,  per 
curritores  publiées  et  jurâtes  ci  vitatis  Barchinone,  dictas  tri- 
ginta  très  pecias  pannorum  et  dictas  quadraginta  sex  pecias 
dictorum  Hugueti  Brancha  et  Bernardi  Benedicti,  et  subas- 
tacione  légitima  precedenti,  vendi  de  ipsis  peciis  viginti 
pecias  dicti  Hugueti,  de  quibus  fuerunt  habite,  deductis 
malfeturis  et  curtatje,  sexaginta  libr.  tresdecim  sol.  et 
octo  denarii  Barchin.;  et  quatuordecim  pecias  Bernardi 
Benedicti  de  quibus  habite  fuerunt,  deductis  malfeturis, 
centum  viginti  due  libr.  et  sex  sol.  Ad  vendicionem  autem 
residuarum  peciarum  pannorum  et  dictarum  flaciatarum 
et  dicte  roje  nondum  processimus,  quia  non  apparuit 
adhuc  emptor  qui  decens  precium  vellet  dare  ;  set  ea  f aci- 
mus  publiée  exponi  venalia  et,  f acta  subastacione  légitima 
ex  causa  predicta,  intendimus  facere  et  faciemus  vendi- 
cionem de  eis  plus  offerenti,  et  precium  tradere  et  trade- 
mus  dicto  Jacobo  de  Terreriis  in  solutum,  usque  ad 
concurrentem  quantitatem  ex  causa  superius  expressata. 
In  quorum  omnium  testimoniûm,  ad  instanciam  nobis 
factam  per  dictum  Bernardum  Stephani  et  alios  predictos 
quibus  predicta  fuerunt  emparata,  presentem  literam 
eisdem  fieri  et  sigillé  officii  nobis  comissi  jussimus  sigil- 
lari.  Data  Barchinone  tercio  nonas  marcii,  anno  Domini 
millésime  .ccco.  octavo.  Constat  de  suprascripto  in  linea 
décima  ubi  scribitur:  et  mediam. 

Au  verso:  B.  Benezeg  e  autres  de  Narbona  foron  pejoratz 
en  lurs  drap  a  Barssalona  per  .xxiiij.m.  sol.  e  solvere  pro- 
miserunt,  Jac.  Terrens  rustituitz  los  drap. 

(Pièce  parch.,  orig.;  il  ne  roBte  que  les  lacs  du  sceau). 
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C.  1310  —  11  des  kalendes  de  mai  (21  avril).  —  Présentation 
à  Jayme  II,  roi  d'Aragon,  des  lettres  par  lesquelles  Philippe  IV, 
roi  de  France,  le  prie  de  révoquer  les  lettres  de  marque  accordées 
à  Jacme  Terrens,  et  réponse  du  roi  d'Aragon. 

• 

Noverint  universi  quod  die  martis  qua  intitulabatur 
undecimo  kalendas  madii,  anno  Domini  millésime  trecen- 
tesimo  decimo,  in  presentia  mei  notarii^  infrascripti  et 
venerabilium  Airaldi  Deçlor,  militis  ac  hostiarii  majoris. 
Pétri  Marci,  thesaurarii,  et  Bernard!  de  Abbacia,  vicecan- 
cellarii  illustrissimi  domini  régis  Aragonum,  testium  ad 
hoc  specialiter  vocatorum,  Guillelmus  Ricordi,  civis  Nar- 
bone,  procurator,  ut  asseruit,  regencium  consulatum 
Narbone  et  tocius  universitatis  ejusdem  constitutus,  in 
presencia  illustrissimi  domini  Jacobi,  Dei  gratia  régis 
Aragonum,  Valencie,  Sardinie  et  Corsice,  ac  comitis  Bar- 
chinone,  presentavit  preffato  excellentissimo  domino  régi 
quandam  litteram  pergameneam  quam  asserebat  esse  (1) 
Pétri  de  Broco,  militis,  senescalli  Bellicadri  et  Nemausi, 
et  sigillo  pendenti  cereo  sigillatam,  cujus  ténor  talis  est: 

Principi  serenissimo  ac  illustri  domino  Jacobo,  Dei 
gratia  régi  Aragonum,  ejus  humilis  Petrus  de  Broco, 
domini  nostri  régis  FFrancorum  miles,  senescallus  Bellica- 
dri et  Nemausi.  Cum  promptitudine  servicii  et  honoris  se 
ipsum  vestre  celsitudini  régie  tenore  presencium  duximus 
intimandum  quod  dictus  dominus  noster  rex  dédit  nobis 
et  senescallo  Carcassone,  suis  pendentibus  litteris,  in 
mandatis,  quod  quandam  patentem  litteram  sigillo  prefati 
domini  nostri  régis  inpendenti  sigillatam  super  revoca- 
tione  cujusdam  marche  per  vos  concesse  et  facte  contra 
subditos  dicti  domini  nostri  régis  ad  instanciam  Jacobi 

(1)  Les  mots  quam  auerthat  esse  sont  dans  Tinterli^e. 
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de  TerrerJis,  subditi  vestri,  ab  eodem  domino  nostro  rege 
emanataro,  ut  per  personaro  ydoneam  et  cum  tabelljone 
publiée  dicti  domini  nostri  régis  presentari  faceremus  ves- 
tre  celsitudini  régie  memorate.  Nos  itaque  volentes  pre- 
ceptis  prefati  domini  nostri  régis  reverenter  obedire,  ut 
decet,  predictam  litteram  regiam,  que  vestre  régie  celsitu- 
dini dirigitur,  per  personas  ydoneas  videlicet  latores  pre- 
sencium,  magistros  Guillelmum  Chauserii  et  Guillelmum 
Âudegerii,  jurisperitos,  et  magistrum  Guillelmum  Ricordi, 
notarium  dicti  domini  nostri  régis,  et  Poncium  Benedicti , 
burgensem,  cives  Narbone,  et  eorum  quemlibet  seu  eorum 
alterum,  mittimus  presentandam   pretacte  vestre  régie 
magestati.  Supplicantes  eidem  vestre   celsitudini  régie 
quatenus  in  presentatione  dicte  littere  régie  et  requisi- 
tionibus  ac  instrumentis  per  ipsos  faciendis  coram  vobis 
ac  vestra  curia  eos  acceptet  graciose,  et  ab  omni  violencia 
et  injuria  stando,  eundo  et  redeundo  tueatur  et  de&endat 
vestra  potestas  regia  reverenda .  Rogantes  et  requirentes 
nichilominus  cum  débita  reverencia  vestram  regiam  celsi- 
tudinem,  ex  parte  prefati  domini  nostri  régis,  ut  contenta 
in  predictis  litteris  regiis,  quas  vobis  precipimus  per  lato- 
rem  presencium  presentari,  jubeat  compleri  vestra  memo- 
rata  regia  celsitudo,  sicut  dominus  noster  rex  debeat  ex 
indemeritocontentari.  Datum  Nemausi  tercia  die  Sebroa- 
rii,  anno  Domini  .mo.ccc<>.  nono. 

Presentavit  etiam  idem  6.  Ricordi,  nomine  quo  supra  (1), 
quandam  aliam  litteram  pergameneam  quam  esse  dice- 
bat  (2)  Lamberti  de  Tureyo,  regentis  senescalliam  Carcas- 
sone,  et  sigillé  pendenti  cereo  sigillatam  excellentissimo 
domino  régi  predicto  cujus  ténor  sequitur  per  bec  verba: 

Suit  la  lettre  de  Lambert  de  Thurey,  conçue  à  peu  près 


(1)  Les  mots  nomine  quo  supra  sont  dans  Tinterligne. 
(S)  Les  mots  quam  eue  dicebat  sont  dans  Tinterligne. 
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dans  les  mêmes  termes  que  la  précédente,  et  datée  de  Carcas'- 
sonne,  48  des  kalendes  de  fécrier  4309  (45  janvier  4340). 

Quibus  litteris  presentatis,  incontinenti  prefatus  Gruillel- 
mus  Ricordi,  nomine  que  supra,  presentavit  sepedicto  excel- 
lentissimo  domino  régi  quandam  litteram  pei^ameneam 
illustris  Philipi,  Dei  gratia  FFrancorum  régis,  ejusque 
sigillo  pend^nti  cereo,  ut  prima  facie  apparebat,  sigillatam, 
cujus  litière  ténor  noscitur  esse  talis  : 

Magniffico  principi,  karissimo  consanguineo  nostro, 
Jacobo,  Dei  gratia  régi  Aragonum  illustri,  Philippus, 
eadem  gratia  FFrancorum  rex  salutem  in  eo  per  quem 
principes  dominantur.  Signifflcaverunt  nobis  consules  et 
mercatores  subditi  nostri  Narbone  quod,  cum  occasione 
marche  per  vos  concesse  Jacobo  de  Terreriis,  civi  Dertuse, 
subdito  vestro,  contra  subditos  nostros,  pretextu  cujus- 
dam  raubarie  per  Johannem  Lazari  de  Narbona,  ut  dici- 
tur,  in  bonis  dicti  Jacobi  dudum  facte  in  portu  Aquarum 
Mortuarum,  merces  et  bona  universitatis  et  quorumdam 
mercatorum  Narbone  et  aliunde  subditorum  nostrorum 
ad  mandatum  vestrum  in  districtu  regni  vestri  capta  et 
arrestata  fuerunt,  licet  ex  parte  ipsorum  consulum  et 
mercatorum,  per  procuratorem  et  sindicum  eorum  nec- 
non  per  litteras  senescallorum  nostrorum  Carcassone  et 
Bellicadri,  de  ipsis  mercibus  et  bonis  ipsorum  mercato- 
rum liberandis  sufficienter  et  sollempniter  ac  sepe  lueri- 
tis  requisiti,  présentantes  vobis  dicti  senescalli  vel  eorum 
locatenentes,  se  semper  lore  paratos  dicto  Jacobo  subdito 
vestro  in  casu  predicto  justiciam  exhibere;  nichilominus, 
vos  asserentes  dictam  marcham  rite  dicto  vestro  subdito 
concessisse,  cum  propter  juris  defiectum  in  senescallo 
Bellicadri  seu  ipsius  senescallie  officialibus  nostris  inven- 
tum,  tum  quia  presentacio  dictorum  senescallorum  sero 
vobis  oblata  fuit,  ut  dicitis,  tum  etiam  quia  super  litteris 
vestris  nobis  bis  per  dictum  Jacobum  pro  facto  hujusmodi 
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presentatis»  idem  Jacobus  diucius  expectans  responsionem 
a  nobis  non  potuit  obtinere,  dicto  senescallo  Carcassone 
judicique  Bituris  (sicj  nostris  ac  Guillelmo  Ricordi,sindico 
seu  procuratori  dictorum  consulum  et  universitatis  Nar- 
bone,  litteras  vestras  responsivas  dedistis,  requisita  par 
eos  vobis  et  in  eorum  requisitionibus  contenta  viribus 
vacuantes;  ex  quibus  non  modicum  admirantes,  cum 
ofBciales  nostros  juri  pronos  credamus  et  avidos  pro  justi- 
lia  exhibenda,  nosque  de  certo  sciamus  vestris  semper 
quibusque  litteris  nobis  directis  congruas  responsiones 
fecisse,  cum  forsan  per  dictum  Jacobum,  ipsarum  lato- 
rem,  contra  mentem  ipsius  vobis  sit  aiiud  suggestum,  vos 
requirimus  et  rogamus  quatinus  dictam  marcha  m  per  vos 
aut  mandatum  vestrum  contra  gentes  et  subditos  nostros 
factam,  revocetis  et  revocari  faciatis,  ac  merces  et  bona 
dictorum  universitatis  mercatorum  Narbone  et  aliunde 
subditorum  nostrorum  eisdem  cum  dampnis  et  expensis 
intègre  restitui  faciatis;  ita  quod  nobis  debeat  esse  gra- 
tum  et  vobis  in  paribus  et  consimilibus  debeamus  equa- 
nimiter  respondere,  alioquin  in  vestri  super  hoc  deffectu 
mutare  quomodo  libet  non  possemus,  quin  cohacti  justicia 
dictorum  subditorum  nostrorum  indempnitati  providere- 
mus  super  hec  de  remedio  opportuno.  Datum  Parisius, 
quarta  die  octobris,  anno  Domini  .m^.ccco.  nono  (1). 

Quibus  litteris  presentatis  prefato  domino  régi,  predic- 
tus  6^  Recordi,  nomine  quo  supra,  requisivit  humiliter,  ea 
reverencia  quam  potuit,  predictum  exceilentissimum 
dominum  regem  ut  contenta  in  dictis  litteris  debeat  efiec- 
tui  mancipare  et  compleri  facere  cum  eflectu.  Et  dictus 
dominus  rex  dixit  quod  deliberaret  super  contentis  in 
litteris  supradictis,  et  habita  deliberatione,  faceret  in  pre- 


(1)  Cette  lettre  a  été  publiée  par  M.  René  de  Mas  Latrie  dans  la  Bibliothè- 
que de  VÊcole  des  chartes,  1868,  p.  dOO,  d'après  Doat  qui  avait  copié  la 
pièce  dont  nous  donnons  le  texte. 
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missis  quod  justicia  suaderet.  De  quibus  omnibus  predic- 
tus  G*"  Ricordi,  Domine  quo  supra,  per  me  subscriptum 
notarium  petiit  fieri  publicum  instrumentum. 

Postea,  die  martis  que  computabatur  quarto  idus  madii, 
ante  pulsationem  tercie,  anno  predicto,  presentibus  testi- 
bus  venerabili  Petro  Marci,  thesaurario,  Guillelmo  Lupeti 
et  Bernardo  de  Fonte,  scriptoribus  domini  régis,  luit  tra- 
dita  michi  notario  infrascripto  quedam  responsio  ad  con- 
tenta in  dictis  litteris  superius  per  dictum  G.  Ricordi 
presentatis,  nomine  in  mandato  domini  régis  predicti,  par 
Bernardum  de  Abbatia,  vicecanceliarium  suum  prefatum, 
quam  jussit  inseri  in  presenti  publico  instrumento.  Ténor 
cujus  responsionis  sequitur  sub  bac  forma: 

Magniffico  principi,  karissimo  consanguineo  nostro, 
Philippo,  Dei  gracia  régi  FFrancorum  illustri,  Jacobus  per 
eandem  rex  Aragonum,  Valentie,  Sardinie  et  Corsice, 
comesque  Barchinone,  ac  sancte  Romane  ecclesie  vexilla- 
rius,  ammiratus  et  capitaneus  generalis,  vite  felicis  gaudia 
cum  sainte. 

Serenitatis  vestre  litteras  super  facto  marche  per  nos 
concesse  Jacobo  de  Terreriis,  civi  Dertuse,  nostro  subdito, 
contra  vestros  subditos,  pretextu  cujusdam  raubarie  per 
Johannem  Lazari  de  Narbona,  in  bonis  dicti  Jacobi  dudum 
facte,  pro  qua  quidem  marcha,  merces  et  bona  universi- 
tatis  et  quorumdam  mercatorum  Narbone  et  aliunde 
vestrorum  subditorum  in  districtu  regni  nostri  capta  et 
arrestata  fuerunt,  nobis  noviter  destinatas  recepimus, 
earumque  seriem  perlegimus  diligenter.  Unde  quia  exipsa- 
rum  tenore  collegimus  vos  ex  predictis  admirari  non 
modicum,  cum  officiales  vestros  juri  credatis  pro  nos  et  pro 
j  ustitia  avidos  exhibenda,  vosque  de  certo  sciatis  nostris 
semper  quibuscumque  vobis  directis  litteris  congruas 
responsiones  fecisse,  cum  forsan  per  dictum  Jacobum, 
ipsarum  latorem,  contra  mentem  ipsius  nobis  fuerit  aliud 
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suggestum,  vobis  ad  ea  taliter  ducimus  respondendum, 
quod  nos  pro  firmo  teDemus  vos  olficiales  vestros  juri 
credere  esse  pro  nos,  idemque  nos  credebamus  flrmiter 
donec  per  processus  publicos,  per  dictum  Jacobum  Ter- 
rerii  coram  nobis  exhibitos,  contrarium  reperimus,  prout 
inferius  videbitis  declaratum  ;  quod  ante  vestra  serenitas 
litteris  nostris  vobis  directis  congruas  responsiones  fece- 
rit,  ut  dictarum  vestrarum  continet  séries  litterarum,  nos 
dictis  vestris  rationabiliter  fidem  cogimur  adhibere. 

Attamen,  de  responsionibus  ipsis  nobis  actenus  non  cons- 
titerat,  nec  de  forma  constat  hodie  earumdem,  nec  constat 
etiam  quod  per  ipsas,  quaniquam  asseratis  congruas,  in 
dictis  vestris  officialibus,  qui  in  exhibenda  justicia  preli- 
bato  Jacobo  necligenciam  comiserunt,  correctio  inde  facta 
fuerit,  nec  aliter  adversus  dictum  raptorem  vel  alios  qui 
eum  a  captione,  ut  patet  inferius,  indebite  liberarunt  justi- 
cia fuerit  subsequta.  Ob  que  processum  quem  juste  fecimus 
super  marca  predicta  non  possumus,  nec  debemus  etiam, 
prout  requisivistis,  aliquatenus  revocare.  Sane  super  hiis 
que  ad  concessionem  marche  predicte  regiam  providen- 
tiam  juste  ac  necessario  induxerunt,  magnificenciam  ves- 
tram  presentibus  providimus  liquide  informare  ne  cujus- 
quam  suggestione  sensus  vestri  capiant,  quicquid  erga 
marcham  predictam  per  nos  vel  olficiales  nostros  proces- 
sum injuste  vel  inprovide  set  juste  pocius  et  diligenti 
deliberacione  prehabita  extitisse. 

Igitur  vobis,  sicuti  rei  hujusmodi  veritas  elluscescere 
noscitur,  intimamus,  quod  dudum  Jacobus  prefatus  nos- 
tram  adeundo  presentiam  querelosa  insinuatione  humili- 
ter  postulavit,  quod,  cum  raubaria  predicta  sibi  facta 
fuisset  per  Johannem  Lazari  supradictum,  pro  quam 
dampna  se  sustinuisse  quamplurima  asserebat,  et  de  ipsis 
coram  vestris  officialibus  querela  sepius  per  eum  exposita 
contra  dictum  Johannem  non  potuisset  justicie  consequi 
complementum,  dignaremur  sibi,  utpote  nostro  subdito, 
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quem  in  jurefovere  tenemur,  super  hiis  (1)  mediante  justicia 
de  regali  clemencia  providere,  exhibens  in  cancellaria  nos- 
tra  (2)  processus  jam  coram  vestris  officialibus  super  predic- 
tis  habites,  ex  quibus  apparere  dicebat  ipsos  officiales 
vestros  sibi  in  justicia  deffecisse.  Nos  quoque  senescallo 
Bellicadri  statim  scribere  providimus  super  istis  requi- 
rendo  eundem,  ut  inde  breviter  prefato  Jacobo  faceret 
complementum  justicie  exhiberi.  Qui  quidem  senescallus 
nobis  rescripsit  quod  dictus  Johannes  Lazari  non  erat 
infra  sibi  comissam  juridictionem,  sicque  ipsum  excusa- 
tum  haberemus,  quia  jam  (3)  idem  Johannes  a  captione 
fuerat  liberatus. 

Hujusmodi  autem  responsione  recepta,  ad  magnamdicti 
Jacobi  instanciam,  visis  in  nostro  consilio  et  diligenter 
examinatis  omnibus  processibus  jam  tune  super  premis- 
sis  coram  vestris  ofBcialibus  habitis,  quia  in  ipso  nostro 
consilio  clare  repertum  extitit  Ivonem  Gerardi,  rectorem 
tune  temporis  in  Montepesulano  pro  vobis,  qui  senes- 
calli  Bellicadri  et  Nemausi  vices  gerebat,  culpam  in  pre- 
missis  tenere  apertam,  eo  quia  motu  proprio,  et  contra  jus 
et  justiciam  ac  contra  consilium  sibi  datum  per  delegatum 
in  causa  predicta  a  dicto  senescallo  judicem,  qui  dixit 
eidem  quod  non  expediret  dictum  Johannem  Lazari, 
quia  forte  alique  presumpciones  erant  seu  reperiebantur 
contra  eum,  propter  quas  non  erat  expediendus,  imo 
pocius  ad  questiones  ponendas,  secundum  attestationes 
testium  productorum  in  inquisicione  contra  eum  lacta,  de 
quibus  idem  judex  sibi  publicum  peciit  fieri  instrument 
tum  ;  eundem  Johannem  tune  pro  predictis  in  suo  carcere 
existentem  juratori  tradidit  cautioni,  ob  quod  idem  Johan- 
nes liberatus  a  partibus  dicte  senescallie  recedens,  postea, 

(1)  Le  mot  hiis  est  dans  Tinterligne. 

(2)  Le  mot  nostra  est  dans  Finterligne. 
(8)  Le  mot  ^0111  est  dans  l'interligne. 
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licet  citatus  et  requisitus,  comparere  renuit  ac  omisit.  Ite- 
rato  prefato  senescallo  providimus  scribendum  sibi 
culpam  dicti  locumtenentis,  ut  supra  tactum  est,  liquide 
exprimendo  ac  inslantissime  requirendo,  ut  de  prefato 
Johanne  aut  de  dicto  locumtenente,  qui  ipsum  liberavit 
indebîte,  curaret  conquerenti  prefato  justicie  reddere 
comptemeotum.  Ad  que,  cum  ipsius  littere  nostre  presenta- 
eionis  terapore,  senescallus  predictus,  qui  premissam  nobis 
responsionem  fecerat,  ab  ipso  f uisset  amotus  officio  senes- 
callus, qui  sibi  successerat,  recepta  dicta  nostra  littera, 
responsivam  nobis  direxit,  in  qua  de  premissis  se  igno- 
ranteiD  asseruit,  set  obtulit  se  requisicioni  nostre  penitus 
obedire. 

Nos  autem,  licet  tune  de  reperto  in  vestris  officialibus 
deilectu  justicie  satis  liquide  apareret,  et  dictus  Jacobus 
cum  magna  et  instanti  requisicione,  requireret  sibi  per 
nos  debitam  pignorandi  bona  vestrorum  subditorum 
concedi  licenciam  ;  cupieutes  attamen,  ut  semper  fecimus, 
evitare  pro  posse  ne  inter  nostros  et  vestros  subditos  mar- 
chationes,  que  scandali  ac  dissensionis  possent  materiam 
suscitare,  aliquatenus  orirentur,  iteruro  memoratum  Jaco- 
bum  ad  prefatum  senescallum  cum  nostris  deprecatoriis 
ac  requisitoriis  litteris,  in  quibus  tempus  prefiximus  quo 
dicto  Jacobo  exhiberetur  justicia,  duximus  remittendum. 

Qui  quidem  senescallus  tune  premissum  negocium 
judici  cui  primo  per  predecessorem  suum  comissum  fue- 
rat  duxit  litteratorie  comittendum;  qui  licet  requisitus 
sepius  per  eundem  Jacobum,  cum  personam  dicti  Johan- 
nis,  eo  quia  liberatus  f uerat  per  preflatum  locumtenentem, 
habere  non  posset,  et  in  capitali  causa  in  absentem  non 
esset  promulganda  sententia,  nec  dictus  Ivo  Gerardi,  qui 
dictum  Johannem  liberaverat,  personam  ipsius  licet 
requisitus  per  dictum  judicem  representare  vol  uisset,  non 
potuit  aliter  procedere  in  premissis,  set  remisit  totum 
negocium  senescallo  predicto.  Senescallus  vero  ipse  nobis 
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post  hec  scripsit  quod  nec  de  dicto  Johanne,  eo  quia  dege- 
bat  extra  suam  senescalliam  et  de  jure  contra  absentem 
sententia  non  fferretur,  nec  de  alio  qui  ad  representandum 
ipsum  teneretur,  poterat  prefato  Jacobo  facere  justiciam 
de  predictis;  et  quamquam  post  hec  a  nobis  per  antefatum 
Jacobum  pignorandi  licencia  esset  sepius  lacrimabiliter 
requisita,  tamen  nos  vias  omnimode  volentes  perquirere 
quibus  marchaciones  predicte  penitus  aufferrentur,  consi- 
derato  quod  hujus  deffectus  justicie  specialiter  a  prefato 
locumtenente  processit,  qui  personam  dicti  Johannis  ut 
prescribitur  liberavit  nec  postea  eam  representare  curavit, 
vobis  scribendum  duximus  super  istis,  ut  sicut  per  ves- 
tram  provideretur  magnifficenciam  quod  et  dictusJacobus 
jus  consequeretur  suum  et  provide  marchaciones  fieri 
minime  opporteret. 

Post  lapsum  vero  alicujus  temporis,  idem  Jacobus  a 
vestra  reveniens  curia  asseruit  se  vobis  nostram  présen- 
tasse litteram,  set  non  inde  responsionem  habere  aliquam 
potuisse.  Nos  quoque  de  hiis  non  soium  ex  ipsius  Jacobi, 
set  ex  nunciorum  etiam  quos  aliis  negociis  ad  vestram 
tune  miseramus  presenciam  assercione  habita,  defficere 
nequivimus,  quin  immo  ex  traditi  nobis  oflicii  debito  com- 
pulsi  f uimus  ut  eidem  Jacobo  nostro  subdito  provideremus 
super  hiis  de  remedio  opportuno;  et  licet  ex  premissis 
digne  et  merito  possemus  eidem  Jacobo  bona  subditorum 
vestrorum  licenciam  concedere  pignorandi»  adhuc  eciam 
ad  affmitatis  et  dilectionis  debitum,  quibus  divina  gracia 
vicissim  conjungimur,  nostrum  intuitum  dirigentes  ac 
honori  vestro,  quem  corde  diligimus,  benivole  defierentes, 
viam  exquisivimus,  quod  dicto  conquerenti,  qui  diucius  ac 
per  longissima  tempora  pro  dicti  prosequcione  negocii 
adeo  inmensos  sumptus  et  labores  subiverat  quod  ad 
summam  pro  eo  inopiam  et  decrepitatem  pervenerat,  de 
aliquali  quoad  tune  satisfactione  provideretur,  ex  qua 
vestris  subditis  minus  quod  posset  dampna  et  gravamina 
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pervenirent  et  ob  hoc  cujusdam  quanti  ta  tis  debitum  quod 
quibusdam  FFlandrensibus  mercatoribus  vestre  domina- 
cioni  subjectis,  per  nostram  curiam  debebatur  arrestari  et 
dicto  Jacobo  solvi  fecimus  in  satisfactionem  prorata  ejus 
in  quo  sibi  debebat  satisfieri,  racione  raubarie  pretacte. 
Statimque  vobis  bec  omnia  curavimus  nostris  litteris 
quas  per  cursorem  nostre  curie  vobis  misimus  intimare 
ut  ea  vestre  magnifBcentie  essent  nota,  et  in  residuo  preli- 
bato  Jacobo  satisfieri  mandaretis. 

Postmoduro  vero,  quia  dicto  Jacobo  aliter  restitucio 
facta  non  extitit  de  premissis,  nos  attento  quod  absque 
lesione  jus^icie  evidenti,  prefato  nostro  subdito,  pigno- 
randi  licenciam  attencius  et  assidue  requirenti,  in  jure 
nequiremus  defficere,  coacti  licenciam  îpsam  concedere 
habuimus,  sic  tamen  quod  emparatis  per  officiales  nostros 
bonis  aliquorum  civium  Narbone  in  terra  nostra  repertis, 
super  execucione  marchacionis  supersederi  jussimus  per 
certum  tempus,  infra  quod  senescallus  Bellicadri,  cui 
statim  hec  litteratorie  intimanda  curavimus,  posset  dicto 
Jacobo  restitucionem  fieri  facere  de  premissis,  ne  ad 
exequcionem  dicte  marche  procedere  contingeret  pro  eis> 
dem  ;  et  cum  dictus  senescallus,  licet  rescripsisset  nobis 
se  cepisse  dictum  Johannem,  quod  teneret  eum  quousque 
de  predictis  esset  reperta  veritas,  ommisisset  requisicio- 
nem  nostram  penitus  adimplere,  necessario  et  compulsi 
debito  nostri  oilicii  habuimus  exequcionem  dicte  marche 
facere  fieri  pro  satisfactione  facienda  Jacobo  memorato, 
licet  exinde  eidem  non  fuerit  intègre  satisfactum. 

Ex  premissis  igitur,  discrecio  regia  satis  plene  colligere 
poterit  negocii  veritatem,  licet  per  processus  predictos 
plura  ad  ipsius  veritatis  evidentiam  colligantur  que  facili- 
ter oflicium  non  patitur  calami  ita  largius  denotari  set 
ecce  quod  ad  vestram  presenciam  quendam  nostrum 
notarium  super  hiis  omnibus  et  de  intencione  nostra  ple- 
nius  informatum,  qui  vobis  et  vestro  consilio  ea  omnia  et 
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singula  recitabit  largius  et  hostendet  e  vestigio,  proyidimns 
destinandum.  VerumtameB  Yobis  signiiBScare  volumus, 
nos  ob  honorem  vestri  super  marchandis  bonis  subdito- 
rum  vestrorum  pro  residuo  satisfactionis  prediete  cessari 
mandasse  penitus  et  desisti,  vos  rogantes  attente  ut  dicto 
Jacobo  in  ipso  residuo,  quod  dictus  noster  notarius  vobis 
declarabit  satisfieri  faciatis.  Datum  Turolii,  quinto  idus 
madii,  anno  Domini  .mo.ccco.  decimo  (1). 

Postea,  eadem  die  martis,  circa  horam  vesperorum, 
présente  Bernardo  de  Abbatia  predicto  in  presentibus, 
Guiilelmo  deAdrio,  diocesis  Gerundensis,  Petrode  Fabrica 
de  Berga,  Pontio  Benedicti  de  Narbona,  testibus  ad  boc 
specialiter  convocatis,  Guillelmus  Ricordi,  nomine  quo 
supra,  presentavit  et  tradidit  micbi  subscripto  notario 
quandam  responsionem  in  scriptis  quam  inseri  jussit  in 
presenti  instrumento,  cujus  responsionis  ténor  est  conti- 
nencie  subsequentis  : 

Dictus  vero  Guillelmus  Ricordi,  nominibus  predictis, 
non  consentions  dictis  assertis  et  responsis  per  prefatum 
dominum  regem  (2)  Aragonum  magnifficum,  in  quantum 
de  deilectu  seu  contemptu  responsionis  invento,  ut  dicit, 
ad  suas  litteras  in  dominum  regem  Francie  et  deffectum 
justicie  in  ejus  senescallo  Bellicadri  et  Nemausi,  dictus 
dominus  Francie  rex  et  ejus  curia  accusantur,  cum  dictus 
senescallus  Bellicadri  per  suas  litteras  dicto  domino  régi 
Aragonum  vel  ejus  consilio,  eo  mandante,  présenta  tas  se 
obtulerit  eidem  domino  Aragonum  régi  de  dicto  Jobanne 
Lazari  quem  suis  carceribus  mancipatum  detinebat  lacère 
justicie  complementum,  et  prefatus  dominus  suus  domi- 
nus rex  FFrancie  per  suas  predictas  litteras  dicto  domino 
Aragonum  régi,  ut  predicitur,  presentatas,  asseruerit  qui- 


(1)  Cette  lettre  a  été  aussi  publiée  par  M.  René  de  Mas  Latrie  dans  la 
BibUothèquedel'École  des  chartes,  \96Sy  p.  301.  V.  plus  haut,  p.  5d3. 

(2)  Le  mot  regem  est  dans  Tinterligne. 
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buscumque  litteris  sibi  presentatis  super  premtssis  eidem 
domino  Aragonum  régi  congruas  responsiones  fecisse,  nisi 
earundem  lator  eas  celaverit  et  presentare  noluerit  domino 
régi  Aragonum  memorato;  quare  dicens,  supplicans  et 
requirens  cum  débita  reverencia,  ut  supra  dixit,  quod  si 
pretatus  dominus  Aragonum  rex  illustris  eidem  prooura- 
tori  ac  nuncio  tanquam  procuratori  illorum  de  Narbona, 
quorum  sunt  merces  et  bona  predicta  per  prefatum  domi- 
num  regem  aut  ejus  mandato  pignorata  et  marchata,  vellet 
aut  sibi  placeret  restituere  aut  restitui  facere  aut  eorum 
valorem  cum  dampnis  passis,  interesse  et  expensis  factis 
occasione  premissorum,  juxta  tenorem  litterarum  domini 
sui  domini  (1  )  régis  FFrancie  illustris  eidem  domino  Arago- 
num régi,  ut  predicitur,  presentatarum  et  traditarum,  ipse 
Guillelmus  Ricordi,  nominibus  predictis,  obtulit  se  para- 
tum  recipere  et  de  receptis  facere  quitacionem  et  alia  que 
de  jure  sunt  in  talibus  facienda.  Attamen  quia  pre&atus 
dominus  rex  (2)  magnifficus  contenta  in  dictis  litteris  dicti 
domini  sui  domini  régis  FFrancie  adimplere  et  requisita 
per  eundem  procuratorem  lacère  ac  fleri  facere  non  vult, 
dictus  procurator  dicitet  (3)  protestatur  sevelle  recurrere 
et  recursum  habere  ad  dictum  dominum  suum  dominum 
regem  FFrancie  ac  ejus  senescallum  Carcassoneet  Bellica- 
dri  ac  alios  ejus  subditos  qui  possunt  vel  debent  eidem 
procuratori  ac  illis,  quorum  sunt  vel  f  uerint  bona  pigno- 
rata ac  marcbata,  providere  et  emendam  facere  aut  fieri 
facere  in  et  de  dictis  rébus  et  bonis  suis  pignoratis  ac 
marchatis  et  dampnis  et  interesse  passis  et  expensis  factis 
occasione  premissorum.  De  quibus  omnibus  et  singulis 
supradictis  dictus  procurator  petiit  sibi  fieri  publica 
instrumenta. 


(1)  Le  mot  domini  est  dans  rinterligne. 

(2)  Le  mot  rex  est  dans  rinterligne. 

(3)  Les  mots  dicit  et  sont  dans  l'interligne. 
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Postea,  die  jovis  qua  computabatur  pridie  idus  madii, 
anno  predicto,  Bernardus  de  Abbatia,  yicecancellarius 
supradictus,  preseotibus  testibus,  Eximio  Pétri  de  Sala- 
nova,  justicia  Aragonum,  Stephanode  Absaginero  et  Sanc- 
cio  Sanccii  Munionis,  judicibus  curie  dicti  domini  régis, 
nomine  ipsius  domini  régis  (1),  respondit  dictis  et  protes- 
tatis  per  dictum  Guillelmum  Ricordi  superius  in  hune 
modum.  Et  dictus  vicecancellarius  respondens  propositis 
et  dictis  per  dictum  G.  Ricordi  dixit  quod,  salva  gratia 
ipsius,  magnifficus  dominus  rexFFrancie  dede&ectu  justi- 
cie  vel  contemptu  aliquo  minime  accusatur  in  litteris 
prefati  domini  nostri  régis  Aragonum,  set  est  verum  quod 
delTectus  justicie  inventus  in  suis  oiBcialibus  recitatur,  de 
quo  etiam  defïectu  constat  per  publica  munimenta;  tenens 
pro  certo  dominus  rex  Aragonum  quod,  visis  processibus 
et  aliis  munimentis  super  dicta  raubaria  habitis  et  in 
consilio  dicti  domini  régis  FFrancie  examinatis,  dictus 
dominus  rex  FFrancie  ciarissimus  cognoscet  dictos  suos 
officiales  et  specialiter  Ivonem  Gerardi  predictum,  tune 
tenentem  locum  dicti  senescalli,  contra  justiciam  procès- 
sisse  in  liberando  a  capcione  Johannem  Lazari  supradictum 
contra  consilium  judicis  cui  inquisicio  dicti  negocii  per 
dictum  senescallum  fuerat  delegata,  qui  Johannes  incul- 
pabatur  de  tali  crimine  quod  exigebat  majorem  penam 
relegatione,  ut  etiam  per  dictum  judicem  dicto  locumte- 
nenti  extitit  protestatum  cum  publico  instrumento,  et  sic 
non  debebat  liberari  ut  extitit  liberatus.  Quam  quidem 
remissionem  idem  Bernardus  de  Abbatia,  nomine  dicti 
domini  régis  Aragonum,  jussit  inseri  in  presenti  instru- 
mento. 

Postea  vero  dicta  responsio  fuit  lecta  per  me  dictum 
notarium  Guillelmo  Ricordi  prefato,  qui  dixit  se  noile 
aliud  dicere  ad  predicta,  nisi  ea  que  superius  sunt  inserta, 


(1)  Les  mots  nomine  ipsitis  domini  régis  sont  dans  Tinterligne. 
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set  mandavit  michi  dicto  notario,  ad  propriam  rei  memo< 
riam,  de  premissis  omnibus  sibi  fieri  publicum  instru- 
mentum.  Que  sunt  acta  in  villa  Turolii  diebus  et  anno 
predictis,  et  presentibus  testibus  saperius  nominatis. 


Sig       . (i^^L^,^^         num  Simonis  Stranei,  de  do- 

mo  illustrissimi  domini  régis 
Aragonum  supradicti,  et  auc- 
toritate  ejusdem  notarii  pu- 
l)lici  per  totam  terram  et 
,x  dominationemipsius^quipre- 
dictis  interfuit  et  hec  scribi  fecit  et  clausit  cum  suprasito 
in  secunda  linea  ubi  dicitur:  quam  asserebat  esse;  et  in 
octava  linea  ubi  dicitur:  nomine  quo  supra;  et  in  eadem 
linea  ubi  dicitur:  quam  esse  dicebat,  et  in  .xxxij^.  linea 
ubi  dicitur:  hiis;  et  in  eadem  linea  ubi  dicitur:  nostra;  et 
in  .liiij''^.  linea  ubi  dicitur:  re^em;  et  in  .Iviij^.  linea  ubi 
dicitur:  domini;  et  in  .lix^.  linea  ubi  dicitur:  rex;  et  in 
eadem  linea  ubi  dicitur:  dicit  et;  et  in  .lxij<^.  linea  ubi 
dicitur:  nomine  ipsius  domini  régis;  et  in  .xxxiiij^.  linea 
ubi  dicitur:  jam;  et  cum  raso  et  emendato  in  .iij^.  linea 
ubi  dicitur:  noster;  et  in  .xvij^  linea  ubi  scribitur:  juris; 
et  in  .xxij^.  linea  ubi  scribitur:  regni. 

Au  verso:  Carta  de  prezentacios  de  letras  sobre  la  roarca 
d'en  Jac.  Terris. 


(Pièce  parch.^origj 
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D,  1310  —  Kalendes  de  juin.  —  En  vertu  des  lettres  de  mar- 
que délivrées  à  Jacme  Terrens,  vente  d'un  cens  de  vingt  mar- 
mondines  d'or  que  Ja  ville  de  Narbonne  possède  à  Tortose. 

Noverint  universi  quod,  die  lune  que  fuit  kalendas  junil, 
anno  dominice  incarnationis  millésime  .ccc^.  decimo,  quod 
cum  Guillelmus  Ricordi,  qui  se  asserit  procuratorem  esse 
universitatis  Civitatis  et  Burgii  Narbone,  presentasset 
Bernardo  de  Podiatis,  vicario,  et  Guillelmo  de  Cereto,  bajulo 
Dertuse,  quandam  litteram  domini  régis  cujus  ténor  talis 
est:  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum,  Valencie,  Sardinie 
et  Corsice,  comesque  Barchinone,  ac  sancte  Romane 
ecclesie  vexillarius,  ammiratus  et  capitaneus  generalis, 
dilecto  et  fideli  suis  vicario  et  bajulo  Dertuse,  salutem  et 
dilectionem.  Mandamus  vobis  quatinus  una  cum  dilecto 
judice  curie  nostre,  Jacobo  Monachi,  ac  aliis  jurisperitis 
Dertuse  de  quibus  vobis  videbitur,  videatis  et  recognosca- 
tis  processus  habites  super  venditione  que  facta  esse  dici- 
tur  de  quodam  annuo  censuali  quod  universitas  Narbone 
habebat,  ut  asseritur,  in  quodam  manso  quem  FFerrarius 
Boverii,  civis  dicte  civitatis,  tenet,  et  super  traditione 
eciam  facta  de  ejus  precio  Jacobo  de  Terreriis,  ratione 
licencie  sibi  concesse  super  pignorandis  bonis  universita- 
tis Narbone  et  hominum  ejusdem  ;  super  eo  etiam  quod  de 
dicto  censuali  debebatur  de  tempore  preterito  universitati 
jamdicte;  et  si  inveneritis  dictos  processus  rite  et  juste 
fore  factos  vel  quod  debeant  in  melius  corrigi  et  esmendari, 
ipsis  correctis  et  esmendatis  secundum  justiciam;  si  Guil- 
lelmus Ricordi,  qui  se  asserit  procuratorem  seu  scindicum 
dicte  universitatis  Narbone,  et  ad  nos  missus  extitit  racione 
dicte  licentie,  petierit  nomine  dicte  universitatis  Narbone 
copiam  sibi  dari  de  processibus  supradictis  copiam  de 
ipsis  sibi  dari  faciatis.  Datum  Turolii  .xiiij^.  kalendas 
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junii,  anno  Domini  millesimo  .ccc^.  decimo.  Exp.  b.  —  Et 
confestim  requisivisset  eos  quod  ducerent  mandatum 
regium  ad  efiectum,  dando  ei  transumptum  processuum 
habitorum  sive  factorum  super  vendicione  cujusdam  cen- 
sualis  quod  dicta  universitas  Narbone  habebat  in  dicta 
civitate,  et  super  tradicione  ejusdem,  et  super  eo  quod 
de  dicto  censmli  debebatur  dicte  universitati  Narbone  de 
tempore  jam  transacto.  —  Dicti  vicarius  et  bajulus  una 
cum  Jacobo  Monachi,  judice  curie  dicti  domini  régis, 
volontés  cum  ea  qua  decet  reverentia  mandato  regio 
obedire»  viderunt  et  recognoverunt  diligenter  processus 
prefatos,  quibus  recognitis  et  correctis  prout  secundum 
preceptum  regium  de  jure  et  justicia  corrigi  etemendari 
poterant  et  debebant,  concesserunt  dicto  Guillelmo  Ricordi 
procuratori  prefato  transumptum  dictorum  processuum 
quorum  tenores  inferius  subsecuntur: 

Noverint  universi  quod,  die  veneris  que  fuit  .vij^.  idus 
madii,  anno  quo  infra,  Jacobus  Terres,  civis  Dertuse,  pre- 
sentavit  venerabili  Bernardo  de  Podiatis,  vicario  Dertuse 
et  ripparie  Iberi  pro  domino  rege,  quandam  litteram 
patentem  sigillatam  in  dorso  sigillo  illustrissimi  domini 
Jacobi,  Dei  gratia  régis  Aragonum,  Valencie,  Sardinie  et 
Corsice,  comitisque  Bachinone  ac  sancte  Romane  ecclesie 
vexillarii,  ammirati  et  capitanei  generalis,  cujus  ténor 
talis  est:  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonum,  Valencie, 
Sardinie  et  Corsice,  comesque  Barchinone,  ac  sancte 
Romane  ecclesie  vexillarius,  ammiratus  et  capitaneus 
generalis,  dilecto  suo  vicario  Dertuse  vel  ejus  locumte- 
nenti,  salutem  et  dilectionem.  Vos  ignorare  non  credimus 
quomodo  propter  defiectum  justicie  invente  in  officialibus 
illustris  régis  Francie  ratione  cujusdam  rauberie  facte 
Jacobo  de  Terreriis,  civi  Dertuse,  per  homines  domina- 
cionis  dicti  régis  Francie,  mandavimus  vobis  et  aliis  offi- 
cialibus nostris  quod  bona  hominum  subditorum  juridic- 
tioni  dicti  régis  Francie  empararetis  usque  ad  quantitatem 
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.XXX*.  milium  solidorum  Barchin.Occasionecujusniandati 
nostri  vos,  ut  intelleximus,  emparastis  vigioti  maçmotinas 
censuales  et  viginti  quinque  libris  Barchin.  quas  comune 
Narbone  habebat  in  civitate  Dertuse.  Verum  cum  de  quan- 
titate  predictorum  triginta  milium  solidorum  sit  satisfac- 
tum  per  vos  dicto  Jacobo  de  dictis  viginti  quinque  libris 
Barchin.,  et  per  vicarium  nostrum  Barchiftone  de  viginti 
.iij.  milibus  et  decem  et  septem  sol.  et  .j.  d'  dicte  monete, 
et  de  residno  dicte  quanti tatis  hic  non  valeat  ei  satisfîeri, 
cum  plura  bona  non  fuerint  inventa  hominum  predicto- 
rum, idcirco  vobis  dicimus  et  mandamus  quatinus,  visis 
presentibus,  dictas  viginti  maçmotinas  censuales  quas 
emparastis  vénales  publiée  exponatis,  et,  facta  inde  subas- 
tacione  publica,  vendatis  easdem  cum  omnibus  suis  juri- 
bus  universis,  omni  postposita  tarditate,  ei  qui  majus 
precium  dederit  in  eisdem  ;  et  de  precio  quod  inde  habue- 
ritis  etdecensu  dictarum  viginti  maçmotinarum,si  aliquid 
ibi  est  de  tempore  transacto,  satisfaciatis  dicto  Jacobo  in 
prefata  quantitate  restante  eidem  ad  solvendum;  et  si 
predicta  non  sufficiant  ad  quantitatem  ei  restantem  ad 
solvendum,  de  aliis  bonis  dictorum  hominum  subditorum 
juridictioni  régis  Francie,  si  invenire  ibi  poteritis,  empa- 
retis  et  vendatis  etiam  tôt  et  tanta  quousque  de  precio 
eorumdem  in  predicta  quantitate  .xxx*.  milium  solidorum 
dicto  Jacobo,  cum  expensis  factis  et  faciendis,  sit  plena- 
rie  satisfactum,  certifficando  per  vestras  litteras  nostram 
curiam  de  quantitate  que  per  vos  eidem  Jacobo  fuerit 
persoluta.  Datum  Barchinone,  .viijo.  kal.  madii,  anno 
Domini  millesimo  ccc^  nono.  Exp.  b.  —  Qui  vicarius, 
recepta  dicta  littera  et  auditis  hiis  que  in  ipsa  continentnr, 
volens  mandatum  domini  régis  predicti  in  dicta  littera 
contentum,  cum  ea  reverencia  qua  decet,  in  omnibus 
obedire,  incontinenti  elegit  super  hiis  judices,  scilicet 
Guillelmum  Gaufredi  et  Laurencium  Cima,  cives  Dertuse. 
Quibus  peractis,  vicarius  et  judices  predicti  vocarunt  ad  se 
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Johannem  Scutiferi,  cursorem  dicte  civitatis,  et  manda- 
runt  eidem  quod  preconizaret  publiée  predictam  civitatem 
predictas  viginti  maçmotioas  censuales,  quas  FFerrarius 
Boverii  faciebat  et  tenebatur  facere  singulis  annis(l)  in  festo 
Pasce  resurectionis  Domini  comuni  Civitatis  et  Burgi 
Narbone  pro  quibusdam  domibus  sive  hostali  quas  seu 
quod  pro  dicto  comuni  Narbone  in  alfandico  Dertuse,  in 
carreria  de  la  Pescateria,  tenebat  dictus  FFerrarius,  et  ipsas 
exponeret  vénales.  Qui  cursor,  prout  Bernardo  de  Vilal- 
bino,  nunc  tenenti  locum  vicarii  antedicti,  et  judicibus 
antedictis  fecit  plenam  fidem,  et  dictas  viginti  maçmotinas 
censuales,  publice  et  bona  ûde,  tam  per  dictam  civitatem 
Dertuse  quam  in  curia  civitatis  ipsius  bene  per  viginti  dies 
preconizavit  et  ipsas  vénales  exposuit  ;  et  cum  non  inveni- 
rentur  ex  ipsis  viginti  maçmotinis  nisi  centum  et  quinde- 
cim  libras  Barchin.  (2)  quas  in  ipsis  dabat  Berengarius  de 
Campredon,  civis  dicte  civitatis  Dertuse,  dictus  Jacobus 
Terres  requisivit  instanter  Bernardum  de  Vilalbino,  tenente 
locum  vicarii  predicti,  et  judices  antedictos  quod  procédè- 
rent ad  faciendum  venditionem  de  predictis  viginti  maç- 
motinis, juxta  mandatum  domini  régis  predictum.  Unde 
nos  Bernardus  de  Vilalbino,.  gerens  vices  Bernardi  de 
Podiatis,  vicarii  predicti,  et  nos  Guillelmus  Gauiredi  et 
Laurencius  Cima  predicti,  visa  et  diligenter  inspecta 
littera  domini  régis  predicta,  et  hiis  que  in  ipsa  continen- 
tur  volentes,  cum  ea  reverencia  qua  decet,  mandatum 
ipsius  domini  régis  in  omnibus  adimplere,  visa  etiam 
quadam  protestacione  quam  dictus  Jacobus  Terres  fecit  in 
civitate  Barchinone  Guillelmo  Ricordi,  sindico  et  procu- 
ratori  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  in  qua  eidem  Guillelmo 
Ricordi  dixit  et  eum  certifficavit  quod,  cum  ipse  non  inve- 
niret  nec  invenire  posset  bona  mobilia  hominum  Civitatis 

(1)  Le  mot  annis  est  dans  l'interligne. 

(2)  Le  mot  Barchin.  est  dans  l'interligne. 


608         LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGMB  OLIVIER. 

et  Burgi  Narbone  vel  aliorum  locorum  dominationis  illus- 
tris  régis  FFrancie  de  quibus  posset  sibi  satisûeri  inte- 
griter  de  iilis  triginta  milibus  sol.,  pro  quibus  sibi  habea- 
dis  et  recuperandis  de  bonis  hominum  dominacionis  dicti 
domini  régis  FFrancie  predictus  dominus  rex  Aragonum 
sibi  licenciam  dederat  pignorandi,  quod  nisi  ipse  sindicus 
compleret  sive  solveret  sibi  totum  illud  quod  adhuc  sibi 
restabat  ad  habendum  et  recuperandum  de  dictis  triginta 
milibus  soL,  quod  ipse  faceret  vendi  et  distrahi  illas 
viginti  maçmotinas  censuales  quas  comune  Givitatis  et 
Burgi  Narbone  habebat  et  percipiebat  in  civitate  Dertuse 
et  que  jam  racione  predicta  ad  mandatum  dicti  domini 
régis  f  uerant  emparate,  prout  bec  et  alia  in  protestacione 
predicta  que  facta  fuit  auctoritate  Bernardi  de  Villarubia, 
notarii  publici  Barchinone,  .xv^.  kaL  aprilis  anno  Domini 
millesimo  .ccc^.  octavo,  plenius  continetur,  et  cum  non 
invenirentur  in  ipsis  viginti  maçmotinis  censualibus  nisi 
predicte  centum  quindecim  libre  Barchin.,  facta  inde 
légitima  subastacione  per  dictum  curssorem,  utpredictum 
est,  tanquam  plus  oflerenti  vendicionem  ipsarum  cum  omni 
jure,  dominio,  laudimio  et  faticha  earumdem  adjudicavi- 
mus  f ratri  Berengario  de  Camporotundo  predicto  sub  forma 
que  sequitur  : 

Noverint  universi  quod  nos  Bernardus  de  Vilalbino, 
gerens  vices  Bernardi  de  Podiatis,  vicarii  Dertuse,  et  Guil- 
lelmus  Gaufredi  et  Laurentius  Gima,  judices  supradicti, 
cum  hoc  presenti  publico  instrumento  firmiter  et  proprio 
valituto  vendimus  et  in  presenti  tradimus  vobis  Berengario 
de  Camporotundo,  civi  Dertuse,  et  vestris  omnibus  illas 
viginti  maçmotinas  censuales  cum  omni  jure,  dominio, 
laudimio  et  faticha  et  alio  jure  eisdem  pertinentibus,  quas 
FFerrarius  Boverii,  civis  Dertuse,  faciebat  et  tenebatur 
facere,singulis  annis,  infesto  Pasce  resurrectionis  Domini, 
comuni  Givitatis  et  Burgi  Narbone  pro  quibusdam  domi- 
bus,  quas  sub  predicto  censu  tenebat  pro  comuni  Givitatis 
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et  Burgi  predictorum  in  alfandico  Dertuse,  ia  carreria  de 
la  Pescateria,  que  afirontat  de  duabus  partibus  in  viis 
publicis,  et  de  tercia  in  hospicio  Michaelis  Ferrando,  de 
quarta  in  hospicio  Bartholomei  Çagrua.  Vendimus  in- 
quantum auctoritate  predicta  pro  precio  centum  quinde- 
cim  librarum  monete  Barchin.  de  terno,  quas  omnes.  cum 
voluntate,  asensu  et  mandato  nostro  numerando  dedistis 
et  tradidistis  Jacobo  de  Terres  predicto  in  solutum  pro  rata 
illorum  sex  milium  et  quadrigentorum  .Ixxx  iij.  sol.  maç- 
motinarum  .j.  d'.  jam  dicte  monete,  qui  sibi  adhuc  réma- 
nent ad  solvendum  de  triginta  milibus  sol.  antedictis, 
prout  de  hoc  nobis  est  facta  plena  iides  per  Jacobum  Terres 
predictum.  Ideo  sumus  inde  a  vobis  contenti»  paccati  et 
plenarie  satisfacti  ad  nostram  voluntatem.  Idcirco  renun- 
ciamus  omni  exceptioni  venditionis  predicte  vobis  non 
{acte  et  peccunie  non  numerate,  ut  predictum  est,  et  doli» 
et  in  factum  ;  predictam  igitur  venditionem  de  dictis  viginti 
maçmotiniscensualibus  et  de  omni  jure,dominio,laudimio 
et  faticha  eisdem  pertinentibus  et  pertinere  debentibus 
vobis  et  vestris,  auctoritate  domini  régis  predicta,  vobis 
antedicto  Berengario  de  Gamporotundo  et  vestris  facimus, 
prout  melius,  plenius,  sanius  et  utilius  dici,  scribi  et  intel- 
ligi  sive  excogitari  potest,  ad  vestrum  et  vestrorum  como- 
dum  et  salvamentum  atque  bonum  et  sincerum  intellec- 
tum  sit  vobis  et  vestris,  nomine  quo  supra  et  auctoritate 
jarodicta,  predicta  omnia  vendimus  et  inpresenti  tradimus 
precio  supradicto.  Et  a  posse,  jure  et  dominio  dictorum 
comunis  Civitatiset  Burgi  Narbone  eicimus  et  extrahimus 
et  in  vestrum  et  vestrorum  transferimus  jus,  dominium 
et  posse;  et  cum  hoc  publico  instrumento  proprio  valituro 
inducimusvos  atque  mitimus  in  tenedonem  et  corporalem 
possessionem  omnium  predictorum  ad  habendum,  tenen- 
dum,  dandum,  vendendum,  impignorandum  sive  permu- 
tandum  et  alienandum  et  ad  omnes  vestras  vestrorumque 
voluntates  inde  proprio  franco  et  libero  faciendas,  tan- 

89 
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quam  de  re  vestra  propria,  sine  obstaculo  et  contradicto 
dictorum  comunis  Civitatis  et  Burgi  Narbone  et  suorum 
et  cujuslibet  alterius  persone.  Si  vero  bec  predicta  vendi- 
tio,  modo  vel  de  cetero,  plus  predicto  precio  valet   aut 
valebit,  totum  illud  quicquid  et  quantumcumque  sit  vel 
fuerit,  auctoritate  jamdicta  vobis  et  vestris  damus  atque 
remitimus,  et  ita  auctoritate  jamdicta  promitimus  et  con- 
venimus  vobis  et  vestris  predictam  vendicionem  in  inte- 
grum,  ut  superius  dictum  est,  semper  salvare  et  deffendere 
contra  omnes  personas  in  causa,  ante  causam  et  post,  de 
evictione  autem  et  legali  guirencia  obligamus  vobis    et 
vestris  omnia  bona  dicti  comunis  Civitatis  et  Burgi  Nar- 
bone ubique  habita  et  habenda.  Et  est  sciendum  quod 
predicte  viginti  maçmotine  censuales  f uerunt  preconizate 
per  urbem  Dertuse,  prout  moris  est  fieri  in  dicta  civitate, 
voce  preconis  diu  et  solempniter,  bona  fide,  ut  dictum 
est;  et  nemo  fuit  inventus  qui  tantum  vel  majus  precium 
in  predictis  maçmotinis  dare  vellet  seu  etiam  offerre  uisi 
vos  emptor  jamdictus  in  predictis  maçmotinis  dedistis  et 
obtulistis.  Quare  vobis  pro  precio  antedicto  vendicionem 
fecimus  cum  hoc  publico  instrumento  ;  cui  quidem  instru- 
mento  vendicionis  et  omnibus  in  eodem  contentis  auctori- 
tate mandati  regii  supradicti,  nos  Guillelmus  Gaufredi  et 
Laurencius  Cima,  judices  antedicti,  una  cum  Bernardo  de 
Vilalbino,  gerente  vices  venerabilis^Bernardi  de  Podiatis, 
vicarii  predicti,  auctoritatem  nostram  et  decretum  curie 
sententialiter  impertimus.  Quod  est  actum  in  curia  Civita- 
tis Dertuse,  quinto  kal.  junii,  annodominice  incarnationis 
millesimo  .ccc^.  nono,  presentibusque  Bernardo  FFerrerii 
de  Villanova  et  FFerrario  Juncosa  et  Dominico  de  Verneto 
et  Petro  de  Âlcarraz  ad  hoc  vocatis  pro  testibus  et  rogatis. 
Quibus  peractis,  dictus  vicarius  volens  se  certificare  de 
hiis  que  expenderat  et  receperat  Jacobus  Terres  de  pre- 
dictis, fecit  ad  se  vocari  dictum  Jacobum,  qui  eidem 
vicario  racionem  seu  compotum  in  scriptis  reddidit  de 
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predictis;  cujus  ténor  asumptus  de  libro  curie  dicte  civita- 
tis  noscitur  esse  talis  :  Remeobrança  que  fa  en  Jacme  Terres 
de  les  messions  que  ac  a  fier  per  raho  de  la  empara  que  fo 
feyta  per  lo  senyor  rey  a  instancia  sua  de  .xx.  maçmotines 
censals,  quel  cornu  de  Narbona  reebia  en  .j.  hostal  qui  es 
el  carrer  de  la  Pescateria  de  la  dita  ciutat,  e  d'altres  coses 
que  feu  emparar  d'alguns  homens  de  la  senyoria  del  rey 
deFrança.  Primerament  estech  a  Barchelona  .xviij.  dies 
per  recaptar  una  letra  del  senyor  rey  de  mandament  a  vos 
senyer  en  Bn.  Çespu jades,  que  feesets  vendre  les  dites 
.XX.  maçmotines  censals  e  altres  coses  que  en  la  vostra 
jurisdictio  fossen  trobades  tro  a  la  quantitat  que  a  eyl 
romania  a  pagar  dels  .xxx.  milia  sol.,  dels  quais  lo  senyor 
rey  li  dona  licencia  de  penyorar  bens  d'omens  de  la 
senyoria  del  dit  rey  de  FFrança  ;  eyl  quart  que  y  estava  ab 
una  cavalcadura  .xc.  sol.  a  raho  de  .v.  sol.  per  jorn.  — 
Item  li  Costa  la  dita  letra  que  ague  del  senyor  rey  de  la 
dita  raho  .v.  sol.  .ij.  d^  ab  lo  segueyl.  —  Item  li  costa  .j*. 
carta  de  protestatio  que  feu  a  un  procurador  de  Narbona  qui 
era  ladonchs,  en  la  ciutat  de  Barchelona,  en  quai  certiiBca 
de  la  venda  que  en  ténia  a  fer  de  les  dites  .xx.  maçmotines 
censals  .x.  sol.  —  Item  despes  en  très  dies  que  triga  de 
venir  de  Barchelona  tro  en  Tortosa,  si  quart  que  era  ab 
una  cavalcadura  .xv.  sol.  —  Item  despes  en  .c.  e  .xxv. 
jorns  que  estan  en  Tortosa  e  procuran  que  les  dites  maç- 
motines censals  se  venessen  e  alguns  barches  e  blat  e 
roga  que  a  via  feyta  emparar,  tro  que  les  dites  maçmotines 
foren  venudes  e  les  altres  coses  foren  determenades  per 
sententia,  a  raho  de  dos  sol.  per  jorn,  .ccl.  sol.  —  Item 
costaren  li  savis  qui  consellaven  en  ço  que  y  avia  a  fier 
sobrel  contrast  que  era  feyt  per  aquelles  de  qui  eren  les 
coses  que  avia  feyts  emparar  .Ix.  sol.  —  Item  dona  a  un 
savi  que  consella  per  dues  vegades  en  G.  Solsoria  qui  era 
veger,  per  interluqutories  que  en  lo  dit  feyt  ac  a  dar  .xx. 
sol.  —  Item  dona  a  un  translat  que  ague  d'una  letra  que 
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aquels  a  qui  avia  feyta  fer  la  empara  avien  empetrada 
contra  eyl  del  senyor  rey  .x.  d^.  —  Item  done  an  Johan 
Davo,  escriva  de  la  cort,  per  translat  que  feu  del  procès 
que  feyt  fo  per  raho  de  les  dites  empares  .viij.  sol. —  Item 
ague  a  donar  a  un  savi  quin  feu  disputacions  sobrels  tes- 
timonis  que  ague  a  donar  sobre  les  dites  empares,  per  ço 
cor  los  savis  primers  qui  Tavieu  consellat  e  qui  ja  avia 
pagats  no  eren  en  la  ciutat,  .x.  sol.  —  Item  H  costaren  les 
dites  disputacions  que  feu  transladar  . vj.  d^^.  —  Item  dona 
an  G.  Jofire  que  fon  juge  en  algunes  coses  de  les  dites 
empares  .xij.  sol.  per  son  trebal.  —  Item  dona  a  savis  qui 
conseliaren  vos  senyer  en  Bn.  Cespujades,  veger,  sobre 
una  interluqutoria  que  agues  a  dar  en  lo  dit  feyt  .x.  sol. — 
Item  al  conseil  que  agues  a  donar  la  sentencia  .iij.  sol.  e 
.ix.  d^.  —  Item  dona  a  la  escrivania  de  la  cort  per  una 
carta  .v.  sol.  —  Item  entrel  veger  e  dos  jutges  qui  ferma- 
ren  la  carta  de  la  venda  de  les  dites  .xx.  maçmotines 
censals  .v.  sol.  —  Item  al  corredor  qui  crida  les  dites  .xx. 
maçmotines  censals  per  .xxv.  dies  per  la  dita  ciutat  .iiij. 
sol.  .ij.  d'^.  —  Item  per  la  venda  ques  feu  d'aquelles  .ix. 
sol.  e  .vij.  d".  —  Item  costaren  saygs  mentre  lo  contrast 
de  les  dites  empares  dura  .v.  sol.  e  mes.  —  Item  dona  al 
jutge  que  vos  dit  senyer  veger  assignas  a  reebre  lo  procès 
que  sach  a  fer  sobre  les  dites  empares  tro  a  sentencia  e  los 
testimonis  que  dats  hi  foren  .xl.  sol.  —  Item  costa  la  letra 
de  certifficatio  que  feyta  fo  al  senyor  rey  de  ço  que  a  eyl 
fon  donat  de  ço  que  sobra  levades  les  dites  mesions  de  ço 
que  (1)  aut  fo  de  les  dites  .xx.  maçmotines  et  d*altres  coses 
dejos  escrites  .v.  sol. —  Suma  que  munten  per  tôt  les  mes- 
sions  d'amunt  dites  .xxviij.  Ibrs.  e  .ix.  sol. 

Remenbrança  que  foren  audes  de  les  dites  .xx.  maçmo- 
tines censals  .c.xv.  Ib.  —  Item  de  ço  que  romanie  a  pagar 


(1)  Les  mots  précédents  depuis  a  eyl  fon  donat  sont  dans  Tinterligne. 
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del  cens  d'aqùelles  .xx.  maçmotines  censals  del  temps 
passât  .xxxij.  Ib.  de  Barchelon.  —  Item  de  ço  que  fo  aut 
de  la  meytat  que  un  Proençal  avia  en  una  barcha  que  fo 
trobada  en  Tortosa,  laquai  menava  en  Johan  Adrover 
.XXXV.  Ib»  de  Barchelon.  Suma  que  munta  per  tôt  la 
dita  reebuda  .c.Ixxxij.  Ib.  Que  f uerunt  tradite  de  mandato 
dicti  vicarii  prefato  Jacobo  Terres  in  compotum  dictorum 
.XXX.  mille  sol.  et  expensarum  supradictarum,  de  quibus 
omnibus  dictusvicarius,  juxta  mandatum  regium  ei  fac- 
tum,  dicti  domini  régis  conscienciam  informavit  sub  forma 
inferius  annotata: 

Excellentissimo  ac  magniffico  domino  Jacobo,  Dei 
gratia  régi  Aragonum,  Valencie,  Sardinie  et  Corsice, 
comitique  Barchinone,  ac  sancte  Romane  ecclesie  vexil- 
lario,  ammirato  et  capitaneo  generali,  Bn.  de  Podiatis, 
humilis  vicariu^  vester  in  civitate  Dertuse  et  ripparie  Iberi, 
prostratus  ad  terram  pedum  oscula  beatorum,  clemencie 
vestre  dominice  notiffico  per  présentes  quod  ego,  juxta 
mandatum  litteratorie  michi  per  vosfactum,  ad  instanciam 
Jacobi  Terres,  civis  Dertuse,  exposui  vénales  per  civitatem 
Dertuse  voce  preconis  diu  et  solempniter  bona  fide  viginti 
maçmotinas  censuales  quas  comune  Narbone  percipiebat 
singulis  annis  in  dicta  civitate,  et  facta  ex  ipsis  légitima 
subastacione,  vendidi  ipsas  pro  precio  centum  et  quinde- 
cim  librarum  Barcbin.,  cum  amplius  non  posset  ex  ipsis 
modo  aliquo  inveniri.  De  quibus,  una  cum  triginta  duabus 
libris  Barcbin.  que  dicto  comuni  debebantur  de  censu 
temporis  preteriti,et  cum  .xxx.v.  librisque  habite  fuerunt 
de  medietate  quam  quidam  Provinçalis  de  dominatione 
illustris  régis  FFrancie  habebat  in  quadam  barcha,  que 
inventa  luit  in  civitate  Dertuse,  dedi  et  solvi  dicto  Jacobo 
Terres,  deductis  omnibus  missionibus  et  expensis  quas 
illa  de  causa  facere  habuit,  taxatione  premissa,  quamvis 
de  eis  michi  plenam  fidem  fecit,  centum  quinquaginta  et 
.ii].  libris  .xj.  sol.  Barcbin.  In  residuo  vero  illarum  .xxx. 
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milium  sol.  Barchin.  de  quibus  vos,exellenttssiine  domine, 
eidem  Jacobolicenciam  pignorandi  bona  hominum  subdi- 
torum  jurisdictioni  illustris  régis  Francie  dedistis  et 
concesistis,  non  potui  satisfacere,  cum  ad  presens  plura 
bona  dictorum  hominum  in  civitate  Dertuse  vel  ejus  ter- 
minio  non  potuerit  inveniri.  Expensas  vero  et  messiones 
quas  dictus  Jacobus  Terres  habuit  facere  in  civitate  Der- 
tuse pro  habendis  et  recuperandis  quantitates  peccunie 
antedictas  ciemeneie  vestre  dominice  clausas  et  mec 
sigillé  sigillatas  mitterecuravi.  Datum  Dertuse,  kal.  madii, 
anno  dominice  incarnationis  millesimo  .ccc^  decimo. 

Unde  nos  Bernardus  de  Podiatis,  vicarius,  et  Guillelmus 
de  Cereto,  bajulus  Dertuse,  predicti,  una  cum  Jacobo 
Monachi,  curie  dicti  domini  régis  judice,  examinatis  pro- 
cessibus  supradictis  et  de  libro  curie  de  puncto  ad  punc- 
tum  per  notarium  infrascriptum  bene  et  fideliter  sumptis, 
dicto  transumpto,  ut  ei  plena  fides  in  omnibus  habeatur, 
suam  auctoritatem  et  decretum  interposuerunt  auctoritate 
regia  supradicta,  et  sigillé  curie  pendenti  civitatis  predicte 
sigillari  fecerunt  transumptum  auttenticum  suprascrip- 
tum.  Quod  est  actum  in  curia  civitatis  Dertuse,  quarto 
nonas  junii,  anno  dominice  incarnationis  millesimo  .ccc<>. 
decimo,  presentibus  Umberto  de  Cleriaria  et  Apparicio  de 
Amis  ad  hoc  vocatis  pro  testibus  et  rogatis. 

Sigf  num  Bernardi  de  Podiatis,  vicarii  Dertuse  predicti, 
qui  bec  laudamus,  concedimus  et  firmamus  et  auctorita- 
tem nostram  huic  prestamus. 

Sig  t  num  Guillelmo  (sic)  de  Cereto,  bajuli  predicti,  qui 
bec  firmavit. 

Sig  t  num  mei  Jacobi  Monachi,  judicis  curie  domini 
régis,  qui  hoc  firme. 


Sig  —ySà^"^  ^^^  ^^^  Guillelmi  de  Villarotunda, 
notarii  curie  civitatis  Dertuse  publici,  qui  hoc  transump- 
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tum  auttenticum  cum  suo  originali  fideliter  auctoritate 
vicarii  predicti  comprobavi  et  scribi  feci. 


num  Bernardi  Querol  qui  hoc  scripsit 
jussu  Guillelmi  de  Villarotunda,  nota- 
rii  publie!  curie  civitatis  Dertuse,  cum 
aptato,  etc.  (1). 

Au  verso  :  Lo  vigier  de  Tortoza  vendet  an  Jacme  Terrens 
de  Barsalona  xx  maymodinas  d'usages  que  avia  Narbona 
cascun  an  a  Tortoza  per  pretz  de  .cxxv.  Ibr.  de  Barssalo- 
nes,  per  mandament  del  rey  d'Aragon,  per  lo  deute  de 
marca  de  xxx  m  sol.  de  Barsalones  que  demanda  va  lo  dit 
Jacme.  Guillelm  Recort  fec  requestas  al  vigier,  el  vigier 
escrig  al  rey  d'Aragon. 

(Pièce  parcb.,  orig.;  sceau  disparu*;  il  ne  reste  que  des  fragments  de  lacs). 


E.  1312  —  30  septembre.  —  Sentence  d'acquittement  pronon- 
cée par  Yves  de  Laudunaco  en  faveur  de  Bernât  Lazer  de 
Narbonne. 


Anno  nativitatis  Christi,  millesimo  trecentesimo  duode- 
cimo,  domino  Philippo,  rege  Francorum,  régnante,  quinto 
idus  octobris.  Noverint  universi  quod  nos  Petrus  Martini, 
jurisperitus,  tenons  locum  discreti  viri  domini  Arnaudi 
Escarboti,  legum  doctoris,  judicis  comunis  curie  Narbone 
domini  nostri  Francie  régis  et  nobilis  viri  domini  Amal- 
rici,  vicecomitis  et  domini  Narbone,  vidimus,  tenuimus, 
legimus   et   diligenter    inspeximus,  adhibito  nobiscum 


(1)  Suit  la  liste  des  mots  raturés,  corrigés  ou  mis  dans  Tinterligne. 
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magistro  Guillelmo  Pagesii,  uotario  dicte  comunis  curie, 
videlicet  quoddam  publicum  instrumentum  subscriptum 
et  signatum  per  manum  magistri  Bernardi  Otonis,  publie! 
domini  nostri  Francorum  régis  notarii,  sigillatumque 
inpendenti  sigillo  venerabilis  viri  domini  Yvonis  de 
Laudunaco,  legum  doctoris,  ejusdem  domini  régis  clerici, 
ut  prima  facie  apparebat,  non  viciatum,  non  cancellatum 
neque  in  aliqua  sui  parte  abolitum  ;  cujusquidem  instru- 
monti  ténor  de  verbo  ad  verbum  sequitur  sub  hiis  v^rbis: 
Noverint  universi  quod  coram  curia  senescalli  Bellicadri 
et  Nemausi,  seu  coram  certis  comissariis  ab  eodem  senes* 
callo  deputatis,  quedam  inquisitionis  causa  ad  signiffica- 
tionem  Jacobi  Terresii  de  Tortosa  contra  Johannem 
Lazari  de  Narbona  diu  agitata  fuisset,  in  qua  quidem 
causa  predictus  Jacobus  quaodam  petitionem  seu  signifli- 
cationem  obtulit  in  hune  modum  infrascriptam.  Signifii- 
cat  vobis  domino  (1)  senescallo  Bellicadri  et  Nemausi 
Jacobus  Terrer ii  de  Tortosa,  non  intendens  nec  volens 
sumere  aut  facere  partem  contra  Johannem  Lazari  de 
Narbona,  marinerium,  sed  intendens  instruere  et  infor- 
mare  de  infrascriptis  vos  dominum  (1)  senescallum  et 
judicem  vestrum,  ut  ex  olTicio  vestro  fiat  et  subsequatur 
condempnatio  de  ipsis,  tam  pro  esmenda  domini  régis 
Francorum,  quam  de  restitutione  facienda  ipsi  Jacobo 
•  secundum  justiciam  et  consuetudinem  curie  vestre; 
requirens  etiam  idem  Jacobus  quod  de  infrascriptis  curia 
vestra  formet  titulum  inquisitionis  contra  ipsum  Johan- 
nem Lazarii,  secundum  morem  et  consuetudinem  curie 
vestre  senescallie;  vobis  domino  senescallo  Bellicadri  et 
Nemausi  notiiïîcat  dictus  Jacobus  quod,  cum  Johannes 
Lazarii  de  Narbona  predictus  naulejasset  seu  conduxisset 
ab  ipso  apud  Aquas  Mortuas  quandam  galeam,  cujus  ipse 
Jacobus   erat  patronus,   vulgariter  vocatam  Corouatam 


(1)  Le  nom  du  sénéchal  est  resté  en  blanc. 
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imperialem,  ad  navigandum  eteundum  de  porta  Aquarum 
Mortuarum  ad  portam  Janue  et  ad  redeundum,  in  qua 
galea  dictus  Jacobus»  simul  cum  rebas  suis  quas  in  ipsa 
habebaty  potestatem  retinuit  sibi  tam  in  eundo  quam  in 
redeundo  standi  et  essendi  ;  et  cum  dictus  Johannes  Lazarii 
fecisset  societatem  et  conservam  cum  Petro  Leucate  de 
Narbona,  tune  vi vente,  patrono  cujusdam  sue  galee,  illuc 
eundi  ad  portum  Janue,  et  ibi  in  presentia  plurium  testiuin 
reformata  ipsa  conserva  et  societate  per  ipsos  redeundi  de 
ibi  ad  portum  Aquarum  Mortuarum,  pro  tuitione  galea- 
rum  predictarum,  mercium  et  mercatorum  eorum,  propter 
pericula  et  incursum  piratarum  totaliter  evitandum  ;  ipse 
Johannes  Lazarii,  semper  dolositate  et  machinatione 
concepta,  ut  ex  hiis  que  obvenerunt  manifieste  linquere 
potest,  inductis  per  ipsum  Johannem  in  ipsa  galea  quam 
conduxeratcentum  Narbonensibus  hominibus  et  pluribus, 
existens  ipse  Johannes  in  portu  Janue  clam  et  latenter  et 
contra  preceptum  consulis  civium  et  foritaneorum  civita- 
tis  Janue  sibi  Johanni  per  servientes  ipsius  consulis 
factùm,  ut  jam  aliquantulum  separatus  ab  ipso  portu 
Janue  ad  ipsum  inmediate  retrocederit,  levato  vélo  cum 
audiret  preceptum  velocius  fraudulenter  recedere  procu- 
ravit,  insciis,  irrequisitis  et  penitus  derelictis  in  civitate 
Janue  predicto  Jacobo  qui  in  dicta  galea  cum  suis  rébus 
esse  debebat  et  Petro  Leocate,  patrono  alterius  galee  cum 
qua,  ut  supra,  conservam  fecerat,  et  pluribus  mercatoribus 
ibidem  derelictis,  qui  merces  ipsorum  jam  posuerant  in 
galea  predicta,  quam  dictus  Johannes  conduxerat  ab 
eodem  Jacobo  ;  quos  omnes  Jacobum  et  Petrum  Leocate 
cum  sua  galea  et  mercatores  sic  dimissis  apud  Januam 
oportuit  die  sequenti  in  aurora  assendere  in  galeam  dicti 
Pétri  Locate,  et  in  ipsam  galeam  imposuerit  ipse  Jaco- 
bus  johas  magni  precii  et  valons  valentes  et  decostantes 
cccc.  libras  vel  circa,  quas  ipse  Jacobus  deflerebat  ad  suos 
dominos  regem  Aragonum  et  reginam  et  eorum  libères. 
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Qui  navigantes  cam  galea  dicti  Pétri  Locale,  ut  seque- 
rentur  galeam  predictam  cum  qua  recesserat  ipse  Johan- 
nés,  ut  juncta  cum  ipsa  galea  essent  in  conserva  et  luitio- 
nem  securam  navigando  et  sequendo  eandem,  obvia  ver  unt 
octo  galee  piratarum   cursalium,  cujus  erat  capitanus 
Montenarius  de  Sora  et  comitus  erat  Jacobus  de  Castellano 
cum  pluribus  aliis  cursalibus,  et  in  qua  erat  dominus 
Berengarius  Dentensa  cum  multis  militibus.  Qui  cursales 
irruentes  in  galeam  dicti  Pétri  Locate,  et  fortiter  expu- 
gnantes  eandem,  multis  in  ipsa  interfectis,  tam  mercato- 
ribus  quam  marinariis  et  aliis  personis  numéro  septua- 
ginta  et  pluribus,  iinaliter  expugnando  ceperunt  eandem 
galeam  et  ipsum  Jacobum  tune  captum  et  per  decem  dies 
et  pluries   ductum   per  multa  loca  per  ipsos  cursales 
deraubarunt,  toUendo  ipsas  johas  et  omnia  que  habebant 
ibidem,  multosque  mercatores  et  alios  capientes  persona- 
liter  secum  duxerunt  cum  dicta  galea  Pétri  Locate,  qui 
Petrus  ibi  létal iter  vulneratus  postea  decessit,  et  inde  tôt 
et  tanta  enormia  maleficia  et  crimina  inpugnatione  dicte 
galee  commissa  fuerunt  quod  aborrendum   est  cogitare 
nedum  dicere.  Quod  in  veritate  non  accedisset  si  dictus 
Johannes  Lazarii  observasset  et  lecisset  predictam  conser- 
vam  cum  galea  dicti  Pétri  Locate  quam  lacère  debebat  ut 
supra,  presertim  pro  eo  quia  galea  dicti  Jacobi,  quam 
dictus  Johannes  tune  conduxerat,  multum  erat  bona, 
fortis  et  potens,  et  quod  quodammodo  gravius,  predictus 
fuit  in  galeam  dicti  Pétri  Locate  sic  expugnantibus  se  pro 
posse  deffendentibus  a  predictis  cursalibus,  dictus  Johan- 
nes Lazarii  non  multum  longe  distans,  ymo  garda  sua 
videre  valens  eosdem  potuisset  cum  galea  dicti  Jacobi 
ocurrisse  et  auxilium  et  opem  tulisse  eisdem  et  galeas 
dictri  Pétri  sue  consone  et  conserve  si  voluisset,  ut  pote 
dicto  prelio  quasi  per  unam  diem  durante,  probato  ac 
divulgato  invenire  de  predictis  per  omnes  illas  partes 
circumstantes,  quod  occurrere  et  opem  ferre  maliciose  non 
curavit,  nec  voluit. 
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Post  que  sic  patrata,  dictus  Johannes  Lazarii,  audito 
rumore  quod  dictus  Jacobus  Terresii  aut  captus  aut 
mortuus  erat  in  galea  dicti  Pétri,  sequenti  die,  ivit  ad 
cameram  sitam  in  popam  dicte  galee ,  ubi  consueverat 
d^cubare  dictus  Jacobus  et  ubi  consueverat  tenere  caxias 
et  res  suas,  et  associato  sibi  Petro  Garnerie  (?)  de  Nar- 
bona,  scriptore  pro  dicto  Johanne  dicte  galee,  et  senescallo 
ipsius  galee,  et  aliis  omnibus  Narbonensibus  qui  ibi 
erant  tune  semotis  ad  partem,  factoque  sibi  obstaculo  ne 
viderentur,  accepit  caxiam  dicti  Jacobi  bene  clausam  et 
iirmatam  et  eu  jus  clavem  ipse  Jacobus  pênes  se  habebat 
et  nunc  habet,  et  cum  malleo  et  tenegiis  per  vim  exclava- 
vit  eandem;  et  de  ipsa  caxia,  dictis  scriptore  et  senescallo 
sibi  complicibus,  furtive  austulit  .ccc<>^.  florenos  auri  minus 
uno  et  plura  instrumenta  ad  ipsum  Jacobum  pertinentia, 
videlicet  unum  procurationis  facte  in  dictum  Johannem 
Lazarii  per  dictum  Jacobum,  sed  tamen  revocate  ab  ipso 
per  ipsius  instrumenti  procurationem  ablationem,  etaliud 
de  predicto  naulo  dicte  galee  octuaginta  quinque  libr.  tur. 
sibi  adhuc  debito  in  quantitate  sexaginta  sex  libr.  cum 
dimidia  per  dictum  Johannem  Lazarii,  et  lapum  (?)  consilii 
et  alia  multa  instrumenta  et  scripturas  ad  ipsum  Jacobum 
pertinentia;  dequibus  inscidit  et  destruxit  dictum  instru- 
mentum  nauli  seu  locationis  galee  predicte,  et  alia  multa, 
et  multas  johas,  et  johas  et  res  ipsius  Jacobi  positas  in  dicta 
caxia  austulit  et  removendo  contracta  vit  de  eodem,  de 
eadem  que  et  quas  ipse  Jacobus  habebat  et  gubernabat  in 
ipsa  caxia  tute  et  secrète,  et  de  quibus  faciet  probationem 
legitimam  et  per  sacramentum  et  alio  modo,  prout  jura 
volunt;  que  predicta  omnia  comissa  fuerunthocanno  pre- 
senti ,  de  mense  madii  proximo  preteriti .  Quare  cum  predicta 
sint  fraudulenter  comissa,  sint  turpia,  enormia  et  pluribus 
tam  mercatoribus  quam  aliis  probis  viris  graviter  damp- 
nosa,etmalum  excemplum  inducentia,  nisi  de  luce  et  forti- 
ter  vindicentur,  puniantur,  de  predictis  suplicat  et  requi- 
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rit  ipse  Jacobus  dictum  Johannem  diligenter  inqairi  et 
contra  ipsum  sollicita  indagatione  procedi,  et  ipsum 
Johanneni  inde  et  de  predictis  condempnari  et  puniri,  ut 
pena  ipsias  sit  aliis  terroris  excemplum,  tam  per  officium 
curie  paratus  instruere  ipsam  curiam  de  predictis,  qaam 
per  omnein  per  quem  melius  et  celerius  fieri  possunt, 
et  explicari  predicta  ad  honorem  domini  nostri  régis 
Francorum  et  ad  vindictam  sic  perperam  comissorum,  et 
nichilominus  suplicat  et  petit  ipsum  condempnari  sibi  ad 
restitutionem  omnium  predictorum  in  galea  dicti  Pétri 
que  assendunt  in  sumam  trecentarnm  nonaginta  septem 
libr.  Jan.,  que  in  veritate  perdita  non  fuissent  si  dicta 
conserva  servata  fuisset,  et  etiam  sibi  ablatorum  per 
dictum  Johannem  Lazarii  sen  sues  complices  de  caxia 
ipsius  Jacobi  fracta  et  desclavata  per  ipsum  Johannem, 
videlicet  dictorum  .ccc.  florenorum  minus  uno  et  aliarum 
rerum  et  joharum  ibidem  positarum  et  ablatarum  de  ipsa 
caxia  predicti  Jacobi,  quassuo  temporeet  perjuramentum 
seu  alio  légitime  modo  declarabit  et  probabit.  Ipse  Jacobus 
predicta  dicit,  et  petit  ipse  Jacobus  pauper  et  nichil  habens 
ad  expendendum,  ductus  per  subterf ugia  et  malicias  et  (1) 
varias  excusationes  et  falsas  dicti  Johannis  et  per  longum 
tempus  litigando  et  consumendo  omnia  que  habebat,  fieri 
summarie  et  omni  jure  quo  melius  et  efficacius  potest, 
cum  esset  juri  civili,  caveatur  questiones  navium  et 
rerum  ipsarum  subversarum  seu  expugnatarum  levato, 
id  est,  summarie  esse  cognoscendas  et  terminandas; 
dicens  etiam  ipse  Jacobus  ipsa  sic  divulgata,  maniffesta  et 
quodam  modo  notoria  jam  diu  apud  curiam  Aquarum 
Mortuarum  fore,  tam  per  restitutionem  dicte  caxie  fracte 
per  dictum  Johannem  factam  sibi  coram  ipsa  curia  Aqua- 
rum Mortuarum  quam  per  alia  multa  notoria  et  maniffesta, 
quia  ipsa  quodam  modo  alia  probatione  non  egent  nec  ita 

(1)  iis.  ex. 
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vera  possunt  aliqua  tergiversatione  celari  ;  contra  quem 
Johannem  multum  etiam  faciunt  subterfugia  et  false  et 
varie  exceptiones  quas  usque  nunc  proposuit,  per  quas 
traxit  negocium  per  quinque  menses  vel  circa,  sed  nichi- 
lominus  ofiert  se  paratum  instruere  vos  et  curiam  vestram 
super  predictis  sufficieoter,  petens  dictus  Jacobus  ioquiri 
super  predictis  contra  dictum  Johannem  Lazarii  de  Nar- 
bona,  et  si  predicta  negaverit  testes  suos  recipi  super  pre- 
dictis ac  litte  in  dicta  causa  per  dictum  Johannem  Lazari 
contes  ta  ta. 

Testibus,  instrumentis  et  litteris  tam  per  ipsum  Jacobum 
Terresii  ad  instructionem  ejusdem  cause  quam  per  predic- 
tum  Johannem  Lazarii  ad  sui  defientionem  productis, 
eisdem  testibus  auditis  et  examinatis  eorumque  atestatio- 
nibus  publicatis,  venerabilis  et  discretus  vir  dominusYvo  de 
Laudunaco,  legumdoctor,  illustris  régis  Francorum  cleri- 
cus,  auctoritate  quarumdam  litterarum  regiarum  comissio- 
nis  sibi  facte,  quarum  ténor  inferius  est  insertus,  processif 
bus  in  dicta  causa  habitis  in  statu  in  quo  erant  resumptis, 
prenominatos  Jacobum  et  Johannem  coram  se  evocari  fecis- 
set,  et  eis  ad  dicendum  et  proponendum  quicquid  dicere  et 
proponere  vellent  dies  aliquos  assignasset,  demum  juribus, 
rationibus  etinstructionibus  que  etquasprefati  Jacobus  et 
Johannes  proponere  voluerunt  auditis,  et  in  dicta  causa 
per  dictum  Johannem  Lazarii  renunciato  et  concluso  et 
sentencia  ferri  cum  instancia  postulata  et  quantum  ad 
dictum  Jacobum  Terrerii  pro  renunciato,  habito  et 
concluso  assignata  fuit  dies  presens,  videlicet  dies  sabbati 
post  festum  sancti  Michaelis,  ad  diffinitivam  sentenciam 
audiendam.  Quare  nos  Yvo  de  Leudunaco,  comissarius 
predictus,  visis  et  diligenter  inspectis  tocius  cause  predicte 
meritis,  et  habito  peritorum  consilio  super  ea,  presentibus 
coram  nobis  dicta  die  dicto  Jacobo  Terrerii  ex  una  parte 
et  dicto  Johanne  Lazarii  ex  altéra,  sentenciam  ferri  in 
dicta  causa  cum  instancia  postulante,  sacrosanctis  Dei 
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euvangeliis  positis  coram  nobis  ut  nostrum  de  vultu  Dei 
prodeat  judicium  et  occuli  nostri  videaot  equitatem.  In 
nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Diffinitivam 
in  scriptis  sentenciam  super  predictis  proferimus  in  huDC 
modum.  Nos  Ivo  de  Laudunaco,  legum  doctor,  illustris 
régis  Fraocorum  clericus,  judex  seu  comissarius  auctori- 
tate  regia  deputatus,  Johannem  Lazarii  reum  seu  denun- 
ciatum  a  denunciatis  et  signifficatis  contra  ipsum  per 
Jacobum  Terrerii,  denunciatorem  predictum,  necnon  a 
peticione  ipsius  Jacobi  per  diffinitivam  sentenciam  absol- 
vimus  in  hiis  scriptis,  salvo  et  retento  nobis  quod  possi- 
mus  contra  officiales  et  curiales  domini  régis  Francie 
super  eorum  negligencia  et  juris  defiectum  procedere  et 
eos  punire,  mediante  justicia,  juxta  traditam  nobis  for- 
mam. 

A  qua  sentencia  incontinenti  dictus  Jacobns,  salvis  eau- 
sis  nuUitatum  suo  loco  et  tempore  proponentur,  ad  quem 
debuit  appellavit,  petens  apostolos  sibi  tradi  et  concedi, 
cum  ad  dominum  regem  Francie  seu  ad  terras  ac  régna 
accedere  non  potest  ad  presens,  cum  fuit  sibi  interdicta,  ut 
dixit.  Et  ibidem  dictus  dominus  Ivo  respondit  quod  erat 
paratus  dare  et  concedere  apostolos  infra  tempus  legiti- 
mum,  cum  idem  Jacobus  declaraverit  ad  quem  duxerit 
appellandum. 

Ténor  vero  dicte  comissionis  littere  noscitur  esse  talis  : 
Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  ûdeli  cle- 
rico  nostro,  magistro  Ivoni  de  Leudunaco,  et  judici  nostro 
majori  Bellicadri,  salutem  et  dilectionem.  Cum  ex  con- 
questione  Jacobi  Terrerii  de  Tortosa  in  Catalonia  nobis 
f  uerit  intimatum  quod  Johannes  Lazarii  de  Narbona  cum 
suis  complicibus  eundem  Jacobum  quampluribus  bonis 
suis  violenter  et  injuste  spolia  vit,  et  quod  ad  ipsius  Jacobi 
requisitionem  petentem  bona  sua  sic  sibi  ablata  cum 
dampnis  que  proinde  sustinuit  sibi  reddi  et  resarciri  et 
sibi    justiciam   fieri   de  predictis,  predicto  Johanne  in 
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prisione  nostra  Bellicadri  detento,  justiciarii  nostri  dicte 
senescallie  seu  loca  eorum  tenentes,  nulla  facta  de  predic- 
tis  restitutione  dicto  Jacobo,  nec  data  sentencia  contra 
dictum  Johannem,  nec  pro  eo  ipso  Jacobo  non  vocato, 
ipsum  incarceratum  promiserunt  abire  in  ipsius  Jacobi 
grande  prejudicium  et  gravamen  ;  de  quibus  aliqui  eorum 
dicuntur  corrupti  pecunia,  alii  fraudem  vel  dolum  vel 
defiectum  vel  maniffestam  negligentiam  comisisse.  Quo- 
circa  mandamus  et  comitimus  vobis  et  vestrum  cuilibet 
quatinus  contra  predictos  senescallos,  judices,  bajulos, 
vicarios,  officiâtes  et  ministros  nostros  quoscumque  dicte 
senescallie  super  predictis  et  ad  ea  pertinentibus,  vocatis 
partibus  et  aliis  qui  fuerint  evocandi,  summarie  et  de 
piano,  omnique  appellatione  et  recusatione,  quibuslibet 
aliis  obstaculis  cessantibus,  ad  expensas  nostras  propter 
paupertatem  dicti  Jacobi,  inquiratis  cum  diligencia  veri- 
tatem;  et  illos  de  predictis  quos  in  hujusmodi  culpabiles 
inveneritis  ad  reddendum  eidem  Jacobo  intègre  dampna 
omnia  que  ipse  propter  culpam  vel  defiectum  eorum  sus- 
tinuit  in  predictis  et  ad  prestandum  condignam  proinde 
nobis  emendam  cum  omni  diligentia,  prout  ralionabile 
fuerit,  compellatis;  nobis  quicquid  super  hoc  leceritis 
relaturi,  ac  processus  incohatos  contra  dictum  Johannem 
resumetis(l)  in  statu  in  quo  sunt,  et  si  completi  non  fuerint 
compleatis  et  judicetis,  rejectis  quibuscumque  subterfu- 
giis  et  littium  afiractibus,  faciatis  quod  rationabile  videri- 
tis  faciendum.  Damus  autem  senescallis  Bellicadri  et 
Carcassone  ceterisque  justiciariis  nostris  tenore  presen- 
tium  in  mandatis  ut  ipsi  vobis  in  premissis  diligenter 
pareant  et  intendant.  Actum  Parisius  .xvij^.  die  junii, 
anno  Domini  .mo.ccc^.xijo. 

Lata  fuit  bec  sentencia  apud  Vetulam  in  valle  Aranni, 
die  sabbati  post  festum  sancti  Michaelis  que  fuit  ultima 


(1)  Le  mi.  a  résumée  avec  un  trait  d*abréviation  au  deiBui  de  me  et  le  t 
terminé  par  une  boucle,  signe  d'abréviation. 
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dies  (1)  mensis  septembris,  anno  ab  incarnatione  Domini 
millesimo  .ccco.xij^.,  presentibus  testibus  venerabili  vire 
domino  Johanne  de  Fontano,  decano  ecclesie  Casletensis, 
niagistris  Beroardo  deTurri  et  Bernardo  Serradelli,  illustris 
régis  Aragonum  scriptoribus,  et  me  Bernardo  Othonis, 
publico  prefati  domini  régis  Francie  notario,  qui  supras- 
cripta  de  libro  seu  protocollo  meo  extrahi  feci  et  ea  signe 
meo  consueto  signavi  (2).  Et  in  testimonium  premissorum, 
nos  Yvo  de  Laudunaco,  comissarius  predictus,  huic  ins- 
trumento  sentencie  sigillum  nostrum  duximus  apponen- 
dum. 

In  eu  jus  visionis  et  inspectionis  testimonio,  nos  Petrus 
Martini,  locumtenens  predictus,  sigillum  autenticuip  pre- 
fate  comunis  curie  huic  presenti  publiée  scripture 
sumpto  seu  vidimus  apponi  jussimusseu  appendi,  anno  et 
die  quibus  supra. 

Au  verso:  Carta  de  sentencia  e  d'appellacion  sobre  la 
marca  d'en  Jac.  Terren  e  d'en  Johan  Lazer  per  lacal  fonc 
absolt  lo  dit  Johan  Lazer  de  la  demanda  del  dit  Jac.  Terren. 

(Pièce  parch.,  vidimus;  fragment  de  sceau  cire  rouge  sur  lacs). 


F.  1316  —  14-25  mai.  --  Sur  la  requête  des  consuls  du  Bourg 
de  Narbonne  et  des  marchands  intéressés,  et  malgré  l'opposition 
d'un  consul  de  la  Cité  et  de  pareurs  du  Bourg,  le  sénéchal  de 
Garcassonne  se  déclare  prêt  à  faire  observer  l'accord  intervenu 
entre  Philippe  IV  et  le  roi  d'Aragon  dans  Taflaire  des  marques 
concédées  à  J.  Terrens  de  Tortose  (3). 


(1)  Ms.  die. 

(2)  Le  scribe  a  laissé  ici  un  blanc. 

(3)  Cette  pièce  a  été  transcrite  dans  le  recueil  de  Doat,t.51,  ^489  v«.  C'est 
d'après  cette  copie  que  H.  René  de  Mas  Latrie  a  publié  dans  la  Bibliothèque 
de  l'École  des  Chartes,  1868,  p.  306,  les  lettres  de  Philippe  IV  coniUtant 
raccord  intervenu  entre  les  deux  souverains. 
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Anno  dominice  incarnationis  millesimo  trecentesimo 
sexto  decimo,  videlicet  die  qaartadecima  mensis  maii, 
serenissimo  principe  domino  Ludovico,  Dei  gratia  Franco- 
rum  et  Navarre  rege,  régnante.  Noverint  universi  quod 
existentes  in  presencia  npbilis  viri  domini  Aymerici  de 
Croso,  militis  domini  régis,  senescalli  Carcassone  et 
Bitterris,  videlicet  Berengarius  Boneti,  consul  Bargi  Nar- 
bone,  ut  dicebat,  nomine  suo  et  aliorum  conconsulum 
suorum  et  universitate  dicti  Burgi,  et  Bernardus  Bene- 
dicti  de  Ulmo,  mercator  Burgi  predicti,  nomine  suo  et 
aliorum  sibi  consortum  in  causa  inlrascripta,  presentave- 
runt  eidem  domino  senescallo  duas  patentes  et  pendentes 
litteras,  unam  videlicet  domini  Ludovic! ,  Dei  gracia  Fran- 
corum  et  Navarre  régis,  ejus  sigillo  inpendenti  sigillatas 
ut  prima  facie  apparebat,  et  aliam  domini  Philippi,  bone 
memorie,  eadem  gratia  olim  Francorum  régis,  ejusdem 
sigillo  inpendenti  ut  apparebat  sigillatas.  Quas  quidem 
litteras  dicti  présentantes  legi  f ecerunt  coram  dicto  domino 
senescallo  per  me  notarium  infrascriptum,  presentibus 
testibus  infrascriptis.  Quarum  quidem  litterarum  regia- 
rum  tenores  taies  sunt  : 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  senes- 
callo Carcassone  salutem.  Mandamus  vobis  et  comittimus 
per  présentes  quatinus  compositionem  inter  carissimum 
dominum  genitorem  nostrum,  ex  una  parte,  ac  regem  Ara- 
gonum,  consanguineum  nostrum,  ex  altéra,  super  facto 
marche  pridem  per  Yvonem  de  Laudunaco,  clericum  pre- 
fati  domini  et  genitoris  nostri,  factam  et  tractatam  juxta 
suiformam  et  tenorem  servari  faciatis  firmiter  et  teneri; 
et  si  quid  super  articulis  in  dicta  compositione  contentis 
complendi  desit  aut  aliter  exsequendi,  illud  complere  et 
exsequi  viis  et  modis  quibus  poteritis,  prout  ad  nos  perti- 
nuerit,  studeatis.  Damus  autem  omnibus  et  singulis  justi- 
ciariis  et  subditis  nostris  presentibus  in  mandatis  ut  in 
premissis  et  ea  tangentibus  vobis  pareant  et  intendant. 

40 
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Datam  apad  Vallemmediam,   .ix^.  die  februarii,    anno 
DomiDi  millesimo  trecentesimo  quiatodecimo. 

Serenissimo  principi  Jacobo,  Dei  gratia  régi  Arag^onum, 
carissimo  consanguineo  nostro,  Philippus,  eadem  ^atia 
Francorum  rex,  salutem  in  eo  per  quem  principes  domi- 
nantur.  Cum  nos  nuper  dilectum  et  fidelem  magistram 
Yvonem  de  Laudunaco,  clericum  no^trum,  super  facto 
marche  per  vos  contra  nostros  subditos  et  contramarche 
per  nos  contra  subditos  vestros  indicte  ratione  raul>erie 
per  Johannem  Lazari  de  Narbona  Jacobo  de  Terreriis,  civi 
Artuse  (sici,  ut  dicebatur,  facte,  ad  vos  cum  nostris  litteris 
credencie  duxerimus  destinandum,  per  quem  nobis  inter 
alia    rescripsistis  quod  si  eidem  magistro  Yvoni  juxta 
formam  mandati  et  comissionis  per  nos  sibi  facte,  dili- 
genti    inquisitione    prehabita   de   dicta    raubaria    non 
constaret,  vos  mercatoribus  nostris  de  Narbona  totam 
peccunie  quanti  tatem  quam  rêvera  merces  eorum  et  panni 
marchati  occasione  et  pretextu  marche  predicte  deconsti- 
terunt  de  caballo  seu  de  capitali,  prout  prefatus  magister 
Yvo  per  juramenta  dictorum  mercatorum  et  aliter  prout 
sibi  visum  foret  légitime  declararet,  prefatis  mercatoribus 
de  vestro  proprio  solveretis,  dampnis  et  expensis  utrinque 
factis  et  sustentis  a  partibus  hinc  inde  remissis;  idemque 
magister  Yvo,  prout  nobis  retulit,  predictum  Johannem 
Lazari  a  petitione  dicti  Jacobi  de  Terreriis  per  suam  diffl- 
nitivam  sentenciam  absolvit,  super  quo  etiam  nobis  per 
alias  vestras  litteras  rescripsistis  ;  vos  requirimus  et  roga- 
mus  quatinus  prefatis  mercatoribus  mille  sexentas  libras 
turon.  pro  valore  et  precio  dictorum  pannorum  et  mercium 
marchatorum,  cum  tamen  predicte  merces  ducte  Barchi- 
noue  dictis  mercatoribus,  prout  idem  magister  Yvo  per 
juramenta  dictorum  mercatorum  se  reperisse  nobis  retulit, 
deconstiterant  de  caballi,  eisdem  mercatoribus  liberari  et 
solvi  seu  eorum  procura toribus,  cum  ad  vos  iverintvel 
miserint,  faciatis.  Ceterum  licet,  prout  vobis  videbatur, 
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dampna  et  expense  a  partibus  debereat  utrinque  remitti, 
quod  a  nobis,  si  de  dictis  Jacobo  et  Johanne  intelligatur, 
satis  tolerabile  videretur,  quod  tamen  predicti  mercatores, 
qui  sine  culpa  sua  per  predictam  marcham  in  immensum 
dampnificati  fuerunt,  remanerent  in  dampno,  non  videtur 
consonum  rationi.  Et  ideo  idem  magister  Yvo,  présente 
Bernardo  de  Turri,  scriptore  vestro,  audito  compoto  et 
ratione  a  procuratoribus  dictorum  mercatorum  super 
dampnis  et  expensis  predictis,  reperiens  quod  dieti  merca- 
tores  causa  et  occasione  dicte  marche  in  quinque  milibus 
sexentis  viginti  septem  libris  turon.  dampnificati  fuerunt, 
ordinaverit  quod  duo  milia  qnadringente  libre  turonen* 
sium,  videlicet  .m.cc.  per  mercatores  nostros  qui  in  regno 
vestro,  et  .m.cc.  per  mercatores  vestros  qui  in  regno  nos- 
tro  soliti  sunt  mercari,  dictis  dampnis  et  expensis  contri- 
buentes  solvantur;  residuis  tribus  milibus  .cc.xxvij.  libris 
restantibus  de  dictis  dampnis  et  expensis  remanentibus 
in  suspenso,  donec  per  nos  quomodo  dicti  mercatores 
Narbone  reddantur  indempnesvel  alias  sit  provisum;  ita 
quod  ratione  dictorum  dampnorum  contra  vos  vel  subdi- 
tos  vestros  dicti  mercatores  Narbone  nullam  de  cetero 
possint  habere  recursum.  Quam  ordinationem  ad  vos  per 
dictum  Bernardum  postmodum  reportatam,  pro  bono 
pacis  et  transquillitate  (sicl  utriusque  regni  subditorum, 
nos  et  gentes  vestre  quas  ad  negocium  dictorum  marche 
et  contramarche  et  vallis  Aranni  per  vos  ad  nos  missas 
acceptabilem  reputamus.  Placeat  serenitati  vestre  dare 
operam  quod  prefati  mercatores  undique  cessantibus 
dictis  marcha  et  contramarcha,  precipue  mediante  ordi- 
natione  super  luturis  marchis  in  posterum  non  faciendis 
per  vos  et  nos  facta  concorditer,  poterunt  suas  de  cetero  in 
regno  nostro  mercaturas  securius  excercere,  dictam  con- 
tributionem  .m.cc.  libr.  mercatoribus  nostris  Narbone 
faciant  antedictis.  Datum  Pissiaci  .xxvj^.  die  aprilis,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  tredecimo. 
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Quibus  quidem  litteris  presentatis  et  perlectis,  ut  pre- 
dicitur,  dicti  présentantes  (1),  nominibus  quibus  supra, 
predictum  dominum  senescallum,  reverencia  et  instancia 
quibus  decet,  ex  parte  dicti  domini  régis  requisiverunt  ut 
contenta  in  predictis  litteris  regiis  compleat  et  etiam  exse- 
qtiatur  sic  et  taliter  quod  prefatus  dominus  noster  rex  ex 
inde  debeat  contemptari  et  ne  propter  deffectum  ejusdem 
domini  senescalli   dicta  exsequtio  yaleat  retardari. 

Et  ibidem,  existentes  (2)  Arnaldusde  Bagis,  consul  Civi- 
tatis  Narbone,  ut  dicebat,  et  Guillelmus  Peyreriiet  Jacobus 
Calva,  paratores  Burgi  Narbone,  opponentes  se  predictis 
et  contradicentes    in    quantum   contra   ipsos    predicta 
faciunt  et  facere  possunt,  petierunt  copiam  dictarum 
litterarum  regiarum  et  tocius  processus  habiti  super  nego- 
cio  predicto  sibi  fieri,  et  diem  competentem  ad  propouen- 
dum  suas  defiensiones  sibi  assignari.  Et  dictus  dominus 
senescallus  Carcassone  volens  deliberare  super  predictis 
assignavit  diem  dictis  presentantibus  et  opponentibus  ad 
suam  responsionem  faciendam  super  predictis,  videlicet 
diem  crastinam  apud  Carcassonam.  De  quibus  omnibus  et 
singulis  supradictis   dictus  Berengarius  Boneti,  consul 
predictus,  et  Bernardus  de  Ulmo,  mercator  predictus, 
requisiverunt  me  notarium  infrascriptum  quod  eis  recipe- 
rem  et  conficerem  publicum  instrumentum.  Acta  fuerunt 
bec  in  capella  castri  Civitatis  Carcassone  in  presentia  et 
testimonio  magistri  Guillelmi  Recordi,  notarii  Narbone, 
Bernardi  Pauli,  burgensis,  Guillelmi  Villarii,  canebascerii, 
Bernardi    Rogerii,   textoris,    babitatorum    Narbone,    et 
plurium  aliorum,  et  mei  Johannis  de  Provino  de  Carcas- 
sona,  auctoritate  regia  publici  notarii  infrascripti. 

Post  bec,  anno  quo  supra,  die  vicesima  quinta  mensis 
maii,  dictus  dominus  senescallus  Carcassone  ad  contenta 

(1)  Ms,  presenUtei. 

(2)  Ms,  exiBtantibui. 
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in  dictis  litteris  regiis  superius  exhibitis  et  presentatis 
eidem  ac  requisitis  per  dictos  présentantes  et  petitis  per 
dictos  se  opponentes  in  predictis,  in  presencia  mei  notarii 
et  testium  infrascriptoram,  respondit  ut  sequitar:  Ad  que 
dictas  dominas  senescallus  Carcassone  respondit  et  dixit 
se  fore  paratam  complere  et  exsequi  cum  efiectu,  voccatis 
evocandis,  contenta  et  mandata  in  litteris  regiis  supradic- 
tis  juxta  formam  et  continentiam  earumdem  ;  concedens 
nicbilominus  Arnaldode  Bagis,  consuli  Givitatis  Narbone, 
et  Gaillelmo  Peyrerii  et  Jacobo  Calve,  paratoribas  Bargi 
Narbone,  opponentibus  se  in  predictis,  copiam  litterarum 
regiaram  predictaram  et  facere  eisdem  jasticie  comple- 
mentum,  proat  fuerit  rationis.  Acta  fuerunt  bec  juxta 
portam  castri  Givitatis  Garcassone  domini  régis,  in  pre- 
sencia et  testimonio  magistrorum  Francisci  Dominici, 
Aymerici  Anglici,  jurisperitorum  de  Garcassona,  Jobannis 
Franchi,  firmarii  salini  Garcassone  domini  régis,  et  plu- 
rium  aliorum,  et  mei  sepedicti,  Jobannis  de  Provino  de 
Garcassona,  auctoritate  regia  publici  notarii,  qui  premis- 
sis  omnibus  et  singulispresens  interfui,  et  requisitus  banc 
cartam  de  predictis  recepi,  scripsi  et  signo  meo  signavi. 

Au  verso:  Garta  de  presentasion  d'una  letra  del  rey  que 
presenteron  cossols  al  senecal  de  Garcassona  per  la  marca 
d'en  Bn.  Benereg. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


G.  1323  —  13  avril.  —  Charles  IV  rapelle  à  Jayme  II  la 
convention  conclue  avec  Philippe  IV. 

Noverint  universi  quod  nos  Petrus  Sicardi,  jurisperitus, 
tenens  locum  domini  vicarii  Biterris  domini  régis,  vidimus 
legimus,  tenuimus  et  diligenter  perscrutati  luimus  quas- 
dam  patentes  literas  regias  domini  nostri  Francorum  et 
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Navarre  régis  et  pendentes  non  viciatas,  non  cancellaias, 
nec  in  aliqua  sui  parte  abolitas,  quarum  ténor  talis  est  : 

Magnifico  principi  carissimo  et  speciali  consangoineo 
nostro,  Jacobo,  Dei  gracia  régi  Arragonum  illustri,  Karolns, 
eadem  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  salutem  et  pros- 
pères ad  vota  successus.  Sua  nobis  consules  nostri  Narbone 
conquestione  monstrarunt  quod  vos,  forsan  inmemores 
factaram  dudum  inter  vos  et  dominum  genitorem  nos- 
trum  compositionum  super  marchis  a  modo  contra  vestros 
et  sues  regnicolas  non  concedendis,  nunc  de  novo  contra 
villam  Narbone  et  alios  nostros  regnicolas  marcham 
indixistis  contra  compositionum  seriem  predictarum. 
Ideoque  vestram  rogamus  amicitiam  quatenus  composi- 
tiones  predictas,  sicut  velletis  nos  eas  servaturi,  taliter 
observetis,  quod  nobis  debeat  esse  gratum.  Datum  Pari- 
sius,  die  .xiij*.  aprilis,  anno  Domini  .m^.  ccc^.  vicesimo 
tercio. 

In  quorum  visionis  et  inspectionis  testimonio,  nos 
dictus  locumtenens  sigillum  majus  curie  Biterris  domini 
régis  hic  apponi  jussimus  impendenti,  anno  nativitatis 
Christi  .m^.  ccc9.  vicesimo  quinto,  .xxvij».  die  mensis 
lebruarii,  domino  Karolo,  Dei  gracia  rege  Francorum  et 
Navarre  régnante. 

Au  dos:  Facta  est  collatio  per  B.  Sabaterii,  notarium. 

Au  verso:  De  marcas  entre  las  gens  dei  rialme  de  Fransa 
e  lo  rialme  de  Aragon. 

(Pièce  parch.,  vidimus,  fragments  de  sceau  cire  rouge  sur  queue). 


H.  1323  —  24  avril.  —  Mandement  de  Charles  IV  au  sénéchal 
de  Garcassonne  relatif  à  Texécution  de  Taccord  conclu  entre 
Philippe  IV  et  Jayme  II. 

Karolus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  senes- 
callo  Carcassone  aut  ejus  locumtenenti  salutem.  Sua  nobis 
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consules  Civitatis  et  paratores  Narbone  conquestione 
monstrarunt  quod  cum  marcha  dudum  per  illustrem 
priacipem  regem  Aragonam,  carissimum  consanguineum 
nostrum,  vivente  carissimo  domino  et  genitore  nostro, 
contra  subditos  regni  Francie  data  f uisset,  idem  dominus 
genitor  noster  contramarcham  dédit  contra  predicti  régis 
subditos  racione  cujusdam  robarie  facte  per  Johannem 
Lazarii  de  Narbona  contra  Jacobum  de  Terreis,  civem 
Athufie  (sic),  sicut  fertur,  quodque  super  dictis  marcha  et 
contramarcha  per  eundem  genitorem  nostrum  de  assensu 
dicti  régis  Aragonum  in  modum  qui  sequitur  extitit  ordi- 
natum,  videlicet  quod  causa  relevandi  Bernardum  Bene- 
dicti  de  Narbona  de  quinque  milibus  viginti  et  septem 
libris  turon.  in  quibus  racione  dicte  marche  dicebatur 
dampniflcatus  fuisse,  mille  et  ducente  libre  per  mercato- 
res  regni  Francie  predictum  regnum  Aragonum  frequen- 
tentes  alieque  mille  et  ducente  libre  per  Aragonenses  in 
dicto  regno  Francie  mercaturasexcercenteseidem  solverent 
Bernardo,  residuo  dicte  summe  peccunie,  donec  aliter 
idem  dominus  genitor  noster  super  hoc  plenius  providis- 
set,  posito  intérim  in  suspenso,  prout  in  dicta  ordinacione 
plenius  dicitur  contineri.  Quidam  tamen  comissarii  super 
executione  dicte  ordinationis  ex  parte  nostra  deputati, 
occasione  sumpta  solum  quod  dicti  conquerentes  preten- 
debant  ejusdem  ordinationis  executionem  contra  ipsos 
fieri  non  debere,  predictam  ordinationem ,  omissis  aliis 
mercatoribus  regni  Francie  dictum  regnum  Aragonum 
f requentantibus  in  eadem  ordinatione  generaliter  compre- 
hensis,  in  bonis  eorumdem  conquerencium  singulariter 
usque  ad  summam  mille  et  ducentarum  librarum  fieri 
fecerunt  non  sine  dictorum  conquerentium  grandi  dis- 
pendio  ac  etiam,  sicut  asserunt,  detrimento.  Quare  man- 
damus  vobis  quatinus  si,  vocatis  evocandis  visaque  ordina- 
tione predicta,  vobis  legittime  summarie  et  de  piano 
constiterit  de  predictis  ipsos  conquerentes  in  et  super 
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bonis  aliorum  mercatorum  dictum  regnum  Aragonum 
frequentancittiD  juxta  dicte  ordinacionis  tenorem  iademp- 
nes  servetis,  et  ut  eis  citius  possit  satisfieri  pro  porcione 
quemlibet  aliorum  dictorum  mercatorum  contingente 
prout  melius  servato  tenore  dicte  ordinacionis  faciendum 
fuerit,  sic  éisdem  conquerentibus  providere  curetis  quod 
dicti  conquerentes  a  tanto  solutionis  gravamine  releven- 
tur  nuUamquede  catero  super  hoc  querimoniam  audiamus. 
Datum  Parisius,  die  xxiiij^  aprilis,  anno  Domini  .m^.ccc9, 
vicesimo  tercio. 

Relatione.  —  Alias  signata  sic:  per  dominum  M.  Mau- 
conduit,  J.  de  Templo. 

(Pièce  parch.,  orig.,  fragm.  de  sceau  sur  queue). 


LXI 


1309  —  13  des  kalendes  d'octobre  (19  septembre).  —  Bonet 
Gontastin,  marchand  de  Narbonne,  crée  au  nom  de  son  frère  et 
au  sien  des  procureurs  chargés  de  réclamer  à  Frédéric  II,  roi  de 
Sicile,  les  marchandises  que  les  gens  du  roi  leur  ont  enlevées 
dans  divers  ports  de  Sicile. 


Anno  Domini  millésime  trecentesimo  nono,  domino 
Philippe  rege  Francorum  régnante  illustrissime,'  .xiijo. 
kal.  octobris.  Noverint  universi  quod  ego  Bonetus  Contas- 
tini,  burgensis  Narbone,  tam  pro  me  quam  nomine  pro- 
curatorio  Raymundi  Johannis  Contastini,  fratris  mei,  et 
ut  conjuncta  persona  ejusdem,  prout  in  instrumente  pro- 
curationis  inde  facto  per  magistrum  Guillelmum  Gafieti, 
notarium  Narbone  publicum,  plenius  continetur,  qui  filii 
sumus  et  heredes  universales  domini  Boneti  Contastini, 
coudam  patris  nostri,  testimonio  hujus  veri  et  publie! 
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instrumenti  f acio,  creo  et  constitao  veros,  certos,  spéciales 
ac  indubitatos  procura  tores  meos  et  dicti  fratris  mei, 
videlicet  discretos  viros  Guillelmum  Garussoni,  mercato- 
rem  Narbone,  et  Poncium  Sabisbal,  mercatorem  Barchi- 
none,  hujus  presentis  publici  instrumenti  exbibitores,  et 
quemlibet  eorum  insolidum,  ita  quod  non  sit  melior 
conditio  occupantis,  ad  petendum,  exbigendum  ac  humili- 
ter  suplicandum  exellentissime  magestati  domini  Frede- 
rici,  régis  Cecilie,  illas  decem  balas  pannorum  laneorum 
tam  de  Narbona  quam  de  Francia,  quas  ego  et  dictus 
frater  mens  habebamus  in  navi  Jacobi  de  Sancto  Martino 
et  Pétri  Castanh  de  Majoricis  per  manus  et  nomine  Pétri 
de  Herminiis  de  Narbona,  mercatoris  et  factoris  nostri. 
Que  decem  baie  predicte  capte  f  uerunt  in  portu  de  Galber 
per  Iratrem  Rogerium  de  Brandis,  quas  dictus  frater 
Rogerius  dicebat  et  asserebat  se  récépissé  ad  servicium 
dicti  domini  régis  Frederici.  Et  etiam  ad  requirendum, 
exbigendum,  recuperandum  ac  bumiliter  suplicandum 
dicte  régie  magestati  micbi  et  dicto  fratri  meo  restitui 
illas  quinque  esportas  piperis,  et  illas  très  esportas  de 
gingibre,  et  illas  quinque  botas  panis  de  sucre  Babilonie, 
que  per  gentes  dicti  domini  régis  Frederici,  régis  Cecilie, 
et  que  erant  in  galea  messerii  Salveti  Pizani  de  Genoa  que 
veniebat  de  insula  Chiprensi,  de  qua  galea  erat  patronus 
messier  Golinus  de  Cbave  de  Genoa,  capte  fuerunt  in 
insula  Cecilie  in  loco  dicto  portus  de  Messina.  Et  nichilo- 
minus  ad  petendum,  exbigendum,  recipiendum,  recupe- 
randum ac  bumiliter  suplicandum  dicte  régie  magestati 
micbi  et  dicto  fratri  meo  restitui  illas  decem  caxias  de 
pulso  de  sucre  Cbiprensi,  et  quinque  botas  panis  de  sucre 
Babilonie,  que  erant  nostre  proprie  in  navi  Bartbolomey 
Oliverdani  de  Barchinona,  que  veniebat  de  insula  Chi> 
prensi,  et  que  capte  fuerunt  in  insula  Cecilie,  in  portu 
d'Agosta,  per  Pontadinum  Discla  cum  gualeis  de  Messina, 
vel  per  gentes  seu  c^riales  dicti  illustrissimi  domini  régis 
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Cecilie  ;  dans  et  concedens  dictis  procuratoribus  meis  et 
dicti  fratris  mei  ac  eorum  cuilibet  insolidum  plenam  ciim 
libéra  administrationem  et  potestatem  predicta  omnia  sic 
a  nobis  capta  petendi,  recipiendi  ac  recuperandi,  et  dicte 
domino  régi  humiliter  suplicandi  eadem  omnia  michi  et 
dicto  f ratri  meo  restitui,  et  de  hiis  que  receperint  in  totum 
vel  in  partem  quitationes  et  diffinitiones  générales  et  spé- 
ciales nomine  meo  et  dicti  fratris  mei  faciendi;  et  demum 
omnia   alia  universa   et  singula  bic  expressa  vel  non 
expressa,  generaliter  et  specialiter  agendi,  exercendi  et 
procurandi,  que  veri  et  legitimi  procuratores  facere  pos- 
sunt  et  debent,  et  que  non  transeunt  in  mandatum  nisi 
specialiter  exprimantur,  et  que  nos  faceremus  vel  facere 
possemus,  si  présentes  personaliter  adessemus;  ratum, 
gratum  et  firmum  perpetuo  habituri  quicquid  per  dictos 
procuratores  nostros  vel  eorum  alterum  actum»  gestum, 
petitum,  receptum,  suplicatum,  quittatum,  difBnitum  ac 
etiam  procuratum  fuerit  in  premissis  vel  aliquo  premis- 
sorum.  Acta  fuerunt  bec  Narbone,  anno  et  die  quibus 
supra,  in  presentia  et  testimonio  domini  Guillelmi  Juerni, 
rectoris   ecclesie    de    Mirapisce,   diocesis    Narbonensis, 
Berengarii  Arnaldi,  burgensis  Narbone,  Guillelmi  Gom- 
baudi  de  Vinassano,  Bernardi  Bonaura  de  Sancto  Genesio, 
diocesis  Bitterrensis,  et  mei  Guillelmi  Cerdani,  junioris,  de 
Narbona,  notarii  publici  domini  nostri  Francorum  régis, 
qui  bec  recepi  requisitus  et  scripsi  ac  signo  meo  consueto 


signavi 


AU  verso:  Carta  de  perqurasion  d'en  G.  Garuson  et  d'en 
Pons  Bisbal  per  lo  fac  de  Seselia. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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LXII 


DOUANES. 


À,  1310  —  2  des  ides  de  février  (12  février).  —  Accord  entre 
les  consuls  de  Narbonne  et  le  garde  des  passages  de  la  séné- 
chaussée de  Garcassonne  sur  diverses  formalités  à  remplir  lors 
de  l'exportation  des  marchandises. 

Anne  Domini  millésime  trecentesimo  decimo,  domino 
Philippo,  Francorum  rege,  régnante,  .ij.  idus  febroarii. 
Noverint  univers!  et  singuli  quod,  cum  discretus  vir  Victo- 
rius  de  Carlevilla,  domicellus,  dicens  se  locum  tenentem 
domini  Johannis  de  Cors,  militis,  depûtati,  ut  dicitur,  ex 
parte  domini  nostri  régis  ad  custodiendum  passus  regni 
Francie  confinium  in  senescalia  Carcassone  ne  res  prohi- 
bite  de  dicto  regno  abstrahantur,  fecisset,  ut  dicebat, 
preconizari  per  villam  Narbone  ex  parte  dicti  domini 
régis  quod  aliquis  non  esset  ausus  liguari  vel  lacère 
liguari  in  Narbona  aliquas  balas  quarumcumque  rerum, 
mercium  vel  mercaturarum  cujuscumque  sint,  absque 
visu,  inspectione  et  sigilli  appositione  sui  ac  ab  ipso  super 
hoc  deputatorum  ;  et,  dicta  preconizatione  facta,  régentes 
consulatus  Civitatis  et  Burgi  reputarent  se  et  universita- 
tem  dicte  ville  a  dicta  preconizatione  multipliciter  aggra- 
vâtes, ad  requisitionem  dictorum  regentium  consulatuum, 
videlicet  P.  Raimundi  de  Monteolivo,  regentis  consulatum 
Civitatis,  et  Michaelis  de  Alsona  et  B^  Honorati,  regentium 
consulatum  Burgi  Narbone,  dictam  preconizationem  etiam 
facto  et  verbo  revocavit  et  pro  revocata  habere  voluit. 

Item  cum  super  liguandis  balis  mercatorum  rerum  non 
prohibitarum  per  dictum  locum  tenentem  vel  ejus  nuntios 


636  LB  LIVRB  DE  GOMPTBS  DE  JAGMB  OLIVIBR. 

et  albaranis  inde  faciendis  fuisset  inter  dictos  régentes  et 
locumtenentem  predictum  diutius  altercatum,  dictas 
locumtenens  dictis  regentibus  dixit  et  respondit  quod  ipse 
volebat  et  erat  paratus  et  paratum  se  oflerebat  sigillare 
suo  sigillo  aut  per  substitutos  suos  facere  sigillari  omnes 
et  singulas  balas  pannorum  et  aliarum  rerum  non  tamen 
prohibitarum  quas  de  regno  voluerint  abstrahere.  Et  ad 
hoc  ad  requisitionem  quorumcumque  de  Narbona  et 
absque  quacumque  exactione  et  [pejtitione  salarii  seu 
levamenti  pro  dicto  sigillo  vel  sigillis  ulterius  dixit  et 
respondit  quod,  si  aliqui  de  Narbona  pro  dictis  balis  sigil- 
latis  tune  voluerit  habere  albaranum  vel  litteram  ab 
eodem,  quod  paratus  est  et  paratum  se  oflert  dictas  litte- 
ras  libère  sigillare,  dum  tamen  (1)  illi  qui  taies  litteras  vel 
albaranos  habere  voluerint  suis  sumptibus  habeant  scrip- 
torem,  papirum  et  ceram.  Preterea  dictus  locumtenens 
dixit  et  se  obtulit  quod  si  aliqui  ejus  nuntii  vel  ab  eo 
substituti  aliquam  injuriam  alicuide  Narbona  irroguarent 
vel  dampnum  alicui  inferrent  frangendosigilla  sua  posita 
super  balis  vel  rébus  aliis  vel  aliter,  quod  ipse  dictos  suos 
subditos  ac  nuncios  taliter  corriget  et  castiguabit  quod 
dicti  régentes  debebunt  contentari  et  nichilominus  damp- 
nis  passis  faciet  emendari.  Acta  fuerunt  hec  in  domo 
consulatus  dicti  Burgi,anno  et  die  premissis,  presentibus 
et  testibus  magistro  Bernardo  de  Feudo,  jurisperito, 
Romeo  Guilaberti,  mercatore,  Arnaldo  Gontelmi  seniore, 
Berenguario  Robini,  Johanne  Guitardi,  paratoribus  dicti 
Burgi,  et  pluribus  aliis,  et  me  Guillelmo  Ricordi,  notario 
domini  nostri  Francie  régis,  qui  requisitus  tam  per  dictos 
régentes  quam  dictum  locumtenentem  hoc  instrumentum 
recepi  et  notavi,  et  in  hanc  formam  publicam  reddegi,  et 


meo  signo  signavi 


(1)  Ms.  tam. 


J 
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Au  verso:  Sobre  lo  fait  de  las  guardas  dels  portz. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


B,  1310  —  Veille  des  ides  de  mars  (14  mars).  —  Les  consuls 
de  Narbonne  en  appellent  au  roi  des  exactions  du  garde  des 
ports  qui  exigeait  un  droit  de  sceau  de  quatre  deniers  de  chaque 
ballot  de  marchandises  sortant  de  Narbonne. 

Anne  a  nativitate  Christi  millesimo  trecentesimo 
décime,  domino  Philippe,  rege  Francorum,  régnante,  pri- 
die  ydus  mardi.  Noverint  [univers!]  (1)  quod  existens 
Petrus  Raimundi  de  Monteolivo,  regens  consulatum  Civi- 
tatis  Narbone  auctoritate  regia,  ac  Bernardus  Ho[norati, 
regens  consujlatum  (1)  Burgi  Narbone  eadem  auctoritate 
regia,  coram  domino  Victore,  gardiatore  portuum  domini 
nostri  Francorum  régis,  presentibus  me  notarié  et  testibus 
infrascriptis  ad  bec  vocatis  specialiter  et  rogatis,  iidem 
domini  régentes  tradiderunt  micbi  notarié  inf rascripto 
quandam  papiri  sedulam  scriptam  et  per  me  legi  fecerunt 
coram  dicte  domino  Victore  et  in  vulgari  expeni  seu 
romana  linga.  Cujus  siquidem  sedule  ténor  dinoscitur  esse 
talis  : 

Existens  Petrus  Raimundi  de  Monteolivo,  regens  consu- 
latum Civitatis  Narbone  auctoritate  regia,  ac  Bernardus 
Henorati,  regens  consulatum  Burgi  Narbone  eadem  aucto- 
ritate regia,  coram  domine  Victore,  gardiatore  portuum 
domini  nostri  régis,  dixerunt  quod  predictus  deminus 
gardiarius  ac  sui,  in  magnum  prejudicium  et  gravamen 
dicte  ville,  exhigit  seu  exhigi  facit  de  qualibet  bala  pro 
sigillatione  ejusdem  quatuor  denaries  tur.  de  illis  probis 
hominibus  Narbone  qui  dictas  balas  mittunt  per  diversas 

(1)  Il  manque  le  début  de  deux  lignes. 


^ 
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partes  mundi,  prout  paratores  et  mercatores  et  omnes  alie 
gentes  dicte  ville  Narbone  facere  consueverunt,  non  obs- 
tante  quod  alias  dictus  dominus  gardianus  modum  pre< 
dictum  faceret  seu  fieri  faceret,  revocaverit  et  cognoverit 
esse  revocandum,  prout  in  quodam  instrumento  inde  con- 
fecto  plenius  continetur.  Et  nichilominus  pannos  crudos 
Narbone  non  permitit  exire  a  regno  Francie,  nec  eosdem 
balatos  vult  sigillare  ut  possint  extrahi  extra  regnum 
supradictum  ;  que  dixerunt  redundare  in  magnum  preju- 
dicium  et  gravamen  ville  predicte,  cum  panni  crudi  Nar- 
bone seu  terre  ejusdem  non  sint  prohibiti  abstrabi  a 
regno  supradicto  per  dominum  nostrum  regem  supradic- 
tum. Quare  predicti  domini  régentes  requisiverunt  pre- 
dictum  dominum  Victorem,  gardiatorem,  quod  predicta 
facta  in  prejudicium  dicte  ville  revocet,  et  ea  que  le  va  ta 
seu  recepta  sunt  occasione  predicta  restituât  seu  restitui 
faciat indilate;  alioquin occasione  premissorum  intend unt 
habere  recursum  ad  superiorem,  presertim  cum  predicta 
procédant  contra  ordinationem  et  preceptum  alias  per 
dominos  magistros  factam  seu  factum. 

Ad  que  dictus  dominus  Victor  incontinenti  respondit  et 
dixit  quod  ipse  paratus  est  et  paratum  se  offert  facere 
juxta  ordinationem  seu  preceptum  dictorum  dominorum 
magistrorum,  cum  nuper  eisdem  dominis  regentibus  res- 
pondérât  quod,  quandocumque  et  quocienscumque  de 
predicta  ordinacione  per  litteram  seu  per  aliqua  alia  ydo- 
nea  documenta,  ut  dixit,  eidem  fuerit  facta  iides  per  pre- 
dictos  dominos  régentes,  cum  predicti  domini  régentes 
dicto  domino  Victori,  ut  dixit,  de  predicta  ordinacione 
eidem,  ut  dixit,  dicti  domini  régentes  facere  promiserunt. 
Item  respondit  et  dixit  idem  dominus  Victor  et  dictos 
dominos  régentes  requisivit,  prout  alias  requisiverat,  ut 
dixit,  quod  per  sacramentum  quod  fecerant  dicti 
domini  régentes  dicto  domino  nostro  régi,  ut  dixit,  eun- 
dem  dominum  Victorem  super  predictis  consiliarent,  si 
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est  vel  erat  proficuum  dicti  domini  nostri  régis,  ut  dixit; 
et  quod  dicti  domini  régentes  eidem  responderunt,  ut 
dixit,  quod  eidem  consilium  ydoneum  super  premissis 
darent.  Item  dixit  et  respondit  dictus  dominus  Victor 
quod  ipse  non  ponet  dictum  dominum  nostrum  regem  in 
servitute,  cum  predictus  dominus  noster  rex  non  debeat 
tenere  pro  predictis  servientem,  ut  dixit,  in  predicta  villa 
Narbone  pro  nichilo;  quare  dixit  et  respondit  dictus 
dominus  Victor  quod  de  qualibet  bala  exeunte  a  dicta  villa 
Narbone  vult  habere  et  recipere  seu  recipi  faciet  dictos 
quatuor  d' t'.  Item  respondit  et  dixit  quod  cum  predicti 
domini  régentes  in  et  super  premissis  diem  acceptarent 
quod  ipsum  consiliarent,  dictus  dominus  Victor  stetit,  ut 
dixit,  per  spatium  octo  dierum  vel  pro  pluri  quod  dictas 
balas  exeuntes  a  dicta  villa  Narbone,  ut  dixit,  non  sigilla- 
vit.  Item  dixit  et  respondit  quod  si  aliqui  de  dictis  domi- 
nis  regentibus  predicta  per  ipsum  proposita  velint  negare, 
paratus  est  et  paratum  se  oflert,  ut  dixit,  probare,  prout 
in  dicto  instrumente  continentur. 

Et  incontinenti  predicti  domini  régentes  sencientes  se 
agravari  per  dictum  dominum  Victorem  ac  universitatem 
dicte  ville  et  singulos  de  eadem,  presertim  cum  dictus 
dominus  Victor  non  solum  de  predictis  balis  missis  extra 
regnum  predictum,  ymo  etiam  de  aliis  que  mituntur  de 
dicta  villa  Narbone  in  aliis  villis  dicti  regni,  exhigat  seu 
exhigi  faciat  de  qualibet  bala  dictos  .iiijo'.  t^,  in  hiis  scrip- 
tis  et  a  predictis  gravaminibus  et  a  quolibet  predictorum, 
suo  loco  et  temppre  proponendis,  ad  dictum  dominum 
regem,  seu  ad  dominum  senescallum  Carcassone  et  Biter- 
ris,  seu  ad  illum  ad  quem  de  jure  poterunt  et  debebunt, 
appellarunt  et  apostolos  petierunt,  ut  decet,  infaibentes 
eidem  ex  vigore  predicte  apellationis  ne  super  predictis 
innovet  aliquid,  seu  atemptet,  seu  faciat  innovari  iseu 
attemptare,  supponentes  se  et  bona  eorumdem  et  dicte 
ville  sub  protexione  et  tuitione  dicti  domini  nostri  régis. 
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Acta  fuerunt  hec  Narbone  in  domo  ubi  moratur  dictas 
dominus  Victor,  in  presentia  et  testimonio  Pétri  Ortos, 
paratoris,  Pétri  Rogerii,  marinerii,  Johannis  de  Villasic- 
cha,  pelliparii,  Raimundi  Nychola,  paratoris,  et  plurium 
aliorum,  et  mei  Pétri  de  Portu,  notarii  auctoritate  regia 
publici  in  senescallia  Carcassone  et  Bi terris  ejusque  perti- 
nenciis  et  ressorte,  qui  requisitus  et  rogatus  hec  omnia 
recepi,  scripsi  et  in  publicam  formam  redegi,  signoque 


meo  quo  utor  signavi 


Au  verso:  Appellatio  contra  lo  mayestre  de  las  guardas^ 

(Pièce  parch.,  orig.) 


C.  1310  ■—  1" avril.  —A  la  requête  du  procureur  des  consuls 
du  Bourg  de  Narbonne  lui  demandant  d'interdire  la  levée  du 
droit  de  sceau  sur  les  marchandises  exportées,  le  sénéchal  de 
Garcassonne  répond  qu'il  n'a  aucun  pouvoir  sur  les  gardes  des 
ports  et  passages. 

Anno  dominice  incarnationis  .mo.ccc<>.  decimo,  videli- 
cet  prima  die  mensis  aprilis,  régnante  domino  Philippo 
rege  Francorum.  Noverint  universi  quod  magister  Bemar- 
dus  de  Feudo,  jurisperitus,  procurator,  ut  dicebat,  actor 
seu  sindicus  regentium  auctoritate  regia  consulatum 
Burgi  Narbone,  nominequo  supra,  in  consistorio  superiori 
Civitatis  Carcassone  domini  régis,  ante  presentiam  nobi- 
lis  et  potentis  viri  domini  Alphonsi  de  Ravrayo,  (sic)  militis 
domini  régis,  senescalli  Carcassone  et  Bitterris,  existons, 
obtulit  et  presentavit  eidem  et  per  me  subdictum  Bertho- 
lomeum  de  Petra,  notarium,  legi  fecit  in  romana  lingua, 
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in    ipsius  domini   senescalli  et  testium    subscriptorum 
presentia,  quandam  papiri  cedulam  scriptam  tenons  et 

continencie    infrascripte (1)   et    suplicans  eidem 

domino  senescallo  que  et  prout  in  ea  continetur,  cujus 
ténor  noscitur  esse  talis  : 

Constitutus  personaliter  Bernardus  de  Feudo,  ut  dicebat, 
actor,  sindicus  seu  procurator  Bernard!  Honorati,  Michae- 
lis  de  Alsona  et  Johannis  Vitalis,  regentium  auctoritate 
regia  consulatum  Burgi  Narbone,  et  totius  universitatis 
hominum  ejusdem  Burgi,  in  presentia  nobilis  ac  potentis 
viri  domini  Alpbonsi  de  Ravrayo,  militis  domini  régis, 
senescalli  Carcassoue  et  Biterris  ejusdem  domini  régis,  et 
mei  notarii  et  testium  infrascriptorum,  dixit  quod  custo- 
des deputati  per  dominum  nostrum  regem  in  confinibus 
regni...  (2)  versus  Ronsilionem,  ne  res  prohibite  de  regno 
extraberentur,  inspici  consueverunt  in  Narbona  omnes 
mercaturas  cum  inbalabantur,  et  balas  predictas  tam  pan- 
norum  quam  aliarum  mercium  sigillare  absque^xbactione 
alicujus  peccunie  usque  a  pauco  tempore  citra.  Item  dixit 
quod  dominus  cantor  Aurelianencis,  cum  fuit  missus  per 
regiam  magestatem  ad  partes istas  pro  reformatione  hujus 
patrie,  facta  prius  informatione  quod  sigillari  consueve- 
rant  et  inspici  baie  in  Narbona  per  custodes  portuum 
maris  et  terre  absque  exactione  peccunie,  volens  providere 
indempnitati  mercatorum  Narbone  et  aliunde  precepit 
Bernardo  Molinerii,  bajulo  Narbone  pro  domino  rege,  ut 
sigillaret  balas  dictorum  mercatorum  absque  levatione 
alicujus  peccunie,  inspectione  primitus  facta  in  Narbona 
ne  res  prohibite  in  dictis  balis  apponerentur,  et  quod 
levatum  extiterat  per  ipsum  vel  suos  ministros  restitueret 
illis  mercatoribus  a  quibus  habuerat  ex  causa  prédicta. 
Qua  ordinatione  non  obstante,  successores  dicti  bajuli. 


(1)  A  cette  place,  un  trou  dans  le  ms. 

(2)  Un  mot  effacé. 


il 
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deputati  in  custodia  predicta,  cbooati  fuerunt  levare  pro 
sigillatione  cujusque  baie  .iiij^i'.  denar.  turon.  parvorum 
in  magnum  detrimentum  et  lesionem  mercatorum  Nar- 
bone,  consulibus  dicti  Burgi  et  mercatoribus  ejusdem 
semper  querelantibus  de  predictis  curialibus  Carcassone 
domini  régis  et  aliis  curialibus  ipsius  domini  régis.  Item 
dixit  quod  dominus  Gerardus  de  Cortona,  canonicus 
Parisiensis  et  clericus  domini  régis,  et  Bernardus  de 
Meso,  familiaris  ejusdem  domini  régis,  destinati  a  regia 
magestate  ad  partes  istas  pro  reformatione  patrie,  querela 
dictorum  regentium  et  mercatorum  Narbone  et  aliorum 
hujus  terre  subgerente,  ordinarunt  litteratorie  et  man- 
darunt  portus  predictos  custodientibus  ne  dictos  .iiij^*'. 
denar.  levarent  nec  aliquid  aliud,  quousque  aliter  ipsi 
ordinassent  super  predictis.  Qua  ordinatione  non  obstante, 
custodes  qui  nunc  sunt  levare  nituntur  quatuor  denarios 
predictos  et  quod  pejus  est  balas  sive  troscelios  in  confini- 
bus  portuum  maris  et  terre  Narbone  deligari  faciunt  et 
pannos  desplegari,  quod  redundat  in  magnum  detrimen- 
tum mercatorum  Narbone  et  domini  régis,  eo  quia,  si  dicti 
mercatores  dampniiîcantur  et  depauperantur,  ipse  domi- 
nus rex  dampnificatur,  cum  sua  intersit  babere  subditc» 
locupletes. 

Unde  Bernardus  de  Feudo  predictus,  eo  nomine  quo 
supra,  cum  magna  instancia  et  cum  omni  reverencia, 
prefatum  dominum  senescallum  requisivit  ut  dictos  cus- 
todes a  levatione  dictorum  .iiij^'.  denar.  cessari  faciat  et 
ordinationes  dictorum  dominorum  servet  et  servari  faciat, 
suplicans  humiliter  eidem  domino  senescallo  ut  ipse  inté- 
rim, donec  predicti  domini  Gerardus  et  Bernardus  de  Meso 
aliter  ordinaverint  de  predictis,  indempnitati  dictorum 
mercatorum  Narbone  provideatur  de  remedio  oportuno, 
precipiendo  custodibus  predictis  ut  in  Narbona  inspiciant 
et  sigillent  absque levatione predictorum  .iiijor.  denar.,  vel 
aliter,  necnon  et  precipiat  custodibus  portuum  predicto- 
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rum  ut  turonenses  vocati  de  messier  Biya  qui  cursum 
habent  in  regno  Francie  abstrahere  permitant  cuique 
abstrahere  volenti,  et  illos  quos  abstulerunt  quibusdam 
mercatoribus  Narbone  restituant  eisdem  mercatoribus.  De 
quibus  omnibus  et  singulis  requisivit  predictus  Bernardus 
de  Feudo,  nomine  quo  supra,  me  notarium  infrascriptum 
publicum  facere  instrumentum. 

Ad  que  dictus  dominus  senescalhis  respondit  et  dixit 
quod,cum  nullam  faceret  fidem  deactoria,  sindicatu  seu  pro- 
curatione  sua  idem  Bernardus,  non  poterat  eidem  comode 
respondere,  et  facta  sibi  fide  de  premissis,  paratus  est 
deliberato  consilio  suam  facere  responsionem  super  pre- 
dictis.  Acta  fuerunt  bec  in  consistorio  predicto  in  presen- 
tia  et  testimonio  domini  Arnaudi  Helye,  condomini  de 
Vilarzello,  regentis  auctoritate  regia  majorem  judicaturam 
senescallie  predicte,  domini  Tancredi  Benchavini,  notarii 
thesaurarii  Carcassone  domini  régis,  magistrorum  Rai- 
raundi  Folcaudi,  Pétri  de  Parage,  notarii  curie  Carcassone, 
et  magistri  Bartholomei  de  Petra,  notarii  infrascripti,  qui 
bec  recepit. 

Postque,  anno  Domini  .m^.ccco.xo.,  videlicetdie  sabbati 
ante  Ramos,  facta  fide  de  procuratione  per  dictum  magis- 
trum  Bernardum  per  exhibitionem  cujusdam  instrumenti, 
predictus  dominus  senescallus  respondens  contentis  in 
cedula  per  dictum  magistrum  Bernardum  de  Feudo,  pro- 
curatorem  predictum,  tradita  seu  exhibita  dicto  domino 
senescallo  et  requisitionibus  dicti  procuratoris,  dixit  quod 
custodes  portuum  predictorum  députa ti  sunt  per  domi- 
num  nostrum  regem,  et  babent  certum  modum  et  formam 
custodiendi  passus,  portus  et  itinera  regni  Francie  et  certa 
etiam  loca  in  quibus,  tam  juxta  ordinationem  et  mandata 
regia  quam  etiam  juxta  antiquam  consuetudinem,  custo- 
des predicti  habent  et  debent  et  ab  antiquo  consueverunt 
dictam  custodiamexcercere;  in  quibus  ipse  dominus  senes- 
callus nichil  potest  nec  débet  aliquid  aliquathenusmutare. 
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Dixit  etiam  quod  dicti  custodes  habent  in  dicta  custodia 
largissimam  potestatem,  in  tantum  quod  etiam  ab  eis  non 
est  licitum  appellare,  ut  dicunt.  Dixit  etiam  se  non  posse 
nec  debere  predictis  custodibus  prefîgere  certum  locum 
vel  loca  in  quibus  dicta  custodia  debeat  iîeri,  nec  posse 
dictos  custodes  cogère  in  aliquo  certo  loco  vel  locis  inspi- 
cere  mercaturas,  merces  vel  alias  res  que  sunt  extra 
regnum  portande  seu  extrahende,  nec  etiam  débet  nec 
potest  dictos  custodes  cogère  balas  sigillare,  nec  aliquid 
facere  de  et  super  contentis  in  requisitionem  predictam. 
Propter  quod  dictus  dominus  senescallus  dixit  se  non  posse 
nec  debere  in  predictis  aliquid  aliud  ordinare. 

Dixit  tamen  et  obtulit  se  paratum,  si  dicti  régentes 
consulatus  Civitatis  et  Burgi  Narbone  velint  cum  dictis 
custodibus  aliquid  bonum  tractatum  super  predictis 
subire,  qui  sit  vel  esse  possit  dicte  universitati  Narbone  et 
babitantibus  ibidem  et  aliis  subditis  domini  régis  utilis  et 
non  cedat  in  prejudicium  aliquid  domini  nostri  régis  vel 
juris  et  juridictionis  ipsius,  dictum  tractatum  subire,  et 
quicquid  poterit  pro  utilitate  dicte  ville  Narbone  et  subdi- 
torum  domini  régis,  tam  de  Narbona  quam  aliunde, 
facere,  tractare  et  ordinare,  et  custodes  inducere  ad  omnem 
quam  poterit  bonam,  congruam,  rationabilem  et  dictis 
custodibus  tollerabilem  viam,  prout  debebit  et  fuerit 
rationis.  Dixit  etiam,  si  dicti  custodes  aliquid  injustam 
comiserint,  se  paratum  eos  corigere  et  punire,  si  prout,  et 
in  quantum  juris  fuerit  et  ad  se  noverit  pertinere. 

Item  dixit  quod  si  dicti  régentes  volunt  quod  predicte 
mercature  inspiciantur  etsigillentur  apud  Narbonam,  cum 
hoc  expensis  domini  régis  fieri  non  debeat,  ordinare  cum 
dictis  custodibus  quod  ad  dictam  inspexionem  et  sigilla- 
tionem  faciendam  aliqui,  unus  vel  plures,  deputabuntur, 
dummodo  dicti  régentes  velint  sibi  de  labore  suo  ydonee 
et  moderate,  prout  justum  fuerit,  providere. 

Acta  fuerunt  bec  in  consistorio  superiori  Burgi  Carcas- 
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BODe  domini  régis,  in  preseDcia  et  testimonio  dontinoruni 
Guillelmi  Garrici,  Frisci  RicconiaDoi,  iegum  protessorum, 
Pétri  Vitalis,  Pétri  Denguilha,  Guillelmi  de  Locis,  juria- 
peritorum,  magistrorum  Raimuodi  Folcaudi,  Bernardi 
Amati,  Pétri  de  Parage,  uotarioruni  curie  Carcassone 
domini  régis,  et  magistri  Bartholomei  de  Petra,  ejusdem 
curie  Carcassone  domini  régis  publici  notarii,  qui  biis 
omnibus  prescriptis  presens  interfuit,  et  requisitus  de  pre- 
dictis  banc  cartam  recepit;  vice  cujus  et  mandato  Arnau- 
dus  Pagesii,  notarius  Carcassone  ejusdem  domini  régis 
publions,  eandem  scripsi.  Et  ego  idem  Barltiolomeus  de 
Petra,  publicus  notarius  antedictus,  subscrilK)  et  signo 
meo  signe 


yî» 


i4u  verso:  Carta  dels  porstz. 

(Pièce  [urch.,  orig.) 


-^ 


D.  1311  —  13  des  kalendes  de  septembre  (20  août).  —  Les 
consuls  du  Bourg  de  Narbonae  présentent  au  garde  des  confins 
du  royaume  des  lettres  du  si'néchal  do.  Carcassonne  lui  prescri- 
vant l'ex^ulion  de  lettres  do  Philippin  IV,  du  1  mai  1310,  lui 
interdisant  àc.  lever  aucune  taxe  indue  sur  les  marchandises  que 
les  habitants  de  Narbonae  exportent  bors  du  royaume. 


Aono  Domini  millesimo  trecentesimo  undecimo,  domino 
Pbilippo,  Francorum  rcge,  régnante,  scilicet  terciodecimo 
kal.  septembris.  Noverint  universi  et  singuli  quod  veuien- 
tos  B''  Porcelli  et  Guillelmus  de  Poaleriis,  consoles  Burgi 
Narboue,  ad  preseuttara  discret!  viri  Bernardi  Verberii, 
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custodis  confinium  regni  Francie  in  senescallia  Carcassone 
ne  res  prohibite  de  dicte  regno  abstraantur,  presentave- 
runt  eidem  quandam  patentem  litteram  sigillo  domini 
senescalli  Carcassone  et  Bitteris  sigillatam  in  dorso,  ut 
prima  facie  apparebat,  cujus  ténor  talis  est: 

Alfonsus  de  Rovrayo,  miles  domini  nostri  Francie 
régis,  senescallus  Carcassone  et  Bitteris,  universis  et  sin- 
gulis  portuum  et  finium  regni  domini  nostri  régis  in 
senescallia  nostra  ad  quos  présentes  littere  pervenerint, 
salutem  et  dilectionem.  Vobis  tenore'presentium  pateat 
litteras  domini  nostri  régis  nos  récépissé  et  vidisse  sub 
hiis  verbis  : 

Philippus,Dei  gracia  Francorum  rex,senescallis  Carcas- 
sone et  Belliquadri,  vel  eorum  loca  tenentibus,  salutem. 
Mandamus  vobis  quathinus  custodibus  portuum  et  finium 
regni  nostri  in  vestris  senescalliis  deputatis  ex  parte 
nostra  iirmiter  injunguatis  utipsi,  in  comisso  sibi  officio 
diligenter  (1)  etfideliter  se  gerentes,  civibus  et  mercatori- 
bus  Narbone  in  persouis  suis  aut  rébus  seu  mandatariis 
eorumdem  gravvamina  (sic)  seu  dapna  iudebite  inferre  vel 
ab  eis  indebitas  exactiones  exigere  non  présumant,  ipsos- 
que  et  familiam  suam  cum  panis  suis  laneis  et  lineis  et 
aliis  mercaturis  de  regno  nostro  extrahi  non  prohibitis 
transire  absque  indebito  quolibet  impedimento  permitant. 
Actum  Parisius,  die  .vij.  maii,  anno  Domini  .mo.ccc^ 
decimo. 

Quarum  vobis  auctoritate  et  vestrum  cuilibet  districte 
precipiendo  mandamus  quatinus  contenta  indictis  litteris 
regiis  exequamini,  et  dictes  cives  et  mercatores  Narbone 
in  personis  suis  aut  rébus  non  impediatis  cominus  libère 
possint  de  dicto  regno  pannos  lauees  et  lineos  et  alias 
mercaturas  non  prohibitas  de  dicto  regno  abstraere  seu 
abstralii  facere  juxta  continenciam  litterarum  predicta- 


(l)  Ms.  diligenter  diligeater. 
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ruin,  Uliter  saper  premissie  et  quolibet  preniissorum  vos 
habentes  ne  possitis  de  negligeatia  redargui  seu  etiam 
puniri.  Reddite  litteras  sigillatas.  Datum  Bitteris  .xuj°. 
ka).  septeiubris  anDo  Oomini  .m.ccc.  uadecimo. 

Quibus  litteris  sic  preseatatis,  ut  predicitur,  predicti 
doreiini  cousules  requisiverunt  predictum  Beruardum 
Verberi),  custodem  fiaium  regni,  ul  haberet  complere  et 
exequi  contenta  ia  lilteris  domini  senescalH  et  regiis 
predictis.  Et  dictus  Bernardus  Verberii,  custos  predictus, 
petiit  copiam  litterarum  predictarum  sibi  tradi,  volens 
deliberare  super  eis  et,  habita  deliberatioae,  dictis  presen- 
tantibus  respoodebit  ia  crastinum,  ut  dixit.  Hujus  rei 
sunt  testes  magister  Bernardus  de  Feudo,  jurisperitus, 
RaiiQuodus  de  Faberzaoo,  inercator,  Raimuodus  Marque- 
sii  et  Guillelmus  Ricordi  iufrascriptus. 

Post  que  in  crastioum,  dictus  Bernardus  Verberii  dixit 
et  respoudit  quod  ipse  paratus  est  et  paratum  se  oOert 
contenta  iu  dictis  lilteris  regiis  et  domiui  seuescalli 
adimpiere,  diceus  quod  ipse  non  vult  nec  iolendil  dictis 
civibus  et  mercatoribus  Narboue  in  persouis  aut  rébus, 
nuDCiis  et  mandatariis  eoruindem  gravamiua  seu  dapna 
indebile  inlerre,  aut  ab  eis  vel  aliis  aliquas  indebitas 
exuctioues  exigere  vel  levare.  Et  si  alique  exactiones 
iodebite  tacte  fuerint,  quod  non  crédit,  per  suos  famulos 
et  iniDistros,  Cacta  sibi  lide  de  eisdem,  paratus  est  et  para- 
tum se  oflert  penitus  revocarc;  diccns  etiani  quod  noo 
vult  aec  iutendil  dictos  cives  et  mercatores  Narboue  et 
eoruni  lamiliain  inipedire  quomiuus  possiut  abstraere  de 
dicto  reguo  paunos  laneos  et  lineos  et  alias  res,  merces  et 
alla  contenta  iu  litteris  regiis  supradictis.  Et  dicti  consules 
requisiverunl  ut  supra,  ctdiclus  custos  respoodit,  dixit  et 
obtulit  ut  supra.  Acta  fueruut  hec,  auDO  et  die  premissis, 
in  prescutia  et  testimonio  Pétri  de  Prata,  notarii,  Rainiuodi 
Marquesii,  1*.  Arnaudi,  servientis  domini  régis,  et  Guillel- 
mi  Itieordi,  notarii  Narbone  publici,  qui  notain   hujus 
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instrumenti  receperit,  vice  cujus  ego  Raimundus  Ricordi, 
notarius  domini  régis,  hec  scripsi.  Et  ego  idem  Guillelmus 
Ricordi  subscribo. 

Au  verso:  La  caria  de  la  guarda  dels  portz  que  no  fesson 
entreytz  (?)  ni  greuges  de  la  vila  de  Narbona. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


LXIII 


LES  COURTIERS  NE  RELEVENT  QUE  DES  CONSULS. 


À,  1310—  Veille  des  kalendes  d'août  (31  juillet).  —  Les  con- 
suls de  Narbonne  requièrent  les  curiaux  de  la  cour  commune, 
qui  ont  fait  arrêter  un  courtier  comme  prévaricateur,  de  le  leur 
livrer  pour  prononcer  sur  sa  cause  dont  ils  ont  seuls  le  droit  de 
connaître. 

Anno  Domini  millesimo  trecentesitno  decimo,  doraiao 
Philippo,  rege  Francorum,  régnante,  pridie  kal.  augusti. 
Noveriot  universi  quod  existentes  discret!  viri  Petrus 
Raymundi  de  Moutebruno,  Jobanoes  Adressa  ac  Jobannes 
Vitalis,  régentes  auctoritate  regia  consulatus  Civitatis  et 
Surgi  Narbone,  in  curia  corn  uni  Narbone  domini  nostri 
Fraude  régis  et  domini  Araalrici,  vicecomitis  Narbone, 
coram  discretis  viris  dominis  Petro  Columbi,  judice,  et 
Amalrico  Columbi,  locumtenente  domini  vicarii  ejusdem 
curie,  presentibus  me  notario  et  testibns  infrascriptis  ad 
hec  vocalis  specialiter  et  rogatis,  iidem  régentes  exhibue- 
runt  et  presentarunt  ibidem  et  per  me  notarium  publicum 
infrascriptum  coram  eis  legi  fecerunt  quandam  papiri 
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sedulam  scriptam,  requirendo  et  appellaDdo  prout  id  ea 
cODtiaetur,  cujus  ténor  talîs  est: 

CoDstituti  personatiter  Petrus  Raymuadi  de  Moute- 
bruno,  JohaDDes  Adressa  ac  Johanaes  Vitalis,  régentes 
auctoritate  regia  consulatus  Civitatis  et  Burgi  Narbone, 
pro  se  et  nomine  aliorum  conregentium  suorum,  in  pre- 
sentia  discret!  viri  domiDJ  Pétri  Columbi,  judicis,  et  nobi- 
lis  Amalrîci  Columbi,  domicelli,  tenentis  locum  vicarii 
curie  comunis  Narbone  dominî  r^is  et  domini  vicecomi- 
tis,  dixerunt  quod  cum  ipai  régentes  ipsos  dominos  curia- 
les  requisiverint  ut  Guillelmum  Nigri,  inquantatorem  et 
preconem  Narbone,  quero  captum  teneut  in  presenti  curia, 
eo  quia  dicitur  quod  dictus  inquantator  vendiderat  palam 
et  publiée  quendam  cappellum  ferreum  Bernardi  Bartho- 
lomey  de  Mootepessulano  pro  precio  sexaginta  solidorum 
monete  debilis,  et  de  hiîs  non  restituerai  iiisi  quinqua- 
ginta  solides  illi  cujus  erat  cappellum  predictum,  de  quo 
casu  dixerunt  dicti  régentes  et  consimilibus  comissis  vel 
comiteodis  per  aliquem  iaquantatorem,  precouem  vel 
corraterium  Narbone,  sive  portatorem,  cogoitionem 
habere  et  puaitionem  et  ad  ipsos  spectare  et  non  ad  alium, 
cum  in  ofQcio  dicte  corraterie  seu  portarie  delinqunt,  de 
quibus  suDt  et  fuerunt  ipsi  et  eorum  predecessores  ia  pos- 
sesBione  seu  quasi  cognoscendi  et  punieudi,  sexaginta 
anni  sunt  elapsi  et  lanto  tempore  de  quo  memoria  homi- 
ais  in  coulrarium  non  existit;  quare,  iterato,  cum  magna 
instantia,  predictos  dominos  curiales  et  quenilibet  eorum- 
dem  requisiverunt-ul  predictum  iaquantatorem  eisdem 
restituant  et  reddant  et  coutra  ipsum  inquantatorem  sive 
portatorem  occasiouc  premissorum  iu  .aliquo  non  procé- 
dant seu  procedi  faciant,  presertim  cum  de  premissis  pre- 
dicti  Trente»  consulatum  Civitatis  predicte  cogaoscere 
ÎQCeperiDt;  offerentes  se  paratos  de  predicto  iaquantatore 
[acerejusliciecomplementum,  in  quantum  ad  ipsos  spectat 
vel  spectare  potest,  de  premissis,  prout  hacteaus  in  tali- 
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bus  est  fieri  consuetum.  Alioquin  protestantur  de  grava- 
mine,  et,  si  premissa  facere  recusaverint,  sentientes  se  et 
totam  universitatem  Civitatis  et  Burgi  in  premissis  agra- 
vari  et  in  jure  eorum  diminui  atque  ledi,  a  predictis  domi- 
nis  curialibus  in  biis  scriptis  ad  curiam  Bitterris  domini 
régis,  seu  ad  dominum  senescallum  Carcassone,  seu  ad 
illum  ad  quem  de  jure  fuerit  appellandum,  nomine  quo 
supra,  appellarunt,  petentes  apostolos  instantia  qua  con- 
venit  eis  dari  ;  inbibentes  eisdem  dominis  curialibus  ex 
parte  judicis  competentis  ne,  hujusmodi  appellatione  pen- 
dente,  in  aliquo  contra  predictum  inquanta torem  procé- 
dant vel  procedi  faciant  donec  de  meritis  hujus  appella- 
tionis  plene  cognitum  fuerit  et  discussum;  protestantes 
dicti  régentes  quod  propter  presentem  appellationem  et 
requestam  non  intendunt  appellationibus  per  ipsos  seu 
eorum  predecessores  super  usibus  scriptis  vel  non  scriptis 
ville  Narbone  seu  consuetudinibus  ad  dominum  nostrum 
regem  seu  alium  legittimum  judicem  interjectis  a  curiali- 
bus presentis  curie  renunciare,  set  in  eis  persévérant  et 
perseverare  intendunt,  cum  ista  ipsas  ratifficantes  ;  peten- 
tes de  premissis  eis  fieri  publicum  instrumentum  per 
notarium  infrascriptum.  —  Et  predicti  domini  judex  et 
locumtenens  vicarii  petierunt  eis  fieri  copiam  dicte  requi- 
sitionis  et  appellationis  et,  copia  eis  facta,  assignaverunt 
horam  dictis  requirentibus  et  appellantibus  ad  responden- 
dum  contentis  in  dicta  sedula  bodie  in  vesperis.  Acta 
fuerunt  bec  Narbone  in  dicta  comuni  curia,  anno  et  die 
quibus  supra,  in  presentia  et  testimonio  Bernard!  de 
Sancto  Justo,  domicelli,  magistrorum  Bernardi  de  Feudo 
et  Jacobi  de  Nuce,  jurisperitorum,  magistri  Berengarii 
Frumenti,  notarii  Agathensis,  Egidii  Isarni,  clerici  Nar- 
bone, et  plurium  aliorum  et  mei  Guillelmi  Cerdani  junioris, 
de  Narbona  domini  nostri  Francie  régis  notarii  publici 
infrascripti,  qui  bec  omnia  requisitus  recepi  et  scripsi. 
Qua  bora  vesperarum   superius  per  dictes  dominos 
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curiales  ad  respondendum  assignata,  prefati  domini  judex 
et  locumteoeDS  doiuinî  vicarii  respooderunt  premissis, 
prout  in  quadam  papiri  sedula  scripta  quam  tradiderunt 
michi  Guitlelmo  Cerdani,  ootario  infraBcripto,  et  quam  per 
me  in  presentia  teatium  infrascriptorum  legi  fecerunt 
coDtinetur;  cujus  quidem  BOdule  ténor  sic  se  babet:  Ad 
que  conteota  in  dicta  sedula  respoDderunt  predicti  judex 
et  locumteDens  quod  dictas  Guillelmus  Nigri  est  delatus 
in  dicta  curia  comuni  domini  nostri  r^is  ac  dicti  domini 
vicecomitisquod,  cum  Beraardus  Bartliolomey  de  Moate- 
pessulaoo  sibi  tradidisset  unum  cappellum  ferri  et  plures 
alias  res  ut  cas  sibi  venderet  publiée  ad  inquautum  et  plus 
oSereoti  traderet,  et  idem  Guillelmus  Nigri  dictum  cap- 
pellum ferri  vendisset  precio  sexaginta  solidorum,  dixit 
dicto  Beruardo  et  retulit  se  illud  vendidisse  precio  quin- 
quagiuta  sol.  tantum  ;  et  decem  sol.  quos  plus  habuerat 
frauduleoter  et  dolose  ac  furtive  de  precio  dicti  cappelli 
ferri  sibi  retinuit  et  aplicavit  contra  voluntatem  ipsius 
Bernard!  Bartholomey  et  eo  inscio;  et  quod  de  coosiHo 
jam  obtento  per  proceres  de  Narboua  condempnari  débet 
ad  fustigaadum  per  villam  Narbone  per  curiales  dicte 
curie  comunis.  Quare,  cum  dicti  régentes  nullam  jurisdtc- 
tioDem  habeant  cognoscendi  vel  puaiendi  talia  maleficia  vel 
alla,  predictum  Guillelmum  Nigri  eis  non  remitereot,  nec 
etiara  eorum  appellationem  admitebant,  cum  propter  taies 
appellationes  frivolas  maleficia  remaaere  non  debeant 
impuDila,  uisi  quathenus  eam  dictus  dominus  seuescallus 
duxerit  admitendam.  Et  eo  cusu,  si  dictus  domious  senes- 
callus  eam  duxerit  admitendam,  coucesserunt  eis  presen- 
tem  respontionem  ioco  apostolorum,  preligentes  terminum 
dictis  appellantibus  ad  se  representandum  ei  prossequen- 
dum  eandem  appellationem,  si  domious  seuescallus  eam 
admitendam  duxerit,  videlicet  spatium  unius  niensis.  Acta 
fueruQt  bec  in  dicta  comuui  curia  Narbone,  auno,  die  et 
hora  predictis,  in  presentia  et  testimonîo  magistri  Bernardi 
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Foysseti,  notarii  criminum  dicte  curie,  Bernardi  Chivallerii 
et  Aymerici  Rosergue,  clericorum  Narbone,  et  mei  pre- 
dicti  Guillelmi  Cerdani  junioris  de  Narbona,  publici  aocto- 
ritate  domini  nostri  Francie  régis  notarii  in  senescallia 
Garcassone  et  Bitterris,  qui  hec  omnia,  ut  premituntur, 
requisitus  recepi  et 
scripsi  et  signo  meo 
consueto  signavi 


Au  verso:  La  carta  de  la  requestad'en  Nègre,  encantayre. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


B,  1327  —  2  des  nones  d'août  (4  août).  —  Les  consuls  de  la 
Cité  révoquent  un  crieur  public. 

Anne  nativitatis  Domini  millesimo  trecentesimo  .xx».  sep- 
timo,  domino  Karolo,  rege  Francorum  et  Navarre,  régnante, 
ijo  nonas  augusti.  Noverint  universi  quod  de  mandate 
dominornm  consuhim  Civitatis  Narbone  facta  fuit  in  Civi- 
tate  predicta  per  Petrum  Martini  et  Raimundum  Bruneti, 
precones  Narbone,  preconizatio  sub  hiis  verbis  : 

Aujasz,  hojasz  ho  queus  fa  hom  assaber  de  par  dels 
senhors  cossols  delà  Siutat  de  Narbona.  Que  [tots  hom]  (1) 
o  tota  femna  que  vuela  res  dem[andar]  (2)  an  Johan  Portai 
dessaentras  encantayre,  nis  vuela  rancurar  delz,  lo  cal  lo 
disz  senhors  cossols  an  depauzat  e  remougut  de  son  hufeci 
per  alcus  fraus  e  forfaisz  per  el  comesses,  queo  aia  révélât 


(1)  Le  ms.  présente  un  trou  à  la  place  des  deux  mots  tots  hom;  il  reste 
des  traces  des  lettres  finales  de  chacun. 

(2)  Ici  encore  le  ms.  a  un  trou. 
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e  demandât  d'aqui  a  .xv.  jorns  ea  la  maysoo  comana  del 
ditz  cossolat  devant  los  senhors  cossols;  e  que  degun 
d'aquesta  hora  eoaDt  no  li  Heure  res  per  encantar,  car 
bom  no  lin  séria  tengut  de  fayr  deguna  razon. 

De  quibus  omnibus  domini  Bernardus  Pelegrini  et 
Guillelmus  de  Ortonrbus,  consules  Civitatis  predicte,  ante 
domuni  couiunem  dicti  eonsulatus  existentes,  facta  dicta 
preconizatione  ibidem,  requîsiverunt  me  notarium  infras- 
criptum  ut  eis  faciam  publicum  iustrumentum.  Acta 
fuerunt  bec  Narbone,  in  presentia  et  testimonio  Jacobi 
Bequeti,  mercatoris,  Jacobi  Alsoni,  tinctoris,  Guillelmi 
Catalani,  tinctoris  Narbone,  et  mei  Jobannis  de  Floribus, 
publici  domini  nostri  Francie  et  Navarre  régis  notarii,  qui 
requisitus  notam  hujus  instrumenti  recepi,  sed  vice  mea 
et  mandato  Johannes  Englesii,  clericus  Narbone,  bec 
omnia  scripsit.  Et  ego  idem  Johannes  de  Floribus,  nota- 
rius  memoratus,  hic  mesubscribens  signum  meum  appono 


consuetum. 


r 


-^ 


Au  verso:  Carta  que  cosols  (eron  cridar  que  els  avian 
despausat  Joban  Porta),  cridayre,  e  que  degun  non  li 
baytes  res,  e  que  li  volria  res  demaodar  venges  al  cosulat 
dins  .XV.  jorns,  l'an  .m.ccc.xxvi).  (1). 

(Piic«  parcb.,  orig). 


(1)  Le*  arcbivei  de  Narbonne  poiiUeat  uae  rtvocatioa  *D«lague  prODoa- 
c<e  le  16  de>  kal.  de  novembre  1317  pir  lea  codmiI*  de  la  Cité.  Je  relève  lei 
difHrenee*  intéreisBalea  pour  la  langue  qu'elle  pritente  avec  celle-ci: 
Aujaii,  auja»  —  tuti  hem  -~  rancurar  del  lo  eal  loi  —  remognl  de  *on 
huBci  —  del  dil  coiiolat  davanl  —  a>aat  —  leria  lenguli. 
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LXIV 


1310  —  6  des  ides  d'octobre  (10  octobre).  —  Les  consuls  de 
la  Cité  et  du  Bourg  en  appellent  au  roi  d'une  publication  faite 
par  les  officiers  de  la  cour  commune  et  de  la  cour  archiépiscopale 
sur  la  vente  des  céréales  sans  avoir  pris  conseil  des  prud'hom- 
mes. 


Anno  Domini  millésime  trecentesimo  decimo,  domino 
Pbilippo,  rege  Francorum,  régnante,  sexto  idus  octobris. 
Noverint  universi  quod  existentes  Petrus  Raymundi  de 
Montebruno,  domicellus,  Johannes  Adressa  ac  Michael  de 
Alzona,  régentes  regia  auctoritate  consulatus  Civitatis  et 
Burgi  Narbone,  in  consistorio  curie  comunis  Narbone 
domini  nostri  Francie  régis  et  domini  vicecomitis  Narbone 
coram  discreto  viro  domino  PetroColumbi,  judiceejusdem 
curie,  presentibus  me  notario  et  testibus  infrascriptis  ad  bec 
vocatis  specialiter  et  rogatis,  iidem  régentes  exhibuerunt 
et  presentarunt  dicto  domino  judici  et  per  me  notarium 
infrascriptum  coram  eo  legi  fecerunt  quandam  papiri 
sedulam  scriptam  dicendo  et  appellando,  prout  in  ea  con- 
tinetur;  cujus  ténor  dinoscitur  esse  talis: 

Cum  oppresiset  contra  jus  et  justiciam  agravatis  appel- 
lationis  remedium  sit  indultum,  et  nos  Petrus  Raymundi 
de  Montebruno,  domicellus,  Johannes  Adressa  ac  Michael 
de  Alzona,  régentes  auctoritate  regia  consulatus  Civitatis 
et  Burgi  Narbone,  sentiamus  nos  ac  dictos  consulatus  ac 
universitates  dictorum  Civitatis  et  Burgi  et  singulos  dicta- 
rum  universitatum  agravari,  diminui  atque  ledi,  et  agra- 
vatos  et  lesos  fore  a  vobis  nobili  viro  domino  Petro  de 
Cutsiaco  et  venerabili  viro  domino  Petro  Columbi,  vicario 
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et  judice  curie  comunis  Narbone  domini  régis  et  domini 
vicecomilis  Narbone,  et  a  vobis  domino  Raimundo  Auce- 
rii,  vicario,  et  Guillelmo  de  Pomaribus,  subvicario  curie 
archiepiscopalis  Narbone,  et  ceteris  curialibus  dictarum 
curiarum,  ex  eo  et  pro  eo  quod  vos  ante  eri,  ia  magnum 
prejudicium  dictorum  coQsulatuum  et  universitatum 
predictorum  etsingulorum  deeisdem,  raandastie  et  preco- 
oitzari  fecistis  publiée  per  Narbonam  ut  sequitur  : 

Aujatz,  aujalz  queus  signlfica  hom  eus  mauda  a  totz 
Gominalment  de  part  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Frausa  e 
de  mossenhor  l'arcevesque  de  Narbona  et  de  mossenhor 
n'Amalric,  seuhor  e  vescomte  de  Narbona,  publican  la 
ordenacion  fay ta  per  lo  seaescalc  de  Carcassona  e  de  Besers 
deldit  nostre  senhor  lo  rey  en  la  davaot  dicha  senescalquia, 
80  es  assaber  que  d^uo,  sotz  pena  de  perdre  el  blat  el 
pretz  d'aquet  mezeys,  e  eucara  mays  sotz  pena  de  .Ix.  sot. 
de  tor.,  QO  prezumesca  ai  ause  amagadamens  ni  manifesta 
ni  en  nulha  autra  manieyra  comprar  blat  de  cal  condicioD 
sia  si  non  tant  sotamens  per  nécessitât  de  son  us  e  de  sa 
companha,  ses  frau,  ad  .j.  mes,  e  aysso  entendem  de  fro- 
roen,  d'ordi,  d'avena,  d'arraon  (sic},  de  legums  e  d'autres 
blatz  cals  que  sion.  Encara  mays  que  degua,  sotz  la  pena 
desus  dicha,  ao  presumesca  ni  ause  comprar  blat  per  causa 
de  revendre  en  neguna  manieyra.  Eacara  mays  que  si 
alcun  a  0  a  comprat  blat  non  de  rendas  per  elh  compradas 
0  de  sas  rendas  o  de  sas  laurancias  proprias,  aquel  blat 
qu'espause  veual  ara  sac  o  en  mostra  ses  Irau  trameteo  o 
portan  ea  lo  mercat,  quascun  dia  de  mercat,  o  venden  lo 
senes  frau,  no  a  rrevendedors  mays  tant  solamens  a  volen 
luy  a  SOS  us  e  de  sa  companha,  ayssi  cant  desobre  es  ador- 
denat,  ad  .j.  mes.  Encara  mays  quels  panatiers  ao  compron 
blat,  sinon  tant  solament  a  .xv.  dies,  et  que  en  ayssi  fassan 
que  cant  compraran  autre  blat  no  sia  devais  elbs  autre 
blat  si  non  era  pastatz  e  en  pan  cueyt  e  ses  gran  ajusta- 
men.  Encara  mays  que  deguo  mercadier  o  qualque  autre 
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avens  blat  de  fermas  quais  que  quais  no  compre  ni  corn- 
prar  no  presumesca  blat  d'alqun  autre,  ni  aquel  blat 
mètre  ab  lo  blat  avut  de  las  fermas  d'amont  dichas,  sotz 
pena  de  perdre  tôt  lo  blat  :  e  si  alcun  blat  an  sotz  la  forma 
d'amont  dicba  aquelh  els  pauson  vénal  sotz  la  forma  e  la 
maneyra  desus  dicha,  so  es  asaber  per  mostras  o  en  sacs 
Encara  mais  quels  ostaliers  no  compron  ni  comprar  no 
presumescon  avena,  si  non  de  .xv.  en  .xv.  dias,  per  néces- 
sitât de  lors  ostals  o  enfra,  si  mays  osdes  en  las  maysos 
d'aquels  venran;  en  local  cas  compron  de  licencia  empero 
de  jutge  0  de  viguier  covinable  dels  davant  ditz  senhors, 
gardan  si  empero  que  no  fassan  gran  congregacion  d'avena. 
Encara  mays  que  cal  que  cal  atrobara  alcun  o  alcus 
aquesta  ordenassion  trespassans  o  trencans,  e  aysso  als 
curials  de  nostre  senhor  lo  rey  o  ad  autres  covinables  o 
revelara,  aura  la  quinta  part  del  blat  e  del  pretz  e  de  la 
pena  d'amont  dicha,  tota  contradiccion,  cautela  e  exeption 
fora  gitadas.  Encara  mays,  si  reten  lo  davant  dig  senhor 
senescalc  a  si  que  si  alcus  seran  atrobatz  las  adordenacios 
d'amont  dichas  passans  o  trencans,  elh  los  punira  otra  las 
penas  d'amont  dichas  segon  la  qualitat  del  crim  e  las 
condicios  de  las  personas.  Lasquals  causas  sobredichas  e 
singularsmens  quascuna  d'aquelhas  vos  manda  hom  de 
part  dels  davant  digs  senhors  fermamens  e  destrecha  tener 
et  observar  sotz  las  penas  sobre  dichas. 

Quam  preconitzationem  et  pêne  impositiones  in  ea 
contentas  fecistis  contra  usus,  libertates  et  consuetudines 
antiquitus  observatas  in  Narbona,  juxta  quos  usus,  liber- 
tates et  consueitudines  nulius  dominus  Narbone  potest 
similem  preconitzationem  vel  aliquam  aliam  in  Narbona 
cum  pena  vel  sine  pena  que  tangat  vel  tangere  possit  dic- 
tam  universitatem  vel  singulos  ex  eis  sine  consilio  probo- 
rum  hominum  universitatum  predictarum.  Idcirco,  cum 
vos  predicta  feceritis  et  preconitzari  mandaveritis  contra 
dictos  usus  et  libertates,  et  sine  consilio  aliquorum  probo- 
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rum  faominum  ville  predicte  petito,  requisito  et  obtento, 
et  ex  eo  etiam  quod  vos  seu  dictus  dominus  senescallus  de 
cujus  maudato  ro3  dicitis  et  dixistîs  ea  inandaese  et  fecisse 
predicta  in  dicta  preconitzatione  contenta  facere  non  potée- 
tis  Dec  debetis,  nec  potuistis  nec  eliam  debuistis  siae  consi- 
lioprelatoruin.baroDum  etcomuaitatum  dicte  seneacallie; 
iu  hiis  scriptis  tanquam  gravati  et  lesi  a  vobis  et  a  vestrum 
quolibet  et  etiam  a  dicto  domino  senescallo  et  a  dicta  pre- 
conitzatione per  vos  facta  et  a  singulis  articulis  in  ea  conten- 
tis,  nominibus  quibus  supra,  ad  domtnum  nostrum  regem 
Prancie  provocamus  et  appellamus  et  apostolos  petimus 
instancia  qua  convenit  nobis  dari,  ponentes  nos  ac  dictos 
nostros  consulatus  et  jura  eoruntdem  ac  dictas  nostras 
universitates  et  singulos  ex  eis  et  ooinia  bona  nostra  sub 
protectioae,  deSentione  ac  tuitione  dicti  domini  nostri 
régis.  Inbibentes  vobis  el  vestrum  cuilibet,  ex  parte  dicti 
domini  régis,  ac  etiam  dicto  domino  senescallo  cum  rêve- 
rentia  tamen  ex  vigore  presentisappellationis,  prout  tamen 
de  jure  possumus  et  debemus,  ne  dicta  appellatione  pen- 
dente  contra  nos  dictos  noatros  consulatus  ac  jura  eorum- 
dem  et  universitates  predictas  et  singulos  de  ets  occasiooe 
premissorum  atiquid  innovetis  vel  etiam  attemptetis. 
Petentes  de  premissis  per  notarium  infrascriptum  nobis 
fieri  unum  vel  plura  publica  instrumenta. 

Et  dictus  dominus  judex  dixit  et  respondit  quod  ipse  et 
dominus  vicarius  predictus  bene  et  juste  fecerunt  fieri 
dictam  preconitzationemjuxta  ordinationem  etmandatum 
eis  factum  per  dictum  dominura  senescallum,  ut  dixit, 
seu  gentessuas.  Quare  dictam  appellationem  non  admite- 
bat,  ut  dixit,  nisi  si  et  in  quantum  de  jure  est  admitenda  ; 
et  hoc  casu  quod  esset  de  jure  dicta  appellatio  admitenda 
copiam  sue  respontionis  et  dicte  ordinationis  ac  littere  dicti 
domini  senescalli  pro  apostolis  concessit  eisdem.  Et  dicti 
régentes  non  consentientes  quod  dicti  domini  judex  et  vica- 
rius predicta  bene  et  juste  fecerint,  dixerunt  et  appella- 
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rant  at  supra.  Et  dictas  dominiis  jodex  dixit  et  respondit 
ut  sapra.  Acta  faemnt  hec  Narbooe  m  dicta  comoni  caria, 
anno  et  die  qaibas  sapra,  in  presentia  et  testimonio  dis- 
cretoram  riroram  magistroram  Guilleloii  Grossii,  Goîl- 
lelmi  Chaoserii,  Gaillelmi  Aodigaerii,  Jacobi  de  Noce  et 
Johannis  Amelii,  jorisperitoram,  magistri  Gaillelmi  Page- 
siiy  notarii  dicte  carie  et  plariam  alioram,  et  mei  Gaillelmi 
Cerdani  janioris,  notarii  pablici  infrascripti,  qui  bec  omnia 
requisitas  recepî. 

Et  incontinenti  accedentes  personaliter  régentes  supe- 
rias  nominati  ad  curiam  arcbiepiscopalem  Narbone,  et 
infra  eandem  curiam  personaliter  existentes,  in  presentia 
mei  notarii  et  testium  inirascriptorum,  predictam  appella- 
tionem  et  omnia  supra  in  ea  contenta  presentarunt  ac  per 
me  notarium  infrascriptum  1^  et  publicari  fecerunt 
coram  discreto  viro  Guillelmo  de  Pomaribus,  subvicario 
curie  archiepiscopalis  predicte,  de  verbo  ad  verbum  ut 
superius  continetur;  petentes  dicti  régentes  de  hiis  omni- 
bus eis  unum  vel  plura  fieri  publica  instrumenta.  Et  die- 
tus  subvicarius  petiit  copîam  dicte  appellationis  sibi  fieri 
et  tradi,  volens,  ut  dixit,  super  ea  deliberare  et  consulte 
respondere,  assignans  diem  predictis  appellantibus  ad 
audiendam  ejus  respontionem,  videlicet  diem  lune  proxi- 
mam.  Quam  diei  assignationem  dicti  régentes  non  admise- 
runt,  ut  dixerunt,  set  percistentes  in  eorum  appellatione 
dixerunt  et  appellarunt  ut  supra.  Et  nichilominus  dictus 
subvicarius  petiit  et  assignavit  ut  supra.  Acta  fuerunt  bec 
în  dicta  arcbiepiscopali  curia,  anno  et  die  quibus  supra, 
in  presentia  et  testimonio  magistri  Guillelmi  Chauserii, 
jurisperiti,  domini  Pétri  de  Lamolio,  rectoris  ecclesie  de 
Ruppeforti,  magistri  Arnaldi  Rosseti,  notarii,  Raimundi 
Godalli,  clerici,  et  plurium  aliorum,  et  mei  predicti  Gail- 
lelmi Cerdani  junioris,  publici  auctoritate  domini  nostri 
Francie  régis  notarii,  qui  hec  omnia  requisitus  recepi. 

Postque,  anno  quo  supra,  nono  kal.  novembris,  dictas 
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subvicarius  ad  predicta  respoadit,  habito  super  hiis  suo 
coDsilio,  ut  dixit,  lecta  sibi  primitus  et  exposita  respon- 
tiODfi  supra  facta  per  dictum  dominum  Petrum  Columbi, 
judicem  dicte  curie  comuais,  prout  in  respoatione  ejusdem 
domini  judicis  superius  continetur,  in  presentia  et  testimo- 
nio  Guillelmi  Provincialis,  nuncii  curie  archiepiscopalîs, 
Guillelmi  Adalberti,  paratoris,  et  mei  predicti  Guillelmi 
Cerdani  juntoris,  DOtarii  publici  domini  nostri  Francie 
régis  in  senescallia  Carcassone  et  Biterris,  qui  premissis 
omnibus presentialiter  Interiui  et  requisitus  ea  omnia  rece- 
pi  et  scripsi  signoque 
meo  consueto  signavi 


(Pièce  parch.,  orig.) 


1311  —  n  janvier.  —  Philippe  IV  prescrit  d'observer,  en  ce 
qui  concerne  les  créances  des  Juifs,  la  coutume  de  Narbonne  sur 
la  prescription  décennale  des  dettes. 

A  touz  ceus  qui  ces  lettres  verront  Jehan  Ploiebaucb, 
garde  de  la  prevoste  de  Pari^,  salut.  Sachent  tuit  que  noue, 
l'an  de  grâce  mil  ccc  et  dis,  le  lundi  feste  de  la  conversion 
saint  Pol,  veismes  les  lettres  aostre  seigneur  li  roys  de 
France  scellées  de  Bon  scel,  contenauz  la  forme  qui  s'en- 
suit: 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  âdeli 
magistro  Gerardo  de  Cortonna,  canonico  Parisiensi,  clerico 
nostro,  salutem  et  dilectionem.  Ex  parte  consulum  Nar- 
bone  luit  nobis  expositum  quod  de  loageva  consuetudine 
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approbata  et  hactenus  observata  in  Narbona,  si  créditer 
habens  publicum  instrumentum  vel  aliam  cautionem  a 
debitore,  per  decennium  a  tempore  solutionis  faciende 
tacuerit  et  suum  debitum  coram  judice  suc  non  repetierit, 
super  hoc  deinceps,  elapso  dicto  décennie,  super  hoc  non 
audiatur,  nisi  forte  per  totum  hujusmodi  decennium  vel 
ejus  majorem  partem  debitor  vel  creditor  absens  fuerit, 
vel  in  pupillari  etate  constitutus  ;  et  quod  deputati  in  illis 
partibus  ad  levandum  débita  Judeorum  a  nonnullis  de 
Narbona  quedam  débita  in  quibus  eos  asserunt  Judeis 
obligatos  virtute  dictorum  instrumentorum  seu  cautio- 
num,  licet  ipsi  Judei  dicta  débita  non  repetierint  infra 
dictum  decennium  sed  omnino  ea  tacuerint,  et  licet  debitor 
vel  creditor  per  decennium  ipsum  vel  per  majorem  par- 
tem ipsius  absens  non  fuerit  vel  in  etate  constitutus 
minori,  exigere  et  levare  contra  dictam  consuetudinem 
nituntur  indebite  et  injuste,  in  ipsorum  magnum  prejudi- 
cium  atque  dampnum.  Ideoque  mandamus  et  committi- 
mus  vobis  quatinus,  vocatis  gentibus  et  procuratore 
nostris  pro  juris  nostri  def ensione  ac  aliis  evocandis,  super 
dicta  consuetudine  et  aliis  que  coram  vobis  hinc  inde 
proponentur  exhibeatis  vel  exhibere  faciatis  maturum 
justicie  complementum,  taliter  quod  super  predictis  ad 
nos  ulterius  non  debeat  haberi  recursus.  Damus  autem 
presentibus  in  mandatis  omnibus  quorum  interest  ut  vobis 
pareant  in  bac  parte.  Datum  Pissiaci,  die  .xvij^.  januarii, 
anno  Domini  millesimo  .ccc^.  decimo. 

Et  nous  ou  transcript  de  ces  lettres  avons  mis  le  scel 
de  la  prevoste  de  Paris,  l'an  et  le  jour  desus  diz. 

Dans  Vangle  inférieur  à  droite:  Pomillier  .xij  d. 

Sur  le  pli  inférieur:  Collatio  facta  per  R.  Labele. 

Au  verso  :  La  letra  del  fay t  dels  deutes  si  no  son  deman- 
datz  enfra  .x.  anns  que  no  an  valor. 

(Pièce  parcb.,  vidimus,  traces  de  sceau  sur  queue). 
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LXVI 

1311  —  7  août.  —  Des  marchands  de  Narbonne  achètent  à 
des  marchands  italiens  habitant  Nimes  du  blé  à  livrer  en 
décembre  aux  consuls  du  Bourg. 

Iq  Dei  nomine,  amen.  Anno  ejusdem  incarnationis  mil- 
lésime trecentesimo  undecimo,  indictione  nona,  die  sep- 
timo  mensis  augusti,  régnante  domino  Philippo  rege 
Francorum.  Noverint  universi  presentis  instrumenti  pagi- 
nam  inspecturi  quod  Pasqualis  de  Perota,  mercator  Janue, 
habitator  Nemausi  et  de  conventionibus  regiis,  suo  pro- 
prio  nomine  et  sue  societatis  et  sociorum  et  precipue 
tanquam  procurator  et  procuratorio  nomine  Gabriellis 
Calvi,  Opezini  Codini  et  Andriolli  de  Sancto  Syro,  merca- 
torum  Janue,  habens  sufTiciens  mandatum  faciendi  inf ras- 
cripta,  prout  de  ipsa  procuratione  plenius  constat  publico 
instrumente  inde  scripto  et  signato  manu  Dominici 
Duranti,  Janue  notarii  publici,  sub  anno  Domini  .m^ccco. 
decimo,  die  tercio  decimo  aprilis,  ibidem  in  formam 
publicam  exibito  et  ostenso,  suo  et  quo  supra  nomine, 
sponte  et  ex  certa  sciencia,  non  deceptus  nec  in  aliquo 
circumventus  vendidit  et  vendittionem  et  datum  fecit  pro 
precio  infrascriptoRaymundo  Acti,  mercatoride  Narbona, 
et  Gauberto  Malrasi,  mercatori  Narbone,  de  societate  Ber- 
nardi  Benedicti  de  Narbona  et  procuratoribus  dicti  Ber- 
nardi  Benedicti,  ut  patet  instrumente  publico  facto  sub 
anno  .m<>ccc<>.  decimo,  nonas  octobris,  manu  Guillelmi 
Gafletti,  notarii  public!  Narbone,  presentibus  et  recipien- 
tibus  et  obligantibus  eorum  nomine  et  consulum  Burgi 
Narbone,  presentibus,  stipulantibus  et  recipientibus  inso- 
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lidum  pro  se  ipsis  et  vice  et  nomine  consulum  Bui^ 
Narbone,  et  etiam  ementibus  nomioibus  quibus  supra, 
quantitatem  et  de  quantitate  sex  milium  sestariorum  boni 
competeotis  seu  sufficientis  furmenti,  mercadibilis  et 
comuniter  receptibilis  et  novelli  de  Marisima  vel  de  Cici- 
lia  vel  aliunde  uadecunque,  dum  tamen  comuniter  sit 
mercadibile  et  reciptibile  ut  supra,  ad  meosuram  Aqua- 
rum  Mortuarum,  et  etiam  ultra  dictam  quantitatem  sex 
milium  usque  in  quantitate  decem  milium  sestariorum 
dicti  furmenti  ad  dictam  mensuram  in  electione  ipsius 
venditoris  et  sociorum  et  cujuslibet  eorum,  videlicet  quan- 
tum dare,  mensurare  et  consignare  voluerint  ipse  et 
socii  de  dicto  frumento  et  in  dicto  loco  Aquarum  Mor- 
tuarum et  ad  dictam  mensuram  ultra  dictam  quantitatem 
sex  milium  usque  in  dictam  quantitatem  decem  milium 
sestariorum  dicti  frumenti  et  ad  dictam  mensuram,  pro 
precio  inter  eos  concorditer  per  pactum  expressum  sol- 
lempni  stipulationeconvento,  videlicet  novem  sol.  sex  den. 
bonorum  turonensium  parvorum  de  liga  sancti  Ludovici, 
condam  régis  Francorum,  pro  quolibet  sestario.  Quam 
quantitatem  dicti  frumenti  videlicet  sex  milium  sestario- 
rum et  etiam  ultra  dictam  quantitatem  sex  milium  sesta- 
riorum usque  in  quantitate  decem  milium  sestariorum  in 
electione  et  ad  voluntatem  venditoris  et  predictorum 
quorum  est  procurator  et  cujuslibet  eorum  et  ad  eorum 
arbitrium,  intelecto  et  reservato  de  eo  quod  tradere  et 
consignare  voluerint  ultra  dictam  quantitatem  sex  milium 
sestariorum  usque  in  dictam  quantitatem  decem  milium 
sestariorum,  dictus  venditor,  suo  et  quo  supra  nomine, 
per  sollempnem  stipulationem  ex  causa  predicta  promisit 
dictis  Raymundo  et  Gauberto  presentibus  et  nominibus 
quibus  supra  recipientibus  tradere  et  consignare  et  men- 
surare, seu  tradi  et  consignari  et  me[n]surari  facere  apud 
Aquas  Mortuas  et  ad  dictam  mensuram  Aquarum  Mortua- 
rum, per  totum  mensem  decembris  proxime  venturum  vel 
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ante  quandocumque,  oisi  Dei  vel  maris  vel  alicajus  casiis 
fortuitu  sive  aliquo  alio  justo  et  necessario  impedimento 
fuerÎDt  Jmpedîti.  RenuDcians  dictus  venditor,  suo  et  quo 
supra  □omine,  ia  omnibus  et  siagulia  suprascriptis  cl 
infrascriptis  doq  sic  facte  dicte  vere  et  pure  veaditioais 
et  exceptioDi  et  acceptioni  doli,  metus  et  iafactum,  et 
exceptioDi  infra  vel  ultra  dimidiam  justi  precii,  et  si  pluïs 
valuerit  ejus  pluris  puram  et  inrevocabilem  doaatioaeiii 
eisdem  lecit  ;  renunciaus  etiam  conditioni  sine  causa  vel 
ex  injusta  causa  et  causa  data  et  causa  non  secuta,  omni- 
bus statutis,  coDstitutioDibus,  coosuetudiaibus,  privile- 
giis,  indulgentiis  et  rescriptis,  et  literris  impetratis  et 
impetrandis,  et  orooi  juris  et  legum  auxilio  seu  beneficio, 
quibus  coDtra  premissa  vel  aliquo  premissorum  posseut 
in  aliquo  juvari  vel  deftendi.  Ita  quod  bec  generalis 
recunciatio  proinde  valeat  ac  si  omoia  et  singula  de  qui- 
bus mencio  specialis  esset  facienda  essent  oominata  et 
expressa;  renunciaas  etiam  per  pactum  expresse  juri 
dîceDtî  gêneraient  renuociatioDem  Qonvalere. 

Dicti  vero  Raymuodus  et  Gaubertus,  eorum  et  quo 
supra  nomioe,  et  pro  quolibet  eorum  insolidum,  per 
stipulationem  promiserunt  ex  causa  predicta  dicto  Pas- 
quali  predicto  nomine  recipieati  quod,  postquam  dicta 
quantitas  dicti  furmenti  in  totum  vel  m  partem  perveoerit 
et  aplicaverit  iu  portum  Aquarum  Mortuarum  sive  apud 
Aquas  Mortuas,  illam  quantitatem  que  ad  dictum  portum 
sive  apud  Aquas  Mortuas  perveoerit  sive  aplicata  fucriL 
ex  dicta  totali  quaotitate  furmenti  stanti  ad  requisiliooeiii 
dicti  venditoris  et  quorum  est  procurator  seu  alicujus 
eorum  sive  procuratoris  vel  auDcii  recipere  apud  Aquas 
Mortuas  et  ad  mensuram  Aquarum  Mortuarum  quamcuni- 
que  quantitatem  tradtderit  seu  tradideriot  seu  mensuraii 
lecerint  simul  vel  separatim,  usque  quod  compléta  luciit 
dicta  quantitas  sex  milium  sestariorum  dicti  frumenti,  oL 
etiam  quamcumque  quantitalem  tradere  seu  mensurari 
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f acere  voluerint  a  dicta  quantitate  sex  milium  sestariomin 
usque  ad  dictam  totalem  quantitatem  decem  miliam 
sestariorum,  et  in  electione  ipsius  venditoris,  ut  snpra; 
et  quod  pro  qaacumque  quantitate  dicti  f urmeoti  que  sibi 
sive  predictis  vel  alicui  eorum  sive  eorum  procuratori  yel 
nuncio  nsque  in  dictas  quaotitates  et  quas  recipere  tene- 
antur,  ut  supra,  receperint,  et  postquam  illam  quantitatem 
seu  quantitates  receperint  et  sibi  fueriot  mensurate,  quod 
ad  omnimodam  voluntatem  ipsius  venditoris  intègre  et 
indilate  et  absque  contradictione  apud  Nemausutn  soi- 
vent  seu  solvi  facient  dictum  precium  dicti  furmenti, 
videlicet  ad  rationem  novem  sol.  sex  den.  bonorum  turor 
nensium  parvorum  de  liga  sancti  Ludovici  pro  quolibet 
sestario  quod,  ut  supra,  receperint  ad  mensuram  predic- 
tam  cum  omni  restitutione  dampnorum,  interesse  et  ex- 
pensarum,  si  in  aliquo  pro  parte  eorum  fuerit  cessatum  in 
ipsa  solutione  totali  vel  particulari,  credendo  de  ipsorum 
dampnorum,  interesse  et  expensarum  quantitate  simplici 
verbo  seu  sacramento  dictorum  venditorum  vel  alterius 
eorum  seu  eorum  procuratoris.  Renuncians  idem  procu- 
rator,  nominibus  quibus  supra,  in  omnibus  et  singulis 
suprascriptis  et  infrascriptis,  exceptioni  dictarum  emptio- 
nis  promissionum  et  conventionum  per  eum  non  sic 
factarum,  ut  supra,  et  exceptioni  et  acceptioni  doli,  metus 
et  infactum,  et  deceptionis  ultra  vel  infra  dimidiam  justi 
precii  et  cujuslibet  alterius  deceptionis  vel  fraudis,  et 
condicioni  sine  causa  vel  ex  injusta  causa  et  constitutioni- 
bus  et  Autenthicis  de  iidejussoribus  et  de  duobus  reis 
delendi,  et  epistole  divi  Adriani,  et  beneficio  cedendarum 
et  dividendarum  actionum,  oblationi  libelli  et  cujuslibet 
deceptionis,  et  transcripto  seu  copie  presentis  instrumenti 
et  viginti  dierum,  et  quadrumestibus  induciis  et  aliis 
quibuscumque  legalibus  et  condicionibus  et  quibuslibet 
feriis  sollempnibus  et  repentinis,  et  juri  appellandi,  supli- 
candi  et  cujuslibet  in  integrum  restitutionis  postulande, 
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et  omni  alii  juri  legam  auxilio,  et  beneprivilegiis,  literris 
et  rescriptis  papalibus  et  regiis,  et  aliis  quibuscamque 
quique  contra  premissa  vet  aliquod  premissorum  possent 
in  aliquo  se  juvare,  ita  quod  pro  predictis  et  ad  predicta 
et  quolibet  predictorum  ia  quocumque  loco  et  in  quacum- 
que  curia  et  coram  qaocumque  judice  possint  realiter  et 
persooaliter  conveniri,  promitteotes  per  stipula tione m, 
nominibusquibussupra.dictuni  precium  aoluturi  ibidem, 
si  cessaveriot  in  dicta  solutione  seu  solutionibus,  ut 
supra.  Hoc  etiam  acto  et  expressim  dicto  inter  ipsos  quod, 
tam  ipsi  quant  predicti  consules  Burgi  et  cujus  est  procu- 
rator  eorum  bona  etjura  pro  predictis  omnibus  et  singulis 
obligati  et  subgetti  siat  eflicaciter  et  teneantur  cobercio- 
oibus  etviribus  conventionum  regiarum  ipsis  mercatori- 
bus  ytalicis  a  regia  majestate  concessarum,  et  secuDdum 
conventiones  regias  supradictas  possint  persoaaliter  et 
realiter  cum  efiectu  compelli  ad  observationem  omnium 
predictorum;  quia  sic  expresse  extitit  et  convenit  inter 
eos  que  predicta  omnia  et  singula  predicte  partes,  nomi- 
nibus  quibus  supra,  sibi  ad  invicem  per  stipulattonem 
promiseruDt  rata  et  firma  habere  et  tenere,  observare, 
complere,  et  sic  cum  effectu  adimplere  et  ia  nullo  contra- 
facere  vel  contravenire  aliqua  ratione  vel%iiodo,  sub  peoa 
dupli  ejus  tocius  in  quo  esset  contrafactum  vel  contra ven- 
tum,  et  cum  omni  restitutioue  dampnorum,  interesse  et 
expeusarum.  Que  pena  tociens  comitatur  et  exigi  possit 
cum  eSectu  quociens  fuerit  contrafactum  vel  coatraven- 
tum,  ratis  manentibus  nicbilominus  omnibus  et  siogulîs 
suprascriptis  ;  cum  dicta  promissione  pêne,  promitentes 
dicti  debitores,  videlicet  Raymundus  et  Gaubertus,  quod, 
postquam  furmentum  receperiot  in  dicto  loco  Aquarum 
Mortuarum,  dicto  venditori  dare  ydoneas  cautiones  de 
precio  dtcti  lurmenti  ad  ipsius  Pasqualis  venditori» 
voluntatem  et  requisitionem,  et  ipsum  Pasqualem  de 
precio  dicti  frumeuti  bene  et  ydonee  ad  suam  voluntatem 


666  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JÂGMB  OLIVIER. 

asecurare.  Actum  Nemausi,  in  hospitioubi  dictas  Pasqaa- 
lis  moratur,  coram  magistro  Johanne  de  Pererio,  notario, 
Johannede  Loreno,  selerio,  et  Petro  Bessoni  de  Mayrossio, 
sabaterio,  et  Nemausi  habitatoribus,  testibus  presentibus 
et  rogatis,  et  Bartholomeo  Richi  de  Floribus,  notario  pablico 
dicti  domini  Francorum  régis  et  etiam  imperiali  auctori- 
tate,  qui  de  premissis  requisitus  banc  cartam  recepit  ;  vice 
cujus  et  mandato  ego  Bonjobannes  de  Vallonga  de  Platis, 
publicus  dicti  domini  Francorum  régis  et  etiam  imperiali 
auctoritate  notarius  juratus  et  substitutus  dicti  Bartholo- 
mei,  de  suis  notis  auctoritate  regia  eandem  sumpsi,  scripsi 
fideliter  et  extraxi.  Ego  Bartbolomens  Ricchi,  notarius 
publicus  predictus  regia  auctoritate,  subscribo  et  signum 
meum  solitum  appo- 

no  in  testimonium  et 
fidem  omnium  et 
singulorum  premis- 
sorum 


(Pièce  parch.,  orig.) 


LXVII 

1311  —  3  des  ides  d'octobre  (13  octobre).  —  Les  consuls  de 
Narbonne  requièrent  les  vicaires  de  l'archevêque  et  Tofficial  de 
se  conformer  à  la  règle  qui  veut  que  Tabsolution  des  sentences 
d'excommunication  soit  gratuite,  et  de  s'en  tenir  pour  les  droits 
sur  les  actes  de  la  cour  archiépiscopale  au  tarif  ancien. 


Anno  Domiui  millesimo  trescentesimo  uudecimo,  domi- 
no Philippe,  rege  Francorum,  régnante,  tercio  idus  octo- 
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bris,  Noverint  aniversi  quod  existentes  Berengarius  Fabri, 
BemardusRiambaudi.PetrusdeCellis.regenlesauctoritate 
r^ia  consulatum  Civitatis,  et  Berengarius  Porcelli,  Berea- 
garius  Amdudi,  consules  Burgi  Narboue,  io  curia  arcbis- 
piscopali  Narbooe,  ubi  jus  redditur  et  reddi  querelantibus 
coDsusvit,  coram  Teoerabilî  viro  domÎDO  Hugone  Gardai, 
oflîciali  Narbooe,  legi  et  publicari  iecerunt  ibidem  per 
Petrum  de  Prata,  notarium  publicum  inirascriptum,  pre- 
seotibus  subdictis  testibus,  quandam  scriptatn  papiri 
cedulam  requisitioneœ  iuter  cetera  cootiaentem,  diceodo 
et  requireado  ut  ia  dicta  cedula  continetur  ;  cujus  quidem 
cedule  tenor  talis  est; 

Sacrorum  patrum  acertionibus  (1)  conprobatur  quod 
servari  jubet  sancta  mater  et  universalis  ecclesia,  ut  hoc 
per  décréta  et  decretales  epistolas  osteuditur,  quod  bene- 
(icium  absolutioDÎs  quod  ab  excomuaicatioais  seotentia 
coDceditur  nullathemus  redimatur  oec  pro  eo  obtioendo 
aliquid  detur  ettam  vel  petatur,  set  quod  gratis  humiliter 
petentibus  debeat  impertiri,  decernentes,  si  cootra  fieret, 
iadigQum  fore  et  contrarium  ecclesiastice  ratioai,  quia 
magis  ex  radiée  cupiditatis  seu  aviricie  quam  ex  fomeoto 
caritatis  et  justicie  hoc  procedit.  Et  cum  nos,  consules 
Civitatis  et  Bui^i  Narbooe,  sciamus  nos  et  nostras  univer- 
sitates  etsingulosearumdemesse  et  tamnos  quamoostros 
aotecessores  semper  fuisse  catholicos  et  ftdeles  domino 
nostro  Deo  et  sancte  matri  ecclesie  ac  domiao  oostro 
romaoo  pootilici,  viccario  Domini  nostri  Jhesu  Christi,  et 
ministris  suis  presidentibus  in  ecclesie  sancte  sede,  et  pro 
ipsis  fuisse  pugiles  retrolapsis  temporibus  et  etiam  defleo- 
sores  contra  fidey  catholice  inimicos,  ad  quos  nunc  et 
iiRposterum  paratos  oos  esse  oflerimus  perbemniter,  sine 
lioe,  admiramur  de  quibusdam  novitalibus  quas  nunc  de 
novo  contra  justiciani  et  raorem  solitum  geôles  revereodi 

(Il  Le  me.  a  actorUms  avec  un  sikoo  abrévialif  aur  (or. 
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patris  domini  Bernardi,  Dei  gratia  sancte  Narbonensis 
ecclesie  archiepiscopi,  ut  ad  nos  querela  multorum  perve> 
nit,  contra  nos  et  concives  nostros  et  incolas  et  alios 
homines  diocesis  Narbonensis  faciunt  et  facere  nituntur, 
nos  et  nostros  volentes  nove  et  indebite  submittere  servi- 
tuti,  tam  super  eo  quod  ab  excomunicatis  humiliter 
petentibus  se  absolvi  pro  absolutione  concedenda  nitun- 
tur  extorquere  et,  ut  dicitur,  extorserunt  ab  aliquibus 
unam  libram  cere,  et  ab  aliquibus  plus,  pretendentes,  ut 
dicitur,  se  posse  exigere  et  habere  pro  dicta  absolucione 
prout  voluerint  plus  vel  minus;  cumque  hoc  sit  contra- 
rium  ecclesiastice  rationi  nec  debeat  tolerari,  cum  per 
taies  actus  illicitos  et  exactiones  indebitas  nos,  qui  super 
hoc  retroactis  temporibus  habuimus  libertatem  et  imuni- 
tatem  ratione  premissorum  nichil  dandi,  subici  possemus 
perpétue  servituti,  quam  etiam  super  eo  quod  pro  sigillo 
pouendo  dicte  curie  archiepiscopalis  in  dorso  litterarum 
quarumcumque,  tam  in  causis  principalibus,  ordinariis 
vel  extraordinariis,  quam  in  causis  appellationis,  duo  dena- 
rii  turonensium  dari  tantummodo  consueverunt  et  tan- 
tumdem  dari  consuevit,  si  in  assignationibus  que  in 
ipsa  curia  contingunt  fieri  aponatur,  si  vero  in  sententiis 
vel  emancipationibus,  tutelis  vel  curis  poneretur,  duo  sol. 
turon.  consueverunt  exsolvi,  quod  fuit  in  dicta  curia, 
retroactis  temporibus,  observatum  a  tantis  citra  tempori- 
bus quod  de  contrario  memoria  hominum  non  existit; 
cumque  nunc  pro  sigillo  apponendo  in  litteris  citationis 
vel  aliis  quandoque  duos  solidos,  quandoque  plus,  înter- 
dum  duodecim  denarios,  contra  formam  solitam,  extor- 
quant et  exigant,  cum  duo  denarii  tantum  solvi  debeant, 
ut  est  dictum,  idcirco  nos  dicti  consules,  quibus  supra 
nominibus,  cum  qua  decet  reverentia,  reqùirimus  vos, 
venerabiles  viros  dominos  viccarios  domini  archiepiscopi 
memorati,  ipso  domino  archiepiscopo  in  remotis  agente, 
necnon  et  vos,  discretum  virum  dominum  oflicialem  Nar- 
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bone,  quod  a  predictis  et  singulis  exacUonibus  superius 
declaratis  desistatîs  et  geotes  dicti  domiai  arcbiepiscopi 
desistere  faciatis,  non  permitlentes  pro  absolutione  conce- 
denda  ab  biis  qui  fuerint  absoluti  aliquid  bac  occasione 
exigi  vel  levari,  nec  extorqueri  vel  haberi  pro  sigillo 
ulterius  quam  superius  dictum  est  et  quant  dari  pro  eo 
retroactis  temporibus  consuevit  et,  novitatibus  revocatis 
que  discordias  pariunt,  acthinus  servatas  consuetudines 
faciatis  servari,  taliter  vos  babeates  et  (acientes  in  premis- 
sis  quod  in  vestro  deOectu  non  oporleat  nos  pro  biis  ad 
superiorem  habere  recursum. 

Et  dictus  dominus  ofTicialis  peciit  copiain  contentorum 
in  dicta  cedula,  dicens  quod,  habita  copia,  vult  et  iuten- 
dit  deliberare  cum  dominis  viccariis  dicti  domini  arcbie- 
piscopi  et  altis  superioribus  suis  et,  deliberatione  habita, 
respondebit  et  faciet  quod  debebit,  prout  dicit.  Acta 
fuerunt  bec  Narbone  anuo,  die  et  loco  predictis,  in  presen- 
tia  et  testimonio  magtstrorum  Guillelmi  Catalani,  Ber- 
nard) de  Feudo,  Guillelmi  Audiguerii,  Pétri  Matbei,  juris- 
peritorum,  Pétri  Cotarelli,  Guillelmi  ForaviUe,  notariorum 
dicte  curie  arcbiepiscopalis  Narbooe,  Stephani  de  Salis  et 
Nyelli  de  Barbayrano,  clericorum,  et  Pétri  de  Prata, 
ootarii  publiai  domini  nostri  Fraocorum  régis,  qui  requi- 
situs  per  predictos  bec  homnia  recepil. 

Postque.anno  quo  supra,  in  crastinum  intitulatum  prt- 
die  idus  octobris,  domini  Beçeugarius  Fabri,  Bemardus 
Riambaudi  et  Petrus  de  Cellis,  régentes  auctoritate  regia 
consulatum  Civitatis.et  Bernardua  Bardiae  et  Guillelmus 
Vincentii,  consules  Burgi  Narbone,  accesserunt  ad  presen- 
tiam  venerabilium  virorum.  domini  Bertrandi  Matbei, 
Narbonensis,  et  Bernardi  Maynardi,  Sancti  Paulî  Narbone 
ecclesiarum  caoonicorum,  vicariorum  domini  archiepis- 
copi  supradicti,  existentium  in  bospitio  arcbiepiscopali 
Narbone,  et  tune  coram  eis  et  coram  dicto  domino  otficiaU 
présente  ibidem  dictam  papiri  cedulam  legi  et  publicari 
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fecerunt  per  notarium  supradictum  dicendo  et  requirendo, 
presentibus  testibus  infrascriptis,  ut  in  dicta  cedola 
continetur,  requirentes  per  notarium  iafrascriptum  de 
hiis  sibi  fieri  publicum  instrumentum.  Et  dicti  domini 
viccarii  et  ofiBicialis  petierunt  copiam  contentorum  in  dicta 
cedula  sibi  fieri  dicentes  se  velle  super  eis  deliberare. 
Actum  fuit  hoc  anno,  die  et  loco  predictis,  in  presentia  et 
testimonio  magistrorum  Guillelmi  Catalani,  jurisperiti, 
Pétri  Cotarelli,  Guillelmi  Foraville»  notariorum  dicte 
curie,  domini  Berengarii  Carrati,  presbiteri  Sancti  Pauli, 
domini  Arnaudi  de  Rivopullo,  presbiteri,  Raymundi  de 
Cucciaco,  domicelli,  et  Pétri  de  Prata,  notarii  domioi 
nostri  Francie  régis  predicti,  qui  requis! tus  hec  om- 
nia  recepit;  vice  cujus  notarii  et 
mandato  ego  Raymundus  Gurirau- 
di,  clericus  Narbone,  hec  scripsi. 
Et  ego  idem  Petrus  de  Prata,  nota- 
rius  memoratus,  subscribo  et  sig- 
num  meum  consuetum  hic  appono 


Au  verso:  Requisitio  consulum  facta  ofïiciali'et  vicariis 
domini  archiepiscopi  sobre  la  exaction  que  fan  de  la  exac- 
tion de  l'escomergue,  laquai  val  pauc,  car  no  y  ac  resposta. 


(Pièce  parch.,  orig.) 


PIÈCES  JUSTIFICATITES. 


IMPORTATION  ET  EXPORTATION  DE  CÉRÉALES,  DE  VIN,  ETC. 


,*.  1311  —  13  des  kalendes  de  novembre  (20  octobre).—  Pour 
parer  à  la  disette  de  céréales,  le  juge  mage,  lieutenant  du  séné- 
chal de  Carcassonne,  ordonne  aux  agents  des  douanes  de  per- 
mettre pendant  un  an  aux  marchands  qui  seront  venus  vendre 
des  céréales  dans  la  sénécbaussée  d'en  emporter  le  prix  en 
e  royale  ou  en  marchandises  non  prohibées. 


Noveriat  universi  quod  aoDO  aativitatis  Christi  mille- 
siiDo  treceDtesirao  duodecîmo,  domino  Pbilippo,  rege 
Francorum,  régnante,  quiuto  idus  febroarïi,  qos  Arnaldus 
Eacarboti,  legum  doclor,  judes  comunis  curie  Narbone 
domini  nostri  Francorum  régis  et  nobilis  viri  domini 
Amalrici,  Dei  gratia  vicecomitis  et  domini  Narbone,  vidi- 
mus,  tenuimus,  legimus  et  diligenter  inspeximus  quan- 
dam  patentem  litteram  venerabilis  et  discret!  viri  domini 
Fulchonisde  Tornayo,  clericidomiai  régis,  judicia  majoris 
et  locumtenentis  domini  senescalli  Carcassone  et  Biterris, 
ejusque  sigillo  in  dorso  sigillatam  ut  prima  iacie  appare- 
bat,  non  viciatam,  non  cancellatam,  neque  in  aliqua  sui 
parte  abolitam,  cujus  ténor  de  verbo  ad  verbum  sequitnr 
sab  biis  verbiB: 

Fulcho  de  Toruayo,  clericus  domini  régis,  judex  major 
et  locumteneos  domini  senescalli  CarcasBone  et  Biterris, 
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dilectis  suis  custodibus  confinium  regni  Francie  in  senes- 
callia  Carcassone  constitutis  et  eorum  cuilibet  salutem  et 
dilectioaem.  Cum  in  Narbona  et  in  senescallia  Carcassone 
predicta  indigentia  et  caristia  bladi  existât,  et  aliqui 
mercatores  de  extra  regno  intendant  et  velint,  ut  percepi- 
mus,  bladum  sive  blada  ad  dictam  senescalliam  asportare, 
et  timeant  quod  precium  inde  habendum  ad  partes  suas 
non  possent  seu  auderent  reportare,  nos,  super  hoc  volen- 
tes  inopie  et  necessitati  dicte  terre  providere,  et  ut 
fecunde  copia  bladi  ad  dictas  partes  asportetur,  et  bladi 
indigentia  et  inopia  propellatur,  ordinavimus  quod  quili- 
bet,  undecumque  f uerit,  bladum  asportans  causa  vendendi 
ad  dictam  senescalliam  possit  et  valeat  tute  et  libère  pre- 
cium dicti  bladi  in  turonensibus  grossis  et  alia  moneta 
domini  régis  non  reprobata,  seu  merces  non  prohibitas  de 
precio  dicti  bladi  emptas  sine  fraude  de  regno  abstrahi 
secum  ad  partes  suas  reportare,  solvendo  tamen  de  dicto 
blado  revedentias  (sic)  et  pedagia  consueta;  precipientes 
vobis  et  vestrum  cuilibet  quatinus  dictos  mercatores 
blada  predicta  ad  dictam  senescalliam  asportantes  et  ven- 
dentes  precium  ejusdem  bladi  abstrahere  de  regno  non 
impediatis,  nec  molestiam  aliquam  super  hoc  inferatis 
eisdem,  dum  tamen  vobis  constiterit  per  literam  curie 
comunis  Narbone  quod  dicta  pecunia  precium  sit  bladi 
venditi  in  senescallia  predicta,  presentibus  literis  post 
annum  minime  valituris.  Reddite  literas.  Datum  Biterris 
.xiij.  kalendas  novembris,  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  undecimo. 

In  eu  jus  visionis  et  inspexionis  testimonio  nos  judex 
predictus  sigillum  prefate  comunis  curie  huic  presenti 
publiée  scripture  sumpto  seu  vidimus  jussimus  appen- 
dendum,  anno  et  die  quibus  supra. 

(Pièce  parch.,  vidimus). 


PIÈCES  JTISTIPIGATIVES. 


B.  1315  —  20  février.  —  Ixtuis  X  autorise  l'exportation  du 
vin,  des  céréales  et  des  autresdenrées  alimenlaires,  et  maintient 
l'interdiction  d'exporter  la  laine. 

Noveriot  uaiversi  quod  aono  Domiot  inillesimo  trecea- 
tesimo  quiotodecimo,  scilicet  sexto  idus  aprilis,  nos 
Petrus  Martini,  judex  Narbone  curie  comunis  domini  nos- 
tri  régis  et  nobilis  viri  domini  Amalrici,  vicecomitis  et 
domÎQi  Narbone,  vidimus,  tenuimus,  legimus  de  verbo  ad 
verbum  et  diligeater  inspexiinus  quasdam  patentes  et 
pendentes  literas  serenissimi  principis  doinini  Ludovici, 
Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  régis,  non  viciatas,  non 
caacellatas,  nec  abrasas,  oeque  in  aliqua  sui  parte  aboli- 
tas,  set  oinai  vicio  et  suspitione  careates,  ut  prima  facie 
apparebat,  quarum  teaor  de  verbo  ad  verbum  aoscitur 
esse  talis: 

Ludovicus,  Dei  gralia  Francorum  et  Navarre  rex,  dilecto 
magistro  Gaufirido  de  Bosco,  canooico  Matisconeasi,  cle- 
rico  nostro,  Tbolose,  Carcassone,  Bellicadri  et  Lugduni 
senescallis,  ac  SenoDensi  et  Matiscooensi  ballivis,  oecDon 
Petro  de  Mascouiis  et  Jobaoui  de  Novocastro,  valletîs 
Qostris,  salutem  et  dilectionem.  Mandamus  vobis  quati- 
nus  volentes  vina,  blada  et  alia  quecumque  victualia  de 
regao  nostro  extrahere,  solveodo  deveria  aliter  consueta, 
non  impediatis  quoquomodo  nec  impediri  quomodolibet 
permitatis,  ordinatioue  per  karissimum  progeoitorem 
nostrum  certis  ex  causis  édita  super  hoc  non  obstaote, 
quam  ad  vestram  et  quorunidam  aliorum  fldelium  nostro- 
rum  veslrarum  senescalliarum  et  bailliviarum  suplica- 
tionem  suspendimus  de  gracia  speciali,  donec  altud  super 
hoc  duxerimus  ordinandum;  proviso  tamen  ne  victualia 
bujusmodi  ad  inimicos  nostros  quomodolibet  transpor- 
tentur,  ve}  in  tanta  quantitate  sub  pretextu  suspense  ordi- 


674  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JACME  OLIVIER. 

nationis  hujusmodi  extrahantur  quod  iu  senescalliis  et 
bailliviis  vestris  ipsorum  victualium  sit  deffectus  ;  tos 
insuper  magistri  G.,  P.  eiJ.  provideatis  attentius  ne  per 
hoc  contra  ordinationes  passagiî  lanarum  et  aliorum  de 
regno  extrahi  vetitorum  fraus  vel  malicia  quomodolibet 
comitatur;  omnibus  senescallis,  bailli  vis,  ceterisque  justi- 
ciariis  fidelibuset  subditis  regni  nostri  mandantes  ut  vobis 
G.,  P.  et  J.  et  vestrum  cuilibet  in  premissis  hobediantet 
intendant.  Datum  Parisiussub  sigillo  quo  antequam  susci- 
peremus  regni  Francie  regimen,  .xx«.  die  febroarii,  anno 
Domini  .mo.ccc^.xiiij^. 

In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonio  nos  judex 
predictus  sigillum  auctenticum  dicte  comunis  curie  huic 
presenti  publiée  scripture  sumpto  seu  vidimus  jussimus 
appendendum,  anno  et  die  quibus  supra. 

Au  lûerso:  Vidimus  que  zom  puesca  traire  del  renne 
totas  viandas. 

(Pièce  parch.,  vidimus,  sceau  cire  rouge  sur  lanière  de  parchemio). 


LXIX 

1312  —  9  des  kalendes  de  juin  (24  mai).  —  Les  consuls  de  la 
Cité  en  appellent  au  sénéchal  de  Garcassonne  de  ce  que  les  oQi- 
ciers  de  la  cour  commune  citent  devant  eux  des  chefs  de 
métier  qui,  comme  tels,  sont  membres  du  consulat  et,  par  suite, 
soumis  à  la  seule  juridiction  du  roi. 

Anno  Domini  millesimo  trecentesimo  duodecimo, 
régnante  domino  Pbilippo  rege  Francorum,  nono  kalendas 
junii.  Noverint  universi  et  singuli  présentes  pariter  et 
f uturi  quod  existentes  Berengarius  Fabri  et  Petrus  de  Sel- 
lis,  consules  sive  régentes  auctoritate  regia  consulatum 


i 


PIÈGES  JUSTIPIGÀTIVBS.  675 

Civitatis  Narbone,  nomine  suo  et  nomine  etiam  dicti 
coDsulatus  necnon  etiam  universîtatis  Civitatis  Narbone 
predicte  ac  universorum  et  singulorum  capitum  mioiste- 
riorum  ejusdem  Civitatis,  ut  dixerunt,  scilicet  in  consis- 
torio  publico  curie  comunis  Narbone  dicti  domini  régis 
Francie  et  domini  Amalrici,  vicecomitis  Narbone,  in  pre- 
sentia  discreti  viri  domini  Pétri  Martini,  tenentis  locum, 
ut  dicebatur,  domini  Johannis  Fulconis,  vicarii,  et  domini 
•Arnaudi  Scarboti,  judicis  dicte  comunis  curie,  protribu- 
nali  sedentis  in  ejusdem  curie  consistorio,  dixerunt  se, 
nomine  suo  et  dicti  consulatus  ac  universitatis  Civitatis 
Narbone  et  etiam  universorum  et  singulorum  capitum 
ministeriorum  ejusdem  Civitatis,  a  dictis  dominis  judice 
et  vicario  appellasse  et  apostolos  petiisse;  quam  appella- 
tionem  predicto  domino  locum  tenenti  dictorum  domino- 
rum  vicarii  et  judicis  nunc  de  presenti  intimaverunt,  ac 
ipsam  legi  fecerunt  coram  eodem  et  publicari  per  me 
notarium  subscriptum  et  apostolos  petierunt  ac  inhibue- 
runt,  ut  sequitur. 

Nos  Berengarius  Fabri  et  Petrus  de  Sellis,  consules  seu 
régentes  auctoritate  regia  consulatum  Civitatis  Narbone, 
scientes  et  pro  certo  dominum  nostrum  regem  Francie  et 
ducem  Narbone  ratione  consulatuum  Civitatis  et  Burgi 
Narbone  solum  et  insolidum  habere  et,  retrolapsis  tempo- 
ribus,  habuisse  et  exercuisse  juridictionem  in  universita- 
tem  tanquam  in  consules  universitatem  facientes  Narbone 
et  membra  seu  partes  ipsius  universitatis,  ut  sunt  capita 
ministeriorum  paratorum,  textorum,  pelliceriorum  et 
aliorum  cohabitantium  in  Narbona,  et  in  horum  posses- 
sione  vel  quasi  eumdem  dominum  nostrum  regem  etsuos 
antecessores,  ratione  premissorum,  per  suos  curiales  et 
gentes  esse  et  fuisse,  et  sic  super  premissis  fuisse  obser- 
vatum  tantis  et  tam  longissimis  temporibus  quod  de 
contrario  hominum  memoria  non'existit;  et  nunc  et  de 
novo,  sicut  ad  nostri  pervenit  audientiam,  vos,  discreti 
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viri  domini  judex  et  vicarius  curie  comunis  Narbone 
domini  nostri  régis  et  domini  Amalrici,  vicecomitis  Nar- 
bone, seu  vestra  loca  tenentes,  salva  vestri  gratia,  jus 
regium  quod  est  et  fuit  et  esse  consuevit  insolidum  in  Nar- 
bona  domini  nostri  régis  ratione  comunionis  seu  pariagii 
facti  de  jurisdictione  quam  dominus  Amalricus  habebat 
in  Narbona  cum  domino  nostro  rege  applicatis  et  applicare 
nitimini  indebite  comunioni  seu  pariagio  et  curie  comuni 
predicte,  quamquam  hoc  facere  non  possitis  sine  preju- 
dicio  et  jactura  juris  domini  nostri  régis,  cum  dominus 
noster  rex  de  juribus  que  habet  et  habuit  solus  et  insoli- 
dum in  Narbona  in  pariagio  nichil  deduxerit,  set  solum 
receperit  partem  jurisdictionis  a  domino  vicecomite  me- 
morato  sibi  in  pariagio  jura  primeva  et  que  ab  antique 
competebant  retinendo  et  specialiter  reservando.  Hocque 
lacère,  ut  de  novo  didiscimus,  inchoastis  coram  vobis 
vocari  faciendo  Raymundum  Juliani  et  Johannem  Bricii, 
textores  Narbone,  ut  suprapositos  et  capita  seu  rectores 
ministerii  textorum  Civitatis  predicte,  volendo  cognoscere 
et  inquirere  cum  eisdem,  vobis  in  eisdem  jurisdictionem 
atribuere  volentes,  cum  in'ipsis  nullam  jurisdictionem 
habeatis,  et  procedere  contra  eosdem,  ut  dicitur,  proces- 
sistis  et  processum  lecistis  latenter  de  et  super  hiis  que 
per  eos  ut  per  suprapositos  et  capita  seu  rectores  dicto- 
rum  textorum  dicuntur  esse  facta,  quamquam  horum 
cognitio  nunquam  pertinuerit  ad  dictum  dominum  vice- 
comitem,  et  perconsequens  pertinere  non  debeat  ad  curiam 
comunem  predictam,  set  solum  et  insolidum,  ut  est  dic- 
tum, ad  dictum  dominum  nostrum  regem. 

Quamobrem  nos  qui  fidelitatis  debito  domino  nostro 
régi  tenemur  nostro  posse  utilia  procurare  et  que  in- 
utilia  possent  esse  vitare  suaque  jura  defiendere,  nec 
debemus  sicut  nec  consuevimus  quod  sua  jura  regia  et 
nostra  modoaliquo  ledi  possintvel  per  aliquem  usurpari, 
ex  hiis  causis  et  ex  eo  quia  capita  ministeriorum  nostre 
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Civîtatis  predicte  partes  sunt  nostre  universitatis  et  con- 
sulatus  predictorum  unam  uatversitatein  facientes,  nec 
coDveniat  unum  corpus  cum  suis  partibus  divereo  jure 
ceaseri,  idcirco  ex  tam  âampnabili  et  iaevitabili  grava- 
mine  et  prejudicio  domino  aostro  régi  et  nobis  in  capiti- 
bus  predictorum  ministerîorum  per  vos  in  predictis  facto 
etetiam  incboato,  quant  cito  primum  cognovimus  et  sci- 
vimus  supradicta,  ne  in  posteruni  trabi  valeat  cooniven- 
tibus  occulis  in  exemptum,  ilico  sollempniter  et  io  hiig 
scriptis,  a  vobîs  dictis  dominis  judice  et  vicario  et  ceteris 
curialibus dicte  curie  comunis  etvestra  loca  teuentibus,  et 
a  processibus  per  vos  factis  et  inchoatis  in  premissis 
contra  predictos  Raymundum  Julîani  et  Johannem  Bricii, 
capita  ministerioruoi  textorum  prediclorum,  quibus  su- 
pra nominibus  et  nomioe  universitatis  nostre  predicte  ac 
universorum  et  siaguloruin  capita  ministeriorum  Civîta- 
tis predicte,  ad  dominum  aostrum  regem  Francie  et  ad 
dominum  senescailum  Carcassone  et  Biterris  appellamus 
et  provocanius  apostolos  oobis  dari,  instantia  repetita 
qua  convenit,  postulando  vobis  et  vestrum  cuilibet  ac 
vestra  loca  teneatibus,  prout  possumus  et  oobis  est  lici- 
tum,  ex  parte  domini  oostri  régis  et  dicti  domini  senes- 
calli,  vigore  presentis  appellationis  cum  revereatia  débita, 
vêtantes  De  jura  régla  usurpetls  neve  contra  uoiversitatem 
et  ejus  menbra  seu  partes,  ut  suut  capita  ministeriorum 
predictorum,  aliquo  modo  procedatis  seu  procedere  at- 
temptetis,  set  cognitionem  et  jurisdiclionem  super  ipsis, 
ut  actinus  est  fieri  coDsuetum,  illibatam  et  illesam  servetis 
domino  nostro  régi  predicto. 

De  quibus  premissis  dicti  domini  consules  petierunt, 
Dominibiis  predictis,  sibi  fieri  publicum  iastrumentum. 
Et  dtctus  dominus  iocumtenens  petiit  copiam  dicte  appel- 
lationis et  coDtenlorum  in  dicta  cedula,  voleos,  ut  dixit, 
deliberare  super  eis  et  consulte  respondere;  et  ad  audien- 
dum  suam  deliberationem  assigoavit  diem  dictis  dominis 
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consulibus,  videlicet  diem  lune  proximam;  et  quousque 
responderit  injunxit  michi  notario  subscripto  quod  non 
reddam  in  publicum  appellationem  predictam.  Cui  qui- 
dem  assignation!,  diei  et  aliis  propositis  et  mandatis  per 
dictum  dominum  judicem  dicti  consules  non  consense- 
runty  nec  eam  admiserunt,  sed  dictam  appellationem  ei 
intimaverunt,  et  in  appellatione  persistant  ac  dixerunt  et 
apostolos  petierunt  ut  supra.  Et  nichilominus  dictus 
dominus  locum  tenons  petiit  et  assigna  vit  ac  injunxit  ut 
supra.  Acta  fuerunt  bec  Narbone  in  consistorio  dicte 
comunis  curie,  anno  et  die  premissis.  Et  ad  bec  fuerunt 
présentes  et  testes  magistri  Bernardus  de  Fontejonquoso, 
Johannes  de  Stamfordia,  Jobannes  Bernardi,  Niellus  de 
Barbayrano,  jurisperiti,  Petrus  Ermengau,  jurisperitus 
Narbone,  Petrus  Ricolsi,  Raimundus  Jauberti,  clerici, 
habitatores  Narbone,  et  Michael  Stephani,  publicus  auc- 
toritate  regia  in  Narbona  et  in  senescallia  Carcassone  et 
Bitteris  earumque  pertinentiis  et  resorto  notarius  infra- 
scriptus. 

Post  bec,  anno  quo  supra,  quarto  kalendas  junii,  que 
diesfuerat  per  dominum  Petrum  Martini,  locum  tenentem 
predictum,  supra  assignata  ad  respondendum  per  ipsum 
contentis  in  cedula  predicta,  dixit  predictus  dominus 
locumtenens  se  nondum  délibérasse  super  eis  nec  aliquid 
vidisse  de  eisdem,  set  dixit  quod  deliberabit  et,  habita 
deliberatione,  respondebit  die  jovis  proxima,  prout  dixit, 
quam  diem  ad  respondendum  contentis  (1)  in  cedula  pre- 
dicta et  ad  audiendum  deliberationem  suam  assignavit. 
Et  ibidem  existens  dominus  Bernardus  Dalmacii,  consul 
seu  regens  auctoritate  regia  consulatum  Civitatis  Narbone, 
non  recedendo  ab  appellatione  ac  intimatione  alias  factis 
per  dominos  Berengarium  Fabri  et  Petrum  de  Sellis,  pre- 
decessores  suos,  ymmo  eosdem  confirmando  nominibus 


(1)  Le  mot  contentU  est  répété  deux  fois. 
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quibus  dictj  ejus  predecessores  appel  la  veruot,  et  in  eis 
persisteodo,  ut  dixit,  dixit  quod  ipse  non  consenciebat 
assignationi  diei  predicte  Dec  aliis  dictis  per  doiDinum 
locum  teDeateinpredictuin,set  quod  iotimabant,  aposlolos 
petebant  ac  inhibebat,  ut  dixit,  prout  supra  ejus  predeces- 
sores intimatum,  petitum  est  et  iabibitum.  Et  oichilomi- 
nus  dictus  doininus  locunateoeas  dixit  et  assigaavtt  ut 
supra. 

Acta  fueruDt  hcc  Narbone  io  coDsistorio  curie  comuDÎs 
Narboue  predicte,  aano  et  die  proximis,  et  ad  )iec  fueruot 
preseotes  et  testes  magister  Guillelmus  Pagesii,  Nielli  (siel 
de  Barbayrano  et  Petrus  Ertneugavi,  Guillelmus  Mathey, 
clerici  Narbone,  et  Micbael  Stepbani,  publicus  autoritate 
regia  io  Narbona  et  in  senescallia  Garcassone  et  Bitteris 
earumquc  resorto  ootarius,  qui  requisitus  de  premissis 
hoc  iostrumentuiR  in  nota  recepil  ac  ipsis  omnibus  et 
singulis  una  cuin  dictis  testibus  presens  fuit;  vice  cujus 
et  maodato  ego  Ponttus  Adalberti,  clericus,  scripsi  bec 
omnia  supradicta  et  rasi  et  emendavi  (1)...  Et  ego  Micbael 
Stepbani,  publicus  ootarius  mcmoratus,  subscribo  et 
signuni  meum  consuetuoi  hic  appooo 

y — ~^^ 

Au  terso:  L'appellasyon  que  cosols  ieron  denant  mo. 
Scarbot  per  los  singulars. 

D'une  autre  main:  Carta  de  apellazion  que  (eron  cossols 
de  las  geus  (2)  del  vescomte  que  volian  conoisser  dels 
sobrepauzatz  dels  tisseires. 

{Piiie  parth.,  orig.) 


(I)  Suil  t'indicalïon  des  ralurcs  et  corrc 
(9)  Le  mt.akde  la  lent  i|ui  De  m'olTrc  ai 
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LXX 


1312  —  29  juin.  —  Le  procureur  des  consuls  de  Narbonne 
requiert  les  commissaires  royaux  chargés  des  affaires  des  Lom- 
bards dans  la  sénéchaussée  de  Garcassonne  de  ne  pas  inquiéter 
quatre  personnages  poursuivis  comme  Lombards,  et  qui  sont 
citoyens  de  Narbonne.  Sur  la  réponse  des  commissaires  royaux 
il  renonce  à  les  défendre. 


Anno  dominice  incarnationis  millésime  .ccc^^.  duode- 
cimo,  videlicet  .xxix^.  die  junii,  domino  Philippo,  rege 
Francorum,  régnante.  Noverint  universi  quod  consti tutus 
apud  Carcassonam  in  ecclesia  Sancti  Nazarii  sedis  Carcas- 
sone  magister  Guillelmus  Recordi,  notarius  regius  Nar- 
bone,  procurator,  ut  dixit,  consulum  Civitatis  et  Burgi 
Narbone,  in  presencia  venerabilis  viri  domini  Johannis  de 
Fonte,  decani  de  Cassellis,  et  nobilis  viri  domini  Aymerici 
de  Croso,  militis  domini  régis,  senescalli  Carcassone  et 
Bitterris,  commissariorum  deputatorum  per  dominum 
nostrum  regem  super  négocie  Ytalicorum  in  senescallia 
Carcassone  et  Bitterris,  presentavit  procuratorio  nomine 
predicto  eisdem  dominis  commissariisac  per  me  subscrip- 
tum  notarium  legi  fecit  in  latino  quandam  papiri  cedulam 
scriptam,  cujus  ténor  talis  est: 

Existons  magister  Guillelmus  Recordi,  notarius  domini 
régis,  procurator  consulum  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  in 
presencia  venerabilis  viri  domini  Johannis  de  Fonte, 
decani  de  Cassellis,  et  nobilis  viri  domini  Aymerici  de 
Groso,  militis  domini  régis,  senescalli  Carcassone  et 
Bitterris,  super  négocia  Lombardorum  seu  Ytalicorum  per 
dominum  nostrum  regem  deputatorum,  dixit  et  proposuit 
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coram  dominis  deputatis  predîctis  quod  Bando  Juncta, 
Perrassa,  Rayoerius  de  JaDe  de  RouquODia  et  Jacobus 
Savina  suum  domicilium  coQStituerunt  Narbone  a  triginta 
aonis  citra,  et  eo  coDstituto  (1)  tenuerunt  usque  ad  tem- 
pera presencia,  et  sant  et  fuerunt  a  predicto  tempore  citra 
continue  cives  et  habitatores  ville  Narbone,  et  ibidem 
uxores  duxerunt  de  Narbona  etde  bonis  gentibus  Narbone, 
et  suum  habent  patrimoDiutn  et  domos  et  alias  possessio- 
nes  ibidem  emerunt,  et  in  dicta  villa  contribuunt  et 
contribuerunt  in  omnibus  talliis  et  questis,  que  ibidem 
facte  fuerunt  a  dictis  temporibus  citra,  tanquam  cives  et 
habitatores  dicti  Burgi  et  Civitatis  Narbone;  et  quod  a 
dictis  temporibus  citra,  in  quantum  de  eis  per  gesta  eorum 
percipi  potest,  predicti  superius  nominati  bene  et  honeste 
vixeruut,  usuris  cessantibus  in  personis  eorumdem  et 
malis  raercaturis,  Qiiare  predictus  procarator,  nominibus 
quibus  suppra,  cum  intersit  dictorum  consulum  eosdem 
Bandonem,Rayueriuni,  PetrumetJacobum  in  suisjurîbus 
tanquam  eos  concives  deffensare,  requisivit  predictos 
dominos  commissarios  seu  deputatos  ut  ipsi  predictos 
Bandonem,  Raynerium,Petrum  etJacobum.cum  siut  cives 
et  habitatores  Narbone,  ex  causis  et  rationibus  prediclis, 
pro  facto  Lombardorum  non  debeant  vexare  vel  etiam 
molestare,  nec  eosdem  vel  eorum  bona  tanquam  Lombar- 
dos  in  aliquo  pertractare,  cum  ipsi  nullam  comunionem 
habeant  nec  babere  velint  nec  habueriat  a  dicto  tempore 
citra  cum  dictis  Lombardis  nec  cum  eisdem  participare 
velint  factis  vel  etiam  dictis,  set  solum  cum  consulibus  et 
universitate  dicti  But^i  et  Civitatis  Narbone.  Requirens 
dictus  procurator  de  premissis  sibi  fieri  pubticum  instru- 
mentum. 

Dicti  vero  domini  decaaus  et  senescallus  Carcassone, 
comissarii  predicti,  dixerunt  et  responderunt  predictos 

(1)  Ht.  coD«lrueto. 
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Ytalicos  suppra  contentos  plures  contractas  usurarios 
fecisse  in  regno  Francie,  et  monetas  domini  régis  prohibi- 
tas  récépissé,  et  pubiice  diffamatos  esse  super  extractione 
auri  et  argenti  et  aliarum  rerum  prohibitarum  de  regno 
Francie  extrahi,  et  denarium  de  libra  non  solvisse  secun- 
dum  ordinationem  diu  est  factam,  et  diu  mercasse  in 
regno  Francie  ante  quam  fraudelenter  se  facerent  de 
comunitate  Narbone.  Paratos  tamen  se  obtulerunt  servare 
formam  comissionis  eis  facte  per  dominum  regem  et  in 
aiiquo  non  excedere  metas  ejusdem. 

Dictus  vero  procurator  dixit,  nominibus  predictis,  quod 
si  prenominati  cives  Ytalici  vel  aliquis  ex  eis  delinquerint 
in  aiiquo  contra  honorem  et  jura  ac  ordinationes  sive 
prohibitiones  factas  seu  éditas  per  prefatum  dominum 
nostrum  regem  non  intendunt  dicti  consules  aliquem 
dictorum  civium  deflensare  super  eis,  ymo,  pro  jure  el 
honore  predicti  domini  régis  conservando,  si  aliquid  de 
premissis  contentis  in  responcione  predictorum  domino- 
rum  ad  noticiam  dictorum  consulum  devenirent,  parati 
sunt  gentes  dicti  domini  régis  informare  et  jura  ejusdem 
semper  in  omnibus  deffensare. 

Acta  fuerunt  bec  Carcassone  in  presencia  et  testimonio 
domini  Stephani  de  Gandeluco,  comessalis  dicti  domini 
decani,  Jacobi  Besauduni  de  Monteregali,  Johannis 
Aybrandi,  pelliparii  annis  junioris,  et  mei  Guillelmi 
Bonaventura,  notarii  publici  Carcassone  domini  régis 
Francie,  qui  jussu  dictorum  dominorum  comissariorum, 
etrequisitusper  dictum  procuratorem,  hanccartam  depre- 
dictis  recepi,  scripsi 
et  signo  meo  signavi 


(Pièce  parch.,  orig.) 
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LEUDE  SUR   LE  BOIS 


A.  1312 —  7  des  ides  de  septembre  (7  septembre).  —  Les 
consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg  font  appel  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne  au  sujet  des  droits  que  le  vicomte  exige  sur  le  bois  qui 
entre  dans  Narbonne,  alors  que  les  habitants  sont  exempts  de 


Noverint  univers!  quod  existens  JohRDDCs  de  ArdeDcbis 
et  Bernardus  Dalniacii,  régentes  auctoritate  regîa  consula- 
tum  Civitatis  Narbone,  et  Berengarius  Amarooîs  et  Bernar- 
dus  Pauli  ac  Guillelmus  Raimundi  de  Burgo,  consules 
Burgi  Narbone,  in  coasistorio  curie  Narbone  aobilis  viri 
domioi  Amalrici,  Dei  gratia  vicecomitis  et  domiai  Nar- 
bone, coram  magistro  Poncio  de  Alsona,  judice  terre  dicti 
domini  Amalrici,  in  dicta  curia  et  in  consislorio  ejusdem 
protribunali  cedente  ubi  jus  reddi  consuevit,  in  presentia 
dicti  domini  judicis  per  me  notarium  infrascriptum  tegi 
fecerunt  quandam  scriptam  papiri  sedulam  appellationem 
inter  alia  cootiaentem,  appellando,  apostolos  petendo  et 
iahibeadD,  ut  in  ea  contiaetur.  Cujus  siquidem  papiri 
sedule  ténor  talis  est: 

Cum  oppressis  et  contra  jus  et  jusUciam  agravatis  appel- 
lationis  remedium  sit  iodultum,  nos,  Johannes  de  Arden- 
chis  et  Bernardus  Dalmacii,  régentes  auctoritate  regia 
consulatum  Civitatis  Narbone,  et  Berengarius  Atnaronis, 
Bernardus  Pauli  et  Guillelmus  Raimundi  de  Burgo,  consu- 
les Burgi  Narbone,  sentienles  nos  agravari  et  jura  univer- 
sitatis  ville  Narbone  diminui  atque  ledi  a  nobili  viro 
domino  Amalrico,  vicecomite  et  domioo  Narbone,  et  a 
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Bernardo  Pinhani  et  Bernardo  Fuxeti,  procuratoribus 
dicti  domini  vicecomitis,  et  ab  omnibus  aliis  officialibus 
insolidum  ejusdem  domini  Amalrici,  et  aliis  quibuscum- 
que  cujuscumque  conditionis  existant,  ex.eo  et  pro  eo 
quod  cum  dictus  dominus  vicecomes  et  procuratores  et 
alii  curiales  ejusdem  insolidum  dicti  domini  Amalrici 
nituntur  exigere,  percipere  et  levare  de  facto,  cum  de  jure 
non  possint,  per  vim  ab  hominibus  ville  Narbone  habitan- 
tibus  et  domicilium  facientibus  in  Narbona  et  a  Bernardo 
Benedicti,  mercatore  habitatore  Narbone,  qui  ligna  portari 
faciunt  per  Atacem  et  per  mare,  de  singulis  barchis  hone- 
ratis  lignis  unum  bonus  hominis,  et  de  singulis  capulis 
duo  honera  hominis,  contra  libertatam  ville  Narbone  et 
usus  anticos  et  contra  compositionem  factam  super  pre- 
dictis  inter  dictum  dominum  vicecomitem  ex  una  parte, 
et  régentes  et  consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone  ex  altéra. 
Cum  homines  ville  Narbone  sint  liberi  et  inmunes  a  solu- 
tione  vectigalis  et  cujusiibet  alterius  exactionis  de  omnibus 
rébus,  mercaturis  et  mercimoniis  que  asportari  faciunt 
infra  villam  Narbone  seu  per  eos  extrauntur  per  aquam 
seu  per  terram  extra  villam  Narbone  causa  portandi  alibi, 
in  predictis  novum  vectigal  constituendo;  item  et  ex  eo 
quod  cum  cuilibet  licitum  de  jure  merces  seu  alias  quas- 
cumque  res  sive  sint  ligna  vel  similia  gratia  sui  usus 
asportare  et  asportari  facere  infra  Narbonam  et  alia  loca 
sine  solutione  alicujus  vectigalis  seu  alterius  exactionis 
secundum  jura;  idcirco  nos  régentes  et  consules  predicti 
ex  causis  predictis  et  qualibet  earumdem,  sentientes  nos 
lesos  et  jura  universitatis  fuisse  lésa  in  et  pro  predictis, 
ad  dominum  senescallum  Carcassone  et  Biterris  in  hiis 
scriptis  appellamus  et  provocamus,  apostolos  instancia 
qua  convenit  per  ipsos  nobis  tradi  et  concedi  postulando, 
ponentes  (1)  nos  et  jura  et  libertates  ville  Narbone  sub 

(1)  Ms.  ponetes. 
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tuitione  et  deQentione  dîctî  domini  seDescalli;  inhibenles 
prediclo  domino  vicecomiti  et  procuratoribus  et  aliJs 
curialibus  ejusdem  ne,  pendente  bac  présent!  appellatione, 
io  aliquo  procédant  seu  procedi  laciant  aliquatheous  vel 
atlemptenl  donec  de  meritis  presentis  appellationts  per 
predictuDi  domiDum  senescallum  plene  cognilum  fuerit 
et  discussum  ;  peteotes  eis  fieri  de  predictis  unum  vel 
plura  publica  instrumenta  per  notarium  infrascriptum; 
protestantes  quod  si  copiam  et  presentiam  dicti  domini 
vicecomitis  et  procuratoris  predictorum  haberent  pro 
hiis  coram  eis  et  ab  eis  appellarent  prout  in  preseati 
cedula  continetur. 

Qua  cedula  lecta,  dictus  dominus  judex  contentis  in  dicta 
cedula  nichil  respoodit.  Acta  tueruDt  hec  Narbone  ia 
predictacuria  dicti  domini  Amalrici  et  in  consistorio  ubi 
jus  reddi  consuevit,  in  presencia  et  coram  dicto  doinino 
Pontio  de  Alzona,  judice  predicto  ejusdem  domini  Amal- 
rici, anno  Domini  oiitlesimo  trecentesimo  duodecimo, 
domino  Pbilippo,rege  Francorum,  régnante,  septimo  ydus 
septembris,  in  presentia  et  testimonio  domiai  Ar<  Salvato- 
ris,  presbiteri,  Bernardi  Mathas,  clerici,  Bernardi  Fabri  de 
Asilano,  Johannis  de  Villasicca,  B'  Talayrani,  civium  Nar- 
bone, et  mei  Guillelmi  Salayrani,  notarii  domini  régis 
publici,  qui  hec  omnia  requisi- 
tus  recepi  etacripsi  et  signo  meo 
consueto  signavi  ^£ 

(Pièce  parch.,  orig.) 


B.  1314  —  Veille  des  ides  de  janvier  {12  Janvier).  —  Le  Jer- 
mier  des  droits  du  vicomte  sur  le  bois  transporté,  requis  par  les 
consuls  du  Bourg,  rend  deux  charges  de  bois  qu'il  avait  prises 
à  deux  citoyens  narbonnais. 


Anno  nativitatis  Gbrisli  millesimo  trecentesimo  quarto 
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decimo,  domino  Philippe,  rege  Francorum,  régnante,  pri- 
die  idus  januarii.  Noverint  universi  quod  existens  in  con- 
sulatu  Burgi  Narbone,  Guillelmus  Portalis,  pelierias 
Narbone,  emptorque  ut  dicebat  lignorum  que  nobilisvir 
dominus  Amalricus,  Dei  gratia  vicecomes  et  dominus  Nar- 
bone, recepit  et  recipere  consuevit  ab  hominibus  castro- 
rum  Narbonesii,  in  presentia  Bernardi  Bonimancipii, 
consulis  Burgi  predicti,  et  mei  notarii  et  testium  infras- 
criptorum,  dixit  quod  cum  ipse  fuisset  pignoratus  ad 
instanciam  consulum  dicti  Burgi  et  de  mandatis,  ut  dice- 
bat, consulum  Civitatis  Narbone  pro  eo  quia  ceperat,  ut 
dixit,  a  Raimundo  Corneti,  paratore,  et  a  Johanne  Miri, 
civibus  et  habitatoribus  Narbone,  duassaumatas  lignorum 
quas  credebat  pertinere  eidem  tanquam  emptori  lignorum 
predictorum  et  pro  jure  dicti  domini  vicecomitis,  ut  dixit, 
quasdem  saumatas  restituerat,  ut  dixit,  predictis  Rai- 
mundo Corneti  et  Johanni  Miri,  tanquam  civibus  et  habi- 
tatoribus Narbone,  ut  dicebant,  salvo  tamen  et  per  ipsum 
Guilielmum  Portalis  in  omnibus  protestato  jure  domini 
vicecomitis  antedicti  cui  non  intendit  in  aliquo  prejudicare 
seu  ipsum  jus  diminuere  (1)  propter  hujusmodi  restitutio- 
nem.  De  quibus  omnibus  et  singulis  supradictis  Raimundus 
Marquesii,  nuncius  consulatus  dicti  Burgi,  requisivit  me 
notarium  infrascriptum  ut  sibi  facerem  publicum  instru- 
mentum.  Acta  fuerunt  bec  Narbone  in  presentia  et  testi- 
monio  fratris  Bernardi  Perpiniani,  fratris  hospitalis 
miscellorum  Burgi  Narbone,  Guillelmi  de  Lauracho, 
Arnaldi  Benedicti,  mercatorum,  Johannis  Durbani,  blade- 
rii  Narbone,  et  Johannis  de  Sancto  Amando,  notarii  Nar- 
bone publici,  qui  requisitus  et  rogatus  bec  omnia  predicta 
etsingula  recepit,  vice  cujus  et  mandato  ego  Thomas  Cor- 
biani»  clericus  Narbone,  bec  omnia  premissa  scripsi;  et 


(i)  Aff.  dimîDere. 


PIÈCES  JUSTIPICATTVBS.  687 

ego  Johannes  de  Sancto  Amando,  aotarius  Narbone  publi- 
cus   meinoratus,  subs- 
cribo  et  signum  meum 
coDsuetuni  hic  appoou  * 


Au  verso:  Sobre  .tj.  saumadas  de  leoha  que  avian  pre- 
zas  e  renderen  las  lo  coroprador  de  mosenber  N  Amalric 
d'aquels  que  meton  leuha  a  Narbona,  d'en  R.  Cornet. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


1313  —  5  des  ides  de  septembre  (9  septembre).  —  Le  balle  de 
Narimnne,  requis  par  les  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg,  signiDe 
aux  Guriaux  de  la  cour  commune  des  lettres  du  séuécbal  de 
Carcassonne  leur  interdisant  de  connaître  des  aflaires  de  la 
leude  de  Narbonne  qui  appartienneat  au  roi  seul. 


Anno  Domini  millesimo  treceDtesimo  terciodecimo, 
domino  Philippo,  rege  Francorum,  régnante,  quinto  idus 
septembris.  Noverint  universi  quod  existentes  Bernardus 
Riambaudt,  mercator  Narbone,  locumtenens  ut  dixit 
Pétri  Alarosii,  mercatoris,  regentis  auctoritate  regia 
consulatus  Civitatis  Narbone,  et  Jacobus  Arquejatoris, 
consul  Burgi  Narbone,  in  Civitate  Narbone,  in  presentîa 
discret!  viri  domiai  Beruardi  Molinerii,  bajuli  Narbone  et 
Narbonesii  domini  nostri  régis,  iidem  locumtenens  et  con- 
sul, presentibus  me  notario  et  testibus  iafrascriptis  ad  boc 
vocatis  specialiter  et  rogatis,  exhibuerunt  et  presentave- 
runt  ibidem  quasdam  patentes  litteras  nobilis  et  potentis 
viri  domini  Aymerici  de  Croso,  militis  domini  nostri  Fran- 
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cie  régis,  e jusque  senescalli  Carcassone  et  Biterris,  et 
ejus  sigillo  cereo  in  dorso  sigillatas,  ut  prima  facie  appa- 
rebat,  quarum  ténor  talis  est  : 

Aymericus  de  Croso,  miles  domini  nostri  Francie  régis, 
senescallus  Carcassone   et  Biterris^  dilecto  suo  bajulo 
Narbone  et  Narbonesii,  vel  ejus  locumtenenti  salutem  et 
dilectionem.  Ex  parte  consulum  Civitatis  et  Burgi  Nar- 
bone cum  querela  recepimus  quod  curiales  curie  comunis 
Narbone  domini  régis  et  domini  Amalrici,  vicecomitis 
Narbone,  in  gravamine  paratorum  et  mercatorum  Narbone 
per  terram  Catalonie  euntium  cum  eorum  mercaturis, 
et  in  prejudicium  juridictionis  domini  nostri  régis  quam 
solus  et  insolidum  habet  et  habere  débet  in  Narbona 
ratione  leudarumet  pedagiorumque  sunt  ejusdem  domini 
nostri  régis,  quibusdam  Cataianis  nunc  et  de  novo  quas- 
dam  litteras  concesserunt  propter  quas  iidem  mercatores 
et  paratores  Narbone  timent  in  personis  et  rébus  suis  per 
gentes  regum  Aragonum  et  Majoricarum  opprimi  et  raar- 
cari.  Quare  vobis  mandamus  quatinus  dictis  curiaiibus 
dicte  curie  comunis  ex  parte  nostra  precipiatis  quod  de 
causis  dicte  leude  et  aliorum  que  solum  et  insolidum 
spectant  ad  eundem  dominum  nostrum  regem  in  Narbona 
non  se  in  prejudicium  juris  regii  intromitant  ulterius, 
nec  cognoscant,  et  quod  litteram  quam,  ut  dicitur,  sic 
prejudicialem  concesserunt,  sicut  juris  fuerit  revocent; 
vobisque  dicto  bajulo,  qui  solus  estis  pro  domino  rege  in 
Narbona  et  Narbonesio,  precipiendo  mandantes  quod  in 
causis  predictis  et  aliis  ad  solum  dominum  nostrum 
regem  pertinentibus  per  alios  cognosci  non  sustineatis 
quam  per  nos  et  judicem  et  vicarium  Biterris  vel  alium 
quem  super  hiis  duxerimus  deputandum  in  prejudicium 
juris  regii,  nisi  causam  rationabilem  prefati  curiales  pro- 
ponere  velint  coram  nobis  que  obsistat;  ad  quampropo- 
nendam  ex  parte  nostra  eisdem  diem  mercurii  proximam 
assiziarum  instantium  nostrarum  Biterris  in  terciis  ad 
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comparendum  coram  nobis  assignetis.  Quod  si  comparere 
Declexerint,  super  predictis  procedemus  prout  fuerit 
ratioais.  Datum  Carcassooe  .vj».  die  septembris,  anno 
DomiDi  m"  trecentesiino  terciodecimo.  Reddite  litteras. 

Quibus  quidem  litteris  per  dtctos  locuinteoeotem  et 
consulem  dicto  domino  bajulo  presentalis,  iidem  locum- 
tenen3  et  codsu)  requisiverunt  eundem  iostaoter  ut  con- 
tenta in  ipsis  litteris  adimpleret.  Etdictusdominus  bajulus 
dixit  et  respondit  se  fore  paratuni  contenta  in  eisdem 
litteris  adimplerejuxta  continentiam  earumdem.  De  qui- 
bus preaomjuati  locumtenens  et  consul,  nomine  consula- 
tuum  predictorum,  requisiverunt  me  uotariuin  infrascrip- 
tum  quod  eis  facerem  de  premissis  unum  vel  plura  publîca 
instrumenta.  Acta  fuerunt  bec  in  platea  Clvitatis  Narbone, 
anno  et  die  premissis,  in  presectia  et  testiraonio  Blasii 
Portas  et  Pétri  Tocabuou,  servientium  domioi  nostri  régis, 
et  mei  Guilieloii  Cerdani  junioris,  notarii  publici  infra- 
scripti. 

Et  incoQtinenti  prefatus  dominus  bajulus  accedeos 
personaliter  ad  curiatu  comuaem  Narbone  et  existeus  in 
consistono  ipsius  curie,  coram  nobili  et  discreto  viro 
domino  Rogerio  de  Sancto  Martino,  militi,  et  domino 
Jordaoo  de  Vallibus,  jurisperito,  régente  judicaturam 
ipsius  comunis  curie  protribunali  sedentibus,  idem  domi- 
nus bajulus  premissas  litteras  dicti  domini  senescalli 
coram  dictis  dominis  vicario  et  régente  legi  et  publicari 
fecit  per  me  notarium  infrascriptum,  presentibus  testibus 
infrascriptis  et  pluribus  aliis,  de  verbo  ad  verbum,  ut 
superius  contioetur.  Quibus  litteris  coram  eis  lectis  et 
publicatis  dictus  dominus  bajulus  precepit,  virtute  dicta- 
rum  litterarum,  dictis  dominis  curialibus  quod  de  causis 
leude  Narbone  et  aliorum  que  solum  et  insolidum  spec- 
tant  ad  dominum  nostrum  regem  in  Narbona  non  se  intro- 
mittant  ulterius  aec  cognoscant  juxta  predictarum  dicti 
domioi  senescalli  continentiam  litterarum.  Et  dicti  domini 
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vicarius  et  regens  petierunt  copiam  dictarum  litterarum, 
voleutes,  ut  dixerunt,  super  eis  deliberare  et  consulte 
respondere.  Acta  fuerunt  hec  in  dicto  consislorio,  in 
presentia  et  teslimoniomagistrorum  Guiilelmi  Audiguerii, 
Bernardi  de  Feudo,  Pétri  Martini,  jurisperitorum,  Guiilel- 
mi Pagesii,  Guiilelmi  Besse,  notariorum,  et  plurium  alio- 
rum,  et  mei  predicti  Guiilelmi  Cerdani  junioris  de 
Narbona,  publici  auctoritate  domini  nostri  Francorum 
régis  notarii  in  senescallia  Carcassone  et  Biterris,  qui  bec 
omnia  requisitus  recepi  et 
scripsi  et  signo  meo  consueto 
signavi 

(Pièce  pareil.,  orig.) 


LXXIII 


RÉGULARISATION   DU  COURS  DE  L'aUDE 


A.  1313  —  5  des  nones  d'octobre  (3 octobre).  —  Sur  la  plainte 
des  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg  de  Narbonne,  et  après  enquête 
faite  par  Tordre  du  lieutenant  du  sénécbal  de  Carcassonne,  le 
viguier  de  Béziers  prescrit  au  baile  royal  de  Narbonne  de  veiller 
à  ce  que  la  cour  commune  n'entrave  pas  les  consuls  dans 
l'exercice  de  leur  droit  d'enlever  tous  les  obstacles  qui  s'oppo- 
sent à  l'écoulement  des  eaux  de  l'Aude. 


Anno  Domini  millesimo  .cec^.  terciodecimo,  quinto 
nonas  octobris.  Ëxistentes  in  presentia  nobilis  viri  domini 
Guiilelmi  de  Macberino,  domicelli,  vicarii  Bitterris 
domini  régis,  videlicet  Raymundus  Pétri,  Petrus  Alaros- 
zii,   consules  seu  régentes  Civitatis  Narbone,  Arnaldus 
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Benedicti,  Thoma  Pastoris,  coDsules  Burgi  Narbooe,  ut 
(licebaDt,  presentaverunt  eidem  doiniDO  vicario  quandam 
patentein  literam  sigillatam  sigillo  venerabilis  viri  dotnini 
Fulchoais  de  Tornacho,  clerici  domini  régis,  judicis 
majoris  senescaDie  Carcassone  et  Biterris,  ac  locuinteneos 
domiai  seaescalli  Carcassooe  et  Biterris,  qiiaruiD  ténor 
talis  est  : 

Fuicbo  de  Tornacbo,  domini  régis  clerîcus,  judex  major 
et  locum  tenens  domini  aenescaili  Carcassone  et  Biterris, 
nobili  viro  vicario  Biterris,  salutem  et  dtlectionem.  Ex 
parte  consulum  Civilatis  et  Burgi  Narbone  querelam 
recepimus  quod,  de  aovo  et  a  pauco  tempore  citra,  curia- 
les  curie  comuois  Narbone  domiai  régis  et  domini  viceco- 
mitis  Narbone,  in  prejudicium  juris  dictorum  consnla- 
tuum,  quod  habent  et  babuerunt  ab  aotiqiio  super  amo- 
vendis  et  evellendis  impedimentis  appositis  in  llunien 
Atacis  a  loco  vocalo  Vado  Rabioso  usqiie  ad  poutem 
Narbone  ex  concessione  dudum  eisdem  consulibns  facta 
per  doinimim  vicecomitem  tune  Narbone,  sicut  in  quo- 
dam  instrumentopublico  sigillo  ipsius  viceconiitis  inpen- 
denti,  ut  prima  lacie  apparebat,  sigillato  vidimus  contineri, 
baculos  dicte  curie  comunis  in  quibusdam  locis  apposue- 
runt  et  apponi  feceruDt  iodebite,  sicut  dicuot,  propter 
quod  iideni  consiiles  in  eorum  possessione  et  saysina 
impediuntur  et  perturbanlur  in  qua  suât  et  fueruot  evel- 
lendi  et  amovendi  impedimenta  predicta.  Quare  vobis 
comitimus  et  mandamus  quatinus  dictos  cousules  in 
predictis  impedimentis  amovendis  non  permitatis  per 
dictam  curiam  comunem  et  ejus  curiales  indebite  impe- 
diri  vel  turbari,  set  eis  in  juribus  eisdem  concessis  circa 
premissa  perdictum  vicecomitem  auctoritale  regia  maau- 
teneatis  et  etiaro  defEeadatis,  et  baculos  ibi  appositos  per 
dictam  comunem  curiam  uecuon  et  omne  impedimentum 
quod  ia  prejudicium  juris  et  poasessionis  ipsorum  consu- 
lum et  consulatuuni  et  domini  noslri  régis  a  quo  dicti 
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consulatus  cuin  suis  juribus  per  se  immédiate  tenentur 
inveniretis  esse  factum  removeatis  et  removeri  faciatis, 
ut  erit  rationis,  in  hiis  celeriter  procedentes  cum  mera 
ratione  temporis  yemalis  supervenientis  sic  et  esse  possit 
rey  publiée  Narbooe  et  Narbonesii  periculum.allatura  et 
multum  prejudicialis  et  dampnosa.  Reddite  litteras. 
Datum  Narbone  .xv}.  kalendas  octobris,  anoo  Domini 
.mo.ccco.  xiijo. 

Quibus  presentatis,  requisiveruDt  dictum  dominum 
vicarium  ut  contenta  in  litteris  predictis  exequatur  cum 
efifectu,  cum  maximum  periculum  et  dampnum  non  modi- 
cum  imineat  rey  publiée  ville  Narbone  propter  impedi- 
menta apposita  in  rippis  fluminis  Atacis,  ut  dixerunt, 
liquere  et  manifeste  apparere  predicto  domino  vicario  cum 
hujusmodi  impedimenta  visa  fuerint  per  dictum  dominum 
vicarium  et  subjecta  occulis  per  eundem,  maxime  propter 
tempus  yemalis  supervenientis  in  quo  regulanter  fiunt  et 
eminent  et  iminere  consueverunt  inundationes  aquarum. 
Unde  cum  dicti  consules  non  possint  uti  jure  suo  in  pre- 
dictis impedimentis  evellendis  et  amovendis  propter 
baculos  curie  comunis  ibidem  appositos,  requisiverunt 
eundem  ut  dictes  baculos  amoveri  faciat,  ut  possint  uti 
libère  in  predictis  jure  suo,  et  quod  nichilominus  eisdem 
tradat  quendam  aparitorem  sive  servientem  ut  eos  deilen- 
dat  ab  injuriis  et  violentiis,  et  omne  impedimentum  in 
predictis  cesset  et  cessari  faciat,  ut  dicti  consules  propter 
bonum  publicum  possint  fàcere  quod  debebunt  in  predic- 
tis et  uti  jure  suo  juxta  continentiam  litterarum  predicto 
domino  vicario  directarum. 

Et  dictus  dominus  vicarius  dixit  et  obtulit  se  paratum 
complere  factum  in  dictis  litteris  contentum  juxta  conti- 
nentiam earumdem.  Et  propter  impedimenta  allegata 
superiuSy  rem  velle  subicere  occulis  et  celere  remedium 
adhibere  et  impedimenta,  si  qua  sunt,  amoveri  facere,  ut 
fuerit  rationis,  informatione  tamen  prius  facta  ad  occu- 
lum,  prout  convenit  et  est  in  talibus  fieri  consuetum. 
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Et  consequeoter dicti  consules,  ad  ioformandum  dictum 
domioum  vicarium  de  jure  quod  habent  super  amovendis 
et  toltendis  seu  eveltendis  sua  auctoritate  impedimenta 
quecumque  lacta  et  apposita  io  rîppis  et  ripparîis  dicti 
flumints,  exhibueruat  et  produxerunt  quoddam  iostru- 
mentum  pro  vero  et  pubiico  sigillatum  inpendeDti  ut  prima 
facie  apparebat  sigiDo  domiui  viceconiitis  Narbone,  cujus 
tenor  talisest: 

Suit  le  texte  de  l'acte  du  /2  des  katendes  d'août  423S,  par 
lequel  le  vicomte  de  Narbonne  vend  aux  consuls  le  droit 
d'enlever  tous  tes  obstacles  qui  s'opposent  à  l'écoulement  des 
eaux  de  l'Aude  depuis  le  Gua-Rabios  jusqu'au  pont  de  Nar- 
bonne (1). 

Et  consequenter  dictus  dominus  vicarius  volens  se 
iotormarede  predictis  allegatis  et  propositis  per  consules 
supradictos  accessit  personaliter,  adhibitis  secum  me 
Dotario  iofrascripto  et  aliis  testibus  tnfrascriptls,  ivit  per- 
sonaliter  ad  loca  in  quibus  dicebantur  esse  impedimeota 
sita  supra  pontem  veterem  ville  Narbone,  et  subjectis 
locis  predictis  occulis  tant  dicti  domini  vicarii  quam  plu- 
riuin  civiuin  Civitatis  et  Burgi  Narbone  ad  boc  specialiter 
vocatorum  et  nominatorum,  scilicet  Johannis  de  Arden- 
cbis,  Guillelmi  Fabri,  Berengarii  Maneatis,  Bernardi 
Dalmatii,  Pétri  de  Cellis,  Berengarii  Porcelli,  Beruardi 
Benedicti,  Raimuudi  Assallîti,  Petii  Boaihuminis,  Ber-  I 

nardi  Fabri,  Guillelmi  Catalani,  Beroardi  Pagesii,  dicti  ' 

cives  et  burgeuses  jurati  ad  sancta  Dei  iiij°'  euvangelia  1 

retuleruut  dicto  domino  vicario,  visis  et  subjectis  ad  i 

occuium  dictis  locis,  gitatos  fusteos  afTixos  juxta  flumen 


(I)  Je  ni'alislieai  de  donner  ici  ce  lexle  qui  a  été  reproduit  d'une  manière 
salit  fa  isanic  par  MoujnÈs  dans  la  Antifxet  de  la  strie  AA.,  p,  30,  d'après 
trois  lliatamus;  i'oripinal  existe  aux  arcliivcs  de  Na^^on^e. 
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Atacis  supra  ponteni  veterem  necnon  et  pilarios  lapideos 
et  alla  quecumque  ibidem  infixa  impedimenta  ab  utraque 
parte,  tam  ultra  quam  citra  flumen  Atacis,  esse  damp- 
nosa  non  solum  civibus  et  habita toribus  in  villa  predicta, 
ymmo  etiam  forensibus  et  venientibus  et  portantibus 
blada  et  alias  mercaturas  apud  Narbonam,  esse  prejudi- 
cialia  et  dampnosa  domino  nostro  régi  pro  leuda,  eo  quia 
pretextu  dictorum  gitatorum  et  impedimentorum,  occa- 
sione  ipsorum  prestitorum  et  terre  seu  ordurarum  que, 
sub  umbra  dictorum  gitatorum  et  pilanorum,  prohiciun- 
tur  et  retinentur  ibidem  et  fuerunt  projecta  seu  retenta, 
temporibus  retroactis,  flumen  et  alveus  ac  cursus  ipsius 
aque  Atacis  restringuntur  sic  quod  rey  publiée  périclita- 
tur,  et  hominibus  venientibus  per  mare  usque  ad  dictam 
villam  dampnum  irreparabile  preparatur  ;  quorum  occasio 
est  et  fuit  appositio  baculorum  curie  comunis  Narbone, 
attento  etiam  quod  antiquitus  dicta  gitata  non  consueve- 
runt  apponi  seu  esse  ibidem.  Idcirco,  attento  tenore  lit- 
tere  predicte,  voluit  et  ordinavit  quod  dicti  baculi  ibidem 
appositi  nomine  curie  comunis  amoveantur  omnino  et  eos 
pro  remotis  haberi  voluit,  maxime  cum  constet  sibi  per 
instrumentum  supra  productum  dictos  consules,  nomine 
universitatis  hominum  dicte  ville,  jus  habere  ex  titulo 
venditionis  seu  concessionis  dictis  consulibus  factis  per 
dominum  olim  vicecomitem  Narbone,  concedens  eisdem 
consulibus  licentiam  et  auctoritatem  amovendi  per  se  vel 
gentes  suas  impedimenta  predicta.  Et  bec  fieri  voluit  idem 
dominus  vicarius,  salvo  in  omnibus  jure  domini  nostri 
régis  et  quolibet  alieuo.  Et  ad  predicta  perficienda  cum 
efïectu,  juxta  continentiam  litterarum  predictarum, 
concessit  Jobannem  Leutardi  et  Armannum  Capprarii, 
servientes  juratos  domini  régis,  qui  predictos  consules  et 
gentes  eorumdem  in  predictis  amovendis  impedimentis 
manuteneant  et  deflendant,  concedens  litteram  eisdem 
sub  hiis  verbis  : 


I 
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Guiilelmus  de  Macherino,  domicellus,  vicarius  Biterris 
domini  régis,  dilectis  suis  Johanni  Lautardi  et  Armanoo 
Capprarii,  servientibus  domini  régis,  et  eorum  utrique 
salutem.  Vobis  et  vestrum  cuiiibet  precipimus  et  manda- 
mus  quatinus  consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone  seu 
deputandos  ab  eis  custodiatis  et  deffendatis,  seu  etiam 
manuteneatis  in  amovendis  et  evellendis  ac  tollendis 
impedimentis  appositis  supra  pontem  veterem  Narbone, 
juxta  ordinationem  per  nos  mandato  domini  senescalii  seu 
ejus  ]ocumtenentis  factam,  ipsos  deflendentes  in  predictis 
ab  omni  violencia  et  impedimento  quocumque.  Datum 
Narbone  .iiij^.  nonas  octobris,  anno  Domini  moccc<^  ter- 
ciodecimo. 

Hec  omnia  supradicta  f uerunt  abstracta  bene,  fideliter 
et  diligenter  de  registro  curie  Biterris  domini  régis,  nil 
addito  seu  mutato  per  quod  sustantia  mutari(l)  valeat.  In 
cujus  rei  testimonium  ego  Bernardus  Aymerici,  Biterris, 
notarius  et  scriptor  curie  Biterris  domini  régis,  signum 
meum  bic  apposui,  anno  quo  supra,  domino  Philippo, 
Francorum  rege,  régnante, 
.iij.  die  mensis  novembris 


Au  verso:  Carta  en  que  .j*.  letra  del  loctenent  del  senes- 
cal  que  manda  al  viguier  de  Bezes  que,  coma  los  qurials 
de  la  cort  comuna  enpachesson  cossols  que  volian  far 
levar  al(|us  enpachiers  que  avia  en  la  riba  d'Aude,  quel 
viguier  ne  sofris  que  cossols  foson  perturbatz  coma  a 
cossols  pertanchia  la  conoissensa  de  levar  totz  los  enpa- 
chirs  (sic)  d'Aude  del  Gua  Rabieus  entrol  pont  de  Narbona, 
aissi  cant  cossols  avian  produt  davant  loctenent  del  senes- 
cal  per  .j.  carta  quel  o  avia  vendut  a  cossols.  En  après  lo 

(1)  Ms.  muutari. 
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viguier  de  Bezes  venc  a  Narbona,  els  cossols  produisson 
la  carta  davant  lo  viguier  coma  lo  vescomte  avia  cossentit 
als  cossols  e  vendu t  quels  pogèsson  remonre  totz  los 
enpachires  [sici  d'Aude  que  serian  del  Gua  Rabieus 
entrol  (1)  pont  de  Narbona.  E  vista  la  carta,  el  viguie  ac 
cossel  e  sagrament  de  prozomes;  et  de  prezen  el  ne  moc 
los  bastos  qui  eran  de  la  cort  comuna,  e  fec  mandament 
que  totz  los  enpachiers  ne  fosson  mogutz  a  volontat  de 
cossols.  L'an  .m.ccc.xiij. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


B.  1313  --  Nones  de  décembre  (5  décembre).  —  Sur  la  requête 
d'un  teinturier,  les  consuls  du  Bourg  se  déclarent  prêts  à  appli- 
quer à  tous  Tordonnance  qu'ils  Tavaient  obligé  à  observer  et  par 
laquelle  ils  prescrivaient  Tenlèvement  des  constructions  laites 
dans  le  lit  de  TÂude  (2). 

Anno  Domini  millesirao  trecentesimo  terciodecimo, 
domino  Pbilippo,  rege  Francorum,  régnante,  nonas  decem- 
bris.  Noverint  universi  quod  Bernardus  Raimundî,tinctor 
Burgi  Narbone,  existons  in  presentia  dominorum  Arnaudi 
Benedicti,  Thome  Pastoris,  Jacobi  Arquejatoris  et  Pétri 
Bosqueti,  consulum  Burgi  Narbone,  requisivit  eosdem 
dominos  consules  quod,  sicut  ipse,ad  mandatum  eorum  et 
ordinationem  pro  utilitate  rey  publiée  ville  Narbone  et  pro 
conservando  flumine  Atacis  et  ejus  alveo  consueto,  de  rippis 
et.rippagiis  dicti  fluminis  ante  conspectum  domus  quam 
habet  in  Burgo  Narbone  juxta  Bladariam  novam  confron- 
tatam  in  flumine  Atacis  amovit  et  fecit  amoveri,  ut  dixit, 


(1)  Ms.  entol. 

{i)  Les  archives  de  Narbonne  possèdent  un  certain  nombre  d'actes  analo* 
gués  à  celui  qui  est  ici  reproduit. 
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impedimenta  omqia  que  aote  contractam  domus  sue  pre- 
dicte  erant,  sive  io  hedifTiciis,  pilariis,  postatibus  et  ordu- 
ris  essent,  ut  dixit,  quod  ita,  prout  extitit  ordinatum,  per 
alios  faciant  amoveri  et  tolli.  Protestaus  et  diceos  dictis 
domiois  coosulibus  quod,  oisi  amoreantur  et  tollautur 
impedimenta  que  adhuc  sunt,  timeri  potest  et  poterit  in 
luturum,  utdixit,  quod  dictum  flumen  ad  alias  partes  et 
noQ  per  villam  Narbooe  alveum  recipiet.  Requirens  eos- 
dem  quod  io  biis  faciat  taotura  et  taliter  quod  de  negli- 
gentia  uod  possint  reprehendi.  Requirens  et  petens  de 
predictis  sibi  tieri  publicum  iostrumentum. 

Et  dicti  domioi  coosules  dixeruot  se  fore  paratos  super 
predictis  facere  quod  poterunt  et  debebunt  facere  de  jure 
ad  bonorem  domini  uostri  régis  et  pro  conservandis  juri- 
bus  dicti  domini  nostri  régis  et  coDsulatus  dicti  Burgi, 
pro  utilitate  rey  publiée  ville  Narbone,  et  ad  hoc  quod 
dictum  flumeo  tam  in  alveo  debito  et  rippis  seu  rippagiis 
coDsuetis  observetur,  et  ad  boc  dari  operam  eflîcacem,  ut 
dixeruQt,  cum  adjutorio  et  manu  domini  Dostri  régis. 
Acta  fueruDt  bec  in  consulatu  dicti  Burgi  io  preseulia  et 
testimonio  Raimuadi  Corneti,  Raimuodi  Poncii,  Pbilippi 
de  Montepesato,  Raimundi  Marques!!,  et  Raimundi  Bar- 
rerie,  civium  Narbone,  et  mei  Guillelmi  Cerdani  junioris 
de  Narbona,  publici  auctoritate  domini  nostri  Francie 
régis  notarii  in  senescallia  Carcassone  et  Btterris,  qui  bec 
reiiuisitus  recepi  et 
scripsi  et  sigQo  meo 
coDsueto  siguavi 

(PiËce  parch.,  orig.) 


698         LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 


C.  1313  —  Veille  des  ides  de  décembre  (12  décembre).  —  Un 
syndicat  d'habitants  redonnait  aux  consuls  le  droit  d'enlever 
tout  ce  qui  gi^ne  le  cours  de  la  rivière.  Les  consuls,  assistés  de 
ce  syndicat  et  de  leur  conseil,  nomment  une  commission  chargée 
d*édicter  les  mesures  à  prendre  pour  régulariser  ce  cours. 

Anno  Domini  millesimo  .ccc^.  terciodecimo,  domino 
Philippo,  rege  Francoruni,  régnante,  pridie  idus  decera- 
bris.  Noverint  universi  quod,  presentibus  et  congregalis 
Arnaldo  Benedicti,  Bernardo  Trenquerii  et  Petro  Bosqueti, 
consulibus  Burgi  Narbone,  et  Guillelmo  de  Lauraco, 
locumtenente  Sejani  Portalis,  conconsulis  eorunidem, 
nomine  suo  et  aliorum  conconsulura  suorum  ac  dicti 
consulatus,  in  aula  superiori  domus  consulatus  Burgi 
Narbone,  et  Ramundo  Aymerici,  Guillelrao  Vincencii, 
Guillelmo  Alamanni,  Johanne  Oliverii,  paratoribus,  Petro 
More,  tiuctore,  et  Guillelmo  de  Bonopassu,  sutore,  dicli 
Burgi,  dixerunt  tam  prenominati  consules  quam  predicti 
alii  proxime  nominati,  presentibus  me  notario  et  testibus 
infrascriptis,  quod  ipsi  et  quilibet  eorum  volunt  et  volue- 
runt  bonum  statum  ville  Narbone  et  quod,  pro  utilitate 
publica  ipsius  ville  et  honore  ac  jure  domini  noslri  régis 
et  consulatus  predicti,  alveus  et  cursus  fluminis  Atacis  qui 
fuit  ab  autiquo  cum  suis  rippis  et  rippagiis  sit  et  conser- 
vetur  et  ponatur  et  reducatur  ad  illum  statum  bonum  in 
quo  fuit  temporibus  retrolapsis.  Et  ex  hoc  dixerunt  tam 
dicti  consules  quam  predicti  Raymundus  Aymerici,  Guil- 
Iclinus  Vincencii,  Guillelmus  Alamanni,  Johannes  Oliverii, 
Pctrus  More  et  Guillelmus  de  Bonopassu  superius  nominati 
quod  non  est  uec  fuit  eorum  utilitas  nec  intentio  quod 
per  aliqua,  que  per  eosdem  Ramundum  Aymerici  et  alios 
supra  proxime  nominatos   vel  per  alterum  eorumdem. 
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simul  vel  separatim,  vel  per  alioseorum  nomioibus  dicta 
sunt  et  fuerunt,  vel  proposita,  facta  vel  iDtimata  aut  etiam 
requisita  coram  ipsis  consulibus  et  eorum  concoQsulihus 
vel  localeoeutibus  eorumdem,  sive  dicta  fuerunt  et  pro- 
posita per  inodiiin  requisitîoais,  cootradictionis,  provoca- 
tionis  vel  appellationis  ab  ipsis  consulibus,  et  contra 
ipsos  facere  vel  émisse  quod  propter  boc  iu  aliquo  jus 
dicti  cousulatus  et  domini  nostri  régis,  quod  babet  et 
habuit  ralione  coosulatus  predictt,  et  quod  babent  et 
babuerunl  dicti  consules  aoniiae  dicti  cousulatus  sive  in 
amoveudis,  tollendis,  evelleadis  et  erradicandis  impedi- 
mentis  et  playschatis  de  viis  publicis  et  rippis  et  rippagiis 
ac  llumiDe  predicto  sine  cootradictione  et  rebeilioue 
cujusquai»,  vel  luerit  in  aliquo  impedinientum  vel  exe- 
qutio  super  biis  dictis  consulibus  pertioeas  suspeusa  in 
aliquo  fuerit  vel  etiam  usurpata.  Quibus,  ex  nunc  ut  ex 
tune,  si  in  ali(|uo  posscnt  vel  poteraat  derrogare  juri 
dicti  cousulatus  et  exequtioot  ac  potestali  consulum  pre- 
dictorum,  sive  sil  vel  fuerit  contradictio,  provocatio  vel 
appellatio,  renunciant  et  renunciaruut  expresse  eisdem  et 
onmibus  incartamentis  et  siogulis  inslrumentis  seu  scrip- 
turis  per  eos  seu  ad  eorum  iustanciam  vel  per  alios  eorum 
DOminibus  seu  alterius  eorumdem  factis  et  fieri  mandalis. 
Quas  scripluras,  ex  dudc  ut  ex  tune,  et  instrunieuta 
quecumque  ioquantum  prejudJcialia  cssepossent,  possunt 
vel  poterant  in  futurum  dicto  coosulatui  et  consulibus 
ejusdem  ac  universitati  dicti  Burgi  delent  et  cassant,  dele- 
runt  et  cassaverunt,  et  pi'o  deletis  et  cassis  et  nuUis  Eiaberi 
voluerunt  et  volunt,  ita  quod  ex  nuac  eisdcui  tauquam 
deletis  et  cassatis  ac  prothinus  anuUatis  in  judicio  vel 
extra  nulla  fides  vel  presumptio  habentur  vel  baberi  possit 
seu  debeat  contra  dictos  consules  et  dictum  consulatum 
et  universitatem  dicti  Burgi  ac  contra  jura  et  poteslatem 
coQsulatus  predicti. 
Et  versa  vice  dicti  domini  consules  et  locumteneas  dixe- 
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runt  quod  non  est  nec  fuit  intentio  ipsor um  consulum  et 
conconsulum  suorum  quod  per  requisita,  proposita  et  pro- 
testata  ac  responsa  contra  predictis  superius  nominatos 
sive  sint  denunciationes,  mandata,  requisitiones,  protesta- 
tiones  vel  precepta  dictis  Ramundo  Ayraerici  et  aliis  supe- 
rius nominatis  cum  eo  in  eorum  rébus  seu  bonis  per  hoc 
aliquod  prejudicium  vel  gravamen  nunc  vel  in  posterum 
generetur  vel  flat  vel  etiam  esse  possit  ;  ymmo  eisdem 
requisitionibus  et  preceptis  et  scripturis  seu  incartamen- 
tis  super  bec  factis  quathenus  predictis  obesse  possent  vel 
possunt  renunciarunt  et  ea  delerunt  et  cassarunt,  et  pro 
cassis  et  deletis  baberi  volueruntin  judicio  et  extra,  ita 
quod  nûllam  babere  possint  firmitatem,  salvo  et  retento 
jure  dicti  consulatus  et  potestate  et  exequtione  de  et  super 
amovendis  et  tollendis  quibuscumque  impedimentis,  cui 
juri  nolunt  tacite  vel  expresse  renunciare  seu  aliqualiter 
recedere,  ut  dixerunt.  Et  quia  per  eosdem  consules  ac 
conconsules  eorumdem  probi  homines  electi  fuerant  pro 
inspiciendis,  videndis  et  examinandisque  fleri  incumbunt 
circa  impedimenta  et  terras  et  orduras  et  alia  amovenda 
que  ad  hoc  esse  dicuntur  in  rippis  et  rippagiis  dicti  flumi- 
nis,  propter  que  posset,  ut  dicitur,  dictum  flumen  in  suo 
alveo  solito  inpediri,  et  publica  utilitas  circa  hoc  ratione 
dicti  fluminis  dampna  pati,  voluerunt  et  consenserunt  tam 
dicti  consules  quam  dictus  Raimundus  Aymerici  et  alii 
superius  nominati,  pro  se  etnomine  aliorum,  ut  dixerunt, 
eis  adherentium  et  adherere  volentium  in  hac  parte,  quod 
probi  homines  electi,  videlicet  discreti  viri  Guillelmus  de 
Olargiis,  Berengarius  Amaronis,  Bernardus  Pauli,  Petrus 
de  Autinhaco,  Petrus  Hulardi,  Berengarius  Siguerii, 
Berengarius  Porcelli,  Imbertus  de  Stabulo,  Johannes  Gui- 
tardi,  Petrus  de  Area,  Jacobus  Benedicti,  Ramundus 
Assalliti,  Guiraudus  Sancii  et  Johannes  Cogombrerii,  qui 
sunt  viri  ydonei  et  bone  famé  et  non  suspecti  eisdem, 
talesque  homines   seu  persone   qui   semper  ad  bonum 
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comune  sunt  et  fuerunt  parati  procuranduni  et  tractan- 
dum,  quod  viso  et  subjecto  loco  seu  locis  dicti  fluminis  et 
ripparje  occulis  et  visui  eorumdem  ordinent  et  ordinare 
possint  et  debeant  auctoritate  dicti  consulatus  et  de  maD- 
dato  dictorum  dominorum  consulum,  de  voluntate  eorum- 
dem Raimundi  Aymerici  et  aliorum  superius  nominato- 
rum,  ea  que  pro  utilitate  publica  dicte  ville  et  honore 
domiui  nostri  régis  ac  jure  dicti  consulatus  circa  predictas 
rippas  et  rippagia  in  amovendis,  tollendis  et  reparandis 
seu  ordinandis  pro  bono  statu  dicti  fluminis  et  ad  hoc 
quod  ipsum  flumen  cursum  solitum  habere  possit  et  rippa- 
gia consueta,  prout  viderint,  ordinanda,  facienda  et  etiam 
procuranda  et  ad  premissa  facienda,  complenda  et  exe- 
quenda,  tam  dicti  domini  consules  quam  dicti  Ramundus 
Aymerici  et  alii  superius  cum  eo  nominati  unanimiter  et 
concorditer  consenserunt,  sicut  illi  qui  fidèles  sunt 
domino  nostro  régi  et  dicto  consulatui  et  qui  volunt  et 
semper  voluerunt  bonum  et  utilitatem  dicte  ville.  Et  de 
hiis  tam  dicti  consules  quam  alii  superius  nominati  petie- 
runt  per  me  notarium  publicum  infrascriptum  fieri 
unum  vel  plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt  hec 
Narbone,  in  aula  superiori  domus  consulatus  Burgi  Nar- 
bone,  in  qua  dicti  domini  consules  cum  eorum  juratis 
consiliariis  congregati  voce  tube  f  uerant,  prout  consuetum 
est  aliter  proclamari  et  [e]tiam  congregari,  in  presentia  et 
testimonio  discret!  viri  domini  Guillelmi  Catalani,  asses« 
soris  dictorum  dominorum  consulum,  magistri  Pétri 
Genesii,  notarii  domini  régis,  Guillelmi  Catalani,  merca- 
toris,  Guillelmi  Vitalis  de  Castris,  Pétri  de  Autinhaco, 
Poncii  de  Autinhaco,  fratrum,  Bernardi  Benedicti,  merca- 
toris,  et  plurium  aliorum  et  totius  consilii  supradicti,  et 
mei  Guillelmi  Cerdani  junioris  de  Narbona,  publici  aucto- 
ritate domini  nostri  Francie  régis  notarii  in  senescallia 
Carcassone  et  Biterris,  qui  hec  requisitus  recepi,  set  vice 
mea  et  mandato  Johannes  Berengarii,  clericus  Narbone, 
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hec  scripsit.  Et  ego  idem  Guillelmus  Cerdani  junior, 
publicus  notarius  antedictus,  subscribo  et  signum  meum 
coDsuetum 
hic  appoDO 


Au  terso:  Cartas  que  per  mandament  dels  senhors  cos- 
sols  foron  ostatz  los  pilars  els  autres  enpachiers  d'Aude 
Costa  lo  pont  uou  de  Narbona,  Tau  .m.ccc.xiij. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


D.  1314  —  30  janvier.  —  Les  officiers  du  vicomte  et  de  la  cour 
commune  troublent  les  consuls  dans  l'exercice  de  leur  droit 
d'enlever  tout  ce  qui  gène  le  cours  de  TAude.  Les  consuls  en 
ont  appelé  au  roi  qui  prescrit  rajournement  des  parties  devant 
le  parlement,  et,  en  attendant,  mande  au  sénéchal  de  Garcas- 
sonne  de  continuer,  en  son  nom,  les  travaux  interrompus,  s'il 
reconnaît  qu'il  y  a  péril  en  la  demeure. 


Anno  Domini  milio  trecentesimo  terciodecimo  (1),  die 
tricesima  januarii,  domino  Philippo,  rege  Francorum, 
régnante.  Noverint  universi  quod  Bernardus  Bonimancipii, 
Bernardus  Englesii,  Guillelmus  Peyrerii,  consules,  ut 
dixerunt,  Burgi  Narbone  et  universitatis  ejusdem,  et  Rai- 
mundus  Pétri,  consul,  sicut  dixit,  Civitatis  Narbone  ac 
universitatis  ejusdem,  existentes  apud  Narbonam  in  domo 
regia  ante  presentiam  nobilis  viri  domini  Pétri  deCussia- 


(1)  Cet  acte  a  été  rédigé  à  Narbonne,  mais  par  un  notaire  de  Garcassonne 
où  l'année  commençait  le  25  mars.  II  est  certain  qu'il  s'agit  ici  du  30  janvier 
1314  nouv.  style,  puisque  les  lettres  royaux  citées  dans  le  corps  de  l'acte  sont 
datées  de  Paris  6  janvier  1313  anc.  style. 
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cho,  domicelli,  castellaui  Montisregalis  domini  régis, 
tenentis  locura  nobilis  et  potentis  viri  domini  Aymerici  de 
Groso,  militis  domini  régis,  senescalli  Carcassone  et  Bitter- 
ris,  presentaverunt  eidem  domino  locumtenenti  quasdam 
patentes  litteras  domini  nostri  Francie  régis,  ejus  sigillo 
inpendenti  sigillatas,  non  viciatas,  non  cancellatas,  set 
omni  suspicione  ut  prima  facie  apparebat  carentes,  quas 
per  me  dictum  notarium  legi  lecerunt,  formam  que  sequi- 
tur  continentes: 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Carcas- 
sone vel  locum  ejus  tenenti,  salutem.  Consules  Civitatiset 
Burgi  Narbone  nobis  conquerendo  exponi  fecerunt  quod, 
cum  ad  ipsos,  tam  ex  jure  sui  regiminis  et  usu  antiquo 
quam  per  punctum  carte,  pertineat  inpedimenta  quecum- 
que  in  fluvio  Atacis  et  ejus  rippagiis,  quosciens  casus  se 
offert,  per  que  cursus  dicti  fluvii  inpediri  valeret  amovere, 
et  ad  utilitatem  dicte  ville  et  rei  publiée  emendare  vel 
facere  emendari,  ipsique  suam  continuando  saysinam 
nuper  certa  inpedimenta  in  dicto  fluvio  et  ejus  rippagiis 
existentia  utpote  dicte  ville  ac  rei  publiée  periculosa 
plurimum  et  dampnosa  prohibito  super  hoc  diligenti 
concilio  de  licentia  et  mandato  vicarii  nostri  Bitterensis 
plenius  super  hoc  informati  amoveri  et  emendari  facere 
incepissent,  dilectus  et  fidelis  noster  vicecomes  Narbone, 
adjunctis  sibi  olTicialibus  comunis  curie  nostreetvicecomi- 
tis  predicti  ad  hoc,  ut  dicitur,  per  ipsum  inductis,  dictis 
consulibus  inhibuerunt  ne  in  dicto  opère  ulterius  procé- 
dèrent, baculos  dicte  comunis  curie  opponentes  ibidem  et 
ne  secus  aliquid  attemptarent,  ad  nostram  curiam  appel- 
larunt  propter  quod  dicta  inpedimenta  in  dampnum  et 
periculum  ville  et  rei  publice  adhuc  rémanent  emendanda 
in  ipsorum  consulum  prejudicium  et  gravamen.  Quoeirca 
mandamus  vobis  quatinus  si,  vocatis  evocandis,  constite- 
rit  quod,  hujusmodi  appellatione  pendente,  ex  cessatione 
dicti  operis  ville  Narbone  predicte  et  rei  publice  per  lap- 
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sum  temporis  dampnum  posset  aut  periculum  imminere, 
dictum  opus  per  manum  nostram  tanquam  superiorem, 
prout  expedire  videbitur,  perflci  intérim  faciatis,  dictas- 
que  partes  ajornari  faciatis  ad  diem  senescallie  vestre 
Parlamenti  presentis  in  causa  appellationis  predicte,  ut 
justum  fuerity  processuri.  Actum  Parisius  in  Parlamento 
nostro,  die  sexta  januarii,  anno  Domini  millésime  .ccc<>. 
terciodecimo. 

Quibus  quidem  litteris  presentatis  et  per  me  subdictum 
notarium  in  ipsius  domini  locumtenentis  ac  testium  subs- 
criptorum  presentia  perlectis,  iidem  consules  pro  se  et 
nomine  que  supra,  requisiverunt  dictum  dominum  locum- 
tenentem  ut  contenta  in  dictis  litteris  regiis  compleat  et 
exequatur  et  super  hiis  faciat  celere  et  brève  justicie 
complementum. 

Comparuerunt  quoque  ibidem  magister  Bernardus 
Fuxeti,  procurator,  ut  dixit,  egregii  viri  domini  Amalrici, 
Dei  gratia  vicecomitis  Narbone,  et  magister  Berenguarius 
Ricomanni,  procurator,  ut  dixit,  curie  comunis  Nar- 
boue,  dicentes  sua  interesse  se  opponere  predictis,  petentes 
copiam  dictarum  litterarum  et  diem  ad  deliberandum 
super  ipsis  concedi.  Et  dictus  dominus  locumtenens  obtu- 
lit  se  mandatum  regium,  vocatis  evocandis,  cum  effectu 
exequi  et  complere,  dictas  partes  ad  diem  senescallie 
Carcassone  presentis  Parlamenti  ajornando  in  causa 
appellationis  predicte,  ut  justum  fuerit  processuri,  juxta 
ipsarum  continentiam  litterarum,  concédons  nominibus 
dictis  procuratoribus  dicti  vicecomitis  et  curie  comunis 
petentibus  copiam  dictarum  litterarum  et  diem  mercuri 
proximam  post  festum  cathedre  sancti  Pétri  apud  Carcas- 
sonam  eis  ad  deliberandum  et  alias  parti  utrique  ad 
faciendum  quod  fuerit  rationis  assignavit.  Acta  fuerunt 
bec  Narbone,  anno  et  die  quibus  supra,  in  presentia  et 
testimonio  magistri  Johannis  Rogerii,  procuratoris domini 
régis,  domini  Raimundi  de  Auxio,  legum  doctoris,  Ber- 
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nardi  Molinerii,  bajuli  regii  Narbone,  Bernard!  de  Malgo- 
rio,  Bernardi  Talayrani  de  Narbona,  et  plurium  aliorum, 
et  Arnaldi  Sicredi,  public!  Carcassone  domini  régis 
notariiy  qui  banc  cartam  requisitus  recepit,  vice  cujus  et 
mandato  ego  Petrus  Geuesii  de  Narbona,  ejusdem  domini 
nostri  Francie  régis  notarius,  bec  scripsi.  Et  ego  idem 
Ârnaldus  Sicredi,  notarius  publicus  antedictus,  subscribo 
atque  signo 


Au  verso:  Sobrel  f[l]um  d'Aude. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


E.  1314  —  6  des  ides  de  février  (8  février).  —  Sur  Tordre  du 
lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  et  en  exécution  des  let- 
tres de  Philippe  IV  rapportées  dans  le  document  précédent,  le 
viguierde  Béziers  prescrit,  après  enquête,  l'enlèvement  des  obs- 
tacles mis  au  cours  de  TAude  dans  la  traversée  de  Narbonne  (1). 

Anno  Domini  millesimo  trescentesimo  quartodecimo, 
domino  Philippo,  rege  Francorum,  régnante,  sexto  idus 
februarii.  Existons  magister  Bernardus  de  Auribus,  pro- 
curator  et  nomine  procuratorio  consulum  Civitatis  Nar- 
bone,  ut  dixit,  de  qua  procuratione  fidem  fecit  per 
quoddam  instrumentum  quod  produxit  pro  vero  et  publico, 
cujus  ténor  inferius  est  insertus,  in  presentia  discret!  vir! 


(1)  Cet  acte  se  termine  par  la  reproduction  de  curieux  documents  :  1*  Nomi- 
nation par  le  viguier  de  Béziers  des  régents  du  consulat  de  la  Cité,  mis  sous 
la  main  du  roi;  2«  Alain,  évêque  de  Saint-Brieuc,  commis  par  le  roi  pour  la 
réCprmation  du  pays,  reconnaît,  sur  la  requête  des  consuls  du  Bourg,  que  les 
officiers  royaux  ne  doivent  pas  intervenir  dans  les  élections  consulaires. 

45 
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domini  Alberici  de  Crispeyo,  domini  régis  clerici  judicis- 
que  Bi  terris  ejusdem,  présenta  vit  eidem  domino  judici 
quasdam  literas  nobilis  viri  domini  Pétri  de  Cutsiaco, 
domicelli,  castellani  Montisregalis,  tenentisque  locum 
domini  senescalli  Carcassone  et  Biterris,  quarum  literra- 
rum  ténor  sequitur  sub  hiis  verbis  : 

Petrus  de  Cutsiaco,  domicellus,  castellanus  Montisrega- 
lis  domini  régis,  tenens  locum  nobilis  et  potentis  viri 
domini  Aymerici  de  Croso,  militis  domini  nostri  régis, 
senescalli  Carcassone  et  Biterris,  venerabili  viro  domino 
Alberico  de  Crispeyo,  legum  doctori  judicique  Biterris, 
et  magistro  Petro  Columbi,  jurisperito  Biterris,  seu  eorum 
alteri,  salutem  et  scinceram  dilectionem.  Litteras  patentes 
et  pendentes  domini  nostri  Francorum  régis  nos  récépissé 
noveritis  sub  hiis  verbis  : 

Suivent  les  lettres  royaux  du  6  janvier  4S4S  [4344  n.  st.) 
reproduites  dans  la  pièce  précédente, 

Verum  cum  diversis  negociis  domini  nostri  régis  et 
senescallie  predicte  occupati  cognitioni  exequtionis  con- 
tentorum  in  dicta  litera  regia  intendere  nequeamus,  de 
vestra  legalitate  non  inmerito  confidentes  vobis  comiti- 
mus  et  mandamus  quatenus  personaliter  apud  Narbonam 
accedentes,  rippas  seu  rippagias  et  flumen  Atacis  et  alia 
impedimenta  que  in  predictis  locis  esse  dicuntur  occulis 
propriis  subiciatis;  et  si,  vocatis  evocandis,  vobis  constite- 
rit  quod,  hujusmodi  appellatione  pendente,  ex  cessâtione 
dicti  operis  ville  Narbone  et  rei  publiée  per  lapsum  tem- 
pus  dapnum  posset  aut  periculum  eminere,  dictum  opus 
per  manum  nostram  tanquam  superiorem,  prout  expedire 
vidibitur  [sic],  profici  intérim  faciatis,  taliter  super  hiis 
vos  habentes  ut  possitis  de  solita  diligencia  comendare 
juxta  predictarum  domini  Qostri  Francie  régis  continen- 
ciam  literarum.  Reddite  literas.  Datum  Narbone   .iij». 
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die  februarii,  anao  nativitatis  Christi  millesimo  trescen- 
tesimo  quartodeciino. 

Postque  eodein  die  dietus  dominas  judex  scripsit  per 
suas  literas  bajulo  regio  Narbone  sub  hiis  verbis  :  Albericus 
de  Crispeyo,  legum  professor,  domini  nostri  Francorum 
régis  clericus  judexque  Biterris  ejusdem  ac  comissarius 
per  dominum  Petrum  de  Cutsiaco,  casiellanum  Montisre- 
galis,  locuinque  teuens  (sicj  domini  senescalli  Carcassone  et 
Biterris  ad  infrascripta  deputatus,  diiecto  suo  bajulo  regio 
Narbone  vel  ejus  locumtenenti  salutem  et  dilectionem. 
Literas  dicti  domini  locumtenentis  domini  senescalli  pre- 
dicti  nos  récépissé  noveritis  forme,  tenoris  et  continencie 
subsequentis: 

Suivent  les  lettres  de  Peire  de  Cuxac,  datées  de  Narbonne 
3  février  iSii,  que  Von  vient  de  lire. 

Quarum  litterarum  auctoritate  vobis,  ad  instanciam 
consulum  Civitatiset  Burgi  Narbone,  mandamus  quatenus 
citetis  et  peremptorie  Raimundum  et  Johannem  Raynaudi, 
fratres,  notarios  Narbone,  Guillelmum  Calve  et  Guillel- 
mum  Berengarii,  paratorem,  necnon  et  omnes  alios  quos 
lator  presentium  vobis  duxerit  nominandos,  ut  die  lune 
proxima  in  terciis  Narbone  in  hospicio  regio  compareant 
coram  nobis  super  predictis  in  dictis  litteris  regiis  et  dicti 
domini  locumtenentis  processuris  et  facturis  quod  fuerit 
rationis  juxta  tenorem  et  continenciam  earumdem.  De 
nominibus  illorum  quos  citaveritis  nos,  dum  erimus  Nar- 
bone, certificare  curetis.  Reddite  literas  sigillatas.  Datum 
Biterris  .vj^.  ydus  februarii  anno  a  nativitate  Christi  mil- 
lesimo trescentesimo  quartodecimo. 

De  qua  siquidem  citatione  constat  per  appositionem 
sigilli  bajuli  supradicti. 

Qua  die  lune  superius  assignata,  comparuerunt  Petrus 
Alayrosii,  regens  auctoritate  regia  consulatum  Civitatis 
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Narbone,  et  Petrus  Dieusajuda  et  Bernardus  de  Malgorio, 
consules  Burgi  Narbone,  iidem  facientes  de  eorum  potes- 
tate  per  duo  instrumenta  que  produxerunt  pro  veris  et 
publicis,  quorum  tenores  inferius  continentur.  Qui  regens 
et  consules  predicti  requisiverunt  predictum  dominum 
comissarium  ut  contenta  in  literis  domini  nostri  régis  et 
contenta  in  literis  comissionis  sibi  facte,  secundum  conti- 
nenciam  et  tenorem  earumdem,  viriliter  exequatur  tamen 
propter  lapsum  tempus  rei  publice  ville  Narbone  et  bona 
universalia  ejusdem  posset  maximum  periculum  yminere 
et  evenire  propter  impedimenta  que  adhuc  supersunt  in 
flnmine  Atacis  et  ripis  et  ripariis  ejusdem  ;  suplicantes 
eidem  ut  dicta  loca  et  impedimenta  ejusdem  propriis 
occulis  subiciat  secundum  forman  et  modum  comissionis 
sibi  facte. 

Et  ibidem  comparuerunt  Raimundus  Raynaudi  pro  se 
et  nomine  Johannis  Raynaudi»  fratris  sui,  salvo  et  protes- 
tato  primitus  per  eum  quod  non  vult  nec  intendit  per 
actum  presentem  vel  per  aliquem  alium  futurum  seu  per 
aliqua  que  dicat  vel  proponat  tacite  vel  expresse,  directe 
vel  indirecte  renunciare  appellationibus  per  eum  et  die- 
tum  fratrem  suum  super  premissis  ad  dictum  dominum 
regem  et  ejus  regiam  magestatem  emissls,  ut  dixit;  ymo 
eas  in  presenti  ratificat  et  emologat  et  in  eis  persistere 
vult  et  intendit.  Petiit,  citra  omnem  concensum,  copiam 
sibi  fieri  comissionis  facte  dicto  domino  judici,  si  quam 
habet,  ut  deliberare  valeat  et  consulte  procedere  super 
contentis  in  eadem. 

Et  dicti  régentes  et  consules  requisiverunt  predictum 
dominum  comissarium  ut  in  predictis  summarie  et  de 
piano  procédât,  omni  figura  judicii  remota,  eum  predicta 
celeritate  requirant  et  propter  impedimenta  que  supersunt 
in  flumine  Etacis  et  ripis  et  ripariis  ejusdem  fluminis  sint 
quasi  destructum  et  quasi  factum  inutile  ad  navigandum, 
quod  acthenus  et  preteritis  temporibus  utile  erat,  ut  bec 
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dixerunt  manifesta  et  notaria  esse  in  Narbona  ad  hoc  quod 
nulla  posant  tergiversatione  celari  ;  requirentes  et  supli- 
cantes  dicto  domino  comissario  in  omnibus  et  per  omnia, 
ut  supra  ;  petentes  contentos  in  litera  et  citatos,  ut  apparet 
per  apposîtionem  sigilli  bajuli  predicti,  poni  in  contuma- 
cia  et  deilectu,  et  Johannem  Raynaudi,  confratrem  dicti 
Raimundi,  vel  idem  Raimundus  caveat  derato  pro  eodem, 
cum  in  hiis  in  quibus  petit  se  admiti  ut  conjuncta  persona 
ejusdem  debeat  cavere  de  rato  et  judicato  solvendo,  secun- 
dum  jura;  dicto  Raimundo  Raynaudi  protestante,  dicente 
et  petente  in  omnibus  et  per  omnia  ut  supra. 

Et  ibidem  existens  Bernardus  Boscalqui  coram  dicto 
domino  judice  excusans  Guillelmum  Calvi,  et  dicens  quod 
idem  Guillelmus  Calva  est  absens  a  villa  Narbone  et  erat 
tempore  citationis  facte  et  adhuc  est  videlicet  apud  Mon- 
tempessulanum,  nec  citatio  predicta  ad  ejusdem  Guillelmi 
scienciam  pervenit,  ut  dixit. 

Et  dictus  dominus  comissarius,  viso  diligenter  et  ins- 
pecté tenore  litere  régie  et  litere  comissionis  sibi  directe, 
cum  aliqualem  cause  cognitionem  continere  videantur, 
concessit  dicto  Raimundo  Raynaudi,  in  quantum  tangit 
personam  suam  propriam,  copiam  dicte  comissionis. 
Assignavit  nichilominus  idem  dominus  comissarius  dictis 
consulibus  et  magistro  Raimundo  diem  crastinam  ut 
intersint  in  dictis  ripis  et  ripariis  fluminis  antedicti  et 
specialiter  in  locis  de  quibus  allegantur  per  partem  con- 
sulum  impedimenta  supradicta,  in  quibus  idem  dominus 
comissarius  obtulit  se  paratum  occulis  propriis  subicere 
juxta  predictarum  literarum  continentiam  et  tenorem, 
et  quod  intérim  dictus  magister  Raimundus  deliberaverit 
super  contentis  in  litera  supradicta  si  sua  putaverit  inte- 
resse. Voluit  etiam  et  ordinavit  dictus  dominus  comissa- 
rius ad  presentem  diem  citatos  non  comparentes  poni  in 
contumacia  et  deilectu,  salvis  tamen  suis  legitimis  excu- 
sationibus  et  deflentionibus,  si  quas  pro  tempore  propo- 
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nere  voluerint  et  probare.  Cui  quidem  diei  assignationi 
dictus  magîster  Raimundus  dod  coosentiit,  ymo  in  ea 
contradixit,  nisi  contra thenus  juris  necessitate  astringitur 
et  tenetur,  dicendo  nichiloroinus,  proponendo  et  protes- 
tando  ut  supra.  Et  nichilominus  idem  dominus  comissa- 
rius  assignavit  et  ordinavit  ut  supra,  protestando  nichilo- 
minus quod  non  consentit  protestationibus  seu  aliis 
propositis  per  dictum  magistrum  Raimundum,  nec  eas 
recepit  in  quantum  possent  enervare  seu  ledere  comissioni 
sue  predicte,  ymo  eas  totaliter  et  penitus  rejessit  et  respuit 
etprorejectis  haberevoluit  si  et  inquantum  ledere  possent 
comissionem  predictâm.  Et  dictus  magister  Raimundus 
non  consentiens  dictis  seu  propositis  per  dictum  dominum 
comissarium  dixit,  protestatus  fuit  in  omnibus  et  per 
omnia  ut  supra.  Et  nichilominus  idem  dominus  comissa- 
rius  dixit  et  assignavit  et  protestatus  fuit  ut  supra. 

Qua  die  crastina,  in  terciis,  predictus  dominus  judex  et 
comissarius  precepit  Pelro  Tocabuou,  servienti  jurato 
Narbone,  ut  citet  procuratorem  domini  vicecomitis  Nar- 
bone  ad  comparendum  coram  eo  ante  comestionem  et 
subiciendum  dictum  locum  contrastus  occulis  una  cum 
eodem  domino  comissario  et  aliis  infrascriptis,  si  sua 
putaverit  interesse,  et  alias  ad  faciendum  quid  esset  ratio- 
nis.  Postque  paulo  post  idem  serviens  retulit  se  citationem 
fecisse  supradictam,  videlicet  citasse  magistrum  Bernar- 
dum  Pinhani,  procuratorem  domini  vicecomitis  supradicti. 
Quibus  die  et  hora,  dictus  Bernardus  Pinhani  non  compa- 
ruit  nec  aliquis  pro  domino  vicecomite  supradicto;  quare 
fuit  positus  de  mandato  dicti  domini  comissarii  in  contu- 
macia  et  deilectu. 

Et  in  ejus  contumacia,  predictus  dominus  comissarius 
accessit  ad  ripariam  predictâm  ubi  essedicebantur  impe- 
dimenta una  cura  Petro  Raimundi  de  Montebruno,  Bernar- 
do  Flandina,  Berengario  Manentis,  Raimundo  Raymbaudi, 
Petro  de  Autinhaco,Bernardo  Benedicti,  Petro  Bonihomi- 
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nis,  Guillelmo  Catalani,  Jacobo  Benedicti,  Arnaudo  Bene- 
dicti,  Thomassio  Pastoris,  Jacobo  Arquejatoris  et  Petro 
Ëscuderii,  Guiraudo  de  Malgorio  vocatis  per  eundem  ad 
predicta.  Et  predicta  impedimenta  omnes  insimui  occulis 
propriis  subjesserunt  et  inspexerunt  ut  ipsi  prenominati 
testiffîcare  posseut  domino  comlssario  predieto  utrum 
predicta  impedimenta  sint  prejudi[ci]alia  et  dampnosa,  et 
idem  dominas  comissariusmeliussitinformatusde  eisdem 
pro  utilitate  rey  publice  facienda. 

Consequenter  idem  dominus  comissarius  accessit  ad 
domum  Predicatorum  una  cum  superius  nominatis,  seu 
juxta  flumen  Atacis  predicti  ante  ortum  Predicatorum 
predictorum.  Et  ibidem  fuit  hostensus  dicto  domino 
comissario  et  aliis  superius  nominatis  quedam  paries  et 
quedam  latrina  que  esse  dicebatur  scituata  in  ilumine 
predieto  et  impediebant  alveum  anticum  iluminis  predicti 
in  prejudicium  rei  publice  et  ville  Narbone.  Et  dictus 
dominus  comissarius  interrogavit  Iratrem  Berengarium 
Palhesii,  priorem  ordinis  predicti,  si  volebataliquid  dicere 
seu  proponere  quominus  impedimenta  de  dicto  loco  non 
deberent  amoveri.  Qui  respondit  in  presentia  quorumdam 
aliorum  fratrum  quod  ipsi  erant  in  statu  et  esse  debebant 
quod  plus  volebant  bonum  publicum  quam  privatum  et  ideo 
idem  dominus  comissarius  faceret  juxta  ejus  voluntatem. 

Item  eadem  die  in  vesperis  comparuit  coram  dicto 
domino  comissario  Guillelmus  Otos,  regens  consulatum 
Civitatis  Narbone,  fîdem  faciens  de  ejus  potestate  per 
instrumentum  supra  per  dominum  Petrum  Alarosii  pro- 

f 

ductum,  cujus  ténor  inferius  continetur,  ex  una  parte, 
comparuit  etiam  dictus  magister  Raimundus  Raynaudi, 
nominibus  quibus  supra,  salvis  et  repetitis  omnibus  et 
singulis  superius  per  eum  dictis,  propositis  et  protestatis 
ex  altéra.  Et  luit  continuatum  ad  crastinum. 

Suivent  divers  détails   de  procédure,  Ramon  et  Johan 
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Raynaut  demandent  que  les  formes  ordinaires  de  la  justice 
soient  observées  à  leur  égard.  Les  consuls  prétendent  que 
Vaffaire  réclame  célérité  et  que,  conformément  aux  lettres  de 
commission  du  viguier,  elle  ne  doit  être  Vobjet  que  d'une 
information  sommaire. 

Et  dicti  regens  et  consul  dixerunt  et  petierunt  ut  supra, 
et  nichilominus  petierunt  dicta  impedimenta  amoveri  per 
dictum  dominum  comissarium  domini  régis  nomine,  tan- 
quam  per  manum  superioris,  que  supersunt  in  dicto 
flumine  Âtacis  et  ripis  ejusdem,  secundum  formam  comis- 
sionis  sibi  facte.  Et  dictus  dominus  comissarius,  cum, 
secundum  tenorem  et  formam  literre  régie  et  locum  tenen- 
tis  domini  senescalli  sibi  directe,  loca  di versa,  ripas  et 
ripagia  dicti  iluminis  personaliter  accesserit,  et  impedi< 
menta  proposita  per  partem  consulum  in  predictis  locis 
apposita,  prout  dicunt,  suis  propriis  occulis  visualiter 
subjesserit,  et  in  talibus  dictus  dominus  comissarius  per 
se  non  sit  expertus  nisi  adhibitis  secum  et  vocatis  probis 
hominibus  in  predictis  expertis,  de  quo  nomina  superius 
continentur,  voluit  etprecepitquod,  presentibus  iratribus 
supradictis,  jurent  et  sub  fidelitatis  juramento  corporaliter 
per  ipsos  prestando  habeantur  dicere  veritatem  et  infor- 
mare  dictum  dominum  comissarium  de  premissis.  Verum, 
cum  constet  dicto  domino  comissario  fuisse  preceptum  et 
injunctum  notario  presentis  cause  quod  copiam  literre 
comissionis  predicte  et  contentorum  in  eadem  faceret  fra- 
tribus  predictis,  adhuc  nichilominus  ex  superabundanti 
voluit  idem  dominus  comissarius  et  precepit  notario  pre- 
dicto  quod  iterato  predictis  fratribus  petentibus  et  requi- 
rentibus  copiam  sibi  fieri  de  premissis  faciat  idemnotarius 
et  Iradat  ex  integro  fratribus  supradictis. 

Et  ibidem  predicti  superius  nominati  juraverunt  in 
presentia  fratrum  predictorum,  more  testium,  dicere 
veritatem,  et  deposuerunt  omnes  insimul  concorditer  ut 
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sequitur.  Dixerunt  siquidem  et  retulerunt  dicto  domino 
comissario  suo  juramento,  visis  et  subjectis  ad  occulum 
dictis  locis  gitatos  fusteos  affixos  infra  ilumen  Etacis  nec- 
noû  pilaria  lapidea,  perjetos  et  alia  quecumque  ibidem 
infixa  impedimenta  ab  utraque  parte,  tam  ultra  quam 
citra  flumen  Âttacis,  esse  dampnosa  non  solum  civibus  et 
habitatoribus  in  villa  predicta,  ymo  etiam  forencibus  et 
venientibus  et  portantibus  blada  et  alias  mercaturas  apud 
Narbonam  esse  prejudicialia  et  dapnosa  et  etiam  domino 
nostro  régi  pro  leuda  sua  ;  quia  pretextu  dictorum  posta- 
torum,  pilariorum  et  impedimentorum  occasione  ipsorum 
prestitorum  et  terre  seu  ordurarum  que  sub  ripa  dictorum 
gitatorum  et  pilariorum  prohiciunturet  retinentur  ibidem 
et  fuerunt  projecta  seu  retenta  temporibus  retroactis, 
flumen  etalveum  ac  cursus  ipsius  aque  Attacis  restringun- 
tur  sicque  rei  publiée  periclitatur  et  hominibus  venienti- 
bus per  mare  usque  ad  dictam  villam  dampnum  irrepa- 
rabile  preparatur,  nec  etiam  dicta  gitata,  pilaria  et  alia 
impedimenta  non  consueverunt  apponi  seu  esse  ibidem. 
Postque  dictus  dominus  comissarius  voluit  predicta 
omnia  et  singula  impedimenta  amoveri,  et  scripsit  per 
suas  literras  Johanni  Cultellerii,  notario  Biterris  in  bec 
verba:  Albericus  de  Crispeyo,  legum  professor,  clericus 
domini  nostri  régis,  judexque  Biterris  ejusdem,  ac  comis- 
sarius deputatus  per  locumtenentem  domini  senescalli 
Carcassone  et  Biterris  super  impedimenta  appositis  in 
flumine  Atacis  seu  in  rippiset  rippariis  ejusdem  fluminis 
amovendis,  dilecto  suo  Johanni  Cultellerii,  notario  curie 
Biterris  domini  régis,  salutem.  Cum  secundum  tenorem 
et  formam  nostre  comissionis  super  premissis  impedi- 
mentis  nobis  directis  ac  etiam  literre  régie  super  hoc 
emanate,  loca  predicti  fluminis  in  quibus  proponebantur 
quedam  impedimenta  per  consules  Civitatis  et  Burgi 
Narbone,  rippas  et  rippagia  dicti  fluminis  persoualiter 
adivimuset  nostris  occulis  visualiter  subjessimus,  necnon 
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et  multos  probes  homiaés  Civitatis  et  Burgi  nobiscum 
vocavimus  que  omnia  premissa  nobiscum  viderunt,  et  post 
in  hospitio  nostro,  presentibus  magistro  Raymundo 
Raynaudi  et  fratre  suo  partem  contra  dictos  consules 
facientibus,  dicti  probi  homines  juraverunt  dicere  verita- 
tem«  de  hiis  quibus  interrogarentur  et  specialiter  super 
quibusdam  pilaribus  positis  per  dictos  fratres  in  flumine 
supradicto.  Qui  omnes  simul  jurati  et  separatim  auditi 
dixerunt  et  deposuerunt  predicta  pilaria  impedire  dictum 
ilumen  et  ejus  cursum,  ita  quod  si  remanerent  predicta 
pilaria  et  alia  impedimenta  nobis  oculta  fide  hostensa 
impediretur  dictum  flumen  et  sibi  et  rei  publice  quamplu- 
rimum  prejudicarent.  Quocirca  vobis  mandamus  quatinus, 
visis  presentibus  et  omni  mora  posposita,  ad  predicta  loca 
accedatis  personaliter,  vocatis  vobiscum  pro  facienda 
exequtione  Johanne  Leutardi  et  Armanno,  servientibus 
juratis,  et  predicta  pilaria  et  omnia  alia  que  posita  et 
affixa  in  dicto  flumine  seu  in  rippa  vel  rippagia  inveneri- 
tis  ab  utraque  parte  ipsius  fluminis  dirui  faciatis  et  devol- 
vi,  ita  quod  mûri  antiqui  remaneant  linea  directa  absque 
omni  impedimento.  Necnon  et  quendam  murum  etiam 
cum  dictis  probis  hominibus  vidimus  juxta  domum  fra- 
trum  Predicatorum  ;  cum  per  depositiones  dictorum 
hominum  invenerimus  dictum  murum  prejudicare  pre- 
dicto  flumini  et  cursui  ejusdem,  quia  flumen  factum  est 
strictius,  statim  (1)  virtute  ejusdem  mandati  nostri  superius 
nobis  iacti  faciatis  dirui  et  destrui,  sic  quod  predictum 
flumen  possit  currere  et  se  extendere  libère  usque  ad 
muros  antiquos  directa  linea  ab  utraque  parte.  Etiam 
predicta  fleri  volumus  per  manum  domini  nostri  régis 
tanquam  superioris,  juxta  predictarum  literrarum  domini 
régis  continentiam  et  tenorem.  Mandamus  omnibus  nostris 
subditis  ut  vobis  sicut  nobis  quatinus  ad  predicta  pareant 


(1)  Ms.  Btatum. 
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eflicaciter  et  intendant.  Datum  Narbone,  idus  februarii, 
anno  Domini  millesimo  trescentesimo  quartodecimo. 

Tenores  vero  instru mentor u m  procurationis  et  consula- 
tuum  predictorum  per  dictos  magistrum  Bernardum  de 
Âuribus  et  consules  Civitatis  et  Burgi  predictorum  taies 
sunt: 

Anno  nativitatis  Christi  millesimo  trescentesimo  tercio- 
decimo,  domino  Philippo,  rege  Francorum,  régnante,  ter- 
cio  nonasjanuarii.Noverint  ùniversi  quod  presentibus  me 
Petro  de  Prata,  notario  publico  domini  nostri  Francorum 
régis,  et  testibus  inf rascriptis  presentibus  etiam  et  congre- 
gatis  in  domo  comuni  consulatus  Civitatis  Narbone, 
scilicet  GuillelmoMaynardi,  Johanne  de  Portali,  Guillelmo 
Fabri  juniore,  et  Bernardo  Flandine,  Terreno  de  Salis, 
Petro  Stephani,  barberio,  Guillelmo  Formiti,  Johanne  de 
Lodove,  Johanne  Adressa,  Guillelmo  Samerii,  Arnaudo 
Ferrage,  Petro  Stephani,  aluderio,  Petro  de  Podio,  fabro, 
Arnaudo  de  Bagis,  Johanne  Gausberti,  Bernardo  Talairani, 
Bernardo  de  Coyrano,  Guillelmo  Johannis,  Raymundo 
Margalli,  Francisco  Bernardi,  Guillelmo Montislauri,  Petro 
Carbonelli,  Guillelmo  Raynardi,  Bernardo  de  Gajano, 
Berengario  Foraville,  Poncio  Andrée,  Petro  de  Cellis, 
Bernardo  Lespinhani,  Paschali  Camaroni,  Petro  Montagut, 
Johanne  Tuyssani,  pellerio,  Petro  Signer,  barberio,  Petro 
Bascol,  Bernardo  Agras,  Raymundo  Avinionis  et  Raymun- 
do Vergelii,  civibus  et  habitatoribus  dicte  Civitatis,  qui 
de  consilio  jurato  ipsius  consulatus  esse  dicebantur, 
nobilis  vir  dominus  Guillelmus  deMacherino,  domicellus, 
tenens  locum,  ut  dicit,  nobilis  et  potentis  viri  domini 
Pétri  de  Macherino,  militis  domini  régis,  vicarii  Biterris 
ejusdem,  tenentisque,  ut  dicitur,  regimen  consulatus 
predicti  ex  potestate  sibi  data  et  concessa,  ut  dicit,  a  dicto 
domino  nostro  rege,  et  ut  vicarius  Biterris  ejusdem, 
nominavit,  creavit  et  ordinavit  idem  dominus  Guillelmus 
de  Macherino,  locum  tenens  dicti  domini  vicarii  Biterris, 
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potestate  et  auctoritate  supradictis,  Domine  domini  régis, 
régentes  consulatum  Civitatis  predicte  scilicet  Raymun- 
dum  Pétri,  burgensem,  Petrum  Alarosii,  mercatorem, 
Carbonellum  Laurencii,  textorem,et  Guillelmum  de  Orto- 
nibus,  maceilatorem  dicte  Civitatis,  quibus  dictas  dominas 
locumtenens  domini  vicarii  Biterris,  potestate  et  auctori- 
tate predictis,  comisit  regimendicti  consulatus  et  omniam, 
eorum  que  pertinent  et  pertinere  possunt  et  debent  ad 
regimen  ipsius  consulatus;  injungens  eis  firmiter  et  dis- 
tricte  quod  bene  et  fideliter  agant,  defiendant  et  regant 
causas  et  négocia  dicti  consulatus  et  universitatis  dicte 
Civitatis  et  tangeucia  universitatem  eandem,  prout  est  a 
suis  predecessoribus  fieri  consuetum,  et  jura,  libertates, 
usus  et  franquesias  ipsius  Civitatis  regant,  custodiant  et 
defiendant,  prout  melius  scient  et  poterunt  ad  utilitatem 
consulatus  et  Civitatis  predictorum  et  domini  nostri  régis, 
quamdiu  domini  nostri  régis  et  dicti  domini  vicarii  iuerint 
voluntatis.  Qui  quidem  Raymundus  Pétri,  PetrusAlarosii, 
Carbonellus  Laurencii  et  Guillelmus  de  Ortonibus  supra- 
dicti  regimen  dicti  consulatus  attemptantes  prestito  ab  eis 
corporaliter  sacramento  promiserunt  eidem  domino  locum- 
tenenti  domini  vicarii,  nomine  dicti  domini  régis  et 
ejusdem  domini  vicarii  stipulanti  et  recipienti,  per  firmam 
et  soUempnem  stipulationem  et  sub  obligationem  omnium 
bonorum  suorum,  quod  ipsi  bene  et  fideliter  se  habebunt 
in  dicto  regimine,  utilia  in  omnibus  et  per  omnia  admi- 
tendo  et  inutilia  evitando  penitus  ac  pretermitendo  pro 
posse,  et  jura,  libertates,  usus  et  franquesias  dicte  Civita- 
tis custodiendo,  regendo,  gubernando,  salvando  et  defien- 
dendo  prout  melius  scient  et  poterunt,  et  secundum  quod 
superius  continetur.  Actum  luit  hoc  Narbone,  anno  et  die 
predictis,  in  presentia  et  testimonio  Bernardi  Molinerii, 
bajuli  Narbone  et  Narbonesii  domini  nostri  régis,  domini 
Raymundi  de  Auxio,  legum  professoris  Narbone,  et 
magistri  Johannis  Cultellerii,  curie  Biterris  domini  régis 
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notarii,  et  Pétri  de  Prata,  notarii  publici  domini  nostri 
régis,  qui  hec  requisitus  recepit,  vice  cujus  et  mandato 
ego  RaymuDdus  Guiraudi,  clericus  Narbooe,  hec  omnia 
scripsi  ;  et  ego  idem  Petrus  de  Prata,  DOtarius  publicus 
memoratus,  subscribo  et  signum  meum  consuetum  hic 
appoDO. 

Noverint  universi  quod,  cum  constituti  in  presentia 
Dobilis  domini  Guillelmi  de  Macherino,  domicello,  vica- 
rio  Biterris  domini  Francorum  régis,  Ârnaudus  Benedicti, 
Thomas  Pastoris,  Sejanus  Portalis,  Bernardus  Trenquerii, 
Jacobus  Ârquejatoris  et  Petrus  Bosqueti,  consules  Burgi 
Narbone,  presentaverunt  eidem  domino  vicario  quasdam 
patentes  literras  reverendi  in  Christo  patris  domini  Âlani, 
Dei  gracia  episcopi  Briocensis,  ad  partes  senescallie  Car- 
cassone  pro  reformatione  patrie  et  curialium  correctione 
una  cum  domino  senescallo  Carcassone  a  magestate  regia 
missi,  suo  sigillo  ut  prima  facie  apparebat  sigillatas, 
quarum  ténor  talis  est: 

Alanus,  permissione  divina  episcopus  Briocensis,  ad 
partes  senescallie  Carcassone  pro  reformatione  patrie  et 
curialium  correctione  una  cum  domino  senescallo  Carcas- 
sone a  magestate  regia  deputatus,  nobili  viro  vicario 
Biterris  domini  régis  salutem  et  dilectionem.  Cum  prout 
per  relationem  consulum  antiquorum  Burgi  Narbone,  qui 
fuerunt  anno  proxime  transacto,  intelleximus  bajulus 
Narbone  domini  régis  juramentum  a  consulibus  novis  die 
dominica  proxime  preterita  creatis  per  eosdem  antiquos 
consules  una  cum  aliis,  prout  fieri  débet  et  est  acthenus 
consuetum,  recipere  récusa verit,  eo  solum  pretextu  quia 
in  dicta  creatione  non  interfuerat  bajulus  memoratus, 
contra  pacta  et  conventionem  contentos  in  quodam  instru- 
mento  prima  facie  publico  nobis  ostenso,  quo  cavetur 
quod  in  creatione  dictorum  consulum  nuUus  offlcialis 
domini  régis  débet  interesse;  idcirco  vobis  dicto  vicario 
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mandamus  quatinus  dictum  jurameûtum  sine  sumptu, 
juxta  tenorem  in  dicto  instrumento  contenta,  sine  difficul- 
tate  recipiatis.  Datum  Carcassone  die  tricesima  decembris, 
anno  domini  .mo.ccc^^.xiij^.  Reddite  literras.  Cum  dicti 
juramenti  receptio  ad  vos  post  senescallum  pertineat 
primo  loco  juxta  formam  et  tenorem  instrument!  predicti. 
Datum  ut  supra  (1). 

Quibus  présenta tis,  dixerunt  quod  ipsi,  juxta  formam 
et  ordinationem  scriptam  et  contentam  in  libris  dicti 
consulatus,  elegerunt  et  crearunt  sibi  consules  successores 
in  consulatu  predicto,  videlicet  Poncium  de  Âutinhaco, 
B™  Bonimancipii,  P.  Dieusajuda,  B™  de  Malgorio,  G™  Pey- 
rerii,  B^  Englesii  présentes;  et  se  nunc  présentantes 
coram  domino  vicario  supradicto  et  eum  requirentes 
quod,  juxta  formam  scriptam  et  contentam  in  quodam 
publico  instrumento  facto  anno  Domini  .mo.ccc^.xij^^.,  die 
sabbati  intitulata  .viij».  ydus  julii,  per  magistrum  Bartho- 
lomeum  de  Petra,  notarium  Carcassone  domini  régis, 
recipiat  juramentum,  et  prout  est  fieri  consuetum,  a  novis 
consulibus  supradictis.  Dicti  autem  consules  de  novo 
electi  superius  nominati  juraverunt  ad  sancta  .iiijo'.  Dei 
euvangelia  ab  ipsis  corporaliter  sponte  tacta  quod,  durante 
tempore  sui  regiminis  consulatus  predicti,  jura  et  hono- 
rem  domini  régis  custodient  et  eorum  juribus  defiensa- 
bunt  nec  non  jura  consulatus  et  universitatis  Burgi 
predicti  et  singulos  de  eadem  usus  et  libertates  ac  consue- 
tudines  ejusdem  tuent ur  et  pro  viribus  defiensabunt  juxta 
tenorem  instrumenti  supra  producti,  de  quo  supra  extitit 
dicto  domino  vicario  facta  Mes.  Acta  fuerunt  bec  Narbone 


(1)  II  parait  évident  que  dans  l'original  les  mots  euni  dicti,  eic,  jusqu'à 
instrumenti  predicti  avaient  été  omis  et  rétablis  au  bas  de  Tacte  par  un 
renvoi.  C'est  ce  que  prouve  la  formule  Datum  %^  supra  usitée  en  pareil  cas. 
Notre  scribe  a  servilement  copié  Toriginal,  sans  toutefois  noter  le  renvoi.  Le 
sens  indique  qu*il  faut  rétablir  ce  passage  à  la  dernière  ligne  de  la  page 
précédente  après  sine  diJîeuUate  recipiatis. 
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in  aula  superiori  domus  consulatus  Burgi  Narbone,  anno 
nativitatis  Christi  .m^'.ccc^^.xiiij.,  domino  Philippo  rege 
Francorum  régnante,  pridie  nonas  januarii,  in  presentia 
et  testimonio  magistri  G^  Catalani,  jurisperiti,  Berengarii 
Amaroni,  B^  Benedicti,  G^  Vitalis  de  Castris,  Johannis 
Cogomberii,  R^  Nichola,  B.  de  Malobuxo,  et  mei  Johannis 
Cultellerii,  publici  in  senescallia  Carcassone  et  Biterris 
notarii  scriptorisque  curie  Biterris  domini  régis,  qui 
requisitus  bec  in  nota  recepi,  set  vice  mea  Bernardus  de 
Helemosina,  notarius,  bec  scripsit;  ego  idem  Jobannes 
Cultellerii,  notarius  predictus,  subscribo  et  signum  meum 
quod  sequitur  appono. 

Suit  un  acte  du  5  des  kalendes  de  février  4344  par  lequel 
les  consuls  de  la  Cité  créent  comme  procureur  général  du 
consulat  Bernât  d'Aurelas,  jurisconsulte. 

Au  verso:  Carta  e  proses  de  so  dels  [e]nbatges  d'Aude. 

D'une  autre  main:  Que  los  pilars  de  R.  e  Job.  Raynaut, 
notaris  de  Narbona,  entro  als  murs  anticz  anesson  a  terra, 
car  farian  enpachier  a  Aude,  e  fonc  faytz  procès  e  probo- 
mes  juratz,  e  del  mur  que  es  costa  Presicadors  que  ânes  a 
bas  e  fos  deruitz,  destruitz. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


LXXIV 

1313  —  Kalendes  de  décembre  —  Quittance  donnée  par 
Bertran  Calvet  à  Thôpital  des  pauvres  du  Bourg  de  Narbonne 
d'une  somme  de  22  sous  7  deniers,  pour  la  mbitié  d'une  dette 
dont  B.  Calvet  et  l'hôpital  étaient  tenus  envers  Bondia  de  Sur- 
geiras,  ancien  juif  de  Narbonne. 

Anno  Domini  miilesimo  .trecentesimo  terciodecimo, 
domino  Philippo,  Francorum  rege,  régnante,  kalendas 
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decembris.  Noverint  univers!  quod  ego  Bertrandus  Calveti, 

laborator  Narbone,  cum  hoc  publico  instrumento  confiteor 

et  in  veritate  recognosco  vobis  fratri  Guillelmo  Safont, 

procuraiori  hospitalis  pauperum  Burgi  Narbone,  quod  vos 

de  mandato  dominorum  consulum  Burgi  Narbone,  vide- 

licet  Jacobi  Ârquejatoris  et  Bernardi  Trenquerii,  michi 

solvistis  viginti  et  duos  sol.  et  septem  denar.  tur.  parvo- 

rum  nomine,  vice  et  loco  Guillelmi  Raynes,  dudum  donati 

dicti  hospitalis  cum  bonis  suis,  pro  medietate  illius  debiti 

quadraginta  quinque  soi.  et  duorum  denar.  tur.  in  quo 

solvendo  ipse  et  ego  cum  eodem  obligati  eramus  Bondie 

de  Surgeriis,  Judeo  Narbone,  ad  quod  debitum  solvendum 

me  et  vos  compulerunt  gentes  et  curiales  domini  nostri 

régis;  de  quibus  .xxij.  sol.  et  .vij.  denariis  tur.  me  a  vobis 

ex  dicta  causa  habitis  bene  perpacatum  teneo  et  conten- 

tum,  renuntians  inde  omni  doli  exception!  et  peccunie 

non  numerate,  non  habite  et  non  accepte.  Et  idcirco  pro- 

mito  vobis  quod  ego  a  petitione  dicti  debiti  a  dictis  regali- 

bus  dictum  hospitale  et  bona  que  fuerunt  dicti  Guillelmi 

servabo  indempnes.  Si  vero  ejus  occasione  idem  hospitale 

aliquid  dampnum  pati  contingeret  ulterius,  illud  eidem  et 

vobis  pro  ipso  emendare  promito  simpliciter  et  de  piano. 

Pro  quibus  omnibus  atendendis  et  complendis  obliguo 

dicto  hospitali  omnia  bona  mea,  et  quod  ita  atendam  et 

compleam  per  firmam  stipulationem  dicto  hospitali  et 

vobis  pro  ipso  stipulant!  promito  et  juro  ad  sancta  De! 

euvangelia  a  me  corporaliter  gratis  tacta.  Acta  fuerunt 

hec  Narbone  in  presentia  et  testimonio  Sicardi  de  Para- 

solio,  Bernardi  Samora,  paratorum,  Pétri  Bromi,  clerici 

Narbone,  et  mei  Guillelmi  Gafieti,  public!  Narbone  nota- 

rii,  qui  requisitus  notam  hujus  instrumenti  recepi,  set 

vice  mea  et  mandato  Petrus  Bromi,  testis  predictus,  hoc 

scripsit.  Et  ego  idem  Guillelmus  Galfeti  subscribo  et  signum 

meum  consuetum  appono  ^ 

1-1 
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Au  verso  :  Regonoisensa  que  le  en  Bertran  Calvet  de 
xxij  s.  vij  d.  de  Bondia,  judeus. 

D'une  autre  main:  Carta  que  Bertran  Calvet  cofesset 
aver  agut  de  l'hospital  de  Bore.  xxij.  s.,  an  mcccxiij. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


LXXV 

1314  —  22  avril.  —  Le  lieutenant  du  sénéchal  de  Garcassonne 
prescrit  au  viguier  de  Béziers  l'exécution  de  Tordonnance  rendue 
par  les  réformateurs  du  pays  (1),  le  10  avril  précédent,  détermi- 
nant le  nombre  des  sergents  royaux  de  la  sénéchaussée,  leur 
répartition,  leur  salaire,  la  procédure  qu'ils  doivent  suivre. 

Noverint  universi  quod  nos  Guillelmus  de  Macherino, 
domicellus,  vicarius  Biterris  domini  régis,  vidimus,  legi- 
inus,  tenuimus  et  diligenter  perscrutati  fuimus  quasdam 
literras  nobilis  viri  Pétri  de  Cucciacho,  domicelli,  castel- 
lani  Montisregalis,  tenentis  locum  nobilis  et  potentis  viri 
domini  Aymerici  de  Croso,  militis  domini  régis,  senescalli 
Carcassone  et  Biterris,  ejus  sigillo  in  dorso,  ut  prima  iacie 
apparebat,  sigillatas,  quasdam  ordinationes  factas  per 
reverendum  in  Christo  patrem,  dominum  Âlanum,  Dei 
gratia  episcopum  Briocensem,  et  dictum  dominum  senescal- 
lum  a  magestate  regia  pro  reformatione  patrie  et  curia- 
lium  correctione  et  quibusdam  aliis  regiis  negotiis  pera- 
gendis  destinatos,  continentes;  quarum  ténor  de  verbo  ad 
verbum  cum  ordinationibus  predictis  dinoscitur  esse 
talis  : 


(1)  On  trouvera  dans  ce  document  les  lettres  de  commission  des  réforma- 
teurs royaux. 

40 
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Petrusde  Cucchiacho,  domicellus,  castellanus  Montisre- 
galis  domini  régis,  tenens  locum  domini  senescalli 
Carcassone  et  Biterris,  nobili  viro  vicario  Biterris  domini 
régis  vel  ejus  locum  tenenti  salutem  et  dilectionem. 
Literras  patentes  et  pendentes  reverendi  patris  in  Christo 
domini  A.,  permissione  divina  Briocensis  episcopi,  et 
nobilis  viri  domini  Aymerici  de  Croso,  militis  domini 
régis,  senescalli  Carcassone  et  Biterris,  ad  eandem  senes- 
calliam  pro  reformatione  patrie  et  curialium  correctione 
ac  statuendo  certo  servientum  numéro  in  dicta  senescallia 
a  majestate  regia  deputatorum,  nos  récépissé  noveritis 
sub  hiis  verbis: 

Alanus,  permissione  divina  Briocensis  episcopus,  et 
Aymericus  de  Croso,  miles  domini  nostri  Francie  régis, 
senescallus  Carcassone  et  Biterris,  ad  eandem  senescalliam 
pro  patrie  reformatione  et  certo  servientum  regiorum 
numéro  instituendo  a  magestate  regia  deputati,  nobili  viro 
Petro  de  Cutciacho,  domicello,  castellano  Montisregalis 
ipsius  domini  régis,  locumque  tenenti  nostri  dicti  senes- 
calli, salutem  et  scinceram  dilectionem.  Auctoritate  regia 
qua  in  bac  parte  fungimurvobisprecipimus  et  mandamus 
quatinus  ordinationes  noviter  per  nos  factas,  deliberato 
consilio,  pro  patrie  reformatione  et  gravaminibus  subdi- 
torum  domini  régis  relevandis,  super  certo  servientum 
domini  régis  numéro  per  nos  in  eadem  senescallia  insti- 
tuto  et  aliis  in  eisdem  ordinationibus  contentis,  quas  vobis 
mitimus  sigillis  nostris  sigillatas,  per  universam  senes- 
calliam Carcassone  predictam  faciatis,  visis  presentibus, 
sollempniter  publicare,  teneri  perpetuo  et  inviolabiliter 
observari,  et  transgressores  puniatis  et  punire  faciatis 
viriliter  juxta  ipsarum  ordinationum  continentiam  et 
tenorem,  taliter  super  hiis  vos  habentes  quod  non  possitis 
de  necgligentia  reprehendi.  Datum  Tholose,  die  xvij» 
aprilis,  anno  Domini  mo.ccc.xiiij^. 

Item  et  ordinationes  dictorum  dominorum  de  quibus 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  723 

in  dictis  literris  inentio  habetur  recepimus,  quarum  teno- 
res  taies  suut:  Uuiversis  présentes  literras'iospecturis, 
Alanus,  permissiooe  divina  episcopus  Briocencis,  et 
Aymericus  de  Croso,  miles  domini  nostri  Fraacie  régis, 
seoescallus  Carcassone  et  Biterris,  ad  partes  senescallia- 
rum  Tholose  et  Carcassone  pro  relforniatione  patrie  et 
curialium  correctione  ac  statuendo  inter  alia  certo 
servientum  numéro  in  locis  dictarum  senescalliarum  a 
regia  majestate  deputati,  salutem.  Remediis  subditorum 
invigilans  dominus  noster  rex  voluntarie  labores  appétit 
etiam  sumptuosos  ut  subditis  suis  pacem  preparet  et 
quietem,  quia  dum  eorum  excutit  honera,  dum  scandala 
removet,  in  eorum  quiète  quiescit  et  fovetur  et  fovet  in 
pace  ;  et  ideo  a  prefato  domino  nostro  rege  destinati  sumus 
laboraturi  operamque  daturi  in  idipsum.  Porro  cum  in 
dicta  senescailia  Carcassone  sit  servientum  turba  que  de 
pari  et  ubique  in  eadem  senescailia  circuit  et  discurit, 
impediens  se  concursu  et  apud  se  turbata  turbat  plurimos 
qui  nimio  quasi  omnes  terrore  saltem  vel  actu  et  eorum 
quietem  inquiétât,  nos  igitur  super  hiis  quantum  estnobis 
possibile  remediare  volentes,  ad  requisitionem  frequentem 
et  instantem  supplicationem  nonnuilorum  consulum  villa- 
rum  et  locorum  plurium  senescallie  predicte,  ac  habito  et 
deliberato  super  infrascriptis  consilio  cum  ofllcialibus 
domini  régis  aliisque  fidelibus  et  juratis  ejusdem  senes- 
callie predicte,  auctoritate  nobis  comissa  ab  eodem  domino 
nostro. rege  per  ejus  literras  quarum  ténor  talis  est: 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectis  et  fidelibus 
nostris  magistro  Alano  de  Lambalia,  electo  confirmato 
ecclesie  Briocensis,  Johani,  duci  de  Blanvilla,  Tholosano, 
et  Aymerico  de  Croso,  Carcassonensi  senescallo,  militi, 
salutem  et  diiectionem.  Intelleximus  qâod  in  senescailia 
Tholosana  et  Carcassone  est  eflrenata  multitudo  servien- 
tum ex  qua  nostri  subditi  earumdem  senescalliarum 
hacthenus  gravati  luerunt  multipliciter  et  agravantur, 
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comitimus  et  mandamus  vobis  quatinus  vos  ires  aut  vos, 
^electe  cum  altero  dictorum  senescallorum,  tercio  non 
exspectato,  ad  partes  dictarum  senescalliarum  vos  perso- 
naliter  conierentes,  in  qualibet  castellania  earumdem 
senescalliarum  certum  numerum  servientum,  prout  subdi- 
torum  nostrorum  et  rei  publiée  videritis  expedire,  statua- 
tis,  et  certos  fines  infra  quos  servientes  quos  ad  hoc 
deputaveritis,  sua  dumtaxat  servitia  excerceant,  prout  in 
quibusdam  partibus  regni  nostri  statutum  extitit  et  serva- 
tur,  ita  quod  nullus  serviens  extra  fines,  infra  quos 
serviens  deputatus  fuerit,  audeat  sargentejare  ;  servienti- 
bus  omnibus  qui  per  vos  inventi  fuerint  insufïicientes 
prorsus  amotis,  et  aliis  ydoneis  prout  nostris  subditis  et 
rei  publiée  expedire  videritis  institutis;  omnes  etiam 
portarum  castrorum,  domorum  et  locorum  nostrorum 
quorumcumque  dictarum  senescalliarum  custodes  quo- 
rum servitia  nobis  inutilia  fore  noveritis  amovere;  et  ne 
ipsis  solvantur  de  cetero  aliqua  vadia  districtius  inhibere 
ceteris  et  facere  cetera  ad  premissa  omnia  et  singula 
necessaria  et  que  rei  publiée  et  pro  reformatione  patrie 
videritis  expedire,  taliter  quod  de  hiis  debeatis  merito 
comendari.  Damus  autem  justitiariis  et  subditis  nostris 
presentibus  in  mandatis,  ut  in  premissis  omnibus  et 
singulis  vobis  pareant  etficaciter  et  intendant.  Âctum 
Parisius,  die  prima  maii  anno  Domini  .mo.ccc<>.xiijo. 

Statuimus  ut  in  tota  senescallia  Carcassone  predicta 
sint  servientes  domini  régis  numéro  in  universo  centum 
quadraginta  duo,  videlicet  in  villa  Carcassone  quadra- 
ginta  octo  servientes,  item  in  villa  Biterris  viginti  servien- 
tes, item  in  villa  Narbone  sex  servientes,  item  in  castella- 
nia Montisregalis  viginti  quinque  servientes,  item  in 
vicaria  Aibie  duodecim  servientes,  item  in  vicaria  Miner- 
besii  octo  servientes,  item  in  Cabardesio  sex  servientes, 
item  in  villa  Limosi  octo  servientes,  item  in  vicaria 
Fenolhedesii  et  Terminesii  sex  servientes,  item  in  bajulia 
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Saltus  très  servientes,  quorum  nomioa  inferius  suût  des- 
cripta.  Qui  per  totam  vicariam  seu  castellaniam  in  qua 
fuerintdeputati,  sarjantabunt,  dumtaxat  née  ipsorum  extra 
vicariam  seu  castellaniam  in  quadeputati  f uerint  ac  eorum 
.  termines  poterunt  serjantare  requirendo  vel  alias  ;  set  quili- 
bet  ipsorum  contentus  erit  terminis  et  locis  in  quibus  f  uerit 
deputatus  et  illos  non  excedet,  nisi  pro  speciali  et  urgente 
causa  regem  tangente  mitatur  a  superioribus  suis,  videli- 
cet  pro  perquirendis  malefactoribus,  et  pro  requirendo 
justiciariis  alterius  loci  quod  faciant  comprehendi  et  per 
ipsum  servientem  miti  eosdem  ad  superiores  dicti  missi  pro 
causibus  ad  officium  eorum  spectantibus,  vel  alia  simili 
necessitate  que  per  alium  non  possit  comode  expedire.  Et 
tune  sui  mandati  literras  superiorum  portabunt  causara 
hujusmodi  et  requisitionem  faciendam  plenarie  comiten- 
tes,  aliter  non  credetur  sibi;  set  si  aliter  fecerit,  eo  ipso 
suo  officio  sit  privatus,  et  nullus  ad  dandum  sibi  salarium 
vel  sumptus  propter  hoc  teneatur. 

Item  qui  in  castris  aliis  seu  locis  specialibus  domini 
régis  senescallie  predicte  aliqui  erunt  et  pauci  locales 
servientes,  videlicet  in  loco  de  P[eden]atio  (1)  et  suis  perti- 
nentiis  duo  servientes,  et  in  loco  de  Montanhiaco  et  suis 
pertinentiis  duo  servientes,  et  in  loco  de  Cecennone  et  ejus 
pertinentiis  duo  servientes,  et  in  loco  de  Cautio  et  ejus 
pertinentiis  unus  servieus,  et  in  loco  de  Serviano  et  ejus 
pertinentiis  unus  serviens,  et  in  Capreria  duo,  et  in  loco 
de  Tribusbonis  duo  servientes,  et  in  loco  de  Calhano  unus, 
et  in  loco  de  Regalimonte  très,  et  in  loco  de  Lautrico 
quinque,  et  in  loco  de  Brisatesta  duo,  et  in  loco  de  Alnayo 
unus,  et  in  loco  de  Petriacho  duo,  et  in  loco  de  Lavineria 
unus,  et  in  Barbayr[an]o  unus,  et  in  Podionauterio  duo, 
in  Villamostansione  unus,  in  loco  de  Salsinhano  unus,  in 


(1)  Ce  mot  est  en  partie  effacé.  J'ai  rétabli  les  lettres  entre  crochets  d*aprë8 
les  noms  de  lieu  voisins  ;  ils  sont  tous  situés  dans  la  partie  de  la  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne  qui  avoisinc  Pézénas. 
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loco  de  Aragone  unus,  io  loco  de  Conchis  udus,  in  Ipco  de 
SaDcto  Dyonisio  unus,  et  in  loco  de  Sperezano  et  bajulia 
Redesii  superioris  duo,  et  in  loco  de  Leucata  unus.  Qui 
quidem  servientes  locorum  specialium  predictorum  insti- 
tuentur  boni  et  sufficientes  per  vicarium  et  castellanum 
loci  in  quo  instituentur,  et  ipsi  locales  servientes  extra 
dicta  loca  specialia  vel  eorum  pertinentias  non  poterunt 
sarjentare,  nec  pro  sarjantando  initi  quovismodo  quando- 
cumque.  Autem  aliquis  ex  dictis  servientibus  cessent  vel 
dicesserit  vel  alias  dicesserit  loco  alius  per  senescallum 
qui  pro  tempore  f uerit  alius  ydoneus  substituatur  per  liter- 
ras  senescalli,  exceptis  dictis  paucis  specialibus  et  locali- 
bus  servientibus  dictorum  locorum  specialium,  de  quibus 
vicarius  loci  aut  castellanus  qui  pro  tempore  fuerit  provi- 
débit.  Nec  poterit  dictus  numerus  aucmentari  per  senes- 
callum vel  alium  quoquo  modo,  ymo  dictum  numerum 
aucmentare  fîrmiter  inperpetuum  prohibemus.  Quilibet 
autem  dictorum  servientum  antequam  suo  sarjantarie 
utatur  otficio  jurabit  et  cavebit  coram  vicario  seu  castel- 
lano  loci  ydonee  sub  pena  centum  libr.  tur.  quod  bene  et 
fideliter  in  suo  officio  se  habebit,  et  quod  dampna  et  inju- 
rias si  irrogaverit  indebite  et  malitiose  passis  emendabit 
et  resarciet,  prout  fuerit  judicatum  simpliciter  et  de  piano 
et  sine  strepitu  et  figura  judicii. 

Modus  autem  sarjantandi  talis  erit,  quem  ab  unoquoque 
eorum  precipimus  perpetuo  inviolabiliter  et  fîrmiter 
observari  sub  pénis  infrascriptis,  videlicet  quod  omnes 
servientes  predicti  in  principio  quarumlibet  assiziarum 
loci  in  quo  servientes  fuerint  deputati  se  personaliter 
presentabunt  et  in  ipsis  assiziis  quamdiu  durabunt  assidue 
intererunt  de  se  querelantibus  responsuri,  nisi  per  infir- 
mitatem  corporalem  vel  mandatum  senescalli  Carcassone 
aut  alterius  ipsorum  servientum  superiorum  sive  alia 
justa  et  vera  causa  se  possent  légitime  excusare,  a  dictis 
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assiziis  sine  superiorum  suorum  licentia  nullathenus 
recessuri  sub  pena  officiorum  suorum. 

Item  quod  nuUus  eorum  predictis  servientibus  nichil 
recipiat  pro  suo  salarie  vel  alias  pro  aliqua  exequtione 
per  eu  m  modo  quolibet  facienda  de  priva tis  debitis,  nisi 
dumtaxat  ab  illis  ad  quorum  instantiam  missus  erit  ;  et  si 
contrafecerit,  ipso  facto  a  suo  offlcio  sit  privatus  in  eodem 
nonullo  tempore  reversurus,  et  nichilhominus  per  senes- 
callum  ex  hoc  graviter  punietur. 

Item  quod  quilibet  ex  predictis  servientibus  missis  ad 
aliquas  partes  seu  villas  vicarie  aut  castellanie  in  quibus 
fuerit  deputatus  pro  pignorationibus  vel  aliis  exequtioni- 
bus  faciendis,  coram  bajulo  vel  justiciario  loci  antequam 
pignorationes  vel  exequtiones  ipsas  faciat  se  presentet  et 
eidem  mandatum  sui  superioris  cujus  pretextu  ad  locum 
ipsum  missus  fuerit  exhibeat;  et  diem  qua  venerit  ipse 
serviens  pro  predictis  in  dorso  literre  seu  mandati  sui 
conscribi  faciat  per  dictum  bajulum  vel  justitiarium  dili- 
genter.  Set  si  contrafecerit  serviens  ipse,  eo  facto  suo  oili- 
cio  sit  privatus. 

Item  quod,  factis  pignorationibus  vel  exequtionibus  pro 
quibus  ipsi  servientes  ad  eadem  loca  missi  fuerint,  incon- 
tinent! pignora  capta  ponat  pênes  bajulum  vel  justitiarium 
loci  aut  aliquem  probum  virum  ipsius  loci  ibidem  rema- 
nentiaper  spatium  in  loco  super  talibus  usitatum,  et  hoc 
facto,  serviens  discedat  a  loco,  ibi  non  reversurus  quous- 
que  pignora  steterint  capta  spatiis  consuetis,  nec  salarium 
recipiet  nisi  dumtaxat  pro  unica  sola  die  qua  fecerit 
pignora tionem  predictam.  Elapso  vero  predicto  consueto 
spatio,  ipse  serviens  ad  locum  revertetur  pro  pignoribus 
distrahendis,  et  bajulo  vel  justitiario  se  presentabit,  et 
diem  sue  presentationis  in  dorso  sue  literre  vel  mandati 
scribi  faciet  prout  supra.  Et  confestim  exequtionem  pro 
qua  missus  fuerit  faciet  diligenter.  Et  hoc  de  bonis  mobi- 
libus  ordinamus.  Si  vero  in  deflectu  bonorum  mobilium 
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de  bonis  inmobilibus  exequtio  fiai,  statuimus  quod 
bajulus  vei  justitiarius  loci  aut  ipse  serviens  in  eorum 
deSectu  bona  inmobilia  debitorum  celeriter  expônent 
venalia  ad  enquantum  usque  ad  petiti  debiti  quantitatem. 
Quibus  expositis  et  die  ad  tradendum  assignata,  serviens 
discedet  a  loco,  ibidem  non  reversurus  quousque  ipsa 
bona  plus  oflerentibus  juxta  jura  vel  loci  consuetudinem 
et  assignationem  inde  factam  debeant  licïtari.  Et  bajulus 
vel  justitiarius  loci  tenebitur  oblationes  recipere  et  preco- 
nizationes  fieri  facere  sine  fraude.  Adveniente  autem  die 
ad  dicta  bona  tradenda  assignata,  serviens  ad  locum 
revertetur  pro  bonis  predictis  plus  oflerentibus  tradendis. 
Et  predicta  die  suum  salarium  sub  sui  pena  officii  recipiet 
sine  pluris. 

Item  quod  quilibet  dictorum  servientum  recipiet  pro 
suo  salario  ab  illo  per  quem  missus  fuerit  pro  qualibet 
leuca  eundo  et  redeundo  sex  den.  tur.  pro  singulis  literris 
quas  portabit  etiam  quantecumque  persone  contineantur 
in  literris  quas  portabit  sub  pena  offlcii  sui. 

Item  quod  unusquisque  serviens  qui  causa  serviendi 
vel  portandi  literras  recepit,  illas  in  propria  persona  et 
non  per  alium  faciat  deservire,  suo  nomine  apposito  in 
eisdem,  nisi  sit  simplicis  citationis.  Quarum  literrarum 
mandato  et  exequtione  factis,  literras  ipsas  illi  a  quo  rece- 
perit  reddere  sine  more  dispendio  sub  pena  sui  officii 
teneatur. 

Item  quod  nullus  dictorum  servientum  recuset  recipere 
vel  portare  aliquas  literras  vel  mandata  curie  facere  uUo 
modo  sub  pena  .v^.  sol.  tur.  domino  régi  dandorum  totiens 
quotiens  contrafaciet  quovis  modo.  Et  quicumque  notarius 
hoc  sciens  non  manifestaverit  in  .v®.  sol.  tur.  dandis 
domino  régi  quotiens  celaverit  punietur. 

Item  quod  quilibet  serviens  predictorum,  cum  aliquas 
exequtiones  pro  debitis  regiis  vel  ea  tangentibus  facere 
voluerit,  ad  ipsas  faciendas  vocabit  bajulum  vel  justitia- 
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rium  loci  ad  quem  missusfuerit  ut  omnis  fraus  et  suspitio 
tollatur,  vel  ipsius  locialiquem  probum  virum,  notiflicato 
primitus' maDdato  suo  eidem  bajulo,  et  die  sui  adventus 
scripto  io  dorso  literrarum  mandat!  sui  predicti,  nisi  dicte 
literre  captionis  essent  personarum  de  quorum  fuga 
merito  timeretur,  quo  casu  serviens  dictam  exequtiouem 
facere  poterit,  et  ipsa  facta  certiorabit  de  ea  bajulura  vel 
loci  justitiarium  nisi  in  mandato  suo  contineatur  quod 
exequtionem  ipsam  absque  notifficatione  possit  idenï 
serviens  facere  et  complere. 

Item  quod  nullus  dictorum  servientum  recipiet  pignora 
a  debitoribus  debitorum  pro  suo  salario  ratione  exequ- 
tionum  quas  fecerit  contra  eos,  nec  suum  salarium,  quous- 
que  per  ordinarium  loci  vel  illum  per  quem  missus  fuerit 
cognitum  sit.  Et  tune  ipse  ordinarius,  pro  singulis  diebus 
quibus  serviens  continue  et  débite  fecerit  exequtionem, 
eidem  servienti  solvi  faciet  pro  suo  salario,  si  sit  eques 
continue,  quatuor  sol.  tur.,  et  si  sit  pedes,  duos  sol.  tur.; 
et  hoc  pro  omnibus  exequtionibus  quas  fecerit  idem 
serviens  causis  etiam  quibuscumque.  Et  si  necessarium 
fuerit,  ipse  ordinarius  compellet  debitorem  ad  solvendum 
dicta  vadia  servienti  per  pignorum  captionem.  Et  prima 
die  forensi  loci  vel  alterius  loci  roagis  vicini  et  propin- 
quioris  distractionem  quam  diem  pignorum  distractionis 
ipse  serviens  debitori  notifHcare  tenebitur  sine  dolo. 

Item  quod  in  locis  in  quibus  servientes  exequtiones 
fecerint  et  sua  domicilia  tenebunt  super  eorum  salario 
loci  consuetudinem  vel  ordinationem  servari  volumus  et 
jubemus. 

Item  quod  nullus  serviens  garnisionem  recipiet  in  quo 
loco  vel  pro  aliquibus  exequtionibus  nisi  dumtaxat  pro 
diebus  illis  quibus  continuo  in  loco  residentiam  fecerit 
tenendo  garnisionem  utiliter  eandem,  non  obstante  quod 
baculus  regius  in  bonis  débitons  in  signum  garnisionis 
apositus  fuerit  et  diu  steterit  in  eisdem. 
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Item  prohibemus  expresse  quod  nullus,  sub  pena  amis- 
sioois  omnium  bonorum  suorum,  audeat  sarjantejare  vel 
aliter  servientis  offlcium  modo  aliquo  excercere  in  dicta 
senescallia  aut  ejus  pertinentiis  seu  ressorto,  nisi  dum- 
taxât  inferius  nominandi  et  alii  locales  servientes  locorum 
specialium  predictorum,  modo  superius  expressato,  vel 
qui  post  eos  fuerint,  prout  suprascriptum  est,  in  antedicto 
oflicio  deputati.  Insuper  indempnitati  domini  régis  subdi- 
torum  providere  in  quantum  possimus  cupientes,  statui- 
mus,  quod  multi  pro  impositis  sibi  faiso  criminibus, 
nulla  cause  cognitione  prohibita  nullaque  facta  fide  de 
crimine,  olim  capti  et  in  carcere  diu  detenti  contra  jus 
et  justitiam  et  statu tum  sancte  recorda tionis  beati  Ludo- 
vici,  condam  régis  Francie,  fuisse  dicuntur,  quod  nullus 
pro  crimine  capiatur  autcaptus  in  carcere  detineatur  nisi 
flagrante  crimine  deprehensus  fuerit  vel  saltim,  facta 
summaria  informatione,  repertus  deliquisse  taliter  quod 
juxta  juris  formam  et  dicti  statuti  tenorem  sit  in  carcere 
merito  detinendus.  A  quibus  quidem  sic  captis  sive  incar- 
ceratis  per  jeulerios  sive  custodes  carcerum  carcelargium 
consuetum  vel  aliquid  aliud  pro  carcelagio  exhigi  prohi- 
bemus, nisi  per  arbitrium  et  cognitionem  judicis  ad  quem 
pertinebit  prius  appareat  ipsos  juste  fuisse  detentos. 

Item  quod  nullus  jaulerius  seu  custos  carcerum  regia- 
rum  dicte  senescallie  aliquid  recipial  ab  incarceratis  pro 
solo  aut  domo  carcerum  in  quibus  detinebuntur,  set  suo 
consueto  carcelagio  pro  intrata  et  exitu  dumtaxat  sint 
contenti,  nec  aliquid  carius  vendant,  locent  seu  ministrent 
dictis  incarceratis  quam  in  loco  in  quo  erunt  publiée  et 
comuniter  vendentur  et  vendi  poterunt  sine  fraude. 

Item,cum  ad  capiendum  de  et  super  criminibus  delatos 
vel  ad  aliquorum  bona  ad  manum  domini  régis  sayzienda 
aliqui  servientes  ante  judicialem  sententiam  destinantur, 
inhibemus  quod  non  a  capto  nec  ab  illo  cujus  bona  say- 
siuntur  quos  nondum  evidenter  apparet  culpabiles  fuisse 
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salarium  exhigaot  vel  aliquid  extorquere  présumant, 
quamdiu  super  hoc  delatus  eu  m  effectu  para  tus  fuerit 
stare  juris,  set  vel  ab  hiis  ad  quorum  instantiam  capientur 
aut  ab  ipsa  curia  ex  suo  merito  ofïicio  inquirente  dictis 
servientibus,  prout  justum  fuerit,  satisfiat,  expensis  parti 
seu  denuotianti  vel  curie  per  eum  qui  apparuerit  fuisse 
culpabilem,  prout  juris  fuerit,  refluodendis. 

Item  statuimus  quod  viguerii,-judices  et  alii  officiales 
ordinarii  gratis  studeant  litigatoribus  judicium  imper- 
tiri,  si  quando  ipsos  extra  domicilium  suum,  infra  tamen 
fines  sue  jurisdictionis,  pro  re  occulis  subicienda  vel 
alia  simili  causa  quacumque  proficisci  contingat,  nichil 
omnino  exigant  vel  sponte  oblatura  recipiant  sub  pretextu 
salarii  vel  laboris  prêter  expensas  moderatas,  set  contenti 
sint  concessis  sibi  stipendiis  et  aliis  a  jure  permissis, 
secundum  sui  formam  juramenti. 

Idem  statuimus  de  rébus  et  personis  sue  jurisdictioni 
ordinarie  subjectis,  si  quandoque  in  eos  compromiti  vel 
eorum  arbitratui  quecumque  comiti  contingat,  ne  quod 
per  unam  viam  negatur  per  aliam  usurpetur. 

Item  quod  nullus  judex,  viguerius,  castellanus  aut 
quisvis  alius  ofllciarius  domini  régis  aliquas  compositiones 
sive  transactiones  faciat  cum  aliquibus  ex  causa  quacum- 
que nisi  vocato  et  présente  clavario  regio  loci  cui  ipsi 
judex  et  viguerius  aut  castellanus  et  alii  officiales  predicti, 
prout  ad  eorum  quamlibet  pertinebit,  summas  dictarum 
compositionum  et  nomina  componentium  et  termines 
solutionum  tradent  in  scriptis;  et  illas  idem  clavarius 
condictis  valeat  terminis  exigere  et  levare  summam  ;  in 
scriptis  traditionem  Oeri  voluraus  et  precipimus  de  con- 
dempnationibus  et  bandimentis  ac  foriscapiis  quas  et  que 
ipsi  officiales  facient  infra  triduum  postquam  eas  fecerint, 
ut  jura  domini  régis  per  inscientiam  dictorum  clavariorum 
minu3  non  valeant  super  histis.  Prescriptas  autem  ordi- 
nationes  et  omnia  et  singula  suprascripta  a  quibuscumque 
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justitiariis  et  aliis  domini  régis  subditis  senescallie  pre- 
dicte  autoritate  regia  nobis  in  hac  parte  comissa  precipi- 
mus  perpétue  inviolabiliter  observari,  et  contrafacientes 
supradictis  pénis  puniri  per  regios  justitiarios  earumdem 
et  aliter  viriliter  prout  eis  videbitur  faciendum. 

Suit  la  liste  nominative  des  cent  quarante-deux  sergents  de 

la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

• 

In  quorum  predictorum  omnium  testimonium  sigilla 
nostra  presentibus  literris  duximus  appendenda.  Actum 
et  datum  Carcassone,  die  .x^.  aprilis,  anno  Domini 
.mo  ccc  xiiijo. 

Quarum  igitur  auctoritate  literrarum  vobis  precipimus 
et  mandamus  districtius  injungentes  quatinus  ordinatio- 
nés  predictas  per  villam  Biterris  et  Narbone  et  alia  loca 
oportuna  vicarie  vestre  faciatis,  visis  presentibus,  sol- 
lempniter  publicare  et  eas  observare,  et  a  vestris  faciatis 
subditis  perpetuo  inviolabiliter  observare,  et  ad  rei  memo- 
riam  in  registris  vestre  curie  registrare,  transgressoresque 
illarum  puniatis  viriliter,  prout  ad  vos  pertinuerit,  juxta 
continentiam  earumdem,  taliter  super  hiis  vos  habentes 
quod  non  possitis  de  negligentia  reprebendi.  Datum  Car- 
cassone  .xxij^.  die  aprilis,  anno  Domini  .m^^  cccxiiij<'. 

In  quorum  visionis  et  inspectionis  testimonium,  nos 
dictus  vicarius  sigillum  majus  curie  Biterris  domini  régis 
huic  presenti  transcripto  aliter  dicto  vidimus  jussimus 
appendendum,  anno  nativitatis  Christi  m^^  ccc  quartode- 
cimo,  videlicet  .ij.  idus  maii,  domino  Philippo,  Dei  gratia 
rege  Francorum,  régnante. 

Au  verso:  Vidimus  dels  establimens  contra  los  sargans 
reyals  co  devon  fair  las  excecutios  e  cant  devon  aver  per 
lors  salaris  e  qui  los  deu  pagar,  et  cans  devon  esser  en 
cascuna  vigaria  e  senhoria  .m<>  cccxiiij. 

(Pièce  parch.,  vidimus,  fragment  de  sceau  en  cire  rouge  sur  lanière  de 
parchemin). 
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LXXVI 

1314  —  6  des  nones  de  juillet  (2  juillet).  —  Malgré  la  récla- 
mation de  Peire  Goste,  chanoine  de  Narbonne,  le  service  des 
douanes  maintient  la  saisie  faite  au  préjudice  de  l'archidiacre 
d'Algésire  (Espagne)  d'une  partie  de  son  argenterie. 

Noverint  univers!  quod,  anno  nativitatis  Christi  mille- 
simo  trecentesimo  quartodecimo,  domino  Philippo,  rege 
Francorum,  régnante,  sexto  nonas  julii,  ego  Petrus  Coste, 
canonîcus  Narbonensis,  peto  tam  quam  conjuncta  persona 
et  requiro  quod  discretus  vir,  magister  Gaufridus,  inquisi- 
tor  major  super  facto  seu  passagio  portuum  marium 
[Nar]bone  pro  domino  nostro  Francorum  rege,  restituât 
michi  illud  argentum  operatum,  quod  est  venerabilis  viri 
domini  archidiaconi  Algesire  in  ecclesia  Valentina,  in 
parte  michi  restitutum  per  ipsum  et  in  parte  non.  Et  dixi 
sibi  hoc  debere  fîeri  triplici  ratione  :  Prima,  videlicet  quia 
hoc  est  de  arresto  dicti  domini  régis  quod  prelati  possint 
portare  vasa  argentea  ad  usum  suum  necessaria;  secunda 
quia  argentum  illud  non  fuerat  emptum  infra  regnum 
Francie;  tercia  quia  argentum  illud  fuit  presentatum 
magistro  Johanni  de  Villasicca,  tenenti  locum  magistri 
Johannis  de  Yerberia,  custodis  portuum  marium  predic- 
torum  pro  domino  Francorum  rege  in  hiis  partibus  ;  et 
ipse  publice,  in  presencîa  omnium  videre  volentium,  in 
platea  de  Navibus,  recognovit  dictum  argentum  et  reco- 
gnitum  sigillavit  et  licenciavit  ad  asportandum  extra 
regnum  Francie;  et  hec  predicta  confessus  fuit  idem  locum 
tenens  fore  vera,  credens  quod  dictum  argentum  esset  ad 
usum  dicti  domini  archidiaconi  totum  necessarium;  quare 
non  potest  dici  argentum  in  comissum  cecidisse.  Et  sic 
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trina  ratione  previa  ipsum  dominum  inquisitorem  requi- 
sivi  et  protestatus  fui  coram  ipso  doiniuo  inquisitore  de 
injusticia  et  justicie  delTectu.  Et  de  hoc  petii  et  requisivi 
et  protestatus  fui  coram  ipso  domino  inquisitore  ut  supra 
tanquam  conjuncta  persona  fieri  publicum  instrumentum 
per  notarium  infrascriptum.  Acta  fuerunt  hec  Narbone, 
anno  et  die  premissis»  in  hospicio  quod  inhabitat  prefatus 
dominus  inquisitor.  Et  ad  hec  fuerunt  présentes  et  testes 
Guiraudus  de  Lacu  et  Bernardus  Catalani,  paratores, 
Guillelmus  de  Piano,  domicellus,  Petrus  Boneti,  macella- 
tor,  Johannes  Solerii,  sartor,  et  dominus  Bernardus 
Grassi,  presbiter  Narbone,  et  plures  alii.  Et  ego  Olivarius 
de  Bellaquercu,  publicus  Narbone  notarius  infrascriptus. 
Post  hec,  anno  quo  supra,  tercio  nonas  julii,  discretus 
vir  magister  Gaufridus,  inquisitor  major,  ut  dixit,  pro 
dicto  domino  nostro  Francorum  rege  super  facto  portuum 
marium  Narbone,  respondit  requeste  predicte  per  modum 
infrascriptum  et  tradidit  michi  notario  infrascripto  quan- 
dam  scriptam  papiri  cedulam  loco  sue  responsionis 
tenorem  qui  sequitur  continentem  sub  hiis  verbis:  Ad  que 
dicit  et  respondit  dictus  magister  Gaufridus  quod  aliter 
fuit  illud  idem  requisitum  per  dictum  dominum  Petrum 
Coste,  dicentem  se  esse  personam  conjunctam  dicti 
domini  archidiaconi,  et  per  sentenciam  fuit  dicto  domino 
Petro  Coste  restituta  vaysselamenta  que  per  ordinationem 
regiam  erat  restituenda.  Aliavero  que,sicut  per  confessio- 
nem  iUius  pênes  quem  fuit  reperta  constitit,  non  erat  pro 
usu  dicti  domini  archidiaconi,  ymo  potiusdonanda,  quod 
etiam  verisimiliter  videbatur,  cum  sit  nova  et  nunquam 
usitata  nec  necessaria  pro  usu  suo  videtur,  adjudicata  fuit 
domino  régi  tanquam  comissa,  non  obstante  sigilli  appo- 
sitione  in  qua  fuit  deceptus  sigillator,  prout  constitit  per 
informationem  super  hec  factam.  Unde  non  potest  de 
deffectu  justicie  conqueri;  et,  si  credat  sibi  injusticiam 
factam  fuisse,  habet  recursum  ex  juris  remedio  ad  domi- 
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Dum  Dostrum  rogem.  Et  quia  intellexit  dictus  magister 
Gaufridus  et  verisimiliter  videtur,  cum  hec  jaDi  consulibus 
Narbooe  insinuaverit  dictus  domiDus  Peirus,  ipsum 
domiDum  Petrutn  coroiDationes  fecis^e  quod  daaipna  que 
iacurreret  dictus  doininus  archidiaconus  capientur  de 
bonis  subditorum  domini  régis,  si  in  regao  Valencie 
inveniantur,  licet  dampnutn  sentire  uon  videatur,  cum 
ipsiusculpa  ipsum  seociat,  cum  etiain  judicem  habeat  ad 
queoi  recurrere  potest,  protestatur  dictus  magisterGaufri- 
dus  pro  dicto  domino  nostro  rege  qod,  si  talia  contra 
aliquos  ipsius  domini  régis  subditos  presumantur,  quod 
procurante  dicto  domino  Petro  fient  et  fieri  videbuntur, 
quodque  dominus  rex  ad  ipsum  et  bona  ipsius  propter 
bec  possit  habere  recursum,  cum  dominus  rex  ad  quem 
recurri  potesl  nunquam  sit  in  juslicie  deffectu.  Ad  quam 
hujusmodi  responsionem  fuerunt  présentes  et  testes  domi- 
nus Bertrandus  Jorqueti,  rector  ecciesie  sancti  Stephani 
de  Secura,  dyocesis  Rutbenensis,  et  Bernardus  de  Lacu, 
serviens  passagii  portus  de  Narbona,  et  ego  Olivarius  de 
Bellaquercu,  publicus  domini  nostri  Francis  régis  et 
nobilis  et  poteotis  viri  domini  Amalrici,  Dei  gratia  riceco- 
mitis  et  domini  Narbone,  auctoritate  Narboue  notarius 
predictus,  qui  requisitus  hec  omoia  predicta  in  nota 
recepi  et  scripsi,  meoque  signo  consueto  signavi  rc^tus 


(Pièce  parc  h,,  orig.) 


736  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 


LXXVII 

1314  —  Veille  des  ides  de  juillet  (14  juillet).  —  Les  consuls 
en  appellent  au  siège  romain  du  monitoire  général  par  lequel 
Tofficial  de  Narbonne  excommunie  les  usuriers  qui  n'auront  pas 
comparu  devant  lui  dans  un  délai  de  dix  jours  et  ceux  qui 
connaissant  des  usuriers  comme  tels  ne  les  dénonceront  pas 
dans  le  même  délai. 


Anne  Domini  millésime  trescentesimo  quartodecimo, 
domino  Philippe,  rege  Francorum,  régnante,  pridie  idus 
julii.  Noverint  universi  quod  excistentes  discreti  viri 
Petrus  Raimundi  de  Monteolivo  et  Berenguarius  Boquerii, 
coosules  seu  régentes  auctoritate  regia  consulatum  Civita- 
tis  Narbone  et  Bernardus  Benedieti  de  Hulmo,  junior,  et 
Petrus  BonibomiDis,  burgenses,  consules  Burgi  Narbone, 
in  introitu  palacii  veteris  archiepiscopalis  Narbone,  coram 
venerabili  et  discreto  viro  domino  Arnaudo  Régis,  officiait 
Narbone,  presentibus  me  notarié  et  testibus  infrascriptis 
ad  hoc  vocatis  specialiter  et  roguatis,  iidem  régentes  et 
consules  exhibuerunt  et  presentaverunt  eidem  domino 
offlciali  quandam  papiri  cedulam  scriptam  appellacionem 
in  se  continentem,  quam  idem  dominus  officialis  pro  lecta 
et  publicata  haberi  voluit,  cujus  ténor  dignoscitur  esse 
talis  : 

Cum  oppressis  et  contra  jus  et  justiciam  agravatis 
appellationis  remedium  sit  indultum,  et  nos  Petrus 
Raymundi  de  Monteolivo,  Berenguarius  Boquerii,  Bernar- 
dus Benedieti  et  Petrus  Bosom,  consules  Civitatis  et  Burgi 
Narbone,  nominibus  nostris  uuiversitatum  dicte  ville  et 
8ingulorumdeeisdem,sentiamus  nos  et  nostras  univ'ersita- 
tes  et  earum  singulos  multipliciter  agravari  et  contra  jus 
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opprimi  a  veuerabili  et  discrète  viro  domino  Arnaudo 
Régis,  ofliciali  Narbone,  pro  eo  quia  idem  dominus  oflicialis 
Narbooe,  juris  forma  non  servata,  contra  sacrorum  cano- 
num  instituta,  externa  die,  in  ecclesiis  Narbone,  quandam 
monitionem  generalem  fecit  et  fieri  mandavit  quod  omnes 
dantes  usuras  et  usurarios  scientes  comparèrent  infra 
decem  dies  coram  eo  revelaturi  usurarios  et  quibus  dede- 
runt  usuras  et  quos  sciunt  vel  scire  possunt  usurarios  esse; 
alioquineosdem  qui  dederunt,  sciverunt  et  revelare  nolue- 
rint  quos,  monitione  premissa,  extunc  excomunicabat, 
excomunicatos  publice  denunciare  mandavit.  Quam  qui- 
dem  monitionem  de  jure  facere  non  potuit,  nec  debuit,  nec 
generalem  sententiam  pure  vel  sub  conditione  aut  in  diem 
proSerre  debuit  pro  futuris  excessibus  vel  etiam  jam 
comissis  generaliter  in  aliquos  non  expressos  seu  etiam 
nominatos  ;  nec  etiam  potest  vel  potuit  cogère  quemquam 
ad  indicandum  usurarium  modo  judiciali  procedendo,  nec 
ferre  sententiam  excomunicationis  vel  etiam  interdicti 
contra  illos  qui  nolunt  revelare  quos  sciunt  usurarios  vel 
sciverunt,  nec  alias  eos  compellere  ad  premissa  cum,  si 
hoc  posset,  compelleretur  quis  amicitiam  et  humanitatem 
vendere,  quod  jura  fieri  prohibent  in  hoc  casu,  et  maxime 
quia  deterius  inde  posset  contingere,  quia  et  ceditiones  et 
rixe  et  vulnera  ac  mortes  contra  révélantes  sequi  possent, 
et  sic  in  jure  prohibitum  quod  nemo  agere  vel  accusare 
invitus  etiam  compellatur.  Quare  dictus  dominus  ofOciaiis, 
hiis  consideratis  et  atentis,  non  potest  nec  potuit  ferre 
sententiam  vel  excomunicationem  dare  contra  non  révé- 
lantes quibus  usuras  dederunt  et  quos  usurarios  sciverunt. 
Quapropter,  nominibus  quibus  supra  et  nomine  univer- 
sorum  et  singulorum  hominum  dicte  ville,  a  predicta 
monitione  et  excomunicationis  sententia  in  die  prolata  et 
data  contra  universitatem  et  generaliter  contra  omnes 
homines  dicte  ville  licet  inique  et  contra  juris  formam  seu 
etiam  promulgata,  nos  dicti  consules  infra  tempus  legiti- 
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mum  constituti  in  hiis  scriptis  et  sollempniter  et  ab  ipso 
domino  officiai!  et  omni  suo  processu  facto  et  fieri  comi- 
nato  ad  romanam  sedem  seu  ad  illum  ad  quem  de  jure 
fuerit  appellandum  appellamus  et  iterum  appellamus 
apostolos  nobis  dari  et  concedi  cum  qua  decet  instancia 
postulando,  et  supponentes  nos  et  universitates  nostras  et 
universos  et  singulos  de  eisdem  sub  protextione,  tuitione 
et  deffentione  dicte  sedis  romane  et  illius  ad  quem  hoc 
casu  fuerit  appellandum  ;  et  protestamus  contra  nos  et 
universitates  nostras  et  singulos  de  eisdem  per  dictum 
dominum  officialem  et  ejus  auctoritatem  in  prejudicium 
presentis  appellationis  nichil  lieri,  innovari  seu  etiam 
attemptari  ;  de  hiis  petentes  unum  vel  plura  nobis  fieri 
publica  instrumenta. 

Cujus  quidem  cedule  dictus  dominus  officialis  copiam 
sibi  tradi  et  fieri  postulavit,  volens  super  ea  deliberare  et 
responsionem  suam  facere  ad  eandem,  ut  dixit;  adquam 
audiendam  diem  martis  proximam  dictis  consulibus 
assignavit  et  locum  in  presenti  palacio.  Quam  diei  assigna- 
tionem  dicti  consules  acceptarunt,  in  predicta  eorumdem 
appellatione  nichilhominus  persistentes  ;  et  nichilhomi- 
nus  dicta  diei  assignatio  facta  fuit  ut  supra.  Acta  fuerunt 
hec  in  dicto  palacio  archiepiscopali  Narbone,  anno  et  die 
prefixis  in  presencia  et  testimonio  domini  Raimundi  de 
Auxio,  legum  doctoris,  magistrorum  Guillelmi  Catalani, 
Guillelmi  Guiraudi,  jurisperitorum,  Guillelmi  Cerdani, 
majoris  diebus,  Pétri  Genesii,  Pétri  Cotarelli,  Bartholomey 
Sabaterii,  Johannis  Stephani,  Oliverii  de  Bellaquercu, 
Anthonii  Ferrarii,  notariorum  domini  nostri  Francorum 
régis,  et  mei  Guillelmi  Gerdani,  junioris,  de  Narbona, 
notarii  domini  régis  Francorum  publici  infrascripti,  qui 
hec  requisitus  recepi. 

Postmodum  vero,  anno  quo  supra,  die  mercuri  intitulata 
nono  kal^  augusti,  predictus  dominus  officialis  respon- 
dendo  appellationi  predicte  tradidit  michi  notario  infras- 
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cripto  quandam  papiri  cedulam  scriptam  quani  in  ejus 
presencia  et  testium  infrascriptorum  per  me  dictum 
notarium  infrascriptum  legi  et  publicari  fecit,  absentibus 
consulibus  Civitatis  et  Burgi  predictis;  cujus  quidem 
cedule  pro  responsiooe  tradite  ténor  sic  se  habet: 

Postque,  nono  kal^  augusti,  idem  dominas  officialis  ' 
dixit  et  respondit  quod  cum  dudum,  fama  publica  et 
rumorevalido  refierentibus,  ad  ejus  audienciam  pervenis- 
set  nonnulos  civitatis  et  diocesis  Narbonensis,  lucris 
obmissis  decentibus  et  honestis,  usurarum  voragini  excer- 
cende  intendere  perniciose,  subtil itati  soUerter  insistentes 
in  suis  contractibus  et  mutuis  faciendis  oculte  et  acte 
contractus  suos  in  fraudem  usurarum  et  canonis  contra 
usurarios  promu]gati  ne  repperirentur  excercuisse  tam 
detestabilempravitatem  ac  morbum  pestiferum,  quem  tam 
novi  quam  veteris  Testamenti  pagina  detestatur  et  utrius- 
que  juris  sanxcita  condempnant,  et  ipse,  prout  ad  ipsius 
spectat  ofïicium  animarum  saluti,  volens  et  subditorum 
utilitatibus  providere,  fecisset  moneri  canonice  et  carita- 
tive  ne  quis  in  antbea  in  tam  pestiiferum  vicium  prolaba- 
retur  et  quod  extorta  per  hujusmodi  usurariam  pravitatem 
restituèrent  illis  a  quibus  extorserant,  ac  satisfacerent  in 
dampnis  ac etiam  interesse;  qui  predictum  celus tam  pesti- 
ferum  excercentes,  obturantes  more  aspidis  surde  aures 
suas,  spretis  monitionibus  predictis  salubribus,  eisdem 
minime  paruerunt,  in  hiis  Pbaraonis  duritiam  inmitantes 
(sic),  quare  ne  sanguis  eorum  de  ejus  manibus  requireretur 
in  extremo  judicio,  rite  et  canonice  in  génère  monuit  eos 
iterum  et  moneri  fecit,  quod  facere  potuit  de  jure  ex  offen- 
sis  et  causis  predictis  rationabilibus,  prout  in  predictis 
suis  monitorum  latins  continetur;  et  ut  predictum  celus 
extirpare  valeret  et  ne  crimen  predictum  celatum  impuni- 
tum  remaneret,  et  ipsi  cum  jacturis  alienis  locupletari 
valerent  de  suis  maliciis  gloriantes,  cum  predicta  non  ad 
questum  set  ad  correctionem  malorum  morum  secundum 
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Deum  et  justiciam  intenderet,  monuit  rite  et  caDonice 
eosdem  et  nichilhominus  dantes  predictas  usuras  et 
scientes  ut  iofra  certum  diero  premissa  revelare  deberent 
eidem,  ut  celus  tam  pestiferum  radicitus  tolleretur  ;  quod 
ex  predictis  licuit  de  jure,  et  etiam  cum  ex  hoc  nullus 
cogeretur  agere  seu  aliumprodere,  cum  juxta  significatio- 
nem  vocabuli  revelaturi  secrète  non  in  palam  haberent 
dicere,  et  ita  nec  inimicitie,  nec  mors,  nec  vulnera,  rixe, 
insidie  seu  contentiones  alique  sequi  possent.  Quare  cum 
de  jure  a  correctione  et  diciplina  ecclesiastica  non  liceat 
provocari  seu  etiam  appellare,  predicte  appellationi  seu 
provocation!,  si  tamen  nomine  appellationis  seu  provoca- 
tionis  mereatur  habere,  cujus  contrarium  protestatur, 
tanquam  frivole,  frustra torie  et  inani  et  contra  jura 
expresse  utpote  contra  correctionem,  morem  et  dicipli- 
nam  ecclesiasticam,  et  alias  sine  gravamine  et  absqueulla 
causa  justa  interposite,  ne  rumpatur  nervus  ecclesiastice 
dicipline  et  ne  frivolis  appellationis  diflugio  appelantes 
correctionem  et  diciplinam  judiciariam  effugiant  cum 
talibus  appellationibus  frivolis  nec  justicia  defferat  nec 
sit  a  judicibus  defferendum  non  detulit,  ymo  expresse 
eam  rejessit  tauquam  nullam  et  frustratoriam,frivolam  et 
inanem;  protestans  idem  dominus  ofïicialis  contra  dictos 
qui  se  dicunt  consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone  provo- 
cantes de  pena  a  jure  statuta  contra  temere  ac  frivole 
appellantes,  presentem  respontionem  suam  una  cum  pref - 
fatis  monitoriis  eisdem  qui  se  dicunt  consules  pro  apos- 
tolis  reflutatoriis  concedendo;  requirens  etiam  ac  monens 
caritative  per  presentem  scripturam  predictos  qui  se 
dicunt  consules,  quos  fidèles  et  catholicos  reputat,  quod 
sicut  sunt  et  haberi  volunt  ac  reputari  fidèles,  quod  ipsum 
in  predicta  correctione  malorum  morum  facienda  et 
diciplina  ecclesiastica  excercenda  secundum  Deum  et 
justiciam  directe  vel  indirecte  non  inpediant  nec  pertur- 
bent, quin  ymo  quantum  cum  jure  et  justicia  poterunt  et 
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ad  îpsos  spectabit  faveant  in  premissis,  nec  premissa 
detestabilia  excercentibus  favorem  inpondant,  ut  odor 
boni  noininis  et  famé  quem  villa  Narbone  et  habitantes  in 
ea  ab  olim  habent  et  consueverunt  babere  modernis  tem- 
poribus  reffloreat  in  eisdem  ac  salubre  et  laudabile  susci- 
piat  incrementum  ;  requirens  presentem  respontionem 
inseri  et  continuari  inmediate  cedule  ^ro  appellatione 
recepte  et  de  omnibus  fieri  sibi  unum  vel  plura  publica 
instrumenta.  Lecta  et  publicata  fuit  predicta  responsio  in 
palacio  archiepiscopali.  Narbone,  presentibus  testibus 
discretis  viris  magistris  Guillelmo  de  Rosilhaco,  Beren- 
guario  Salas,  jurisperitis,  domino  Raimundo  de  Montea- 
cuto,  rectore  ecclesie  de  Montealbano  diocesis  Narbonen- 
sis,  Guillelmo  Fora  ville,  Johanne  Stephani,  notariis  et 
pluribus  aliis,  et  me  predicto  Guillelmo  Cerdani  juniore 
de  Narbona,  publico  auctoritate  domini  nostri  Francorum 
régis  notario  in  senescallia  Carcassone  et  Bitteris,  qui  pre- 
missis  omnibus  presens  interfui  et  ea  omnia  requisitus 
recepi  ;  set  vice  mea  et  mandato  Petrus  Genesii,  clericus 
Narbone  hec  scripsit.  Et  ego  idem  Guillelmus  Cerdani 
junior,  notarius  publicus  antedictus,  subscribo  et  signum 
meum  consue- 
tumhicappono 
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1314  —  12  des  kalendes  de  septembre  {i\  août).  —  Les 
cousais  en  appellent  aa  roi  d'une  criée  faite  par  Tordre  du  com- 
missaire royal  sur  le  fait  des  ports  et  passages  interdisant 
l'exportation  des  draps  écrus  et  fixant  des  droits  de  douane 'et 
diverses  formalités  à  remplir  par  les  exportateurs.  Le  commis- 
saire royal  fait  diverses  concessions,  mais  maintient  Tinterdic- 
tion  de  l'exportation  des  draps  écrus. 


Anno  Domini  millésime  trecentesimo  quartodecimoy 
régnante  domino  Philippe,  Francerum  rege,  duedecime 
kalendas  septembris.  Noverint  universi  et  singuli  présentes 
pariter  et  futuri  qued  sapientes  viri  Johannes  de  Ledono, 
Civitatis,  Bernardus  Benedicti  de  Ulmo,  junior,  mercator, 
et  Laurentius  Gavaudani,  Burgi  Narbone  consules,  nomi- 
nibus  eorum  et  alierum  conconsulum  suorura  Civitatis  et 
Burgi  predictorum  et  universitatum  dictarum  Civitatis  et 
Burgi  et  singulerum  de  eisdem,  ut  dicebant,  accedentes 
persenaliter  ad  domum  Johannis  Foiquini,  mercatoris 
Narbone,  filii  quendam  alterius  Johannis  Foiquini,  quon- 
dam  paratoris  Narbone,  sitam  in  Burgo  Narbone  prope 
ecclesiam  sive  capellam  sancti  Nazarii  dicti  Burgi,  et  infra 
ipsam  domum,  unacum  me  notarioet  testibus  infrascrip- 
tis  ad  hec  vecatis,  existentes  petierunt  a  magistre  Anto- 
nio de  Arinto,  clerico,  ut  dicebat,  venerabilis  viri  domini 
Gaufridi  de  Bosco,  canonici  Masticonensis,  clerici  domini 
régis  Francie,  in  negocio  passagiorum  portuum  regni 
Francie  comissario,  ut  dicitur,  deputato,  eundem  magis- 
trum  Antonium  interrogando,  si  dictus  dominus  Gauf ridus 
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in  dicta  domo  morabatur.  Qui  dixit  et  respondit  quod  sic. 
Et  ibidem  petierunt  ab  eodem  si  erat  infra  dictam  domum 
vel  in  villa  Narbone.  Qui  respondit  et  dixit  quod  non,  nec 
esset,  ut  credebat,  usque  ad  diem  sabbati  proximam.  Et 
dicti  domini  consules  incontinenti  dixerunt  quod  ad  eo 
vénérant  quia  volebant  a  dicto  domino  Gauf rido  appellare, 
et  quia  ejus  presentiam  habere  non  poterant  ibidem  ab 
ipso  domino  Gaufrido  appellaverunt,  prout  in  quadam 
papiri  sedula,  quam  ibidem  legi  et  publicari  per  notarium 
subdictum  in  presentia  testium  subscriptorum  fecerunt, 
cujus  ténor  talis  est  : 

Juris  cavetur  sanctionibus  utriusque  quod  oppressi  et 
contra  justiciam  agravati  ac  se  opprimi  et  gravari  timen- 
tes  per  appellationis  beneficium  subleventur.  Et  nos 
Johannes  de  Ledono,  Civitatis,  Bernardus  Benedicti  et 
Laurentius  Gavaudani,  Burgi  Narbone  consules,  nomini- 
bus  nostris  et  aliorum  conconsulum  nostrorum  Civitatis 
et  Burgi  predictorum  et  universitatum  dictorum  Civitatis 
et  Burgi  et  singulorum  de  eisdem,  sencientes  nos,  quibus 
supra  nominibus,  et  nostros  conconsules  ac  universos  et 
singulos  de  universitatibus  nostris  predictis  multipliciter 
contra  justiciam  agravari  et  indebite  opprimi  a  venerabili 
viro  domino  Gaufrido  de  Bosco,  canonico  Masticonensi, 
domini  nostri  régis  Francie  clerico  in  negocio  passagio- 
rum  portuum  regni  Francie  comissario,  ut  dicitur,  depu- 
tato,  pro  eo  quia  idem  dominus  Gaufridus  nunc  et  de 
novo,  in  gravamine  regnicolarum  hujus  regni  Francie  et 
non  regnicolarum  transeuntium  et  redeuntium  per  partes 
provincie  Narbone  ac  totius  rei  publiée,  sine  aliqua  justa 
causa  rationabili  atque  vera  apparente  vel  etiam  allegata, 
novum  tributum,  exactionem  seu  vectigal  insolitum  et 
indebitum  inponere  cupiens,  sua  propria  auctoritate  nos 
et  terram  vestram  [sici,  qui  sumus  et  semper  retroactis  tem- 
poribus  fuimus  a  talibus  et  similibus  liberi  et  inmunes  et 
in  possessione  libertatis  et  inmunitatis  nichil  dandi  et 
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solvendi  ac  contribuendi  occasione  premissorum,  volens 
et  intendens  subponere  sub  tributo,  die  externa,  publiée 
et  cum  tubis  per  villam  Narbone  preconizari  fecit  ex  parte 
domini  nostri  régis  et  districte  inhiber!  ne  quis,  sub  pena 
corporis  et  averi  et  amissionis  pannorum  crudorum  quod 
extraheret  seu  extrahere  vellet,  paonos  crudos  de  regno 
predicto  extrahere  présumât  quoquo  modo  absque  domini 
nostri  régis  seu  deputatorum  ab  ipso  licentia  speciaii, 
necnon  et  quod  quicumque  extrahere  voluerit  mutones 
cum  iana  vel  sine  lana  vel  pelles  mutonum  vel  ovium, 
dum  tamen  non  sint  ancheline,  solvat  domino  nostro  régi 
quatuor  den.  tur.  parvos  pro  quolibet  mutone,  et  pro 
qualibet  pelle  duos  den.  tur.,  cum  cautione  seu  cautela 
quod  ille  qui  predicta  extrahere  voluerit  hoc  non  faciat 
sine  licentia  et  albaranno  caftularii  regii,  quem  dicit  se 
velle  instituere  in  Narbona.  Fecit  etiam  preconizari  quod 
quicumque  de  regno  et  transeuntes  per  Narbonam  bonetas 
suas  et  trossellos  et  alias  res  non  prohibitas  quas  extrahere 
de  regno  voluerint,  teneantur  facere  sigillari,  et  quod 
solvant  pro  quolibet  sigillo  très  den.  tur.  Precepit  etiam 
et  preconizari  fecit  quod  nullus  extrahere  possit  res  pre- 
dictas  nisi  per  passagium  de  Cabanis  de  Fitorio,  vel  per 
passagium  de  Tuyssano. 

Que  quidem  facta  sunt  contra  Deum  et  justiciam  et  in 
gravamen  et  prejudicium  regnicolarum  et  non  regnicola- 
rum  et  etiam  rei  publiée,  ut  est  dictum,  pro  eo  quia  semper 
consuetum  extitit  per  quemcunquQ  pannos  crudos  et 
mutones  extrahy  facere  et  portari  extra  regnum  per 
quascumque  partes  sine  licentia,  libère  et  etiam  sine 
exactione  et  solutione  leude  seu  pedagii  et  exactionis 
cujuscumque.  Extitit  etiam  semper  consuetum  quod 
quicumque  libère  suas  bonetas  et  trossellos  vel  alias  res 
non  prohibitas  possit  extrahere  et  secum  etiam  exportare 
libère,  sine  sigilli  appositione  et  sine  custu  quocumque 
ac  sine  exactione  cujusvis  pedagii,  leude  seu  exactionis  ; 
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quod  est  adeo  evidens  et  notorium  quod  (1)  nulja  potest 
tergiversatione  celari  (2). 

Cum  igitur  predicta  sic  contra  justiciam  et  indebite 
facta  et  atteiiiptata  per  dictum  dominum  Gaufridum 
redundare  possint  et  redundent  in  dampnum  et  prejudi- 
cium  intollerabile  tocius  provincie  Narbone  et  regnicola- 
rum  et  non  regnicolarum  predictoruni,  etiam  rei  publice, 
et  per  ea  libertates  et  inmunitates  hacthenus  observate  et 
que  in  hiis  partibus  observantur  tollerentur  et  etiam  tolii 
possent  et  ex  toto  etiam  enervari,  et  tota  terra  nostra  et 
nos,  que  [sici,  ut  est  dictum,  liberi  sumus  et  inmuneset  sem- 
per  fuimus  temporibus  retroactis,  sub  tribu to  poni  posse- 
mus  et  etiam  subjugari  et  nostras  libertates  ex  hoc  perdere, 
que  nummario  precio  comparari  non  possunt,  idcirco  in 
hiis  scriptis,  quibus  supra  nominibus,  a  predicto  magistro 
Gaufrido  et  ab  omni  suo  mandato  seu  comissario  ac  a 
predictis  preconizationibus  et  omnibus  et  singulis  articuiis 
in  eisdem  preconizationibus  comprehensis  et  contentis, 
tanquam  illi  quorum  interest,  nominibus  preallegatis, 
ad  dominum  nostrum  Francie  regem  appellamus  et  etiam 
provocamus,  petentes  apostolos  cum  qua  decet  instantia 
nobis  dari  et  concedi,  nosque  et  nostras  universitates  et 
universos  et  singulos  de  eisdem  et  res  et  bona  nostra  ac 
sua  universa  et  singula  sub  protectione  domini  nostri 
régis  subponimus,  et  protestamus  contra  nos  et  universi- 
tates nostras  et  universos  et  singulos  de  eisdem  et  bona 
nostra  et  sua  ubique  sint  per  dictum  dominum  Gaufridum 
seu  alium  ejus  nomine  seu  mandato  occasione  premisso- 
rum  nichil  fieri  vel  etiam  attemptari  in  prejudicium  et 
contemptum  appellationis  presentis  ;  petentes  de  hiis  nobis 
fieri  per  notarium  infrascriptum  unum  vel  plura  publica 
instrumenta. 


(1)  Ms.  quos. 

(2)  Ms,  celarii. 
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Qua  q^uidem  sedula  sive  appellatione  lecta  et,  ut  premit- 
titur,  publicata,  dicti  domini  consules,  quibus  supra 
nominibus,  dixerunt  quod  dictam  appellationem  coram 
dicte  domino  Gaufrido  fecisseDt,  si  ejus  presentiam 
habére  potuissent,  et  protestati  insuper  fuerunt  et  dixe- 
runt quod  quam  citius  copiam  seu  presentiam  dicti 
domini  Gaufridi  habere  poteruntpresentem  appellationem 
eidem  intimabunt  et  ab  eo  appellabunt  ut  superius  conti- 
netur,  requirentes  nichilominus  me  subdictum  notarium 
ut  eisdem,  quibus  supra  nominibus,  de  predictis  omnibus 
faciam  unum  vel  plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt 
bec  in  Burgo  Narbone,  anno,  die  et  loco  premissis,  in 
presentia  et  testimonio  Berengarii  Amaronis,  burgensis 
Narbone,  Bernardi  de  Monteolivo  et  Bernardi  de  Malgorio, 
mercatorum  Narbone,  Bernardi  de  Lacu,  pellicerii,  Beren- 
garii Manentis,  textoris,  magistri  Antonii  de  Arinto, 
clerici  predicti,  et  Johannis  Timberge,  notarii  Narbone 
publici,  qui  predictis  omnibus  et  singulis  una  cum  dictis 
testibus  presens  fuit,  et  requisitus  per  dictos  dominos 
consules  hoc  instrumentum  recepit. 

Post  modum  vero  anno  quo  supra,  nono  kalendas 
septembris,  existentes  personaliter  predicti  Johannes  de 
Ledono,  Civitatis,  et  Laurentius  Gavaudani,  Burgi  Narbone 
consules,  nominibus  quibus  supra,  in  presentia  venerabilis 
viri  domini  Gaufridi  de  Bosco  predicti  in  dicta  domo 
Burgi  Narbone  personaliter  existentis,  dixerunt  eidem 
quod  sibi  intimabantet  notificabant,  intimari  et  notificari 
volebant  quandam  appellationem  quam,  hiis  diebus,  in 
ipsius  absentia,  fecerant  ab  ipso  cum  publico  instrumente 
per  me  subdictum  notarium  inde  facto  et  recepto.  Quam 
appellationem  preceperunt,  voluerunt  et  requisiverunt  per 
me  subdictum  notarium  eidem  intimari  et  notificari  et 
coram  eo  legi  et  etiam  publicari;  et  dixerunt  se  appellare 
et  appellabant,  prout  aliter  appellaverant  et  prout  in  dicto 
instrumente  centinetur.  Que  quidem  appellatio  cum  per 
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me  subdictum  notarium  ad  requisitionem  dictorum  con- 
sulum  legi  et  intimari  inciperetur^  dictus  dominas  Gaufri- 
dusdixitquod  ipsam  volebathabere  pro  lecta,  dicensetiam 
se  super  contentis  in  ipsa  appeliatione  yelle  respondere  ;  et 
ad  respondendum  super  predictis  diem  crastinam  assigna- 
vit.  De  quibus  omnibus  dicti  domini  consules  requisi  verunt 
me  notarium  infrascriptum,  ut  eis  facerem  unum  vel 
plura  publica  instrumenta.  Ad  hec  fuerunt  testes  Guirau- 
dus  Amaronis,  Bernardus  Amelii  et  Petrus  Borelli^  burgen- 
sis  Burgi  Narbone,  Guillelmus  Vincentii,  parator,  Beren- 
garius  Manentis,  textor,  et  Johannes  Timberga  notarius 
memoratus. 

Post  hec  vero,  dicta  die  crastina  superius  assignata, 
intitulata  octavo  kalendas  septembris,  accedentes  ad  pre- 
sentiam  dicti  domini  Gaufridi  predicti  Johannes  de 
Ledono,  Civitatis,  et  Laurentius  Gavaudani,  Burgi  Narbone 
consules,  quibus  supra  nominibus,  dixerunt  se  paratos 
audire  respontionem  dicti  domini  Gaufridi,  si  quam  facere 
voluerit  super  predictis.  Et  dictus  dominus  Gaufridus 
dixit  quod  nondum  plene  deliberaverat  super  responlione 
facienda  super  quibus,  ut  dixit,  volebat  habere  consilium 
ut  maturius  et  melius  respondere  posset;  quare  diem 
presentem  prorogavit  ad  respondendum  super  predictis 
usque  ad  diem  crastinam.  Et  dicti  domini  consules,  qui- 
bus supra  nominibus,  dixerunt  quod  ipsi  percistunt  et 
percistere  volunt  in  dicta  eorum  appeliatione  et  nichilo- 
minus  dixerunt  se  velle  appellare  in  omnibus  et  per  omnia 
ut  supra.  Actum  fuit  hoc,  presentibus  Berengario  Manen- 
tis,  textore,  Arnaudo,  mercatore,  et  Bernardo  de  Lacu, 
pellicerio,  magistro  Antonio  de  Arinto,  clerico  predicto, 
et  Johanne  Timberga,  notario  memorato. 

Ad  quam  diem  crastinam  superius  prorogatam  dictus 
dominus  Gaufridus  contentis  in  dicta  appeliatione  respon- 
dit  in  presentia  dictorum  dominorum  Johannis  de  Ledono, 
Civitatis,  et  Bernardi  Benedicti  de  Hulmo,  junioris,  et 
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Pétri  Bonihomînis,  bui^ensis,  Burgi  Narbone  consalum 
predictorum,  prout  in  quadam  scripta  papiri  sedula  quam 
coram  eis  michi  subdicto  notario  tradîdit  et  legi  fecit, 
cujus  ténor  talis  est:  Ad  que  dicit  et  respondet  dictas 
maçister  Gaufridus  quod,  salva  dictorum  dominorum 
consulum  gratia,  per  ea  que  ipse  fecit  non  infertur  regni- 
colis  nec  rei  publiée  injuria  nec  gravamen»  immo  utilitas 
evidens  rei  publiée  procuratur  et  justicia  observatur.  Cos- 
tat  enim  quod  omnis  lana  et  omnis  tela  de  regno  extrahy 
per  ordinationes  et  inhibitiones  regias  sunt  vetite  et 
expresse  fuerunt  extrahy  prohibite,  et  predicte  ordina- 
tiones et  inhibiciones  publicate  et  preconizate  in  senes- 
callia  Carcassone,  specialiter  in  Narbona.  Quibus  prohibi- 
tionibus  factis  perdominum  nostrum  regem,  quamplures 
de  regno  et  maxime  de  Narbona  et  aliarum  partium  senes- 
callie  Carcassone  vias  per  quas  lanas  extrahere  possent 
exquirentes,  maliciose  lanas  filari  fecerunt,  et  sic  eas  in 
filo  extrahebant  de  regno.  Postmodum  dicta  fraude  per- 
cepta  ac  inhibito  ne  iilum  posset  extrahy,  vias  alias  frau- 
dulenter  et  maliciose  excogitantes  pannos  crudos  texi 
fecerunt,  qui  tele  lanute  deberent  melius  nuncupari,  quos 
pannos  sub  specie  pannorum  drapatorum,  qui  panni 
drapati  et  non  alii  extrahy  possunt  ex  permissione  regia, 
aliquo  teraporeextraxerunt,  non  tam  f  raudulenter  (1)  quam 
temere  inhibitiones  regias  infringendo  et  aliis  juribus 
regiis  dominum  nostrum  regem  maliciose  defraudando. 
Ex  quibus  taies  malefactores  ad  voluntatem  domini  régis 
in  personis  et  bonis  cum  eorum  fautoribus  et  adjutoribus 
sunt  merito  puniendi,  et  taies  panni  crudi  extracti,  qui 
extracti  fuerunt  in  valore  videlicet  centum  milium  libr. 
tur.  parvorum  de  villa  Narbone,  domino  nostro  régi 
comissi.  Propter  que  dicit  dictus  magister  Gaufridus  quod 
nemini  fecit  injuriam  vel  gravamen  intulit  faciendo  custo- 


(1)  Ms,  frudalenter. 
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diri  ordinationes  regias  et  fraudibus  et  malidis  hominum 
obviando,  et  protestatur  de  puniendis  omnibus  et  singulis 
transgressoribus  ordinationum  regiarum  maxime  in  pre- 
dictis  et  eorum  fautoribus  et  adjutoribus  et  eisdem  consu- 
libus,  si  in  premissis  consentientes  fuerint  vel  fautores, 
et  de  petendo  valore  pannorum  crudorum  extractorum 
predicto.  Et,  si  super  premissis  consules  aliqua  a  domino 
rege  habeant  privilégia  vel  gratias,  offert  se  dictus  magis- 
ter  Gaufridus  ea  juxta  sui  continentiam  observare.  Pre- 
missa  autem  tradit  dictus  magister  Gaufridus  protestando 
de  rationibus  aliis  pro  domino  rege  loco  et  tempore  pro- 
ponendis»  salva  semper  ordinatione  regia  in  omnibus  et 
singulis  supradictis. 

Preterea  dictus  dominus  Gaufridus  quantum  ad  articula 
que  secuntur  respondit  ut  sequitur.  Et  dictus  dominus 
Gaufridus  quantum  ad  articulum  et  ordinationem  dicti 
sigilli  reduxit  ad  statum  illum  quo  erat  tempore  dicte 
preconizationis  ;  necnon  quantum  ad  articulum  et  ordina- 
tionem mutonum,  pellium  lanutarum,  prout  et  in  quantum 
ad  passagium  Narbone  et  habitatores  et  incolas  Narbone 
reduxit  similiter  ad  statum  quo  erant  tempore  preconiza- 
tionis predicte. 

Et  dicti  domini  Johannes  Ledonis,  Civitatis,  Bernardus 
Benedicti  de  Hulmo,  junior,  et  Petrus  Bonihominis,  bur- 
gensis,  Burgi  Narbone,  consules,  nominibus  quibus  supra, 
dixerunt  se  non  consentire  dicte  respontioni  quathenus 
posset  prejudicare  juri,  libertati  et  appellationi  predicte 
interposite  per  eosdem,  ymo  percistunt  in  sua  appella- 
tione,  ut  dixerunt,  et  appellaverunt  ut  supra.  Et  nichilo- 
minus  predicti  domini  consules,  salvo  et  protestato  quod 
appellationi  interposite  per  eos  non  intendunt  in  aliquo 
revocare,  immo  in  ea  percistunt  et  percistere  volunt,  quod 
non  est  eorum  intentionis,  nec  fuit,  nec  est  quod  si  aliquis 
fecerit  contra  ordinationes  domini  nostri  régis  factas 
super  predictis,  quod  non  juvarent  eum  in  aliquo,  immo 
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paratos  se  offerunt,  ut  dixerunt,  pro  predictis  transgres- 
soribus  puniendis,  si  qui  fuerint,  eundem  juvare  quathe> 
nus  eos  pertinet  ;  quantum  vero  ad  libertates  ville  predicte 
prejudicialia  sunt,  appellaverunt  et  apostolos  petierunt  ut 
supra.  De  quibus  omnibus  supradictis  et  singulis  predicti 
domini  consules,  nominibus  quibus  supra»  requisiverunt 
me  notariun  subdictum  ut  eis  facerem  unum  vel  plura 
publica  instrumenta.  Acta  fuerunt  bec  in  Burgo  Narbone, 
in  domo  dicti  Johannis  Folquini  sita  in  dicto  loco,  sub 
testimonio  domini  Raimundi  de  Auxio,  legum  professons, 
Pétri  Raimundi  de  Avinione,  mercatoris  Narbone,  domini 
Pétri  Aymerici,  presbiteri,  Jobannis  de  Villasicca,  parato- 
ris,  Berengarii  Manentis,  textoris,  Bernard!  de  Lacu,  pel- 
licerii,  et  Johannis  Timberge,  notarii  Narbone  publici 
memorati,  qui  premissis  omnibus  et  singulis  una  cum 
dictis  testibus  presensfuit  (1)  et  requisitus  per  dictos  domi- 
nos consuleshoc  instrumentum  recepit;  vice  cujusetman- 
dato  ego  Poncius  Adalberti,  clericus,  bec  omnia  scripsi. 
EtegoidemJohannes  ^ 
Timberga ,  notarius  Ç 
Narbone    publicus ,  q 

subscribo  et  signum 
meum  appono. 


ilu  t?erso;  Appellatio  fayta  per  los  cossols  de  Narbona 
contra  la  garda  dels  portz,  car  avia  fayt  cridar  que  hom 
non  tragues  draps  cruzes. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


(i)  Ms.  fui. 
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LXXIX 

1315  —  8  mai.  —  Ordonnances  municipales  sur  la  salubrité 
publique  édictées  par  une  commission  nommée  par  les  consuls. 

Anne  Domini  millesirao  trescenteslmo  quintodecimo, 
domino  Ludovico,  rege  Francoram  et  Navarre,  régnante, 
octava  die  mensis  madii.  Noverint  universi  et  singuli 
présentes  pariter  et  futuri  quod,  cum  per  Berengarium 
Arnaudi,  dominum  de  Monterotundo,  burgensem,  Rai- 
mundum  de  Poaleriis  et  Dorainicum  de  Faberzano  pro  se 
et  quibusdam  mercatoribus  Narbone  ac  aliis  civibus  dicte 
ville  sibi  adherentibus,  ut  dixit,  et  m  bac  parte  adberere 
volentibus,  in  quodam  requisitionis  instrumente  nomi- 
natis,  quedam  requisitio  facta  fuisset  nobis  consulibus 
Burgi  predicti  Narbone  infranominatis  super  amotione 
tinctorum  et  reparatione  ac  mundatione  litorum  Atacis 
inter  pontem  novum  et  etiam  veterem,  prout  in  ipso 
requisitionis  instrumento  latius  continetur;  et  contenta 
in  dicta  requisitione  nobis,  ut  predicitur,  facta,  et  contenta 
etiam  in  quibusdam  litteris  regiis  super  premissis  a 
domino  nostro  rege  Francorum  emanatis,  quarum  requi- 
sitionis et  litterarum  regiarum  tenores  inferius  sunt 
inserti,  et  per  nos  exposita  fuissent  in  consilio  nostro 
generali  jurato  convocato  et  congregato  in  domo  consu- 
latus  dicti  Burgi  Narbone  ad  sonum  sanafillornm  et  tuba- 
rum,  prout  moris  est  in  dicto  Burgo  consilium  congregare  ; 
et  quidam  paratores  tincta  habentes,  ut  dicitur,  et  quidam 
alii,  nomine  et  vice  paratorum  et  tinctorum  dicti  Burgi, 
existentes  in  et  de  dicto  consilio,  dixerunt  et  nobis  dictis 
consulibus  et  consilio  obtulerunt  se  super  ordinatione 
tinctorum,  scilicet  aquis  tinctorum  inmundis  eflundendis 
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et  aliis  sordibus  diclorum  tinctorum  de  eisdem  oris  et 
locis  licitis  et  ydoneis  eiciendis,  lignis  inde  amovendis  ac 
tenendis  stare,  et  alios  paratores,  tinctores  dicti  Burgi 
teneri  et  stare  facere  voluntati  et  ordinationi  nostre  ac 
aliquorum  proborum  hominum  dicti  Burgi  per  nos  dictos 
coDsules  eligendorum  et  deputan^orum  ad  preraissa  ins- 
picienda,  examinanda,  temperanda  et  ordinanda,  prout  in 
quodam  instrumento  publico  inde  facto  manu  Guillelmi 
Poncii,  notarii  Narbone,  hoc  latius  continentur.  Quam 
oblationem  per  predictos  paratores  et  tinctores  factam 
nobis,  ut  predicitur,  de  consensu  et  consilii  /stcjtotius dicti 
nostri  consilii  jurati  seu  majoris  partis  ejusdeii,  affec- 
tantes pacem  et  unionem  inter  partes  predictas  et  in 
populo  dicti  Burgi  esse  et  in  perpetuum  radicare,  gratam 
accepta vimus  aque  ratam,  prout  in  eodem  instrumento 
predicto  requisitionis  facto  super  hoc  per  dictum  Guillel- 
mum  Poncii  clarius  continetur.  Nos  in  quantum  dicti 
consules,  attenta  fidelitate  et  discretione  Pétri  de  Auti- 
nhaco,  Pétri  Bonihominis,  Bernardi  Trenquerii,  mercato- 
rum,  et  Johannis  Berengarii,  pellicerii,  et  Johannis  Torro- 
selle  dicti  Burgi,  de  consilio  et  consensu  dictarum  partium , 
comittimus  videndum  mandatum  et  etiam  ordinandum. 
Nos  in  quantum  prenominati  Petrus  Bonihominis, 
Petrus  de  Autinhaco,  Bernardus  Trenquerii,  Johannes 
Berengarii  et  Johannes  Torroselle,  auctoritate  nobis  a 
dictis  consilio  et  consulibus  atributa  super  premissis, 
domos  tinctorum  sive  tincta  dicti  Burgi  ac  loco  spleta  et 
edifflcinas  eorumdem  subjessimus  nostris  occulis,  et  loca 
ubi  pro  tinctis  tenentur  pensatis  et  premeditatis  sepe  et 
sepius  intra  nos  bonum  factum  dicti  Burgi  Narbone  et  per 
quem  modum  possent  fetores,  sordes  et  inmundicie,  que 
ex  dictis  tinctis  sive  aquis  et  fetibus  tinctorum  proveniunt 
ac  possunt  vel  poterunt  in  dicto  Burgo  evenire  tam  per  aquas 
quam  aliter,  penitus  evitare,  et  periculo  incendii  propter 
congregationem  lignorum  prope  dictos  tinctos  factam  et 
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que  facere  convenit,  pro  viribus  obviare  et  sine  dampno 
et  scandalo  tinctorum  predictorum  et  vicinorum  eorum- 
dem,  habito  plurimorum  proborum  hominum  dicti  Burgi 
tracta  tu  et  consilio  super  premissis,  voluntatem,  pronun- 
ciationem  ac  ordiDatiouem  nostram  super  preiiiissis  sub 
modo  et  forma  que  infra  proxime  sequntur  duximus  pro- 
mulgandam,  presentibus  requirentibus,  et  dictam  ordi- 
natiooem  sive  pronunciationem  nostram  ratam  habentibus 
consulibus  et  loca  consulum  tenentibus  et  suprapositis 
paratorum  dicti  Burgi  et  tinctorum  infrascriptis. 
•  In  primis  dicimus,  ordinamus,  statuimus,  mandamus, 
volumus  et  nostra  arbitral!  sententia  pronunciamus  quod 
nos  omnes  unanimiter  et  concorditer  super  aspertione  et 
evacuatione  aquarum  tinctorum,  cujuscumque  coloris 
sive  tincti  fuerint,  quod  amodo  nullus  tinctor  sive  aliquis 
alius  de  domo  sive  familia  audeat  vel  atemptet  aspergere 
velevacuare  aliquasaquas  pulcras,  mundasvel  inmundas 
in  carrariis  nec  in  Atace  de  die  tantum;  ymo  faciant  et 
facere  debeant  etteneantur  aliquas  offlcinas  in  quibus  ipsas 
aquas  teneant  et  reservent  per  totam  diem  ;  nec  ipsas 
aquas  audeant  vel  présumant  evacuare  sive  versare  in 
Atace  vel  alibi  extra  domos  suas  nisi  post  pulsationem 
simbali  dicti  de  gâcha  usque  ad  mediam  noctem  inclusive. 

Item  volumus,  ordinamus,  dicimus,  statuimus,  precipi- 
mus  ac  nostra  arbitraria  sententia  mandamus  et  pronun- 
ciamus quod  aliquis  tinctor  vel  aliquis  de  sua  familia  vel 
alius  non  presumendo  attemptet  rojam,  gaudam  nec 
aliquas  alias  res  audeat  proicere,  versare  sive  mittere  in 
rippariis  sive  liltoribus  ac  gitatz  Atacis  per  quod  cursum 
aque  possent  quoquomodo  inpedire  (1). 

Item  volumus,  ordinamus,  dicimus,  precipimus  et 
mandamus  nostra  arbitrali   sententia  et  pronunciamus 


(1)  Cet  article  de  Tordonnance  est  reproduit  immédiatement  après  dans  des 
termes  presque  identiques.  Je  ne  reproduis  pas  cette  seconde  rédaction. 
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quod  alîquis  tinctor  non  audeat  amodo  vel  présumai  tenere 
in  domum  suam  aliquod  tinctum  vel  aliquam  tinadam 
tiDcti  poslquam  eum  explectaverit,  scilicet  de  pastillis,  et 
mortua  ac  expletura  f  uerit,  nisi  solum  per  unam  diem  et  per 
unam  noctem  aliquo  modo  quin  ipsam  versent  et  de  suis 
tinctis  ac  domibus  proiciant  modo»  horîs  et  forma  superius 
de  aliis  expressatis. 

Item  volumus,  ordinamus,  statuimus,  precipimus  et 
mandamus  ac  pronuociamus  nostra  arbitral!  sententia 
quod  aliquis  tinctor  non  audeat  vel  présumât  tenere  ac 
congregare  ligna  in  suis  domibus  tinctorie  scîlfijcet  infra* 
villam  dicti  Burgi,  nisi  solum  tantum  quantum  necessa- 
rium  fuerit  usui  unius  septimane  juxta  operationes  e^us- 
dem  tincti  secundum  magis  et  minus,  videlicet  de  decem 
saumatis  lignorum  usque  ad  duodecim.  Et  hoc  dicimus  et 
pronunciamus  de  tinctis,  balneis  et  furnis  cum  quantum 
et  incendii  pericula  ejusdem  conditionis  existant. 

Item  volumus,  ordinamus,  statuimus,  precipimus  et 
mandamus  ac.  pronunciamus  nostra  arbitrali  sententia 
quod  aliquis  tinctor  sanguinem,  peyrela  o  mayestre  vel 
aliquid  aliud  quod  posset  tenere  ac  generare  fettorem, 
insaniem  ac  corruptionem  quamcumque  non  audeat  vel 
présumât  mittere  vel  ponere  de  die  in  villa  Narbone, 
scilicet  ante  pulsationem  simbali  dicti  de  gâcha,  neqùe  de 
hiis  vel  horum  aliquo  congregationem  facere  infra  villam 
Narbone  ;  ymo  ipsas  res  taies  teneant  et  congregent  si  eas 
tenere  et  congregare  voluerint  in  extremis  locis  vel  parti- 
bus  dicte  ville. 

Item  idem  dicimus,  ordinamus,  precipimus  et  man- 
damus et  nostra  arbitrali  sententia  sive  pronunciatione 
pronunciamus  de  palleriis  ac  paliers  quibuscumque  per 
quas  posset  incendi[ij  periculum  provenire;  ymo  volumus 
et  ordinamus  quod  ligna  talia  tinctorum ,  furnorum  et 
balneorum  et  palee,  ultra  formam  et  quantitatem  superius 
pretaxatam,  in  extremis  dicti  Burgi  partibus  timoré  dicti 
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incendii  teneantur.  Et  hoc  totum,  ut  superius  ordinatum 
est,  fiât  et  servetar  ad  cognitionera  vestram  vel  aliorum 
pgDborum  homiDum  per  dominos  consules  dicti  Burgi  ad 
premissa  deputandorum. 

Item  dicimus,  statuimus,  precipimus  et  mandamus  ac 
ordinando  pronunciamus  nostra  arbitral!  senteQtia  sive 
pronuQciatione  super  gietz  ac  impedimentis  terre  vel 
rerum  aliarum  que  sunt  in  rippariis  ac  littoribus  Atacis 
inter  pontem  novum  et  veterem  Narbone,  a  parte  tamen 
Burgi  predicti,  quod  omnia  predicta  impedimenta  sive  firoi 
et  alie  sordes  et  terra  qui  sive  que  sunt  in  dictis  rippariis 
Attacis  inter  dictos  duos  pontes,  a  parte  dicti  Burgi, 
exinde  penitus  usque  ad  parietes  domorum  que  affrontant 
in  flumine  Atacis  evelantur  et  amoveantur  de  sumptibus 
vero  ac  expensis  que  pro  premissa  mundatione  ac  cura- 
tione  quocumque  modo  fieri  contingerit  vel  oportuerit, 
consules  ac  universitas  dicti  Burgi  medietatem  intégra- 
liter  solvere  teneantur,  et  illi  quorum  sunt  dicte  domus 
in  Atace  confrontantes  pro  rata  suarum  confrontatarum 
aliam  medietatem  solvere  teneantur.  Et  sic  semper  mun- 
data  et  vacua  dicta  Atacis  litoria  sub  modo  et  forma, 
conditionibus  predictis  teneantur  et  mundentur  quociens 
et  quando  dominis  consulibus  dicti  Burgi  visum  (1)  f  uerit 
faciendum  sic  videlicet  et  taliter  quod  cursus  aque  Atacis 
occasione  dictorum  impedimentorum  valeat  minime 
impediri. 

Item  dicimus  et  ordinamus,  pronunciamus  et  manda- 
mus quod  domini  consules  Burgi  predicti  qui  nunc  sunt 
vel  qui  pro  tempore  fuerint  vel  consilium  in  tantum  Burgi 
possint  et  debeant  duos  probos  homines  dicti  Burgi 
deputare  et  assignare  ad  premissa  per  nos  superius  ordi- 
nata  videre  et  corrigere  et  teneri  ac  servari  facere  sub 
modis  et  forma  superius  declaratis.  Et  quod  illi  duo  probi 

(1)  Ms.  U8um. 
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hommes  ad  premissa  deputandi,  ad  minus  semel  in  qua- 
libet,  teneantur  et  astringantur  per  sacramentum  per  eos 
prestandum  de  premissis  tinctis,  furnis  potissime  et  pal- 
leriis  sive  paliers  videndis  et  subiciendis  eorum  occulis 
et  habeant  potestatem  a  consulibus  teneri  et  servare 
facere  pro  comuni  utilitate  universitatis  dicti  Burgi  et 
singulorum  hominum  ejusdem.  Qui  quidem  duo  probi 
homines  ad  premissa  deputandi  mutari  et  statui  de  novo 
debeant  quociens  consules  mutabuntur. 

Item  pronunciando  protestamur  et  retinemus  potestatem 
dominis  consulibus  dicti  Burgi  quod  ipsi  super  premissis 
nostris  ordinationibus  possint,  cum  et  quando  voluerint, 
addere,  minuere  et  diminuere,  interpretare  et  declarare; 
et  hoc  juxta  nostram  possibilitatem  ordinavimus  ad  hono- 
rem  Dei  et  ad  bonum  statum  et  sanitatis  regimen  hominum 
habitantium  in  Burgo  predicto  Narbone. 

Lecta  et  recitata  fuit  presens  pronunciatio  dictorum 
proborum  hominum  in  domo  consulatus  Burgi  Narbone, 
anno  et  die  premissis,  presentibus  testibus  infrascriptis. 
Et  incontinenti  nos  Johannes  de  Lauraco  et  Petrus  de 
Area  et  G*"  Raimundi  de  Burgo,  domicellus,  tenens  locum 
Bernardi  Bardine  condam  conconsulis  dicti  Burgi,  pro 
nobis  et  aliis  conconsulibus  ejusdem  Burgi,  et  nos  Guil- 
lelmus  Sartoris  et  Petrus  Mora,  suprapositi  tinctorum 
Burgi  predicti,  pro  nobis  et  pro  omnibus  et  singulis  tincto- 
ribus  Burgi  predicti,  et  nos  Guillelmus  Alamanni,  Guiilel- 
mus  Peyrerii,  suprapositi  paratorum  Burgi  sepedicti  et 
Jacobus  Taloni,  locumtenens  Raimundi  Benedicti,  compre- 
positi  eorumdem,  nomine  et  vice  nostri  ministerii  paray- 
rie,  prescriptam  ordinationem  dictorum  Pétri  de  Auti- 
nhaco.  Pétri  Bonihominis,  Johannis  Torroselle  et  Johannis 
Berengarii  et  Bernardi  Trenquerii  super  tinctis ,  bal- 
neis,  furnis,  palleriis  et  Attacis  rippariis  mundandis  et 
omnibus  aliis  contentis  in  pronunciatione  sive  ordinatione 
predicta,  et  omnia  et  singula  contenta  in  sa  laudamus, 
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aprobamus,  emologamus  et  etiam  confirmamus  eo  modo 
quo  dictum  est  supra  ornni  teropore  valitura. 

TeDores  vero  requisitionis  et  litterarum  regiarum  de 
quibus  est  supra  facta  mentio  sequntur  per  ordinem  sub 
hiis  verbis: 

Existentes  in  consulatu  Burgi  Narbone  coram  Guillelmo 
Vitalis  de  Castris  et  Petro  de  Ârea,  consulibus  Burgi 
Narbone,  et  Guillelmo  Raimundi  de  Burgo,  locum  tenente 
Bernardi  Bardine,  et  Berengario  Alamberti  locum  tenente 
Johannis  de  Lauraco,  consulum  ejusdem  Burgi,  scilicet 
B'  Arnaudi,  dominus  castri  de  Monterotundo,  burgensis 
Narbone,  Raimundus  de  Poaleriis  et  Dominicus  de  Faber- 
zano,  mercatores,  pro  se  et  Petro  Stephani,  burgensi, 
Jacobo  Pastoris,  mercatore,  Raimundo  Blanquerii,  bur- 
gensi, Johanne  Porcelli  et  Berengario  Porcelli  ac  Guillelmo 
Gatalani,  requisiverunt  cum  magna  instancia  dictos  con- 
sules  et  locatenentes  quod  postata  et  ambannos  sive  gietz 
que  sunt  supra  flumen  Atacis  Narbone,  tam  supra  quam 
subtus  pontem  Narbone  veterem,  et  etiam  tincta  atque 
ligna  amoveri  faciant  et  inde  totaliter  separari  ea  omnia 
alibi  transponendo  ad  evitandum  dampnum  et  corruptio- 
nem  que  propter  fetorem  et  impedimentum  aque  dicti 
fluminis  devenire  possent,  si  predicta  remanerent  sicut 
hodie  sunt,  genti  seu  universitati  ville  Narbone,  et  pre- 
dicta adimpleant  juxta  tenorem  regalem  littere  occasione 
premissorum  misse  domino  senescallo  Carcassone,  et 
prout  mandatur  in  littera  supradicta.  Qui  dominus  senes- 
callus  ad  simplicem  instanciam  consulum  Narbone  pro 
adimplendis  contentis  in  dictis  litteris  comisit  magistro 
G'o  de  Coganbo,  jurisperito,  judici  Minerbesii,  quod 
predicta  adimpleret  juxta  continentiam  et  tenorem  litte- 
rarum predictarum  ;  que  comissarius  predicta  facere 
incepit.  Aliter  dixerunt  et  protestati  fuerunt  predicti 
superius  nominati  hoc  requirentes  pro  se  et  aliis  sibi 
adherentibus  vel  adherere  volentibus  quod  omnia  dampna 


758  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

etgravamina  que  eis  obvenirent  propter  deilectuin  dicto- 
rum  consulum,  si  predicta  non  adimplerent,  sive  ratione 
ignis  vel  aliter  ut  requiruntur  habere  et  recuperare  a 
consulibus  memoratis;  de  hiis  petentes  sibi  fieri  unum 
vel  plura  publica  instrumenta. 

Item.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo 
Carcassone  vel  ejus  locumtenenti  salutem.  Ex  parte  con- 
sulum  Narbone  fuit  nobis  expositum  quod  propter  cor- 
ruptiones  et  immundicias  que  ex  operatoriis  sive  domibus 
tinctorum,  aluderiorum  et  blanqueriorum  que  et  quas 
habent  in  dicta  villa  et  prope  supra  cursum  fluminis  dicti 
loci  proveniunt  et  descendunt  ad  dictum  flumen  et  quas 
ipsi  artifices  in  ipso  flumine  proiciuntet  immittunt,  aqua 
dicti  fluminis  corrumpitur  et  nonnuUepersone  dicte  ville, 
que  tam  potu  suo  quam  suis  cibariis  preparandis  hau- 
riunt  de  dicta  aqua,  nonnunquam  gravia  corporum  peri- 
cula  et  magnas  infirmitates  incurrunt.  Quocirca  manda- 
mus  vobis  quatinussi,  vocatis  evocandis,  vobis  constiterit 
de  premissis,  provideatis  super  bec  et  rei  publiée  dicti 
loci  de  remedio  oportuno,  dictis  artificibus  pro  suis  ope- 
ribus  faciendis  remotiorem  locum  alibi  assignando  vel 
aliter  prout  melius  videritis  expedire.  Datum  Parisius 
.X*.  die  junii,  anno  domini.  m^.  ccc^.  quartodecimo  (1). 

Acta  fuerunt  bec  anno,  die  et  loco  preflxis  in  principio 
sive  circa  principium  hujus  instrument!  contentis,  iu 
presentia  et  sub  testimonio  Guillelmi  de  Olargiis,  burgen- 
sis,  Raimundi  Portails  et  Bereugarii  Robini,  paratorum, 
Raimundi  Marquesii,  Bernardi  Talayrani,  civium  Nar- 
bone et  plurium  aliorum  testium  ad  bec  specialiter  voca- 
torum,  et  magistri  Guillelmi  Ricordi,  publici  Narbone 
notarii,  qui  requisitus  premissis  omnibus  et  singulis,  ut 


(1)  Je  donne  le  texte  de  ces  lettres  d*après  Texpédition  originale  qui 
existe  aux  archives  de  Narbonne,  avec  fragments  de  sceau  en  cire  jaune, 
sur  queue. 
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predicuntur,  presens  interfuit  et  horum  omnium  premis- 
sorum  notam  recepit;  vice  cujus  et  mandato  ego  Petrus 
Mercaderii,  clericus,  hec  omnia  scripsi.  Et  ego  idem 
Guillelmus   Ricordi   subscribo    et   signum    meum    hic 


appono 


Au  verso:  Carta  de  las  ordeuansas  faytas  que  los 
tenheyres,  parayres  e  autres  no  gieton  deguna  aygua 
puden  ni  autfa  tenctia  ni  ordura  en  Aude  ni  en  la  ribas 
d*Aude.  Item  quanta  lenha  los  tenheyres  e  los  fornies 
devon  tenir  en  iur  hostal.  Item  tropas  de  autras  belhas 
ordenansas. 

(Pièce  parch.,  origin.) 


LXXX 

1315  —  Du  i6  au  i3  des  kalendes  de  janvier  (17-20  décem- 
bre). —  Les  consuls  de  Narbonne  requièrent  le  sénéchal  de 
Carcassonne  d'exécuter  les  lettres  de  Louis  X  lui  prescrivant  de 
donner  la  suite  qui  conviendra  aux  requêtes  que  lui  ont  présen- 
tées les  dits  consuls.  Ces  requêtes  portent  sur  un  droit  à  préle- 
ver pour  le  pesage  du  blé  et  de  la  farine,  la  construction  d'un 
troisième  pont  sur  l'Aude,  l'observation  des  coutumes  par  la 
cour  commune,  la  fixation  du  siège  de  cette  cour  et  de  ses  pri- 
sons hors  du  palais  vicomtal.  Le  vicomte  et  le  procureur  de  la 
cour  commune  font  des  réserves  au  sujet  de  certains  articles, 
protestent  contre  d'autres. 

Anno  Domini  millesimo  trescentesimo  quintodecimo, 
domino  Ludovico  Dei  gratia  rege  Francorum  régnante, 
sextodecimo  kalendas  jauarii,  existentes  in  consistorio 
domus  turris  Biterris  domini  régis  coram  nobili  viro 
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domino  Petro  de  Cutciaco,  domicello,  locumtenente  nobi- 
lis  et  potentis  viri  domini  Âymerici  de  Croso,  militis 
domini  régis,  senescalli  Carcassone  et  Biterris,  tenente 
ibidem  suas  publicas  assizias,  Berengarius  Siguerii  de 
Narbona,  consul,  ut  dixit,  Burgi  Narbone,  pro  se  et  aliis 
conconsulibus  suis  ac  universitate  hominum  ejusdem 
Burgi,  et  Jobannes  Sabte  de  Narbona,  consul  Civitatis 
Narbone,  pro  se  et  aliis  conconsulibus  suis  ac  universitate 
hominum  dicte  Civitatis,  presentaverunt  eidem  domino 
locumtenenti  et  per  me  notarium  infrascriptum  legi  fece- 
runt  quasdam  patentes  litteras  regias  sigillo  regio  inpen- 
denti  sigillatas  quarum  ténor  talis  est: 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  senes- 
callo  Carcassone  vel  ejus  locumtenenti  salutem.  Requestas 
consulum  Civitatis  et  Burgi  Narbone  mitimus  vobis  sub 
nostro  contrasigillo  inclusas,  mandantes  quathinus  super 
contentis  in  eisdem,  vocatis  evocandis,  ordinetis  et  facia- 
tis  pro  nostra  et  rei  publiée  utilitate,  prout  secundum 
Deum  et  justitiam  fuerit  faciendum,  taliter  quod  ad  nos 
super  hoc  ulterius  non  refferatur  querela.  Datum  Atrebatis 
.xxvj».  die  augusti,  anno  Domini  .mo.ccco.xvo. 

Item  predicti  consules,  nominibus  quibus  supra,  presen- 
taverunt predicto  domino  locumtenenti  quasdam  reques- 
tas sub  contrasigillo  regio  inpendenti  ut  prima  facie 
apparebat  sigillatas,  quasquidem  requestas  idem  dominus 
locumtenens  ad  requisitionem  consulum  predictorum 
apparuit,  quarum  requestarum  ténor  talis  est: 

Régie  magestati  significant  consules  Civitatis  et  Burgi 
Narbone  quod  pro  questis  et  talliis  factis  olim  in  villa  Nar- 
bone pro  causis  et  negociis  dicte  ville  plures  questiones 
orte  sunt,  scandala  plurima  et  pericula  fuerunt  inter  con- 
sules, consiliarios  et  populares  et  aliquando  vicecomite 
Narbone  procurante;  pro  quibus  tollendis,  ut  materia 
discordie  et  occasio  questas  et  tallias  imponendi  et  levandi 
cessarent  et  cessent,  dicti  consules,  cum  pondus  bladi  et 
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farine  Narbone  ad  ipsos  consules  et  eorum  consulatus 
pertineat  ab  antiquo  sine  debato,  volunt  et  intendunt 
ordinare  cum  suo  consilio  jurato  quod  de  quolibet  sacco 
bladi  et  farine  venientis  ad  dictum  pondus  et  cum  eo  pon- 
derando  habeant  et  levare  possint  duodecim  den.  tur.  seu 
plus  vel  minus,  prout  plus  vel  minus  prout  dictis  consu- 
libus  et  eorum  consilio  jurato  videbitur  expedire,  pro 
expensis  negociorum  dicte  ville  f  aciendis,  si  hec  placeant  (1) 
domino  régi.  Quare  consules  Narbone  [supplicant]  per 
regiam  magestatem  sibi  dari  licenciam  et  concedi  eisdem 
quod  predicta  possint  facere  et  ordinare  pro  utilitate  ville 
Narbone  et  ut  scandala  et  pericula  cessent. 

Item  cum  villa  Narbone  copiosa  hominum  universitate 
et  aliunde  tantum  creverit  et  sit  populata  quod  duo  pon- 
tes qui  sunt  in  flumine  Tharsis  non  sufliciant,  ymo  fré- 
quenter et  omui  die  contingit  quod  gentes  que  sunt 
Narbone  libère  ire  vel  redire  non  possunt  per  dictos  pontes 
sine  presura  magna  et  difficultate,  ex  quibus  pericula 
fréquenter  eveniunt,  quare  cum  alias  tractatum  fuerit 
pro  utilitate  dicte  ville  et  habitantium  in  ea  quod  juxta 
domum  Predicatorum,  locum  ydoneum,  alius  pons  iieret, 
et  nondum  factum  fuerit,  supplicant  super  hiis  provider! 
et  per  regiam  magestatem  sibi  dari  licenciam  quod  in 
flumine  Athassis,  prope  domum  Predicatorum  Narbone, 
pontem  co[n]struere  possint,  et  per  vestraslitteras  mandare 
senescallo  Carcassone  quod  ipsos  consules  in  dicto  ponte 
co[n]struendo  in  dicto  loco  non  permitat  per  aliquos  impe- 
diri  seu  etiam  molestari. 

Item  cum  occasione  questionum  et  contrastuum  que 
pendent  in  curia  super  quibusdam  consuetudinibus  et 
libertatibus  Narbone,  super  quibus  inqueste  facte  de 
mandato  curie  recepte  sunt  per  curiam  ad  flnem  quod 
videamus  et  judicentur  inter  consules  Narbone  ex  una 

(1)  Ms,  pleceant. 
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parte  et  dominain  Âmalricom,  vicecomiteni  Narbone,  ex 
altéra;  idem  dominas  Amalricus  contra  dictas  consaetu< 
dineSy  violentias  et  sevicias  facit  hominibos  Narbone,  et 
contra  eos  plares  injorias  irrogat  et  facit  irrogare,  et 
gentes  curie  comonis  ad  bec  inducit  et  per  eas  fieri  pro- 
curât contra  dictas  consuetudines,  respondentes  quod, 
quando  dicte  consuetudines  allegantnr  et  hostenduntur, 
questio  pendet  de  eisdem  ;  et  ex  hoc  eas  servare  récusant 
que  ante  pariagium  Narbone  factum  tenebantnr  indis- 
tincte et  servabantur.  Quare  supplicant  dicti  consoles 
mandari  senescallo  Carcassone  quod,  lite  pendente  de 
predictis  consuetudinibns,  non  permitat  quod  dictas 
vicecomes  nec  gentes  curie  comonis  procédant  nec  pro- 
cedere  possint  contra  homines  Narbone  nisi  et  secundum 
dictas  consuetudines.  Si  vero  dubium  occurat  eisdem  in 
predictis  cognoscendis,  dictus  senescallus  tanquam  supe- 
rior,  lite  pendente,  de  premissis  cognoscat  ad  vitanda 
scandala,  pericula  et  injurias  quas  dictus  vicecomes  fieri 
et  irrogari  procurât  contra  gentes  Narbone,  quod  fieri 
débet  tam  de  jure  quam  de  consuetudine  et  stilo  curie 
Francie. 

Item  cum  occasione  deflensionis  «onsuetudioum  et 
libertatum  Narbone  dictus  vicecomes  odit  notarios,  con- 
sules  Narbone,  consiliarios  et  alios  adhérentes  eisdem,  et 
ipsos  per  se  et  alios  prosequitur,  quod  domino  régi  et 
sue  curie  notoriumexistit;  et  cum  curiacomunis  Narbone 
domini  régis  et  dicti  vicecomitis  et  carceres  ejusdem  sint 
et  teneantur  in  palacio  dicti  domini  Amalrici,  idem  domi- 
nus  Amalricus  multas  injurias  et  violencias  infert  et 
inferri  procurât  hominibus  Narbone  ;  et  cum  aliqui  càpti 
suDt  in  dicta  curie,  loquitur  eisdem  per  se  vel  per  suos,  et 
amicis  et  sequacibus  suis  graciam  fieri  procurât,  aliis 
vero  fidelibus  domini  régis  injurias  et  dampna  procurât 
et  eos  poni  facit  in  malis  carceribus,  et  eos  tamdiu  facit 
teneri  donec  se  redimunt  dicte  curie  ultra  quam  deberent. 
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iicet  inaoscentes  existant;  et  aliquando  dictos  fidèles  pro- 
curât et  facit  redimi  sibi  et  non  domino  régi;  et  ejus  uxor 
idem,  pro  eo  quia  curia  comunis  et  carceres  ipsius  sunt  et 
tenentur  in  palacio  dicti  vicecomitis  et  domo  sua  ;  que 
multum  injuriosa  et  dampnosa  sunt  consulibus  et  genti- 
bus  Narbone.  Quare  supplicant  super  hiis  provideri  de 
remedio  opportuno  et  mandari  senescallo  Carcassone  quod 
ipse  ordinet  et  provideat  quod  dicta  curia  comunis  et 
carceres  ipsius  sint  et  teneantur  extra  palacium  dicti 
vicecomitis. 

A  la  demande  des  consuls  le  lieutenant  du  sénéchal  leur 
donne  copie  des  lettres  du  roi  et  des  requêtes  qui  y  sont 
jointes,  et  il  assigne  les  curiaux  des  cours  de  Narbonne  à 
comparaître  devant  lui.  A  la  demande  du  procureur  du  vicomte 
et  de  celui  de  la  cour  commune  il  leur  donne  copie  des  pièces 
susdites  et  les  assigne  à  comparaître  devant  lui  le  samedi 
suivant.  Au  jour  dit,  comparaisse^it  à  Narbomie  devant  le 
lieutenant  du  sénéchal  deux  consuls  de  la  Cité  et  deux  consuls 
du  Bourg,  d'une  part,  le  vicomte  Amalric  et  le  procureur  de 
la  cour  commune,  de  Vautre.  Les  consuls  présentent  au  lieu- 
tenant du  sénéchal  un  résumé  de  la  requête  ci-dessus. 

Predictus  vero  dominus  vicecomes  non  consentiens 
dictis  propositis  et  requisitis  (1)  per  dictos  consules,  ymo 
potius  contradicens  expresse,  quathinus  contra  ipsum  et 
partem  suam  faciunt,  tradidit  et  reddidit  quandam  papiri 
cedulam  scriptam  dicendo,  protestando,  opponendo  et  se 
paratum  oilerendo  ut  in  ea  continetur,  cujus  ténor  talis 
est  : 

Salvo  et  protestato  ac  reservato  jure  nobis  Amalrico, 
Dei  gratia  vicecomiti  et  domino  Narbone,  contra  dictos 
consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  qui  predicta  in  dictis 

(1)  Ms.  requisistis. 


764         LB  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

requestis  contenta  in  injuriam  et  di&amationem  nostram 
et  Johanne,  uxoris  nostre,  falso  et  contra  veritatem  pro- 
posuerunt  coram  regia  magestate,  necnon  et  in  curia  pre- 
senti  agendi  contra  eos  criminaliter  vel  civil iter,  tanquam 
contra  proditores,  conspiratores  et  insurgentes  elato 
cervice  contra  nos,  dominum  eorumdem,cui  astricti  sunt 
juramento  fidelitatis,  quam  injuriam  illam,  videlicet  spe- 
cialiter  que  tam  in  prima  quam  in  tercia  et  in  quarta  et 
ultima  requestis  continetur  pro  nobis  et  dicta  nostra  con- 
sorte,  mox  cum  ad  nostri  audienciam  pervenit,  ad  nostrum 
animum  revocavimus  et  adhuc  revocamus,  et  nollèmus 
per  eos  fuisse  propositam  dictam  injuriam  tam  coram 
tanto  principe,  domino  nostro  rege,  quam  in  curia  pre- 
senti,  sic  palam,  publiée  ac  notorie  coram  vobis  et  tantis 
aliis  fide  dignis  pro  .m.  milibus  libr.  turon.  parvorum, 
ymo  mallemus  eas  de  nostro  proprio  perdidisse,  pro  quibus 
agendi  contra  illos  qui  predicta  falso  et  contra  veritatem 
proposuerunt  et  eorum  adhérentes  et  avoantes  eadem,  si 
qui  sint,  jus  salvum  nobis  retinemus;  nos  opponentes 
predictis  requisitis  in  civiliter  per  consules  supradictos 
eo  modo  quo  requiruntur,  dicimus  et  excipiendo  propo- 
nimus  requisita  in  prima  requesta  iieri  non  debere,  cum 
esset  magis  contra  utilitatem  publicam  quam  pro  utilitate 
publica,  quia  sic  tantum  pauper  solveret  sicut  dives,  et 
quia  clerici,  religiosi  et  alie  persone  privilegiate  contri- 
buèrent ad  tallias,  munera  et  expensas  consulum  predic- 
torum,  cum  quelibet  persone  predicte  blada  et  farinam 
portent  seu  portare  faciant  ad  pondus  predictum,  et 
maxima  scandala  orirentur  si  fièrent  predicta.  Et  dato 
sine  prejudicio  quod  dictis  consulibus  possent  concedi 
predicta  quantum  ad  illos  de  Narbona  qui  astricti  sunt  et 
consueverunt  contribuere  in  talliis  et  expensis  eorum, 
essetdicta  concessio  facienda  comuniter  per  dictum  regem 
et  nos  dictum  vicecomitem,  vigore  pariagii  jurisdictionis 
Narbone,  quia  nos  seu  progenitores  nostri  concessimus 
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ante  dictum  pariagium  pondus  farine  predictum  consu- 
libus  Narbone. 

Âd  contenta  vero  in  requesta  secunda  dicimus  pontem 
predictum  fieri  expedire,  dum  tamen  concessio  predicta 
fiât  comuniter  per  dominum  regem  et  per  nos,  quia  Au- 
men  Atacis  et  rippagium  a  parte  Villenove  Narbone,  ubi 
si  fiât  firmabitur  dictus  pons,  pertinet  comuniter  domino 
régi  et  nobis  dicto  vicecomiti  ratione  pariagii  supradicti. 
Quare  dictam  concessionem  debent  dicti  consules  adqui- 
rere  comuniter  a  domino  rege  et  nobis,  satisfacto  decenter 
domino  régi  et  nobis  de  eo  quod  satisfacere  debebunt 
juxta  bonum  arbitrium  pro  concessione  predicta. 

Item  ad  contenta  in  tercia  requesta  dicimus  requisita 
per  eos  fieri  non  debere,  cum  si  fièrent,  dicta  curia 
comunis  in  suo  jure  turbaretur  et  fièrent  contra  jus 
comune  et  pubiicum.  Nam  cum  sit  intentio  nostra  et 
dicte  comunis  curie  contra  narrata  per  dictos  consules  in 
dicta  requesta  que  veritate  carent,  ut  narrantur,  plene 
fundata  presumptio  est  habenda  pro  nobis  et  dicta  curia 
absque  dubio  quocumque  propter  quod  manus  superior 
non  est  aliquathenus  apponenda,  que  apponi  petitur  in 
requesta  predicta. 

Âd  contenta  vero  in  quarta  requesta  dicimus,  salva  et 
repetita  protestatione  predicta,  quod  proposita  per  preno- 
minatos  consules,  qui  dictas  requestas  presentaverunt  in 
quarta  requesta  predicta,  in  nostri  injuriam  et  dicte 
nostre  consortis,  sunt  falsa  et  carentia  veritate,  et  propo- 
nentes,  dictantes,  consencientes  et  avoantes  predicta  men- 
titi  sunt  per  gulam  tanquam  falsi  et  proditores.  Et  jus 
agendi  contra  eos  criminaliter  vel  civiliter  pro  predictis 
nobis  salvum  retinemus  et  reservamus.  Et,  salvis  predic- 
tis, dicimus  et  concedimus  quod  placet  nobis  quod  locus 
ydoneus  adquiratur  in  Narbona  sub  jurisdictione  comuni 
per  dominum  regem  et  per  nos  ubi  curia  comunis  et 
comunes  carceres  teneantur.  Super  hiis,  pro  parte  nostra, 
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presto  nos  offerentes  absque  contradictione  quacumque, 
quia  de  gracia  speciali  rogati  expresse  per  dominum 
seoescallum  Carcassone  hue  usque  concessimus  teneri 
curiaiu  comunem  et  carceres  infra  nostrum  palacium 
propter  honorem  regium,  pro  eu  jus  honore  et  sue  corone 
Francie  nedum  personam  nostram^ymo  res et  bona  nostra 
exponere  perpetuo  presto  sumus. 

Le  procureur  de  la  cour  commune  proteste  à  son  tour  con- 
tre les  requêtes  des  consuls.  Je  relève  seulement  deux  passages. 
Dans  le  premier  il  repousse  le  projet  d'établir  une  taxe  sur  le 
pesage  du  hlé:  Item  et  ex  eo  dixit  non  debere  fieri,  maxime 
cum  si  fièrent  sequerentur  scandala  plurima  et  pericula 
inter  populares  dicte  ville,  et  materia  discordie  et  cedi- 
tionis  oriretur  inter  eos,  eo  maxime  quod  sic  pauper  et 
amplius  quam  dives  premeretur  ;  cum  sit  et  esse  possit 
quod  pauper  homo  plures  sacos  bladi  ad  pondus  aportari 
faciat  quam  dives  secundum  familiam  quam  tenet  et 
expendit;  sicque  pauper  et  inpoteus  propter  dictam  con- 
cessionem  si  fieret  gravaretur  et  dives  relevaretur,  si 
tempus  existeret  tallii  faciendi  contra  jura  cum  secundum 
facultates  quas  quis  possidet  debeat  talliari  ;  necnon  et 
clerici  et  religiosi,  advocati  et  alii  quamplures  qui  ad 
tallium  non  tenentur,  si  predicta  fièrent,  talliarentur  per 
obliqum,  et  alias  ultra  debitum  gravarentur. 

A  propos  de  la  demande  des  consuls  d'établir  hors  du  palais 
du  vicomte  le  siège  de,  la  cour  commune  et  les  prisons  de  cette 
cour,  il  s'en  remet  à  la  décision  du  roi  et  du  vicomte. 

Les  consuls  protestent  vivement  contre  les  imputations  du 
vicomte  à  leur  égard  et  demandent  qu'il  soit  condamné  de  ce 
chef.  Le  vicomte  réplique  et  chacune  des  parties  maintient  ses 
dires. 

Et  dictus  dominus  locumtenens  super  bine  inde  pro- 
ductis,  dictis,  exceptis  et  replicatis  per  partes  predictas 
volens  délibéra re  super  eis  ut  possit  facere  quod  justicia 
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suadebit,  concassa  copia  partibus  supradictis  ex  integro 
omnium  productorum,  propositorum,  exceptorum  et  repli- 
catorum,assignavitdiem  dictis  partibus  ad  comparendum 
coram  eo  et  ad  audiendum  ejus  deliberationem  et  aliter 
ad  faciendum  et  procedendum  in  présent!  causa  ut  fuerit 
rationis,  apud  Carcassonam,  diem  lune  proximam  post 
festum  sancti  Ylarii.  Acta  fuerunt  bec  Narbone,  anno  quo 
supra,  terciodecimo  kalendas  januarii,  in  presentia  et 
testimonio  domini  Raymundi  deAuxio,  legum  doctoris, 
magistrorum  Poncii  Girone,  Pétri  Beronie,  Bernardi 
Aymerici,  Jobannis  Cultellerii,  notarii  Biterris,  Arnaudi 
Sicredi,  Carcassone,  Raymundi  Jauberti,  Narbone  nota- 
riorum,  domini  Guillelmi  de  Castello,  rectoris  de  Palma, 
Bernardi  de  Fontejoncoso,  clerici  Narbone,  et  mei  Joban- 
nis de  Sancto  Cbristoforo,  notarii  publici  Biterrensis,  qui 
bec  in  nota  recepi,  set  vice  mea  magister  Bernardus 
Rahelis,  notarius,  bec  scripsit.  Et  ego  idem  Jobannes  de 
Sancto   Cbristoforo,   notarius    predictus,   subscribo    et 


signo-  (Ip4tff 


Au  verso:  Carta  contenentz  requesta  e  letras  del  fait  del 
pont  derran  Prezicados  e  del  pes  de  la  farina  e  la  bopoze- 
sion  que  i  fec  M<>  lo  vescomte  els  qurials  de  la  cort 
comuna,  e  ren  als  no  lor  azordenec;  Tan.  m.  ccc.  xiiij. 

(Pièce  parch.,  orig.) 

LXXXI 

1316  —  15  des  kalendes  de  septembre  (18  août).  —  Les  con- 
suls du  Bourg  baillent  à  ferme  pour  un  an  le  droit  d'entrée  à 
percevoir  sur  le  vin. 

Anno  Domini  millesimo  trecentesimo  sextodecimo, 
domino  PbilippOi  régis  Francorum  filiOi  régna  régente 
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Francorum  et  Navarre,  quintodecimo  kalendas  septem- 
bris.  Noverint  uaiversi  quod  nos  Ymbertus  de  Stabulo, 
Guillelmus  de  Lauraco,  Bernardus  Amandi,  Johannes 
BereDgarii  et  Petrus  Raimundi  Rubei,  coosules,  et  Rai- 
mundus  Aymerici,  teneas  locum  Raimundi  Nichole,  con- 
suli[sj  Burgi  Narbone,  pro  nobis  et  aliis  conconsulibus 
nostris  et  nomine  universitatis  dicti  Burgi  et  singulorum 
de  eadem  vendimus,  arrendamus  et  ad  firmam  tradimus 
vobis  Raimundo  de  Avinione,  corraterio,  Petro  Raimundi 
Assaudi,  paratoribus,  et  Guillelmo  Portali,  pelherio,  Civi- 
tatis  Narbone,  et  vestris  et  cuilibet  vestrum  medietatem 
totius  botagii  vini,  quem  habemus*et  habere  debemus,  et 
nobis,  nominibus  quibus  supra,  et  nostro  consulatui  per- 
tinet  et  pertinere  débet  ab  antiquo,  vini  intrantis  in  Nar- 
bona,  tam  in  Burgo  predicto  quam  in  Civitate  Narbone, 
de  jure,  usu  et  consuetudine  dicte  ville,  per  mare  et  per 
terram,  per  tempus  infrascriptum,  videlicet  de  festo  sancti 
Justi  proxime  transacto  ad  unum  annum  continuum  et 
completum.  Et  hoc  facimus  pro  precio  viginti  libr.  tur. 
parvorum  nobis,  nominibus  quibus  supra,  per  vos  et 
quemlibet  vestrum  vel  per  vestros  per  tempora  infrascripta 
solvere,  videlicet  infra  très  menses  centum  sol.  tur.  par- 
vorum, et  de  dictis  tribus  mensibus  in  aliis  tribus  men- 
sibus  alios  centum  sol.  tur.  parvorum ,  tam  diu  per 
terminos  predictos  solvendos  donec  in  predictis  viginti 
libr.  tur.  parvorum  nobis,  nominibus  quibus  supra,  vel 
dicto  consulatui  sit  plenarie  satisfactum.  Et  ita  nos  omnes 
prenominati  consules  et  nominibus  quibus  supra  erimus 
vobis  et  vestris  boni  et  légales  guirentes  et  de&ensores  ab 
omnibus  amparatoribus  et  evictione  ;  pro  qua  et  omnibus 
supradictis  obligamus  vobis  et  vestris  omnia  bona  dicti 
consulatus. 

Item  promitimus  nos  prenominati  consules,  nominibus 
quibus  supra,  quod  non  aufferemus  vobis  nec  vestris  dic- 
tum  botagium  vini  pro  majore  vel  minore  precio  nec  per 
alium  quemcumque  per  totum  tempus  predictum. 
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Item  promilimus  quod  si  contingeret  quod  aliquis 
milens  vinum  in  Narbona  rebellis  reperiatur  solvere  jus 
pertinentein  dicto  coosulatui  pro  premissis  vobis  vel  cui- 
libet  vestrum,  prestare  vobis  vel  vestruni  cuilibet  consi- 
lium,  auxiliuni  et  juvamen  iocontinenti,  cum  per  vos  seu 
per  quemlibet  vestrum  nos,  nominibus  quibus  supra, 
fuerimus  requisiti,  sic  et  prout  in  talibus  est  fieri  consue- 
tum  juxta  usus,  libertates  et  consuetudioes  ville  Narbone. 

Item  promitimus  quod  si  contingeret  quod  iatroitus  vini 
predicti  dimiteretur  seu  remaneret  vel  aliqua  inhibitio 
facta  fuerit,  ratione  inrrate  rémanente,  incontinenti  facta  . 
inhibitione  per  nos,  nominibus  quibus  supra,  de  consilio 
proborum  virorum  juratorum  consulatui  nostro  predicto 
infra  tempus  predictum,  quod  diminutio  temporis  pre- 
dicti de  precio  .xx.  libr.  tur.  predictarum  defalquetur. 
Hoc  acto  inter  nos,  nomiaibus  quibus  supra,  et  retento 
quod  si  vos  predicti  emptores  majus  precium  per  vos 
datum  fuerit  pro  residua  medietate  botagii  predicti  perti- 
nenti  consulatui  dicte  Civitatis,  quod  ia  majore  precio  in 
quo  fueritis  astricti  vel  obligati  consulibus  dicte  Civitatis 
nobis  consulibus  Burgi  predicti,  quibus  supra  nominibus, 
teneamini  solvere  illud  idem  ultra  quantitatem  dictarum 
.XX.  libr.  tur. 

Item  volumus  ex  pacto  inhito  inter  nos  prefatos  (1)  consu- 
les,  nominibus  quibus  supra,  et  vos  emptores  predictos  (2), 
quod  si  vos  emptores  predicti  in  aliquodefficeretisinsolu- 
tionibus  predictis  vel  in  aliquo  premissorum,  quod  nos 
prefati  consules,  nominibus  quibus  supra,  possumus  com- 
pellere  vos  vel  facere  compelli  per  consules  dicte  Civitatis 
sine  aliqua  contradictione  vestra,  vel  sine  aliqua  curia 
Narbone  interveniente  seu  curialibus  earumdem  interve- 
nientibus,  et  sine  aliqua  allegatione  fori  quam  facere  non 


(1)  Ms.  prefati. 

(2)  Ma.  predicti. 


40 
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possiiis  pro  premissis,  sic  et  prout  pro  talliis  per  nos  fac- 
fis  Qobis  licitum  est  et  fieri  consuetum.  Et  ita  tenere  et 
servare  nos  predicti  consules,  nominibus  quibus  supra, 
per  nostram  bonam  fidem  plivimus  et  promitimus  et  insu- 
per pro  premissis  bona  dicti  consulatus  obligamus. 

Et  nos  predicti  emptores,  nominibus  quibus  supra,  et 
quilibet  nostrum  pro  toto  insolidum  predictam  venditio- 
nem,  arrendamentum  seu  firmam  dicti  botagii  vini  per 
vos  dominos  consules,  nominibus  quibus  supra,  nobis 
factuni  sub  modis,  formis  et  conditionibus  supradictis  in 
hoc  presenti  instrumento  contentis,  gratis  recipimus  et 
promitimus  nos  et  quilibet  nostrum  pro  toto  insolidum 
vobis  prefatis  dominis  consulibus,  quibus  supra  nomi- 
nibus, dictas  viginti  libras  solvere  per  tempora  supradicta 
et  per  solutiones  suprascriptas;  pro  quibus  omnibus  et 
singulis  obligamus  nos  et  quilibet  nostrum  omnia  bona 
nostra  presentia  et  futura.  Et  ita  tenere  et  servare  et  con- 
tra non  venire  super  sancta  Dei  euvangelia  per  nos  et 
quemlibet  nostrum  corporaliter  tacta  sponte  juramus. 
Acta  fuerunt  hec  Narbone  in  hospitio  consulatus  Burgi 
predicti  in  presentia  et  testimonio  magistri  Johannis  Ame- 
lii,  jurisperiti,  Bernardi  Boneti,  burgensis,  Raimundi 
de  Honoribus,  Bernardi  Ermengaudi  et  Geraldi  Sancii, 
laboratorum  Narbone,  et  mei  Pétri  de  Portu,  Narbone 
notarii  auctoritate  regia  publici  et  in  senescallia  Carcas- 
sone  et  Biterris  ejusque  pertinentiis  et  ressorto,  qui  hec 
in  nota  recepi  requisitus  et  scripsi  et  in  banc  formam 
publicam    redegi,   signoque    meo   solito    signavi    roga* 

i 

tUS' 


(Pièce  pareil.,  orig.) 
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LXXXII 

1316  —  15  des  kalendos  de  janvier  (18  décembre).  —  Duran 
Bando,  marchand,  achète  à  réméré  à  Guiraut  de  Riu,  chevalier, 
la  bastide  de  Ranmar  (1). 

Anoo  Domini  millesimo  treceotesimo  sextodeciino, 
domino  Philippo,  rege  Francorum  et  Navarre,  régnante, 
(fuintodecimo  kalendas  januarii.  Noverint  universi  quod 
ego  Durandus  Bandonis,  niercator,  filius  domini  Ban- 
donis  Juncte,  mercatoris,  civis  Narbone,  pro  me  et  noraine 
dicti  domini  patris  mei,  confitens  et  recognoscens  cum 
hoc  publico  instrumento  vos  dominum  Guiraudum  de 
Rivo,  militem  (2),  condominum  castri  de  Salella,  et  domi- 


(1)  Celte  bastide,  ou  expioilation  rurale,  située  ù  Test  de  Narbonue,  était 
fort  étendue.  Divers  actes  nous  en  donnent  les  confronts  et  on  peut  en  juger 
en  particulier  par  un  acte  daté  des  nones  de  juillet  132U,  procès-verbal  de 
la  pose  de  vingt-quatre  poteaux  de  sauvegarde  et  de  la  signirication  au 
châtelain  et  aux  habitants  de  Gruissan  que  la  dite  bastide  est  placée  sous  la 
sauvegarde  royale.  Elle  tirait  son  nom  du  pech  Ranmar  auprès  duquel  elle 
était  située  (fnvent.  des  arch.  de  Karh.^  série  AA.,  Annexes,  p.  354,  c.  2, 
in  fine).  Elle  était  dans  la  famille  de  G.  de  Riu  dès  1253  {Inv.  des  archives 
de  l'archevêché,  1. 1,  f"  285).  Après  la  mort  de  Duran  Bando,  victime  de  la 
peste  de  1348,  elle  passa  à  Jacme  Bando.  Dès  1352  clic  appartenait  à  Bernât 
de  Rupefixa,  officiai  de  l'archevêché,  {fnvent.  des  arch.  deNarh.,  série  AA., 
Annexes,  pp.  35i,  355,  357j.  Elle  passa  ensuite  dans  la  famille  de  Peire  del 
Lac  (Arch.  de  Narb..  actes  des  3  avril  1391,  6  sept.  1392,  1393).  Noble 
Arnaut  del  Lac  en  fit  don  au  chapitre  Saint-Just  le  16  janvier  1412.  A  cette 
époque  la  bastide  s'appelait  indifféremment  d'en  Bando,  de  toffecial,  de 
Rieumar;  ce  dernier  nom,  fréquent  au  début  du  .\v>  siècle,  est  une  modifi- 
cation malencontreuse  de  Ranmar  qui  n'était  sans  doute  plus  compris. 
Depuis,  le  chapitre  donna  son  nom  à  la  métairie  (]ui  s'appelle  encore  aujour- 
d'hui Capitovl. 

(2)  Duran  Bando  soutint  plus  tard  un  procès  au  sujet  de  la  bastide  qu'il 
acquiert  par  cet  acte.  Les  archives  deNarbonne  possèdent  une  copie  authen- 
tique faite  au  xiv*  siècle  des  dépositions  des  témoins  produits  par  Duran  Bando. 
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nam  Timburgim,  uxorera  vestram,  et  Berengariam,  filiam 
vestram  dictorum  conjugum,  dicto  dotniDo  patri  mec  et 
michi,  meo  et  ejus  nomine,  hodie  vendidisse  et  nomine 
venditionis  tradidisse  et  coocessisse  totain  illani  bastidam 
vestram  vocatam  de  Ranmar,  sitam  in  termine  de  Licho, 
videlicet  ea  que  tenentur  a  domino  sacrista  minore  et 
sacristia  ecclesie  sancti  Pauli  Narbone  et  ea  que  tenentur 
a  nobili  viro  domino  vicecomite  Narbone  cum  instru- 
mentis  publicis  hodie  inde  factis  et  per  nolarium  subdic- 
tum  receptis,  preciononingenlarum  libr.  turon.,  compu- 
tata  quadam  pecia  terre  nostra  non  extimata,  sita  ad 
Garrigam  planam,  sub  dominio  Sejani  Portails,  merca- 
toris,  que  dicitur  valere  centum  libr.  turon.,  nosque  in 
corporalem  possessionem  predictorum  induxisse  juraque 
et  actiones  predictorum  in  nos  et  nostros  transtulisse 
precio  supradicto,  et  ipsum  precium  vos  a  nobis  confessos 


Il  résulte  des  témoignages  que  G.  de  Riu  était  roturier  par  son  père  et  qu'il 
avait  été  fait  chevalier  par  Anialric,  vicomte  de  Narbonne.  Sa  mère  était 
noble.  On  peut  en  conclure  qu'à  Narbonne  le  ventre  n*anoblissait  pas.  Je 
donne  ici  des  extraits  de  deux  témoignages  caractéristiques  : 

13*  témoin.  —  «  Johannes  de  Portali,  burgensis  Givitatis  Narbone,  testis 
«  juratus,  etc.  dixit  quod  dictus  dominus  Guiraudus  de  Rivo  fuit  et  crat, 
«  tempo rc  quo  vivebat  in  humanis,  plebcus  et  burgensis  Narbone  antcquam 
«  rccepisset  militiam  a  domino  Amalrico,  condam  vicecomite  Narbone,  ut 
«  dixit.  InterrogatuB  quomodo  hoc  scit,  dixit  quod  pro  eo  quia  dictus  domi- 
c  nus  Guiraudus  de  Rivo  crat  consobrinus  secundus  ipsius  loquentis,  et 
«  scire  bene  potest,  ut  dixit,  quia  sicut  ipse  est  plebeus  et  burgensis  Nar- 
^  bonc,  ita  dictus  Guiraudus  de  Rivo  erat  plebeus  et  burgensis  Narbone  et 
«  pro  tali  habebatur  et  reputabatur  inter  génies  ville  Narbone.  » 

14«  témoin.  —  «  Raimundus  de  Salis,  domicellus  de  Narbona,  testis  juratus, 
«  etc.,  dixit  quod  dictus  dominus  Guiraudus  de  Rivo,tempore  quo  vivebat, 
«  fuit  et  erat  plebeus  et  burgensis  antequam  factus  fuisset  miles  per  domi- 
a  num  Amalricum,  condam  vicecomitem  Narbone.  Interrogatus  quomodo 
a  hoc  scit,  dixit  quod  pro  eo  quia  talis  reputabatur  et  habebatur  comuniter, 
«  temporc  quo  vivebat,  per  gentcs  ville  Narbone  ante  susccptam  per  ipsum 
«  militiam,  et  nunquam  contrarium  dici  audivit,  hoc  excepte  quod  audivit 
«  dici  quod  mater  dicti  domini  Guiraudi,  dum  vivebat,  erat  nobilis  et  de  gentc 
a  nobili,  ut  dixit;  tamcn  non  vidit  patrcm  nequc  matrem  ipsius  domini 
a  Guiraudi.  » 
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fuisse  récépissé  et  habuisse  ex  causa  venditionis  predicte, 
prout  hec  et  plura  alia  in  instrumentis  inde  factis  clarius 
et  seriosiuscontinentur.  Promitto  meo  etdicti  domini  patris 
meinoiniae  vobis  dictis  dominis  Guiraudode  Rivo  etTim- 
burgi,  conjugibus,  et  Berengarie,  filie  vestre,  predictis 
presentibus  et  recipientibus,  quod  si  predictam  bastidam 
et  alia  predicta  per  vos  nobis  vendita  precio  supradicto 
et  iu  instrumentis  ipsarum  venditionum  contento  velletis 
recuperare  et  ad  vos  reducere  et  pênes  vos  retinere,  volo 
et  promitto  et  ex  pacto  convenio,  quibus  supra  nominibus, 
vobis  dictis  dominis  Guiraudo  et  Timburgi  et  Berengarie 
supradictis,  quod  vos  eadem  nobis  vendita  et  tradita  et  in 
dictis  instrumentis  venditionum  contenta,  recuperare  et 
habere  possitis  ac  pênes  vos  retinere  de  proximo  instanti 
lesto  sancti  Michaelis  septembris  ad  duos  annos  sequentes, 
contradictione  nostra  in  aliquo  non  obstante  nec  etiam 
obstantibus  venditionibus  per  vos  nobis  factis  de  eisdem. 
Nosque  dictam  bastidam  et  alia  supradicta  nobis  per  vos 
vendita  et  tradita,  ut  superius  continetur,  vobis  reddere 
et  restituere  teneamur,  non  obstantibus  supradictis, 
satisfacto  prius  nobis  per  pactum  in  dictis  noningentis 
libr.  turon.  in  precium  predictorum  per  nos  vobis  datis, 
ut  superius  continetur,  necnon  dampnis,  expensis,  inte- 
resse et  gravaminibus,  si  que  pro  premissis  sustinuerimus 
quoquomodo  aut  premissorum  occasione,  necnon  satis- 
facto nobis  primitus  in  lucro  quod  medio  tempore  cum 
tanta  peccunia  per  legitimos  mercatores  fiet  seu  fieri  con- 
tinget,  cognitione  et  judicio  Sejani  Portalis,  Pétri  Rai- 
mundi  de  Monteolivo  et  Arnaldi  Benedicti,  mercatorum 
Narbone.  Et  antea,  donec  in  predictis  omnibus  et  singulis 
nobis  (1)  satisfactum  intègre  f  uerit,  dictam  bastidam  et  alia 
supradicta  per  vos  nobis  vendita,  ut  superius  continetur, 
vobis  nullathenus  restituere  teneamurnec  ad  id  compelli 


(1)  Ms.  vobis. 
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aliqua  ratione  possumus  donec  nobis  integraliter  fuerit 
satisfactum  in  predictis,  ut  predicitur;  promitens  vobis 
quod  ego  ratificari  et  aprobari  faciam  per  dictum  domi- 
num  patrem  ineum  omnia  supradicta.  Et  ita  tenere  et 
servare  et  contra  non  venire  obligans  ad  bec  bona  et  jura 
mea  et  dicti  domini  patris  mei  per  firmam  et  sollenipnem 
stipulationeni  vobis  proniitto  et  ad  sancta  Dei  euvangelia 
gratis  juro. 

Et  nos  Guiraudus  de  Rivo  et  Timburgis,  conjuges,  et 
Berengaria,  eorum  lilia,  supradicti  predicta  superius  pro- 
missa  et  conventa  per  dictum  Durandum  Bandonis  accep- 
tantes eisdem  omnibus  et  singulis  assentimus,  et  eadem, 
in  quantum  nos  tangit,  tenere  et  servare  promittimus  et 
in  nullo  contravenire  per  firmam  et  sollempnem  stipula- 
tionem  et  nostram  bouam  fidem,  et  insuper  ad  sancta 
Dei  euvangelia  a  nobis  et  quolibet  nostrum  sponle  tacta 
juramus.  Acla  fuerunt  bec  in  Castro  de  Salella,  in  hospitio 
dicti  domini  Guiraudi  de  Rivo,  in  presentia  et  testimonio 
domini  Pétri  Massoti,  presbyteri,  Pétri  Carbonerie,  Jacobi 
Rogerii,  de  Salella,  Pétri  Andrée,  pastoris,  Raimundi  de 
Avinione  corraterii,  Ademarii  de  Castaneto,  scutiferi  dicti 
domini  Guiraudi,  et  Pétri  de  Prata,  notarii  publici  domini 
nostri  régis,  qui  bec  requisitus  recepit. 

Postque  anno  nativitatis  Christi  millesimo  trecentesimo 
decimoseptimo,  dicto  domino  Pbilippo,  rege  Francorum 
et  Navarre,  régnante,  .xvj«>.  kal.  febroarii,  dictus  dominus 
Guiraudus  de  Rivo  requisivit  dictum  Durandum  Bando- 
nis quod  predictam  conventionem  et  promissionem  et 
omnia  supradicta  et  singula  per  eum  supra  promissa 
et  conventa  faciat  laudari  et  aprobari  et  ratificari  per  Ban- 
donem  Junctam,  patrem  suum.  Et  incontinenti  dictus 
Bando  Juncta,  audilis  et  intellectis  conventione  et  pro- 
missione  prediclis  et  omnibus  et  singulis  supradictis  per 
dictum  Durandum  Bandonis  cjus  filium  supra  factis, 
promissis  et  conventis,  eadem  omnia  et  singula  supradicta 
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râla  et  grata  habens  eadem  laudavit  et  aprobavit  et  con- 
ilrmavit  et  ipsa  voluit  habere  firmitatem  et  securitatem  eo 
modo  et  forma  quibus  per  dictum  Durandum  ejus  fîlium 
superius  promissum  est  et  conventum.  Et  ita  tenere  et 
servare  et  contra  non  venire  per  firmam  et  sollempnem 
stipulationem  promisit  dicto  domino  Guiraudo  dé  Rivo 
presenti  et  recipienti,  et  ad  sancta  Dei  euvangelia  a  se 
corporaliter  tacta  gratis  juravit.  Actum  fuit  hoc  Narbone 
in  presentia  et  testimonio  domini  Pétri  Massoti,  presbyteri, 
Pétri  Vitalis,  paratoris,  Pétri  Raimundi  Assaudi,  Raimundi 
Avinionis,corrateriorum,civium  Narbone,  et  Pétri  Andrée, 
pastoris  Narbone,  et  mei  Pétri  de  Prata,  notarii  publici 
domini  régis  predicti,  qui  hec 
omnia  requisitus  recepi  et 
scripsi  et  in  hanc  publicam 
formam  redegi  et  signo  meo 
consueto  signavi  (1). 


(Pièce  parch.,  orig.) 


(1)  Il  parait  intéressant  d'ajouter  ici  Textrait  suivant  d'un  acte  du  7  des 
kalendes  de  juin  1324,  consenti  à  Duran  Bando  par  le  sacriste  mineur  de 
Saint-Paul  et  portant  modification  des  redevances  dues  pour  la  bastide  de 
Raïunar  et  deux  condamines  sises  dans  le  voisinage. 

«  Dare  debetis  de  omnibus  fructibus  inde  exituris  seu  exeuntibus  ex  dictis 
«  terris  dicte  bastide  ^de  RanmarJ  cultis  tascliam,  ut  est  fleri  consuetum,  et 
«  pro  usatico  domus  et  bastide  predictarum,  semper,  annis  singulis,  in  festo 
ik  nativilatis  Domini,  très  den.  turon.  Item  et  pro  usatico  dictarum  duarum 
((  conduyminarum  sitarum  ad  Luenham,  que  tcnentur  a  dicto  domino  sacrista 
0  et  ilicta  sacristia  (ecclesie  sancti  Pauli),  dicto  patri  tuo  venditarum  per 
«  dictum  dominun  Guiraudumde  Rivo,  scilicetcujuslibetearum,quando  erit 
«  ibi  bladum  in  area,  duo  sestaria  bladi  illius  quod  erit  vel  fuerit  in  dictis 
«  condayminis  et  aliter  non,  et  unam  mensuram  bajulo  dicte  sacristie  cum 
«  i{ua  bladum  Icvabitur,  sicut  est  fieri  consuetum^  Nunc  vero...  attento  quod 
«  terre  dicte  bastide  sunt  aquosc,  et  etiam  fréquenter  et  pluries,  propter 
«  inundationeni  fluminis  Athacis  et  ventoruni,  fructus  extantes  et  semina 
u  pusiiu  in  dictis  prediis  pcreunt  et  submerguntur,  attendentcs  etiam  quod 
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LXXXIII 

1316  (1)  —  Articles  produits  par  les  consuls  de  la  Cité  et  du 
Bourg  tendant  à  établir  que  le  roi  a  été  circonvenu  et  trompé 
dans  la  conclusion  du  pariage  de  1309  avec  le  vicomte  de  Nar- 
bonne. 

Les  consuls  étalueyit  d'abord  les  droits  cédés  au  roi  par  le 
vicomte.  Cet  article  se  termine  ainsi:  Que  omnia  valuerunt 
domino  régi,  ut  ex  compotis  thesaurarii  colligitur,  a  die 
pariagii  citra,  uno  anno  cum  alio  compensato  non  in 
majori  nec  in  minori  seu  in  mediocri  summa,  videlicet  a 
.XXV.  die  augusti  qua  incepit  pariagium  anno  .m<>.ccco. 
nono usque  ad  festum  sancti  Johannis  .ccco.xvj^).  pro  septem 


«  aljtere  tjerrule  dicte  bastide  sunt  stériles  et  quasi  inutiles  pro  laborancia 
a  proptcr  quod  pereunt  fructus  et  perduntur  multociens  in  eisdem  etc.,  dic- 
te tani  tascham  et  usaticum  dicfarum  duarum  condayminarum  et  mensuraiu 
«  predictam  tibi  dicto  Durando  et  tuis  reducimus,  conducimus  et  donamus 
«  ad  usaticum  infrascriptum,  annis  singulis,  in  festo  Natalis  Domini,  dicto 
«  domino  sacristc  et  suis  successoribus  cxsolvcndum  in  Narbona  infra  domum 
tf  dicte  sacristie  ex  terris,  etc.,  videlicet  sexaginta  quatuor  sol.  turonen.  vel 
('.  novem  sestaria  ordei  et  quinque  sestaria  frumenti  boni  et  pulcri,  quod 
«  magis  voiueritis  dicto  festo  ;  transacto  vero  dicto  festo,  obtio  sit  dicti  domini 
«  sacriste  et  suorum  recipere  pecuniam  sive  bladum.  quod  magis  voluerint. 
((  Nichilominus  solvetis  eidem  et  suis  successoribus  pro  usatico  dicte  bastide 
«  dicto  festo  Natalis  Domini  très  den.  turonen...  Et  nichilominus  volumus  et 
«  concedimus  tibi  dicto  Durando  et  tuis  quod  possitis  et  vobisliceat  rumpere 
tt  etlaborare  in  locis  heremis  et  incultisterritorii  et  tenementi  dicte  bastide, 
«  et  de  fructibus  qui  inde  provenient  nichil  pro  tascha  seu  usatico  eidem  et 
<(  suis  successoribus  exsolvere  teneamini,  etc. 

«  Confltentes  nos  a  te  habuisse  pro  reductione  hujusmodi  quadraginta  libr. 
«  tur.,  etc.  » 

(1)  Je  ne  donne  pas  en  entier  ce  long  document.  J\ai  omis  tous  les  arti- 
cles qui  donnent  des  renseignements  connus  par  d'autres  textes. —  Cette  pièce 
n'est  pas  datée.  On  verra  par  ce  qui  est  dit  quelques  lignes  plus  loin  qu'elle 
n'est  pas  antérieure  au  mois  de  juin  1316  et  qu'elle  ne  doit  pas  être  de 
beaucoup  postérieure  à  cette  date, 
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annis  minus  mense  etdimidio  vel  circa  per  annum  in 
recepta  .xj^.  Ixxvij.  libr.  .ij.  s.  .viij.  d.,  et  pro  diclis  vij 
annis  expensa  fuit  uno  anno  cum  alio  compensato  per 
annum  .viij*»  .x.  libr.  ij.  s.  ix.  d.  Sic  valuit  régi,  deductis 
expensis  pro  dictis  septem  annis,  uno  anno  cum  alio 
compensato,  dictum  pariagium  per  annum  .m.  vij.  libr. 

Et  est  sciendum  quod  explettum  jurisdictionis  curie 
comunis  Narbone,  quod  in  predicta  summa  recepte  indu- 
ditur,  valuit  régi  pro  septem  annis,  uno  anno  cum  alio 
compensato,  per  annum  .viij"  libr.  xxxij  sol.  Et  sic 
major  fuit  expensa  quam  recepta  de  dictis  septem  annis 
per  annum  .viij.  libr.  x.  solud.  (sic)  novem  denar. 

Pro  quibus  omnibus,  nuUa  informatione  précédente, 
fuerunt  tradita  dicto  vicecomiti  loca  infrascripta  valoris 
in  redditibus  prout  sequitur,  videlicet  Agellum,  Posols, 
Rivussicus,  Lauranum,  Syranum,  Redorta,  Firma  Miner- 
be,  Velvum,  Raysshacum,  Aquaviva,  Ulmos  cum  leuda 
pontis  Onionis,  valentes  in  redditibus  bladorum  comuni 
extimatiooe  in  frumento  .vij®.  Ixx.  sextar.  .iij.  quart, 
valentes  pro  sextario  v  sol.  .viiij".  xij.  libr.  xiij  sol.  viij. 
d.;  verumtamen  cum  predicla  non  fiant  ex  dono  seu  gra- 
tia  principis  io  predictorum  bladorum  taxatione  est 
advertendum  potissime  cum  vicecomes  omnia  que  com- 
putat  tradat  in  peccunia  et  est  bladorum  extimalio  au- 
genda  ultra  formam  comunem  assiziarum  et  valent  dicta 
biada,  augmentato  precio  pro  sestario  .viij.  sol.  iij*'.  xvj. 
libr.  vj.  sol.  Item  sunt  ibidem  in  redditibus  bladorum 
videlicet  in  ordeo  .xv^  .xxv.  sextar  .j.  quart,  valentes 
ad  .ij.  sol.  vj.  d.  pro  sestar.  ix".  iij.  libr.  iiij.  sol.  iij.  d. 
obol.,  et  augmentato  precio  ut  proxime  ex  causis  proxime 
dictis  ad  .iiij.  sol.  pro  sestario,  valent  .iij»'.  v.  libr.  xij.  d. 
Item  sunt  in  dictis  locis  .xij^^.  iiij"  focci,  non  computatis 
tamen  foccis  de  Minerba  et  de  Ulmis,  valent  pro  focco 
pro  minoribus  justicii^  ,iij.  s.  et  pro  majoribus  justiciis 
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.ij.  S.  et  pro  primo  ressorte  .xij.  d.  in  summa  .iij^^iiij^. 
iiij.  libr.  Item  sunt  in  eisdem  locis  feuda  nobilia  (1) 
extimata  .xvj°^  M]^,  xliiij.  libr.  que  ad  feudatariis  tenen- 
tur,  non  computatis  fendis  de  Agello,  de  Syrano  quorum 
essetforiscapiurasisemel  venderentur.ij^.vijo.xxiiij.  libr. 
valentes  in  assizia  reddituali  secundum  taxationem  anti- 
qam  pro  libra  .xij.  d.  .vj".xvj.  libr.  .iiij.  s.  .iiij.  d.,  et 
augmentato  redditu  ex  causis  predictis,  videlicet  pro  libra 
.ij.  s.,  valent  .xiij".xij.  libr.  .viij.  s.  .iiij.  d.  Item  sunt  in 
censibus  denar  .ciij.  libr.  .x.  s.  Item  sunt  in  questis  anua- 
libus  .iiij'^.xix.  libr.  Item  in  redditibus  vinorum  comuni 
extimatione  .Ixvj.  modia  cum  dimidio  valencia  .Ixvj.  libr. 
.X.  s.  Item  sunt  in  leudis  .iij^.lx.  libr.  Item  in  oleis  .xxxix. 
sextar.  emina  valent  pro  sextar.  .xij.  s.  ad  assiziam 
antiquam  .xxiij.  libr.  .xiiij.  sol.,  et  augmentato  precio  ex 
causis  supradictis,  videlicet  pro  sextario  .xvj.  sol.,  valent 
.xxxj.  libr.  .xij.  s.  Item  in  furnis  .cxv.  libr.  Item  in  fenis 
.xxxvij.  libr.  .x.  s.,  in  censibus  gallinarum  .xiiij".  valent 
ad  antiquam  .xl.  sol.  et  augmentato  precio  ex  causis  pre- 
dictis  pro  gallina  .xij.  d.  valent  .iiij.  lib.  Item  in  boayragio, 
pasquerio,  guarriga  de'Laurano,  hospicio  de  Laurano  et 
boscagiocum  notaria  de  rébus  sibi  traditis  Ivj.libr  .x.  sol. 

Est  tamen  sciendum  quod  in  diclis  summis  nichil  de 
foriscapiisfeudorum  seu  possessionum  ruralium,  necvalor 
domus  de  Sirano...  aliquid  computatur. 

Si  autem  habeatur  respectus  ad  valorem  bladi  et  aliarum 
rerum.  etc.  rex  est  lesus  in  predictis  pariagio  et  recom- 
pensatione  factis  in  .xj^  .xliiij.  libr.  vij.  s.  viij.  d.  annui 
redditus. 


(1)  Le  texte  a  mobilia,  mais  dans  une  récapitulation  qui  suit  le  scribe 
écrit  par  deux  fois  nobilia. 
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Vobis  (1)  tradimus  in  presenti  volumus  atque  concedi- 
mus  vobis  ac  dictis  successoribus  vestris  quod  possitis  et 
vobis  liceat  ex  tune  auctoritate  propria  quacuroque  reci- 
pere  universos  et  singulos  bomines  undecumque  sint  ad 
libertates  Civitatis  predicte  sicut  melius  et  licencius  actbe- 
nus  potuistis...  Set  bomines  sic  recepti  ad  libertates  civi- 
tatis predicte  a  prestationibus  atque  leddissint  inmunes  etc. 

Dicunt  dicti  consules  quod  ante  acordum  factum  inter 
ipsos  consules  et  vicecomitem  leuda  bene  vendebatur  de 
iij<^  usque  ad  iiij^  libr. 

(Pièce  parch.,  origin.) 


LXXXiV 


1316  (2)  —  Articles  par  lesquels  le  vicomte  se  prétend  lésé 
dans  Texécution  du  pariage  de  1309  et  requiert  «  que  raison  li 
<c  soit  faite.  » 


Cesunt  les  choses  qui  sont  a  considérer  ou  fait  de  pari- 
aige  de  Narbone  et  sur  lesquelles  le  visconte  de  Narbone 
requiert  que  raison  li  soit  faite: 

Item  dit  le  visconte  que  avant  que  il  feist  le  pariage  au 
roy  il  avoit  en  la  partie  de  la  ville  de  Narbone  qui  appar- 
tient a  Tarcevesque  en  laquelle  partie  sunt  .m.v^  Ixxvj. 
feus  de  touz  les  habitanz  en  ycelle  partie  serment  defeaute, 
exeqution  de  causes   crimineuses,  les   institutions  des 


(1)  Extrait  cité  par  les  consuls  d*uiie  concession  faite  par  le  vicomte  à  la 
ville  le  5  des  kal.  de  décembre  1272. 

(2)  Cette  pièce  n*est  pas  datée.  H  y  est  question  d'un  roi  Louis,  dont  le  père 
Philippe  a  conclu  le  pariage,  et  Ton  dit  :  *  le  roys  Loys  «lue  Diex  absoille.  » 
L'acte  est  donc  postérieur  à  1315.  U  y  est  aussi  question  de  la  transaction  con- 
clue entre  le  vicomte  de  Narbonne  et  son  frère  Pierre  le  8  février  1310 
(H,  de  L.,  IX,  p.  207,  n.  3)  et  l'on  dit  qu'elle  «  fu  faite  .vj.  anz  sunt  passez.  » 
Elle  est  donc  de  1316.  —  Je  n'en  donne  que  de  très  courts  extraits. 
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notaires,  mandemanz  et  preconizatioas  d'armes,  gait  en 
temps  de  guerre,  les  amandes,  les  forfaitures  et  encours  et 
autres  emolumenz  qui  de  ce  povoient  venir  et  moult  d'au- 
tres droitures  don  il  puet  apparoir  par  la  dite  enqueste 
aus  quelles  choses  li  viscontes  a  acompaignie  le  roy  pour 
moitié  a  cause  dou  dit  pariage  et  que  de  tout  ce  nulle 
recompensation  ne  li  a  este  faite  ne  il  n'est  encore  point 
prisie,  et  estime  le  visconte  toutes  ces  choses  valoir  .cl. m. 
libr.  tourn.,  requiert  que  de  la  dite  motie  recompeusation 
li  soit  faite. 

La  prison  de  Malepague  fu  ordenee  pour  mestre  Giraut 
de  Courtonne  pour  mettre  en  prison  les  debteurs  des  Juys. 

Li  viscontes  disoit  que  li  consulaz  de  la  Cite  et  deu 
BourcdeNarbone  appertenoit  du  tout  au  dit  visconte  et  le 
procureur  le  roy  disoit  le  contraire. 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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A  1317  —  13  des  kalendes  de  septembre  (20  août).  —  Les  deux 
Irères  Nicolas  et  Visses  Hulart,  marchands  de  Narbonne,  en 
appellent  au  viguier  royal  de  Béziers  de  ce  que  les  consuls  du 
Bourg  les  ont  menacés  de  faire  enlever  les  loges  dressées  devant 
les  maisons  qu'ils  possèdent  au  fossé  de  Saint-Paul.  Les  consuls 
répondent  que  cet  appel  est  vain  puisque  les  questions  de  voirie 
sont  de  leur  ressort  (1). 

Anno  Domini  millesimo  trescentesimo  septimodecimo, 
domino  Philippo,  rege  Francorum  et  Navarre,  régnante,  ter- 
ciodecimo  kalendas  septembris.  Noverint  universi  quod 
existentes  Nicholaus  Hulardi  et  Vincentius  Hulardi,  fratres, 
mercatores  Narbone,  in  consulatu  Burgi  Narbonc  coram 


(1)  Je  ne  donne  que  le  préambule  de  i*acte  et  la  réponse  des  consuls. 
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discretis  viris  domiois  Bereogario  Amaronis,  Beroardo 
Trenquerii,  Bernardo  Amelii,  Pootio  de  Autiuhaco  et 
Guillelmo  Vioceotii  et  Bernardo  Jacobi,  coosulibus  Burgi 
Narbone,  preseotaveruDt  eisdem  quandam  scriptam  papiri 
sedulam  appellationem  inter  alia  contioentem. 
Suit  la  teneur  de  Vacte  d'appel. 

Ad  que  predicti  domini  consules  respondentes  dixeruot 
quod,  cum  ad  eorum  curam  et  potestatem  refectio,  purga- 
tio  ac  apertio  viarum  et  platearum  dicti  Burgi  ut  sint 
et  stent  in  sua  altitudine  et  latitudine  pertineat  solum  et 
insoUdum,  dictique  fratres  seu  aliquis  alius  eis  scieotibus 
et  ratum  habentibus  dictas  lobias  ante  dicta  hospitia  et  in 
via  publica  seu  platea  indebite  posuerunt,  eandem  viain 
publicam  contra  bonum  publicum  dicte  ville  in  sua  lati- 
tudine minuendo,  idcirco  dicunt  dicti  consules  quod  ipsi 
juste  et  rite  mandare  possunt  et  tenentur,  cum  ad  eos 
pertineat,  dictas  lobias  dirui  et  deponi,  cum  sit  manifes- 
tum  et  notorium  easdem  esse  positas  et  constructas  in 
dicta  via  publica  et  platea  dicti  Burgi  et  in  loco  sacro  et 
religioso,  scilicet  in  ciminterio  ubi  sunt  sepulta  multa 
corpora  mortuorum  (1).  Quare  dictam  appellationem  non 
admiserunt  tanquam  frustatoriam  et  inhanem,  nisi  si  et 
in  quantum  predicti  domini  ad  quos  extitit  appellatum 
eandem  duxerint  admitendam,  et  in  eo  casu  presentem 


(i)  Dans  le  corps  de  Tacte  ce  lieu  sacré  est  appelé  «  fossatum  saDcti  Pauli  »  ; 
dans  d'autres  actes  analogues  il  est  question  du  plan  Saint-Paul  situé  au 
devant  de  l'hôpital  des  pauvres  du  Bour^.  Ce  plan  n*est  pas  autre  chose  que  le 
fossé  de  notre  document  (Cf.  9*  thaï,  f*  56}.  Nous  voyons  ailleurs  qu*un  cime- 
tière existait  à  Touest  de  Téglise  depuis  1287  :  «  Locus  ille  et  planicies  que 
«  est  ante  ostium  seu  portale  dicte  ecclesie  sancti  Pauli  versus  circium  usque 
c  ad  carrariam  publicam  que  transit  inter  dictum  locum  seu  planiciem  et 
c  ortos  Berengarii  Porcelli  et  Poncii  de  Portali,  burgensium  Narbone,  rema- 
t  neat  et  sit  perpetuo  ad  servicium  et  honorem  ecclesie  sancti  Pauli  et  uni- 
«  versitatis  dicti  Burgi,  scilicet  ad  cepeliendum  homines  et  mulieres  qui  ibi 
«  cepeliri  voluerintet  cepulturam  elegerint  »  (Arch.  de  Narb.,  acte  daté  des 
ides  de  septembre  1287). 
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suam  respoDtionem  pro  apostolis  debitis  concesserunt, 
protestantes  dicti  consules  de  pena  a  jure  statu  ta  contra 
temere  appellantes.  Ad  bec  f uerunt  testes  magister  Joban- 
nes  Amelii,  Guillermus  Vitalis,  mercator,  Guillermus  de 
Rusticanis,  junior,  Raymundus  Marquesii,  cives  Narbone, 
et  Guillermus  Salayrani,  notarius  Narbone  et  domini  régis 
publicus,  qui  bec  omnia  predicta  requisitus  in  nota  rece- 
pit;  vice  cujus  et  mandato  ego  Petrus  Catalani,  clericus 
Narbone,  bec  omnia  scripsi.  Et  ego  idem  Guillermus  Salay- 
rani, notarius  predictus,  subscribo  et  signo  meo  consueto 


signo 


(Pièce  parch.,  orig.) 

B  1318  —  3  des  ides  de  septembre  (11  septembre).  —  Sur  la 
plainte  des  consuls,  la  cour  royale  de  Béziers  ordonne  l'enlève- 
ment des  loges. 

Noverint  universi  quandam  causam  agitatam  fuisse  in 
curia  Biterris  domini  nostri  régis  coram  viro  venerabili 
etdiscreto  domino  Jobanne  de  Fara,  domini  régis  clerico, 
judice  Biterris  ejusdem,  inter  Ramundum  Marquesii,  pro- 
cura torem,  sindicum  seu  actorem  consul u m  Burgi  Nar- 
bone et  nomine  universitatis  Burgi  Narbone,  prout  de  ejus 
actoria,  syndicatu  seu  procuratione  constat  per  quasdam 
patentes  litteras  sigillo  dicti  consulatus,  ut  prima  facie 
apparebat,  sigillatas,  quarum  ténor  inferius  est  insertus, 
ex  parte  una,  et  Ramundum  Guillelmi  de  Narbona,  procu- 
ratorem  et  nomine  procuratoris  Pétri  Catalani,  Pétri 
Natalis,  Ramundi  Villaarnaudi  et  Pétri  Bellihominis  (1), 


(1)  Ainsi  qu'il  résulte  de  la  plainte  dos  consuU,  ce  sont  des  locataires  des 
frères  Visses  et  Nicolas  Hulart. 


I 
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fusteriorum  Narbone,  prout  de  ejus  procuratione  constat 
per  quoddam  instrumentum  prima  facie  publicum,  cujus 
ténor  inferiusest  insertus,  ex  altéra. 

Suit  la  plainte  des  consuls  demandant  que  la  partie  adverse 
soit  condamnée  à  enlever  à  ses  frais  les  loges,  objet  du  procès. 
Après  débat,  le  juge  prononce  la  sentence  suivante: 

Nos,  Johannes  de  Fara,  domini  régis  clericus,  judexque 
Biterris  ejusdem,  visis  et  diligenter  inspectis  presentis 
cause  ineritis,  habita  deiiberatione  cuni  peritis  super  eis, 
Deum  habentes  pre  ocuiis  et  sacrosanctis  Dei  quatuor 
evangeliis  coram  nobis  positis,  ut  nostrum  de  vultu  Dei 
judicium  prodeat  et  oculi  nostri  in  hiis  et  aliis  videant 
equitatem.  In  noinine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti. 
Amen.  Sedentespro  tribunali  in  concistorio  domus  Turris 
Biterris  domini  régis,  sententiam  super  predictis  diffîni- 
tivam  in  hiis  scriptis  ferimus,  ut  sequitur.  Quia  constat 
nobis  judici  predicto  per  confessionem  Ramundi  Guil- 
lelmi,  procuratoris  predicti,  quo  supra  nomine  comparen- 
tis,  intentionem  dicti  actoris  seu  procuratoris  consuium 
predictorum,  eorum  nomine  agentis,  super  contentis  in 
sua  petitione  superius  oblata  suam  intentionem  plene 
fundasse,  nec  constet  per  partem  ream  predictam  aliud 
in  contrarium  fuisse  propositum  seu  negatum,  idcirco 
dictum  Ramundum  Guillelmi  quo  supra  comparentem  et 
dictosejus  dominos  in  persona  ejusdem  ad  tollendum  et 
removendum  suis  propriis  sumptibus  dictas  lobias  in 
dicto  libello  designatas  de  loco  publico  predicto,  inhibendo 
nichilominus  eisdem  ne  ibidem  dictas  lobias  de  cetero 
teneant,  per  banc  nostram  in  hiis  scriptis  difTinitivam 
sententiam  condempnamus. 

Suit  la  teneur  des  actes  de  procuration  des  consuls  et  des 
propriétaires  des  loges. 
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Lata  foit  bec  senteoUa  anno  natinUtis  Chrisli  mîUcsîiBO 
treceotesimo  ocUvodecîmo.  domino  Fhilippo,  rese  Frao* 
conim  et  Navarre,  re^aote,  tercîo  idos  septembris.  in 
preseotia  et  testimooio  mazislrorom  Guiilelmî  Hogonis* 
Pétri  Audini,  Fetri  Sycardî,  Stepbaoi  Bos^^relli,  Goillelmi 
de  Auriacbo,  jorisperitorom.  Johanois  de  Saocto  Christo- 
foro,  Laureocii  de  Aariaco,  Jacobi  BolleeoDÎs*  Beroardi 
Beroadoti,  Bernardi  Alamanoi.  Jacobi  Verzelaoî.  notario- 
riom  Biterriset  ploriom  alîorom,  et  mei  Ramaodi  Barleti, 
poblici  Biterreosis  notarii  scriptorisqoe  curie  Biterris 
domiDÎ  régis,  qui  bec  îo  nota  recepi,  set  vice  mea  Ramun- 
dus  de  Maosso,  clericus  Biterris,  bec  scripsit,  et  ego  idem 
Ramundus  Barieti,  notarius  et  scriptor  predictus,  subs- 
cribo  et  sigoo  (i;. 

Au  terso:  Seoteosia  que  las  lobias  del  fossat  de  Sant 
Paul  de  P.  Catalan,  P.  Beisboms,  P.  Nadal,  R.  Vilaarnaut, 
(ustiers  del  fosat  de  Saut  Paul  dit,  foson  gidada  t'sic^  a  bas 
per  manda  meut  del  viguîer. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


(1)  Le  droit  des  consuls  avait  étérecoonu  parla  partie  adverse  dès  le  mois 
d*aoùtl317.  Les  archives  de  Narboooe  renferment,  en  efTet,  deux  pièces  com- 
prenant Tune  dix  actes  datés  presque  tous  des  derniers  jour<  d'août  t3!7  et 
dont  quelques-uns  émanent  des  locataires  des  frères  Hulart,  parliesau  procès, 
et  l'autre  onze  actes  datés  du  mois  de  septembre  1318.  Ils  émanent  tous 
d'habitants  du  fossé  Saint-Paul  qui  déclarent  tenir  leurs  loges  des  consuls  et 
être  prêts  à  les  enlever  à  leurs  frais,  à  la  première  réquisition  de  l'autorité 
municipale.  Quatre  de  ces  actes  sont  des  ventes  de  loges  faites  aux  frères 
Hulart  par  des  locataires  de  ces  marchands.  Ces  loges  sont  encore  appelées 
dans  nos  actes  tiguona  ou  iiegena.  Les  auvents  placés  au-dessus  des  portes 
pour  s'abriter  contre  le  soleil  et  le  vent  «  ambanna  fusti  ad  defensionem 
c  solis  et  venti  super  portaleriis  hospitiorum  »  ne  pouvaient  être  établis 
qu'avec  l'autorisation  des  consuls  ;  ils  ne  devaient  pas  avoir  plus  de  seize 
empans  de  haut,  et  leurs  propriétaires  devaient  les  enlever  à  leurs  frais  à  la 
première  réiiiiisition  (Arch.  de  Narb.,  actes  des  3  mars  132G,  30  avril  1327). 


PIÈGES  JU8TIPICATIVKS.  785 


LXXXVI 


ÉTABUSSEMENT  DE  LA  GABELLE  DBS  DRAPS. 


À,  1317  —  12  des  kalendes  d'octobre  (20  septembre).—  Les 
consuls  de  la  Cité  révoquent  des  fondés  de  pouvoir  précédem- 
ment nommés  pour  s'entendre  avec  les  surintendants  des  doua- 
nes sur  l'avantage  qu'il  pouvait  y  avoir  à  interdire  l'exportation 
des  laines,  des  draps  écrus  et  de  tout  ce  qui  servait  à  la  fabri- 
cation des  draps. 


Anne  Domini  millésime  trecentesimo  septimodecimo, 
domino  Philippe,  rege  Francorum  et  Navarre,  régnante, 
duedecime  kalendas  ectobris.  Noverint  universi  qued  nés 
Berengarius  de  Fraxine,  Guillelmus  Maynardi  et  Jehannes 
Adressa,  censules  Civitatis  Narbene,  de  voluntate  Jehan- 
nis  Taurelli  et  Bernardi  Lespinhani,  concensulum  nostre- 
rum,  et  de  mandate  nestri  censilii  jurati,  vos  Franciscum 
Barre  presentem  et  Bernardum  Regerii  absentem  tanquam 
presentem,  cencives  nestres,  qui  per  medum  infrascriptum 
et  ad  infrascripta  censtitueramus  ves  et  vestrum  quemli- 
bet  precurateres  nestres,  sindices  et  acteres,  penitus  et  ut 
de  jure  pessumus,  ex  nune,  ves  et  vestrum  quemlibet 
revecamus  sic  qued  ex  nunc  virtute  dicte  precuratienis  et 
nullam  habeatis  petestatem,  yme,  si  virtute  illius  aliquid 
faceretis  ea  reputamus  ex  nunc  ut  ex  tune,  ex  tune  ut  ex 
nunc,  cassa,  irrita  atque  nuUa. 

Tener  vere  dicte  precuratienis  virtute  cujus  habebatis 
petestatem  quam  ex  nunc,  que  supra  nemine,  revecamus 
et  irritamus,  dinescitur  esse  talis  :  Anne  Domini  millésime 
trecentesimo  septimedecime,  démine  Philippe,  rege 
Francerum  et  Navarre,  régnante,  septime  idus  septembris. 
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Noveriot  universi  quod  nos  Guillelmus  Maynardi,  Johan- 
nés  Taurelli,  Bernardus  Lespinhani  et  Johannes  Adressa, 
consules  Civitatis  Narbone,  per  nos  et  nostros  conconsules 
ac  universitatis  dicte  Civitatis  et  singulorum  de  eadem 
habito  per  nos  deliberato  consilio  et  obtento,  videlicet  a 
Jobanne  de  Ardenchis,  etc.  (Suivent  les  noms  de  cingimnle- 
un  conseillers)  (Ij  consiliarios  ad  infrascripta  vocatos  faci- 
mus,  constituimus,  creamus  ac  etiam  ordinamus  veros, 
certosy  spéciales  ac  etiam  générales  procuralores,  sindicos 
et  actores  nostros  et  dicte  universitatis  et  singulorum  de 
eadem,  scilicet  Franciscum  Barre  et  Bernardum  Rogerii, 
cives  et  habitatores  Narbone  et  quemlibet  eorum  insoli- 
dum  ad  tractandum,  ordinandum  per  nos,  norainibus 
quibus  supra  et  uomine  nostro  ac  universitatis  dicte  Civi- 
tatis et  singulorum  de  eadem,  cum  dominis  superinten- 
dentibus  per  regiam  magestatem  deputatis  super  negocio 
passagiorum  rerum  prohibitarum  abstrahendarum  de 
regno  Francie,  prout  in  litteris  regiis  per  regiam  magesta- 
tem missis  pleniuscontinetur,  quarum  ténor  talis  est: 

Pbilippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  dilectis 
et  fidelibus  nostris  consulibus  de  Narbona,  salutem  et  dilec- 
tionem.  Ex  relatione  quorumdam  ex  parte  vestra  nobis 
suplicantum  accepimus  quod  dum  lane,  agnelini,  ani- 
malia  lanugera,  pelles  lanute  ac  filum  laneum,  pannique 
more  solito  non  parati  et  maxime  panni  crudi  integri, 
quosdupplices  appellatis  non  parati  nec  tincti  more  solito 
sine  fraude,  ceteraque  textorum,  fuUonum,  tinctorum, 
pannificorum  ministerio  et  usui  ad  pannorum  ipsorum 
preparationem  et  perfectionem  necessaria  et  utilia  sine 
quibus  panni  ipsi  non  possunt  commode  fieri  nec  aliqua- 
liter  adaptari,  de  regno  nostro  in  tanta  quantitate  retro- 
actis  temporibus  sunt  extracta  et  die  qualibet  extrahuntur 


(1)  Parmi  ces  noms  je  relève  celui  de  Bando  Juncta.  Cf.  p.  681  ;  p.  445  le 
même  personnage  est  appelé  Bando  Junca. 
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quod  tam  textores,  fullones,  tinctores,  ad  pannorum 
ipsorum  ceteri  para  tores  quamplures  sua  de  regoo  nostro 
domicilia  alibi  inutaverint,  quos  ionumeri  ceteri  regni- 
cole  sexus  utriusque  paunlficio  artifices  et  edocti  sunt, 
prout  asserunt  supplicantes;  ex  quadam  consequtiva 
neccessitate  sequti  et  sic  per  coasequeos  tam  personis 
quam  rébus  quamplurimis  ad  panoificium  necessariis  et 
utilibus  io  illis  partibus,  ut  asserunt,  sunt  privati  in 
vestrum  et  tocius  reipublice  Occitane  grande  prejudicium 
et  jacturam,  quod  nobis  dispiicet,  si  sit  ita.  Quare  cum 
instancia  vobis  reiterata  pluries  supplicarunt  ut  nos 
super  premissis  aliquas  ordinationes  et  inhibitiones  fieri 
faceremus  et  ab  omnibus  inviolabiliter  observari  per  quas 
tam  vestra  quam  illarum  parcium  incolarum  premissa 
tam  grandia  possent  incommoda  cautius  evitari  et  per  bas 
vobis  totique  reipublice  Occitane  grandia  commoda  licite 
procurari.  Nos  igitur  grata  nobis  sincère  devotionis  obse- 
quia  et  labores  continuos  in  agendis  que  et  quos  inclite 
recordationis  et  felicis  memorie  carissimis  dominis  Phi- 
lippo  progenitori  ac  Ludovico  fratri  nostris,  Francorum  et 
Navarre  regibus,  exhibere  et  pro  eis  sustinere  gratan- 
cius  juxta  incumbencium  temporum  qualitatem  sub  diu- 
cius  comprobate  fidelitatis  debito  voluistis  plenis  consi- 
dérantes afiectibus,  restât  ut  ea  que  vestra  ac  vestre 
posteritatis  et  maxime  reipublice  Occitane  respiciunt 
commoda  et  honores  graciosius  concedamus.  Quocirca 
eorum  supplicationibus  premissorum  obtentu  liberalius 
inclinati  supplicantes  hujusmodi  cum  eorum  requestis 
vestro  nomine  nobis  factis  ad  dilectos  et  fidèles  gentes 
nostras  superintendentes  negocio  et  ordinationi  passa- 
giorum  omnium  regni  nostri  duximus  remitteudos,  qui- 
bus  superintendentibus  duximus  specialiter  commiten- 
dum  ut,  eorum  supplicationibus  diligenter  auditis,  quic- 
quid  nobis  honestum  et  vobis  ac  reipublice  regni  nostri 
utile  et  maxime  illarum  parcium  incolarum  possintinper- 
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petuum  vel  ad  tempus  nostra  auctoritate  regia  cum 
majori  deliberatione  disponere  ac  etiam  ordinare.  Etiam 
nos,  quicquid  superintendentes  predicti  cum  vestris  pro- 
curatoribus  ad  id  legittime  coDstitutis  duxerint  ordioan- 
.  dum,gratumet  ratum  habebimus  et  faciemus  inviolabili- 
ter  observari.  Vos  igitur  seu  procuratores  vestri  cum  pre- 
fatis  superintendentibus  taliter  babeatis  quod,  salvo 
honore  noslro  et  jure  quolibet  alieuo,  sine  magna  juris 
nostri  diminutione  perpétua  possimus  que  per  ipsos 
superintendentes  cum  procuratoribus  vestris  super  pre- 
missis  ordinata  fuerint  commode  tollerare  quoniam, 
salvo  honore  nostro  regio  et  alias  universali  utilitate 
publica  regni  nostri,  ea  que  utilitatis  vestre  commode 
continebunt  nostris  utilitatibus  propriis  sine  juris  alieni 
cujuscumque  prejudicio  volumus  anteferrî.  Datum  Pari- 
sius,  penultima  die  februarii,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  sextodecimo. 

Dantes,  nominibus  quibus  supra,  et  concedentes  dictis 
procuratoribus,  sindicis  et  actoribus  nostris  plenam  et 
liberam  potestatem  et  mandatum  spéciale  ac  etiam  géné- 
rale agendi,  deffendendi,  excipiendi,  proponendi,  repli- 
candi,  triplicandi,  tractandi  et  ordinandi  cum  dictis 
dominis  superintendentibus  et  omnia  alia  faciendi  que 
boni,  veri  et  legittimi  procuratores,  sindici  et  actores  facere 
possunt  et  debent  et  que  nos,  nominibus  quibus  supra, 
vel  quilibet  (1)  nostrum  faceremus  seu  facere  posse- 
mus,  si  inpremissis  vel  circa  premissa  vel  quolibet  promis- 
sorum  présentes  personaliter  adessemus  ratum,  gratum  et 
firmum  perpetuo  habituri  quicquid  super  predictis  per 
dictos  procuratores  nostros,  sindicos  et  actores  actum, 
deSensum,  exceptum,  propositum,  replicatum,  triplica- 
tum,  tractatum,  ordinatum  cum  dictis  dominis  super- 
intendentibus in  premissis  fuerit  quoquomodo  et  ne  pro 

(1)  Ms.  quemlibet. 
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judicato  solvendo  seu  ratihabitiooe  dictos  procuratores 
Dostros,  sindicos  etactores  ab  honore  hujusmodi  relevare» 
ad  bec  nos,  nominibus  quibus  supra,  bona  nostri  consu- 
latus  fidejussoris  nomine  obligando.  Acta  fuerunt  bec 
Narbone  in  presentia  et  testiinonio  magistri  Berengarii 
Luciane,  jurisperiti,  Berengarii  Boneti,  Johannis  Roselli, 
clericorum,  Laurencii  Timberga,  Raimundi  Alanbani, 
civium  Narbone,  et  Pétri  de  Portu,  notarii  domini  régis 
publici  infrascripti.  In  quorum  omnium  testimonio  et  ad 
majorem  roboris  iirmitatem  premissorum,  nos  prefati 
consules,  nominibus  quibus  supra,  sigillum  auctenticum 
nostri  consulatus  dicte  Civitatis  huic  presenti  publico 
instrumento  duximus  apponendum. 

Acta  fuit  bec  revocatio  per  dictos  dominos  consules 
Civitatis  Narbone  predicte  in  domo  consulatus  dicte  Civi- 
tatis anno  et  die  predictis,  in  presentia  et  testimonio 
magistri  Berengarii  Luciane,  jurisperiti.  Pétri  Raimundi 
de  Montebruno,  domicelli,  Raimundi  Pétri,  burgensis, 
Laurentii  Timberga,  Raimundi  de  Alanhano,  civium  Nar- 
bone, et  Pétri  de  Portu,  Narbone  notarii  auctoritate  regia 
publici  et  in  senescaliia  Carcassone  et  Biterris  ejusque 
pertinentiis  et  ressorto,  qui  premissis  omnibus  una  cum 
dictis  testibus  presens  interfuit  et  banc  revocationem  ad 
requisitionem  dictorum  dominorum  consulum  in  nota 
recepit,  vice  cujus  Johannes  de  Bolonaco  alias  dictus 
Timberga,  clericus,  bec  omnia  scripsit,  et  ego  Petrus  de 
Portu ,  notarius  memo- 
ratus,  subscribo  et  signo. 


(Pièce  parch.f  orig.) 
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B.  1317  — 10  des  kalendes  d'octobre  (22  septembre).  —  Pierre 
de  Ghalon,  surintendant  des  ports  et  passages,  a  refusé  l'offre 
des  consuls  de  Narbonne  sur  la  gabelle  des  draps.  Les  consuls 
en  ont  appelé  la  veille;  ils  déclarent  persister  dans  leur  appel  et 
établissent  que  les  mesures  proposées  par  P.  de  Chalon  à  Tins- 
tigation  des  étrangers  et  de  quelques  habitants  du  pays  sont 
nuisibles  aux  intérêts  du  roi. 


Anne  nativitatis  Domiai  millésime  trecentesimo  septi- 
modecimo,  serenissimo  principe  domino  Philippe,  Fran- 
corum  et  Navarre  rege,  régnante,  decimo  kalendas  octo- 
bris.  Noverint  universi  quod  existentes  Johannes  Taurelli, 
Bernardus  Lespinhani  et  Johannes  Adressa,  consules 
Civitatis,  Berengarius  Amaronis,  Bernardus  Trenquerii, 
Bernardus  Amelii,  Guiilelmus  Vincencii  et  Bernardus 
Jacobi,  consules  Burgi  Narbone,  in  domo  ab  bâtie  Sancti 
Pauli  Narbone,in  presencia  venerabilis  et  discreti  viri 
domini  Pétri  de  Cabilone,  archidiaconi  Edunensis,  clerici 
domini  nostri  régis,  presentibus  me  notarié  et  testibus 
infrascriptis,  prefati  consules  ibidem  existentes  coram 
prefato  domino  Petro  tradiderunt  michi  notarié  infras- 
cripto  quandam  papiri  cedulam  scriptam  quam  per  me 
notarium  infrascriptum  legi  et  publicari  fecerunt  ibidem 
coram  eodem,  cujus  cedule  ténor  dignoscitur  esse  talis  : 

Protestato  per  consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone 
nomine  sue  et  suarum  universitatum  et  aliarum  univer- 
sitatum  Lingue  occitane  et  singulorum  de  eisdem  sibi  in 
bac  parte  adberentium  et  volencium  adherere,  quod  per 
ea  que  dicent  et  facient,  quibus  supra  nominibus',  et  facere 
ac  dicere  volunt  seu  iutendunt,  ut  fidèles  domini  nostri 
régis  et  pro  ejus  utilitate  ac  rei  publiée  sui  regni  et  regni- 
colarum  ejusdem,  coram  venerabili  et  discrète  vire 
domino  Petro  de  Cabilone,  archidiaconoEdunensi,c1erico 
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dicti  domioi  régis  et  superinteodenti  auctoritate  regia 
negocio  passagiorum  sui  regoi,  non  intendant  nec  volunt 
recedere  ab  appellatione  seu  provocatione  nuper  externa 
die  interposita  ab  eodem  domino  Petro  per  ipsos  consules 
et  alios  consules  seu  procuratores  villarum  seu  locorum 
aliorum  Lingue  predicte,  vel  eidem  contrahire  tacite  vel 
expresse,  set  in  ea  dicunt  et  protestantur  se  velle  persis- 
tere,  et  jus  super  hoc  expressim  retinent  sibi  salvum,  et 
quod  eam  coram  domino  nostro  rege  possint,  si  eis 
videatur  expediens,  prosequi  aut  prout  magis  voluerunt 
causam  suam  seu  jus  sibi  corapetens  ratione  eorum  pro 
quibus  appellatio  predicta  extitit  interjecta  coram  eodem 
domino  rege  per  simplicem  querelam  deducere  et  prose- 
qui donec  noster  rex  eisdem  et  aliis  sibi  adherentibus  et 
adhere[re]  volentibus  super  eorum  querelis  suplicationibus 
seurequestisexhibueritjusticiecompIementum,veiaiiquid 
pro  utilitate  et  honore  sui  regni  et  comode  regnicolarum 
ejusdem  ex  sua  liberalitate  et  gratia  duxeritordinandum, 
premissis  protestationibus  sibi  salvis  et  eisdem  salvita- 
tibus  semper  retentis,  ad  illumfinem  quod  dictus  dominus 
Petrus  oblationem  cum  conditionibus,  modis  et  formis  per 
dictos  consules  sibi  factam  admittere  debeat  pro  utilitate 
domini  régis  etrei  publiée  sui  regni  et  regnicolarum  ejus- 
dem, aut  quod  deOerendo  appellationi  causam  et  negocium 
predictum  cum  universis  munimeutis  dictis  et  allegatis 
coram  eo  remittere  et  reflerre  debeat  et  etiam  teneatur 
eidem  domino  nostro  régi,  ut  in  hiis  auditis  partibus  et 
querelis  consulum  eorumdem  et  aliorum  Lingue  predicte 
cum  justicia  vel  gracia  ordinetquod  fueritordinandum  et 
quod  rei  publiée  sui  regni  et  regnicolarum  ejusdem  viderit 
expediens,  dicunt  et  proponunt  consules  supradicti  quod 
in  premissis  per  eos  oblatis  sub  conditionibus,  modis  et 
formis  expressatis  est  rêvera  evidens  et  apparet  utilitas 
domini  nostri  régis  et  incrementum  sui  regni  ac  regnico- 
larum ejusdem,  ut  per  subsequentia  demonstratur. 
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Est  enim  in  predictis  utilitas  domini  nostri  régis  quia 
in  hiis  pedagia,  leude  et  tholoneum  sui  regni  multipii- 
cantur  et  etiam  augmentantur.  —  Item  etiam  in  hoc  quia 
suum  regnum  gentibus  et  populis  augebitur  cum  extranei 
et  qui  sunt  aliorum  regnorum  subditi  ad  regnum  Francie 
causa  habitationis  venient  et  eciam  transferentur.  —  Item 
et  quia  dominus  noster  rex,  consideratis  premissis,  suos 
subditos  habebit  locupletes  multo  plus  propter  premissa 
quam  habuerit  temporibus  retrolapsis  et  in  suo  regno 
majorem  habundantiam  quam  nunc  sit  auri  etiam  et 
argenti;  nam  de  alienis  regnis,  in  quibus  propter  dicta 
lanagia  aurum  et  argentum  est  translatum  et  de  regno 
Francie  abstractum,ad  ipsum  regnum  Francie  reducetur. 
Evidens  enim  est  quod  fidèles  domini  nostri  régis  habere 
debent  cordi  quod  régna  vicina  que  ab  olim  auro  carebant 
et  argento  et  paupertati  erant  subpositi  propter  premissa 
lanagia  de  regno  Francie  subtiliter  aurum  et  argentum 
suggerint  (sic)  et  extraxerint  et  se  ditaverint  et  subditos 
domini  régis  in  paupertate  dimiserint.  Ex  quibus  causis 
et  aliis  apparet  cuicumque  bono  animo  intuenti  quod  in 
hiis  est  evidens  utilitas  domini  nostri  régis  et  tocius  regni 
sui  si  oblatiocum  formis  et  modis  ac  conditionibus  adjec- 
tis  admitatur;  et  est  dampnum  evidens  domini  nostri 
régis  et  rei  publiée  sui  regni  si  major  quantitas  quam 
oblata  est  in  pannis  aptatis  apponatur,  quia  quantitas 
oblata  magis  augmentabitur  et  multiplicabitur  continu- 
ando  mercatores  et  officia  excercendo  quam  si  in  majori 
quantitate  poneretur.  Est  etiam  dampnum  evidens  ipsius 
domini  nostri  régis  si  dictus  dominus  archidiaconus  cum 
alienigenis  et  gentibus  extra  regnum  aut  etiam  cum 
hominibus  dicti  regni  gabellam  vel  exactionem  aliam 
majorem  ponat  vel  faciat  in  predictis,  quia,  sicut  dictum 
est,  publica  utilitas  sui  regni  ledetur  et  privatorum  vel 
extraneorum  bursa  implebitur  ex  eisdem  ad  quod  débet 
advertere  qui  fidelis  est  domini  nostri  régis  et  vult  utilita- 
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tem  ejusdem  et  publicam  sui  regni.  Ex  quibus  causis  et 
aliis  quas  obmitunt  ex  causa  exprimere  et  retinent  suo 
loco  dicenda  prefati  consules  ut  fidèles  domini  nostri  régis 
dicunt  quod  si  idem  dominus  archidiacoous,  non  attentis 
premissis  et  eis  non  obstantibus,  ad  instanciam  extraneo- 
rum  seu  de  alienis  regnis  existencium  vel  etiam  ad  votum 
seu  promotionem  aliquorum  hominum  regni  Francie,  ali- 
quid  contra  premissa  laceret,  concederet  a  ut  etiam  ordi- 
naret  vei  fieri  permiteret,  cum  hoc  sit  et  esset  et  evidenter 
esse  appareat  contra  utilitatem  domini  nostri  régis  et 
publicam  regnicolarum  ejusdem,  eisnolunt  necintendunt 
tacite  vel  expresse  prebere  concensum  ;  set  ex  nunc  ut  ex 
tune  et  ex  tune  ut  ex  nunc  contradicunt  et  se  opponunt 
eisdem  ut  prejudicialibus  domino  nostro  régi  et  rei  publiée 
sui  regni,  et  protestantur  expresse  quod  eorum  contradic- 
tionem  et  oppositionem  volunt  et  intendunt  prosequi 
coram  domino  nostro  rege  aut  viis  suarum  appellationum 
premissarum  aut  etiam  per  simplicem  querelam  aut  aliis 
viis  et  modis  sibi  de  jure  premissis  ad  obtinendum  coram 
domino  nostro  rege  et  suo  magnifîco  consilio  super  predic- 
tis  et  singulis  premissorum  gratiam  vel  justitiam,  prout 
régie  celcitudini  magis  expediens  videbitur  suo  regno, 
requirentes  de  premissis  sibi  fieri  unum  vel  plura  publica 
instrumenta. 

Qua  cedula  lecta,  dictus  dominus  Petrus  petiit  copiam 
ejusdem  et  omnium  contentorum  in  ea;  qua  copia  fuit 
sibi  tradita  de  verbo  ad  verbum  ibidem  antequam  ego 
subscriptus  notarius  dictam  cedulam  légère  iocepissem, 
dicens  idem  dominus  Petrus  se  velle  coosulere  dominum 
priorem  de  Caritate  et  dominum  Johannem  de  Arreblayo, 
militem  domini  nostri  régis,  ac  dominum  Guillelmum 
Arrenardi,  clericum  domini  nostri  régis,  ad  partes  senes- 
callie  Carcassone  pro  refformatione  patrie  per  regiam 
magestatem  deputatos,  et  habito  consilio  cum  eisdem  de 
et  super  predictis,  obtulit  se  paratum  respondere,  ut  dixit. 
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in  dicta  cedula  contentis,  inhibens  michi  notario  infras- 
cripto  ne  dictum  instrumentum  reddam  in  fortnam  publi- 
cam  donec  ipse  dominusPetrus  respontionem  suam  fecerit 
super  predictis.  Verum  eu  m  idem  dominus  Petrus  de 
Cabilone  recesserit  ipsa  eadem  die  hora  vesperarum  a 
Narbona  et  deinde  yter  suurn  arripuerit  versus  Parisius  et 
a  dicta  senescalUa  Carcassone  se  absentaverit,  ut  dicitur, 
sine  aliqua  respontione  facta  per  eum  vel  per aliquem  ipsius 
nomine  michi  notario  infrascripto  nec  prefatisconsulibus, 
ipsi  consules  tanquam  fidèles  domini  nostri  régis  propter 
pericula  et  dampna  que  yminere  possunt  et  etiam  evenire 
dampnosa  ac  etiam  prejudicialia  domino  nostro  régi 
propter  premissa  et  tocius  universitatis  ville  Narbone  ac 
aliarum  (1)  universitatum  Lingue  occitane  et  locorum,  ut 
dixerunt  idem  consules  tam  Civitatis  quam  Burgi  Nar- 
bone, nominibus  quibus  supra,  requisiverunt  me  nota- 
rium  infrascriptum  quod,  nonobstante  predicta  inhibi- 
tione  michi  facta  per  dictum  dominum  Petrum  qui  absens 
est  a  senescallia  predicta,  eis  facerem  et  restituerem  in 
publicam  formam  dictum  instrumentum;  quod  et  feci  ad 
requisitionem  dictorum  consulum  prout  superius  conti- 
netur. 

Acta  fuerunt  hec  Narbone,  anno,  die  et  loco  predicto- 
rum  in  presencia  et  testimonio  venerabilis  et  discreti 
viri  domini  Arnaldi  de  Genebreriis,  legum  professoris, 
judicis  appellationum  domini  Narbouensis  archiepiscopi, 
domini  Pétri  Juliani,  presbiteri,  Roberti  de  Divone, 
clerici  dicti  domini  Pétri  de  Cabilone,  magistrorum 
Berengarii  Luciani,  Johannis  Amelii,  jurisperitorum. 
Pétri  Ramundi  de  Montebruno,  domicelli,  Raymuodi 
Pétri,  burgensis,  Bernardi  de  Malgorio  et  Geraldi,  ejus 
fratris,  mercatorum.  Pétri  Ramundi  Rog,  burgensis, 
Pétri  Amandi,  mercatoris  Narbone,  et  Pétri  de  Portu, 


(1)  Mm.  aliorum. 
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Narbone  Dotarii  auctoritate  regia  publici  infrascripti,  vice 
eu  jus  Johanoes  de  Bolonaco  alias  dictus  Timberga,  cle- 
ricus,  bec  omnia  scripsit.  Et  ego  Petrus  de  Portu,  notarius 
memoratus,  subscribo  et  sigouni  meum  solitum  hic 
appoDo(l). 

Postque,  anno  quo  supra,  ipsa  eadem  die,  hora  vespe- 
rarum,  existeotes  prefati  doinioi  consules,  in  hospitio 
predicto,  in  presencia  dicti  domini  Pétri  de  Cabilone, 
presentibus  me  notario  predicto  et  testibus  infrascriptis, 
prefati  domini  consules  tradiderunt  michi  notario  pre- 
dicto quandam  papiri  cedulam  scriptam  quain  per  me 
legi  et  publicari  preceperunt  ibidem  coram  dicto  domino 
Petro.  Et  dum  ego  predictus  notarius  légère  incepissem 
eandem  ad  requisitionem  dictorum  dominorum  consulum, 
ipse  dominus  Petrus  recessit  et  exivit  hospicium,  nolens 
abscultare  me  notarium  predictum  nec  audire  légère 
cedulam  predictam.  Et  cum  prefati  domini  consules 
vidissent  ipsum  recedentem,  nolentem  ipsos  abscultare 
nec  intelligere,  nec  dictam  cedulam  audire  légère,  ipsi 
domini  consules  requisiverunt  me  notarium  predictum 
nec  non  et  magistrum  Guillelmum  Recordi,  notarium 
publicum  Narbone,  qui  ibi  erat  presens,  quod  de  absen- 
tatione  et  de  negligencia  ipsius  domini  Pétri  et  de  omni- 
bus predictis  nos  ambo  predicti  notarii  simul  et  quilibet  (2) 
nostrum  sibi  conficeremus  et  eisdem  restitueremus  unum 
vel  plura  publica  instrumenta. 

Ténor  vero  dicte  cedule  de  qua  supra  facta  est  mentio 
talis  est:  Existentes  Johannes  Taurelli,  Bernardus  Lespi- 
nhani,  Johannes  Adressa,  consules  Civitatis,  et  Bereoga- 
rius  Amaronis,  Bernardus  Amelii,  Bernardus  Trenquerii, 
Guillelmus  Vincencii  et  Bernardus  Jacobi,  consules  Burgi 
Narbone,  in  presencia  venerabilis  et  discreti  viri  domini 


(1)  Le  ms.  a  ici  la  signature  qui  flgure  déjà  p.  789. 

(2)  Ms.  quemlibct. 
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Pétri  de  Cabilone,  archidiacoDi  Edunensis,  clerici  domini 
nostri  régis,  dixeruntquod,  cum  hodie  quasdam  protesta- 
tiones  feceruDt  in  quibus  continebatur  quod  non  intende- 
bant  recedere  ab  appellatione  seu  provocatione  interposita 
ad  dominum  nostrum  regem  ratione  quorumdam  grava- 
minum  expressatorum  in  ipsa  appellatione  et  faôtorum 
seu  datorum  dictis  consulibus  per  dominum  archidiaco- 
num  supradictum,  et  nichilominus  multa  salvis  dictis 
protestationibus  dixissent,  fecissent  et  contradixissent, 
prout  in  quodam  publico  instrumento  hodie  recepto  per 
manu  m  magistri  Pétri  de  Portu,  notarii  domini  nostri 
régis,  lacius  continetur ;  dictusque  dominus  archidiaconus 
inhibuerit  dicto  magistro  Petro  de  Portu,  notario  supra- 
dicto,  ne  dictum  instrumentum  per  ipsum  receptum 
dictis  consulibus  restituât  donec  ipsius  domini  archidia- 
coni  respontionem  habuerit,  nuUamque  diem  ad  ipsam 
respontionem  faciendam  dederit  seu  assignaverit,  ut  sic 
dicti  consules,  qui  ut  fidèles  domini  nostri  régis  volunt 
habere  recursum  ad  regiam  magestatem  et  ad  suum 
sollempne  consilium  ad  illum  finem  quod  gratiam  vel 
justiciam  obtineant  super  contentis  in  instrumento  pre- 
dicto  recepto  per  dictum  magistrum  Petrum  de  Portu, 
prout  ipsi  régie  celcitudini  magis  expediens  videbitur  suo 
regno  et  rei  publice  regni  sui  ;  verum  cum  predicta  inhi- 
bitio  facta  dicto  notario  per  dominum  archidiaconum 
memoratum  propter  morosam  respontionem  possit  esse 
prejudicialis  et  dampnosa  in  futurum  domino  nostro  régi 
et  rei  publice  regni  sui,  ideo,  non  recedendo  ab  appella- 
tione seu  provocatione  ac  contradictione  et  protestatio- 
nibus aliis  per  ipsos  consules  factis,  requirunt  dictum 
dominum  archidiaconum  ne  pro  conservando  jure  regio 
et  rei  publice  celerem  et  brevem  respontionem  faciat  vel 
quod  dictam  inhibitionem  revocet  et  revocare  debeat, 
aliter  de  deffectu  et  denegatione  justicie  et  dampno  quod 
posset  ex  morosa  respontione  dicti  domini  archidiaconi 
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domino  nostro  régi  et  rei  publiée  evenire  hoc  de  gravamine 
protestai! tur,  insuper  quod  de  hiis  querimoniam  facient 
domino  nostro  régi  et  suo  sollempni  consilio  viis  permis- 
sis  a  jure  et  sicut  melius  poterunt  et  debebunt,  requirentes 
de  premissis  sibi  fieri  unum  vel  plura  publica  instru- 
menta. Acta  fuerunt  bec  Narbone,  in  presentia  et  testi- 
monio  venerabilis  viri  domini  Arnaldi  de  Genebreriis, 
legum  doctoris,  magistrorum  Guillelmi  Guiraudi,  Beren- 
garii  Luciani,  Johannis  Amelii,  jurisperitorum,  Ramundi 
Nicole,  paratoris,  Pétri  Arnaudi,  argenterii,  magistros  Bar- 
tholomeum  Sabbaterii,  GuillelmumRicordi,  notariés  Nar- 
bone (sic),  et  Pétri  de  Portu,  Narbone  notarii  auctoritate 
regia  publici  et  in  senescallia  Carcassone  et  Biterris  ejus- 
que  pertinenciis  et  ressorte,  qui  premissis  omnibus  una 
cum  dictis  testibus  presens  interfuit  et  bec  omnia  predicta 
et  singula  in  nota  recepit  requisitus,  vice  eu  jus  et  man- 
date Johannes  de  Bolonaco  alias  dictus  Timberga,  clericus, 
bec  omnia  supradicta  scripsit.  Et  ego  Petrus  de  Portu, 
notarius  sepedictus,  subscribo  et  signum  meum  solitum 
hic  appono  (1). 

Au  terso  :  Carta  de  requesta  que  cossols  de  Sieutat  et  de 
Bore  feron  a  M^  P.  de  Chalon  sobrel  fait  de  la  guabella. 
Anno  Domini  m^  ccc.  septuagesimo  (sic), 

(Pièce  pareh.,orig.) 


C.  Vers  1317  —  Projet  de  lettre  des  consuls  de  Narbonne  à 
Henri  de  Sully  pour  se  plaindre  des  procédés  de  Pierre  de 
Chalon  et  protester  contre  l'établissement  de  la  gabelle  des 
draps. 

Yobis  magnifico,  nobili  et  potenti  viro  domino  Hendrico 
de  Soliaco,  familiari  et  secretissimo  consiliario  domini 


(1)  Le  ms.  a  ici  la  signature  qui  figure  déjà  p.  789. 
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nostri  régis,  significant  procuratores  consulum  Civitatis 
et  Burgi  Narbone  quod  dominus  Petrus  de  Cabillone, 
archidiacoûus  Eduensis,  clericus  domini  nostri  régis,  qua 
auctoritate  motus  ignoratur  cum  fîdem  non  faciatde  man- 
dato,  et  requisilus  pluries  facere  noluerit  copiam  sue 
comissionis  quam  asserit  se  habere,  conatus  fuit  et  adhuc 
conatur  cum  aliquibus  singularibus  dicte  ville  Narbone  et 
contra  voluntatem  universitatis  predicte  ville  super  pannis 
laneis  qui  fiunt,  parantur,  fient  etparabuntur  in  Narbooa, 
de  novo  de  facto  et  contra  justiciam,  salva  sui  reverencia, 
consulibus  dicte  ville  non  vocatis  nec  consencientibus, 
ymo  cum  sciverunt  contradicentibus,  contra  antiquam 
Hbertatem  que  est  res  inextimabilis  et  in  lesionem  non 
modicam  rei  publiée,  novam  inponere  servitutem,  videli- 
cet  quod  pro  quolibet  panno  qui  parabitur  in  Narbona 
.xij.  d.  tur.,  seu  pro  qualibet  canna  panni  .j.  d.  tur.  dan- 
dum  domino  nostro  régi,  sane  cum  idem  dominus  P. 
asseruerit  super  hoc  ordinationes  regias  tangentes,  ut 
dicit,  publicam  utilitatem  esse  factas,  nec  non  dictum 
negosium  fuisse  in  Franciam  per  arrestum  difïinitum  ; 
quarum  ordinationum  et  arresti,  si  que  sint,  pluries  requi- 
situs  copiam  facere  denegavit.  Ideo  suplicant  dicti  procu- 
ratores, nomine  universitatis  dicte  ville,  dictarum  ordina- 
tionum et  aresti,  si  qui  sint,  copiam  sibi  fieri,  quibus 
supra  nominibus,  jubeatis,  super  quibus  deliberare  possint 
quid  agendum  fuerit  in  premissis,  cum  eorum,  quibus 
supra  nominibus,  intersit,  ex  quo,  ut  asseritur,  dicte  ordi- 
nationes tangunt  utilitatem  publicam,  ipsas  scire  etetiam 
pênes  se  habere;  inhibentes  eidem  domino  Petro  quod 
quousque  copiam  habuerint  dicti  procuratores  ordinatio- 
num predictarum  et  etiam  dominus  noster  rex  super 
premissis  aliter  ordinaverit,  quod  idem  dominus  P. 
per  se  vel  per  alium  non  présumât  aliqua  occasione 
ordinationum  predictarum,  si  que  sint,  innovare  seu 
etiam  atemptare,  si  que  vero  atemptata  per  eundem  vel 
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alium  siût  occasione  premissorum  in  prejudicium  univer- 
sitatis  dicte  ville  ac  rei  publiée,  illud  revocare  penitus  et 
ad  statum  pristiaum  reduci  faciatis. 

Item  significant  dicti  procuratores,  nominibus  quibus 
supra,  quod  coutra  bonum  statum  et  cootra  libertatem 
antiquam,  in  magnum  dampuum  et  prejudicium  rei 
publice  nunc  et  de  novo  impediuntur  mercatores  Narbooe 
et  alii  regnicole  et  prohibentur  ne  pannos  lineos  crudos 
albos  seu  tinctos  abstrahant  de  regno  Francie,  hinc  est 
quod  cum  ex  hoc  dicti  mercatores  multipliciter  agraventur 
et  a  comodo  et  lucris  antiquis  et  fieri  consuetis  multiplici- 
ter retrahantur,  in  non  solum  modicum  dampnum  pro- 
prium,  ymo  rei  publice  et  prefati  domini  nostri  régis  qui 
gaudet  et  gaudere  débet  juxta  jura,  si  locupletes  babeat 
subjectos.  Idcirco  suplicant  dicti  procura  tores,  quibus 
supra  nominibus,  dictam  prohibitiouem  et  impedimentum 
amoveri  et  penitus  revocari  et  ad  statum  pristinum  pre- 
dicta  reduci  sic  et  taliter  quod  absque  impedimento 
cujusquam  dicti  mercatores  possint  de  dicto  regno,  seu 
perquascumque  partes  dicti  regni  moreantiquo  abstrabere 
dictos  pannos  solvendo  leudas  et  alia  deveria  consueta. 

Item  quod  cum  per  custodes  confinium  regni  Francie 
regnicolis  et  alfis  quam  plurima  gravamina  fréquenter 
inferantur,  propter  quod  subjecti  domini  nostri  régis  et 
potissime  cives  Narbone  per  vicina  régna  et  incolas 
eorundem  quamplurimum  dapnificantur,  mulcantur  et 
opprimuntur  in  personis  et  rébus  ob  culpam  et  oppres- 
siones  custodum  predictorum,  quare  suplicant  dicti  pro- 
curatores,  quibus  supra  nominibus,  dictos  custodes  talia 
comittentes  sic  corigi  et  puniri  quod  eorum  pena  aliis 
similia  comitere  volentibus  transeat  in  excemplum,  et 
nichilominus  ipsos  custodes  a  dictis  confinibus  penitus 
amoveri,  cum  sint  magis  in  dapnum  domini  nostri  régis 
et  totius  rei  publice  quam  in  comodum  seu  honorem. 

(Pièce  parch.,  informe). 
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LXXXVII 

1318  —  Lundi,  veille  de  rAssomption  (14  août).  —  lo  Lettres 
de  Philippe  Y  révoquant  les  commissaires  nommés  pour  les 
Juifs,  à  l'exception  de  Philippe  de  Mornai  et  de  Guillaume  Gour- 
teheuse,  et  chargeant  les  sénéchaux  de  Toulouse  et  de  Garcas- 
sonne  de  connaître  des  affaires  des  Juifs.  2»  Lettres  de  Philippe  Y 
prescrivant  à  ces  sénéchaux  d'exécuter  les  ordonnances  pros- 
crivant l'usure.  3o  Fragments  des  lettres  de  Louis  X,  du  19  juil- 
let 1315,  rappelant  les  Juifs. 

Noverint  univers!  quod  nos  Stephanus  Pasquerii,  tenens 
locum  discreti  viri  domini  Pétri  de  Cuyehiaco,  domicelli 
viccarii  curie  comunis  Narbone  illustrissirai  principis 
domini  nostri  Francorum  et  Navarre  régis  et  domini 
Amalrici,  vicecoraitis  Narbone,  adhibito  nobis  magistro 
Guillelmo  Pagesii,  notario  curie  memorate,  vidimus, 
tenuimus  et  verbotenus  perlegi  fecimus  duas  patentes 
literras  regias  in  pergameno  scriptas,  sigillo  dicti  domini 
nostri  Francorum  et  Navarre  régis  sigillatas  inpendente, 
ut  prima  facie  apparebat,  non  viciatas,  non  cancellatas, 
nec  in  aliqua  sui  parte  abolitas,  quarum  tenores  taies 
sunt: 

I.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex  Tho- 
lose  et  Carcassone  senescallis  vel  eorum  loca  tenentibus 
ceterisque  justiciariis  nostris  ad  quos  présentes  literre 
pervenerint,  salutem.  Subditorum  nostrorum  indempni- 
tati  providere  volentes  quoscumque  comissarios  Judeis  in 
regno  nostro  comorantibus  per  nos  vel  alios  quoscunique 
concessos  acthenus,  dilectis  et  fidelibus,  magistro  Pbi- 
lippo  de  Mornaio,  clerico,  et  Guillelmo  Courtebeuse, 
militi,  nostris  comissariis  ipsis  Judeis  per  nos  concessis 
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dumtaxat  exceptis,  tenore  presentium  duximus  revocan- 
dos,  volentes  vobisque  mandantes  ut  de  causis  quibuslibet 
et  negociis  motis  seu  movendis  Judeos  predictos  quoquo- 
modo  tangentibus  de  cetero  cognoscatis  et  eas  decidatis» 
prout  ad  vos  et  vestrum  quemlibet  tanquani  loquorum 
ordinarios  pertinebit.  Datum  Parisius,  die  .xxij.  maii 
anno  Domini  mo.ccco.xviij<>. 

II.  Pbilippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex, 
senescallis  Tholose  et  Carcassone  vel  eorum  loca  tenenti- 
bus  salutem.  Mandamus  vobis  et  cuilibet  vestrum,  ut  ad 
eum  pertinuerit,  quatinus  ordinationes  super  usuris  a 
Judeis  non  recipiendis  éditas  a  nobis  de  quibus  liquebitin 
senescalliis  vestris  teneri  et  inviolabiliterobservarifacia- 
tis  transgressores  ipsarum  ordinationum,  si  qui  sint,  pro 
hujusmodi  transgretione  taliter  punientes  quod  ceteri  boc 
facere  vereantur.  Datum  Parisius  die  .xxiij.  maii,  anno 
Domini  .mo.ccc<>.xviij<>. 

Item  vidimus  et  de  verbo  ad  verbum  (1)  perlegi  fecimus 
quoddam  transcriptum  sigillatum  sigillo  prepositure  Pari- 
siensis  inpendente  (2),  ut  prima  facie  apparebat,  cujus 
ténor  talis  est:  A  touz  cens  qui  ces  lettres  veiront  Henri 
de  Taperel,  garde  de  la  prevoste  de  Paris,  salut:  Sachent 
tuit  que  nous  avons  veues  les  lettres  de  bone  mémoire 
Loys,  jadis  roy  de  France  et  de  Navarre,  seelees  en  cire 
vert  qui  ainssint  se  comencent:  Loys  par  etc. 

Suit  le  début  des  lettres  de  Louis  X,  du  28  juillet  4345, 
publiées  dans  les  Ordonn.,  l,  p.  595  ;  on  cite  les  articles  4i, 
43,  45  et  46. 

Et  nos  on  transcript  de  ces  clauses  avons  mis  le  seel  de 


(1)  Ms.  verbo. 

(2)  Ms.  iopentente. 

51 
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la  prevoste  de  Paris  Tan  de  grâce  mil  .ccc.  e  dis  e  buic  le 
samedi  avant  rAscensioD. 

In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonium,  nos,  locum 
tenens  predictus,  sigillum  auctenticum  curie  supradicte 
huic  presenti  vidiraus  duximus  apponendum  die  lune  in 
vigilia  Assumptionis  béate  Marie,  anno  Domioi  millesimo 
trescentesimo  octavo  decimo. 

Au  verso:  Traslat  de  letras  riais. 

D'une  autre  main:  Yidimus  de  dos  letras  del  rey  faitz  a 
la  cort  comuna  de  Narbona  sobrel  fag  de  las  usuras  dels 
Jusieus  que  foron  ditatz  del  règne. 

(Pièce  parch.,  vidimus  ;  sceau  sur  cordelettes  de  chanvre  disparu).' 


LXXXVIII 

1318  —  4  des  nones  de  septembre  (2  septembre).  —  Présen- 
tation en  vue  de  leur  exécution  de  lettres  du  vicomte  de  Nar- 
bonne  réprimant  les  exactions  des  préposés  à  la  leude  du  pont 
d'Ognon. 

Anno  Domini  millesimo  trescentesimo  octavo  decimo, 
domino  Philippo,  rege  Francorum  et  Navarre,  régnante, 
quarto  nonas  septembris.  Noverint  universi  quod  existons 
magister  Guillelmus  Ricordi,  qui  se  dicebat  sindicum  et 
actorem  consulum  Burgi  Narbone,  in  presencia  magistri 
Bernardi  Fuxseti,  tenentis  locum  domini  Berengarii 
Hoti,  viccarii  terre  Minerbesii  domini  vicecomitis  Nar- 
bone, et  mei  notarii  et  testium  subscriptorum,  presentavit 
eidem  et  per  me  notarium  infrascriptum  legi  fecit  quas- 
dam  patentes  litteras  dicti  domini  vicecomitis  ejus  sigillo 
sigillatas,  ut  prima  facie  apparebat,  quarum  ténor  talis 
est: 
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Amalricus,  Dei  gratia  vicecomes  et  dominas  Narbone, 

dilecto  nostro  viccario  Minerbesii  pro  nobis  vel  ejus  locum 

tenenti,  salutem  etdilectioDem.  Nonnullos  cives  Narbone, 

curaterios  et  alios,  audivimus  de  nostris  leudariis  pontis 

de  Hoione,  in  castris  de  Hulmis  et  de  Olonzaco  comoranti- 

bus  graves  querimonias  exponentes  super  eo  videlicet 

quod,  a  paucis  citra  temporibus,  noviter,  in  prejudicium 

juris,  libertatis  Narbone  et  dictorum  querelancium  exi- 

gunt  et  per  suam  potenciam  leudam  plus  quam  debent 

exigunt  ab  eisdem,  videlicet  quod  de  sarcinata  coriorum 

bovinorum  pro  qua  pro  leuda  in  dicto  leudario  sex  dena- 

rios  turon.  et  pro  uno  corio  unum  d' tur.  dare  consuevit, 

ipsi  de  qualibet  saumata  de  novo,  ut  asserunt,  duodecim 

d'  et  de  uno  corio  bovino  quatuor  denar.,  quandoque  plus 

quandoque  minus  levant  et  exigunt.  Unde  volumus  et 

vobis  mandamus  quatinus  dictis  leudariis  ex  parte  nostra 

precipiatis  quod  ab  aliquibus  civibus  vel  babitatoribus 

Narbone,  curateriis  vel  aliis,  pro  leuda  in  dicto  leudario 

unius  saumate  coriorum  siccorum  sex  den.  tur.  solum  et 

dumtaxat,  et  pro  uno  corio  bovino  vel  alterius  animalis 

grossi  unum  den.  tur.  lèvent,  exigant  et  non  ultra,  cum 

ita  levari  et  solum  deberi  reperierimus  in  registro  curie 

Minerbesii  domini  régis  dudum  super  hiis  facto  et  per 

informationem   quam  inde  fieri  fecimus   cum  personis 

fide  dignis.  Et  si  quid  ultra  per  eosdem  leudarios  occasione 

leude  levatum  est  seu  per  deputatos  ab  eis  vel  alterum 

eorumdem,  illud  restitui  ab  illis  faciatis,  visis  presentibus, 

sine  custu,  potissime  cum  dicti  curaterii  in  curia  nostra 

caverint  de  stando  jure  ubi  et  coram  quo  debebunt,  si 

appareret  plus  debere  dari  et  solvi  pro  leuda  pro  coriis 

supradictis.  Reddite  litteras.  Datum  Narbone  die  penul- 

tima  augusti,  anno  Domini  .m<>.ccco.xviijo. 

Quibus  litteris  presentatis  et  perlectis,  dictus  qui  se 
dicit  sindicum  et  actorem  requisivit  et  suplicavit  dictum 
dominum  locum  tenentem  ut  contenta  in  dictis  litteris 


li 
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adimpleat  et  excequatur  juxta  continenciam  dictarum 
litterarum.  Et  ibidem  dictus  dominus  locum  tenens  dixit 
et  respoDditac  se  paratum  obtulit  contenta  in  dictis  litte- 
ris  adimplere  et  excequi  diligenter  cum  eflectu,  et  dicto 
qui  se  dicit  sindicum  concedere  litteras  suas  excequtorias 
juxta  predictarum  continenciam  litterarum.  Deinde dictus 
qui  se  dicit  sindicum  petiit  sibi  iieri  de  predictis  per  me 
notarium  infrascriptum  unum  vel  plura  publica  instru- 
menta. Acta  fuerunt  bec  in  palacio  vicecomitali  Narbone, 
in  presencia  et  testimonio  Johannis  Sapte,  Johannis  Por- 
celli,  clerici,  Raimundi  Berengarii,  servientis  terre  extra 
Narbonam  domini  vicecomitis  Narbonensis,  et  mei  Rai- 
mundi de  Deo,  notarii  Narbone  publici  comuni  autoritate 
regia  et  vicecomitali,  qui  bec  requisitus  in  nota  recepi. 
Set  vice  mea  et  mandato  Jobannes  Boerii,  clericus  de  Mer- 
curinbano  predicta  omnia  scripsit.  Ego  Raymundus  de 
Deo,  notarius  predictus,  subscribo  et  signo. 

Au  verso:  Carta  e  letra  de  la  leuda  dels  cuers  que  paso 
al  pont  de  Honbo  de  Menerbes. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


LXXXIX 


1318  —  1"  novembre.  —  Le  lieutenant  du  viguier  royal  de 
Béziers  transmet  au  baile  royal  de  Narbonne  des  lettres  de 
Philippe  V,  du  8  août  1318,  révoquant  les  commissaires  nommés 
par  ses  prédécesseurs  ou  par  lui-même  pour  lever  les  sommes 
dues  au  roi  dans  la  province,  sauf  les  commissaires  sur  les 
dîmes,  les  bénéfices  et  les  changeurs. 


Anno  Domini  millesimo  trescentesimo  decimo  octavo, 
prima  die  novembris,  nobilis  vir  dominus  Poncius  Beren- 
garii,  domicellus,  castellanus  de  Fosoreto,  tenens  locum 
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domini  vicarii  Biterris  domini  régis,  scripsit  per  suas 
literas  bajulo  regio  Narbone  vel  ejus  locum  tenenti  in 
hec  verba  : 

Pondus  Berengarii,  domicellus,  castellanus  de  Fosso- 
reto,  tenens  locum  domini  vicarii  Biterris  domini  régis, 
dilecto  nostro  bajulo  Narbone  et  Narbonesii  domini  régis 
vel  ejus  locum  tenenti,  salutem  et  dilectionem.  Literas 
domini  senescalli  Carcassone  et  Biterris  die  date  presen- 
cium  nos  récépissé  noveritis  in  hec  verba: 

Aymericus  de  Croso,  miles  domini  régis,  senescallus 
Carcassone  et  Biterris,  nobili  viro  vicario  Biterris  vel 
ejus  locum  tenenti  salutem  et  dilectionem.  Literas  vene- 
rabilium  virorum  dominorum  R.,  Dei  gratia  Laudunensis 
episcopi,  et  Johannis,  eadem  comitis  Foresii,  ad  partes 
Lingue  occitane  pro  refformatione  patrie  auctoritate  regia 
destinatorum,  recepimus  in  hec  verba:  R.,  Dei  gratia 
Laudunensis  episcopus,  et  Johannes,  eadem  gratia  comes 
Foresii,  ad  partes  Lingue  occitane  pro  reformatione 
patrie  auctoritate  regia  destinati,  nobili  viro  senescallo 
Carcassone  vel  ejus  locum  tenenti  salutem  cum  prospe- 
ritatis  augmento.  Literas  patentes  et  pendentes  domini 
nostri  Francorum  et  Navarre  régis  nos  récépissé  noveritis 
sub  hac  forma:  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  et 
Navarre  rex,  dilectis  et  iidelibus  nostris  R.,  Laudunensi 
episcopo,  et  Johanni,  comiti  Foresii,  militi,  ad  partes 
Lingue  occitane  per  nos  pro  refformatione  destinatis  et 
eorum  cuilibet,  salutem  et  dilectionem.  Cum  dudum 
plures  comissarii  tam  karissimorum  dominorum  genito- 
rum  et  germani  nostrorum  quam  nostris  temporibus  ad 
dictas  partes  fuerint  destinati  ad  explectandum,  colligen- 
dum  et  levandum  pro  nobis  diversas  pecunias,  quorum 
comissariorum  plures  nondum  rationem  compotum  red- 
diderint,  et  nulla  aut  valde  modica  fuit  nobis  utilitas 
repertata,  licet  plura  debuerint  explectasse,  quibus  licet 
pluries  mandatum  extiterit  ut  de  hiis  computaturi  venirent 


806         LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGMB  OLIVIEB. 

;  cum  dilectis  et  âdelibus  gentibus  nostris  Gamere  compo- 

torum  Parisius,  inhobedientes  et  in  defectu  nunc  usque 

extiterunt,  in  nostrum  grande  dampnum  et  gravamen 

subditorum  nostrorum,  quorum  plures  querimonias  audi- 

I  vimus  et  audimus  super  dampnis,  gravaminibus  que  per 

dictos  comissarios  contra  rationem  passi  fuisse  dicuntur, 

nos  super  biis  volentes  nostris  et  subditorum  nostrorum 

indempnitatibus  providere  et  scire  ea  que  usque  inpre- 

sentiarum    per    diclos  comissarios  explectata    fûerunt, 

babita  super  biis  nostri  magni  deliberatione   consilii, 

omnes  hujusmodi  comissarios  quicumque  sint,  deputatis 

'  super    decimis,  anualibus   beneficiis    et  capsoribus    in 

!  Lingua  occitana  dumtaxat  exceptis,  revocavimus  et  ex 

'  nunc  penitus  revocamus,  nolentes  quod  ipsi  super  comis- 

I  sîonibus  super  biis  eis  factis  se  aliquathenus  intromitant, 

!  set  mandamus  quod  cessent  penitus  et  désistant,  vobis  et 

I  vestrum  cuilibet  districte  precipiendo  mandantes  quati- 

I  nus,  visis  presentibus,  nostram  revocationem  hujusmodi 

faciatis  incinuari,  eisdemque  et  eorum  singulis  ex  parte 
nostra  inhibeatis  seu  inhiberi  faciatis  ne  ex  nunc  de 
dictis  eisdem  comissis  negociis  se  aliquathenus  intro- 
mitant;  quod  si  velient  in  contrarium  ate[m]ptare  inhi- 
beatis seu  inhiberi  faciatis  omnibus  quorum  interest  ne 
eis  in  aliquo  pareant  vel  intendant,  certam  diem  compe- 
tentem  précise  assignantes  eisdem  qua,  sine  defiectu, 
coram  dictis  gentibus  nostris  compotorum  Parisius 
intersint,  de  explectis  eorum  compotum  et  thesaurariis 
nostris  reliqua  reddituri,  de  nominibus  comissariorum 
hujusmodi  et  negociis  ad  que  et  quanto  tempore  singuJi 
vacaverint  et  de  die  quam  eis  assignabitis  pro  predictis 
et  aliis  predicta  taogentibus  gentes  nostras  predictas 
compotorum  certificare  curantes  sic  diligenter  et  sollicite 
nemini  deflerendo  circa  hec  vos  habentes  quod  non  pos- 
sitis  de  deQectu  seu  negligencia  reprehendi,  mandantes 
omnibus  senescalliis  et  aliis  judicibus  et  subditis  nostris 
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ut  vobis  et  vestrum  cuilibet  in  premissis  et  ea  tangentibus 
eiBcaciter  pareant  et  intendant.  Datum  Parisius,  die 
.viij*.  augusti,  anno  Domini  .m<>.ccc.xyiijo. 

Quarum  auctoritate  literarum  vobis  comitimus  et  man- 
damus  quatinus  revocationem  in  dictis  literis  regiis  con- 
tentam,  visis  presentibus,  publicetis,  intimetis  et  in 
assiziis  vestris  ac  aliis  locis  senescallie  vestre  de  quibus 
expedire  videritis,  faciatis  palam  et  publiée  publicari  ac 
etiam  intimari,  quodque  inhibeatis  et  inbiberi  faciatis 
expresse  ne  ex  nunc  aliquis  de  dictis  sibi  comissis  nego- 
ciis  se  aliquatbenus  intromitat,  ac  inhibentes  eisdem 
comissariis  et  cuilibet  eorum  palamque  et  publiée  pro- 
clamari  et  inbiberi  faciatis  omnibus  quorum  interest  ne 
eisdem  comissariis  in  aliquo  pareant  vel  intendant,  assig- 
nantes eisdem  comissariis  certam  et  competentem  diem 
précise qua,  sine  deflectu,  coram  dominismagistris  Gamere 
compotorum  Parisius  intersint  de  explectis  eorum  com- 
potum  Qt  tesaurariis  regiis  reliqua  reddituri,  de  nomini- 
bus  comissariorum  hujusmodi  et  de  negotiis  ad  que  et 
quanto  tempore  singuli  vacaverunt  et  de  die  quam  eis 
assignabitis  pro  predictis  et  aliis  predicta  tangentibus  (1) 
nos  certificare  curantes,  sic  diligenter  et  sollicite  nemini 
defferendo  circa  bec  vos  babentes  quod  ne  possitis  de 
deflectu  seu  negligencia  reprehendi  juxta  predictarum 
regiarum  continenciam  et  tenorem.  Datum  Carcassone, 
die  jovis  in  crastino  festi  beati  Luce  euvangeliste,  anno 
Domini  .mo.ccc^xviijo. 

Quarum  auctoritate  literrarum  dictorum  dominorum 
episcopi  et  comitis  vobis  comitimus  et  mandamus  quati- 
nus revocationem  in  dictis  literis  regiis  contentam,  visis 
presentibus,  publicetis,  intimetis  et  in  assiziis  vestris  ac 
locis   aliis  vicarie  vestre  de  quibus  expedire  videritis 


(1)  Le  ms.  a  tatentibus  avec  un  signe  d'abréviation  sur  a  et  le  pre- 
mier t  surchargé. 
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faciatis  palam  et  publiée  publicari  ac  etiam  intimari, 
quodque  inhibeatis  et  inhiberi  faciatis  expresse  ne  ex 
nuDC  aliquis  dictorum  comissariorum  de  dictis  sibi 
comissis  negociis  se  aliqaatbenus  iatromittat,  ac  inhibeatis 
eisdem  comissariis  et  cuilibet  eorum  palamque  et  publiée 
proclamari  et  inhiberi  faciatis  omnibus  quorum  interest 
ne  eisdem  comissariis  in  aliquo  pareant  vel  intendant, 
assignantes  eisdem  comissariis  certam  et  competentem 
diem  précise  qua,  sine  deffectu,  coram  dominis  Camere 
compotorum  Parisius  intersint  de  explectis  eorum  com- 
potum  et  thesaurariis  regiis  reliqua  reddituri,  de  nomi- 
nibus  comissariorum  hujusmodi  et  de  negociis  ad  que  et 
quanto  tempore  singuli  vacaverunt  et  de  die  quam  eis 
assignabitis  pro  predictis  et  aliis  predicta  tangentibus  nos 
certifficare  curantes,  ut  nos  de  eisdem  dictes  dominos 
magistros  aut  dictes  dominos  episcopum  et  comitem  cer- 
tificare  valeamus  juxta  dictarum  literarum  dictorum 
dominorum  episcopi  et  comitis  continentiam  et  tenorem, 
sic  diligenter  et  sollicite  nemiui  defierendo  circa  bec  vos 
habentes  quod  ne  possitis  de  deflectu  vel  negligencia 
reprehendi.  Datum  Carcassone  .xxviij^  dieoctobris,  anno 
Domini  .mo.ccco.xviijo.  Reddite  literras  sigillatas. 
•  Quarum  auctoritate  vobis  precipimus  et  mandamus 
quatinus  revocationem  in  dictis  litteris  regiis  contentam, 
visis  presentibus,  apud  Narbonam  et  in  aliis  locis  vestre 
bajulie  de  quibus  vobis  videbitur  expedire  publicetis  et 
intimetis  et  faciatis  palam  et  publiée  proclamari  et  inti- 
mari,  quodque  inhibeatis  et  expresse  inhiberi  faciatis  ne 
ex  nunc  aliquis  dictorum  comissariorum  de  dictis  sibi 
comissis  negociis  se  aliquathenus  intromittat,  ac  inhibeatis 
eisdem  comissariis  et  cuilibet  eorum  palamque  et  publiée 
proclamari  et  inhiberi  faciatis  et  inhibeatis  omnibus  quo- 
rum interest  ne  eisdem  comissariis  in  aliquo  pareant  vel 
intendant,  assignantes  eisdem  comissariis  certam  et  com- 
petentem diem  précise  qua,  sine  deflectu,  coram  dominis 
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magistris  Gamere  compotorum  Parisius  intersint  de 
explectis  eorum  compotum  et  thesaurariis  regiis  aliqua 
reddituri,  de  nominibus  comissariorum  hujusmodi  et  de 
negociis  ad  que  et  quanto  tempore  singuli  vacaverunt  et 
de  die  quam  eis  assignabitis  pro  predictis  et  aliis  predicta 
tangentibus  nos  certifBcare  curantes,  ut  de  hiis  dictum 
dominum  senescallum  certificare  valeamus  juxta  suarum 
predictarum  continentiam  literarum,  id  acturi  sicdiligen- 
ter  et  sollicite  nemini  defferendo  quod  ne  possitis  de  def- 
fectu  seu  negligencia  reprebendi.  Redditeliteras  sigillatas. 
Datum  Biterris,  prima  die  novembris,  anno  Domini  .m^ 
.ccc^.xviijo. 

Postque  anno  quo  supra,  tercio  nonas  novembris,  Rai- 
mundus  de  Avinione,  tenens  locum  bajuli  regii  Narbone, 
auctoritate  literarum  predictarum  personaliter  accessit 
ad  domum  regiam  Narbone  in  qua  erat  magister  Bene- 
dictus  Broscardi,  commissarius  in  negotio  Judeorum 
senescallie  Carcassone  et  Biterris,  et  ibidem  notificavit, 
publicavitet  intimavit  eidem  contenta  in  literis  predic- 
tis, et  citavit  eundem  ut  infra  unum  mensem  a  die  pré- 
sente computando  compareat  coram  magistris  Camere 
compotorum  Parisiensis  domini  régis  rationem  redditurus 
et  levata  per  eum  thesaurariis  Parisiensibus  traditurus 
juxta  continentiam  literarum  predictarum.  Et  dictus 
magister  Benedictus  dixit  quod  dicta  litera  ad  eum  non 
se  extendebat  pro  eo  quia  ipse  erat  exceptus  per  dominum 
nostrum  regem  ut  in  literis,  quas  asseruit  se  habere  a 
domino  rege,  dixit  contineri.  Et  dictus  locumtenens  dicti 
bajuli  dixit  et  intimavit,  citavit  et  prefixit  ut  supra. 

Acta  fuerunt  bec  Narbone  anno  et  die  proxime  dictis, 
domino  Pbilippo,  rege  Francorum,  régnante,  in  presentia 
et  testimonio  Bertrandi  Barbelli,  notarii  Narbone,  Pétri 
Amati,  Johannis  Yigors  de  Narbona,  et  niei  Johanis 
Cutellerii,  notarii  infrascripti. 

Postque  eadem  die  fuit  preconizatum  eum  tubis  per  vil- 
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lam  Narbone  in  raodum  qui  sequitur(l):  Aujatz,  aujatz 
ho  de  part  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa  e  de  mosseher 
lo  senescalc  de  Carcassona,  del  viguier  de  Besers,  fa  us 
bom  assaber  que  nostre  senhor  lo  rey  a  revocatz  trastotz  e 
cascun  comissari  per  mossenher  en  Ph.  o  mossenher  en 
Loys,  sa  en  reyre,  rey  de  Fransa,  et  per  nostre  senhor  lo 
rey  en  qualque  maneyra  que  sia  donatz,  exceptatz  tan 
solamen  los  comissaris  deputatz  sobre  las  décimas,  els 
beneficis  anuals,  els  carobiadors.  Et  ayso  vos  manifesta 
hom  de  part  de  nostre  senhor  lo  rey,  e  manda  hom  a  tras- 
totz aquels  a  qui  pertanh,  que  an  aquels  comissaris,  si 
d'aysi  enant  volian  usar,  nols  hobesisco  en  neguna  maney- 
ra, e  non  re  mens  los  cita  hom  que  d'aqui  ad  un  mes  sian  a 
Paris  dayan  los  mayestres  de  la  Cambra  dels  compes  (sic) 
a  Paris,  rason  rededors  d'aquo  que  an  receuput  e  pagadors 
als  tesauriers  segon  lo  raandament  de  nostre  senhor  lo  rey. 
Fuit  facta  dicta  preconizatio  in  villa  Narbone,  anno  et 
die  proxime  dictis,  et  eodem  domino  Philippo,  rege  Fran- 
corum,  régnante,  in  presentia  et  testimonio  Bertrandi 
Barbelli,  notarii  Narbone,  Bernardi  de  Fontejonquoso, 
Johannis  Corbiani,  Arnaudi  Vincencii,  Johanois  Taurelli, 
Bernardi  Rasoris,  junioris,  Jacobi  Cavallerii,  Guillelmi  de 
Auxio,  Pétri  Alayrosii,  Fuxi  Boneti  et  plurium  aliorum, 
et  Johannis  Cutellerii,  publici  Biterris  notarii,  qui  hec 
in  nota  recepit,  vice  eu  jus  et  manda  to  ego  Aymericus 
Ermengaudi,  clericus  Narbone,  hec  omnia  scripsi.  Ego 
idem  Johannes  Cutellerii,  notarius  predictus,  subscribo  et 
signum  meum  quod  sequitur  appono. 

Au  verso:  La  carta  de  la  revocation  dels  comissaris  del 
rey  fayta  per  lo  comte  de  Fores  et  per  lo  sen.  de  Carcassona. 

(Pièce  parch.,orig.) 


(1)  Ms,  requitur. 
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XC 


DETTES  DES  JUIFS. 

A,  1319  —  11  des  kalendes  d'avril  (22  mars).  ^  Les  consuls 
de  Narbonne  requièrent  les  commissaires  royaux  préposés  au 
recouvrement  des  dettes  des  Juifs  de  leur  délivrer  copie  de  leurs 
lettres  de  commission  et  d'observer  les  prescriptions  de  Louis  X 
et  de  Philippe  Y  sur  les  dettes  à  recouvrer. 

Anne  Domini  millésime  trecentesimo  decimo  nono, 
domino  Philippo,  rege  Francie  et  Navarre,  régnante,  .xjo. 
kalendas  aprilis.  Noverint  universi  quod  existentes  Rai- 
mundus  de  Salis,  Johannes  de  Portali,  Civitatis,  Guillel- 
mus  de  Mossio,  Burgi  Narbone  consules,  in  presentia 
discreti  viri  magistri  Pétri  Bervenha,  notarii  Bitterris 
domini  régis,  comissarii,  ut  dicitur,  deputati  per  domi- 
num  senescallum  Carcassone  et  Bitterris  super  debitis 
levandis  et  exhigendis  Judeorum  Narbone,  et  etiam  in 
presencia  Jacobi  Jacobi,  receptoris,  ut  dicitur,  dictorum 
debitorum,  obtulerunt  eisdem  et  per  me  notarium  sub- 
dictum  legi  et  publicari  fecerunt,  presentibus  testibus 
infrascriptis,  quandam  scriptam  papiri  cedulam  requisi- 
tionem  inter  cetera  continentem  dicendo,  requirendo  et 
protestando  ut  in  dicta  cedula  continetur;  cujus  cedule 
ténor  talis  est  : 

Existentes  Raimundus  de  Salis,  Johannes  de  Portali, 
Civitatis,  Guillelmus  de  Mossio  et  Petrus  Sicredi,  Burgi 
Narbone  consules,  in  presencia  vestri  discreti  viri  magistri 
Pétri  de  Bervenha,  notarii  Bitterris  domini  régis,  comis- 
sarii, ut  dicitur,  deputati  per  dominum  senescallum 
Carcassone  et  Bitterris,  et  consociorum  vestrorum  et 
receptorum  super  debitis  levandis  et  exhigendis  Judeo- 
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rum  condam,  petierunt  a  vobis  magistro  Petro  copiam 
vestre  comissionis,  si  quam  habetis,  super  premissis  ut 
deliberare  valeant  super  ea.  Dixerunt  etiam  quod  demi- 
nus  Ludovicus  inclite  recordationis,  rex  Francie  et  Na- 
varre condam,  concessit  Lingue  occitane  sua  benigna 
privilégia  inter  que  continetur  bec  clausula  que  sequitur: 

Porrectis  itaque  nobis  ex  parte  consulum  Civitatis  Nar- 
bone  senescallie  Carcassone  et  aliarum  universitatum, 
castrorum,  villarum  et  locorum  Lingue  occitane  suplica- 
tionibus  inclinati,  videlicet  cum  ab  exactione  bonorum  et 
debitorum  condam  Judeorum,  quorum  occasione  mala 
plurima  perpetrantur,  ut  dicunt,  cessari  peterent  et 
comissarios  revocari,  inquiri  etiam  contra  eos  et  débite 
puniri  eosdem,  concessimus  quod  ex  nunc  et  deinceps 
perpetuo  ab  hujusmodi  debitis  inquirendis  et  exigendis 
omnino  cessabitur,  nisi  sint  adeo  clara  et  confessata  in 
judicio  coram  comissariis  ad  bec  deputatis  quod  soia 
exequtio  restet  fieri  de  eisdem,  quam  fieri  volumus  per 
vos,  senescallum  vel  tesaurarium  nostrum,  sine  sumpti- 
bus  aliquibus,  ut  debitorum  ipsorum  parcatur  laboribus 
et  expensis. 

Precipiens  et  volens  per  suas  litteras  directas  senescallo 
Carcassone  et  omnibus  judicibus  et  justiciariis  suis  qui- 
buslibet  senescallie  ejusdem  publice  et  in  aperto  servare 
et  inviolabiliter  facerent  observari  et  quod  hoc  jurarent, 
injuncgendo  nichilominus  eisdem  sub  indignatione  regia 
ut  firmiter  et  fideliter  predicta  adimplerent,  omnes 
quoscumque  aliquomodo  rebelles  justis  et  oportunis 
remediis  coartando. 

Que  privilégia  fuerunt  per  dominum  Philippum,  Dei 
gratia  nunc  regem  Francie  et  Navarre,  per  suas  literras 
et  privilégia  confirmata,  precipiendo  domino  senescallo 
predicto  ceterisque  justiciariis  regni  sui  ut  predicta  effica- 
citer  observarent  et  facerent  inviolabiliter  observari, 
nichil  contra  ipsi  attemptantes  seu  attemptari  quomodo- 
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libet  permitentes,  seu  attemptata  si  que  fuerint  indilate 
ad  statum  pristinum  et  debitum  ratione  previa  faciendo 
reduci.  Verum  cum  nunc  et  de  novo  venerit  ad  dictorum 
consulum  audienciam  ex  magna  querimonia  plurimorum 
fide  dignorum  ville  Narbone  et  castroram  plurimorum 
senescallie  predicte  quod  vos,  magister  Petre,  qua  aucto- 
ritate  functus  ignorant  consules  memorati,  contra  teno- 
rem  dictorum  privilegiorum  débita  condam  dictorum 
Judeprum  exigitis  et  levatis  in  magnum  gravamen  et 
jacturam  locorum  predictorum  et  incolarum  eorum- 
dem  et  lesionem  non  modicam  privilegiorum  regiorum 
predictorum,  quare  requirunt  vos,  predictum  magis- 
trum  Petrum,  ut  copiam  vestre  comissionis  faciatis 
eisdem,  et  quod  nichilhominus  predicta  privilégia  regia 
inviolabiliter  observetis,  neque  contra  ea  et  tenorem  et 
contineutiam  eorumdem  attemptetis  seu  attemptari  facia- 
tis; a  quocumque  alioquin  dicunt  et  protestantur  quod  I 
contra  vos  récurrent  et  recursum  habebunt  coram  domi-  I 
nis  magistris  ad  partes  istas  pro  reformatione  patrie  | 
destinatis  per  regiam  magestatem,  et  si  neccesse  fuerit 

coram  regia  magestate  déponent  de  vobis  querimoniam  I 

nisi  a  premissis  per  vos  attemptatis  contra  dictorum  pri-  j 

vilegiorum  regiorum  continenciam  et  tenorem  penitus 
desistatis.  Et  ne  possitis  pretendere  ignoranciam  dicto- 
rum privilegiorum  hostendunt  ea  vobis  in  sua  prima 
figura,  et  per  notarium  infrascriptum  ea  in  vestri  pre- 
sencia  legi  voluerunt,  requirentes  de  premissis  sibi  fieri 
publica  instrumenta. 

Eandem  requisitionem  fecerunt  Jacobo  Jacobi,  recep- 
tori,  ut  dicitur,  dictorum  debitorum. 

Et  dicti  magister  Petrus  Bervenha  et  Jacobus  Jacobi 
petierunt  copiam  predictorum  requisitorum  sibi  fieri  ut 
deliberare  valeant  super  eis,  assignantes  dictis  consulibus  ! 

ad  suam  responsionem  faciendam  diem  lune  proximam,  \ 

concedentes  eis  copiam  litterarum  suarum  comissionum.  i 
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Âctum  fuit  hoc  Narbone,  juxta  domum  in  qoa  recipiuntur 
et  levantur  débita  sapradicta,  in  presentia  et  testimonio 
magistroruin  B'  Luciane,  Johannis  Amelii»  jorisperito- 
ram,  Poncii  Rasoris  Bedelli  Narbone,  Pétri  Remilli  et 
Tibaudi  RossenhoUi,  clericorum,  et  Pétri  de  Prata, 
notarii  pablici  domini  nostri  régis,  qui  hec  requisitus 
recepit;  vice  eu  jus  et  mandato  Petras  Raynardi,  clericus 
Narbone,  hec  omnia  scripsit.  Et  ego  idem  Petrus  de 
Prata,  notarius  memoratus,  subscribo  et  signum  meum 


consuetum  hic  appono 


Au  verso:  Carta  de  requesta  sobre  lavasion  dels  deutes 
dels  jusieus. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


B.  1319  —  5  des  kalendes  d'avril  (28  mars).  —  Les  consuls 
de  Narbonne  présentent  aux  commissaires  royaux  préposés  au 
recouvrement  des  dettes  des  Juifs  les  lettres  du  sénéchal  de 
Garcassonne  qui  leur  prescrivent  de  se  conformer  aux  ordon- 
nances royales. 

Anno  Domini  millesimo  trecentesimo  decimo  nono, 
domino  Philippo,  rege  Francorum  et  Navarre,  régnante, 
quinto  kalendas  aprilis.  Noverint  universi  quod  Raimun- 
dus  de  Salis  et  Bernardus  Riambaudi,  Civitatis,  et  Petrus 
de  Autinhaco  et  Petrus  Sicredi,  Burgi  Narbone  consules, 
presentaverunt  et  obtulerunt  discretis  viris  magistro 
Petro  Bervenha,  notario  Bitterris,  et  Jacobo  Jacobi  quas- 


PlàCBS  JUSTIFIGATIVBS.  815 

dam  patentes  litteras  nobilis  et  potentis  viri  domini 
senescalli  Carcassone  et  Bitterris  tenorem  qui  sequitur 
continentes  : 

Aymericus  de  Croso,  miles  domini  régis,  senescallus 
Carcassone. et  Bitteris,  discretis  viris  magistris  Petro  Ber- 
venha  et  Jacobo  Jacobi,  comissariisdeputatis  ad  levandum 
débita  Judeorum  condam  Narbone,  et  eorum  cuilibet  salu- 
tem  et  dilectionem.  Nostre  esse  intentionis  scire  vos  volu- 

mus  quod  vos  seu  alter  vestrum  virtute  literrarum 

super  predictis  concessarum  et  datarum  débita  dictorum 

Judeorum  olim  nisi  clara 

juxta  et  secundum  tenorem  atque  formam  privilegiorum 

regiorum  dudum  super (1) 

concessorum  aliquathenus  levetis  seu  exigatis,  ymmo  ad 
consulum  Civitatis  et  Burgi  Narbone  presentem  (2)  requi- 
sicionem  vobis  mandamus  quatinus  contra  tenorem  dicto- 
rum privilegiorum  ad  levandum  dicta  débita  nullathenus 
procedatis.  Datum  Carcassone  die  .xxvij^  marcii,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  decimo  octavo.  Reddite 
litteras  sigillatas. 

Et  dicti  magistri  Petrus  Bervenha  et  Jacobus  Jacobi 
dixerunt  et  responderunt  se  paratos  obedire  mandatis 
dicti  domini  senescalli  et  contenta  in  dictis  litteris  et  pri- 
vilegiis  domini  nostri  régis  et  tenorem  eorum  observare 
etcomplere  cum  eflectu  et  nullathenus  contrahire.  Actum 
fuit  hoc  Narbone,  in  domo  in  qua  recipitur  et  levatur 
peccunia  debitorum  ipsorum  Judeorum,  in  presentia  et 
testimonio  Berengarii  de  Caunis,  bajuli  de  Asiliano,  Hen- 
rici  de  Vinsosisde  Perinhano,  Bernardi  Vincentii,  Lauren- 
cii  Timberga  et  Raimundi  Marquesii,  civium  Narbone,' 
Johannis  Luciane,  clerici,  et  Pétri  de  Prata,  notarii 
publici  domini  régis,  qui  bec  requisitus  recepit  ;  vice  cujus 

m  ■■--Il  I  ■         ..  ■■  ^ 

(1)  Passages  illisibles  à  cause  da  mauvais  état  de  la  pièce. 

(2)  Mot  d'une  lecture  peu  sûre. 
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et  roandaio,  Petrus  Raynardi,  clericas  Narbone,  hec  omnia 
scripsit.  Et  ego  idem  Petras  de  Prata,  notarias  merooratus, 
subscribo  et  signum  meam  consaetum  hic  appono  (1). 

(Pièce  parcb.,  orig.) 


C.  idai  —  fSi  iaillet.  —  LeUres  de  Philippe  V  prescrivant  à 
noaveao  de  ne  poarsuiyre  les  débiteurs  des  Juifs  que  si  les  dettes 
sont  claires  et  liquides. 

Philippus,  Dei  gratia  Fraocorum  et  Navarre  rex,  senes- 
callo  Carcassooe  vel  ejus  locum  tenenti  salutem.  Cum  nos 
aliter  vobis  per  nostras  li terras  dédisse  dicamur  in  man- 
datis,  ad  supplicationem  consulum  Narbone  asserencium 
quod  carissimus  dominas  et  germanus  noster  Ladovicus 
quondam,  dictorum  regnorum  rex,  eisdem  gratiose  con- 
cessit  per  suas  literras  postmodam  per  nos  confirmatas 
quod  deinceps  nullus  christianus  per  gentes  regias  ad 
solvendum  nobis  quevis  débita  facta  seu  contracta  ante 
expulsionem  Judeorum  de  regno  Francie  aliquatenas 
compelleretis,  nisi  ipsa  débita  clara  forent  et  liquida  aut 
confessata  per  christianos  debitores,  quodque  nonnulli 
ofiiciarii  nostri  vestre  senescallie  debitores  christianos 
ejusdem  Civitatis,  contra  tenorem  dicte  gratie,  compellunt 
ad  solvendum  nobis  predicta débita  non  clara,  non  liquida 
seu  etiam  confessata,  dictam  gratiam  de  qua  vobis  lique- 
ret  observaretis  et  observare  faceretis  in  senescallia  pre- 
dicta, nichil  contra  eam  attemptantes  seu  attemptari 
permittentes,  attemptata  si  que  essent  ad  statum  pristi- 
num  reduceretis  seu  faceretis  reduci,  vosque,  ut  intellexi- 
mus,  mandatum  nostrum  predictum  hactenus  exequi  non 
curastis  in  dictorum  consulum  dampnum  non  modicum 

(1)  Le  ms.  a  ici  la  signature  qui  figure  déjà  p.  814. 
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et  gravamen  ;  quare  iterato  mandamus  vobis  precipientes 

districte  quatinus  mandatum  nostrum  predictum,  juxta 

ipsius  tenorem,  prout  de  ipso  vobis  liquebit  et  ad  vos 

pertilluerit,  sic  celeriter  et  absque  difiugio  executioai 

débite  demandetis  seu  demandari  faciatis,  quod  de  negli- 

geiitia  vel  defectu  non  possitis  super  bec  reprebendi  et  ad 

nos  dicti  consules  de  cetero  non  redeant  conquesturi, 

quicquid  contra  dictam  gratiam  per  vos  lactum  extiterit 

seu  etiam  attemptatum  ad  statum  pristinum  et  debitum 

reducentes  seu  facientes  reduci.  Datum  Parisius  .xxv^. 

die  julii  annoDomini  .mo.ccco.  vicesimo  primo. 

Iterata  est 

J.  de  Templo. 

Au  verso:  Del  deutes  dels  juzieus  que  no  s'ievon  si  clar 
e  cofesat  no  era. 

(Pièce  parch.,  expédition,  sceau  sur  queue  disparu). 
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1322  —  10  décembre.  —  Sentence  arbitrale  sur  Tassieite  de 
la  taille  rendue,  à  la  demande  des  consuls  du  Bourg,  par  Béren- 
guier  d'Olargues,  chanoine  de  Saint-Jusl  (1). 

Universis  omnibus  et  singulis  tam  presentibus  pariter 
quam  futuris  hocpresensinstrumentum  publicum  inspec- 
turis  manifestum  existât  quod,  die  veneris  ante  lestum 
gloriosissimi  confessoris  sancti  Pauli  Narbone  intitulata 
quarto  ydus  decembris  que  fuit  dies  décima  ipsius 
mensis  decembris  intrantis,  pulsato  ad  lerciam  et  ante 
oram  comestionis,  veniens  personaliter  venerabilis  vir 

(1)  Je  ne  donne  que  les  parties  essentielles  de  ce  long  document. 
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domiDus  Berenguarius  de  Olargiis,  canonicus  sancte 
ecclesie  Narbonensis,  ad  domum  comunem  consulatus 
JBurgi  NarboDe,  existens  in  palatio  seu  aula  superiori 
ejusdem  consulatus,  presentibus  ibidem  discretis  viris 
domiûis  Johanne  de  Lauraco,  Petro  Raymundo  Rubey, 
Berenguario  Arnaudi,  filio  alterius  Berenguarii  Arnaadi, 
domini  castri  de  Monterotundo,  Bereuguario  Hulardi, 
Guillelmo  Peyrerii  et  Bernardo  Jacobi,  consulibus  Bui^i 
predicti,  eisdem  ibi  tune  assistente  discrète  viro  magis- 
tro  Bertrando  Fabri,  jurisperito,  assessore  eorundem, 
presenteque  ibidem  et  congregato  toto  eorum  jurato 
concilie  seu  majori  et  saniori  parte  ejusdem  voce  preconis 
et  [s]anafillorum  ac  tubarum,  prout  moris  est  usitati 
acthenus  fieri,  in  eodem  consulatu  atque  Burgub  pro  cornu- 
nibusnegociis  consulatus  ejusdem  pertractandis,videlicet  : 

Suivent  les  noms  de  soixante-six  conseillers.  —  Bérenguier 
d*Olarguesfait  connaître  que,  le  23  décembre  iSWy  les  consuls 
lui  ont  demandé  un  conseil  juridique  destiné  à  trancher  un 
débat  survenu  entre  les  bourgeois  et  les  gens  de  métier  d'une 
part  et  les  marchands  et  les  pareurs  de  Vautre  sur  la  forme  et 
Vimposition  de  la  taille  dans  le  Bourg,  Il  a  été  convenu 
qu'après  avoir  entendu  les  deux  parties  Bérenguier  d'Olar- 
gués  donnera  son  avis  clos  et  scellé  aux  consuls  qui  Vouvri- 
ront  en  présence  de  leur  conseil;  ils  le  feront  iîiscrire  sur  le 
registre  du  consulat  pour  servir  d'ordonnance  et  de  statut  au 
susdit  consulat.  Cest  ce  qui  a  lieu  le  40  décembre  4322.  Béren- 
guier d'Olargues  résume  les  arguments  des  deux  parties  dans 
les  termes  suivants: 

Cum  itaque  nuper  supra  modo  et  forma  indicendi  et 
imponendi  quistas  et  tallias  in  Burguo  Narbone  ac  exti- 
mandi  substantias  et  facultates  hominum  dicti  Burgi  pro 
imponendis  seu  indicendis  quistis  et  talliis  supradictis, 
quando  bec  iieri  publica  requirit  utilitas  seu  nécessitas 
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hominum  dicti  Burgi,  inter  mercatores  et  paratores  ejus- 
dem  Burgi,  quorum  facultates  plus  in  peccuuiis  et  aliis 
rébus  mobilibu^  quam  in  rébus  immobilibus  sive  soliesse 
dicuntur  ex  parte  una,  et  ceteros,  videlicet  burgenses  et 
homines  dicti  Burgi  quorum  facultates  seu  substantie  plus 
in  rébus  immobilibus  sive  soli  aut  ministerio  seu  manuum 
suarum  laboribus  quam  in  peccuniis  numeratis  esse 
dicuntur  ex  altéra,  suborta  esset  gravis  materia  questionis, 
preflatis  mercatoribus  et  paratoribus  dicentibus  peccunias 
suas  cum  rébus  immobilibus  burgensium  et  aliorum 
hominum  predictorum  equa  lance  et  equo  ac  pari  jure 
extimari  debere  et  se  pro  ipsis  juxta  veram  extimationem 
ipsarum  et  non  ultra  in  quistis  et  talliis  supradictis  de 
jure  talliari  et  conferre  debere,  cum  honera  hujusmodi 
que  personis  pro  patrimoniis  indicuntur  juxta  veras  ipso- 
rum  patrimoniorum  vires  et  in  quibus  mobilia  ab  immo- 
bilibus cecerni,  ceparari  vel  aliter  extimari  non  debent 
imponi  debeant  et  levari  de  jure,  ut  dicebant;  attento 
specialiter,  ut  dicebant,  quod  jacentis  peccunie  per  se 
ipsam  sine  hominis  opéra  nuUus  fructus  esse  noscatur; 
predictis  burgensibus  et  aliis  probis  viris  in  contrarium 
dicentibus  et  asserentibus  prefiatas  peccunias  non  equo  et 
pari  jure  cum  rébus  immobilibus  sive  soli,  set  in  duplum 
extimari  debere,  et  preffatos  mercatores  ac  paratores  pro 
ipsis  peccuniis  suis  in  quistis  et  talliis  supradictis  in 
duplum  talliari  et  conferre  debere  pro  eo  quia  ex  eis  mer- 
cando  et  parayrie  ministerium  exercendo  lucrantur  in 
duplum  et  majores  in  duplum  ac  amplius  fructus,  reddi- 
tus  seu  proventus  percipiunt  et  percipere  possunt  quam 
ex  duplicati  pretii  seu  extimationis  rébus  immobilibus 
sive  soli  percipere  possent;  et  potissime  quia,  ut  dicebant, 
sic  consuetum  et  usitatum  est  fieri  in  dicto  Burguo  longis 
temporibusretroactis,  propter  quod  sic  etiam  imposterum 
fieri  debere  dicebant  maxime  cum  rerum  precia  juxta  vires 
reddituum  extimentur  et  extimari  debeant,  ut  dicebant. 
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Âsserentes  etiam  quod  inter  bomines  dicti  Burgi  suborta 
dudum  similiter  materia  questionis,  venerabilis  vir  demi- 
nus  Clemens  de  Fraxino,  legum  doctor,  civis  condam 
Narbonensis,  arbiter  et  arbitrator  seu  amicabilis  compo- 
sitor  inter  partes  tune  electus  comuuiter  et  assumptus,  sic 
fieri  debere  voluit  et  decrevit.  Cujus  pronuntiatio  et 
voluntas  usque  ad  illa  tempera  servate  f  uerunt  et  deinceps 
etiam  servari  pari  ratione  debere  dicebant. 

Bérenguier  (TOlargues  donne  plus  loin  son  avis  dans  les 
termes  suivants  : 

In  Dei  nomine,  amen.  Ad  honorem  tocius  Trinitatis, 
Patris  et  Filiiet  Spiritussancti.Quiaper  predicta  actitata 
et  producta  et  exibita  ac  etiam  confessata  per  procuratores 
partium  predictarum  et  alia  que  informant  a^imi  mei 
motum  constat  et  apparet,  tam  per  antiquam  formam 
tallii  et  additionem  ac  declarationem  et  ordinationem  seu 
pronuntiationem  condam  dbmini  démentis  de  Fraxino, 
legum  doctoris,  et  magistri  Johannis  Martini  ad  hoc  potes- 
tatem  a  talliatoribus  et  consulibus  ac  juratis  conciliariis 
consulum  tune  dicti  Burgi  habentium  subsequtas,  quam 
per  statutum  corroborativum  hujusmodi  ordinationis  post 
predicta  factum  per  consules  et  conciliarios  juratos  in- 
simul,  ut  moris  est,  congreguatos  ad  infrascripta  potesta- 
tem  et  jurisdictionem  aliquam,  ut  patet  per  confessionem 
partium,  obtinentes  et  per  atestationes  predictas  et  alia 
exhibita  ac  etiam  confessata  per  procuratores  partium 
predictarum  cum  legitimo  tempore  et  multiplicatis  acti- 
bus  intervenientibus  et  probatis,  prout  in  actis  coram  me 
habitis  liquidum  est  videre  morem  et  consuetudinem  in 
Burguo  Narbone  fuisse  inductum  et  inductam  ex  satis 
rationabilibus  ac  probabilibus  causis  et  rationibus  super 
forma  et  modo  tallii  faciendi  et  imponendi  ac  indicendi  ac 
levandi  seu  colligendi  quistas  et  tallias  in  consulatu 
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Burgi  Narbone  et  in  ipso  Burguo;  idcirco  sequendo  hujus- 
modi  morem  et  consuetudinem  que  in  loco  seu  in  Burguo 
illo  jus  civile  seu  municipale  fecerunt,  videlicet  quo  ad 
formam  et  modum  tallii  faciendi,  imponendi  ac  indicendi 
quistas  et  tallias  in  Burguo  Narbone  ac  extimandi  substan- 
tias  et  facultates  hominum  dicti  Burgi  pro  imponendis 
quistis  et  talliis  supradictis,  cum  bec  fieri  requirit  publica 
utilitaset  nécessitas  bominum  dicti  Burgi,  ego  Berengua- 
ri  us  de  Olargiis,  canonicus  dicte  sancte  ecclesie  Narbonen- 
sis,  ex  potestate  et  auctoritate  michi  data,  ut  premissum 
est  in  dicto  publico  instrumento,  consulo  et  de  jure  ac 
juris  concilium  do  et  prebeo  consulibus  nunc  presentibus 
et  existentibus  in  consulatu  dicti  Burgi  Narbone  per  pre- 
sentem  scripturam  quod,  quoad  hujusmodi  proxime  dicta, 
dumtaxat  debent  de  jure  hujusmodi  consuetudinario  seu 
municipali  servari  et  teneri  ac  sequi  forma  et  modus  que 
tradita  seu  qui  traditus  fuit  per  dictos  dominum  Clemen- 
tem  de  Fraxino  et  magistrum  Jobannem  Martini  in  quo- 
dam  publico  instrumento  recepto  per  magistrum  Guillel- 
mum^Ricordi,notarium  publicum  Narbone,  quod  incipit: 
Anno  domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  quarto, 
domino  Philippo,  Francorum  rege,  régnante,  pridie  ydus 
octobris.  Noverint  univers!  et  singuli  présentes  pariter  et 
futuri  etc.  Ab  illis  verbis  scîlicet:  Idcirco  nos  Clemens  de 
Fraxino,  legum  professor,  et  Johannes  Martini  etc.,  usque 
ad  illa  verba:  Item  volumus  et  mandamus  et  per  nostram 
arbitrariam  et  diflinitivan»  sententiam  pronuntiamus  et 
declaramus  quod  si  contingeret  quod  aliqua  civitas  seu 
communitas  etc.  Exclusive  (1).  Cum  aliis  additionibus, 
deductionibus  et  declarationibus  que  sequntur:  Videlicet 
quod  amodo  omnes  homines  et  mulieres  habitantes  et 
habitatores  infuturum  in  dicto  Burguo  majores,  médiocres 


(1)  L'acte  dont  il  est  ici  question  a  été  publié  par  Mouynès,  Inventaire 
des  archives  de  Narbonne,  Annexes  de  la  série  AÂ,  p.  175. 
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et  minores  debeant  fideliter  talliari  pro  omnibus  bonis 
suis  mobilibus  et  immobilibus  ac  se  moventibus  ubique 
existentibus,  sub  virtute  per  talliatores  ad  hoc  electos 
prestiti  juramenli,  non  inspecto  amore,  timoré,  favore, 
precio  vel  precibus  alicujus,  set  equitate  et  justitia  pensa- 
tis  et  cum  timoré  divini  judicii  tallientur;  non  conside- 
rando  nec  attendendo  quod  plus  in  vera  rei  et  essentiali 
extimatione  extimentur  peccunie  seu  mobile  quam  res 
immobiles  seu  soli  existentes  que  possetiones  seu  heredi- 
tates  vulgariter  nuncupantur;  set  quod  res  mobiles  et 
immobiles  secundum  jura  in  peccunia  vel  per  peccuniam 
veraciter  et  fideliter  extimentur,  et  cum  certa  sit  nummo- 
rum  extimatio  et  valor  in  eo  statu  in  quo  tune  fuerit  valor 
peccunie  cum  iminebit  tallium  tantummodo  fideliter  et 
veraciter  attendatur.  Hoc  tamen  attento  et  considerato  ut 
in  eodem  concurenti  valore  seu  extimatione  rerum  immo- 
bilium  ex  una  parte,  et  peccunie  seu  mobilis  valore  seu 
extimatione  in  ejusdem  quantitatis  concursu  et  parilitate 
ex  altéra  parte,  ejus  quantitatis  que  ordinata  fuerit  super 
tallio  faciendo  seu  pro  tempore  emergendo,  prout  requiret 
utilitas  seu  nécessitas  universitatis  dicti  Burgi,  sive  in 
denario  turonensi  parvo  sive  in  narbonensi  denario  seu  in 
obolo  aut  aliter  ordinetur  juxta  summam  in  qua  requiri- 
tur  tallium  faciendum  secundum  dictam  formam  antiquam 
in  dicto  publico  instruraento  ordinatam  seu  etiam  recita- 
tam  et  post  modum  declaratam,  tallium  imponi  ac  indici 
immobilia  babentibus  debeat  pro  extimatione  seu  valore 
rerum  immobilium  seu  soli  existentium  que  possetiones 
seu  hereditates  vulgariter  nominantur  in  simplum  ejus 
quod  ordinatum  fuerit;  et  pro  peccunia  seu  mobili  in 
eadem  equivalenti  seu  conqurrenti  quantitate  vel  summa 
tallium  induplum  imponi  ac  indici  peccuniam  seu  mobile 
babentibus  debeat,  prout  est  fieri  consuetum.  Et  si  contin- 
gat  quod  talliatores  qui  pro  tempore  eligentur,  cum  emer- 
get  tallium  faciendum,  non  possent  per  se  et  inter  se  de 
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diviciis  seu  bonis  aut  facultatibus  illorum  quos  talliari 
debebuQt  noticiam  seu  veritatem  habere  seu  informari  ad 
plénum,  quod  tune  ipsi  possint  in  illo  casu  aliquos  vici- 
nos  probos  et  ydoneos  viros  illius  seu  illorum  de  quorum 
diviciis,  bonis  seu  facultatibus  inter  se  notitiam  habere 
non  possent  ad  se  convocare  et  cujm  illis  inquirere  de 
bonis  et  facultatibus  illius  seu  illorum  de  quibus  dubita- 
bunt,  ut  predicitur,  veritatem.  Et  si  adhuc  per  modum 
istum  certiorari  non  poterunt,  quod  tune  temporis  stetur 
et  stari  debeat  juramento  illius  seu  illorum  de  quibus 
veritatem  seu  noticiam  in  bonis  seu  facultatibus  ipsorum 
habere  non  poterunt,  si  forte  standum  talliatoribus  videa' 
tur. 

Item  si  accidat  aliquo  tempore  diminui  seu  deSalcari 
aliquid  de  tallio  jam  facto  et  imposito  alicui  habitatori 
Burgi  predicti  seu  imposterum  imponendo,  quod  per 
omnia  equalitas  observetur  tam  in  majoribus  quam  mino- 
ribus  et  mediocribus  in  deSalcando  seu  diminuendo  pro 
rata  portionis  quemlibet  a  quo  diminuendum  fuerit  contin- 
gentis.  Aliter  non  possint  nec  debeant  talliatores  seu 
consules  qui  pro  tempore  fuerint  aliquid  diminuere  aliquo 
modo  seu  etiam  deffalcare.  Verumtamen  hoc  est  consonum 
rationi  et  juri  quod  illis  qui  libenter  pro  concilio  etcon- 
sulatu  laborant  fiât  gratia  aliqua  et  moderata  decenter  pre 
aliis,  noticia  talliatorum,  sive  illi  sint  majores,  médiocres 
vel  minores.  Advertendo  tamen  in  tallio  faciendo  et  quod 
imposterum  fiet,  quod  aliquis  homo  secus,  sive  manchus, 
vel  aliter  debilitatus  qui  vadat  hostiatim  sive  per  ecclesias 
querendo  sine  sua  fraude  continue  elemosinasnon  possint 
nec  debeant  talliari  nec  amodo  in  libro  tallii  scribi  seu 
inseri,  cum  longe  melius  esset  eis  ex  talliis  seu  collectis 
hujusmodi  si  esset  nécessitas,  ut  in  canone  legitur,  subve- 
nire  et  eorum  etiam  misereri. 

Per  hocautem  meum  Ijuris  concilium  super  predictis 
omnibus  a  me  datum  formam  et  modum  tangentibus 
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extimandi  bona  et  facultates  homiaum  dicti  Burgi  tem- 
père tallii  faciendi  et  imponendi  ac  indicendi  tallias  et 
quistas  hominibus  Burgi  predicti  ac  relevandi  aliquos  ex 
eisdem,  prout  superius  continetur,  non  intendo  aliis  capi- 
tulis  et  articulis  contentis  et  insertis  in  dictis  instrumen- 
tis  publicis  continentibus  ordinationem  domini  démentis 
de  Fraxino  et  magistri  Johannis  Martini  et  corroboratio- 
nem  per  modum  statuti  factam  tune  per  consules  et 
juratos  conciliarios  dicti  Burgi  suis  temporibus  in  ins- 
trumentis  hujusmodi  designatis  in  aliquo  deroguare,  seu 
prejudicium  generare,  nec  ea  etiam  approbare,  nisi  qua- 
thenus  in  superioribus  capitulis  et  articulis  declaratis  et 
additis  continetur  et  etiam  ordinatur  per  meum  concilium 
supradictum.  Nam  de  tempore  quo  tallium  indici  seu 
imponi  ac  renovari  debeat  nichil  certum  volo  dicere  seu 
consulere,  quia  injure  ad  hoc  faciendum  nullum  certum  et 
determinatum  tempus  statuitur,  cum  tune  dumtaxat 
imponi  et  indici  ac  renovari  debeat  tallium,  cum  id  expos- 
cit  seu  exigit  publica  utilitas  seu  nécessitas  universitatis 
hominum  dicti  Burgi.  Et  si  aliter  vel  in  plus  seu  majori 
summa  fiat  tallium,  indicatur  et  imponatur  quam  exigat 
seu  exposcat  utilitas  publica  aut  nécessitas  universitatis 
hominum  dicti  Burgi,  aut  ad  alios  usus  ex  inordinata 
aSectione  vel  inordinato  motu,  seu  in  proprios  aut  propria 
comoda,  quam  in  utilitatem  publicam  aut  nécessitâtes 
comunes  peccunia  tallii  convertatur,  expendatur  aut  etiam 
redigatur,  contra  jura  est  et  rationem,  et  illi  qui  faciunt 
illud  vel  ordinant  aut  concilium  seu  auctoritatem  ad  id 
prestant  peccant,  et  ad  restitutionem  iilisa  quibuslevave- 
runt  seu  extorserunt  si  comode  sciri  et  discerni  possunt 
et  in  peccato  non  comunicant  alioquin  rei  seu  commun!- 
tati  publiée  faciendam,  si  salvari  voluerint,  sunt  astricti 
et  eam  facere  tenebuntur. 

De  quibus  omnibus  et  singulis  supradictis  tam  sepe  die- 
tus  dominusBerenguariusdeOiargiisquam  preflati domini 
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consules  atque  procurdtores  partium  predictarum  requi- 
siveruDt  per  me  subdictum  notarium  fieri  unum  vel 
plura  publica  instrumenta.  Âcta  fuerunt  hec...  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  vicesimo  secundo,  illus- 
trissimo  principe,  domino  Karulo,  Francorum  rege  et 
Navarre,  régnante,  die,  hora  et  loco  prescriptis,  présente 
ibidem  continue  prescripto  venerabili  viro  domino  Beren- 
guario  de  Olargiis,  in  presentia  et  testimonio  discreti  viri 
magistri  Bertrandi  Fabri,  assessoris  dictorum  dominorum 
consulum,  atque  magistri  Bernardi  Saurini,  domini  nos- 
tri  predicti  régis  et  consulatus  et  dominorum  consulum 
predictorum  notarii,  atque  dicti  domini  Berenguarii 
Johannis,  magistri  Bernardi  Hulardi,  rectoris  ecclesie  de 
Laucata  Narbonensis  dyocesis,  domini  Bernardi  de  Sancto 
Martial!,  domini  Pétri  Ayraudi,  presbiterorum,  Âruaudi 
Adalberti,  clerici,  comensalium  ejusdem  domini  Beren- 
guarii de  Olargiis,  domini  Pétri  Vallesii,  presbiteri  bene- 
ficiati  in  ecclesia  sancti  Paulide  Fenellodesio,  Guiraudiet 
Berenguarii  Faisiti,  domicellorum  preffati  domini  Beren- 
guarii de  Olargiis,  Berenguarii  Gafieti,  clerici  Narbone,  et 
meiGuillelmiOaSeti,  publici  Narbone  notarii, qui  prescrip- 
tis omnibus,  ut  predicuntur,  presens  interf ui  et  requisitus 
hecomniainnotarecepi;  set  vice  mea  et  manda to  Berengua- 
riusGaSeti,  clericus  Narbone,  filius  meus,  testispredictus, 
hec  omnia  scripsit.  Et  ego  idem  Guillelmus  Gaffeti,  publi- 
cus  Narbone  notarius,  qui  premissis  omnibus  et  singulis 
supradictis  presens  interfui  et  requisitus  notam  hujusins- 
trumenti,  ut  premissum  est, 
recepi,  subscribo  et  signum  ^  « 
meum  sequens  consuetum 
appono. 

Au  verso:  Carta  de  pronunciacion  sobre  lo  tal  del 
Bore  de  Narbona  fayta  per  mossen  B^"  d'Olargues  coma 
arbitre. 

(Pièce  parch.y  orig.) 
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1326  —  20  mars.  —  Un  syndicat  d'habitants  de  la  viguerie 
de  Béziers  présente  au  commissaire  royal  sur  les  affaires  des 
Juifs  dans  ladite  viguerie  des  lettres  du  sénéchal  de  Carcassonne 
et  du  viguier  royal  de  Béziers,  visant  diverses  lettres  de  Char- 
les IV,  et  le  requiert  de  se  conformer  au  contenu  de  ces  lettres 
lui  prescrivant  de  cesser  les  exactions  pour  les  dettes  des  Juifs 
antérieures  à  la  première  confiscation.  Le  commissaire  royal  se 
déclare  prêt  à  s'y  conformer. 

[Anno  Domini  mi]llesimo  (Ij  trescentesimo  vicesimo 
sexto,  domino  Karolo,  Del  gratia  Francorum  et  Navare  rege, 
régnante,  die  vicesima  mensis  marcii.  Noverint  univers! 
quod  existentes  Deodatus  Gauterubee  et  Bernardus  Sejani, 
consules  ville...  Johannes  Gauterii,  dicentes  se  consu- 
les  de  Salviano,  Guillermus  Sancti  Poncii  et  Petrus  Bezau- 
dini,  de  Venere,  pro  se  et  aliis  personis  vicarie  Biterren- 
sis  sibi  adherentibus  seu  adherere  volentibus  in  bac  parte, 
coram  dis[creto  vire  Bartholomeo  Jacobi,  clavario  Biter- 
ris]  domini  régis,  dicente  se  locum  teneatem  et  commis- 
sarium  thezaurarii  Carcassone  et  Bitterris  domini  régis 
in  vicaria  Biterrensi,  presentaverunt  ibidem  quasdam 
patentes  literas  venerabilis  viri  domini  Bertrandi  Castelli, 
legum  doctoris,  clerici  et  [judicis  Biterris  ac  locum  tenen- 
tis]  nobilis  viri  domini  Eustachii  Fabri,  servientis  armo- 
rum  domini  régis  vicariique  Biterris  ejusdem,  prout  de 
ejus  locum  tenentia  predicta  constat  per  quasdam  patentes 
literas  ipsius  domini  vicarii,  quarum  ténor  talis  est: 


(1)  Une  déchirure  du  ms.  a  fait  disparaître  quelques  mots.  Quand  la  res- 
titution a  paru  possible,  on  les  a  mis  entre  crochets;  ils  ont  été  remplacés 
par  des  points  dans  le  cas  contraire. 
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Universis  et  singulis  ad  quos...  [Eustajchius  Fabri, 
servions  armorum  et  vicarius  Biterris  domini  régis,  salu- 
tem  et  presentibus  dare  fidem.  Cum  nos  a  villa  Biterris  et 
aliquociens  a  vicaria  nostra  Biterrensi  pro  negociis  domini 
nostri  régis  et  aliis  opporteat  absentare,  ne  propter  nostri 
absentiam  négocia...  plus  debito  procelentur  seu  remane- 
ant  indiscussa,  de  legalitate  et  iidelitate  ac  industria  dis- 
cretorum  virorum  domini  Bertrandi  Castelli,  legum  docto- 
ris,  clerici  et  judicis  Biterris,  magistrorum  Pétri  Columbi 
et  Pétri  Sicardi,  jurisperitorum  de  Biterris  et...,  ipsos 
dominum  Bertrandum  Castelli,  magistros  Petrum  Columbi 
et  Petrum  Sicardi  et  eorum  quemlibet  insolidum  nostrum 
locum  tenentem  facimus  et  constituimus  per  présentes, 
quamdiu  nos  abesse  contigerit  a  dicta  villa  Bitterris  et 
vicaria  predicta  et  donec  ipsos  expresse  duxer[imus  revo- 
canjdos,  mandantes  omnibus  nobis  subditis  ut  eisdem 
nostrum  locum  tenentibus  et  cuique  eorum  in  hiis  que 
ad  dictum  nostrum  officium  pertinent  pareant  et  intendant 
tanquam  nobis.  In  cujus  rei  testimonium  sigillum  vicarie 
Biterrensis  presentibus  literis  duximus  apponendum. 
Actum  et  datum...  die  octava  mensis  maii,  anno  Domini 
millesimo  trescentesimo  vicesimo  quarto. 

Quas  quidem  literas  ipsius  domini  judicis  predicti  pré- 
sentantes legi  pecierunt  ibidem,  quarum  literarum  in 
dorsso  earumdem  sigillo  regio  vicarie  Biterrensis,  ut 
prima  facie  apparebat,  sigillatarum  ténor  noscitur  esse 
talis: 

Bertrandus  Castelli,  legum  doctor,  clericus  et  judex 
Biterris  domini  régis,  ac  locum  tenens  domini  vicarii 
Biterris  domini  régis,  discreto  viro  clavario  Biterris 
domini  régis  vel  ejus  locum  tenenti,  comissario  super 
negocio  Judeorum  in  vicaria  Biterris  deputato,  necnon 
aliis  comissariis  et  exequtoribus  super  dicto  negocio  in 
dicta  vicaria  Biterrensi  deputatis  et  cuilibet  eorumdem, 
salutem  et  dilectionem.  Literas  nobilis  et  potentis  viri 
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domini  Hugonis  Guiraudi,  domiûi  de  Helerio,  militis 
domini  régis,  senescalli  Carcassone  et  Biterris,  literas 
regias  iû  se  continentes  et  alias  literas  infrascriptas  nos 
vidisse  et  récépissé  noveritis  sub  hiis  verbis  : 

HugoGuiraudi,  dominus  de  Helerio,  miles  domini  régis, 
senescallus  Carcassone  et  Biterris,  nobili  vicario  Biterris 
vel  ejus  locum  tenenti,  salutem  et  dilectionem.  Literas 
regias  patentes  et  pendentes  nos  récépissé  noveritis  sub 
hiis  verbis  : 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  senes- 
callo  Carcassone  vel  ejus  locum  tenenti,  salutem.  Ex 
parte  consulum  et  habitatorum  civitatis  de  Agathe  et  alio- 
rum  locorum  dyocesis  Agathensis  gravem  querelam  acce- 
pimus  continentem  quod  quidam  de  novo  ad  exhigendum 
et  levandum  ea  que  de  bonis  prime  captionis  Judeorum 
pênes  alios  comissarios  dudum  deputatos  ad  recipiendum 
et  recuperandum  dicta  débita  et  pênes  quosdam  alios  in 
deposito  remanserunt  nec  non  hereditates  ipsorum  Judeo- 
rum que  ab  aliquibus  occupate  indebite  detinentur  a 
nobis  seu  nostra  curia  comîssarii  deputati,  pretextu  et  sub 
colore  dicte  comissionis,  potestatem  eis  traditam  prêter 
intentionem  nostram  plus  debito  ampliant  et  extendunt 
ad  exhigendum  et  levandum  dictorum  antiqua  débita 
Judeorum  in  dictorum  conquerentium  non  modicam  lesio- 
nem,  ut  dicunt.  Quare  vobis  comitimus  et  mandamus  qua- 
tinus,  si,  vocatis  dictis  comissariis  et  aliis  evocandis, 
vobis  constiterit  ita  esse,  dictos  comissarios  ab  exactione 
predicta  penitus  desistere  et  restituere  que  exhegerunt  et 
levaverunt  occasione  hujusmodi  quibus  restituenda  fue- 
rint  faciatis,  nos  permitentes  quod  dicti  comissarii  ad 
exhigendum  et  levandum  ac  recuperandum  alia  preter- 
quam  dumtaxat  ea  que  de  dictis  bonis  pênes  dictos  pri- 
mos  comissarios  et  deposilarios  remanserunt  et  heredita- 
tes predictas,  ut  premititur,  occupatas,  quomodolibet  se 
extendant,  licet  dictos  primos  comissarios  literas  obliga- 
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torias  aliqua  débita  dictorum  Judeorum  continentes 
invenerint,  quas  exequi  nolumus  contra  personas  in  eis 
obligatas.  Datum  Parisius,  die  décima  septima  junii, 
anno  Domini  millesimo  trescentesimo  vicesmo  quinto. 

Verum  cum  nos  quibusdam  universalibus  negociis 
dominum  nostrum  regem  tangentibus  una  cum  venerabili 
viro  domino  Petro  de  Cabilione,  archidiacono  Eduensi, 
occupanti  circa  in  dictis  iiteris  regiis  contenta  vaccare 
nequeuntes,  ideo  dictarum  literarum  regiarum  auctoritate 
vobis,  de  eu  jus  fidelitate  confidimus,  comitimus  et  man- 
damus  quatinus  contenta  in  dictis  Iiteris  regiis  débite 
compieatis  et  exequamini  diligenter  juxta  ipsarum  litera- 
rum continentiam  et  tenorem,  subditis  nostris  harum 
série  mandantes,  nonsubditos  requirentes  utvobis  in  pre- 
dictis  et  ea  tangentibus  pareant  eflicaciter  et  intendant. 
Datum  Carcassone,  die  vicesima  prima  julii,  anno  Domi- 
ni millesimo  trescentesimo  vicesimo  quinto.  Reddite 
literas  sigillatas. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  dilectis 
nostris  Reginaido  de  Sancto  Odoyno  et  Benedicto  Brocar- 
di,  clericis,  saiutem  et  dilectionem.  Cum  tempore  inclite 
recordationis  genitoris  nostri  Judei  a  regno  nostro  Francie 
ex  certis  et  legilimis  causis  fuerint  banni ti  et  eorum  bona 
tam  mobilia  quam  inmobilia  régie  magestati  remanserint 
confiscata,  quorum  aliqua  pro  parte  remanserunt  levanda 
et  explectanda,  et  alia  vendita  fuerint  quorum  precia 
adhuc  pro  parte  debentur,  necnon  adhuc  plura  alia  inmo- 
bilia remanserunt  vendenda,  ac  etiam  plura  alia  bona  et 
débita  hujusmodi  Judeorum  usurpata,  alienata,  occupata, 
recepta  et  recelata  in  caméra  compotorum  nostrorum 
Parisius  minime  reddita  seu  computata  fuerint,  quorum 
emolumenta  ad  nostram  regiam  magestatem  pertinere 
noscuntur,  quamplurima  etiam  débita  ratione  bonorum 
condam  Templi  in  Lingue  Occitane  partibus  nobis  a  non- 
nullis  personis  illarum  partium  deberi  dicantur,  nec  sit 
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intentionis  nostre  quod  jura  aut  débita  regia  taliter 
usurpentur  seu  defraudentur,  nos  de  vestra  fidelitate  et 
industria  confidentes,  vobis  et  vestrum  cuilibetinsolidum 
tenore  presentium  comitimus  et  mandamus  quatinus  ad 
partes  Lingue  Occitane  personaliter  accedentes  de  et  super 
premissis  omnibus  et  singulis  summarie  et  de  piano  vos, 
quanto  diligentius  poteritis,  informetis  et  veritatem 
inquiratis,  bona  omnia  tam  mobilia  quam  inmobilia 
quondam  dictorum  Judeorum  quomodolibet  in  juris 
regii  lesionem  fuerint  alienata,  occupata,  usurpata,  rece- 
;  lata,  recepta  et  detenta  perquiratis  seu  perquiri  et  explec- 

I  tari,  necnon  omnes  terras,  domos,  vineas  et  possessiones 

I  alias,  quas  Judei  tanquam  suas  proprias  habebant  tempo- 

t  re  captionis  eorum,  sufficientibus  proclamationibus  et 

i  subastationibus,  ut  moris  est,  factis,  vendi  et  distrahi  pro 

justis  preciis,  quantociens  quomode  poteritis,  faciatis 
nobis  et  nostris  rationibus  et  usibus  aplicandis  ;  débita  insu- 
per nobis  ratione  bonorum  quondam  Templi  a  quibuscum- 
que  personis  modo  quocumque  débita  exhigatis  celeriter 
et  levetis,  detentores,  occupatores,  recelatores,  usurpato- 
res  ac  receptatores  quoscumque  aut  quoquo  modo  debito- 
res  preniissorum  ad  bec,  sicut  pro  nostris  propriis  bonis 
et  debitis  per  captionem  corporum  et  bonorum  explecta- 
tionem  consuevit  fieri,  compellatis.  Et  si  aliqui  de  bonis 
et  rébus  nostris  predictis  sic  recelatis,  usurpatis,  occupa- 
)  tis,  alienatis  aut  debitis  ad  prestandum  nobis  condignas 

emendas  occasione  premissorum  secundum  quod  casus 
,  exhigerit  vobiscum  finare  voluerint,  ipsos  ad  solvendum 

financias  super  quibus  fuerit  concordatum  similiter  com- 
pellatis, eisdem  et  cuilibet  ipsorum  literas  vestras  super 
premissis  et  quolibet  premissorum  que  circa  bec  feceritis 
concedentes,  retenta  nostra  in  omnibus  voluntate  finan- 
cias hujusmodi  confirmandi  si  et  prout  viderimus  expedi- 
re;  pecuniam  vero  quam  vos  exinde  recipere  et  levare 
contigerit  dilectis  et  fidelibus  thezau[ra]riis  nostris  Pari- 
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sius  faciatis  celeriter  assignari.  Omnibus  justiciariis  et 
subditis  regni  nostri  tenore  presentium  mandantes  quati- 
nus  in  premissis  et  ea  tangentibus  vobis  et  vestrum  cuili* 
bet  insolidum  et  deputatis  seu  deputandis  a  vobis  pareant 
et  parère  faciantcum  efiectu  etsecurum  conductum,  favo- 
rem,  consilium  et  auxilium,  quocienscumque  super  bec 
fuerint  requisiti,  sine  difficultate  qualibet  exhibeant  et 
ministrent,  taliter  quod  jus  nostrum  ob  eorum  deflectum 
nullathenus  valeat  retardari  nec  de  negligentia  valeant 
quomodolibet  reprehendi.  In  cujus  rei  testimonium  pre- 
sentibus  literis  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Datum 
Parisius,  die  décima  septembris,  anno  Domini  millesimo 
trescentesimo  vicesimb  quarto. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  dilectis 
nostris  Reginaldo  de  Sancto  Odoyno  et  Benedicto  Brocardi, 
clericis,  salutem  etdilectionem.  Cum  nos  per  alias  nostras 
et  dilectus  noster  Johannes  Billoardi,  thesaurarius  Pari- 
sius,  per  suas  literas  vobis  et  vestrum  cuilibet  insolidum 
super  factis  bonorum  Judeorum,  Themplariorum  et  plu- 
rium  aliarum  rerum  nostro  jure  regio  nobis  pertinentium 
certas  comissiones  sub  certis  formis  et  conditionibus 
dederimus,  et  per  nos  seu  aliquas  gentes  nostras  hujusmo- 
di  comissiones  fuerint  revocate  seu  impedite,  placet  nobis 
et  volumus  nichilominus,  vobis  et  vestrum  cuilibet  tenore 
presentium  iterato  comitentes  et  mandantes,  quatinus, 
non  obstantibus  revocatione  et  impedimento  predictis  a 
quoquam  super  bec  appositis  ac  etiam  quibuscumque 
ordinationibus  Andegavis  vel  alibi  per  nos  seu  gentes 
nostras  in  contrarium  factis  penitus  pretermissis,  vos  et 
vestrum  quilibet  ad  expeditionem  et  decisionem  dictorum 
negociorum  juxta  tenorem  et  formam  dictarum  comissio- 
num  vobis,  ut  premititur,  directarum  summarie  et  de 
piano  procedatis.  Damus  autem  omnibus  justiciariis  et 
subditis  regni  nostri  per  présentes  in  mandatum  ut  in 
premissis  et  ea  tangentibus  vobis  ac  vestrum  cuilibet 
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joxta  teuorem  aliaram  comissioaimi  pareani  effieadter  el 
intendant.  Datum  Parisius,  décima  die  septembris,  anno 
Domini  millesimo  trescentesimo  vicesimo  qainto. 

Karolas,  Dei  gratia  Francorom  et  Navarre  rex,  qnibos- 
camqae  depatatis  et  depotandis  super  negociis  Judeomm 
in  senescallia  Carcassone  ac  senescallo  dicte  senescallie, 
salutem.  Proposita  coram  dilectis  et  fidelibos  nostris  gen- 
tibus  camere  compotorum  qoerimonia  per  plares  homines 
de  Narbona  qui  per  vos  seu  vestrum  aiterom  ant  depn- 
tatos  a  vobis  propter  antiqnas  obligationes  debitorum 
Judeoram,  que  ante  primam  expulcionem  generalem  ipso- 
rum  a  regnonostro  Francie  factam  per  karissimom  domi- 
num  genitorem  nostrum  contracte  fuerint,  se  asserunt 
multipliciter  molestari,  et  quorum  occasione  alias  post 
dictam  expulssionem  a£9icti  fuerunt  pluries  per  alios  ad 
dictorum  Judeorum  négocia  deputatos,  de  qnibus  obiiga- 
tionibus  seu  debitis  contentis  in  eis  nichil  dicte  expulssio- 
nis  tempore  debebatur,  ut  dicitur,  subditorum  ipsorum 
afflictionibus  pio  compatientes  intuitu,  vobis  et  vestrum 
singulis  mandamus  quatinus  occasione  debitorum  dicto- 
rum Judeorum  ante  tempus  dicte  prime  expulssionis 
contractorum,  nisi  dumtaxat  pro  restis,  si  que  per  comis- 
sarios  qui  tune  ad  dicta  négocia  deputati  fuerant  aut  per 
possessores  hereditatum  que  dictorum  fuerant  Judeorum 
si  que  per  aliquos  fuerint  usurpate,  vel  pro  resta  precii 
emptionis  earum  aut  etiam  per  aliquas  comunitates  loco- 
rum  aut  singulares  personas  aliquas  que  pro  aliquibus  ex 
dictis  debitis  per  eas  recognitis  coram  judicibus  seu  comis- 
sariis  regiis  ad  bec  alias  deputatis  et  cum  eis  computave- 
rint  seu  aliquam  compositionem  super  eis  fecerint  debe- 
antur,  nullathenus  de  cetero  molestetis  nec  molestari 
quomodolibet  faciatis  aut  permitatis,  bona  si  que  ab  eis 
bac  occasione  nisi  in  predictis  casibus  capta  fuerint  vel 
saysita  eis  deliberari  et  restitui  sine  dif&cultate  et  custi- 
bus  quibuslibet  facientes,  obligationes  alias  quascumque 
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antedictum  tempus  factas  Judeis  predictis  tenore  presen- 
tiam  ex  nunc  in  antea  penitus  anullantes.  Datom  Pari- 
sius,  décima  septima  die  octobris,  anno  Domini  millesimo 
trescentesimo  vicesimo  quinto. 

Et  ex  parte  consulum  et  habitatorum  Biterris,  Narbone, 
Agathensium  et  fere  omnium  aliorum  locorum  vicarie 
Biterrensis  graviter  conquerentium  intellexerimus  quod 
vos  seu  aliqui  vestrum  pretextu  quarumdam  literarum 
dicti  domini  senescalli  nobis  per  vos  presentatarum  sub 
hiis  verbis: 

Hugo  Guiraudi,  dominus  de  Helerio,  miles  domini  nos- 
tri  régis  ejusque  senescallus  Carcassone  et  Biterris,  uni- 
versis  et  singulis  comissariis  dudum  super  negociis  Jude- 
orum  in  villa  et  vicaria  Biterris  deputatis,  salutem  et 
dilectionem.  Literas  regias  patentes  et  pendentes  nos 
récépissé  noveritis  que  taies  sunt: 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  senes- 
callo  Carcassone  vel  ejus  locum  tenenti,  salutem.  Datum 
est  nobis  intelligi  quod  cum  magister  Reginaldus  de  Sancto 
Audoeno,  clericus,  et  Benedictus  Brocardi  ad  levandum, 
exhigendum  et  recipiendum  pro  nobis  in  dicta  senescallia 
et  in  pluribus  Lingue  Occitane  partibus  tam  débita  que 
nobis  debebantur  pro  factis  Judeorum  et  Templariorum 
quam  aliqua  alia  et  etiam  ad  plura  alia  faciendum  fuissent 
per  nostras  comissionis  eis  facte  literas  destinati  et  post- 
modum  per  generalem  revocationem  comissariorum  revo- 
cati,  ipsiy  non  obstante  quod  per  dilectas  et  fidèles  gentes 
compotorum  nostrorum  Parisius  ad  reddendum  compo- 
tum  de  biis  que  pretextu  hujusmodi  comissionum  suarum 
receperant  seu  fecerant  interpellati  seu  vocati  fuissent,  ac 
eis  inhibitum  per  easdem  gentes  nostras  ne  villam  Pari- 
sius exirent  donec  eis  dicta  sua  compota  reddid^ent,  ad 
partes  illas  cum  dictis  suarum  primarum  comissionum 
literis  et  aliis  nostris  post  predictam  revocationem  obten- 
tis,  spreta  inhibitione  dictarum  nostrarum  gentium,  sunt 
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regressi  et  tam  per  se  quam  alios  substitutos  ab  eis  ac 
exequtores  seu  servientes  missos  ab  eis  vel  altero  eorum- 
dem  in  et  super  contentis  in  dictis  suis  literis  intendunt 
et  procedunt,  magnas  et  inmoderatas  pecuniarum  summas 
tam  pro  suis  salariis  quam  alias  a  gentibus  extorquendo 
et  ipsas  in  hiis  et  aliis  multipiiciter  agravando,  quod 
grave  gerimus  et  molestum.  Quare,  cum  non  sit  intentio- 
nis  nostre  quod  ipsi  magister  Reginaldus  et  Benedictus 
amodo  utantur  suis  comissionibus  predictis  nec  eis  quo 
ad  bec  in  aliquo  pareatur,  maudamus  vobis  quatinus 
omnia  débita  que  nobis  in  dicta  senescallia  debentur  et 
pro  quibus  levandis  predicti  magister  Reginaldus  et  Bene- 
dictus missi  fuerunt,  ut  est  dictum,  receptori  nostro  Car- 
cassone  per  ipsos  tradi  laciatis  in  scriptis,  per  ipsum 
receptorem  débite  levanda  etnostris  racionibusaplicanda, 
ac  eosdem  magistrum  Reginaldum  et  Benedictum  coram 
dictis  nostris  gentibus  compotorum  ad  certam  diem  facia- 
tis  personaliter  adjornari  de  receptis  et  gestis  per  eos  aut 
ipsorum  alterum  vel  per  deputatos  ab  eis  rationem  et 
compotum  reddituros,  et  intérim  de  hiis  que  per  ipsos  aut 
substitutos  vel  exequtores  aut  alias  missos  ab  eis  tam  pro 
nobis  quam  pro  suis  salariis  aut  alias  quoquomodolibet 
levata,  recepta  aut  extorta  sunt  sive  gesta  vos  informare 
et  informationem  dictis  nostris  gentibus  mitere  ad  diem 
ad  quam  ipsos  adjornari  feceritis  nullathenus  obmitatis. 
Datum  Parisius,  die  sexta  decembris,  anno  Domini  mille- 
simo  trescentesimo  vicesimo  quinto. 

Verum  cum  dicti  magister  Reginaldus  et  Benedictus 
citati  mandato  nostro  ad  diem  certam  diu  est  elapsam  eis 
assignatam  pro  predictis  non  curaverint  comparere  nec 
portare  scripturas  quas  habebant  de  predictis  in  damp- 
num  dicti  domini  nostri  régis  et  procelationem  recepte 
debitorum  que  adhuc  debentur  predictorum,  hinc  est  quod 
vobis  et  vestrum  cuilibet  precipiendo  mandamus  distric- 
tius  injungentes  auctoritate  literarum  regiarum  predicta- 
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rum  quatinus  débita  omnia  que  domino  nostro  regi  in 
dicta  senescallia  debentur  et  pro  quibus  levandis  predicti 
magister  Beginaldus  et  Benedictus  missi  fuerunt,  ut  est 
dictum,  receptori  régie  Carcassone  seu  Bartholomeo  Jaco- 
bi,  clavario  regio  Bitterris,  locum  tenenti  dicti  receptoris 
traditis  in  scriptis,  per  ipsum  débite  levanda  et  regiis 
rationibus  applicanda  juxta  predictarum  regiarum  litera- 
rum  contenta  atque  formam.  Datum  Biterris,  die  décima 
februarii,  anno  incarnationis  Domini  millesimo  trescente- 
simo  vicesimo  quinto. 

Sub  colore  dicte  comissionis  potestatem  vobis  traditam 
plus  debito  ampliantes,  obligationes  ante  primam  captio- 
nem  Judeorum  factas  débita  Judeorum  continentes  per 
dominum  nostrum  regem  anullatas  et  quas  dominus  nos- 
ter  rex  non  vult  exequi  contra  personas  in  eis  obligatas, 
prout  in  dictis  literis  plenius  continetur,  exhigi  et  levari 
ac  exequi  nitimini,  magnas  et  inmoderatas  pecuniarum 
summas  cum  servientibus  ignotis  et  aliis  quos,  prout  fer- 
tur,  ad  predicta  exequenda  mititis  per  dictam  vicariam 
tam  pro  suis  salariis  quam  alias  a  gentibus  extorquendo  et 
ipsas  in  hiis  et  aliis  multipliciter  agravando  contra  for- 
mam literarum  predictarum.  Quare  auctoritate  dictarum 
literarum  vobis  et  cuilibet  vestrum  precipiendo  manda- 
mus  quatinus  ab  exactionibus  obligationum  dictorum 
debitorum  Judeorum  per  dominum  nostrum  regem  anul- 
latarum  et  quas  dominus  noster  rex  exequi  non  vult 
contra  personas  in  eis  obligatas,  prout  superius  contine- 
tur,  et  aliis  molestationibus  seu  gravaminibus  predictis 
penitus  supercedeatis  et  cessetis  donec  seu  quousque  per 
dominum  nostrum  regem  seu  dictum  dominum  senescal- 
lum  aliud  super  hoc  fuerit  ordinatum,  mandantes  tenore 
presentium  omnibus  vicariis  et  bajulis  ac  ceteris  justicia- 
riis  in  vicaria  Biterrensi  constitutis  ne  aliquid  fieri  seu 
exequi  permitant  contra  tenorem  literarum  predictarum. 
Reddite  literas.  Datum  Biterris,  décima  octava  die  mensis 
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^  mardi,  anno  nativitatis  Christi  millésime  trescentesimo 

?*  vicesimo  sexto. 

I  Quibus  quidem  literis  presentatis,  predicti  Deodatus 

Gauterubee,  Bernardus  Sejani,  Bernardus  Seriguarii, 
Johannes  Gauterii,  Guillelmus  Sancti  Poncii  et  Petrus 
Bezaudini  nominibus  quibus  supra  requisiverunt  dictum 
Bartholomeum  Jacobi,  clavarium,  iocum  tenentem  et 
comissarium  predictum,  ut  contenta  in  dictis  literis  servet 
et  adimpleat  et  nichil  contra  tenorem  ipsarum  literarum 
faciat  seu  exequatur,  requirentes  de  predictis  omnibus 
unum  vel  plura  publica  instrumenta  fieri  sibi  et  aliis  qui 
liabere  voluerint  per  me  Berengarium  Ayraudi,  notarium 
infrascriptum.  Et  dictus  Bartholomeus  Jacobi,  clavarius, 
Iocum  tenens  et  comissarius  predictus,  petens  sibi  fieri 
copiam  dictarum  literarum  quas  pro  lectis  habere  voluit, 
attento  mandato  dicti  domini  judicis  et  Iocum  tenentis  in 
eis  contento  et  sibi  lecto  in  vulgari,  dixit  se  fore  para- 
tum  respondere  contentis  in  dictis  literis  bine  ad  quin- 
decim  dies  proximos,  oSerendose  paratum,  ut  dixit,  com- 
plere  mandata  domini  nostri  régis  et  dicti  domini  senes- 
calii.  Acta  fueruut  bec  Biterris,  in  presentia  et  testimonio 
magistri  Pétri  Fulcrandi,  notarii,  Jacobi  Philippi  de 
Biterris,  domini  Stephani  Vayrani,  presbiteri  de  Venere, 
Johannis  Pascalis  de  Salviano,  et  mei  Berengarii  Ayraudi, 
publici  Biterrensis  notarii,  qui  bec  in  nota  recepi;  set  vice 
mea  Johannes  de  Tonevis  de  Biterris  bec  scripsit.  Et  ego 
Berengarius  Ayraudi,  nota- 
rius  predictus,  me  subscribo 
et  signum  meum  consuetum 
hic  appono 


(Pièce  parcH.,  orig.) 
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XCIII 


1326  —  3  décembre.  —  Le  sénéchal  de  Carcassonne  repousse 
la  requête  que  lui  présentent  les  consuls  de  Narbonne  pour 
obtenir  qu'il  soit  sursis  à  la  levée  de  droits  de  sortie  sur  les 
marchandises. 


Noverint  univers!  quod  anno  ab  incarnatione  Christi 
millésime  trecentesimo  vicesimo  sexto,  scilicet  die  tercia 
decembris,  domino  Karolo,  rege  Francorum  et  Navarre, 
régnante,  Petrus  Raimundi  de  Ripparia,  Civitatis,  et  Ber- 
nardus  de  Olargiis,  Burgi  Narbone  consules,  ut  dicebant, 
existentes  apud  Carcassonam  coram  nobili  et  potenti  viro 
domino  Hugone  Giraudi,  domino  de  Helerio,  milite  dicti 
domini  nostri  régis  et  ejus  senescallo  Carcassone  et  Biter- 
ris,  significarunt,  dixerunt  et  requisiverunt  et  supplica  • 
runt,  ut  in  quadam  papirl  cedula  scripta  quam  dicto 
domino  senescallo  exibuerunt  et  per  me  notarium  infras- 
criptum  legi  petierunt  continetur;  cujus  cedule  ténor 
talis  est: 

Vobis  nobili  et  potenti  viro  domino  Hugoni  Giraudi, 
militi,  domino  de  Helerio,  senescallo  Carcassone  et  Biter- 
ris,  significant  Petrus  Raimundi  de  Ripparia,  consul 
Civitatis,  et  Bernardus  de  Olargiis,  consul  Burgi  Narbone, 
pro  se  et  vice  ac  nomine  aliorum  suorum  conconsulum  et 
universitatum  Civitatis  et  Burgi  Narbone  predictorum, 
quod,  licet  dudum  dominus  noster  rex  voluerit  et  per 
suas  litteras  mandaverit  et  ex  causa  realiter  tune  existen- 
te,  videlicet  occasione  et  ratione  guerre  quam  tune  habe- 
bat  ratione  ducatus  Aquitanie  cum  rege  Anglie  et  fautori- 
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bus  ejus  et  per  certum  tempus  in  predictis  suis  litteris 
compreheusum  nunc  et  diu  est  fmitum  et  elapsum,  ut  de 
singulis  rébus  mercimoniis  seu  mercaturis  que  extrahe- 
rentur  seu  ducerentur  extra  regnum  Francie  certa  redi- 
mencia  seu  prestatio  prestaretur  domino  nostro  régi  juxta 
ordinationem  super  hoc  factam,  vos  nichilominus  nuper 
et  de  novo,  non  obstante  quod  dicta  causa  dicte  guerre 
Vasconie  seu  ducatus  Aquitanie  cesset  et  diu  est  cessave- 
rit,  non  obstante  etiam  quod  tempus  in  predictis  litteris 
regiis  compreheusum  diu  est  sit  fmitum  et  elapsum, 
occasione  quarumdam  aliarum  litterarum,  ut  dicitur, 
regiarum  in  infrascriptis  litteris  vestris  insertarum, 
scripsistis  per  vestras  litteras  nobili  viro  vicario  Biterris 
vel  ejus  locum  tenenti  in  bec  verba  : 

Hugo  Giraudi,  dominus  de  Helerio,  miles  domini  régis, 
senescallus  Carcassone  et  Biterris,  vicario  Biterris  vel  ejus 
locum  tenenti  salutem  etdilectionem.  Litteras  regias  rece- 
pimus  que  taies  sunt  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  et  de 
Navarre,  au  seneschal  de  Carcassonne  salut.  Autre  foiz 
vous  avons  mande  comme  par  délibération  de  nostre  grant 
conseil  nous  avons  ordene  que  toutes  menieres  de  mar- 
chandises, vins,  bestes  et  autres  vitailles  que  seroient  et 
seront  envoiees  ou  menées  hors  de  nostre  royaume  de 
France  paieront  certainnes  redevances  spécifiées  et  décla- 
rées en  noz  ordonances  sus  ce  faites,  les  queles  nous  vous 
avons  pieça  envoiees,  et  que  diligenment  vous  enformis- 
siez  de  toutz  cens  qui  les  dites  (1)  marchandises  envoie- 
r[oiJent  ou  menroient  hors  de  nostre  dit  royaume  et  leur 
laissiez  paier  les  dites  redevances.  Et  par  le  (2)  rapport  de 
genz  dignes  de  foy  il  soit  venu  a  nostre  cognoissance  que 
par  vostre  deffaute  et  négligence  moult  de  marchandises, 

(1)  iff.  ditas. 


.]  (2)  Ms^  la. 

I 


PIÈCBS  JUSTIFICATIVES.  839 

vins»  bestes  et  autres  vitalles  ont  este  menées  et  envoiees 
hors  de  nostre  dit  royaume  parmi  les  metes  et  fins  de 
vostre  seneschalcie  sans  riens  paier  et  speciaument  vins  en 
grant  donmage  de  nous  et  contre  noz  dites  ordenances, 
la  quele  chouse  nous  desplait  moût  et  non  sanz  cause, 
pour  quoy  nous  vous  mandons  et  commandons  de  rechief 
en  eujoingnent  estroitement  que  diligenment  par  (1)  vous 
ou  par  autres  prenez  et  faites  prendre  garde  que  nulles 
des  dites  marchandises  n'aillent  d*ores  en  avant  hors  de 
nostre  dit  royaume  sanz  paier  les  redevances  ordenees,  et 
faites  crier  par  touz  les  leieus  acoustumet  de  vostre 
seneschalcie  que  nulz  marchans  ne  autres  ne  mainent 
ou  envoient  les  dites  marchandises  ou  aucunes  d'icelles 
hors  du  dit  nostre  royaume  sanz  paier  les  dites  redevances, 
'et  qui  ce  ne  fera  il  perdra  la  marchandise  ou  la  value 
d'icelle. 

Item  faites  crier  que  nuls  venturiers,  charretiers  ne 
baitalliers  ne  mainent  ne  conduent  nulles  des  dites  mar- 
chandises hors  de  nostre  dit  royaume,  se  il  ne  leur  appert 
par  letres  ou  cedule  de  tesmoingnage  des  députez  qui  à  ce 
sont  ou  seront  commis  que  celui  ou  ceuls  qui  la  dite 
marchandise  leur  baillera  ou  bailleront  aient  ou  ait  paiee 
la  dite  redevance.  Et  ceux  qui  feront  le  contraire,  les 
veituriers  et  charretiers  perdront  leurs  bestes  et  chevaus 
et  les  baitelliers  leurs  baiteaux.  Et  pour  ce  que  nous  avons 
entendu  que  iceux  commissaires  de  par  vous  establiz, 
comme  dit  est,  ont  pris  et  prennent  des  personnes  qui 
paient  les  dites  redevances  pour  euls  aquitier  argent  des 
letres  ou  cedules  de  tesmoingnage  que  il  leur  baillent  des 
paiement  que  il  font  aucune  foiz  .x.  s.  et  autre  foiz  .v.  s., 
la  quele  chouse  est  contre  nostre  volente  et  entencion, 
nous  vous  mandons  et  comandons  estroitement  que  vous 
faciez  comandement  ans  diz  commissaires  sus  paine  de 

(1)  Ms,  per. 
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cors  et  de  biens  que  d'ores  en  avant  il  ne  pregnent  argent 
ne  autre  salaire  pour  cause  des  dites  letres  ou  cedules,  et 
nient  mains  enformez  vous  digiligenment  de  touz  ceux 
qui  aucune  chouse  en  ont  eu  ou  pris  et  les  contreingniez 
Vigueureusement  a  rendre  et  restablir  entérinement  et  a 
plain  ce  que  pris  et  eu  en  ont. 

Item  faites  crier  par  touz  les  lieus  de  vostre  seneschalcie 
ou  il  a  vingnobles  que  touz  cens  qui  vendront  et  ont  venduz 
leurs  vins  metent  ou  f acent  mètre  en  escript  touz  les  nous 
des  marchans  a  qui  il  les  vendront  et  ont  vendu,  et  de 
quel  pais  les  marchans  sont,  et  combien  de  pièces  il  leur 
vendront;  et  ce  fait  que  il  le  vous  appourtent  par  escript. 
Et  qui  ce  ne  fera  il  sera  en  amende  a  nostre  volente. 

Item  faites  crier  que  quicunques  vous  encusera  aucuns 
qui  aient  fait  ou  feront  contre  les  choses  dessus  dites  ou 
aucunes  d'icelles  et  il  est  trouve  vérité,  il  aura  la  cinquies- 
me  partie  de  l'amende  qui  sera  levée  et  sera  tenu  secre;  la 
quele  cinquiesme  partie  nous  voulons  que  vous  ou  autres 
qui  serez  députez  ou  commis  a  recevoir  les  dites  redevan- 
ces et  amendes  paient  aus  encuseurs,  et  nous  le  ferons 
rabatre  de  voz  comptes  ou  des  leur.  Et  encore  vous  mandons 
que  de  touz  ceux  qui  feront  ou  on  fait  contre  les  choses 
dessus  devisees  vous  levez  et  sploitiez  les  amendes  (iessus 
dites  et  les  contraignez  a  ce  faire  par  prise  de  corps  et 
vendue  de  leur  biens.  Et  de  toutes  les  choses  dessus  dites 
et  chascune  d'icelles  faire  par  vous  ou  par  voz  depntez 
nous  vous  donnons  plain  pooir  et  auctorite  par  la  teneur 
de  ces  présentes  letres  ;  et  ce  faites  diligenment  et  curieu- 
sement que  par  défiante  de  vous  nous  n'i  aions  plus  de 
donmage,  quar  se  défiante  y  a  voit,  nous  nous  en  prendrions 
a  vous  et  vous  em  punirions  griefment. 

Et  en  mémoire  don  commandement  que  bores  et  autre 
foiz  vous  avons  fait  sur  ce  et  que  vous  ne  puissiez  d'ores 
en  avant  quérir  excusacions  frivoles,  nous  avons  ces  pré- 
sentes letres  fait  registrer  moût  a  mont  par  devers  nous. 
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Donne  a  Chastel  Therri,  le  viij«  jour  de  octobre,  Tan  de 
grâce  .m.ccc.  vint  et  sis. 

Sequitur  ténor  ordinationis  super  exactione  dicte  redi- 
bencie  noviter  nobis  misse  sub  hiis  verbis  : 

A  noble  home  et  sage  le  seneschal  de  Carcassonne  ou 
a  son  lieutenant  François  Jaques  de  Sienne  et  Guillaume 
Toussac,  citoiens  de  Paris,  députez  de  par  nostre  seigneur 
le  roy  a  faire  garder  les  passages  des  issues  du  royaume 
de  France  que  nulles  marchandises  passent  qu'il  ne  paient 
les  redevances  ordenes  et  a  faire  paier  les  dites  redevances, 
salut.  Nous  vous  envoions  les  lettres  nostre  (1)  [seigneur  le 
r]oy  les  queles  font  mencion  des  dites  redevances  pour 
quoi  hastivement  [faire  c]e  que  les  letres  dient.  Et  si  vou& 
envoions  un  vidimus  de  nostre  commission  souz  le  seel  du 
Chastelet.  Si  faites  savoir  a  ceus  qui  ont  receu  [les  di]tes 
redevances  qu'il  appareillent  bien  leurs  comptes,  et  si 
vous  faisons  as[savoir  que]  les  redevances  que  les  dites 
marchandises  doivent  payer  sont  icelles. 

Premièrement  toutes  marchandises  comme  est  avoir  de 
pois,  draperie,  laynes  et  autres  marchandises  semblables, 
.iiij.  d.  pour  chascune  livre  que  les  [dites  marchajndises 
valent.  Et  est  l'entention  nostre  seigneur  le  roy  que  de 
toutes  marchandises  d'avoir  de  pois  qui  sont  en  troussiaus 
ou  en  baies,  que  les  marchans  a  qui  elles  sont  seront  tenuz 
par  leur  seremens  de  ce  que  la  dite  (2)  marchandise  (3) 
[vjaurra  sanz  despecier  troussiaux  ne  baies  (4). 

Item  chascun  tonniau  de  vin  .x.  s.  par.,  et  autant  .ij. 
queues  pour  un  toniau.  Item  se  il  avenoitque  vins  passes- 
sent  qu'il  ne  fussent  en  tonniaus  ne  en  queues,  que  il 


(1)  Une  déchirure  du  ms.  a  fait  disparaître  quelques  mots  ;  on  les  a  rétablis 
entre  crochets. 

(2)  Ms.  dita. 

(3)  Ms.  marchandisa. 

(4)  Ms.  balas. 
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soient  avatuez  a  la  moison  du  toaniau  ou  de  la  queue,  et 
de  ce  faites  paier  la  redevance  aussi  comme  se  fust  ton- 
Qiau  ou  queue. 

Item  pour  chascuD  sextier  de  .froment,  de  pois  et  de 
fevos,  .xij.  à.  par. 

Item  pour  un  sextier  d'avaiae  et  d'autre  grain  .vj.  den. 
par. 

Item  pour  cbascun  milier  de  hareoc  .vj.  den.  par.  Mes 
se  les  harencx  sont  mains  de  millier  il  ne  paieront  riens. 

Item  pour  chascun  sextier  de  sel  a  la  mesure  de  Paris 
.iiij.  d.  par. 

Item  pour  buef  .xij.  d.  par. 

Item  pour  chascune  vache  .viij.  den.  par. 

Item  pour  chascun  porcîau  .iiij.  dea.  par. 

Item  pour  chascun  mouton  .ij.  d.  par. 

Item  de  touz  chevaux  qui  passeront  .iiij.  d.  pour  livre 
de  la  value  du  ebeva). 

Et  est  l'eotention  nostre  seigueur  le  roy  que  marchan- 
dise (1)  qui  vaille  mains  de  .xx.  s.  n'en  paieront  riens. 

Donne  a  Paris  le  .xx°.  jour  d'octembre  l'an  .m.ccc.xxvj. 

Cumque  auctoritate  litterarum  regiarum  vobis  alias 
mandatum  extiterit  quod  redibencias  predictas  juxta 
formam  ordinationum  regiarum  super  hoc  missarum  de 
mercaturis,  viois,  aniinalibus  et  alijs  victualibus  que  extra 
regoum  Francie  portarentur  et  ducerentur  levaretis  seu 
levari  per  personas  ydoneas  super  hoc  nostro  periculo 
deputandas  faceretia  in  vicaria  vestra,  et  iotellexerimus 
fide  dignorum  relatione  quod  propter  deffectum  et  oegli- 
gentiam  vestri  seu  deputatorum  a  vobis  plures  mercature, 
vina,  animalia  et  alia  victualia  de  dicta  vestra  vicaria 
extra  regnum  Francie  sunt  portata  atque  ducta,  dictis 
redibeociis  non  solulis  iu  maximum  dampnum  dicti 
domini  nostri  régis  et  suarum  ordinationum  predictarura, 

(t)  M*.  marclMnlise. 
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quod  nobis  displicet  nec  inmerito  si  sit  ita,  hinc  est  quod 
auctoritate  dictarum  litterarum  vobis  iterato  precipimus  ac 
comittimus  et  mandamus  firmiter  injungentes  quatinus 
omnia  et  singula  in  suprascriptis  litteris  contenta  de  puncto 
in  punctum  hiis  visis  in  vicaria  vestra  compleatis  et  exe- 
quamini  diligenter,  nichil  de  contingentibus  in  eisdem 
litteris  obmittendo,  prernissa  facientes  et  corn plen tes  tali- 
ter  quod  propter  deilectum  vestri  dominus  noster  rex  nul- 
lum  dampnum  super  hoc  ulteriuspaciatur,  scituri  quod  de 
deilectu  hujusmodi,  si  esset,  ad  vos  haberetur  recursus; 
nos  etiam  enim  ad  prernissa  omnia  et  singula  facienda  et 
exequenda  vobis  et  deputatis  a  vobis  plenam  tenore  pre- 
sentium  donamus  et  concedimus  potestatem  et  de  hiis  que 
feceritis  in  premissis  fieri  faciatis  publica  instrumenta. 
Datum  Carcassone,  die  .xiij*.  novembris,  anno  Domini 
millesimo  .ccc^.  vicesimo  sexto. 

Yerum  cum  verisimile  et  pro  certo  credi  et  oppinari 
possit  et  debeat  dominum  nostrum  regem  oblitum  fuisse 
seu  ignorare  predicta  que  facti  sunt  et  in  facto  con- 
s[ist]unt,  precipue  cum  non  sit  verisimile  quod  dominus 
noster  rex  ex  certa  scientia  voluerit  et  mandaverit  prefa- 
tas  redimentias  per  gentes  suas  exhigi  et  levari,  prefatis 
causa  et  tempore  cessantibus  et  elapsis,  precipue  cum 
littere  predicte  ultime  régie  ad  alias  primas  litteras  regias 
se  référant  dictam  causam  et  tempus  nunc  cessantes  ut 
premittitur  continentes,  sed  quod  hoc  fecerit  potius  erro- 
née seu  etiam  circumventus  et  nequaquam  ex  certa  scien- 
tia rationibus  supradictis,  quod  faciendum  est  cum  pre- 
dicta novissime  mandata  contra  utilitatem  publicam  regni 
sui  et  in  oppressionem  regnicolarum  ipsius  esse  notorie 
videantur,  quod  non  est  verisimile  velie  dominum  nos- 
trum regem  sine  necessitate  urgentissima  sive  causa, 
propter  quod  prefati  consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone 
predictorum  super  predictis  proxime  adiré  et  consultare 
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intendant  dominum  nostrum  regem  et  magestati  régie 
supplicare  ut  premissis  sibi  specificatis  suam  si  placet 
habeat  declarare  volumtatem,  idcirco  prefati  consales, 
nominibus  quibus  supra,  humili  et  multiplicata  instancia 
vos  requirunt  vestre  legalitati  solite  supplicantes  quati- 
nus  a  contentis  in  prefatis  vestris  litteris  desisti  faciatis 
et  supersedi  ac  suspendi  eadem  donec  per  dominum  nos- 
trum regem  vobis  ex  certa  scientia  datum  fuerit  aliud  in 
mandatis  post  supplicationem  consulum  prediçtorum. 

Et  dictus  dominus  senescallus  volens  super  contentis  in 
dictis  litteris  deliberare  diem  crastinam  ad  audiendam 
suam  responsionem  assignavit.  Acta  fuerunt  bec  in  aula 
nova  ampliationis  Burgi  Carcassone  ubi  dictus  dominus 
senescallus  erat  pro  publicis  Carcassone  assisiis  tenendis, 
in  presentia  et  testimonio  discreti  viri  magistri  Bernardi 
Taurelli,  magistri  Guillelmi  Ulardi,  jurisperitorum,  et 
plurium  aliorum  meique  Pétri  de  Paratge,  notarii  infras- 
cripti. 

Consequenter  die  crastina  dictus  dominus  senescal- 
lus ad  premissa  respondit  ut  sequitur:  Ad  que  dictus 
dominus  senescallus  respondit  quod,  visis  litteris  regiis 
in  quibus  deliberata  previsione  consilii  regii  dominus 
noster  rex  mandat  quod  contenta  in  dictis  suis  litteris 
exequantur,  mandare  non  débet  ut  supersedeatur  ab  exe- 
cutionecontentorum  in  litteris  memoratis,  presertim  quia 
de  certa  scientia  principis  dicte  littere  emanate  videntur 
in  hoc  quod  in  principio  litterarum  dictus  dominus  rex 
asseritquod  ex  deliberatione  sui  majoris  consilii  ordinavit 
ex  causa  quod  in  dictis  suis  litteris  continetur.  Facta  fuit 
dicta  respoDsio  dicta  die  crastina  que  fuit  diequarta  men- 
sis  decembris,  in  presentia  et  testimonio  discretorum 
virorum  magistrorum  Bernardi  Taurelli,  Philippi  Philippi, 
Guillelmi  Ulardi,  jurisperitorum,  et  quorumdam  aliorura, 
magistrique  Pétri  de  Paratge  de  Carcassona,  publici  auc- 
toritate  regia  notarii  predicti,  qui  requisitus  banc  cartam 
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recepit,  vice  cujus  et  mandatoego  Arnaldus  Boerati,  cleri- 
eus  Carcassone,  eandem  scripsi.  Et  ego  idem  Petrus  de 
Paratge,  notarius  publicus  antedictus,  subscribo  atque 
signo 


(Pièce  parch.,orig.) 
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1320  —  31  août.  —  Les  consuls  de  la  Cité  exposent  aux  com- 
missaires royaux  les  raisons  qui  les  empêchent  de  consentir  au 
traité  conclu  entre  le  roi  et  les  communautés  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  sur  la  sortie  des  draps  écrus  et  des  laines. 

Anne  nativitatis  Domini  millesimo  trescentesimo  vice- 
simo  nono,  domiDO  Philippe,  rege  Francorum,  régnante, 
die  ultima  mensis  augusti.  No  vérin  t  universi  quod,  in 
domo  comuni  consulatus  Civitatis  Narbonensis,  congre- 
gatis  et  convocatis  cum  tubis  et  sanafilis  ac  preconum 
vocibus,  ut  est  moris,  consilio  ac  consiliariis  et  suprapo- 
sitis  infrascriptis,  existentes  ibidem  providi  viri  Johannes 
Margalionis,  Johannes  de  Ardenchis  et  Arnaudus  de 
Bagis,  consules  Civitatis  Narbone,  et  Petrus  Berengarii, 
regens  loco  Berengarii  Rasoris,  consulis  ipsius  Civitatis, 
in  presencia  magnificorum  et  potencium  virorum  domi- 
norum  Hugonis  Guiraudi,  domini  de  Helerio,  et  Beraudi 
de  Sollempniaco,  militum  et  consiliariorum  domini  nostri 
régis  comissariorumque  ad  infrascripta  regia  auctoritate 
destina torum,  exhibuerunt  eisdem  quendam  papiri  rotu- 
lum  script um,  quem  coram  ipsis  testibusque  infrascriptis 
et  presentibus,  volentibus  ac  consentientibus  dictis  consi- 
liariis et  suprapositisi  legi  et  publicari  requisiveront  et 
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fecerunt,  dicentes,  protestantes  et  alias  agentes  ut  in  ipso 
continetur  ;  cujus  quidem  rotuli  ténor  sequitur  sub  hiis 
verbis: 

Yenientes  ad  presenciam  vestrorum  nobilium  et  poten- 
tium  virorum  dominorum  Hugonis  Guiraudi,  domini  de 
Helerio,  et  Beraudi  de  Sollempniaco,  militum  et  consilia- 
riorum  domini  nostri  régis,  comissariorum  ad  inf rascripta 
regia  auctoritate  deputatorum,nos  Johannes  Margalionis, 
Johannes  de  Ardenchis,  Arnaudus  de  Bagis  et  Petrus 
Berengarii,  consules  universitatis  habitancium  Civitatis 
Narbone,  nomine  consulatus  et  universitatis  habitancium 
Civitatis  predicte,  dicimus  nominibus  quibus  supra  quod 
cum  vos  nobiles  domini  antedicti  vigore  cujusdam  litere 
régie  vestram  specialem  comissionem  super  infrascripto 
negocio  continentis,  cujus  transcripti  ténor  secunduro 
copiam  per  vos  nobis  concessam  dinoscitur  esse  talis: 

Philippe,  par  (1)  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  a  nostre 
ami  et  féal  chevalier  et  conselhier  Hugue  Guiraut,  segneur 
de  Relier,  et  aus  seneschaus  deTholose  et  deCarcassonne, 
salut.  Comme  sur  un  traitie  fait  avec  nos  gentz  par  aucuns 
des  habitans  de  la  dicte  seneschaucie  de  Carcassonne,  sur 
ce  que  il  requeroient  que  certainne  costume  ou  ordenance 
imposée  sur  chascun  drap  qui  se  fayt  en  la  diche  senes- 
chaucie fut  ostee,  nous  eussions  envoie  aus  parties  par  de 
la  mestre  Pieyre  de  Brenas,  nostre  ame  clerc,  pour  savoir 
et  enquerre  les  quiex  se  vorroient  consentir  aut  dit  tray- 
tie  e  les  quiex  non,  et  il  nous  ait  raporte  que  la  plus  gran 
partie  des  villes  de  la  dicte  seneschaucie  contenues  en  un 
estrument  le  quel  il  vos  mostrera  s'i  son  acorde  et  aucuns 
des  habitans  des  villes  de  Carcassonne,  de  Bediers,  de 
Narbonne  soient  venuz  part  davant  nos  et  nous  aient  dit 
que  il  ne  s'en  cossenten  de  nien  ainçois  y  contradient 
expressément,  nous  qui  volons  savoir  la  cause  de  leur 
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(1)  Ms.  por. 
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esmovement  voscometons  et  mandons  que  vous,  ou  (l)les 
duex  de  vous  en  Tabsence  du  tiers  sanz  lui  atendre,  en  vos 
propries  personnes  vos  transportez  aus  trois  villes  desus 
diches  et  appeliez  par  devant  vous  les  habitans  d*icelles  et 
le  dit  mestre  P.  de  Brenas  pour  nous  et  sachiez  d'eulx  les 
quiex  se  volron  consentir  au  dit  traytie  et  les  quiex  non  ; 
et  se  il  en  y  a  alcus  qui  ne  se  y  voilent  consentir  enquerez 
avec  eus  diligenmen  la  cause  per  quoy  il  ne  se  y  vellent 
consentir,  rescriez  la  nous  close  sous  voz  seaus  afin  de  y 
mètre  remédie  seluy  qui  a  finre  sera  derayson,  donans  en 
mandament  por  la  ténor  de  ces  letres  a  tous  cens  a  qui  il 
appartient  et  puet  appartenir  que  en  ces  choses  et  en  celés 
qui  en  dépendent  obéissent  et  entendent  diligentment  a 
vous  ou  aus  duex  de  vous  si  comme  dessus  est  dit,  non 
contrastant  toutes  letres  empetrades  ou  ampetrer  au  con- 
traire. Donne  a  Louvre  (2)  de  lez  Paris,  le  xxj  jour  (3)  de 
mars,  l'an  de  grâce  mil  troizens  et  vint  huit. 

Interrogaveritis  nos  predictos  consules,  quibus  supra 
nominibus,  die  lune  intitulata  quarta  décima  die  presentis 
mensis  augusti,  an  vellemus  consentire  dicto  tractatui  de 
quo  in  dictis  vestris  literis  mencio  habeturetsi  consentire 
nollemus  causas  contradictionis  vobis  diceremus;  nosque, 
quibus  supra  nominibus,  tune  vobis  respondimus  quoddicto 
tractatui  non  consenciebamus  setpocius  contradicebamus 
eidem,  ex  eo  quia  erat  etestmultum  prejudicialis,  inutilis 
etdampnosus  domino  nostro  régi  Francie  et  ejus  inclite 
corone  et  loti  rey  publiée  sui  regni  et  singulis  habitanti- 
bu9  in  eodem  et  specialiter  in  Lingua  Occitana,  quod  evi- 
dencius  declaratur,  licet  de  se  hoc  notorium  existât,  ex 
causis  quas  tune  vobis  sub  compendio  orethenus  duxi- 
mus  explicandas,  que  in  eilectu  sunt  taies  que  sequntur  : 
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(2)  Ms.  Loue. 

(3)  Ms,  jornr. 
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Primo  quia  est  iDcomodum  domiai  nostri  régis  si 
dictus  tractatus  ad  effectum  perducatur  et  comodum  si 
ad  effectuai  minime  deducatur,  quod  per  ordinem  sic 
declaratur:  videJicet,  quod  domious  noster  rex  habet 
et  faabuit  duodecim  den.  de  quolibet  pauDo  pro  emo- 
lumento  impositionis  predicte  propter  probibitionem 
.  et  reslrixionem  predictas  pannorum  crudorum  sive  tela- 
rum  lanearum  et  aliorum  de  regno  Francie  non  extrahi 
probibitorum  ;  et  si  predicta  revocarentur,  dictus  dominus 
noster  rex  perderet  dictos  duodecim  denarios. 

Item,  quia  in  reguo  Francie panni  lauei  parantur,  veniunt 
ad  partes  istas  de  locis  diversis  cum  alibi  non  parentur 
videlicet  Une,  tincture  et  diverse  res  et  merces  alie  ad 
parandum  pannos  necessarie  ;  que  non  in  tam  magna  quan- 
titate  venirent  si  in  aliis  locis  extra  regnum  panni  para- 
rentur.  Et  sic  ex  leudis,  pedagiis  et  vectigalibus  dominus 
noster  rex  magnam  proinde  utilitatem  coosequitur;  et  sic 
lane,  que  nunc  hue  veniunt,  irent  is  Cataloniam  vel  ad 
alias  partes  extra  regaum.si  revocaretur  restrictio  pre- 
dicta ;  predictam  utilitatem  perderet  dictus  dominus  nos- 
ter rex  oisi  panni  parentur  infra  regnum  suum. 

Item,  propter  predictam  restrictionem  veniunt  hue 
diverse  res  de  diversis  regnis,  ex  quibus  dictus  dominus 
noster  rex  leudam  et  pedagiacoosequitur,  quia  hic  panni 
parantur,  videlicet  lane,  utestdictum,  pastelli,  gala,  cine- 
res,  rubea,  ligne,  brasillum,  alumen,  cardooes  et  alie 
tiacture  et  multa  alta. 

Item,  quod  multide  alienis  regnis  proparandis  et  abtan- 
dis  panais  in  présent!  terra  et  patria  ad  partes  istas  veni- 
unt, et  postea  dictos  pannos  paratos  ad  suiis  partes  remi- 
tunt,  et  sic  utilitas  parature  remanet  ia  regnum  Francie 
et  ejus  emolumentum  in  pedagiis  et  aliis  multis,  et  inde 
dilatur  dominus  noster  rex  et  gentes  ejusdem. 

Item,  durante  exacUone  impositionis  quatuor  den.  pro 
libra  de  biis  omnibus  que  de  regno  Francie  extrabuntur, 
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que  quidem  inpositio  revocabitur  cum  placuerit  régie 
majestati,  cujus  revocationem  speramus  de  benignitate 
domini  nostri  régis  cum  cesset  causa  guerre  ducatus  Equi- 
tanie  propter  quam  fuerat  imposita,  quod  sit  evidens  uti- 
litas  domini  nostri  régis  hic  parare  pannos  et  non  dare 
licentiam  quod  panni  crudi  de  regno  abstrahantur  hoc 
clare  et  manifeste  videri  potest,  quia  unus  pannus  paratus 
inter  tincturam  et  alia  necessaria  ad  parandum  valet  plus 
comuniter  quam  cum  est  in  tela  cruda  lanea  sexaginta 
sol.  tur.  Cum  ergo  paratus  de  regno  abstrahitur,  habet 
durante  dicto  tempore  illos  quatuor  den.  dominus  noster 
rex  de  sexaginta  sol.  pro  libra,  quod  assendere  potest  in 
universo  de  tota  senescallia  Carcassone  annuatim  quinque 
milia  libr.  tur.  vel  circa,  quod  emolumentum  perderet 
dominus  noster  rex  si  revocaretur  restrictio  predicta. 

Item,  quod  principaliter  sit  dampnum  domini  nostri  j 

régis  si  predicta  prohibitio  relaxetur  apparet  quia  lucra  | 

etemolumenta  suarum  gentium  deilicient,  et  proinde  res 
inmobiles  dictarum  gentium  sicut  sunt  domus,  hoperato- 
ria,  campi,  vinee  et  possessiones  alie  diminuerentur,  quia 
illa  possessio  que  nunc  valet  quingentas  libras,  tune  non 
valeret  ducentas  libras,  et  sic  rex  dampniûcaretur  de  lau- 
dimio  et  foriscapio  de  possessionibus  que  tenentur  ab  eo. 

Item,  cum  publiée  dicatur,  et  sicut  est  rey  veritas,  quod 
panni  melius  parantur  in  regno  Francie  quam  in  alia  parte 
mundi,  honor  et  utilitas  est  domini  nostri  régis  si  infra 
suum  regnum  ex  toto  parentur,  unde  non  est  detrahen- 
dum  honori  regio  ut  honorem  suum  tribuat  circumvici- 
nis  regnis. 

Item,  quod  sit  evidens  totius  patrie  et  rey  publiée  et 
gentium  regni  Francie  utilitas  patet  manifestissime  ex 
hiis  que  sequntur:  quia  régna  circumvicina  et  loca  sunt 
diminuta  et  deteriorata  in  inmensum  ubi  officium  parey- 
rie  quasi  in  nichilum  devenerunt,  sicut  patet  in  villa  de 
Perpiniano  ubi  ante  predictas  ordinationes  et  restrictiones 
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erant  septem  parayrie  et  nunc  non  est  etiam  una  bona 
parayria,  quia  paratores  dicti  loci  dimiseruntofBcium  dicte 
parayrie  eo  quia  pannos  crudos,  lanas,  tincturas  et  alia 
pro  officio  pannifici  necessaria  babere  non  possunt,  et  ad 
alia  ministeria  et  négocia  se  totaliter  transtulerunt  et 
;  multi  ex  eis  se  et  bona  sua  ad  regnum  Francie  transtule- 

runt. 

Item,  est  utilitasevidens  propterfactum  predicteparato- 
rie  et  ministerium  exinde  panem  suum  lucrantur  et  vie- 
tum  in  senescallia  Carcassonne  plures  quam  ter  mille 
persone  ut  ex  articulis  infra  specificandis  colligitur  evi- 
denter,  que  perderent  victum  suum  si  contingat  predictam 
probibitionem  seu  restrixionem  relaxare,  cum  sine  omni 
dubio,  facta  dicta  relaxatione,  eos  opporteret  mendicare 
vel  alias  regnum  exire. 
Item,  quod  ad  minus  omnimodo  octingente  mille  persone 
, ,  cessarent  lucrari,  si  dicta  restrictio  tollatur,  boc  evidenter 

^  {  et  clare  patet.  Certum  est  enim  quod,  ante  predictam 

reslrictionem  factam,  in  villa  Perpiniani  erant  septem 
parayrie  et  aliis  multis  locis  Catbalonie  etiam  panni  multi 
parabantur,  queloca  de  presenti  parare  (1)  pannos  cessant  eo 
quia  de  regno  Francie  babere  non  possunt  pannos  crudos, 
et  adhuc,  ut  consueverunt,  pannos  pararent,  si  relaxa- 
*  retur  probibitio  predicta.  In  dictis  autem  locis  secundum 

vocem  publicam  et  famam  parabantur  quadraginta  mille 
panni  qui  nunc  propter  restrictionem  parantur  in  senes- 
,'  callia  Carcassone;  si  ergo  dicta  probibitio  relaxaretur  et 

f  illi  dePerpiniano  et  alii  loci  Catbalonie  résumant  parare 

)  pannos  (2)  quos  extraberent  de  senescallia  Carcassone, 

|<  cessabunt  et  defficient  bic  jornalia  octingentarum  milium 

I  personarum  de  senescallia  predicta;  quod  apparet  quia 

in  quolibet  panno  parando  necessario  viginti  jornalia 

(1)  Ms.  pararere. 

(2)  La  haste  du  p  est  barrée  dans  sa  partie  inférieure. 
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requiruDtur;  sic  in  universo  in  quadraginta  nniille  pannis 
parandis  octinginta  (1)  milia  jornalia  requiruntur;  quod 
esset  dampnum  maximum  et  prejudicium  rey  publiée  et 
tocius  terre  et  patrie  presentis. 

Item,  ita  est  notorium  quod  terra  ista  senescallie 
Carcassone  ut  in  pluri  de  se  est  quodammodo  sterilis,  vel 
saltim  non  adeo  fertilis  ut  sunt  multe  alie  terre,  nec  bene 
comode,  nisi  lucra  extrinsecus  evenirent,  posset  de  se 
sustentare;  nunc  tamen  propter  operagium  lanarum  et 
pannorum  et  emolumentum  exinde  proveniens  satis  ferti- 
lis reputatur  et  optime  ex  operagio  pauperes  homines  et 
mulieres  sustentantur;  et  si  operagium  eis  defTiceret,  eos 
et  eas  opporteret  dimitere  terram  istam  et  ad  alia  régna  se 
transferre. 

Item,  quod  hoc  ut  infra  regnum  Francie  ex  toto  panni 
parentur  et  alias  de  regno  non  possit  extrahi  quin  sit 
evidens  rey  publiée  et  toti us  presentis  patrie  et  per  conse- 
quens  domini  nostri  régis  utilitas  negari  non  potest, 
quia  certum  est  quod  ex  dieto  operagio  pannorum  plures 
luerantur  ut  ex  articulis  inferius  declarandis  colligitur 
evidenter. 

Item,  in  summa  veritas  rey  existit  quod  ex  operagio 
lanagii  vivit  magna  pars  gencium  senescallie  predicte 
vel  ex  pannis  parandis  vel  ex  eis  que  ad  hec  n^ces- 
saria  existunt;  nam  quasi  omnes  mercatores  ad  hoc 
tenent  merces  suas  sicut  apothecarii  et  isti  qui  tenent 
botigas  in  quibus  tenentalumen,  rojam,  brasillum,  gaudam, 
pastellum,  granam  et  cineres  et  alia  multa  necessaria  ad 
parandum. 

'  Item,  mercatores  de  Cathalonia,  de  Aragonia  et  de 
Castella  qui  ad  senescalliam  Carcassone  pro  emendis 
pannis  veniunt  et  devenire  soient  amodo  hue  non 
venient,  set  Perpinianum  et  alia  loca  extra  regnum  ubi 


(1)  Mt.  octuaginta. 
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salis  invenient  quod  obtabunt,  si  predicta  probibitio  seu 
restrixio  relaxetur,  quod  negari  non  potest  quin  sit  maxi- 
mum damoum  patrie  et  rey  publiée,  quia  emolumentum 
erit  illorum  Catalauorum  de  Perpiniano  et  aliorum  loco- 
rum  quod  hic  solebat  devenire. 

Item,  hoc  dicere  ymo  etiam  cogitare  durum  est  quod 
j  emolumentum    nostrum    qui    sumus   de  regno  Francie 

demus  aliis  qui  sunt  extra  regnum,  nec  hoc  regia  majes- 
tas  propter  redibenciam  aliquam  pati  deberet. 

Item,  quod  predicta  omnia  vera  sint,  videlicet  quod 
predicta  prohibitio  et  restrictiolanarum,  panuorum  cru- 
dorum  vel  in  tela,  tinctorum  et  aliarum  rerum  ad  offi- 
cium  parayrie  necessariorum  de  regno  Francie  non 
extrahendorum  sint  quequam  utiles  et  neccessarie  domini 
noâtri  régis  et  tocius  rey  publiée  patrie  presentis,  nullus 
est  de  tota  senescallia  nec  alius  qui  rationabiliter  con- 
trarium  dicere  possit;  quia  tempore  dicte  prohibitionis  et 
restrictionis  facte  dominus  Petrus  de  Cabilhone  ad  hoc 
tune  a  regia  magestate  deputatus  fecit  omnes  communi- 
tates  tocius  senescallie  Tholose  et  Carcassone  coram  se 
evocare,  et  tune  omnes  unanimiter  et  concorditer  gratis  et 
sine  coactione  aliquali,  nullo  increpante,  juraverunt  pre- 
dictam  restrictionem  fore  utilem  domino  nostro  régi  et 
toti  presenti  patrie  et  rei  publiée;  et  de  hoc  stant  publica 
instrumenta  recepta  per  manus  notariorum  publicorum. 
Nec  erit  spéciale  in  senescalia  Carcassone  predictam  prohi- 
bitionem  et  restrictionem  observari,  quia  idem  est  in  Flan- 
dria  et  aliis  multislocis.  Et  si  abaliqua  villa  Flandrie  (l)abs- 
trahinonpotestpannusaliquisproportando etiam  adaliam 
villam  que  sit  infra  regnum  quousque  perfecte  sit  para-  • 
tus,  tanto  magis  concedendum  est  hic  quod  de  dicta 
senescallia  non  extrahantur  quousque  perfecte  sint  parati 
pro  portando  extra  regnum  ex  causis  predictis. 

(1)  Ms.  Frandie. 
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Item,  certum  est  quod  diverse  sunt  nuodine  in  Lingua 
Occitana  in  quibus  panni  venduntor  diversimode  et  ex 

quibus  dominus  noster  rex  emolumenta  recipit;  que,  si  1 

restrictio  revocaretur,  nundine  non  essent  ulterius  supra^ 
dicte,  et  sic  cessarent  comoda  regia  inde  proveniencia. 
Et  ut  predicta  clariuslinquaut  patet  manifeste  per  articu-  !  j 

los  inmediate  subséquentes:  |  \ 

Primo  siquidem  quod  in  uno  quolibet  panno  duplici 
comuniter  sunt  necessaria  triginta  vellera  lane,  et 
exinde    lucrantur    multi  homines   et  mulieres:  primo 

ille  qui  tondit  dicta  vellera  exinde  habet  cum  victu  suo  !  - 

très  sol.  tur.  — Item,  mulier  que  dicta  ligat  vellera  duo-  î  • 

decim  den.  -^Item,  de  portandis  dictis  velleribus  ad  vil-  |  ) 

lam  ubi  parantur  decem  octo  den.  —  Item,  mulier  que  | . 

dividit  lanam  suczam  sex  den.  —  Item,  pro  lavanda  lana  i 

cum  lignis  et  victu  duos  sol.  —  Item,  lucratur  mulier  que  f . 

dividit  lanam  duos  sol.  —  Item,  mulieres  scarpantes lanam 
decem  octo  den.  —  Item,  in  pectinando  lanam  ipsam  sex 

sol.—  Item,  de  filando   stagimine   uni   tele  necessario  | 

duodecim  sol.  —  Item,  de  cardando  lanam  et  filando  et 
ordiendo  très  sol.  quatuor  den.  —  Item,  de  texendo  pan- 
num  octo  sol.  —  Item,  corraterio  portanti  pannum  sex  i  | 

den.  —  Item,  comuniter  lucratur  illa  mulier  vel  ille  qui  ;  j 

lanam  predictam  facit  operari  viginti  sol.;  et  sic,  in  uni- 
verso  calculatis  et  computatis  predictis,  lucrantur  diversi 
homines  et  mulieres  in  quolibet  panno  duplici  antequam 
veniat  ad  manum  paratorum  sexaginta  très  sol.  decem 
den. 

Iten},  deinde  lucrantur  quamplurimi  in  paratione  seu 
reparatione  pannorum,  scilicet  in  panno  quolibet  duplici 
lucratur  ille  qui  laborat  et  recurrit  dictos  pannos  octo 
den.  —  Item,  de  portando  panno  et  reportando  duodecim 
den.  —  Item,  de  cardando  eodem  panno  ab  utraque  parte 
quinque  sol.  —  Item,  lucratur  molinarius  pro  scurando  et 
gauciendo  dicto  panno  duodecim  den.  —  Item,  prosagi- 
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miQeduodecimden.  — Item,  sarcitores  et  plicatores  octo 
den.  —  Item,  de  aplanando  et  pressando  octo  den.  — 
Item  de  retoniendo  decem  octo  den.  —  Item,  de  oray- 
rando  cum  filo  et  oreriis  decem  octo d'.  —  Item,  decoro- 

I  nando decem  octo  denar. —   Item,  luerantur  in  quolibet 

I  panno  tioctores,  computato  vico  coloris  cum  alio  trigiota 

I  sol.  —  Item,  decostant  cardones  necessarii  ad  cardandum 

'  I  decem  octo  den.  —  Item,  habet  dominus  noster  rex  de  emo- 

lumento  cujuslibet  panui  duodecim  den.  Et  sic  universali- 

I  ter  io  paratione  €t  reparatione  cujuslibet  panni  duplicis 

quam  io  parando  et  reparando  ipso  panno  diversi  et 
quamplurimi  homines  luerantur  centum  undecim  sol.  sex 
den.,  de  quibus  dominus  noster  rex  racione  impositionis 
quatuor  den.  pro  libra  habet,  quos  perderet  dictos  iiij^^ 
den.  pro  libra  si  lana  abstraheretur,  et  nichilominus  duo- 
decim den.  supradictos. 

Item,  si  abstraherentur,  non  lucrarentur  nec  viverent 
in  Narbona  nec  in  aliis  civitatibus  aut  locis  insignibus 

I  senescallie  Carcassone  ubi  quamplurimi  tam   homines 

quam  mulieres  qui  sunt  sine  numéro  inhabitant,  ymo 
opporteret  ipsos  regnum  Francie  dimitere  et  ad  alia 
régna  causa  lucrandi  et  vivendi  se  transferre,  quod 
esset  dampnosum  domino  nostro  régi  et  toti  rey  publiée, 
quia  regnum  predictum  vacuaretur  gentibus,  quod  fieri 
non  débet  quia  interest  cujuslibet  régis  et  tocius  rey 
publiée  ut  res  publica  suppleatur,  quia  gentes  veniunt 
et  rémanent  in  terris  ubi  magis  habundant  gasa- 
nhagia  et  in  quibus  magis  possunt  cumulare  et  lucrari. 
Quid   plura,  si   panni  crudi   a   regno  extraheren^ir   et 

-  Perpinianum  et  ad  alia  régna  portentur,  perdunt  nomen 

regni  Francie  et  vocantur  panni  de  Perpinianoetaliarum 

l'  regionum    in   quibus  parantur;   et   ita    esset    dedecus 

domino  nostro  régi  et  diminutio  ejusdem  juris  et  toti 
rey  publiée  et  dampnosum  illis  qui  circa  hec  intendunt 
qui  sunt  hodie  quasi  major  pars  populi  quia  proinde  sunt 
dampnificati  in  rébus  suis  et  depauperati. 
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Item,  quia  melius  premissorum  pannorum  pretextu  et 
aliarum  rerum  prohibitarum  ne  de  regno  extrahantur 
honera  talliarum  et  subsidiorum  domini  nostri  régis  et  t  ' 

familie  eorundem  subportantur  incole  et  habita  tores  regni 
Francie.  , 

Item,  quia  si  dicta  restrictio  de  qua  fit  mentio  in 
dictis  litteris  vestre  comissionis  radicius  extirparetur, 
res  et  merces  utpothe  diverse  tincture  et  multe  alie  res 
que  ratione  pannifici  et  lanifici  de  extra  regnum  veniunt 
ad  regnum  de  cetero  non  venirent  saltem  in  tam  magna 
quantitate  sicut  tempore  restrictionis  veniebant,  quia 
poterunt  alibi  vendi  sicut  in  regno  ex  quo  lane  et  panni 
crudi  poterunt  extrahi  de  libito  voluntatis;  et  sic  in  hoc  f  i 

dampnificabitur  dominus  noster  rex  in  suis  leudis  etpeda-  |  \ 

giis  et  sua  res  publica  que  premissorum  ad  opus  pannifici 
et  lanifici  neccessariorum  non  habebitsufficientem  copiam 
sicut  prius. 

Item,  quia  mercatores  extranei  qui  pro  pannis  emen-  [  | 

dis   intrabant   et   veniebant    ad   regnum    pro  emendis  |  [ 

pannis  in  regno  Francie  et  maxime  in  senescallia  Car- 
cassone  de  cetero  non  venient,  ex  quo  paratores  nec 
regnicole  habebunt  copiam  pannorum  crudorum  regni  et 
lanarum  animalium  ipsius  regni,  ex  qua  causa  in  leudis 
et  pedagiis  dampnificabitur  regia  magestas  et  res  publica, 
que  utilitatem  habebat  in  hospitando  et  in  vendendo  pan-  i  j 

nos  abtatos  et  alia  mercatoribus  de  extra  regnum,  perdet  , 

ea  que  lucrari  consueverat  ex  premissis.  \  f 

Unde  cum  ex  omnibus  et  singulis  supradictis  appareat 
evidenter  et  necessario  quod  si  dictus  tractatus  ad  efiec* 
tum  perduceretur  et  dicta  restrictio  tolleretur,  esset  damp- 
num   irreparabile  et  summe  prejudiciale  inclite  corone 

Francie  antedicte  tociusque  dicti  regni  rei  publice  et  sin-  [  ; 

gulorum  regnicolarum  ejusdem  specialiter  in  Linga  Occi- 
tana   babitancium;   nosque   consules   antedicti    qui  ex 

sacramento  fidelitatis  ^umus  astricti^  et  hoc  voluntarie  | 
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appetimus,  honorem  et  comodum  predicte  iûclite  corone 
coQservare,  dedecus  et  iacomodam  ejusdem  evitare,  de 
voluntate  et  consilio  nostri  jurati  coasilii  seu  majoris 
partis  ejusdem  dixerimus  ex  causis  premissis,  dicta  die 
superius  intitulata  qua  per  vos  supej:  premissis  fuimus 
t  interrogati,  dicto  tractatui  consensum  minime  prebuisse, 

I  set  pocius  ex  causis  premissis  contradixisse  ad  flnem  quod, 

*  \  dicto  tractatu    et  ejus  eflectu    cessantibus,  honores  et 

i  comoda  corone  inclite  antedicte  tociusque  dicti  regni  rei 

;  publice  ac  singulorum  ex  eadem  in  suo  statu  remaneant 

!  illibata  et  etiam  privatio  et  diminutio  evitetur.  Verum  si 


4  dominus  noster  rex  ex  certa  sciencia  per  vos  dominos 


comissarios  certifficatus  de  comodis  et  incomodis  supra* 
dictis  duxerit  dictum  tractatum  et  omnia  et  singula  con- 
tenta  in  eodem  fore  integraliter  ad  eilectum  perducenda 
et  super  bec  prelati,  barones,  universitates  ceterique 
senescallie  Carcassone  ejusque  ressorti  contribuant,  scili- 
cet  universitates  prout  per  dominum  nostrum  regem 
ordinabitur  et  per  prelatos  et  barones  pro  animalibus 
lanutis  et  aliis  suis  rébus  pro  quibus  et  ex  quibus,  revo- 
catis  dictis  ordinationibus,  comodum  et  utilitatem  princi- 
paliter  vel  secundario  fuerint  recepturi,  et  quod  solvatur 
dicta  quantitas  peccunie  de  qua  in  dicto  tractatu  flt  men- 
tio,  nisi  dominus  noster  rex  dictam  quantitatem  peccunie 
duxerit  minuendam  vel  ex  toto  graciose  ex  sua  liberali^ 
tate  remitendam,  secundum  valorem  comunem  monete 
currentis  anno  Domini.  m.  ccc.  xxviij^^  videlicet  mense 
junii,  quo  dicti  tractatus  et  financie  facte  fuisse  dicuntur 
cum  domino  nostro  rege  absque  alia  exactione,  petitione 
seu  satisfactione  expensarum  vel  sumptuum  que  a  no  bis, 
quibus  supra  nominibus,  exhigi  non  possint  nec  nos  occa- 
sione  earum  molestari  sub  predictis  conditionibus,  modis» 
formis  et  retentionibus  de  voluntate,  consilio  et  in  pre- 
sencia  nostri  jurati  consilii,  presentibus  et  volentibus  quo- 
rum nomina  inferius  continentur,  uniformiter  dicto  trac- 
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tatui  consentimus  et  contentis  in  eodem  et  aliter  non. 

Suivent  les  noms  des  conseillers  et  des  chefs  de  métier  qui 
ont  assisté  au  conseil, 

Quo  quidem  rotulo  exhibito,  lecto  et  publicato,  pre- 
dicti  consules  et  regens  requisiverunt  menotarium  infras- 
criptum  ut  eis  de  dictis  omnibus  et  singulis  faciam  publi- 
cum  instrumentum.  Acta  fuerunt  bec  anno,  die  et  loco 
predictis,  in  presencia  et  testimonio  dominorum  Eustachii 
Fabri,  vicarii  Biterris  domini  régis,  Raimundi  Truc,  mili- 
tis,  magistrorum  Guillelmi  Catalan!,  Berengarii  Luciane, 
Petrii  Messerii,  Pétri  Martini,  jurisperitorum,  Vitalis  de 
Prizio,  bajuli  regii  Narbone,  domini  Bernardi  Taurelli, 
licenciati  in  legibus,  habitatoris  Carcassone,  et  mei  Johan- 
nis  de  Floribus,  publici  domini  nostri  Francorum  et 
Navarre  régis  notarii,  qui  requisitus  notam  hujus  instru- 
menti  recepi,  set  vice  mea  et  mandato  Bernardus  Pascba- 
lis,  clericus  Narbone,  bec  omnia  scripsit.  Et  ego  idem 
Jobannesde  Floribus,  notarius  memoratus,  hic  mesubscri- 
bens  sigDum 
meum  appono 
consuetura 


Au  verso:  Carta  que  cossols  cossentiron  que  la  guabela 
s'en  levés  sobre  lo  tranctament  de  Brenas. 


(Pièce  parch.,  orig.) 
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xcv 


1332  —  28  juillet.  —  L'archevêque  de  Narbonne  déclare 
avoir  composé  avec  les  consuls  du  Bourg  sur  les  griefs  qu'il 
avait  contre  eux  (1). 

Nos  Bernardus,  miseratione  divina  Narbonensis  archie- 
piscopus/ notum  facimus  uaiversis  quod  super  contentis 
in  arliculis  olim  per  nos  et  nostro  nomine  in  curia  sere* 
nissimi  principis  domini  nostri  Francorum  régis  contra 
consules  Burgi  Narbone  ac  eorum  consiliarios,  procura- 
tores,  nuncios  et  ministros,  sub  certis  protestationibus 
traditis,  cum  dictis  consulibus  ac  consiliariis,  procurato- 
ribus,  nunciis,  ministris  et  complicibus  pacificavimus  et 
amicabiliter  composuimus  de  gratia  per  serenissimum 
principem  dominum  nostrum  dominum  Philippum,  Dei 
gratia  Francorum  regem,  nobis  concessa  speciali;  quo- 
rum articulorum  ténor  talis  est: 

Significat  celsitudini  régie  majestatis  archiepiscopus 
ecclesie  Narbone,  protestato  tamen  per  eum  expresse 
quod  in  infrascriptis  seu  in  ipsorum  altero  ad  penam 
non  intendit  sanguinis  vel  vindicte  sed  tantum  ad  suo- 
rum  et  ecclesie  sue  j  urium  conservationem  et  ut  de  condigna 
emenda  et  opportuno  sibi  et  ecclesie  sue  remedio  provi- 
deatur,  quam  quidem  protestationem  in  singulis  capitulis 
seu  articulis  infrascriptis  vult  et  intendit  idem  archiepis- 
copus  haberi  pro  repetita  ac  si  cuilibet  articulorum  et 


(1)  Cet  acte  ne  fait  pas  connaître  les  conditions  de  Taccord  ou  composi- 
tion ;  Tarchcvôque  se  borne  à  reproduire  l'énumération  de  ses  griefs  telle 
qu'il  Pavait  signifiée  au  roi.  Je  ne  donne  de  cette  fort  longue  pièce  que  les 
articles  concernant  la  terre  de  Cauquenne  utilisée  par  les  fabricants  de  drap, 
les  droits  de  pesage  de  la  laine  et  la  police  des  foires. 
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capitulorum  predictorum  expresse  et  specialiter  jungere- 
tur,  quod,  licet  idem  archiepiscopus  et  ecclesia  Narbone 
a  temporibus  ladite  recordationis  primi  Karoli  magoi  et 
ceterorum  successorum  regum  Fraocie  citra  de  et  in 
speciali  gardia  regia  existeates  cum  suis  gentibus  et  juri- 
bus  universishabuerint  et  fuerint  in  possessione  vel  quasi  : 

exercendi  et  explectandi  merum  et  mixtum  inperium, 
omnimodam  jurisdictionem  et  districtum  et  etiam  jus 
fisci  juxta  regalia  munimenta  in  locis  suis  Civitatis  et 
Burgi  Narbone  et  pertinenciarum  suarum  et  aliorum  cas- 
trorum  et  locorum  suorum  et  dicte  ecclesie  Narbone,  con- 
suies  tamen  Burgi  Narbone,  eorum  consiliarii,  procura- 
tores,  nuncii  et  ministri  ipsorum  nomine  ac  singulares  * 
persone  Burgi  predicti  cum  multis  aliissuis  complicibus, 
mandantibus  seu  ratum  babentibus  consulibus  ipsis  et 
eisdem  auxilium  prebentibus  et  assensum  et  deflendenti- 
bus  eosdem  seu  nolentibus  proibere  cum  possent  per 
eorum  potenciam  et  maliciam  et  inhabitancium  in  dicto 
Burgo  contra  Ipsum  archiepiscopum  et  ejus  curiales  et 
gentes,  homines,  jurisdictionem  et  jura  ac  etiam  contra 
dominum  nostrum  regem  et  servientes  et  ministros  ipsius 
pluries  et  multipliciter  deliquerunt  etcomiserunt  et  comi- 
tere  et  delinquere  non  verentur  prejudicia  et  dampna 

quam  plurima  eidem  archiepiscopo  et  sue  ecclesie  ac  suis  * 

gentibus  et  hominibus  irrogando,  ejus  jura  et  jurisdic-  | 

tionem   multipliciter  usurpando   ac  etiam  perturbando, 
expressam  specialem  gardiam  regiam  violando.  i 

Item,  per  violenciam  et  cum  armis  depopulaverunt 
insulam  de  Cauquenna  ipsius  archiepiscopi,  in  cujus 
insuie  et  garene  seu  devese  in  ea  habendi  et  explectandi  ac 
omnimode  jurisdictionis  exercende  ibidem   possessione  | 

idem  archiepiscopus  est  et  erat  et  fuerat  a  longissimis  * 

citra  temporibus,  et  arbores  et  plantas  fructiferas  et  infruc-  i 

tiferas  ejusdem  insuie  scinderunt,  evulserunt  et  erradi- 
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caverunt  ac  cuaiculos  gareae  seu  devese  quam  ibi  habet 
ipse  archiepiscopus  rapuerunt,  specialem  gardiam  regiam 
qua  dicta  insula  coasigaata  erat  cum  baculis  regiis.  in  ea 
patenter  et  in  altum  per  gardiatorem  predictum  appositis 
infringendo.  —  Item,  terram  seu  cretam  ad  aptandum 
pannos  laneos  aptam  et  lapides  de  dicta  insula  per  violen- 

I  ciam  et  cum  armis  receperunt  et  secum  asportaverunt 

absque  solutione  deverii  ipsi  archiepiscopo  exsolvi  pro 

I  dicta  terra  consueti,  in  cujus  deverii  percipiendi  posses- 

sione  seu  quasi  idem  archiepiscopus  est  et  fuit  et  fuerat 

!  per  predecessores  suos  a  lougissimis  temporibus  citra, 

l  ipsius  archiepiscopi  jurisdictionem  et  possessionem  seu 

quasi  predictam  perturbando  acetiam  prefatam  specialem 
gardiam  regiam  violando. 

Item,  proibuerunt  quominus  ipse  archiepiscopus  potue- 
rit  et  possit  percipere,  prout  consuevit  facere  et  possedit 
seu  quasi  possedit  percipere  ab  antiquo,  certum  quid  de 
pondère  lanarum  que  ponderantur  et  venduntur  in  Nar- 
bona,  videlicet  pro  quolibet  pogesali  unum  denarium  narb., 
in  prejudicium  dicti  archiepiscopi,  ipsius  possessionem 
seu  quasi  predictam  perturbando  et  specialem  gardiam 
predictam  regiam  violando. 

Item,  cum  ipse  archiepiscopus  sit  et  fuerit  per  suos 
predecessores  ab  antiquo  in  possessione  seu  quasi  quod 
omnes  lane  que  ponderantur  et  venduntur  in  Narbona  ad 
pondus  ipsius  archiepiscopi  proprium  per  districtum  pon- 
derantur, nuDC  de  novo  ad  aliud  pondus  ipsas  lanas  pondé- 
rant et  ponderari  faciunt,  predictam  possessionem  seu 
quasi  ipsius  archiepiscopi  perturbantes  et  specialem  gar- 
diam regiam  predictam  violando. 
•  •••••••*. •••••■•••••■•••••■••t*»««**»i«*««*******«** 

Item,ordinationem  nundinarum  Narbone,  ubi  et  in  quo 
loco  mercatores  morari  debeant,  et  in  quantum  suas 
mensas  in  quibus  suas  tenent  mercaturas  protendere  extra 
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domosdebeantet  quantum  inaltum  suas  alasseu  tendorias 
cohoperturas  tenere  debeant,  usurpare  et  sua  propria  auc- 
toritate  facere  presumpserunt,  magistratus  officium  assu- 
mendo  et  ipsius  archiepiscopi  jura  qui  predicta  facere 
longissimis  consuevit  et  possedit  seu  quasi  temporibus 
usurpando  de  facto  ac  ejus  jurisdictionem  etpossessionem 
seu  quasi  predictani  perturbando  et  prefatam  specialem 
gardiam  regiam  violando. 

Quare  cum  tanta  delicta  sub  cominencia  transire  non 
debeant  nec  sint  tôt  et  tanta  et  tam  dampnosa  prejudicia 
dicti  archiepiscopi  et  sue  ecclesie  Narbone,  cujus  vos  et 
predecessores  vestri  estis  et  f  uerunt  protectores  et  spécia- 
les deffensores,  quomodolibet  toleranda,  dictus  archiepis* 
copus,  repetita  protestatione  predicta,  protestato  etiam 
quod  super  predictis  vel  aliis  per  ipsum  suo  loco  et  tem-  1 

pore  tradendis  non  vult  nec  intendit  partem  facere  nisi  et 
quatenus  sibi  utile  et  expedire  videbitur  ad  habendum  de 
dampnis  sibi  illatis  emendam  et  revocationem  prejudicio- 
rum  et  gravaminum  sibi  illatorum  et  ut  pro  luturo 
tempore  sibi  et  sue  ecclesie  provideatur  de  remedio  opor- 
tuno,  vult  tamen  et  paratum  se  offert  per  se  seu  procura- 
torem  et  gentes  suas  de  predictis  vestram  gratiam  infor- 
mare,  sub  et  cum  quibus  protestationibus  idem  archie- 
piscopus  supplicat  super  predictis  ex  régie  majestatis  offi- 
cio  inquiri  cum  diligencia  veritatem  sibique  et  ecclesie 
sue  et  suis  gentibus  et  hominibus  de  ipsis  excessibus 
fieri  restitutionem  et  emendam  condignam  acprovideri  de 
remedio  oporluno,  ne  contra  ipsum  et  ejus  ecclesiam, 
jurisdictionem,  gentes  et  homines  suos  de  cetero  talia 
comitantur,  sic  quod  ipse  et  ecclesia  sua,  gentes  et  homi- 
nes, securitate  et  protectione  speciali  regia  eisdem,  ut 
premissum  est,  concessa  fruentes  tranquilla  pace  valeant 
Domino  famulari  ac  pro  domino  nostro  rege  et  suis  pro- 
genitoribus  jugiterexorare. 
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Suivent  les  noms  des  270  citoyens  de  Narbonne  contre  les- 
quels Varchevêque  avait  porté  plainte. 

In  cujuspacificatioiiis  et  compositionis  fidem  et  testi- 
monium  nos  archiepiscopus  prelibatus  sigillum  nostrum 
presentibus  apponi  jussimus  inpendenti.  Actum  et  datum 
Narbone,  die  .xxviij  mensis  julii,  annoDomini  .moccc^xxxo 
secundo. 

Au  verso:  Cossols  de  Narbona  e  singulars  nomnatz  en 
aqesta  letra  foron  absoutz  e  remeza  a  els  enjurias  per 
Tarcevesque  [de]  Narbona  per  lo  fait  de  Mandirac  et  dels 
autres. 

(Pièce  parch.,  orig.,  sceau  en  cire  rouge  disparu  sur  double  queue  de  par- 
chemin). 


XGVI 


1335  —  23  août.  —  A  la  requête  des  consuls  de  Narbonne 
Bernât  Estève  et  Guillem  Chaussier,  jurisconsultes  narbonnais, 
se  déclarent  prêts  à  faire  observer  le  statut  royal  fixant  les  hono- 
raires des  notaires. 


Anno  Domini  millesimo  trescentesimo  tricesimo  quinto, 
serenissimo  principe  domino  Philippo,  rege  Francorum, 
régnante,  videlicet  die  vicesima  tercia  augusti.  Noverint 
universi  et  singuli  présentes  pariter  et  futuri  quod  exis- 
m|  tentes  personaliter,  in  platea  Caularie  Civitatis  Narbone, 

ante  operatorium  quod  teuent  notarii,  emptores  sive  iirma- 
rii  notarié  bajuli  Narbone  domini  nos  tri  régis,  scilicet 
Petrus  Ayguini,  sutor  et  consul  Civitatis  Narbone,  et 
Bernardus  de  Sancto  Stephano,  domicellus  et  consul 
Burgi  Narbone,  predicti  consules  tam  Civitatis  quam  Bur- 
gi  Narbone  pro  se  et  aliis  consulibus  Civitatis  et  Burgi 
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predictorum  exhibuerunt  et  preseotaverunt  discretis  viris 

magistris  Bernardo  Stephani  etGuillelmo  Chauserii,  juris- 

peritis  Narbone,  quasdam  pateotes  litteras  in  papiru[m] 

scriptas  nobilis  et  potentis  viri  domini  Pétri  de  Palude, 

militis,   domini  Varambonis,  consiliarii   domini   nostri 

régis  ejusque  senescalli   Carcassone  et  Biterris,  sigillo 

senescallie   Carcassone   et    Biterris  predicte   in  earum 

dorso  cere  rubee,  ut  prima  facie  apparebat,  sigillatas, 

quas  per  me  notarium  infrascriptum  coram  ac  in  pre- 

sencia  predictorum  magistrorum  Bernardi  Stephani  et 

Guillelmi  Chauserii  et  testium  infrascriptorum  legi  requi-  | 

siverunt  et  publicari;  quarum  ténor  sequitur  sub  hiis 

verbis  : 

Petrus  de  Palude,  dominus  Varambonis,  consiliarius 
domini  nostri  régis  ejusque  senescallus  Carcassone  et 
Biterris,  discretis  viris   magistris   Bernardo    Stephani,  j 

Guillelmo  Chauserii,  jurisperitis,  et  Guillelmo  Serdani,  J 

notario  regio  seniori  Narbone,  salutem  et  dilectionem.  ! 

Gravem  querimoniam  consulum  Civitatis  %t  Burgi  Nar-  i 

bone  et  plurium  aliorum  ejusdem  ville  audivimus  inter  | 

cetera  continentem  quod   notarii  ipsius  ville  Narbone,  1 

contra  et  ultra  statutum  regium  super  scripturis  edi- 
tum,  magna  et  inmoderata  vadia  seu  salaria  pro  scriptu- 
ris quas  fecerunt  et  faciunt  exhigunt  ac  extorquantur  ab 
illis  ad  quorum  instanciam  dicte  scripture  facte  existunt 
in  ipsorum  conquerencium  non  modicum,  ut  asserunt, 
prejudicium  et  gravamen,  super  quibus  nobis  supplica- 
verunl  eis  de  remedio  opportuno  provideri.  Nos  enim 
eorum  supplicationitanquam  juste  annuentes  et  ipsorum 
expensis  et  laboribus,  ut  convenit,  parcere  volentes, 
vobis  et  vestrum  cuilibet  mandamus  et  aliis  regiis  nego- 
ciis  occupati  comitimus  quatinus  eisdem  notariis  et 
eorum  cuilibet  ex  parte  regia  atque  nostra  precipiatis  ac 
inhibeatis  ne  [sub  pena  falsi  pro  scripturis  suis  quicquam 
contra  ac  ultra  statutum  regium  supradictum  exhigant 
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sive  leveat  pro  dictis  scripturis  et  quod  exhacta  seu  lerata 
secus  si  que  siot  reddaat  seu  restituant  indtlate;  et  ad 
observaDdum  pretnissa  dictos  notarios  et  eorum  quem- 
libet  per  captionem  bonomiD  suorum  et  alia  opportuoa 
remédia  conpellatis.  Quod  quidem  statutum  predictum 
taie  est:  Videlicet  de  tribus  lineja  unum  deDarium,  et  de 
quatuor  lioeis  usque  ad  sexduos  denarios  usualis  moDete 
et  non  amplius.  Et  si  scriptura  ascendat  sex  lineas,  reci- 
piant  pro  tribus  lineis  unum  denarium,  ut  dictum  est.  Et 
débet  esse  liuea  Îd  longitudine  unius  palme  et  continere 
septuaginta  litteras  ad  minus.  Et  si  plus  protendatur  liuea 
plus  poterit  notarius  reclpere  secundum  longitudinem 
carte  vel  instruiuenti  vendîtioDem  aut  alios  contractus 
perpétues  contioentis  (1),  videlicet  de  duabus  lioeis  unum 
denarium.  Hoc  idem  serveturet  teneatur  in  instrumenlis 
publicorum  tabellionum.  Et  si  in  aliquibus  locis  predicte 
scripture  minori  precioolim  taxate  luerint,  per  banc  coDs- 
tilutionem  in  eis  nicbil  inmutetur,  ymo  illi  taxation!  ste- 
tur.  Mandaimis  eciamsubditis  nostris.nonsubditosrequi- 
rentes  ut  vobis  et  vestrum  cuilibet  in  premissis  et  ea 
tangentibus  pareant  et  intendant,  Datum  Biterris,  die 
duodecima  augusti,  anuo  Domini  millesimo  trescente- 
simo  tricesimo  quînto.  Redditc  litteras  sigiUatas. 

Quibus  litteris  predictis  per  dictos  suprauominatos  con- 
suies  tam  Civitatis  quam  Burgi  Narbone  dictis  magistris 
BernardoStephaniet  Guillelmo  Chauserii,  in  dictis  litte- 
ris predicti  domini  senescalli  uominatis,  exhibitis  et  pre- 
senlatis  lectisque  per  me  subdictum  notarium  coram  eis- 
dem  et  testibus  inlrascriptis,  predicti  consules  Civitatis  et 
Burgi  Narbone  requîsiverunt  contenta  in  predictis  litteris 
dicti  domini  senescalli  compleri  et  exequi  diligenter 
juxta  ipsarum  continentiam  atque  formam  ac  mandatum 
et  comissionem  et  statutum  regium  in  predictis  litteris 

(1)  Ut.  coDtiaeatai. 
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dieti  dontiai  senescallî  Carcassone  et  Biterris  contentum. 

Et  ibidem  predicti  magistri  Bernardus  Stephani  et 
Guillelmus  Chauserii,  lectis  per  me  ootarium  infrascrip- 
tuni  litleris  predictis  coram  eisdem  et  testibus  inlrascrip- 
tis  et  pluribus  aliis,  ad  requisitionem  predictornm  duorum 
coBsulum  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  recipientes  dictas 
litteras  superius  ÎDsertas  reverenter  dixerunt  et  paratos 
eeobtuleruDt  conteatia  in  predictis  litteris  dicti  domini 
senescalli  Carcassone  et  Biterris  hobedire  et  omnia  alia 
universa  et  singula  lacère  et  complere  de  puncto  ad  puac- 
tum  que  eorum  personis  incunbunt  facienda,  ut  dixeruDt, 
juxta  contioentiam  et  tenorem  litterarum  predîctarum 
ac  œandatum  et  comitionem  in  eisdem  contentam. 

De  quibus  omnibus  predictis  et  singulis  tam  dictus 
Petrus  Aygutni,  consul  dicte  Civilatis  Narbone  pro  se  et 
aliis  coQsulibus  ipsius  Civitatis,  et  etiam  Bernardus  de 
Sancto  Stephano,  domicellus,  consul  Burgi  Narbone,  pro 
se  et  aliis  consulibus  ipsius  Burgi  requisiverunt  sibi  Heri 
uDum  vel  plura  publica  instrumenta  per  me  nolariuiD 
regium  infrascriptum.  Acta  fuerunt  bec  Narbone,  anno, 
dieetloco  predictis,  in  presencia  et  testimonio  magistri 
Ramundi  Martini,  jurisperiti,  Ramundi  Pagesii,  pellicerii, 
Guillelmi  de  Palajano,  doroicelli  Narbone,  et  magistri 
Ramundi  Godalli,  jurisperiti  castri  de  Opiano,  et  plurium 
aliorum,  et  met  Rogerii  Berengarii,  de  Narbooa,  regia 
auctoritate  publici  notarli,  gui  bec  in  nota  requisitus 
recepi,  scripsi  et  signe  meo  con- 
sueto  quod  sequitur  sîgnavi  rc^atue 


^ucerjo:  Instrument  per  local  Moss'lo  senesqualc  de 
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Garcassona  (1)  manda  que  los  aotaris  de  Narbooa  non 
levon  de  lurs  scripturas  siooD  juxta  la  forma  dins  escricha 
sus  pena  de  lals,  et  si  plus  ne  an  levât  que  ho  rendan 
iDcontioeot  an  aquels  que  ho  [an]  aut  et  receuput. 
(Pièce  parch.,  orig.) 


XGVIl 

CONSTRUCTION  D'UN  PORT  A  LEUCATE 

À.  1336—  21  mars.  —  En  vertu  de  lettres  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  les  communes  de  la  sénéchaussée  se  réunissent  à 
Carcassonne  pour  délibérer  sur  les  offres  de  subside  à  laire  au 
roi  en  vue  de  la  construction  d'un  port  à  Leucate. 

Anao  Dotninice  incaroationis  millesimo  tresceotesinio 
tricesimo  quînto,  domloo  Philippo,  rege  Fraacorum, 
régnante,  die  vicesima  prima  mensis  marcii.  Noverint 
univers!  quod  preseDtatisdiscretis  viris  magistro  Arnaido 
Assalhiti,  procuratori  regio  super  iucurssibus  he[re]suin 
in  senescallia  Carcassone,  ac  Petro  Thoreni,  domicello,  qui- 
busdam  patentibus  litteris  nob[i]lis  et  potentis  virî  domini 
Pétri  de  Palude,  militis,  domini  Varambonis,  coosiliarii 
ac  seuescalli  Carcassone  et  Biterris  domini  nostri  régis, 
quorum  ténor  talis  est: 

Petrus  de  Palude,  dominus  Varambonis,  miles  et  consi- 
liarius  domini  ooslri  régis  ejusque  senescallus  Carcassone 
et  Biterris,  diacretîs  viris  magistro  Amaldo  Assalhiti, 
procuratori  iocursuum  senescallie  Carcassone,  et  Petro 
Thoreoi,  domicello,  salutem  et  dilectiooem.  Cum  consules 
villarum  Narbone,  Carcassone,  Limosi  et  aliorum  bono- 


(1)  M*.  NarcMtoi». 
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rum  locorum  circunvicmorum  constitutorum  infra  senes- 
calliam  nostram  consules  vel  sindici  se  representare 
debeant  Narbonam  in  crastinum  instantis  festi  Ramis 
palmorum  coram  domino  nostro  rege  seu  deputandis  ab 
eo,  avisaturi  eosdem  super  factione  seu  constractione 
portus  faciendi  in  loco  de  Laucata  et  dicturi  quale  volent 
facere  subsidium  aidem  domino  nostro  régi  in  ipso  portu 
faciendo  seu  construendo,  idcirco,  ut  predicti  consules  et 
sindici  ante  diem  predictam  deliberare  et  se  melius  avisare 
possint  super  premissis  et  ea  concernentibus  seu  deppen- 
dentibus  ex  eisdem,  vobis  et  vestrum  cuilibet  mandamus 
et,  si  opus  fuerit,  comitimus  de  voluntate  et  concensu 
magniiici  et  reverendi  domini  cancellarii  Francie  domini 
nostri  régis  quatinus  consules  et  sindicos  villarum  et 
bonorum  locorum  predictorum,  quos  est  verisimile 
ampliora  comoda  seu  emolumenta  posse  percipere  ex 
constructione  seu  factione  dicti  portus  propter  vicinita- 
tem  vel  alias  quam  si  fieret  in  civitate  Agathensi,  in  Burgo 
Carcassone  die  jovis  proxime  instanti  ante  festum  pre- 
dictum  in  terciis  convocari  faciatis,  dando  eisdem  licen- 
tiam,  quam  etiam  nos  tenore  presentium  eis  concedimus, 
super  premissis  se  congregandi  in  vestri  seu  alterius  ves- 
trum presentia  etdeinde,  cum  congregati  fuerint,  per  se, 
et  vobis  seu  altero  vestrum  minime  presentibus,  tractandi 
ac  deliberandi  ad  invicem,  prout  noverint  seu  putaverint 
expedire,  taliter  quod  in  crastinum  festi  predicti  certum 
responsum  dare  valeant  in  premissis,  mandantes  omnibus 
nostris  subditis,  non  subditos  requi  rentes  ut  vobis  et  cui- 
libet vestrum  in  premissis  pareant  efBcaciter  et  intendant. 
Datum  Avinione,  sub  appensione  sigilli  nostri  proprii  in 
absentia  sigilli  senescallie  predicte,  die  tercia  décima 
mensis  marcii,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo 
ccc<>  xxxo  quinto. 

Et  ipsarum  litterarum  auctoritate  ipsi  domini  comissa- 
rii  per  suas  litteras  tenorem  dictarum  litterarum  dicti 


\ 
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domiai  senescalii  eoBtiaentes  ad  diem  jovis  pr/Bsentem 
iatfirciis  ad  faciôodutn  ea  que  ia  dictis  dicti  dominî 
aendscallillitteris  coQtine[Q]tur  coram  se  adjornarl  fecia- 
sent  jjeonBuleSf  siodicos  et  procuratorea  univeraîtatuoi^ 
viUarum  et  locorum  iaferius  eoaientorttm  et  Bomîiiato- 
ram,  ipsa  die  jovis  in  ierciis  comparuerunt  eoram  dictia 
dominis  eomissariis,  in  capiiulo  domus  predîcatorum 
S  Carcassooa,  videlicet  Petriis  de  Lacu«  domîcellus,  eonsiil 

Civitatis  Narbone,   Bernardus  Alamaoai  et  Beraardua 
Amaadi,  conaules  Burgi   Narbone,  Guillelmua  Malrasii, 
Raymundus   Dinaudi,  consules  ville  Limoei,  Johaaaea 
2  Saacii,  Beroarduâ  de  Urbioae,  consules  civitatia  Electen- 

I  sis»  Petrtts  Bugarelli,  Jobaaaes  de  Albia,  consules  civitatis 

!  Castreosis,  Micbael  Blanebi*  coasul  ville  de    Lautrieo^ 

Arnaldus  Pugolerii,  consul  ville  de  Monte  olivo,  Pontiue 
Vene»  consul  ville  de  Regali  monte,  RaimuodusAudeberti» 
Bernardus  de  Labiega,  consules  de  Brisatesta,  Pontius  de 
Gardia,  Raimundus  Limosini,  consules  de  Monte  regali, 
Guillelmus  Granelli,  consul  civitatis  Mirapicensis,  Pontius 
Sigerii,  Guillelmus  Montaneri,  Arnaldus  Albine,  Pbilip- 
pus  Brunelli,  consules  Burgi  Carcassone,  Bartbolomeus 
Camaserii,  Petrus  Ordei,  sindici  ville  de  Paudio  nauteriOp 
Arnaldus  Possati,  Arnaldus  Galion,  consules  de  Villasicca- 
landa,   Pontius    Bruna,  Andréas    Revelli,    consules  de 

chis  (1)  Symon  Ade,  major  diebus,  pro  se  et  aliis  de 

Erminesio,  Bernardus  de  Capduelh,  Bernardus  Fabri,  pro- 
curatores  de  Asiliano  comitali,  magister  Jacobus  GoteUe- 
rii,  Bernardus  Esquini,  missi  pro  universitaie  de  Caunis 
cum  ibi  non  sint  consules  nec  sindici,  Guillelmus  Bocart, 
Raimundus  Stephani,  Johannes  Palatz,  consules  de  Lau«* 
rano,  Bernardus  de  Heremo,  Galhardus  Aycardi,  procura* 
tores  bominum  de  BrugayroUis,  coram  quibus  omnibus 
ipsi  dommi  comissarii  legi  fecerunt  et  expoiû  in  vulgari 

(1)  Dn  troa  «Uuu  1«  matUMorit  «  enlwi  1«  comiBiMiaameDt  4«  M  mat. 


! 
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pef  DVéf  ïièlâi^ttm  Mt^criptùtù  HUerrâf»  dicfi  dofttvint 
sôûôs^cafli  siïperiuâ  iûsertas.  Et  ipsarum  auctoritate  ipsi 
domini  comissarii  eisdem  consulibus,  sindicis  ei  procu- 
ratoribus  quibus  supra  concesseruat  licentiam  jam  per 
dicMm  doiffifftriii  smescaUam  èoncessam  super  ptemisàis 
in  dicti9  titteris  dicti  domini  s^nescalli  contentisf  se  con^ 
gregaÈfdi  ef  iht&t  se  trâctandi  et  deliberandi  âd  lûticem 
semei  et  plûfies  p^odt  novei^int  seu  pataveriftt  exp^edire, 
taflitef  qilod  iD  crastiûum  festi  Ramis  palmorum  proximè 
inslanti  certain  responsionem  dare  vateant  in  premissis, 
prout  in  dictis  litteris  (1)  [dicti  domini  sejnescalli  clarros 
et  seriosins  continetur.  Et  nichilhominiis  obtulefnnt  se 
suas  litteras  concedere  illis  si  qui  sint  qui...  [per  consnles] 
sindicos  aut  procuratores  dirigendas  dominis  sea  cufiati- 
bus  locorum  hujusmodi  ut  universitatibns  talium  locof um 

donce congregandi  et  sindicos  suos  seu  procuratores 

creandi  et  constituendi  specialiter  ad  predicta,  de  qui- 
bus   [con]sules,  sindici  et  procuratores  reqnisiverunt 

eis  et  unicuique  eorum  fieri  unum  vel  plura  publica  fins- 
'trumenta}...  Acta  fuerunt  bec  in  capitule  predicatorum 
Carcassone,   presentibus  testibus  venerabili  et   discrète 

v[iroJ Limosi,  Raimundo  Folcaudi,  procuratore  regio 

dicte  senescallie,  dominis  Bernardo de  Carcassona,  et 

me  Guillelmo  Cerdani,  publico  auctoritate  regia  [nota- 
rié]  

(Pièce  parcb.,  on  g.) 


B,  1336  —  28  mars.  —  Les  consuls  de  Narbonne  ont  offert  au 
toi  an  subside  de  dix  sous  tournois  par  feu  pour  la  construction 
d'un  port  maritime  à  Leocate.  Ils  ont  mis  à  leur  offre  diverses 


(1)  Le  ms.  est  déchiré  et  eii  foil  mauvais  état  ;  ott  a  mis  entre  cfochets  les 
passages  qui  ont  pu  être  i^itués,  La  ûtt  de  faciè  illan(|ijie  complètementi 
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oonditioDs  qui  n'ont  pas  été  agréées.  Ils  maintiennent  leur  offre 
en  modifiant  quelques-unes  de  leurs  conditions,  et  montrent 
rintérèt  qu'il  y  aurait  à  construire  ce  port. 

i  Anno  Domini  millesimo  trescentesimo  tricesimo  sexto, 

domino  Philippo,  Dei  gratia  rege  Francorum,  régnante, 

I  videlicet  die  vicesima  octava  mensis  mardi.  Noverint  uni- 

vers! quod  existentes  discreti  viri  domini  Petrus  de  Lacu, 
Berengarius  Stephani,  consules  Civitatis  Narbone,  et  Ber- 
nardus  de  Sancto  Stephano  et  Petrus  Gauterii,  consules 
Burgi  Narbone,  pro  se  et  eorum  conconsulibus  Civitatis  et 
Burgi  Narbone  et  universitatis  eorumdem,  infra  domum 
predicatorum  conventus  Biterris,  presentibus  ibidem 
magnificis  viris  domino  Stephano  Alberti  et  domino  Hugo- 
ni  de  Arsico,  conciliariis  domini  nostri  régis,  destinatis  ad 
bas  partes  per  dominum  nostrum  regem  super  factione  et 
constructione  portus  maritimi  in  senescallia  Carcassone 
faciendi,  necnonet  présente  ibidem  nobili  et  potenti  viro 
domino  Petro  de  Palude,  consiliario  dicti  domini  nostri 
régis  et  senescallo  Carcassone  et  Biterris,  iidem  domini 
consules  presentaverunt  dictis  dominis  quemdam  papiri 
rotuium  scriptum  quem  mihi  Petro  Bruni,  notario  sub- 
scripto,  nominibus  quibus  supra,  tradiderunt  et  legi  et 
publicari  requisiverunt,  presentibus  testibus  subscriptis, 
dicendo,  protestando  et  alias  in  omnibus  et  per  omnia 
agendo,  ut  in  eo  continetur,  cujus  ténor  sequitur  sub  hiis 
verbis  : 

Cum  per  consules  Civitatis  et  Burgi  Narbone,  délibéra- 
tione  habita  cum  eorum  juratisconsiliis,  vobis  magnificis 

\  viris  domino  Stephano  Alberti   et  domino  Hugoni  de 

Arsico,  consiliariis  domini  nostri  régis,  destinatis  ad  bas 
partes  per  dominum  nostrum  regem  super  factione  et 
constructione  portus  maritimi  in  senescallia  Carcassone 
faciendi,  facta  fuerit  die  martis  post  festum  Ramis  palma- 
rum  oblatio  continencie  subsequentis,  dicunt  coasules 
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Civitatis  et  Burgi  Narbone  pro  se  et  universis  et  singulis 
incolis  et  habitatoribus  ville  Narbone,  tam  nobilibus 
quam  innobilibus  eorum  talliabilibus,  quod  ipsi,  qai  sunt 
et  semper  fuerint  fidèles  domino  nostro  régi  et  sue  corone 
Francie,  semper  sunt  et  f  uerunt  parati  procurare  suo  posse 
augmentum  et  honorem  de&endere  domini  nostri  ïegis  et 
sui  regni,  et  quod  licetinfactione  etconstructione  portuum 
expert!  non  sunt,  credunt  bona  fide  utile  esse  domino 
nostro  régi  et  sue  corone  habere  portum  maritimum  ibi 
ubi  in  loco  in  partibus  istis  maritimis  sui  regni  deliberato 
consilio  fieri  et  construi  poterit  opportune  esse  pro  defien- 
tione  sui  regni  utile;  ac  tamen,  quia  de  licencia  et  man- 
dato  speciali  nobilis  et  potentis  viri  domini  Pétri  de  Palude, 
domini  Varambonis,  militis  et  consiliarii  domini  nostri 
régis  ejusque  senescalliCarcassone  et  Biterris  seu  deputa- 
torum  pereundem,  die  jovis  proxime  preterita  in  Burgo 
Carcassone,  videlicet  in  capitulo  fratrum  predicatorum 
conventus  Carcassone,  cum  nonnullis  aliis  universitatibus 
seu  consulibus,  sindicis  seu  procuratoribus  universitatum 
eorumdem  congregati,  et  deinde  die  anunciationis  béate 
Marie  virginis,  de  mandate  specialiter  eis  facto  per  vene- 
rabiles  viros  dominum  Stephanum  Alberti  et  dominum 
Hugonem  de  Arsi[co],  clericos  et  consiliarios  domini  nos- 
tri régis,  Narbone  in  capitulo  fratrum  minorum  conventus 
Narbone  congregati  cum  consulibus  Carcassone,  Electi, 
Mirapissis,  Albie,  de  Castris  ac  etiam  dominis  capitulariis 
ville  Toloze  seu  missis  ab  eis  et  nonnullorum  aliorum 
locorum  procuratoribus  aut  sindicis  experti  sint  et  eis  per 
aliorum  voluntate[m]  constat  et  constitit  quod  predicti  die- 
torum  locorum  consules  seu  sindicî  et  procuratores  nolunt 
nec  vol  uerunt  cum  ipsis  consulibus  Civitatis  et  Burgi  Nar- 
bone convenire,  ymmo  expressa  voluntate  dixerunt  ipsis 
consulibus  Civitatis  et  Burgi  Narbone  se  oolle  cum  eis  con- 
cordare  seu  aliquid  contribuere  super  factione  seu  cons- 
tructione  portus  f aciendi  domino  nostro  régi  ;  verumtamen 
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ctm  tp9i  eonsides  Civitatis  et  Bargi  Narbcme  toto  eorum 
eorde  oupiant  suo  posse  ea  procurare  que  utilia  suQt  et 
esse  poteiruat  honori  âamini  nostri  régis  et  tocius  sui 
regni»  quia  nonnullorum  relatu  didisserunt  eundem  domi- 
Btttt  no^riHn  regem  in  sua  loco  de  Laucata  disposuisse, 
cemintimcato  consiliaboBorum  virorum  sibi  fideliam,  ut 
inlecoydoneo  et  decenti  portum  maritimum  construere 
etbedificftfe  vellepra  defencioue  et  tuitionesui  regni  et 
cegnicolaruni'  ejusdem,  ipsi  coasules  ut  ejasdem  domini 
Bostri  régis  fidèles  de  gratia  speciali  et  ex  mera  sua  libe- 
ralitate,  licet  concives  eorum  dampuis  (1)  et  prediis  tam 

Catalànorum  quam  Genoensium  et  Saonensium  plurime 

* 

gravati  existant  et  opressi  tam  sterilitate  terrarum  et  bono- 
rum  suorum  quam  pro  sol utione  gabelle  imposite  auctori- 
tate  regia,  tamen  si  in  dicto  loco  de  Laucata  portus  fiât 
maritimus  per  dominum  nostrum  regem  et  non  alibi,  et 
si  dominus  noster  rex,  barones  et  nobiles,  clerici  et  pre- 
lati,  et  alie  universitates  que  sunt  a  dicto  loco  de  Lau- 
cata usque  ad  Burdegalensem  civitatem,  qui  exconstruc- 
tione  et  factione  portus  predicti  de  Laucata  comoda  et 
emolumenta  recipere  poterunt  et  debebunt,  in  eadem 
constructione  seu  factione  portus  predicti  de  Laucata  con- 
tribuerinty  et  si  eisdem  consulibus  et  eorum  concivibus  et 
habitatoribus  ville  Narbone  predicte  servetur  libertas  et 
immunitas  per  quam  sunt  et  fuerint  semper  liberi  et 
inmunes  ab  omni  prestatione  leude  et  taloney  in  dicto 
loco  de  Laucata  et  in  toto  vicecomitatu  Narbone  et  per 
totum  Narbonesium  in  personis  et  rébus  suis  universis, 
et  sub  bac  conditione  si  dictus  dominus  noster  rex  eisdem 
consulibus  nomine  dictarum  universitatum  Civitatis  et 
Burgi  concesserit  quod  ipsi  consules  possint  et  eis  liceat 
in  Narbona  et  suburbiis  ac  territoriis  ejusdem  libère 
ponere  et  levare  tacitam  juxta  dispositionem  consulum 


(i)  Mté  dampnuf. 
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eoraindeiD,  in  entas  Tille  Narbone  iitiMtate«i  emoluraenfd 

dicte  tacite  convertantar  et  converti  debeant  jnxta  arbilriM  ;  • 

nm  ipsornm  consulum  in  atiiitatem  oniversitatum  Civi^  f  ' 

tatis  et  Bui^i  predictorum,  si  quod  ab  eisdem  consmlifbifs 

de  extractis  et  levatis  per  ipsos  vel  eorum  mandato  ratiôtte 

dicte  tacite  ratio  vel  reliquorum  prestatio  non  petatnt 

nec  etiam  exhigatur  per  sex  annos  inferius  designatos, 

ipsi  consules  gratiose,  salvo  quod  per  hoc  imposterum 

jura,  servitutes  vel  alias  nichil  in  similibus  exhigi  possit 

imponi  vel  ab  eis  levari,  obtulerunt  sub  conditionibus 

Bupradictis  et  infradicendis  et  sine  prejudicio  eorumdem 

pro  dicta  constructione  et  f  actione  portus  faciendi  seu  cons- 

truendi  in  dicto  loco  de  Laucata,  si  tamen  idem  domintm 

rex  locuin  predictum  de  Laucata,  deliberato  consilio  cum 

peritis  et  expertis,  ad  construendum  seu  edificandu^m  ibi 

portum  maritimum  invenerit  ydoneum  et  decentem  et 

ibi  ipsum  construxerit  et  non  in  alio  loco,  pro  quolibet 

focco  habita torum  dicte  ville  qui  sunt  et  esse  possunt  de 

questa  et  tallia  consulum  predictorum  videlicet  semel 

dumtaxat  decem  solidos  turonensium  sine  pluri  de  mo- 

neta  currenti  tempore  solutionum,  et  quod  illud  quod  pro 

dictis  factis  levatum  fuerit  seu  levari  contingerit  solvatur 

et  solvi  debeat  per  ipsos  consules  per  sex  annos  eonti- 

nuos  ex  quo  constructio  seu  edificatio  dicti  portus  fuerit 

inchoata  et  continue  procedatur   in   eodem,  alias  nisi 

inchoetur  et  procedatur  in  factione  [seu]  constructione 

dicti  portus  quod  ad  predicta  dicti  consules  seu  universi- 

tates  eorumdem  nullathenus  compellantur  nec  pro  hiis  ab 

eisdem  aut  eorum  universitatibus  aliquid  exhigatur  tel 

exhigi  debeat  nisi  omnia  supra  et  singula  que  premissa 

sunt  et  specifBcata  et  in  conditione  deducta  compleantur 

et  serventur  sine  diminutione  quacumque;  et  quod  com- 

putatio  foci  debeat  intelligi  et  extimari  ad  valorem  decem 

librarum  turonensium  dumtaxat  ;  et  quod  placeat  régie 

magestati  quod  durante  dicto  termino  sex  annorum*  con- 
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cedat  quod  eisdem  consulibus  ac  universitatibus  eorum- 
dem  ob  aliam  causam  alia  hoaera  non  imponantur 
eisdem,  et  quod  in  dictd  portu  de  Laucata  non  dentur 
libertates  que  redundent  vel  redundare  posseat  in  dimi- 
nutionem  regnicolarum,  et  quod,  si  forsan  aliqui  pirate 
qui  dampnum  dederunt  in  bonis  et  rébus  aut  mercibus 
regnicolarum  et  habitantium  in  regno  Francie,  nullathe- 
nus  recipiantur  vel  refugium  habere  possint  per  se  vel 
alios  seu  defientionem  in  portu  predicto,  quia  per  hoc 
alias  parata  fuit  via  piratis  et  latronibus  in  portu  de 
Aquis  Mortuis  dare  viam  et  occasionem  quod  possint  et 
possunt  nocere  subditis  domini  nostri  régis.  Et  predictam 
oblationem  dicti  consules  fecerunt  sub  conditione  si  por- 
tus  predictus  fiat  in  dicto  loco  de  Laucata  et  non  alibi  et 
conditiones  alie  supradicte  serventur  predictis  consulibus 
U  per  dominum  nostrum  regem  et  sub  conditione  quod  ad 

I  ulteriorem  (1)  summam  pro  factione  seu  constructione 

1 1  dicti  portus  seu  reparatione  ejusdem   ulterius  minime 

teneantur;  et  si  predictus  portus  non  fieret  in  dicto  loco 
de  Laucata  et  conditiones  predicte  omnes  et  singule  non 
servarentur  et  non  atenderentur  per  dominum  nostrum 
regem  consulibus  predictis,  quod  dicta  oblatio  habeatur 
pro  non  faota  et  quod  res  sint  in  eodem  statu  in  quo  erant 
an  te  oblationem  predictam,  requirentes  eis  et  eorum  cui- 
libet  fieri  et  reddi  unum  vel  plura  publica  instrumenta 
per  vos  notarios  subscriptos. 

Et  vos  predicti  domini  destinati  conditiones  in  dicta 
oblatione  contentas  non  videamini  habuisse  gratas,  cum 
débita  reverencia  domini  nostri  régis  et  vestri,  ideo  volen- 
tes  quanto  possumus  complacere  domino  nostro  régi  et 
vobis  ab  eo  missis,  dixerunt  quod  ipsi,  amotis  omnibus  et 
singulis  conditionibus  in  supradicta  oblatione  contentis, 
exceptis  illis  videlicet  quod  fiat  dictus  portus  in  dicto  loco 
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de  Laucata  et  non  alibi  et  quod  omnes  et  singuli  cives  et 
habitatores  Narbone  in  dicto  loco  de  Laucata  per  mare  «t 
per  terram  habeant  illam  libertatem  et  inmunitatem  leu- 
dam  seu  pedagium  non  solvendi,  quam  nunc  habent  et  ab 
antiquo  habuerunt  in  dicto  loco  de  Laucata  et  per  totum 
Narbonesium  a  tantis  et  citra  temporibus  quorum  contra- 
rii  hominum  memorianon  existit,  et  quod  ad  ulteriorem  (1) 
summam  non  teneantur  pro  factione,  constructione  et 
reparatione  portus  predicti  et  quod  dominus  noster  rex 
compaciendo  eorum  paupertati  concédât  de  gratia  spécial! 
quod  ipsi  consules  possint  pro  singulis  sacsis  bladorum 
que  molentur  per  homines  Narbone  per  sex  annos  infra 
quos  solutiones  fient  predicte  summe  oblate  pro  quolibet 
saco  inponere  et  levare  usque  ad  summam  decem  dena- 
riorum  pro  saco;  et  quodnisi  portus  fieret  in  dicto  loco  de 
Laucata,  ut  est  dictum,  et  nisi  etiam  proxime  dicta  et  per 
eos  exceptata  servarentur  quod  predicta  oblatio  habeatur 
et  haberi  debeat  pro  non  facta  sub  proxime  dictis  condi- 
tionibus;  et  aliis,  ut  est  dictum,  habitis  pro  remotis,  persé- 
vérant et  perseverare  voluerunt  in  oblatione  predicta 
decem  solidorum  turonensium  semel  dumtaxat  solvendos 
per  terminos  supradictos  pro  quolibet  foco  ad  valorem 
pretaxatum  et  de  moneta  predicta. 

Item,  dicunt  dicti  consules  quod  dictus  dominus  noster 
rex  et  ejus  venerabile  consilium  et  predicti  domini  desti- 
nât! debent  si  eis  placetdictam  oblationem  habere  gratam, 
attenta  paupertate  civium  et  habitatorum  dicte  ville  Nar- 
bone ad  quam  deducti  sunt  propter  depredationes  predic- 
tas  et  pro  prossequendo  emendam  earum. 

Item  et  ad  avisandum  dominum  nostrum  regem  et  ejus 
venerabile  consilium  dicunt  dicti  consules  quod  a  dicto 
loco  de  Laucata  usque  ad  Reolam  domini  nostri  régis  des- 
cendendo  per  flumen  Garone  sunt  numéro  septuaginta  vel 

*^^"^^  ■      ~  ■      Il  —■■■■■       —  ■  —  ^      M—      ■  ■  ■    M    ■     MM   ■»  ■  —  Ml  !■■     ■  é    Èta^mm    i—  ■  ■■         ■■■■■■■■  -         ■        ■  —     —  ■      .'^ 

(1)  Ms.  ulterioram. 


M 
I 


876         LB  LIVRE  ÊV  GCniP^tËS  1«  SACam  OLIVIBR. 

évrea  (i)  pedagia  &ive  teudef  qaorftfrï  d^tntely  si  pôf Itfâ  pi^ 
dictas  possit  fieiiutilitefr/Crx  predicta  lactton^et  cioilsti^û- 
ïwùe  ejusdem  consequentcir  emaloinantum  efi  (ffM)fateii$ 
dee  non  et  loca  in  quibùs  suai  dicta  pedagia,  pro  eor  qaia 
pédala  predicta  et  loca  et  Hiffef  a  magis  per  mercatores  et 
alias  gentea  frequentabunfur  et  de  averis  seo  mefdbu^ 
tôcatîs  aver  de  pes  meliusforerm  babebuût. 

Item^  qood  villa  Narbone  que  est  fiila  grossi  âerla^  el 
Gorropti,  cireumdata  paludibus,  gentibua  vacùabittfr  se' 
transierentibas  ad  dictum  locàm  de  Laucata  boni  aeris  et 
;|  pari  et  in  quo  bona  villa  poterit  construi,  si  fierî  possit 

]  Htiliier  dictas  portos,  maxime  cumsit  îbi  locos  aatls  para- 

tus  ad  hedifieia  facienda  et  adconstractioùem  dicti  portefs. 
Et  ilK  qui  ante  constructionem  dicti  portas  consueverant 
venire  ad  villam  Narbone  pro  emendis  mercibas  déclina- 
bunt  ad  dictum  locum  de  Laucata  propter  brevitatem 
itineris,  quia  veniendo  de  parti  bus  Ttralozanis  et  Carcassesii 
Bonpresiimuntur  velle  transire  per  villam  Narbone  cnm 
eomm  mercibus  propter  brevitatem  itineris  et  propter 
evitandum  pedagium  Narbone,  de  Lesinbano  et  de  Gane- 
suspenso.  Ex  qnibuscausisdixerunt  dicti  consales  dictani 
;  9  oblationem  esse  acceptandam  per  dictos  dominos  destiûa- 

tos  sub  modis  et  formis  predictis,  jure  et  honore  domini 
nostri  régis  et  ejus  corone  semper  salvis,  requirentes  de 
premissis  eis  fieri  per  notarios  infrascriptos  unam  vel 
plura  publica  instrumenta. 

Et  dicto  rotulo  lecto  et  publicato  eoram  dictis  doAiinis 
destinatis  et  senescallo  predictis  per  magistrum  Ouillel- 
mum  Ademarii,  notarium  Tholose,  presentibus  me  notarié 
et  testibus  infrascriptis,  dicti  domini  destinât!  dixerunt 
qood  predicta  coram  eis  lecta  et  publicata,  contenta  in 
rotulo  supradicto,  prout  sunt  scripta  et  continentur  in 
:  I  eodem  rotulo,  reportabunt  et  de  eisdem  relationem  facient 
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domino  nostro  régi  et  consiliariis  ejusdem.  De  quibus 
omnibus  dicti  domini  consules  requisiverunt  eisdem  fieri 
et  reddi  unum  vel  plura  publica  instrumenta  per  me 
notarium  infrascriptum. 

Acta  fuerunt  bec  anno,  die  et  loco  predictis,  in  presen- 
tia  et  tesiimonto  venerabilis  viri  domini  Sicardi  de  Mon- 
tisalto,  licenciati  in  legibus,  judicis  Biterris  dicti  domini 
nostri  régis,  magistri  Johannis  Mandagacba,  procuratoris 
Biterris  ejusdem  domini  nostri  régis,  Guillelmi  Cathalani, 
Berengariide  Urseriis,  jurisperitorum  Narbone,  Johannis 
Manifasserii,  notarii  Biterris,  Pétri  Mercaderii,  notarii  regii 
Narbone,  magistri  Guillelmi  Ademarii,  notarii  Tholose, 
et  mei  Pétri  Bruni,  notarii  dicti  domini  régis  publici,  qui 
hec<omniaet  siagula  in  nota  requisitus  recepi  ;  set  vice 
mea  Mathees  Millacii,  clericus  Narbone,  bec  omnia  scrip- 
sit.  Et  ego  idem  Petrus  Bruni, 
notarius  memoratus,  subscribo 
et  signe 


Au  verso:  Carta  que  cossols  de  Sieutat  e  de  Bore  feron 
oblassion  als  comessaris  del  rey  sotz  certas  condesios, 
aissi  cant  en  aquesta  carta  se  conten,  de  dar.  x.  s.  per  foc 
sil  port  de  Laucata  se  les  a  Laucata  e  non  alon[dr]e. 

(k>ièc0parcb.,orig.) 
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t  XCVIII 


1336  —  29  novembre.  —  Le  lieutenant  du  viguier  de  la  cour 
archiépiscopale  de  Narbonne  requiert  diverses  personnes  de  l'as- 
sister comme  prud'hommes  dans  le  jugement  d'une  cause  cri- 
minelle. * 


Anne  nativitatis  Christ!  millesimo  trescentesimo  triée- 
simo  sexto,  domino  Philippe,  rege  Francorum,  régnante, 
vicesima  nona  die  mensis  novembris,  hora  tercie.  Noverint 
universi  présentes  pariter  et  f uturi  quod  existons  magister 
Bernardus  Sicardi,  jurisperitus,  locum  tenons  domini 
Raimundi  Auterii,  domicelli,  vicarii  curie  temporalis 
Narbone  reverendi  in  Christo  patris  domini  Bernard!, 
permissione  divina  archiepiscopi  Narbonensis,  prout  de 
ejus  locum  tenencia  constat  per  litteras  patentes  dicti 
domini  vicarii  ejus  sigillo  sigillatas,  ut  prima  facie  appa- 
rebat,  quarum  ténor  talis  est: 

Raimundus  Auterii,  domicellus,  vicarius  curie  Narbone 
reverendi  in  Christo  patris  domini  Narbonensis  archie- 
piscopi, nobili  et  discreto  viro  Petro  Cotarelli,  domicello, 
et  magistris   Bernardo  Pulle,  Raimunilo  Vi talis  et  Ber- 
^  nardo  Sicardi  ac  Petro  Guiraudi,  jurisperitis  Narbone,  et 

»  eorum  cuilibet,  salutem  et  scinceram  dilectionem.  Cum 

nos  propter  plura  et  diversa  négocia  dominum  archiepis- 
I  copum    predictum  tangentia  a  Narbona  et   consistorio 

nostro  pluries  opporteat  absentare,  de  vestra  legalitate  et 
industria  et  vestrum  cujuslibet  quamplurimum  confiden- 
tes, vos  et  quemlibet  vestrum  insolidum  facimus,  créa- 
mus  et  constituimus  presentium  tenore  loca  tenentes  nos- 
tros  in  omnibus  et  singulis  causis  tam  civilibus  quam 
criminalibus  et  aliis  quibuscumque  actibus  ad  nostrum 
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officium  quomodolibet  expectantibus  et  ad  dictam  cariam 
pertinentibus  motis  et  movendis,  quamdiu  nos  a  Narbona 
et  consistorio  nostro  absentes  fuerimus;  vol  entes  et  conce- 
dentes  quod  predictas  causas  audire  valeatis  et  eas  per 
sentenciam  vel  alias  fine  debito  terminare;  mandantes 
omnibus  subditis  nostris,  non  subditos  requirentes  ut 
vobis  et  cuilibet  (1)  vestrum  insolidum  tanquam  nobis  in 
premissis  et  circa  premissa  pareant  efiieaeiter  et  inten- 
dant ;  omnes  vero  alios  locum  tenentes  nostros  per  nos 
alias  constitutos  tenore  presentium  revocantes.In  quorum 
testimonium  sigillum  nostrum  proprium  duximus  presen- 
tibus  apponendum.  Datum  Narbone,  quinta  die  augusti, 
anno  Domini  millesimo  trescentesimo  tricesimo  quinto. 
Ante  consulatum  Burgi  Narbone,  in  preseucia  Berenga- 
rii  Pardelani,  paratoris  Narbone,  et  mei  Raimundi  de  Deo, 
notarii,  et  testium  infrascriptorum,  requisivit  dictum  Be- 
rengarium  Pardelani  ut  ineontinenti  persooaliter  accède- 
ret  ad  curiam  archiepiscopalem  antedictam  pro  prestando 
sibi  consilio  in  quadam  causa  criminali  super  quodam 
homicidio  que  ducitur  in  dicta  curia.  Alias  protestatus  fuit 
idem  dominus  locum  tenensquod,  in  defiectu  ipsius  Beren- 
garii  et  aliorum  procerum  ville  Narbone  quos  hora  pre- 
senti  evocare  intendit  juxta  consuetudines  Narbone  pro 
dicto  consilio  prestando  eidem  domino  locum  tenenti  in 
dicta  causa  nolencium  ad  dictam  curiam  ex  causa  predicta 
personaliter  accedere,  ipse  idem  dominus  locum  tenens  in 
dicta  causa  per  se  et  ex  ofBcio  suo  procederet  ut  fuerit 
rationis.  Et  de  predictis  requisivit  idem  dominus  locum 
tenens  sibi  fieri  unum  vel  plura  publica  instrumenta  per 
me  notarium  infrascriptum.  Ad  que  dictus  Berengarius 
Pardelani  respondens  dixit  quod  occupatus  est  ex  quadam 
comissionesibi  factaper  dominum  senescallum  Carcassone 
et  Biterris  super  facto  aquarum  et  quod  non  posset  acce- 

(1)  Jlf#.  cujuslibet. 
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dere  ad  dictam  «uriam  pro  dicto  consilio  prestaAdo.  Ad 
que  iudrunt  présentes  et  testes  magister  Raimundus  Mar- 
tim^  jurisperitus,  Petrus  Mercaderii,  notarius  de  Narbona, 
H  ego,  Raimundus  de  Deo ,  notarius  pubiicus  Narbone, 
xiui  premissis  ioterfui  et  bec  requisitus  iu  nota  reeepi. 

Subsequenter  eadem  hora,  dictus  magister,  Bernardos 
Sicardi,  locum  tenens  predictus,  constitutus  in  platea 
dicii  Burgi  Narbone  in  presencia  Raimundi  Vitalis,  mer- 
catoris  Narbone,  etmei  notarii  supra  et  testium  infrasorip- 
torum,  requisivit  eundem  Raimundum  Vitalis  ut  con- 
festim  accédât  personaiiter  ad  dictam  curiam  dicti  domini 
archiepiscopi  pro  prestando  eidem  domino  locum  tenenti 
consilio  in  quadam  causa  criminali  super  quodam  homi- 
cidio  que  ducitur  in  dicta  curia.  Alias  in  de&ectu  ipsius 
I  Raimundi  et  aliorum  procerum  Civitatis  et  Burgi  Narbone 

tam  per  ipsum  evocatorum  et  evocandorum  ex  causa  pre- 
dicta  nolencium  ad  dictam  curiam  ex  causa  dicti  con- 
silli  prestandi  accedere  (1),  ipse  dominus  locum  tenens  ex 
suo  officio  procederet  in  dicta  causa  ut  fuerit  rationis; 
requirens  de  biis  idem  dominus  locum  tenens  sibi  ûeri 
unum  vel  plura  publica  instrumenta  per  me  notarium 
infrascriptum.  Et  incontinenti  dictus  Raimundus  Vitalis 
respondens  predicte  requisitioni  dixit  quod  ipse  clericus 
est  et  non  aceederet  ad  dictam  curiam,  prout  requisitur, 
propter  irregularitatem  quam  incurrere  posset  si  in  dicta 
causa  criminali  concilium  prestaret,  set  quod  idem  domi- 
nus locum  tenens,  si  indigeat  concilio  procerum  in  dicta 
causa^  adeat  presenciam  dominorum  consulum  dicti  Burgi 
et  requirat  eos  ut  faciant  proceres  dicti  Burgi  accedere  ad 
dictam  curiam  ad  prestandum  concilium  in  dicta  causa. 
Acta  fuerunt  bec  in  presencia  et  testimonio  Guillelmi 
Boneti,  mercatoris,  Pétri  Gardasac,  corraterii  Narbone,  et 
mei  R^mundi  de  Deo,  notarii  supra  et  infrascripti,  qui 

(1)  Mt,  accendere. 


Il 
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premissis  presens  interfui  ethec  requisitus  innotarecepi. 

Bernât  Sicart  requiert  successivement  Peire  d*A  ire,  tisse- 
rand,  Bernât  Cabirol,  cordonnier  du  Bourg,  qui  acceptent 
d'être  prud'hommes;  Peire  Courgier,  cordonnier,  et  Guillelm 
Fitor,  pareur,  qui  refusent  comme  clercs  pour  nspas  encourir 
l'irrégularité;  Peire  Aucel,  marchand,  maître  Johan  Alzonne, 
notaire,  qui  acceptent;  Guillelm  Folquin,  marchand,  qui 
refuse  comme  clerc;  Bemat  Cortilz,  marchand,  sur  la  décision 
duquel  l'acte  est  muet;  Bérenguier  Azalbert,  Guillelm  Bonpas, 
cordonnier  du  Bourg,  qui  acceptent;  Johan  Bemat,  qui 
refuse  comme  clerc;  Bernât  Porcel,  Biaise  Blandin,  Peire 
Ramon  Avignon,  qui  refusent,  ce  dernier  m  qualité  de  clerc. 
Toutes  ces  réquisitions  se  font  sur  la  place  ou  sur  la  voie 
publique, 

Quod  fuit  actum  in  presencia  et  testimonio  Raimundi 
Cofreni,  Jacobi  de  Alzona  de  Narbona  et  plurium  aliorum, 
et  mei  Raimundi  de  Deo,  notarii  supradicti,  qui  premissis 
interfui  ethec  requisitus  in  nota  recepi;  set  vice  mea  et 
mandato  Franciscus  Ysarni,  clericus  Narbone,  bec  omnia 
scripsit.  Ego  vero  Raimundus  de  Deo,  notarius  roemora- 
tus,  hic  me  subscribo  et  signum  meum  appono 


Au  verso:  Aquesta  carta  es  que  M«  Bernât  Sicart  de  la 
cort  de  Tarcevesque  requeria  prozomes  que  aneson  a  la 
cort  de  M^  larcevesque  per  acoselar  lo  vigier  sobre  .j. 
home. 


(Pièce  parch.,  orig.) 
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XCIX 


1346  —  30  mars.  —  Règlement  sur  la  fabrication  des  draps 
dans  la  ville  de  Narbonne  (i) 


Le  30  mars  4346,  les  surposés  des  pareurs  de  Narbonne 
présentent  àAdhémar  Bayle,  licencié  en  décrets,  juge  mage  et 
lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne,  un  mandement  du  duc 
de  Bourbon,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc  et  Gascogne, 
adressé  au  séîiéchal.  Ce  mandement  a  été  donné  à  Agen,  le 
28  février  4346  (n,  st.),  sur  la  plainte  des  surposés  des 
pareurs.  Quelques  tisserands  et,  entre  autres  Berenguier  del 
Lac,  se  sont  mis  à  tisser  des  draps  faibles  [débiles  aut  minus 
légales).  Les  consuls  ont  pris,  à  ce  sujet,  des  décisions  dont 
ils  diffèrent  l'application  au  préjudice  de  Vintérêt  public  et 
de  la  réputation  de  la  draperie  narbonnaise.  Le  duc  mande 
au  sénéchal  de  provoquer  sans  délai  la  conclusion  d*un  accord 
définitif  et  de  veiller  à  son  observation.  En  conséquence, 
d'ordre  du  lieutenant  du  sénéchal  et  en  sa  présence,  sont 
réunis  au  consulat  de  Narbonne  les  consuls,  les  deux  surposés 
des  pareurs  et  cent  treize  conseillers  jurés  des  consuls.  Lec- 
ture leur  est  donnée  des  lettres  du  duc  de  Bourbon,  En  exécu- 
tion de  ces  lettres  les  consuls  remettent  au  juge  mage  un 
cahier  renfermant  les  décisions  prises  par  eux  et  leurs  pré- 
décesseurs  avec  le  concours  de  quelques  pareurs,  marchands, 
tisserands  et  autres  personnes  expertes  dans  Vart  de  travail- 


" 


(1)  Je  me  borne  à  donner  un  résumé  du  début  de  Tacte  qui  fait  connaître 
les  circonstances  dans  lesquelles  ce  règlement  a  été  édicté. 
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1er  la  laine  et  de  fabriquer  les  draps.  Lecture  est  donnée  de  ce 

cahier  dont  la  teneur  suit: 

« 
Âysp  es  lo  tractament  fait  per  los  cossols  de  la  vila  de 

Narbona  et  aut  am  diverses  prohomes  en  las  causas  dejos 
scritas  savis  et  expertz  de  la  dita  vila  sobre  la  maneyra  de 
far  draps  de  lanas  en  la  dita  vila  per  los  temps  endeve- 
nidors. 

1.  Primeyramens  tracteron  los  ditz  cossols  am  los  ditz 
prosomes  que  las  iiij^  moysos  scrichas  en  lo  libre  del  cos- 
solat  de  la  vila  de  Narbona  stian  e  romandan  en  lor  esser 
quant  en  Tample,  aysi  co  es  lo  .xxj'^.el.xviij»^.  el.xvj^^.  el 
.xiji^.  (1)  et  aysso  cant  en  la  drapayria  cruza  plana  so  esassa- 
ber  a.  iij.  fiels  per  pua  e  .iij.  periatz  dessus  e  .iij.  perihatz 
dejos,  e  que  las  moysos  dessus  dichasno  aihan  pus  d'ample 
mays  aysi  co  es  escrig  al  dit  libre  del  cossolat,  so  es  assa- 
ber  quel  .xxj.  aiha  d'ample  .viij.  palms  e  mîeg  de  pua,  e 
lo  .xviiji^.  una  cana,  e  lo  .xvj^.  autra  cana,  e  lo  .xiji^.  autra 
cana  de  pua,  e  que  en  penche  .xiji^.  dessus  dit  nos  deiha 
far  mays  draps  de  lanas  grossas  tant  solament.  E  que  l'am- 
ple dessus  dit  e  désignât  se  extenda  e  sia  et  esser  deih^ 
de  pua  neta  e  senes  los  cabestels  en  quascuna  de  las  ditas 
.iiij®.  moysos. 

2.  Item,  tracteron  que  aquel  que  voira  far  drap  .xx^^. 
quel  puesca  far  a  l'ample  de  l'astela  de  .xxj.,  a  .iij.  ûelz 
per  pua  é  .iij.  periatz  et  ayso  stia  per  malas  ûladuras 
d'estams. 

3.  Item,  que  aquel  que  voira  far  drap  de  major  nombre 
que  de  .xxj.  quel  pusca  far,  am  que  crega  l'astela  el  pen- 
che d'ample  segon  la  mida  (?)  del  .xxj.  o  del  .xx^^.  e  que 
lo  penche  no  pusca  creysser  mens  de  .c.  ûelz,  et  ayso  cant 
a  la  rauba  terneyra  desus  dita. 

(1)  Le  ms.  a  xxj,  xviij*,  xvj*^  xij*  ;  partout  ailleurs  la  lettre  abréviative 
est  n  ;  du  reste  on  Tatteodrait  ici  et  nous  avons  cru  devoir  la  rétablir  dans  le 
texte. 
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4.  Item  quel  penche  biffier  ,xv]^.  a  .iiij.  periatz  desos 
e  .iiij.  periatz  dejos  et  a  .ij.  filz  per  pua  aia  .viij.  palms 
d'astela  eu  ample.  Et  aquel  que  mays  dénombre  voira  far 
quel  pusca.far  ab  que  crega  Tastela  d'ample  segon  lo  xv]^ 
dessus  dit  e  que  nol  puesca  creyser  mens  de  .c.  fiels  e  que 
per  quascun  (1)  centanar  de  fielz  done  e  deia  donar  j  tertz 
de  palm  d'ample  a  l'astela. 

5.  Item,  que  qui  voira  far  palmelas  ternieyras  que  no 
las  pusca  far  de  mens  de  x\]^  fiels  e  que  aia  viij  palms 
l'astela  en  a^^ple.  Enpero  en  aquel  cas  que  auria  défaut 
d'estam  d'una  via  o  de  .ij.  que  am  la  licencia  de  los  regar- 
dadors  la  puesca  far.  E  si  a  compliment  d'estams  e  la  vol 
far  de  major  nombre,  que  o  puesca  far  .xvij«^.  .xviij»^.  o 
aytant  quant  se  voira  am  que  crega  d'ample  per  quascun 
centanar  de  fielz  .j.  tertz  de  palm  l'astela. 

6.  Item,  que  qui  voira  farmesclatz  o  palmelas  o  burels 
0  scacatz  en  penche  biffier,  so  es  assaber  de  xiiij<^  filz,  que 
0  puesca  far  e  que  l'astela  aiha  .viij.  palms  de  pua  neta, 
a  iiij  periatz  dessus  et  a  .iiij.  periatz  dejos  et  a  .ij.  fils 
per  pua.  E  quil  voira  far  de  major  nombre  quel  pusca  far 
.xV^.  0  .xvj*^.  0  .xvij*^.  0  .xviij*^.  o  aytant  quant  li  plazera 
am  que  l'astela  crega  d'ample  per  quascun  centanar  de 
fiels  .j.  carton  de  palm.  Empero  si  a  via  defiaut  d'estams 
que  per  .j».  via  o  per  .ij.  no  perdes  de  far  a  conoguda  dels 
regardadors. 

7.  Item,  que  qui  voira  far  vayradura  en  penche  biffier 
a  .ij.  fiels  per  pua  e  a  .iiij.  periatz  dessus  et  a  .iiij. 
periatz  dejos  quel  puesca  far  del  nombre  de  xij^'  fielz  et 
non  de  mens  et  que  l'astela  aia  e  deia  aver  .vij.  palms 
d'ample  de  pua  neta.  E  quil  voira  far  de  mays  de  nombre 
que  0  puesca  far  am  que  l'astela  crega  d'ample  per  quas- 
cun centanar  de  fielz  .j.  carton  de  palm. 

8.  Item,  que  degun  drap  en  calque  penche  ques  fassa  de 

(1)  Ms.  quascum. 
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las  moysos  desus  ditas  que  no  deia  far  mens  de  via  e  que 
Tastela  vaza  plena  en  penche  e  que  cascuna  moyson  estia 
per  si.  Et  ayso  esHa  quant  a  las  drapadas  blancas. 

9.  Item,  que  tôt  home  que  voira  far  draps  apelatz  cadis 
0  cordelat  quel  puesca  far  de  nombre  e  de  .xxj*.  liadura  e 
que  aia  l'astela  .vij.  palms  d*ample  et  non  pus,  e  quil 
voira  far  de  mays  de  nombre  que  crega  l'astelha  en  ample 
per  ravinent  et  quel  nol  puesca  creyser  mens  de  .c.  fielz 
e  que  l'astelha  vaza  plena  ayssi  quo  dels  autres  dessus. 

10.  Item,  que  totz  draps  ques  teysiran  e^  la  vila  de 
Narbona  en  las  moysos  dessus  ditas  que  sian  senhatz  del 
senhal  del  cossolat  de  Narbona  ayssi  co  es  la  clauel  ligno, 
etaquel  sefassa  teyssen  en  lo  cap  primier,  e  que  aian 
sobre  cap  de  calque  color  e  que  sia  de  lana  e  non  de 
borra,  el  senhal  del  ligno  e  de  la  clau  susdit  sia  de  coton 
sobre  ledit  (sic)  cap  testut  el  senhal  del  tieysëyre  sia  de 
coton  ;  e  que  degun  autre  drap  no  sia  sagelat  del  senhal 
del  plom  acostumat,  mays  los  sobreditz  que  seran  senhatz 
de  la  clau  et  del  ligno  am  coton. 

11.  Item,  que  totas  las  telas  que  s'ordiran  per  far  los 
draps  susditz  dobles  aian  de  lonc.xvj.  canas  justas  e  la 
tela  menuda  .viij.  canas  justas,  e  que  totz  los  ordidors 
sian  alialatz  e  totz  engals  e  senhatz  del  senhal  del  cosso- 
lat. 

12.  Item,  que  totz  los  tiradors  de  Narbona  sian  alialatz 
en  guiza  que  totz  los  draps  ques  tiraran  non  aian  ni  deian 
aver  de  long  mays  .xiij.  canas  e  .ij.  palms,  et  ayso  per  so 
que  la  rauba  sia  alialada  e  aiha  la  moyson  que  aver  deu 
ayssi  co  es  de  bon  us.  El  mieg  drap  apelat  menut  per  lo 
semblan  cas  meteys. 

13.  Item,  que  negus  draps  ques  toscan  es  fassan  fora  de 
la  vila  de  Narbona  nos  deiha  far  lo  senhal  de  la  vila  so  es 
assaber  lo  ligno  ni  lo  (sic)  clau,  et  ayso  per  so  que  dra- 
payria  de  Narbona  sia  conoguda,  ni  lo  senhal  del  plom 
no  s'i  meta  aytant  pauc. 
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14.  Item,  que  qui  voira  far  draps  de  pessols  quel  puesca 
far  ab  que  fassa  le  (sic)  cap  primier  el  cap  derier  cap  de 
lin  ou  de  cambe  de  iij  detz  d'ample  o  eotorn,  e  las  oriey- 
ras  sian  de  lin  ou  de  cambe,  e  que  no  sia  senhat  de  negun 
senhal  de  la  vilade  Narbona. 

15.  Item,  que  qui  voira  far  draps  de  borrilha  o  de  bor- 
rilos  quel  puesca  far  mays  que  la  tela  sia  tela  de  lin  o  de 
cambe  e  que  no  aiha  degun  senhal. 

16.  Item  que  qui  voira  far  draps  de  pelis  o  de  gratuzas 
quel  puesca  Jar,  el  cap  premier  el  cap  derrier  e  las  orey- 
ras  sian  de  lin  o  de  cambe  e  quel  cap  aia  .iij.  detz  d'ample 
0  entorn,  e  que  no  aia  degun  senhal. 

17.  Item,  que  tots  bom  que  obre  lanas  blanchas  o  ten- 
chas  0  autras  ayssi  co  fan  los  autres  bos  locz,  que  a  las 
pencheneyras  ni  a  las  cardayrizes  ni  ad  scarpeyrizes  (l)ni 
a  devezeyrizes  ni  a  arqueihayres  ni  a  autres  cals  que  sian 
que  pertangan  en  l'obrage  de  las  ditas  lanas  no  lor  aia  a 
dar  so  es  assaber  obs  ni  pa  ni  vin  ni  companage  ni  scu- 
delha  mays  tant  solament  deniers  per  lor  trebalh,  e  que 
las  lanas  se  donon  a  las  obreyras  ad  obrar  a  pes  et  a  pes  se 
cobron  e  segon  lo  pes  aian  lor  loguier,  e  que  cascuna  aia 
lors  espleitz  am  que  obron. 

18.  Item,  que  totz  los  pezes  dels  obrages  de  las  lanas 
sian  totz  us  ayssi  cant  son  lo  pogesal  e  la  lieura  e  la  mieiha 
lieura  el  seguent,  e  que  tôt  hom  prenga  los  pes  del  cossolat. 

19.  Item,  que  aquestas  moysos  desus  ditas  estian  e  que 
neguna  autra  moyzon  nos  deiha  far  sinon  en  cas  quels 
ditz  cossols  0  la  major  partida  d'aquels  hi  trobesson 
miloyrier,  am  local  miloyrier  se  puesca  mudar  et  ajusta r 
en  quascunade  las  ditas  moysos  per  lo  temps  endevenidor. 

20.  Item,  que  totz  los  draps  ques  faran  es  teyssiran  en 
la  vila  de  Narbona  de  lana  ausissa  sian  totz  unenx,  en 
tal  guiza  que  non  aian  en  si  deguna  mescla  de  peladas  ni 
anhisses  ni  de  remes  ni  de  pessols  ni  de  borra  ni  de  pelis 

(1)  Ms,  Scarpeyzires. 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  887 

ni  de  gratuza,  e  que  pelhadas  e  anbisses  e  remesses  se  pus* 
can  obrar  per  si  essems  mesclan  las  am  que  borra  ni 
borrilha  ni  borrilos  ni  pelis  ni  gratuza  ni  pessols  no  si 
mesclon,  e  que  los  stams  que  seran  traytz  de  lana  ausissa 
se  puescan  mesclar  am  los  draps  ques  faran  de  pelhadas  o 
d*anhisses  o  de  remesses. 

21.  Item,  que  negun  home  habitant  de  la  vila  de  Nar- 
bona  no  fassa  teyser  degun  drap  en  degun  loc  fora  de 
Narbona  per  squivar  tôt  frau. 

22.  Item,  que  cantlo  drap  cru  se  vendra  et  sera  trobatz 
meus  de  lonc  que  deu  aver,  que  sia  a  la  conoisensa  dels 
regardadors  si  s'en  abatra  ren  o  non,  e  del  merme  dels 
fiels  per  so  semblan  meteys. 

23.  Item,  que  si  alcus  volian  mesclar  lanas  filadas  o 
estams  que  o  puescan  far  per  la  maneyra  dejos  esericha» 
80  es  assaber  que  lana  filhada  o  estams  filatz  les  (sic)  pues- 
can mesclar  am  las  autras  bonas  e  que  coste  lo  pogezal 
.ij  .s.  mays  o  mens  l'un  que  Tautre  e  estiers  non  ;  e  que 
ayso  estia  a  la  conoysensa  de  los  regardadors. 

24.  Item,  que  aquelsque  volran  dochar  de  motas  lanas 
segons  los  fors  dessus  ditz  o  puescan  far  am  .ij.o.iij.  nave- 
tas  0  am  mais  segons  Talbir  del  tieysseyre,  am  que  lo  fiel 
de  la  lana  que  mens  valrano  se  doble  ;  e  que  lo  trebalh  del 
tieyseyre  sia  setisfaytz  degudamens  a  conoguda  dels 
regardadors  si  aquel  de  qui  sera  lo  drap  nos  pot  accordar 
amb  elh,  e  del  trebalh  del  senhal  sia  setisfait  yssamen. 

25.  Item,  que  degun  ni  deguna  no  porte  al  mercat  ni 
en  las  botigas  lanas  filhadas  ni  a  filar  ni  estams  si  doncs 
no  son  ben  mercadiers  e  mercadeyras  e  liais  ses  tôt  enca- 
marament. 

26.  Item,  que  per  demostrar  las  moyzos  dels  draps  que 
en  los  caps  derriers  ques  faran  e  teyssiran  en  la  vila  de 
Narbona  sian  faitz  per  los  teyseyres  los  senhals  dejos 
escritz,  so  es  assaber  en  lo  .xi]*»,  j».  crotz  e  .ij.  pointz, 
e  en  lo  setzefn]  una  crotz  e  .vj.  pointz,  e  en  lo  xviij^  una 
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crotz  e  .viij.  pointz,  e  en  lo  .xx^.  ij  crozes,  e  en  le  .xxj. 
ij.  crozes,  e  .j.  poing  e  d'aqui  avant  a  ravinent. 

27.  Item,  que  per  squivar  totz  los  fraus  e  totas  false- 
tatz  que  far  se  poyrian  e  cometre  en  far  o  en  teyser  los 
ditz  draps  en  la  vila  de  Narbona  quels  teyseyres  els  paray- 
res  e  totz  autres  que  volran  tenir  autz  per  teyser  en  los 
obradors  et  en  lors  ostals  vengan  als  cossols  manifesta r 
quantz  autz  volrian  tener  et  aver  sobre  ayso  licencia  dels 
ditz  cossols  ;  e  que  los  regardadors  puescan  intrar  e  venir 
frontieyramens  totas  vegadas  que[]]s  volran  en  los  obra- 
dors e  en  lors  ostals  e  en  totz  los  locs  ont  se  teyssiran 
los  draps,  per  vezer  e  per  regardar  l'obrage  dels  draps. 

28.  Item,  que  per  esquivar  totz  los  fraus  e  las  falsetatz 
desus  ditas  que  totz  los  draps  que  se  aparelharan  dins  la 
vila  de  Narbona  se  deian  aparelhar  e  parar  publicamens 
en  los  obradors  dels  parayres  de  Narbona  e  non  en  autres 
locs. 

29.  Item,  que  tôt  hom  que  fassa  parar  draps  en  la  vila 
de  Narbona  de  qualque  estament  que  sia  puesca  intrar  en 
Tobrador  del  parayre  on  se  parara  per  vezer  los  draps 
quant  se  pararan,  e  en  los  tiradors  per  vezer  tirar  lo 
drap,  e  que  tôt  bon  home  honest  puesca  intrar  en  los 
tirades  am  que  sia  de  la  vila  de  Narbona. 

30.  Item,  per  adrechurar  e  alialar  las  tenchas  dels  draps 
ques  tenhiran  en  la  vila  de  Narbona  que  peyrussa  ni  sotz- 
tel  nos  meta,  nis  done  sobre  blau  ni  sobre  morat  en  drap 
ni  en  lana. 

31.  Item,  que  sobre  blau  per  far  encre  nos  done,  Dis 
meta  roiha  mays  pastel. 

32.  Item,  que  sobre  vert  ni  sobre]  gruec  nos  done,  nis 
meta  tautanel  ni  archica  nigenestoo,  exceptât  brezial  en 
lecal  se  puesca  mètre  archica. 

33.  Item,  que  sobre  vert  escur  nos  deiha  mètre  roiha. 

34.  Item,  que  sobre  bruneta  nos  meta  molada  ni  vern 
ni  vitriol  ni  rodor. 
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35.  Item,  que  sobre  vermelh  nos  meta  vitriol  ni  molada 
ni  rodor  ni  caus  ni  maistre. 

36.  Item  que  los  draps  s'alumenon  de  .vj.  en  .vj.  e  que 
se  tenhan  de  très  en  très.  E  si  tant  es  que  de  la  voluntat 
del  parayre  s'alumenon  quatre  quel  tenheyre  sia  pagatz 
per  .vj.,  e  ques  tenhan  de  .ij,  en  .ij.  e  que  cascuna  pay- 
rada  tant  de  vertz  quant  de  vermelhs  quant  d'autras  colors 
se  fassan  d'ayguas  claras. 

37.  Item,  que  los  ditz  cossols  eligiscan  e  establiscan 
certz  prosomes  de  la  vila  de  Narbona  savis  e  expertz  en 
aitals  causas  per  regardadors  de  las  causas  desus  ditas  e 
per  so  que  frau  no  s'i  puesca  far. 

Cette  lecture  achevée,  les  consuls  et  leurs  conseillers  décla- 
rent persister  dans  ces  décisions.  Ensuite,  d'autorité  du 
lieutenant  du  sénéchal  et  en  sa  présence,  ils  les  confirment  et 
déclarent  qu'elles  seront  observées  à  Vavenir  à  Narbonne. 
Les  préposés  des  pareursfont  ajouterVarticle  suivant: 

Et  predictis  peractis,  consequenter  prenominati  supra- 
positi  dictorum  paratorum  voluerunt  et  expresse  conces- 
serunt,  et  dicti  consules  et  loca  teneotes  consulum,  ipso- 
rumque  predicti  consiliarii,  volentibus  et  consentientibus 
dictis  suprapositis  et  cum  licencia  et  auctoritate  dicti 
domini  locum  tenentis  et  comissarii  predicti,  statuerunt 
et  ordinaverunt  ultra  predicta  quod,  licet  cugnbi  ferrei 
cum  quibus  hacthenus  et  ab  antiquo  in  villa  Narbone 
buUari  seu  signari  de  plumbo  panni  laney  sint  et  tenean- 
tur  de  presenti,  et  ab  antiquo  fuerint  et  teneri  consueve- 
rint  in  tiratoriis  Narbone  in  et  sub  manu  ac  nomine 
dictorum  paratorum  pro  signandis  seu  bullandis  dictis 
pannis,  quod  cugni  hujusmodi  ex  nunc  in  antea  sint  et 
teneantur,  modo  simili,  in  et  sub  manu  ac  nomine  dicto- 
rum consulum  et  successorum  suorum  seu  per  depu- 
tandos  ad  hoc  per  eosdem  (1). 

(1)  J'omets  la  fin  de  cet  acte. 
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iiut^r^o;  Aiso  es  la  carta  del  lialament  del  drapage. 
D*une  autre  main:  Cartade  las  ordenansas  faytas  per  los 
senhors  cossols  de  Narbona  de  auctoritat  del  loctenent  de 
mossenlier  lo  senescal  de  Carcassona  sus  los  draps  e  las 
lanas  e  las  tenchas. 

(Pièce  parch.f  orig.) 


1351  —  11  mai.  —  Le  sénéchal  de  Garcassonne  transmet  au 
viguier  et  au  juge  de  Narbonne,  en  vue  de  leur  exécution,  les 
lettres  du  roi  lui  prescrivant  d'exiger  que  Tarchevêque  entre- 
tienne un  pilote  au  grau  de  Narbonne. 


Johannes  de  Cayeu,  miles,  dominus  de  Cenarponte, 
senescallus  Carcassone  et  Biterris  domini  nostri  Franco- 
rum  régis,  discretis  viris  vicario  seu  regenti  vicariam 
regiam  et  judici  regio  Narbone  et  locatenentibus  eorum- 
dem,  salutem.  Litteras  regias  patentes  et  pendentes  nos 
récépissé  noveritis  que  sunt  taies  : 

Johannes,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Carcas- 
sone judicique  et  vicario  Narbone  veleorum  locatenentibus 
salutem.  Ex  parte  consulum  Narbone  nobis  extitit  inti- 
matum  quod,  cum  dilecti  et  fidèles  nostri  archiepiscopus 
Narbone  et  Guillelmus  de  Narbona  habeant  et  habere 
consueverint  et  levare  per  se  et  gentes  suas  leudam  et 
pedagium  terre  et  maris  de  mercibus  invectis  infra  Nar- 
bonam  et  ejus  districtum,  et  ultra  hoc  certum  quid 
recipiant  pro  robinagio  ab  immittentibus  merces  per 
mare  infra  stagnum  Narbone,  dictusque  etiam  archiepis- 
copus consueverit  tenere  suis  sumptibus  unum  hominem 
in  terragio  gradus  Narbone  stagni  qui  habet  et  consuevit 
dirigere  nautas  ingredi  volentes  cum  suis  navigiis  per 
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mare  ad  gradum  siagni  predicti  pro  mostrando  passus  et 
loca  profunda  iatrtitus  dicti  gradus  ut  inde  évitent  peri- 
cula  et  naufragia  que  fréquenter  ibidem  contingunt, 
nicbilominus  prefatus  archiepiscopus  recusavit  et  récusât 
dictum  hominem  ibidem  tenere  absque  causa  rationabili, 
licet  ipse  robinagium  et  leudam  predictam  maris  et  terre 
per  se  et  gentes  suas  recipiat  una  cum  Guillelmo  ante- 
dicto  in  ipsorum  consulum  ac  inmittencium  merces  per 
mare  infra  dictum  stagnum  et  rei  publiée  prejudicium 
non  modicum  atque  dampnum,  sicut  dicunt.  Quocirca 
raandamus  vobis  et  vestrum  cuilibet,  prout  ad  eum  per- 
tinuerit,  quatinus,  si  vobis  summarie  et  de  piano  abs- 
que longis  processu  et  figura  judicii,  vocatis  evocandis, 
legittime  constiterit  de  predictis,  dictum  archiepiscopum 
ad  tenendum  dictum  bominem  pro  predictis  superiusdecla- 
ratis  faciendis  per  substractionem  pedagii  atque  leude,  si 
opus  fuerit,  et  aliis  viis  et  remediis  oportunis  viriliter 
compellatis  aut  faciatis  compelli,  taliter  super  hoc  vos 
babentes  quod  ad  nosamplius  propter  boc  non  habeatur 
recursus,  litleris  subrepticiis  a  nobis  seu  curia  nostra  in 
contrarium  impetratis  seu  etiam  impetrandis  non  obs- 
tantibus  quibuscumque.  Datum  in  Aquis  Mortuis,  die 
xxj*  januarii,  anno  Domini  .m^.  ccc^.  quinquagesimo. 

Quarum  litterarum  auctoritate  vobis  et  vestrum  cuilibet 
mandamusquatinus  contenta  in  dictis  lilteris  dicti  domini 
nostri  régis  compleatis  et  excequamini  diligenter  juxta 
ipsarum  seriem  et  tenorem.  Datum  Carcassone,  die  .xj. 
mensis  madii,  anno  Domini  millesimo  .ccc^.  quinquage- 
simo primo. 

P.  d.  s.  Constat  de  litteris  predictis.  Guionetus  Guenis, 
notarius. 

(Pièce  parch.,  vidimus). 
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1362  —  26  mai.  —  Le  roi  Jean  le  Bon  prescrit  au  sénéchal  de 
Garcassonne,  au  viguier  et  au  juge  royaux  de  Narbonne  de 
veiller  à  ce  que  les  consuls  de  Montpellier  et  d'Aigues-Mortes 
n'empêchent  pas  le  chargement  et  le  déchargement  des  marchan- 
dises au  grau  de  Narbonne,  le  procès  qui  leur  a  été  intenté  à  ce 
sujet  par  les  consuls  de  Narbonne  étant  encore  pendant. 


Jobannes,  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Car- 
cassone  ac  vicario  et  judici  regiis  Narbone  et  aliis  nostris 
justiciariis  vel  eorum  loca  tenentibus  salutem.  Adsuppli- 
cationem  consulum  Narbone  asserencium  quod  cum  ipsis 
et  aliis  singularibus  dicte  ville  existentibus  in  possessione 
et  saisina  antiquitus  observatis  onerandi  et  exonerandi 
quecumque  navigia  suis  et  aliarum  personnarum  merci- 
busin  gradu  Narbonensi  pro  transfretando  inde  ad  partes 
ultramarinas  et  alias,  solvendo  tamen  jura  et  deveria  con- 
sueta,  consulesque  Montispessulani  et  Aquarum  Mortua- 
rum  una  cum  procuratore  nostro  Bellicadri  per  diversa- 
rum  litterarum  impetraciones  et  'alias  dictos  consules  et 
alios  singulares  de  Narbona  impedire  indebite  nittuntur 
uti  eorum  possessione  et  saisina  antedictis,  et  de  et  super 
hiis  et  ex  facto  hujusmodi  lis  fuerit  incepta  per  et  inter 
partes  coram  carissimo  filio  nostro  Johanne,  tune  comité 
Pictavensi  et  locum  tenenti  nostro  in  partibus  Occitanis, 
nunc  veroduce  Bituricensi,  seu  ab  eo  super  hoc  deputatis, 
que  lis  nondum  est  finita  sed  pendet  inter  partes,  vobis  et 
vestrum  cuilibet  precipimus  et  mandamus  quatinus,  si  de 
dicta  lite  vobis  constiterit  ea  pendente,  nichil  in  ipsius 
litis  prejudicium  attemptetis  vel  innovetis  seu  attemtari 
vel  innovari  indebite  permittatis,  et  quecumque  attemp- 
tata  seu  innovata  in  contrarium  ad  statum  pristinum 
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reducatis,  litteris  subrepticiis  in  contrarium  impetratis 
vel  impetrandis  non  obstantibus  quibuscumque.  Datum 
Parisius,  die  xxvj^  maii,  anno  domini  millesimo  .ccco. 
sexagesimo  secundo,  sub  sigillo  Castelleti  nostri  Parisius 
in  absentia  magni. 
Per  consilium  existons  Parisius.  P.  de  Vergny. 

Au  verso  ;Letra  sobre  lo  feyt  del  naugiet  (?). 

(Pièce  parch.,  orig.) 
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EXTRAITS  DU  OOMPOIS  DU  TERSON  DE  LAMOURGUIER  (1363). 

F»  XXXIII. 

Hyla  Johan  Vidal  de  Castras. 

HoMDEDiEU  Vidal  e  sa  maire  : 

Moble mom®  mo  momom<>  v<»li. 

Pus  per  Tefant  de  P.  Bosom, 

j  hostal  en  que  esta,  fa  V  d v^'ccli. 

j  hostal  que  Ion  d'en  M^  Johan  Sebeta,  fa  iij  narbo- 

nés CGC  li. 

j  bostals  a  la  careyra  Blanca,  fan  viij  d ccli. 

j  hostal  [a]qui  metes,  esta'n  Amblart,  fa  meala  .  cccc  li. 

j  hostal  cramât,  aqui  metes,  f a  j  d cl  li. 

j  hostal  al  portai  R.  Johan,  fa  xx  s cl  li. 

j  hostal  a  la  Fustayrie  defora,  fa  iij  d.  (1) 

ij  hostals  al  Mercat  de  las  fedas,  fa  iiij  d xli. 

j  hobrador  am  j  solir  cremat  a  la  Parayria,  fa  x  d.  xxx  li. 
j  pâlir  al  Rieu  cortes,  fa  x  s j  li. 

(1)  Cet  article  a  été  raturé  et  dans  Tinterligne  on  a  écrit  perdut. 
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j  palir  cremat  a  la  careyra  del  Carme,  fa  v  s.  x  •   .  .  j  li. 
j  clausa  e  j  palir  a  la  bara  del  Carme,  fa  xxv  s.  .  cl.  li. 

F»  XXXIII  v». 

iij  m»  de  malol  al  rec  de  Na  Longa,  fa  xviij  s.  .  .   .Ix  li. 

j»  vina  al  Vesc,  fa  xij  s xl  li. 

iiij  m»  de  vina  a  la  Guarica,  fa  j  d Ixxxli. 

j  vina  a  la  Garica  Plana  que  fo  d'en  B'  Lac,  fa  vj  s.  xxli. 

los  obrados  quesoa  laPlasa,  fan  vj  li m<>  li. 

xijli.  j  s.  iiij  d.  d'usages  gentils  en  Lèvera.  .  .  ccc  li. 

xlviij  s.  d'usages  gentils  al  Pas 1  li. 

ii]  li.  X  s.  d'usages  gentils  als  Tirades  vils.  .  .  Ixxxli. 

vj  li.  xj  s.  d'usages  gentils  a  Madaloc clx  li. 

xviij  li.  d'usages  vilas  a  l'Aludayrie,  fan  d'usage 
xviij  d cclxxv  li. 

xxvij  li.  d'usages  vilas  al  Mercat  de  las  lanas.  .  ceci  li. 

iij  li.  iij  s.  d'usages  vilas  sus  j  forn  a  la  careyra  Blanca, 
fa  iiij  d 1  li. 

iiij  li.  d'usages  vilas  a  l'androna  de  Martarog.  .   .  xx  li. 

xxxvij  sest.  de  froment  d'usages  gentils  al  gasanage 
deTaurel ,ccclli. 

iiij  li.'iiij  s.  d'usages  gentils  aqui  mestes  (sic).   .  .  c  li. 

Am  so  que  fon  de  R.  Caranta. 

xl  li.  d'usages  gentils  en  Amarats mov^li. 

xij  m»  de  camp  al  Canetet,  a  Corsa,  en  alo.  .   .  .  v^  c  li. 

ix  m<^  de  camp  al  pont  de  las  Leunas,  en  alo.  .   .  .  1  li. 

xxv  s.  d'usages  vilas  costa  lo  Pes  de  la  farina.  .   .  xv  li. 

iiij  m^  de  camp  als  vinals  en  Leveyra,  fan  j  d. .   .cxx  li. 

j  hostal  cremat  que  fo  d'en  Alric  a  la  P[âr]ayrie,  fa 
ij  d XX  li. 

j  pati  d'obrador  a  la  Parairie  cremat,  costa  l'ostal  de 
R.  Sabata xxx  li. 

j  m^  de  prat  que  fo  d'en  Bonet  Contasti  en  Ama- 
rats  cclxxv  li. 
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1/2  m»  de  vina  an  Almaric  (?) xli. 

j  hostal  que  fonc  d'en  Pradelas,  al  portai  R.  Johan,  fa 
d'usage  vij  li.  iiij  d xl.  li. 

Page  am  son  pesonal  qaranta  bun  denier  dos  p^^  e 
miaga  qatre  gras. 

F*  XXXIX  V. 

En  Johan,  en  Jacme  Holivier,  moble v<^  c  li. 

i  hostal  enquesta  am  sas  pertenezas,  que  fa  d'uzage,  fa 
xvj  d ccccli. 

iij  m^  de  vina  e  j  m<^.d^  camp  erm  a  TArnet,  fa  xxiiij  s.  • 
Ixxx  li. 

j  m*  de  vina  en  Caytiveyra,  fa  xvij  s xv  li. 

j  m^  de  vina  al  Catorze,  fa  iij  s.  ^ij xxx  li. 

j  m»  1/2  de  vina  [a]  Asaygras,fa  x  s xxx  li. 

j  m^  1/2  de  camp  a  la  Malola,  la  maytat  es  erm,  fa 
xlix  s.  vj xl  li. 

Page  am  son  pesonal  qatre  dénias  hun  gran. 


cm 


1375  —  23  octobre.  —  Sur  Tordre  du  duc  d'Anjou,  le  sous- 
I  viguier  royal  de  Béziers  assisté  de  gardes  des  ports  et  passages 

procède  à  la  visite  d'un  navire  de  Barcelone  en  chargement  à 
Leucate. 


Anno  incarnationis  Domini  millesimo  trescentesimo  sep- 
tuagesimo  quinto,  videlicet  die  vicesima  tercia  mensis 
octobris,  domino  Karolo,  Dei  gratia  rege  Francorum,  rég- 
nante. Noverint  universi  quod  veniens  ante  presenciam  mei 
notarii  et  Bernardi  Bartholomey  ac  Johannis  Fromiti  (?), 
custodum  regiorum  portuum  et  passagiorum  specialiter  in 
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gradu  Narbone  et  ejus  pertinenciis,  in  itiDere  publico 
quo  iturdeloco  de  Palma  versus  portum  maris  de  Leu- 
cata,  hora  circa  solis  occasum,  videlicet  Girardus  Bonne- 
chose,  servions  armorum,  subvicarius  Bitterrisdtctidoinini 
nostri  régis,  qui  presentavit  micbi  notario  et  custodibus 
predictis  quasdam  patentes  et  apertas  litteras  a  provido 
viro  Richardo  Cornelhani,  burgeuse  Narbone  locumque 
tenente  nobilis  viri  Thome  de  Mota,  domioelli,  magistri 
et  visitatoris  generalis  dictorum  portuum  et  passagiorum 
in  senescallia  Carcassone  et  Bitterris  ac  conservatoris  ordi- 
nationum  regiarum  quatuor  danariorum  pro  iibra  per 
regiam  magestatem  impositorum  in  et  super  mercaturis 
et  rébus  que  a  regno  Francie  tam  per  terram  quam  per 
mare  extrauntur,  de  cujus  locumtenencia  ténor  inferius 
est  insertus;  quarumquidem  litterarum  dicti  domini 
locumtenentis  ténor  talis  est  : 

Maystre  Johan  Martin  e  vos  autras  gardas,  sapiatz  que 
Guiraut  Bonachoza,  sosviguier  de  Bezes,  porta  una  letra 
de  mossenhor  lo  duc  per  lacal  poyretz  veser  lo  contengut 
en  aquelhas,  per  que  vos  mandi  que  al  susdit  donetz  tota 
la  favor  adjutori  que  poyretz  per  tal  maneyra  quel  dreg 
del  senhor  sia  gardât  e  faytz  son  mandament  ;  en  aysso  no 
y  aia  falha  sur  tota  la  pena  que  poyriatz  encorre  envers  lo 
dit  nostre  senhor. 

Fayt  a  Narbona  a  xxij  octobre.  Richart. 

Quibusquidem  litteris  presentatis  et  per  me  dictum  et 
infrascriptum  notarium  perlectis,  ee  reverenter  per  me 
et  dictos  custodes  fuerunt  recepte  et  obtuiimus  nos  obe- 
dire  mandatis  in  dictis  litteris  contentis,  et  sequendo 
formam  dictarum  litterarum  ego  dictus  notarius  pecii  a 
diclo  Girardo  si  ipse  habebat  aliquas  alias  litteras  prêter 
illas  dicti  domini  locumtenentis.  Tune  idem  Girardus 
dixit  quod  sic,  hostendendo  et  presentando  michi  dicto 
notario  et  custodibus  predictis  quasdam  litteras  regias 
illustrissimi  principis  domini  domini  ducis  Andegavensis, 
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germaDi  et  locumtenentis  intola  Lingua  Occilana  dicti 

domini  nostri  régis,  suo  sigillo  novo  impendenti  cum 

^  enna  pargamenea  cum  cera  rubea  sigillata»,  quarum  ténor 

talis  est: 

Loys,  filz  de  roy  de  France,  frère  de  moss.  le  roy  et  son 
lieutenant  en  toute  la  Languedoc,  duc  d'Anjou  et  de  Tou- 
raine  et  conte  du  Maine,  a  nostre  ame  Girart  Bonnecbose, 
sergent  d'armes  de  mondit  seigneur  et  souviguier  de 
Besiers,  salut.  Comme  nous  aions  entendu  que  au  port  de 
Laucate  se  charge  de  présent  une  nef  en  laquelle  plusieurs 
marchans  et  autres  tant  du  roiaume  comme  estrangiers, 
par  cautelle  malicieuse  cten  defraudant  mons',  sonpueple 
et  ses  monoies,  ont  mis  et  enclos  grant  quantité  d'J|gent 
monoie  et  a  monoier  et  autres  marchandises  deSendues  en 
balies,  pipes,  barrizet  autres  artefices,  dissimulant  et  en 
semblanceque  ce  soit  marchandise  courant  juste  et  ont  il 
n'a  aucune  deSence,  prohibition  et  ordenance,  nous  vous 
mandons,  comandonsetcomectons  que,  appelle  avec  vous 
le  maistre  des  pors  de  la  dite  seneschaulcie  de  Carcas- 
sonne,  son  lieutenant  ou  autre  que  le  dit  maistre  ou  son 
lieutenant  voudra  sur  ce  députer  et  ordener,  vous  vous 
transportez  autdit  lieu  de  Laucate  et  la  dicte  nef  cerchez 
ou  faites  cercher,  vous  présent,  et  ovrir  toutes  les  baies, 
trosseaux,  fardeaux,  pipes,  tonneaux  ou  barriz  qui  seront 
en  ycelle,  et  ou  cas  que  en  la  dicte  nef  vous  troverez  or, 
argent  monoie  ou  a  monoier  ou  autres  choses  deffendues  a 
porter  et  traire  hors  du  roiaume  si  les  prenez,  saisissez  et 
metez  a  la  main  de  mons.  et  nostre  et  tantost  las  (sic) 
1^  apportez  ou  envolez  devers  les  gens  de  nostre  conseil  a  Tho- 

lose  ou  quelque  part  qui  soient  en  Languedoc  pour  en  faire 
et  ordener  ce  qui  sera  de  raison;  et  neantmoins  touz 
ceux  qui  auront  charge  ou  fayt  charger  les  dictes  mar- 
chandises, or  ou  argent  monoie  ou  a  monoier  pour  pour- 
ter  hors  du  roiaume  contre  les  ordenances  roiaux,  ou 
cas  qui  seront  du  royaume,  adjornez  a  certain  et  compe- 

57 
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tent  jour,  du  quelh  certifiez  demurent,  par  devant  les  gens 
de  nostre  conseil  dessus  diz,  pour  respondre  au  procureur 
de  mon  dit  seigneur  sur  ce;  et  si  sont  estrangiers,  si  les 
arrestez  et  metez  en  prison  fermée  sanz  en  fayre  relaxa- 
cion  aucune  jusques  a  tant  qu'il  aient  baille  caution  sofli- 
sant  d'estre  a  droit  et  de  paier  chose  jugée  ou  que  vous 
aiez  autre  mandement  de  nous  exprès  sur  ce.  Et  nous 
donnons  en  mandement  audit  maistre  des  pors  ou  a  son 
lieutenant  que  il  aille  ou  envoie  avec  vous  certain  et  bon 
et  sofllsant  comissaire  en  son  nom  pour  cercher  la  dicte 
nef  et  a  touts  autres  justiciers,  officiers  et  subgiez  de  mons. 
et  nostres  que  a  vous  et  a  vostre  adjoint  en  ce  faissant 
obéissent  et  entendent  diligemment  et,  si  mestier  est, 
prestent  et  donnent  conseil,  confort  (1)  et  aide.  Donne  a 
Tholose  soubz  nostre  seel  nouvel  en  absence  du  grant,  le 
xiiij«  jour  d'octobre,  Tan  de  grâce  mil  ccc  sexante  et 
quinze.  Par  le  conseil  estant  a  Thoulose.  J.  de  la  Forest. 

Quibusquidem  litteris  sic  per  dictum  subvicarium  pre- 
sentatis  et  per  me  dictum  notarium  de  verbo  ad  verbum 
perlectis ,  ego  notarius  predictus  et  dicti  custodes  dictas 
litteras  humiliter  cum  honore  et  reverencia  quibus  decet 
et  convenit  recepimus  et  eas  pro  hostensis  et  intimatis 
habuimus  et  obtulimus  nos  paratos  obedire  mandatis  et 
contenta  in  eisdem  exequi,  quantum  in  me  et  dictis  eus- 
todibus  erat,  juxta  tenorem  atque  formam  mandatorum 
regiorum  ac  dictarum  litterarum  regiarum. 

Et  incontinenti,  habito  colloquio  et  tractatu  inter  me 
dictum  notarium  et  subvicarium  ac  dictos  custodes  super 
modo  agendi  super  contentis  in  dictis  litteris,  dictus  sub- 
vicarius  et  comissarius  una  mecum  notario  et  Bernardo 
Bartholomei  antedictis  versus  dictum  portum  accessit,  ubi 
cum  fuit  ibidem  invenit  quandamnavem  quamassenditet 
intravit  una  mecum  dicto  notario  et  Bernardo  Bartholomei 

(1)  Ms.  confont. 
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predictis;  ubi  cum  fuit,  petiit  cujus  erat  dicta  navis  et 
nonieu  ipsius  et  qui  erat  patronus  illius.  Cui  subvicario 
et  comissario  fuit  dictum  et  responsum  per  nonnullos 
marinerios  dicte  navis  quod  ipsa  navis  nomen  suum  erat 
la  nau  Santa  Katarina,  et  erat  Guillelmi  Salas  loci  de 
Barchinona  regni  Aragonum  et  Pétri  Rouire  dicti  loci,  et 
Jacobus  Salas,  filius  dicti  Guillelmi  Salas,  erat  patronus 
ipsius  navis.  Tune  idem  subvicarius  et  comissarius  una 
roecum  sepedicto  notario  et  Bernardo  Bartholomey  ad 
cameram  dicti  patron!  accessit,  ubi  cum  fuit,  in  eadem 
caméra  invenitdictosGuilIelmum  Salas  et  Jacobum  Salas, 
ejus  filium,  patronum  supradictum,  quibus  ego  dictus 
notarius  dixi  et  explicavi  qua  de  causa  dictus  subvicarius 
et  ego  et  dictus  custos  cum  ipso  veneramus  ad  dictam 
navem  et  ad  ipsos,  hostendendo  et  perlegendo  ante  eorum 
presenciam  dictas  litteras  regias.  Quibus  litteris  hostensis 
et  perlectis,  dicti  subvicarius  et  comissarius  et  Bernardus 
Bartholomei,  custos  antedictus,  pecierunt  a  dictis  Guillel- 
mo  et  Jacobo,  pâtre  et  filio,  medio  juramento  per  ipsos  et 
eorum  quemlibet  manibus  eorum  dexteris  super  sancta 
Dei  quatuor  euvangeliaprestito,  si  dicta  navis  erat  honerata 
mercibus  sive  mercaturis.  Qui  dixerunt  et  responderunt 
quod  sic. 

Item,  iidem  comissarius  et  custos  pecierunt  et  interro- 
gaverunt  dictos  patrem  et  filium,  dicto  medio  juramento, 
si  ipsi  sciebant  quod  in  dicta  navi  essent  aliquod  bilho- 
num,  aurum,  argentum,  quod  esset  moneta  aut  non  mo- 
neta,  aut  alie  res  prohibite.  Qui  dixerunt  et  responderunt 
quod  non  quod  ipsi  scirent.  Tamen  Jacobus  Oliverii,  Petrus 
Ermengaudi,  Paulus  Bedocii,  mercatores  Narbone,  Johan- 
nes  Bermundi,  mercator  Bitterris,  Johannes  Bossanelli, 
campsor,  Petrus  de  Podiosicco,  Johannes  de  Sereys,  Guil- 
lelmus  Massonerii,  mercatores  Montispessulani,  messier 
Jozep  Saphet,  burgensis  Cipriensis,  habitator  dicti  loci  de 
MontispessuUano,  et  magister  Arnaudus  de  Lar,  guberna- 
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tor  regius  loci  de  Sumidrio,  quorum  erant  dicte  merca- 
ture  de  quibuserat  honerata  dicta  navis,  prout  per  librum 
ipsius  patroniy  ubi  ipse  patronus  scribit  omnes  et  singu- 
las  mercaturas  que  ponebantur  intus  dictam  navem,  appa- 
rebat,  nondum  vénérant  ad  dictam  navem  nec  aliqui  pro 
ipsis.  Nam  si  venissent,  ex  quo  dicta  navis  erat  honerata 
omnino,  jam  a  dicto  portu  recessissent  pro  eorum  viagio 
faciendo.  Et  ipsi  mercatores  scire  debebant  si  erant  alique 
res  probibite  tam  in  eorum  caxiis  quam  balis  et  aliis 
artificiis  cum  mercaturis  per  ipsos  seu  eorum  factores  ad 
dictam  navem  missis.  Tuncque  ipsi  comissarius  et  Ber- 
nardus  Bartholomei  arrestarunt  dictam  navem,  et  man- 
darunt  et  inbibuerunt  dicto  patrono  et  ejus  patri  ne  ipsi 
cum  dicta  navi  a  dicto  portu  recédèrent  nec  eam  per 
alium  seu  alios  a  dicto  portu  recedi  lacèrent,  sub  pena 
amissionis  dicte  navis  et  mercaturarum  et  rerum  existen- 
cium  in  dicta  navi  et  sub  pena  corporum  ipsorum,  nisi 
tamen  de  licencia  ipsorum,  et  specialiter  donec  scrutinium 
per  ipsos  factum  esset  in  dicta  navi  modo  et  forma  in 
dictis  ]itteris  contentis.  Et  dicti  Guiilelmus  Salas  et  Jaco- 
bus  Salas,  pater  et  filius,  dixerunt  se  fore  paratos  obedire 
mandatis  et  inhibitionibus  per  dictos  comissarium  et 
custodem  eisdem  factis.  De  quibus  iidem  comissarius  et 
custos  requisiverunt  eisdem  iieri  unum  vel  plura  publi- 
cum  seu  publica  instrumenta  per  me  notarium  supra  et 
infrascriptum.  Acta  fuerunt  bec  supra  dictam  navem  et 
in  caméra  dicti  patroni,  in  presencia  et  testimooiodicti 
Pétri  Rouire  de  Barchinona  qui  fuit  presens  in  predictis 
factis  supra  dictam  navem,  Hugonis  Alemanni,  familiaris 
dicti  subvicarii  et  comissarii,  et  mei  Johannis  Martini, 
loci  de  Oviliano  Narbonensis  diocesis,  habitatoris  civitatis 
régie  Carcassone,  publici  auctoritate  regia  notarii  et  curie 
dicti  domini  magistri  portuum,  qui  bec  requisitus  recepi. 
Post  bec,  anno  et  régnante  quibus  supra,  die  videlicet 
vicesima  quarta  dicti  mensis  octobris,  dicti  comissarius  et 
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Bernardus  Bartholomei,  custos,  una  mecum  jam  dicto 
notario  ad  dictam  navem  redierunt  pro  scrutinio  in  ipsa 
navi  faciendo  sequendo  formam  mandatorum  regiorum 
eisdem  et  michi  dicto  notario  directorum.  Ubi  cum  lue* 
runt,  ibidem  inveoerunt  dictos  Jacobum  Oliverii,  Petrum 
Ermengaudi  et   Paulum    Bedocii,  mercatores  Narbone, 
LudovicumVaysse,  mercatorem  Bitterris^factorem,  utdixit 
medio  juramento,  dictorum  JohannisBermundi  Bitterris 
et  Johannis  Bossanelli,  campsoris  Montispessulani,  Johan- 
neii\  Bosqui  de  Narbona,  habitatorem  Montispessulani, 
factorem,  ut  dixit  medio  juramento,  dicti  Pétri  de  Podio* 
sicco,  Johannem  Bedocii  de  Montepessulano,  factorem,  ut 
dixit  medio  juramento ,  dicti  magistri  Arnaudi  de  Lar, 
gubernatoris  regii  de  Sumidrio,  et  Gregorium  de  Negro 
loci  de  Genoa,  factorem,  ut  dixit  medio  juramento,  de 
messier  Jozep  Saphet ,  bui^ensis  cipriensis  habitatoris 
Montispessulani,  Johannis  de  Sereys  et  Guillelmi  Masso- 
nerii,  mercatorum  dicti  loci  de  Montepessulano,  quibus 
et  eorum  cuilibet,  medio  juramento  per  ipsos  et  eorum 
quemlibet  prestito,  dicti  comissarius  et  custos  pecierunt 
et  ipsos  interrogaverunt  si  ipsi  aut  aliqui  ipsorum  posue- 
rant  aut  poni  fecerant  in  dicta  navi  aliquod  bilhonum  in 
moneta  aut  non  moneta  aut  alias  mercaturasprohibi tas  in 
balis,  pipis,  barillis,  caxis  aut  aliis  artificiis  ac  si  essent 
alie  mercature  non  prohibite.  Qui  omnes,  congregati  ante 
presenciam  dictorum  comissarii  et  custodis  et  mei  notarii 
ettestium  infrascriptorum,  ad  jussum  ipsorum  comissarii 
et  custodis,  unus  post  alium  dicto  medio  juramento  dixe- 
runt  quod  non,  exceplo  dicto  Johanne  Bedocii,  factore 
dicti  magistri  Arnaudi  de  Lar,  qui  dixit  quod  ipse,  nomine 
dicti  magistri  Arnaudi  de  Lar,  posuerat  in  dicta  navi  duos 
saccos  canapis  ubi  erant  ducente  triginta  novem  marche  et 
una  oncia  argenti  in  pa[r]vis  taceis  argenti  macerati  sigil- 
latis  cum  sigillo  regio  curie  portuum,  et  hoc  fecerat  de 
voluntate  et  licencia  domini  ducis  Andegavensis  et  ejus 
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venerabilis  consilit,  et  lîttere  saper  hoc  coccesse  erant 
penei}  Richardam  Comelhanî ,  locamteneotem  domiai 
*  niagtstri  portauio.  Et  tanc  quîlibet  dictoram  mercatoram 
et  factoram,  ad  jussum  dictorum  comissarii  et  castodis, 
tradidit  eidem  comissario  clavem  ejus  caxie  et  hostende- 
runt  eciam  qailibet  bains  et  alia  artificia  ubi  erant  eoram 
mercature;  quîbus  caxîs  per  îpsos  comissariain  et  custo- 
I  dem  apertis  et  visis  ae  respectis  cum  dictis  baiis  et  artîû- 

j  ciis,  non   reperierunt  aliquas  res  prohtbitas  qain   noo 

j  possent  exire  regnam  Francie.  Propter  quod  dicti  coiqis- 

(  sarius  et  castos  omne  impedimentum  per  ipsos  appositam 

I  dictis  navi  et  mercaturis  amoverunt  et  lîberarunt ,  sed 

>  protestati  fuerunt  contra  dictos  mercatores  et  factores  et 

eoruiD  bona  et  eorum  quemlibet,  quod  si  apparebat  aut 
poterat  apparere  io  aotea  quod  in  ea  navi  essent  cause 
prohibite  quas  ipsi  non  vidissent  vel  alias,  quod  propter 
présentent  liberacionem  non  intendebanl  in  aliquo  preju- 
dicare  domino  nostro  régi  nec  ejus  juri,  ymo  protestati 
fuerunt  de  pénis  super  hoc  editis  contra  illura  seu  illos 
qui  contra  hoc  fecerint.  De  quibus  requisiverunt  eisdeni 
fieri  unura  vel  plura  publicum  seu  publica  instrumentum 
seu  instrumenta  per  me  notarium  supra  et  infra  scriptum. 
Dicti  vcro  Jacobus  Oliverii,  Petrus  Ermeogaudi  et  Paulus 
Bedocii  et  omnes  alii  quilibet  pro  se  dixerunt  quod  in  quan- 
tum ipsum  quemlibet  tangit  et  dictas  protestaciones  ipso- 
rum  quemlibet  tangere  possunt,ineisdemprotestacionibus 
consencieruDt  et  non  pro  alio  nec  alio  pro  altero,  ut  dixe- 
runt; de  quibus  quilibet  requisivit  sibi  iieri  instrumeutum 
per  me  notarium  supra  et  infra  scriplum.Et  nichilominus 
dicti  comissarius  et  custos  egerunt,  protestati  fuerunt  et 
requisiverunt  in  omnibus  et  per  omnia  prout  supra. 

Ténor   vero  litterarum    locumtenencie    dicti    domlui 
locumtcnentiSy  de  qua  supra  facta  est  meucio,  talis  est  : 

Uuiversis  et   singulis   présentes   lilteras    inspecturis, 
Thomas  de  Mota,  domicellus,  scutifer  domini  ducis  Ande- 
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gavensis,  (ratris  et  locumtenentis  domini  nostri  régis  in 
partibus  Occitanis,  ac  magister  portuum  et  passagioruni 
seoescallie  Carcassone,  salutem  et  preseotibusdarefideni. 
Notum  facimus  quod  nos  pluribus  et  diversis  causis  et 
negociis  dicti  domini  ducis  et  locumtenentis  de  presenti 
circa  regimen  et  exercicium  dicti  nostri  magistratus  officii 
personaliter  vaccare  non  valentes  ut  optamus,  confidentes 
ad  plénum  de  fidelitate,  pericia,  ydoneitate  et  sufTiciencia 
providi  viri  Richardi  Corneihani,  habitatoris  Narbone, 
ipsum  Richardum  locumtenentem  nostrum  generalem  et 
specialem  in  omnibus  et  singulis  que  ad  dictum  magistra- 
tus spectantofTicium  facimus,  constituimus  et  ordinanius 
per  présentes,  revocando  omnes  alios  et  singulos  locum- 
tenentes  per  nos  in  dicto  oilicio  alias  constitutos,  dantes 
eidem  Richardo,  locumtcnenti  nostro,  plenariam  potesta- 
tem  omnia  et  singula  faciendi  et  exercendi  que  ad  dictum 
spectant  offlcium  et  que  facere  et  exercere  possemus  et 
deberemus  si  personaliter  interessemus,  eciam  si  manda- 
tum  alias  exhigerent  spéciale,  mandantes  universis  et 
singulis  justiciariis  dicte  senescallie,  non  subditos  requi- 
rentes  ut  eidem  Richardo,  locumtenenti  nostro,  in  hiis 
que  ad  nostrum  predictum  spectant  oflicium  pareantefli- 
caciter  et  intendant  prestentque  si  necessefueritauxilium, 
consilium  et  favorem.  Datum  Villenove  prope  Avinionem 
sub  sigillo  curie  comunis  Sancti  Andrée  in  absencia  mei, 
die  quarta  mensis  septembris,  anno  Domini  millesimo 
trcsccntesirao  septuagesimo  quinto.  Per  dictum  magis- 
trum  sic  concessum,  Colers  (1)  Frerioni. 

Acta  fuerunt  bec,  anno,  die  et  régnante  quibus  supra, 
in  presencia  et  testimonio  venerabilis  viri  domini  Johan- 
nis  de  Lamanhania,  licenciati  in  legibus  Narbone,  Pétri 
Ysarni  loci  de  Sejano,  magistri  Alani  Parvi,  notarii  loci 
de  Lesinhano,  Pétri  Guasqui,Johannis  Pontii,Berenguarii 


(  1  )  Le  tus.  a  Cols  i^vcc  un  signe  d*abrcviation  sur  /. 
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Guasqui,  Bernardi  Pontii  Jacobi,  magistri  Pétri  Ruppifor- 
tis  loci  de  Grayssano  et  plurium  aliorum  et  mei  Johannis 
Martini,  predicti  predicta  auctoritate  regia  et  curie  pre- 
dicte  portuum  notarii,  qui  hec  requisitas  recepi,  sed  vice 
mea  et  mandate  Pontius  Pelaprati,  clericus  Narbone,  hec 
omnia  scripsit.  Et  ego  idem  Johannes  Martini,  notarius 
antedictus,  hic  me  subscribo  et  signum  meum  consue- 
tum  (1)  hic 
appono    in 

testimoni-  J  » ^4Ç4> ±1^^ 

um  premis-  '  '  '  '   ^*^  — 

sorum 

Au  verso:  Carta  que  fonc  fayta  al  port  de  Laucata  que 
mercadiers  de  Narbona,  de  Montpellier  e  de  Besers  cargue- 
ron  la  nau  d'en  Sala  de  Barsalona  al  dit  port. 

(Pièce  parch.,  orig.) 


CIV 


1377  —  10  décembre.  —  Vidimus  de  l'acte  de  réparation  des 
feux  de  Narbonne  ramenés  de  1270  à  873,  le  2  mars  1377. 


Universis  présentes  literas  inspecturis  manifestum  exis- 
tât quod  nos  Raimundus  de  Granholis,  licenciatus  in  legi- 
bus  judexque  Narbone  domini  nostri  régis,  vidimus, 
tenuimus  et  de  verbo  ad  [verbum]  legimus  et  diligenter 
inspeximus  quasdam  literas  in  pargameno  descriptas  a 
venerabili  viro  domino  Johanne  Conorti,  licenciato  in 
legibus,  consiliario  et  judici  Bi terris  dicti  domini  nostri 
régis  ac  coraissario  super  reparatione  focorum  auctoritate 


(1)  Ms.  pîgno  meo  coDsueto. 
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regia  deputato,  ejusque  sigillo  proprio  in  cera  rubea 
inpendenti  sigillatas,  quarum  teaor  talis  est: 

Universis  présentes  literasinspecturis  JobannesConorti, 
licenciatus  in  legibus,  consiliarius  ejusque  judex  Biterris, 
domiui  nostri  régis  comissarius  ad  infrascripta  députa- 
tus,  salutem.  Notum  facimus  quod  nos  virtute  dicte  nostre 
comissionis  eu] us  ténor  talis  est  : 

Ludovicus,  condam  régis  Francorum  filius.domini  mei 
régis  germanus  ejusque  locumtenens  in  tota  Liugua  Occi< 
tana,  dux  Andegavensis  et  Turonensis  ac  cornes  Cenoma- 
nensis,  dilecto  nostro  magistro  Johanni  Conorti,  judici 
regio  Biterris,  salutem.  Ad  supplicationem  consulum  et 
singularium  de  Narbona  asserencium  se  occasione  guer- 
rarum  societatumque  presentem  patriam  discurentium  ac 
mortalitatis  que  in  dicto  loco  viguerunt  ita  depauperatos 
luisse  et  ad  minimum  numerum  focorum  redussisse  quod 
vix  babent  unde  eorum  miserabilem  vitam  sustentare 
possint  nec  subsidia  regia  et  alia  bonera  que  de  die  in 
diem  subportare  babent  minime  solvere  possent  nisi  per 
nos  eisdem  dealiquo  remedio  subveniatur,  vobis  de  cujus 
fidelitate  ad  plénum  confidentes  tenore  presentium  comit- 
timus  et  mandamus  quatinus,  biis  visis  presentibus, 
indilate  vos  ad  dictum  locum  de  Narbona  personaliter 
transfereates,  et  vocato  vobiscum  procuratore  regio  senes- 
callie  Carcassone  vel  ejussubstituto  cum  ceteris  evocandis, 
dictum  locum  seu  habitantes  in  eodem  hostiatimet  alias, 
ut  melius  et  brevius  fieri  poterit,  juxta  ordinationes  regias 
super  hoc  éditas,  de  quibus  vobis  licuit  aut  liquebit, 
repparetis  et  ad  verum  numerum  foccorum  reducatis, 
favore  et  odio  quibuscumque  cessantibus.  Nam  sic  fieri 
volumus  et  jubemus  et  dictis  consuUbus  concedimus  de 
gratia  speciall,  quamvis  alias  semel,  bis  vel  tertio  f uerint 
reparati,  mandantes  omnibus  et  slngulis  justiciariis  et 
officiariis  dicti  domini  mei  et  nostris  ut  vobis  in  pre- 
missis  pareant  efficaciter  et  intendant,  literis  seu  manda- 
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lis  aut  aliis  ordioationibus  ad  bec  contrariis  non  obs- 
tantibus  quibuscumque.  Datum  Carcassone,  die  .xvij*. 
octobris,  anno  Doraini  .mo.ccc^.lxxo.vj^  Per  dominum 
ducem,  vobis  et  domiDo  episcopo  Lodovensi  presentibus, 
J.  de  Boloan. 

Ad  requestam  consulum  dicte  ville  Narbone  una  cum 
provido  vire  magistro  Petro  Fitoris,  notario  regio  Nar- 
bone, procuratore  regio  subslitutoa  venerabili  viro  magis- 
tro Cervino  Bestoris,  clerico  regio  procuratoreque  generali 
in  senescallia  Carcassoue  et  Biterris,  résidente  ac  aliis 
personis  ad  hec  necessariis  od  dictam  villam  de  Narboua 
nos  personaliter  transtulimus,  et  primiter  (?)  (i)  obliga- 
tione  per  dictos  consules  facta  de  solvendo  unum  francum 
auri  domino  nostro  régi  seu  receptori  ad  boc  deputato  pro 
quolibet  focco  noviter  ibidem  reperiendo,  juxta  formam 
ettenorem  literarum  dicte  nostre  comissionis  ac  instruc- 
tionum  super  boc  nobistraditarum  indegationem,  perqui- 
sitionem  et  informationem  quorumcumque  habitancium 
et  larem  fovencium  in  dicta  villa  et  valorem  bonorum 
cujuslibet  ipsorum  fecimus  diligenter,  présente  procura- 
tore  regio  substituto  predicto.  Quibusquidem  informatione, 
indegatione  et  perquisitione  diligenter  factis,  reperimus 
in  dicta  villa  de  Narbona,  in  qua  (2)  erant  ad  numerum 
alias  reparatum  mille  ducenti  .Ixx.  focci,  esse  tantum  de 
presenti  octingenti  .Ixxiij.  focci,  qui  in  numéro  (occorum 
poni  et  computari  debent  juxta  lenorem  et  formam 
instructionum  regiarum  predictarum.  Quapropter,  virtute 
dicte  nostre  comissionis,  sequendo  formam  et  tenorem 
ejusdem  ac  (3)  instructionum  predictarum  in  processu 


(1)  Le  ms.  a  unp  surmonté  de  l'abréviation  ordinaire  de  ri',  vient  ensuite 
e  suivi  de  quatre  jambages  analogues  à  ceux  de  Tm,  puis  un  caractère  que 
Ton  peut  lire  c  ou  (  surmonté  d'nne  boucle  abréviative. 

(2)  Ms.  quo. 

(3)  Ms.  ad. 


i 
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super  hoc  facto  insertarum,  dictum  nuraerum  antiquin 
.me.  ij^.  Ixx.  foccoruin  dicte  ville  ad  verum  et  modernum 
numerum  octingentorum  sepluagiota  triuin  foccorura  ibi- 
dem nuDc  repertorum,  présente  niagistro  Ludovico  Blon- 
de, bacallario  in  legibus,  a  venerabili  viro  magistro 
Raimundo  Rodilhoni,  in  utroque  jure  bacallario,  procura- 
tore  regio  generali  in  senescallia  Carcassone  et  Biterris, 
procuratore  regio  substituto,  reduximus  et  reducimus  per 
présentes,  mandantes  harum  série  quibuscumque  justi- 
eiariis,  thesaurariis  receptoribus  subsidiorum  regiorum 
ac  comissariis  et  servientibus  quibuscumque  ne  amodo  in 
antea  universitatem  scu  habitatores  dicte  ville  Narbone  ad 
solvendum  seu  contribuendum  in  subsidiis  seu  subventio- 
nibusregiis  nisi  solum  etdumtaxat  pro  octingentis  septua- 
ginta  tribus  foccis  ibidem  nunc  veraciter  repertis  et  per 
nos  ad  dictum  numerum  reductis  nullatbenus  compcllant 
nec  compelli  faciant  aut  permittant,  soluto  prius  per 
dictam  universitatem  uno  franco  auri  pro  quolibet  focco 
ibidem  de  prescnli  reperlo  et  pro  numéro  ad  quem  per  nos 
reductum  est,  ut  est  dictum,  receptori  ad  hoc  deputato. 
Datum  Biterris,  die  sccunda  mensis  marcii,  anno  Domini 
.m<>.ccc«>.lxx<>.vijo.  Constat  de  comissionc,  informatione  et 
reduclionc  prediclis,  de  Folio  valle. 

In  quarum  si(iuidem  preinsertarum  literarum  visionis, 
lectiouis  et  diligentis  inspeclionis  tesiimonium  et  ad 
fidem  plenariam  presentibus  adhibendam  nos  judex  pre- 
dictus  huic  presenti  transcripto,  alias  vidimus  appellato, 
sigillum  ordinarium  curie  régie  Narbone  jussimus  inpen- 
denti  apponendum.  Actum  et  datum  Narbone,  die  décima 
mensis  decembris,  anno  Domini  .m^ccc^.lxx^^.vijo. 

R.  de  Granholis. 

CoUatio  facta  est  cum  preinsertis  litteris,  Bernardus 
Authonii,  uotarius  rcgius. 

Au  verso  :  Vidimus  de  la  cort  rial  de  Narbona  de  la  repa- 
rasio  de  .xijc.  Ixx.  focz  tornatz  e  redusitz  a  .viij^.  Ixxiij. 

(Pièce  pareil.,  vidimus,  sceau  sur  queue  disparu.) 
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CV 


1376-1377.  —  Extraits  des  comptes  du  clavaire. 

Fo  77  yo.  //  est  dû  par  la  ville  au  clavaire  Johan  Messier 
que  donec  a  sen  Pos  Salela  per  mandameot  dels  cossols 
per  far  la  cerca  de  la  vyla  per  le  fayt  de  la  reparasyon  dels 
focs iiij  li. 

F»  81.  Lo  comun  de  Narbona  deu que  bayley  a  s. 

Bq.  Vydal,  loscals  baylet  a  m^  Johan  Conort  per  la  repa- 
rasyon, a  iij  de  noembre,  vij  francs vij  li. 

It.  que  bayley  a  s.  Bn.  Vydal,  loscals  baylet  a  m*  P.  Fytor 
per  far  la  serca  de  la  reparasyon,  a  viij  de  noembre,  ij  fr. 
ij  li. 

Fo  82.  It.  per  ij  letras  que  agem  de  Beres  per  lo  repara- 
raent  dels  foc, a  v  de  martz xvij  s.  vj. 

Fo  86  v^  S.  P.  Bajas,  cosol,  [deu]  que  ly  baylem  canlanet 
a  Tolora  am  m»  Tansesor  per  la  reparasyon  dels  foc,  a 
xxviij  de  hotoyre,  xx  fran.  xv  g<> .   .   .   .     xx  li.  xij  s.  vj. 

El  comun  ly  deu  que  nos  det  comte  de  la  dyta  anada 
que  esteron  xiij  jorns  que  monta  a  ij  il.  lo  jorn  xx  fr.  j  il. 
valon  franc  a  xx  s xx  li.  xvj  s.  iij. 

F^  88  vo.  S.  Ambrory  en  Bet,  terauryer,  deu  que  baylem 
a  s.  Rychart  Cornelan,  a  iiij  de  july,  etc. 

El  comun  ly  deu  per  la  reparasyon  de  la  vyela  que  forem 
réparât  a  viij^  Ixxiij  focs,  que  monta  a  j  fr.  per  foc,  fran  a 
XX  s viij<î  Ixxiij  li. 

F^  159,  col.  2.  Pagei,  a  xxij  de  abriel,  en  j  mesajer  que 
m' R.  de  Fuel  val  mandet  a  Narbona  per  lo  fayt  de  la  repa- 
rasyon dels  fouxs,  iij  go iij  s.  ix. 

F®  168  v^.  Compte  de  Pos  Salvat,  merqadier  : 

El  comun  li  deu  per  las  jornadas  que  servie  lo  comun 
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per  far  la  serqa  de  la  reparasyoa  dels  fox  e  an  lo  coraes- 

sari,  de  que  ly'n  fonc  tacsal iiij  li. 

Pus  li  deu  lo  comun  per  j  beurage  en  son  ostal  an  totz 
los  senhros  (sic)  que  anavan  far  la  serqa  an  lo  comesari 
X  s. 


CVI 


1378  —  26  juin.  —  Le  duc  d'Anjou  accorde  pleine  rémission 
aux  habitants  de  Narbonne  pour  la  rébellion  dont  ils  s'étaient 
rendus  coupables  à  son  égard. 


Ludovicus,  régis  quondam  Francorum  fiiius,  domini 
mei  régis  germanus  ejusque  locumtenens  in  partibus 
Occitanis,  dux  Andegavensis  et  Turonensis  ac  cornes 
Cenomanensis.  Regalis  excellencia  consuevit  illis  suum 
clemencie  gremium  misericorditerelargiriquos  contrittos 
reperit  et  delitta  sua  cognoscentes  veniam  postulantes  bono 
modo.  Notum  igitur  facimus  universis  tani  presentibus 
quam  futuris  quod,  cum  consules,  universitas,  consiliarii 
et  nonnuUi  singulares  Civitatis  et  Burgi  Narbone  delati 
f  uerint  et  perventi  seu  in  curia  nostra  accusati  quod  cum 
nos  pro  bono  proficuo  et  honore  domini  nostri  régis  ejus 
regni  et  utilitate  rei  publice  tocius*Lingue  Occitane,  man- 
dassemus  et  per  nostras  litteras  nupercongregari  fecisse- 
mus  in  Montepessulano  comunitates  seu  consules  villarum 
seu  loccorum  notabilium  duarum  senescaliiarum  Carcas- 
sone  et  Beilicadri  pro  eisdem  explicando  provisionem 
neccessariam  et  de  neccessitate  fîendam  seu  ponendam 
pro  defiensione  patrie  et  fine  guerre  et  conqueste  ducatus 
Acquitanie  cum  Dei  auxilio  consequenda  ad  certam  diem 
jam  elapsam,  ad  quam  mandaveramus  expresse  consuli- 
bus  Narbone  ut  in  dicto  locoMontispessulani  nobis  mitte* 
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reut  cuni   sufficieuti  potcstate  duos  consules  vel  certos 
alios   nuncios,  illos  videlicet  qui  apud  Tholosam  ultime 
pro  eisdera   vénérant  ad   mandalum   nostrum,  eo  quia 
factum   de    que    eramus  cuni   eisdem    lucuturi   rnelius 
sciebant  et  ejus  noticiam  habebant  quam  ccteri  populares 
et  plebei  loci  predicti,  nichilominus  iidem  consules,  popu- 
lares et  singulares  consilium  générale  mandaverunt,  fece- 
runt  et  tenuerunt  super  premissis  et,  explicato  id  quod 
pernos  sibi  mandatnm  fuerat  et  injunctura,  in  diclo  suo 
consilio   deliberatum   fuit  et   ordioatum  inter  se  quod 
unum   illorum  qui  apud, Tholosam  fuerat  dumtaxat  et 
quemdam  alium  premissa  omnia  ignorantem  nobis  mitte- 
rent  absque  aliquaii  potestate  nobiscum    concordandi, 
concedendi  vel  faciendi  quidquam  super  provisione  ponen- 
da  de  qua  superius  mencio  habetur;  ymo,  quod  deterius 
est,   eisdem  nunciis  tune  nobis    mittendis  injunxerunt 
specialiter  et  expresse  ne  nobis  aliquid  concordarent  seu 
concédèrent  de  novo,  quodque  si  facerent  ipsos  nuncios 
iilud  de  suo  proprio  solvere  opporteret  ;  alioquin  si  in 
dicto  loco  rétrocédèrent,  luerent  in  corporibus  et  ipsos 
danipnificarent  taliter  quod  imperpetuum  sermo  ileret  et 
ubique  loqueretur  de  premissis.  Quod  et  fecerunt  nuncii 
prelibati,  et  de  hiis  non  contenti,  sed  mala  malis  accumu- 
lando,  alios  nuncios  per  reliquas  comunitates  nobis  missos 
ad  tenendum  eorum  iniqum  et  dolosum  propositum  per 
verba  et  blanditias  atque  minas  induxerunt  et  iuducere 
nisi  fuerunt,  credentes  seu  nittentes  aut  alias  posse  suuni 
facientes  ortati  et  introduti  per  comunitatem  dicti  loci 
factum  et  imprisiam  nostrain  totaiiter  impedire,cediccio- 
nem  comittendo  seque  ab  aliis  comunitatibus  per  trium 
predictarum  [sicl  separare  cupiendo. 

Item,  quod,  existentibus  nunciis  predictis,  in  curia 
nostra  seu  locis  quibus  eramus,  tam  in  Montepessullano 
quam  in  Nemauso,  consules,  consiliarii  et  singulares 
Civitatis  et  Burgi  predictorum  plifra  consiiia  tenuerunt  et 
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mandaveruut,  in  quibus  diverse  fuerunt  opÎDionesspecia- 
liter  nichil  uobiscum  concordandi  Dec  faciendi  ulterius 
super  provisione  predicta  et  rei  publiée  neccessitate,  quod- 
que  iicetsit  usitalum  quod,  dum  talia  consilia  mandantur 
aut  leneri  debenl,  quod  voce  tube  generaliter  debeaut 
proclamari  et  nuUus  per  aliquem  moueri  vel  ortari  ad 
tenendum  opiaioneiii  per  se  ceteris  coutrariam,  nichilo- 
minus  nonnulli  tam  consiliarii  quam  singulares  Civitatis 
et  Burgi  predictorum  hostiatim  pluries  per  villam  acces- 
serunt  et  quaraplures  illorum,  quos  sciebant  opinionis 
esse  contrarie,  proborum  et  bonorum  homiouni  dicti  loci 
qui  super  hiis  que  dicte  ville  feceramus  explicari  satis 
coDCordare  volebant,  exortarunt  ut  ad  consilia  predicta 
venirent,  eosdem  incitandout  suam  nequissimam  opinio- 
nem,  dura  illuc  essent,  tenereut,  ad  fiuera  quod  majores 
essent  in  numéro  et  aliis  bone  voluntatis  obviare  possent, 
factum  publicum  impedieudo  et  ollicium  magistratus  in 
se  sumeudo.  Et  ulterius,  dum  et  quando  vénérant  ad 
consilia  supradicta,  ipsos  sic  per  eos  introductos  iucita- 
bant  vociferando  et  tumultando  ad  contradicendum  nobis 
super  premissis,  dicentes  aliqui  ipsorum  voce  magna  cum 
vultu  et  animo  iratis,  verba  in  eflectu  que  sequntur: 
a  Qui  dicto  domino  duci  dare  voluerit  aliquid  sibi  detde 
«  suo;  quia  pro  certo  nichil  dabiinus  neque  concedemus 
«  de  nostro,  »  cartam  publicam  sibi  de  predictis  fieri  pos- 
tulantes. Alii  vero  plura  alia  verba  yronica  et  impetuosa 
aliquibus  bone  voluntatis  nobiscum  concordandi  dixe- 
runt,  sibique  minas  verbales  intulerunt  circa  hoc  quam- 
plurimum  delinquendo. 

Item,  quod,  licet  in  aliquoconsilio  facto  et  habito  super 
premissis  fuisset  per  nonnullos  bouos  homines  dicti  loci 
ordinatum  et  deliberatum  cfUod  Ramundus  Andrée,  tune 
clavarius  dicti  loci,  cum  littera  clausa  credentie  apud 
Nemausum  nunciis  predictis  nobis  missis  festinanter  mit- 
teretur,  dicturus  et  ex  parle  sua  speciflcaturus  orethenus 
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ut  ipsi  nuncii  nobiscum  concordarent,  facerent  et  concé- 
dèrent, prout  alie  coniunitates  partium  predictarum , 
nichilominus  nonnulli  singulares  Civitatis  et  Burgi  pre- 
dictorum  ,  suum  malum  propositum  perducere  volentes 
eflectum,  plures  falsas  et  iniquas  litteras  clausas  et  certos 
cartellos  nunciis  predictis  in  dicto  loco  Nemausi  existen- 
tibus  miserunt  continentes  in  efiectu  quod  dicto  et  rela- 
tion! prefati  clavarii  nullam  fidem  adhiberent,  quia  illuc 
minime  missus  erat  ex  deliberato  consilio  universitatis 
Civitatis  et  Burgi  predictorum,  quodque  se  tenerent  fir- 
miter  consilio  prehabito  super  premissis,  et  alias  quam- 
pluriraum  circa  hec  delînquerunt  unionem  per  se  populî 
ceditionem  et  tumultus  faciendo.  Propter  que  factum 
nostrum  et  conquesta  ducatus  Aquitanie  et  artacio  finis 
guerre  presentis  extiterunt  quamplurimum  retarda  te; 
unde  tôt  et  tanta  mala  per  eorum  contradictionem  et 
pessimam  rebellionem  acciderunt  et  dampna  irreporta- 
bilia  subsequta  fuerunt,  quod  vix  narrari  possent  sive 
dici. 

Ipsique  consules,  consiliarii  et  singulares  dictorum 
Civitatis  et  Burgi  Narbone  in  turba  centum  quinquaginta 
et  ultra  vel  circa  existentes  majores  tamen  dicti  loci  aut 
qui  vocem  saniorem  et  majorem  habere,  ut  dicebantur, 
super  regimine  et  administratione  Civitatis  et  Burgi  pre- 
dictorum  compareutes  coram  nobis,  die  hodierna  iufra- 
scripta,  suum  errorem  agnoscentes  et  ad  plénum  videntes 
se  circa  premissa  quam  plurimum  delinquisse,  humilime 
flexis  genibus  et  manibus  juuctis  ac  vultu  lacrimoso 
supplicaverint  ut  amore  Dei  et  intuitu  pietatls  nostram 
graciam  sibi  super  hoc  facere  et  indignacionem  dicti 
domini  mei  atque  nostram  remittere  et  perdonare  digna- 
remur,  se  insimul  et  quemlibet  pro  se  nostre  misericordie 
et  omnimode  voluntati  submittentes.  Nos  vestigia  prede- 
cessorum  nostrorum  imittari  cupientes  graciamque  débite 
petentibus  noientes  aliqualiter  denegare,  predictis  consu- 
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libus,  coDsiliariis  et  singularibus,  in  quantum  tangit 
universitatem  Civitatis  et  Burgi  predictorum  et  eciam 
consules  tanquam  cousules,  consiliarios  tanquam  con- 
siliarios  et  singuiares  tam  universaliter  quam  particu- 
lariter,  facta,  crimina,  excessus,  et  delicta  superius  expres- 
sata  et  alia  quecumque  per  eos  vel  eorum  alterum  circa 
hec  commissa  vel  perpétra  ta  quanquam  in  presentibus 
litteris  de  verbo  ad  verbum  nunc  deciarantur,  remisi- 
mus,  quittavimus  et  perdonavimus,  remittiinusque,  quit- 
tamus  et  perdonamus  de  nostri  certa  sciencia  auctoritate- 
que  regia  qua  fungimur  in  hac  parte  et  de  gracia  speciali 
per  présentes,  ipsos  et  eorum  quemlibet  ad  ipsorum  bonam 
famam,  si  propter  hoc  extiterit  aliqualiter  denigrata, 
restituentes  et  reducentes,  omnes  et  quoscumque  proces- 
sus, informaciones  et  inquestas  pro  premissis  vel  aliquo 
premissorum  factos  seu  faciendos  cassantes,  revocantes  et 
penitus  anullantes,  procuratori  régie  siiencium  perpetuum 
super  hoc  imponendo.  Quocirca  senescallo  Carcassone, 
vicario  et  judici  Narbone  ceterisque  justiciariis  et  officia- 
riis  qui  nunc  sunt  vel  pro  tempore  fuerint  et  eorum  cuili- 
bet,  prout  ad  eum  pertinuerit,  vel  locatenentibus  eorun- 
dem  damus  tenore  presencium  in  mandatis  quatinus 
predictos  consules,  consiliarios  et  singuiares  et  eorum 
quemlibet  présentes  et  posteros  conjunctim  et  divisim  ac 
universitatem  dicti  loci  nostris  gracia  et  remissione  pre- 
dictis  uti  et  gaudere  faciant  et  permittant  perpetuis 
temporibus  paciffice  et  quiète,  nil  in  contrarium  attemp- 
tando  seu  a  quoquam  attemptari  permittendo  ;  quin  ymo 
si  qui  ipsorum  pro  premissis  capti  vel  arrestati  fuerint 
aut  bona  sua  saisita  vel  impedita,  ipsos  et  ipsa  relaxent 
seu  faciant  relaxari  visis  presentibus  indilate,  quia  sic 
fieri  volumus  et  jubemus.  Quod  ut  firmum  et  stabile  per- 
petuo  perseveret  nostrum  secreti  sigillum  in  absencia 
magni  presentibus  litteris  duximus  apponendum,  salvo  in 
aliis  jure  regio  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  et 
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actum  Narbone,  vicesima  sexta  die  mensis  junii,  aDOO 
Domini  millésime  .ccc™».  sept uagesimo  octave. 
Per  dominum  ducem,  J.  de  Boloan. 

(Pièce  parch.,  orig.,  sceau  sur  lacs  de  soie  disparu). 
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A,  1378  —  26  juin.  —  Le  duc  d'Anjou  prescrit  au  receveur 
général  des  fmances  royales  de  Languedoc  de  n'exiger,  à  Nar- 
bonne,  le  paiement  du  subside  de  cinq  francs  et  dix  gros  par  feu 
que  pour  cinq  cents  feux. 


Noverint  universi  présentes  litteras  inspecturi  quod  nos 
Michael  Pretelli,  domicellus,  vicarius  Narbone  domini 
nostri  régis,  vidimus,  tenuimus  et  de  verbo  ad  verbum 
perlegi  fecimus  quasdam  patentes  et  appertas  litteras 
illustrissimi  principis  domini  ducis  Andegavensis,  fra- 
tris  et  locumtenentis  domini  nostri  Francorum  régis  in 
partibus  Occitanis,  in  pargameno  descriptas  et  suo  sigillo 
secreto  inpendenti  sigillatas,  quarum  ténor  taiis  est: 

Loys,  filz  de  roy  de  France,  frère  de  Mons'  le  roy  et  son 
lieutenant  en  la  Langue  d'Oc,  duc  d'Anjou  e  de  Touraine 
et  conte  du  Maine,  a  nostre  bien  ame  Ambrose  Beth,  tré- 
sorier de  Carcassonne  et  receveur  gênerai  es  dictes  parties 
de  Langue  d'Oc  sur  toutes  les  finances  appartenans  a 
Mons^  et  a  nous,  ou  a  son  lieutenant,  salut.  Comme  les 
consuls  et  habitans  de  Narbonne  soient  tenuz  et  aient 
acoustume  de  contribuer  es  foages  et  subsides  pour  le 
nombre  de  buit  cens  soixante  et  treze  feux  et  les  gens  du 
dit  lieu  aient  soustenu  très  grans  damages  tant  par  les 
inundation(e)s  des  eaues,  qui  ont  gaste  grant  partie  de 
lurs  biens,  comme  sur  la  mer,  en  pluseurs  maneres,  pour 
quoy  ils  ne  pourroient  paier  pour  le  dit  nombre  ou  sub- 
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side  otlroie  de  .x.  gros  pour  feu  pour  le  mois  d'avril  et  de 
cinq  frans  pour  feu  pour  les  moys  de  niay  darrienement 
passez  et  de  juing  présent,  juillet,  aoust  et  septembre  pro- 
chenement  a  venir,  et  pour  ce  nous  ont  supplie  que  sur  ce 
leur  vuillons  pourveoir  d'a[u]cune  grâce,  savoir  faysons 
que,  attendu  pluseurs  bons  et  agréables  services  que  ils 
ont  fait  a  Mons'  éi  a  nous  ou  fait  de  la  guerre  du  duchie 
deGuienne  et  en  pluseurs  autres  manières,  aus  diz  consuls 
et  habitans  de  Narbonne  avons  octroie  et  octroions  de 
grâce  spécial  par  ces  présentes  que  ils  soient  quictes  du 
dit  subside  de  .x.  gros  pour  avril  et  de  cinq  frans  pour  les 
cinq  mois  ensuivens  dessus  diz  pour  le  nonbre  de  cinq 
cens  feux  tant  seulement.  Sy  vous  mandons  et  comandons 
que  les  diz  consuls  et  habitans  de  Narbonne  vous  ne 
compellez,  faites  ou  souffrez  estre  compelliz  pour  le  sub- 
side dessus  dit  se  non  tant  seulement  pour  le  dit  nonbre 
de  cinq  cens  feux,  mais  les  faites,  souffrez  et  laissiez  joir 
et  user  de  nostre  dite  grâce  pasiblement  et  sanz  aucun 
contredit  ;  et  se  aucuns  de  leurs  biens  avoient  este  pris  (1) 
ou  arrestez  ou  aucune  autre  chose  avoit  este  faite  «au 
contraire  pour  les  choses  dessus  dictes,  sy  leur  rendez  et 
restituez  ou  faites  rendre  leurs  (2)  diz  biens  et  mettez  ou 
faytes  mettre  au  premier  estât  et  de  veues  ces  présentes  et 
sanz  aucun  delay,  car  ainsy  le  voulons  nous  estre  fayt  ;  et 
par  raportant  ces  présentes  et  lettre  de  recognoissance  des 
diz  consul  et  habitans  comment  vous  les  aurez  tenuz  quic- 
tes et  paisibles  du  dit  subside  pour  le  nombre  de  cinq  cens 
feux  nous  voulons  et  mandons  le  dit  nonbre  de  trois  cens 
saixante  et  treze  feux  a  eulx  remis  par  nous,  comme  dit 
est,  estre  allos  en  voz  comptes  et  rabatu  de  vostre  recepte 
par  noz  bien  amez  les  gens  des  comptes  de  Mons'  a  Paris 
sanz  aucun  contredit,  nonobstant  quelconques  ordenan- 


(1)  Ms.  près. 

(2)  Ms.  leys. 
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ces,  mandamens,  inhibitions  ou  defienses  faites  ou  a 
faire  a  ce  contraires.  Donne  a  Narbonne,  le  xxvj^  jour  de 
juing,  Tan  de  grâce  mil  .ccc.lxxviij.,  soubz  nostre  seel 
secret  en  l'absence  du  grant  (1).  Par  Mons'  le  duc  en  son 
consel,  de  la  Forest. 

In  quarum  siquidem  preincertarum  litterarum  visio- 
nis,  tenutionis  et  diligentis  inspectionis  testimonium  nos 
vicarius  antedictus  huicpresentitranscripto,  alias vidimus 
nuncupato,  sigillum  ordinarium  dicte  curie  régie  Narbone 
impendenti  jussimus  apponendum  ad  premissorum  omni- 
modam  firmitatem  habendam.  Actum  et  datum  Narbone, 
die  prima  junii,  anno  Domini  millesimo  trecentesirno 
septuagesimo  nono.  M.  Pretel. 

Collatio  facta  est  cum  originalibus  litteris,  Bernardus 
Anthonii,  notarius. 

Au  verso:  Lo  vidimus  que  no  pague  boni  en  Narbona  lo 
fogages  sinon  per  v^  fox  per  vj  meses,  Tan  .m. ccc.lxxviij.  a 
.xxvj.  de  jun. 

(Pièce  parch.,  vidimus,  sceau  sur  queue  disparu.) 


B.  1378  —  14  juillet.  ^  Le  duc  d'Anjou  prescrit  au  trésorier 
général  de  Languedoc  de  n'exiger,  à  Narbonne,  le  paiement  du 
subside  de  douze  Irancs  d'or  par  feu  que  pour  cinq  cents  feux. 


Universis  présentes  literas  inspecturis  manifestum  exis- 
tât quod  nos  Michaei  Pretelli,  domicellus,  vicarius  Nar- 
bone domini  nostri  Francorum  régis,  vidimus,  tenuimus 
et  de  verbo  ad  verbum  perlegi  fecimus  quasdam  patentes 
et  appertas  literas  illustrissimi  principis  domini  ducis 
Andegavensis,  f ratris  et  locumtenentis  dicti  domini  nostri 

(1)  M»,  grâce. 
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régis  in  partibus  Occitanis,  in  pargameno  descriptas  et 
sigillo  suo  secreto  impendenti  sigillatas,  quaruiii  tenor 
talis  est  : 

Ludovicus,  régis  coodam  Francorum  filius,  domini  mei 
régis  germanus  ejusque  locumteaens  io  partibus  Occitanis 
et  ducatu  Acquitanie,  dux  Andegavensis  et  Turoneosis  ac 
cornes  Cenomaoensis,  Ambrosio  Bethi,  thesaurario  Car- 
cassone  et  generali  omnium  financiarum  in  dictis  partibus 
constituto,  aut  ejus  locumtenenti,  salutem.  Cum  consules 
et  universitas  ville  Narbone  nobiscum  concorda  vérin  t  una 
cum  aliis  universitatibus  senescallie  Carcassone  in  consilio 
Tolose  ultirao  tento  subsidium  unius  franchi  auri  pro  foco 
solvendi  singulis  mensibus  incipiendo  a  prima  octobris 
proxime  futuri  usque  ad  unum  annum  continuum  et 
completum  tune  proxime  sequentem,  quocirca  nos  volu- 
mus  et  ordinamus  vobisque  tenore  presencium  districte 
precipimus  et  mandamus  quatinus  dictos  consules  et  uni- 
versitatem  Narbone  ad  solvendum  dictum  subsidium, 
predicto  durante  termino,  ultra  numerum  quingentorum 
focorum  nullathenus  compellatis  nec  compelli  faciatis  aut 
permittatis,  ymo  ipsos  consules  et  universitatem  predic- 
tam  nostra  presenti  gracia  uti  et  gaudere  pacifGce  faciatis 
et  permittatis,  rémittentes  eisdem  consulibus  et  universi- 
tati  predicte  omnem  aliam  majoremsumman  in  qua  dicto 
domino  meo  sive  nobis  ratione  dicti  subsidii  teneri  pos- 
seut  aut  tenentur;  et  si  quid  in  contrarium  factum  vel 
attemptatum  fuerit,  ad  statum  pristinum  et  debitum 
reduci  faciatis  indilate,  volentes  dictam  majorem  sum- 
mam,  reportando  présentes  literas  et  recognitionem  a  die- 
tis  consulibus,  in  vestris  compotis  allocari  et  de  vestra 
recepta  deduci  per  dilectas  gentes  camere  compotorum 
dicti  domini  mei  Parisius  absque  difficultate  quacumque. 
Premissa  enim  sic  fîeri  volumus  et  dictis  consulibus  et 
uuiversitati  coucedimus  ex  nostra  certa  sciencia  auctori- 
tateque  regia  et  gracia  speciali,   si  sit  opus,  literis  in 


\M8         l.M  Ii1Vni«  I)K  COMPTES  DE  JACME  OUTIER. 

tMuUnu'iuin  linpolrnllH  aul  irapclrandis  ac  ordîoacîoiiibiis 
,i(\t>  miuulalU,  oppoHlclonibu»  et  appellationibas  frîTolis 
iuMU>lml«ntlhim  qulbuscumquc.  Datam  Tholose,  die  liiij* 
l«i^W«l«*  J»llli  H»l)  "0»tro  »ecrcU  sigillo,  anno  Domini 
m^ooo. lxx'».vllj".  Vov  dotninum  ducem,  Charmoye. 

lu  (|uuruin  Hiquidem  preinsertaram  lîteraram  yisionis, 
|0««lionlHOl  loclioni»  testirooDium  nos  vicarius  predictos 
hulo  proMonll  lrnn»cripto,  alias  vidimus  nancupato,  sigil- 
lum  ordliiiirlurn  dicte  curie  régie  Narbone  impeodenti 
juitIuuiM  iipponotuliim  in  premissoram  omnimodam  fir- 
ihllnlnin  hnhendam.  Actum  etdatum  Narbone,  die  secon- 
da moiiHl»  Junli,  anno  Domini  .m^.ccc^Axx^.ix^. 

M.  Pretel. 

(lollatio  tacta  est  cum  originalibus  literis,  Bernardus 
Aidhonii,  notarius. 

Ah  iW'Ho:  Vidimus  de  letras  que  lo  fraire  del  rey,  locte- 
«on  gnnoral,  volia  que  Narbona  pages  !o  fogage  tant  sola- 
nion  p«r  \*^  (ox,  l'an  .m.ccc.lxx.viij.,  en  lo  mes  de  july. 

(IMi'tf*!)  pareil.,  vidimus,  sceau  sur  queue  de  parchemin.) 


CVIII 


1370*1380.  —  Extraits  des  comptes  du  clavaire. 


F»  59.  Compte  de  m«  G,  Esteve. 

Kl  comun  li  deu  per  Tanada  que  fec  al  cosel  de  Bezes, 

cnnt  les  senhos  governados  i  foron  vengutz  novelaraenc,  a 

(1),  en  que  estecvgornc iiij.  li. 


(1)  l.ii  (into  CRt  restée  en  blanc. 
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F®  150  v<*.  Pagey  a  j  mesagîer  de  noslre  sehor  lo  rey, 
que  portet  letras  riais  de  la  arordenansa  que  avian  fayta 
los  cornus  am  lo  rey,  oostre  sehor,  e  portet  letras  de  nos- 
tra  geotz  que  eran  de  part  de  la a  viij  de  may. 

po  154  yo.  Pagey  a  m*  Johan  Delcayron,  per  registar  lo 
rôle  de  las  arordenensa  de  nostre  sehor  lo  rey  que  a  fayt 
am  los  cornus  de  Lengadoc,  viij  g<^,  val.,  a  xxv  jun  .     x  s. 

po  155  yo.  Pagey  a  m[a]yestre  G.  Esteve,  cosol,  per  j* 
aoada  que  fec  a  Beres,  a  xxv  juo. 

Pagey  a  s.  Bf  Pelisier  per  j*  anada  que  fec  a  Beres  coma 
cosol,  a  xxv  jun. 

Paguey  a  doua  Ricseu  per  iij  ampolas  que  om  li  treaque 
a  Tostal  de  TAngil,  que  om  n'avia  manlevadas  j^  cantitat 

per  trametre  vin  als  sehos  goveraados  j  g^  vj.  val 

js.  xl/2. 

Pagey  a  s.  G.  Audribran  [sic]  per  xxx  cartos  de  vin  que 
foron  trames  als  sehos  governados  e  ar  autres  de  los 
compahos  hen  lo  ditgovern,  m^  Micolau  Braca  et  m^  P.  de 
Montagut,  a  xxx  de  jun,  j  fr^  vj  g<»  vj.  .  j  li.  vij  s.  viiij. 
a  for  de  x  bar.  lo  carton. 

Pagey  que  olgon  heure  los  sehos  novels  (1)  e  autres 
singulas  que  eran  agustatz  per  anar  far  la  reverensia  als 
sehos  governados,  ef njtre  fogasas  e  sereyras,  vj  bar.  .  .  . 
vij  d.   1/2. 

Pagey  lo  logier  de  x  rosis  en  que  cavalgeron  (2)  los  sehos 
cosols  e  atres  singulas  que  feron  isida  als  sehos  governa- 
dos, a  xxx  da  (sic)  jun,  a  ij  go  per  rosin. 

F®  156  vo.  Pagey  an  P.  Montirat,  factor  de  Tobrador  de 
s.  B°  Asihan,  per  xx  li.  cofîmentde  sucre  que  foron  trames 


(1)  Il  s'agit  des  nouveaux  consuls  élus  le  24  juin.  Le  même  clavaire  dit 
fo  154  v<>:  Pagey  per  ij  li.  decandelas  la  nuey  de  San  Johan,  cant  se  alegigou 
los  sehos  cosols,  ij  g<^ ij  s.  vj. 

(2)  Ms.  cavalgeros. 
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a  m^  p.  Montagut  e  a  m<>  Micolau  Braca,  governadors  del 
payis,  a  xxx  de  jun  e  fonc  pagat  a  xij  juli. 

Pagey  a  s.  Jac.  Vidal  per  Ixij  li.  1/2  en  torat  (sic)  e 
d'obl[e]tz  que  foron  trames  als  sehos  governados  de! 
payis,  m»  P.  de  Montagut  e  m^  Micolau  Braca,  xxx  de  jun, 
e  fon  pagat  a  xiij  juli. 

Fo  177.  Compte  de  /.  Vidal 

El  comun  li  deu  per  xij  tortas  e  per  xij  li.  d'obletz  que 
foron  trames  als  sehos  governados,  m^  P.  Montagut  e  a 
m^  Micolau  Braca  e  al[sj  autres  de  lur  compayia  sus  lo 
govern.del  payis,  que  peret  tôt  Ixij  li.  1/2,  a  ij  go  vj  la  li., 
fro  a  xvj  go  vj,  val  viiij  fr^  vij  go  ix,  val.,  a  xxx  de  jun.  . 

, VUlj  11.  XV  s.  UIJ. 
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Fo  129.  Paguey  al  corieu  que  portée  j»  letra  de  Paris  de 

s.  Jac.  Fortz,  lacal  faria  mension  de  la  mort  del  rey  de 
Fransa,  a  j  d'otoyre  (1) ij  li.  v  s.  x. 

Fo  129  vo.  Paguey  an  Jac,  lo  castelan  de  Querbus,  local 
estec  en  guarniron,  am  j  sirvent  de  Carquasona,  sus  lo 
comun,  e  fonc  mandat  per  los  senhors  cosols  que  los 
bayles  per  los  viij  jorns  que  sa  esteron,  xij  franc,  a  viij 
d'otoyre xij  1.  v.  s. 

Foron  tramezes  per  los  senhors  governados,  car  no 
aviam  paguada  la  paguada  [sicl  dels  \^  franc  que  deviam 
lo  prumier  jorn  de  setembre,  de  que  era  resebedor  s.  Ar. 
de  Quabaretz. 


(1)  On  sait  que  Charles  V  mourut  le  16  septembre. 
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Paguey  per  foguasas  e  vin  e  sardas,  que  comprey  cant 
lo  senhors  cosols  begron  al  cosolat;  car  lo  comesari  de 
Carquasona  los  avifa]  arestatz,  a  v  d'otoyre.    j  s.  x  d.  m». 

Fo  130.  Paguey  per  mandament  dels  senhors  cosols  al 
corieu  que  trames  s.  Jac.  Fortz  de  Paris  am  j*  letra  que 
faria  mension  que  las  letras  de  las  grasias  dels  foguages 
erao  escrichas,  e  en  prerent  que  foran  sageladas  las  agram  ; 
lascaltz  grasias  avia  faytas  nostre  senhor  lo  rey  enans 
que  ânes  a  Di^u  ;  a  xxj  d'otoyre x  s. 

Fo  131.  Paguey  per  portar  xij  tortas  et  iiij  siris  de  Pos- 
tal del  penheyre  de  Bore  fin  a  Sant-Just,  lasquals  i  foron 
portadas  per  far  lo  cantar  de  nostre  senhor  lo  rey  de 
Fransa,  axviiij  de  novembre j  s.  iij. 

Paguey  per  orlar  lodrap  de  Taur  e  per  mètre  los  senhals 
del  comun v  s. 

Paguey  a  m*  Vidal  per  la  finansa  del  drap  de  Taur, 
local  servie  a  la  noval  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa. 
11]  h.  V  s. 

Paguey  an  Huguet,  lo  penheyre,  per  far  los  senhals  a 
las  tortas  que  serviron  al  remenbrament  de  nostre  senhor 
lo  rey  e  per  viij  senhals  que  fec  per  lo  drap  de  Taur,  cos- 
teron  per  tôt xij  s.  vj. 

Paguey  al  sacristan  de  Sant-Just  per  lo  sonar  dels  sens, 
cant  feron  io  remembrament  de  nostre  senhor  lo  rey^ 
per  mandamen  dels  senhors  cosols x  s. 

Paguey  a  s.  Jac.  Vidal  per  tortas  e  tortises  que  aviam 
aut  de  son  obrador xij  li.  vj  s.  x  d.  1/2. 

F<>  132.  Lo  comun  deuque  paguey  an  (1)...  Lobru,  sirvent 
d'armasde  Carquasona,  local  venc  sus  lo  comun  per  man- 
damen dels  senhors  governados,  e  sen  Ar.  de  Quabaretz 
feron  resebedor  d'aquesta  senescalquia  per  las  iij^'  li.  que 
deviam  de  resta  per  la  pagua  de  setembre.  E  venc  diven- 


(1)  Une  mouillure  ne  permet  pas  de  lire  le  prénom  du  sergent  d'armes. 
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dres,  a  xxx  de  novembre,  e  anec  s'en  dimergue,  a  ix  de 
dezembre,  en  que  estec  x  jorns;  de  que  manderon  les 
senhors  cosols  que  li  bayles  viiij  franc  .  .  viiij  li.  ijs.  x. 
Pus  paguey,  lo  jorn  desus  dit  que  teniam  ix  de  dezembre, 
an  B^  Valentin,  sirvent  rial,  local  fonc  acsuqutor  del  sus 
dit  comesari,  j  f.  aragon xiijs.  viiij. 

po  134  yo.  Paguey  per  la  copia  de  la  coinesion  que  avia 
lo  castelan  de  Cuerbus  sus  Narbona  per  los  c  franc  que 
deviam  de  la  resepta  del  s.  Ar.  de  Quabaretz,  a  j  de 
febrier j  s.  iij. 

Fo  139.  Paguey  a  m»  Johan  Barta  per  la  copia  que  fec 
de  la  ordenansa  que  feron  los  cornus  a  Paris  am  lo  rey 
que  Dieus  absolva,  lacal  mandem  al  s.  Ar.  Feran  de  Car- 
quasona,  a  xx  de  may. 

po  148  yo.  Compte  de  J.  Jordana, 

El  comun  li  deu  per  j^  anada  que  fec  al  cosel  de  Bezes, 
am  m^  G.  Esteve,  per  ragornament  que  feron  los  senhors 
governados,  en  que  estec  vj  jorns.   .   .   .    axxvjdejun. 

po  150  yo.  Compte  de  Bertomieu  Jordan. 

Deu  que  li  bayley  a  vj  er  a  xiij  d'otoyre,  viij  li.  xvj  s.  iij. 

Li  deu  [lo  comun]  per  j»  anada  que  fec  a  Carquasona, 
am  lo  s.  B^^  Pelissier  e  am  lo  s.  Johan  Bilisen,  per  saber 
am  lo  senhors  governados  si  gauriram  de  las  grasias 
que  nostre  senhor  lo  rey  avia  faytas  dels  foguages...  en 
que  esteron  V  jorns viij  li.  xiij  s.  iij. 

Fo  153  vo.  G.  Iran,  drapier,  deu  que  li  bayley,  a  viij 
d'otoyre j  li.  xj  s.  m*. 

El  comun  li  deu  per  j»  anada  que  fec  a  Bezes  per  saber 
am  los  cosols  de  Bezes  si  paguarian  la  pagua  que  devian 
de  j  franc  per  foc  als  senhors  governados  del  terme  de 
setembre  ;  car  om  deria  que  nostre  senhor  lo  rey  o  [a]via 
tôt  remes  en  sa  vida.  En  que  estec  atn  j  rosin  iij  jorns, 
car  las  ayguas  foron  granse  no  s'en  podia  tornar.  Despen- 
dec,  etc j  li.  xj  s.  m». 
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Le  f^  i5i  donne  au  compte  de  Johan  Belissen  un  article 
analogue  à  celui  que  fai  emprunté  au  /»  éSO  v^;  j'y  relèt)e 
seulement  un  membre  de  phrase  intéressant  au  point  de  vue 
de  la  langue  :  «  En  que  estec  iiij  jorns,  car  el  s*en  venc 
primies  j  jorn  que  los  autris.  » 

Fo  155  yo.  Compte  de  S.  Jac,  Vidal, 

El  comun  li  deu  per  xij  torlas  e  iiij  seris  de  sera  que 
aguem  de  son  obrador  per  far  lo  cantar  per  nostre  senhor 
lo  rey  de  Fransa,  que  peravan  tôt  xlviij  li.  e  xiiij  onsas, 
a  for  de'  ij  gol/21a  H.,  montan  tôt...  vij  li.  xij  s.  viij  d.  m*. 

F®  162.  S.  Ar.  de  Quabaretz,  resebedor  dels  iij  franc 
per  foc  que  foron  enditz  per  los  cornus,  a  Paris,  Tan  Ixxx, 
deu  que  li  bayley  a  xxx  de  julli cl  li. 

Pus  deu  que  li  bayley  a  v  d'aost c  li. 

Pus  deu  que  li  bayley  a  xxiij  d'aost c  li. 

Pus  deu  que  li  bayley  a  xxij  setembre cl  li. 

Pus  deu  que  li  bayley  a  xij  otoyre ce  li. 

Pus  deu  que  li  bayley  a  viiij  de  dezembre.   ...    ce.  li. 

Sa  •  •  •  ^       \  • 
a  Vlllj®  11. 


ex 


1381  —  29  septembre.  —  Les  consuls  en  appellent  au  roi  des 
griefs  qu'ils  ont  reçus  du  duc  de  Berry. 


In  Dei  nomine,  anno  nativitatis  ejusdem  millesimo 
trescentesimo  octuagesimo  primo,  domino  Karolo,  Dei 
gratia  rege  Francorum,  régnante,  videlicet  die  vicesima 
nona  mensis  septembris.  Noverint  universi  quod,  in  mei 
notarii  et  testium  infrascriptorum  presencia,  existens  et 
personaliter  constitutus  apud  Narbonam,  in  domo  habi- 
tationis  venerabilis  viri  domini  Anthonii  Meleti,  licen- 
ciati  in  legibus,  locumtenentis  venerabilis  viri  domini 
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jadicis  curie  Narbone  dicti  domini  nostri  régis,  videlicet 
discretus  vir  magister  Johannes  Barte,  notarius,  habitator 
Narbone,  actor  honorabilium  viroruin  dominorum  con- 
sulum  universitatis  ville  Narbone,  de  qua  actoria  constat 
michi  notario  infrascripto,  appellavit,  provocavit  et  alias 
egit,  prout  in  quadam  papiri  cedula  contioetur,  cujus 
ténor  talis  est  : 

Ab  utriusque  juris[conditore  inventum  est  ut  gravati  ac 
etiam  oppressi  et  qui  persequtiooes  paciuntur  indebitas 
perquirant  remédia  et  confugiant  ad  presidia  que  ad 
remedium  oppressorum  sunt  inventa.  Cum  igitur  nostri 
domini  principes  inclitissimi  Francorum  reges,  a  quibus 
illustrissimus  princeps  et  dominus  noster  tremendus, 
ymo  nobis  metuendissimus  rex  Francorum  modernus 
nossitur  decendisse,  nedum  subjectorum  ymo  quorum- 
cumque  oppressorum  fidelium  consueverunt  in  remedium 
existere  et  justiciam  cum  clemencia  adhibere,  ymo  propter 
eorum  justiciam  et  inmensam  clemenciam  nedum  eorum 
imperium  fuit  acquisitum  ymo  et  modo  quasi  singulariter 
conservatum,  et  utinam  in  prosperius  in  eternum  conser- 
vetur,  quod  haberi  non  potuit  comparatio  in  acquisitione, 
duratione  ac  conservationedominii  seu  imperii  ceterorum, 
et  cum  locus  et  universitas  seu  civitas  Narbone  que  est 
mater  et  metropolis  ceterarum  in  oris  et  regionibus  istis 
et  ab  antiquissimis  temporibus  haberi  meruit  et  intitu- 
lari  et  laudibus  pre  ceteris,  et  insuper  et  fidem  et  cons- 
tanciam  devitam  diucius  conservare  et,  a  tempore  quo 
acquisita  extitit  ab  infidelibus  per  inclitissimum  divine 
memorie  Karolum  regem  magnum  et  imperatorem  Fran- 
corum, fidelitatem  cum  devotissima  subjectione  corone 
regni  Francie  modo  quasi  singulari  et  continue  et  absque 
aliquali  rebellione  servasse  noscatur,  que  clavis  Inspanie 
et  una  regni  et  in  limitibus  est  et  extitit  ab  antiquo, 
quamvis  nedum  christianis  hostibus  seu  emulis  dicte 
corone  ymo  a  paganis  Saracenis  et  infidelibus  maxime 
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per  mare  niultis  temporibus  fuit  persequta  et  ab  ipsis 
dampna  quamplurima,  captivitates  et  rapinas  multis 
temporibus  est  passa,  contra  quos  tam  pro  servacione 
catolice  fîdei  quam  fidelitatis  regni  predicti  Francie  varie, 
laudabiliter  et  tanquam  fortis  et  robusta  iû  ejus  deffen- 
cione  se  habuit  ac  pugnavit,  que  contra  tantam  illius 
principis  Vuallie,  filii  (1)  régis  Anglie,  in  nostris  et 
modérais  temporibus  adeo  restitit  et  pugnavit  quod  a 
cursu  suo,  quod  luit  a  Burdegalis  et  mare  Oceano  usque 
ad  Narbonam  et  mare  Meditarenum  (sic),  tantam  resis- 
tenciam  armorum  exercicio  et  pugna  ac  resistencia  homi- 
num  armorum  fidelium  dicto  domino  nostro  régi  Francie 
et  dicte  uuiversitatis  non  invenit,  cui  dicta  universitas, 
quamvis  sine  vallis  et  mûris  seu  quasi,  viriliter  et  strenue 
restitit,  quod  forsam  non  legitur  tanto  exercitui  civitatem 
sic  non  clausam  restitisse  in  vicinis  partibus  neque  pro- 
peque  universitas  et  singulares  Narbone  adeo  fidèles  et 
devoti  fuerunt  et  adhuc  sunt  domino  nostro  régi  Fran- 
corum  et  ejus  corone  quod  sedem  regiam  cum  magnis 
sumptibus,  labore  et  expensis  in  Narbona  etiam  a  paucis 
temporibus  citra  quesiverunt  ut  ibi  cum  desiderio  sub 
protectione,  regimine  et  justicia  dicti  domini  nostri 
Francorum  régis  ac  ejus  juridictione  unirent  tanquam 
ejus  fidelissimi  et  devoti  subjecti,  ut  afiectabant  cum  desi- 
derio et  affectant.  Sed,  pro  dolor  I  noviter  et  de  novo  ad 
mei  Johannis  Barte,  notarii  Narbone,  actoris  dominorum 
consulum  ville  predicte  Narbone,  pervenit  auditum  quod 
inclitissimus  princeps  et  dominus,  dominus  Johannes, 
dux  Bituricensis  et  Al  vernie,  locumtenens,  ut  dicitur, 
dicti  domini  nostri  Francorum  régis,  predicta  non  consi- 
derans,  set  proprio  suo  motu,  quales  non  sunt  universitas, 
civitas  (2)  et  populares  Narbone  decorati  ab  antique 


(1)  Mi.  fllium. 

(2)  Ms.  universitatiB,  civitatis. 
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Utuliset  bonoribusexhibeus  velle  opiaire,  quasdam  suas, 
utdicitur,  literus  coacessisse  in  quibus  dicit  seu  narrât, 
uldicitur,  universitatem,  villamseu  locum  seu  siugulares 
de  NarboDa  geoeraliler  et  aliquos  nomiaaudo  specialiter, 
ut  io  literis  infrascriptisconlinetur,  fuisse  et  esse  rebelles 
domino  nostro  régi  el  dicto  domino  duci,  quod  absU; 
unde  dicit  universa  bona  dicte  civitatis,  ville  seu  univer- 
sitatis,  utdicitDr,  et  singularium  de  Narbona  et  in  Nar- 
booa  babitaDcium  fore  confîscata  sibi  seu  domino  nostro 
régi  ipsa  bona  dando  diversis  personis  et  alias,  prout  in 
dictis  litteris  ipso  jure  nullis  et  irritis,  ad  quas  dos  reffe- 
rimus  doo  tamen  ipsas  approbando,  set  postius  impu- 
gnando;  unde  mandat  seu  mandavit  in  dictis  suis  pretensis 
et,  ut  dicitur,  litteris,  ideo  capi  ad  manum  suam  seu 
dicti  domini  Dostri  régis  Francorum  bona  predicta  omnia 
dicte  universitatis,  civitatis  et  ville  ac  singularium  et 
habitanciura  Narbone,  nulliter  de  jure  licet  non  de  facto 
seu  saltim  indebite  et  injuste,  salva  sui  reverencia,  pro- 
cedendo;  nam  absit  quia  et  verum  non  est,  salva  sui 
reverencia,  quod  dicta  civitas,  villa  seu  locus  seu  univer- 
sitas  seu  siagulares  maxime  in  geuere  bomines  seu  habi- 
tatores  Narbone  rebellionem  dicto  domino  nostro  régi 
Dec  dicto  domioo  duci  seu  laie  crimen  comisisse  per  que 
bona  dicte  civitatis,  ville  seu  loci  seu  universitatis  seu 
homioum  seu  babitancium  maxime  sic  generaliter  et 
indistincte  debeant  aut  possint  conliscari  de  jure.  Et 
constat  etiam  de  jure  quod  dicte  littere,  licet  in  sui  narra- 
tioDC,  salva  reverencia  dicti  domini  ducis,  veritatem  non 
contineant,  in  sui  conclusione  et  mandato  seu  exequtione 
suQt  nulle  de  jure  licet  non  de  facto  seu  saltim  indebite 
et  injuste,  [prout]  ex  earum  inspectioue  ac  tenore  potest 
liquere.  Nam  constat  quod  in  criminibus  abseos  dampnari 
DOD  débet  et  maxime  non  citatus  nec  vocatus  nec  per 
contumaciam  abseos  etiam  quantum  ad  bona  nisi  précédât 
trina  et  per  bominem  citatio  per  débita  intervalla  tem- 
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porum,  et  ex  post  bona  etiam  post  invocationem  debent 
remanere  per  annum  de^jure,  adeo  quod  si  talis  absens 
quamvis  citatus  pro  aliquo  crimine  etiam  infra  annum 
quandocumque  numerandum  non  a  die  impositi  comissi 
criminis,  set  a  die  invocationis  bonorum  ad  quam  requi- 
ritur,  ut  est  dictum,  dicta  trina  citatio  veniat  et  se  defTen- 
dere  velit  seu  se  deffendat,  bona  récupérât,  et  hoc  de  jure 
scripto  quo  presens  patria  regitur. 

Item  constat  in  quocumque  crimine  maxime  quia  idem 
in  causa  civili  et  maxime  in  crimine,  maxime  in  capital! 
seu  publico  et  enormi,  de  quo  in  dictis  litteris  dicti 
domini  ducis  et  locumtenentis  predicti  ac  per  dominum 
senescallum  Carcassone  et  Biterris  exequtatis  fit  mentio, 
quarum  litterarum  et  excqutorie  earumdem  tenores  infe- 
rius  sunt  inserti,  sicut  est  crimen  rebellionis,  antequam 
ad  sentenciam  ferendam  procedatur  etiam  contra  absentes 
super  innotatione  seu  banno,  opportet  quod  précédant 
débite  citationes  per  hominem  ad  minus  très  per  compe- 
tentid  et  débita  temporum  intervalla,  quarum  citationum 
contra  dictam  civitatem,  locum,  villam,  universitatem 
seu  singulares  sic  generaliter  et  indistincte  ulla  precessit. 

Item  quia  et  si  predicta  servata  essent,  quod  absit,  quia 
servata  non  sunt,  etiam  antequam  bona  quorumcumque 
criminalium  sic  possent  peti  aut  confiscari  et  ad  vendi- 
tionem  seu  distractionem  procedi,  opporteret  quod  pre- 
cederet  maxime  infra  annum  a  tempore  captionis  bono- 
rum seu  citationis  pro  dicto  Qrimine  sentencia  condemp- 
natoria  seu  alias  declaratoria  de  jure  etiam  quocumque 
casu  criminali  vel  civili,  nam  ab  exequtione  non  est 
inchoandum  sed  postius  ab  illa  parte  que  est  in  jus 
vocando.  Constat  autem  quod  dictus  dominus  dux  locum- 
tenens  predictus,  ut  dicitur,  nec  alius  quicumque  pro  eo 
nec  alius  judex  competens  nullam  sentenciam  condemp- 
natoriam  seu  declaratoriam  super  crimine  seu  criminibus 
pretensis  et  falso  impositis  et  narratis,  cum  débita  rêve- 
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reocia  semper  loquendo,  iii  premissis  litterisdictidomini 
ducis  et  locumteDeDtis,  ut  dicitur  predictis  contentis 
contra  civitatem  predictam  seu  villam  seu  universitatem 
seu  siogulares  ipsius  ville  sic  indistincte  habitatores  et 
incolas  seu  cives  Narbone  tulit  seu  pronunciavit  seu  alias 
promulgavit. 

Item  constat  quod  dictus  dominus  dux  locumtenens 
predictus,  ut  dicitur,  dictos  dominos  consules  uuiversi- 
tatis,  singulares  civitatis  et  habitatores  ipsius  ville  gra- 
vavit  multipliciter  et  enormiter  ipsos  dominos  consules, 
civitatem,  universitatem,  habitatores  et  singulares  univer- 
sitatis  dicte  ville  Narbone  dicto  domino  nostro  régi  et 
suis  fidelissimos  et  usquequaque  devotos  et  subjectos 
maxime  sic  generaliter  taie  crimen  rebellionis  comisisse, 
propter  que  dicat  sic  bona  iuisse  confiscata.  Nam  constat 
quod  taie  crimen  est  gravissimum  in  jure  per  quod  mul- 
tiplex pena  criminosa  infligitur,  et  absit  de  tali  crimine 
ipsos  seu  civitatem,  villam  et  universitatem  predictam  et 
locum  seu  populum  seu  siogulares  maxime  sic  generaliter 
et  indistincte  loquendo  aspergi  et  sic  intitulari,  ex  cujus 
famoso  nomine  seu  litteris  infamatoriis  talia  narrantibus 
et  discurentibus  in  partibus  vicinis  multum  de  facto 
leduntur  et  opprimuntur,  maxime  cum  procédant  a  tali 
contra  quem  propter  potentiam  et  honorem  regium  et 
sui(s)  sang[u]iois  de  facto  resisti  non  licet,  ut  alias 
liceret,  et  tantam  injuriam  propulsari. 

Item  gravantur  a  dicto  domino  duce  villa  ac  universitas 
et  siogulares  et  habitatores  Narbone  et  eorum  bona  non 
vocatos,  non  citatos,  non  conjunctos,  non  rebelles,  ymo 
prorsus  hobedientes,  fidèles  et  devotos  et  subjectos  dicto 
domino  nostro  régi  et  dicto  domino  duci  locumtenenti 
predicto,  ut  dicitur,  et  ut  locumtenenti,  quia  licet  in 
introitu  mensis  julii  proxime  lapso  quo  ipse  dominus  dux 
appropincavit  patriam  istam,  dictus  dominus  dux  man- 
davit  universitates  senescallie  Carcassooe  et  Bellicadri  ut 
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certa  die  intéressent  in  villa  de  Castris  coram  ipso  ex 
certis  de  causis  ;  dicti  domini  consules  cum  eorum  consi- 
liariis»  ut  vere  fidèles  et  obedientes  dicto  domino  nostro 
régi  et  ipsi  domino  duci,  miserunt  et  deputarunt  duos 
probos  viros,  eorum  consiliarios,  de  notabilioribus  dicte 
ville,  qui  cum  aliis  universitatum,  villarum  et  locorum 
dictarum  senescalliarum  accesserunt  apud  civitatem  Car- 
cassone  et  ibi  steterunt  aliquandiu,  quia  non  erant  ausi 
ultra  transire  propter  gentes  armorum  dicti  domini  ducis 
et  comittis  Armaniaci  qui  erant  in  civitate  Albie  et  circum- 
quaque,  et  more  hostili  pugnabant  contra  loca  (1)  de 
Galliaco  et  de  Rabastenctiis  et  terminalia,  blada  et  vineas 
et  arbores  fructileras  devastabant  et  devastarunt  et  apri- 
sonabant  quoscumque,  et  usque  ad  civitatem  et  burgum 
Carcassone  currebant,  equitabant  et  aprisonabant  ;  et  de 
mandato  domini  senescalli  Carcassone  et  domini  Pétri 
Aymerici,  consiliari  dicti  domini  ducis  qui  tune  presens 
erat  in  Carcassona,  dicti  missi  per  villam  Narbone  et  alias 
universitates  et  villas  reddierunt  ad  propria.  £t  ex  hoc 
nuUa  rebelio  contra  dictam  universitatem  et  villam  Nar- 
bone et  singulares  notari  minime  potest. 

Item  post  premissa  dictus  dominus  dux  iterato  man- 
davit  dictis  dominis  consulibus  ville  Narbone  ut  die  vice* 
sima  sexta  dicti  menais  julii  mitterent  seu  venirent  apud 
Carcassonam  quia  ipse  dicta  die  tune  Carcassone  inte- 
resset  cum  capitulariis  Tbolose  et  comitte  Fuxi.  £t  in 
dieta  dicti  domini  consules  miserunt  duos  notabiles  viros, 
eorum  consiliarios,  pro  audiendis  illis  que  dictus  dominus 
dux  explicare  volebat  ;  et,  tento  consilio,  fuit  ordinatum 
quod  die  décima  octava  augusti  redirent  cum  plenaria 
potestate  pro  concordando  provisionem  super  regimine 
patrie.  Et  dum  dicti  duo  missi  de  Narbona  veniebant  de 
Carcassona  apud  Narbonam  una  cum  pluribus  aliis  de 

(1)  M8.  loco. 
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Biterris  et  de  Montepessulano  et  de  Nemauso  et  plurium 
alioruin  locorum  et  villaruin,  fuit  eis  insidiatum  in  itinere 
per  geotes  armorum  dicti  domini  ducis  et  comittis 
Armaniaci  qui  erat  in  civitate  Carcassone  cum  dicte 
domino  duce;  et  fuissent  depredati,  capti  et  aprisonati 
nisi  se  insimul  junxissent  et  veloci  curssu  aufugissent.  Et  ' 
sic  apparet  quod  sunt  dicta  villa,  universitas  et  singulares 
dicte  ville  Narbone  obedientes  et  non  in  aliquo  rebelles. 

Item,  quum  dicta  die  décima  octava  augusti  dicti  domini 
consules  cum  eorum  consiliariis  députassent  duos  notabi- 
les  viros  pro  redeundo  apud  Carcassonam  et  se  congregas- 
sent  illi  de  Narbona,  de  Biterris,  de  Capitestagno,  de  Aga- 
the, de  Montepessulano,  de  Nemauso  et  plures  alii  de 
senescalliis  Carcassone  et  Bellicadri  in  dicto  loco  de 
Capitestagno,  fuit  per  informationem  legitimam  inventum 
et  pro  notorio  habebatur  quod  gentes  armorum  dicti 
domini  ducis  et  comittis  tenebant  occupatos  sex  alloiadis- 
ses  sive  sex  castra  vel  loca  de  Carcassona  usque  ad  vil- 
lam  Narbone  et  ad  dictum  locum  de  Capitestagno  et  nul- 
lus  poterat  accedere  apud  Carcassonam  absque  eo  quod 
esset  captus  et  depredatus  per  dictas  gentes  armorum  ;  et 
de  hoc  stat  légitima  informatio  et  publicum  instrumentum  ; 
et  dicti  missi  et  deputati  ad  eundum  apud  Carcassonam, 
et  comparendum  coram  dicto  domino  duce  tam  de  Nar- 
bona,  quam  de  aiiis  locis  predictis  non  fuerunt  ausi 
accedere,  set  redierunt  quisque  in  domos  suas. 

Item,  cum  die  vicesima  octava  mensis  predicti  augusti 
venerabilis  vir  dominus  Petrus  Isarni,  licenciatus  in 
legibus,  judex  major  senescallie  Carcassone  et  Biterris, 
mandasset  dictis  dominis  consulibus  ut  aliqui  ex  eis 
irent  ad  locum  de  Sanclo  Petro  de  Claro,  qui  (1)  est  prope 
Narbonam  per  unam  leucam,  ad  loquendum  cum  eo  et 
domino  Rogerio  de  Yspania,  milite,  filio  domini  senes- 

(1)  M»,  que. 
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calli  Carcassone  et  Biterris,  et  hoc  de  mandato  dicti 
dominî  ducis  et  pro  aliquibus  negociis  taDgentibus  villam 
et  uaiversitatem  ville  Narbooe,  dicti  domlDi  consules  ut 
vere  obedientes,  fidèles  et  devoti  dicto  domino  nostro 
régi  deputarunt  duos  consules  et  quatuor  valentes  viros  de 
notabilioribus  dicte  ville  et  incontinenti  accesserunt  ad 
dictum  locum  de  Sancto  Petro  de  Claro  et  loquti  iuerunt 
cum  dictis  dominis  judice  et  Rogerio  et  steterunt  quasi 
per  unam  horam  ;  et  dum  rediebant  fuerunt  insidiati  per 
génies  armorum  dictorum  domini  ducis  et  comittis  et, 
nisi  veloci  curssu  auf ugissent  (1),  fuissent  capti  et  apriso- 
nati  per  gentes  armorum  predictas. 

Ex  quibus  et  aliis  tam  in  facto  quam  in  jure  consisten- 
tibus,  latins  coram  domino  nostro  rege  suis  loco  et  tem- 
pore  explicandis,  proponendis  et  probandis,  et  que  infra 
sequntur,  apparet  et  apparere  potest  notorium  etevidenter 
dictos  dominos  consules,  uni versi ta tem,  villam  et  habitato- 
res  seu  singulares  dicte  ville  Narbone  semper  fuisse  et  esse 
obedientes  domino  nostro  régi  et  dicto  domino  duci  et 
gentibus  suis,  et  in  aliquo  minime  esse  rebelles.  Nichilo- 
minus  idem  dominus  dux  more  hostili  indignationem 
suam  inmisit  quasi  per  angelos  malos,  et  more  hostili  per 
suos  nos,  ymo  nostros  circumvicinos,  fidèles  etiam  dicto 
domino  nostro  régi  et  devotos  persequitur  more  bellico, 
set  postius  hostili  bona  auferendo  ymo  destruendo, 
homines  et  peccora  occidendo  et  captivando  et  apriso- 
nando,  more  hostili  loca  fortia  et  non  fortia,  multa  et 
diversa  tam  ecclesie,  baronum  quam  domini  nostri  régis 
et  diversorum  aliorum  dominorum,  nocte  et  die  debel- 
lando,  capiendo,  tam  in  vicariis  Carcassone,  Narbone 
quam  Biterris,  et  infinitas  pecunias  a  presoneriis  extor- 
quendo;  et  quando  sunt  pauperes  et  non  habent  de  quo  se 
redimant,  aures  et  pugnos  ab  hominibus  truncando  et 


(1)  Ms.  aufigissent. 


932  LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

removendo  ;  et  hospicia  et  edifficia  ymo  etiam  molendina 
concremando  ;  et,  ut  per  fide  dignorum  relat[io]Drem]  ad 
meam  et  dictorum  dominorum  consulum  pervenit  noti- 
ciam,  se  vantando  quod  moleadina  aque  neque  venti  cir- 
cumquaque  Narbone  per  très  leucas  non  remaaebuDt  ad 
comburendum,  et  ita  quasi  de  facto  jam  est  factum,  quia 
omnia  molendina  tam  aque  quam  venti  in  terminalibus 
Narbone  constituta  et  existentia  sunt  jam  pro  majori 
parte  combusta,  ac  si  ymo  forsan  pejori  modo  quam  cum 
hostibus  seu  inimicis  regni  et  nostris  et  catolice  âdey, 
cum  gentibus  vilibus,  depredatoribus  et  depopulatoribus 
regni  Francie,  quamvis  dicti  domini  consules,  villa,  uni- 
versitas  et  singulares  universitatis  ejusdem  et  dicti  sui 
vicini  fidèles  utique  et  devoti  dicto  domino  nostro  régi 
Francorum,qui  resistere dicto  dominoduci  et locumtenenti 
non  audent  nec  possunt  ob  honorem  et  metuendissimam 
potentiam  dicti  domini  nostri  Francorum  régis  et  suam  ; 
contra  quos  licet  predicti  consules,  civitas,  villa,  uni- 
versitas  et  singuli  de  eadem  ac  tota  presens  patria  essent, 
ante  ipsius  domini  ducis  adventum,  in  pace  et  tranqui- 
litateet  itinera  tuta  pariter  et  sequra,  adjuvamen,  ligam, 
amicitiam  seu  federationem  iniverit  et  pacem  in  gerram 
subverterit  tantus  et  talis  princeps,  cui  propter  indigna- 
tionem  predictam  predicta  exponere  seu  explicare  nec 
ipsum  adiré  nec  ab  eo  vindemiandi  ac  seminandi,  que 
totaliter  sunt  perdita  propter  hostiles  incursus  hominum 
armorum  suorum,  remedium  querere  propter  dictos 
suos,  ut  dicitur,  et  dicti  comittis  Ârmaniaci  homines 
armorum  sic  ipsos  dominos  meos  et  villam  predictam 
cotidie  persequentium,  qui  undique  ipsos  et  Narbonam 
totam  tenent  obsesos,  non  possunt  nec  audent,  nec  sperant 
ab  eo  remedium  invenire;  quin  ymo  dictus  dominus  dux 
dixit  quod  villam  Narbone  et  Civitatem  et  Burgum  capiet 
etomnes  gentes  interficiet  et  dictas  Civitatem  et  Burgum 
sale  semenabit  nisi  forsan  aurum  seupecuniam  quam  non 
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habeoi,  eo  quod  tam  in  subsidiis  et  talliis  regiis  actenus 
quam  propter  guerram  hostium  regni  Francie  et  dicti 
domiai  nostri  Francorum  régis  sunt  una  cam  dicta  civi- 
tate,  villa,  uoiversitate  et  siDgularibus  ipsis  depaupertatis 
carentes  quasi  omoi  pecunia. 

Uode  ex  predictis  causis  et  ex  aliis  que  ex  dictis 
litteris,  processibus  et  datis  et  mandatis  dicti  domini 
ducis,  locumtenentis  et  domini  senescalli  predicti,  ut 
dicitur,  quamvis  nullis  et  irritis  de  jure  licet  non  de 
facto  seu  saltim  indebitis  et  injustis  apparent  et  apparere 
possunt  seu  poterunt  infuturum  et  ex  predictis  et  aliis 
gravaminibus  superius  expressatis  et  aliis  etiam  extra 
judicialibus  per  dictum  dominum  ducem  et  locumtenen* 
tem  ac  dominum  senescallum  predictum,  ut  dicitur,  et 
ejus  comissarios  exequtores  seu  officiarios  seuejus  gentes 
quascumque  seu  qualescumque  etiam  de  facto  illatis  seu 
ab  aliis  tam  per  dictum  dominum  ducem  locumtenentem 
predictum,  ut  dicitur,  seu  per  ejus  gentes  seu  comissarios 
verisimiliter  inferendis  tam  michi,  quo  supra  nomine, 
quam  dictis  dominis  meis  civitatis,  ville,  universitatis 
seu  singularibus  et  babitatoribus  Narbone  quam  nostris 
circumvicinis  quod  nobis  adherentibus  et  adherere  volen- 
tibus  in  hiis  que  nobis  adberebunt  infuturum,  ego  idem 
Johannes  Barte,  actor  predictus  et  nomine  quo  supra  ac 
etiam  nomine  omnium  et  singulorum  micbi,  quo  supra 
nomine,  et  dictis  dominis  meis,  civitatis,  ville,  univer- 
sitatis et  singularibus  et  babitatoribus  adherentibus  et 
adherere  volentibus  in  hac  parte  constit[tu]tus,  persona* 
liter  coram  vobis  venerabili  viro  domino  Ânthonio 
Me[le]ti,  licentiato  in  legibus,  locumtenenti  venerabilis 
viri  domini  judicis  curie  Narbone  dicti  domini  nostri 
régis,  tanquam  coram  auctentica  persona,  in  et  cum  hiis 
scriptis,  a  domino  duce  et  locumtenente,  ut  dicitur,  pre- 
dicto  et  dicto  domino  senescallo  et  a  dictis  suis  comis- 
sariis  et  exequtoribus  et  a  dictis  suis  gentibus  et  a  dictis 
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sois  ordinatiooibas,  sententiis,  proeessibos,  HUeris  et 
mandatis  ac  exeqatoribos  et  a  toU  eornm  et  cajoslibet 
eoram  aadieocia  pro  me,  qaibns  sapra  Domioibos,  et 
dictis  ciritate,  villa,  anirersitale  et  singalaribas  ciribus, 
babiUtoribas,  maDîcipibus  et  iocolis  ac  habitalorîbos 
NarboDe  et  aliis  Dostris  viciais,  et  haie  appellationi  et 
micbi,  qoo  snpra  nomioe,  et  dictis  dominis  meis  et  aliis 
predictis  io  bac  parte  adhereatibuseladhererevolentibos, 
et  qui  adherebDDt  infaturniD,  adverses  et  contra  omoia  et 
sÏDgula  acta  et  agenda  per  dictum  dominai»  dacem 
locumteDentero  se  dicenlem  predictnm  sea  per  ejus  comis- 
sarioe,  senrienlee,  seuejos  geôles  me,  nominibus  qaibns 
sapra  et  infrascriptîs,  opponeos  si  et  in  quantum  preseos 
oppositîo  prodesse  poterit  michi,  quibus  supra  nominibas, 
seu  illîB  qnibus  in  presenti  appellation)  adherere  volen- 
tibus  et  adberebunt  infuturum,  ad  domioum  nostrum 
regem  Francorum  seu  ejus  curiam  metuendissimam  Par- 
lameott  Parîstus  seu  ad  illum  seu  ad  illos  ad  quem  sea 
ad  quos  de  jure,  usu,  stilo,  consuetudine  eril  appellaodum 
provoco,  recurro,  proclamo  ac  etiam  appello,  et  acta  et 
apostolos  michi,  quibus  supra  nominibus,  et  pro  quibus 
ego,  at  dictum  est,  me  oppono  et  appello  a  dicto  domino 
duce,  locurotenente  predicto,  ut  dicitur,  seu  a  vobis  dicto 
domio(i)o  Anlhonio  Meleti,  locumteneote  predicto  ut 
publica  et  auctentica  persona  saltim  testimoniales  semel, 
secundo  et  tercîo  ac  pluries,  cum  ea  muUiplicata  ac  débita 
instancia  qua  possum  et  de  jure  debeo,  dari  et  concedi 
peto,  inhibens,  quibus  supra  nominibus,  et  pro  quibus 
me  oppono  et  appello,  ut  est  dictum,  in  quantum  de  jure 
possum,  et  michi  fas  est  seu  licitum  de  jure,  dictis  domi- 
nis duci  ac  locumtenenti  predicto,  ut  dicitur,  ac  senes- 
callo  et  ceteris  suis  comissariis,  servientibus,  offîciarils 
et  gentibus  ne,  pendenti  hujusmodi  appellatione  seu 
etiam  oppositione,  alîquid  contra  me,  quibus  supra  nomi- 
nibus, seu  illos  pro  quibus,  ut  supra  dictum  est,  me 
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oppono  et  appello,  aliquid  ioDoveot,  seu  attemptent,  seu 
faciant,  seu  procurent  innovari,  ponens  me,  quibus  supra 
nominibus,  et  alios  pro  quibus  me  opposui  et  appellavi, 
ut  est  dictum,  in  et  sub  protectione  et  salvagardia  speciali 
dicti  domini  nostri  Francorum  régis  et  dominorum  ejus 
metuendissimi  Parlamenti  ad  quos  jppeilo.  Hanc  autem 
appellationem,  in  absencia  dictorum  dominorum  ducis  ac 
senescalli  in  ipsius  domini  ducis  societate  existentis, 
facio  ipsius  domini  ducis  presenciam  perorressens  et 
timens  metu  justo  et  probabili  et  tali  qui  caderet  et 
cadere  posset  et  débet  in  constantem  ymo  et  in  constan- 
tissimum  virum,  protestans  quod  eandem  appellationem, 
quibus  supra  nominibus,  intimarem  et  apostolos  modo 
debitode  jure  peterem  si  possem  seu  auderem,  set  pro- 
testor  quod  non  possum  propter  metum  et  hostilitatem 
seu  guerram  quam  contra  civitatem,  locum,  villam  et 
universitatem  et  singulares  Narbone  et  ejus  vicinos 
exercet  et  potentiam  suam  supradictam. 

Tenores  vero  dictarum  literarum  dicti  domini  ducis  et 
locumtenentis,  ut  dicitur,  ac  dicti  domini  senescalli,  de 
quibus  supra  mencio  babetur  taies  sunt  : 

Jehan,  fils  del  rey  de  France,  duc  de  Berri  et  d*Au- 
vergne,  compte  de  Peyto,  lieutenan  de  monseigneur  le 
roy  et  diz  pays  ou  duchie  de  Guienne  et  en  tout  le  pays 
de  Lenguedoc,  a  tous  ceulx  qui  verront  ces  présentes 
letres,  salut.  Come  la  viele  de  Narbonne  e  les  burgoys  et 
autres  habitans  en  ycelle  soyent  du  tout  rebelles  et  deso- 
beyssens  a  mon  dit  seigneur  et  a  nou,  pour  la  quele  chose 
touz  et  chacuns  leurs  biens  appartiennent  a  mon  dit  sei- 
gnueur  et  a  nous  comme  confisques,  et  Barenguier  d'Où- 
sire,  habitant  de  la  dite  vielle  de  Narbonne,  et  rebelle  et 
desobeyssan  a  mon  dit  seignueur  et  à  nous,  ait  en  la  ville 
oy  forterece  de  Mirapesset  quatre  buefs,  ung  mulet  et 
soyxante  chevaulx  chargietz  de  ble,  lesquelx  nous  appar- 
tiennent a  chausede  la  dite  rébellion,  savoyr  faysoms  que 
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nous  consideraos  les  bons  et  agréables  services  que  nostre 
bien  ame  escuier  d'escurie  Estienne  Menart  a  faiz  en 
temps  passe  a  mon  dit  seignuer  et  a  nous  fait  de  jour  en 
jour  et  que  nous  espérons  qu*il  doye  fayre  en  temps  a 
venfijr,  nous  audit  Estennee  Menart,  de  Tauctoritede  mon 
dit  seignueur  a  nous  atribuee  en  ceste  partie  e  de  nostre 
sertaine  science  e  grâce  spécial  les  ditz  buefs,  mulet  et 
ble,  a  mon  dit  seignueur  ainsi  comâsquez,  avons  donnez 
et  donnons  par  ces  présentes.  Et  donnons  en  mandement 
au  capitayne  e  consols  dudit  lieu  et  fort  de  Mirapesset  et 
a  cha[cu]n  d'euls  que  les  ditz  buefs,  mulet  e  ble  baillent 
et  délivrent  incontinant  et  sanz  aucun  deslay  audit 
Estienne,  car  ainsi  le  volons  nous  estre  fait,  et  de  ce  fayre 
leurs  donnons  a  chacun  d'eulx  plain  povoir  et  auctorite. 
Mandons  et  commandons  a  touz  les  subgez  de  mondit 
seignueur  et  nostres  que  a  eulx  ou  alcun  d'eulx  en  ce 
fayssent  obéissent  et   entendent  deligement.   Donne  a 

i|  Cabastanh  suz  notre  seel  le  xxvj^  jour  de  setembre  l'an 

[|  mil  trois  cens  quatre  vins  e  ung.  Par  moss.  le  du[c]  et 

{  lieutenant.  J.  Le  Masle. 

jl  Arnaudusde  Yspania,  miles,  dominus  de  Monteyspano, 

senescallus  Carcassone  et  Bi terris  domini  nostri  régis, 
capitaneo,  bajuloque  de  Mirapisseto  vel  eorum  locatenen- 
tibus,  necnon  fonsulibus  ejusdem  loci  salutem.  Vobis  et 
vestrum  cuilibet  mandamus  quatinus  contenta  in  literis 
serenissimi  principis  domini  ducis  Bituricensis,  locum- 
tenentis  domini  nostri  régis  in  partibus  Occitanis,  cum 
presentibus  sutis  et  alligatis  de  puncto  ad  punctum  faciatis, 
compleatis  et  exequamini  diligenter  juxta  ipsarum  litte- 
rarum  formam,  seriem  et  tenorem.  Datum  in  loco  de 
Capitestagno  sub  nostro  proprio  sigillo,  die  xxvij  sep- 
tembris,  anno  Domini  millesimo  trescentesimo  octua- 
gesimo  primo.  Symon  Raymundi. 

De  quibus  omnibus  et  singulis  supradictis  dictus  actor 
requisivit  sibi  fieri  atque  tradi  unum  vel  plura  publica 
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instrumeata  per  me  notarium  infrascriptum.  Acta  f uerunt 
bec,  anno,  die  et  locopredictis,  in  presencia  et  testimonio 
magistrorum  Pétri  de  Maynili,  Johannis  Siguerii,  juri&- 
peritorum,  Guillelmi  Stephani,  notarii  Narbone,  et  mei 
Bernardi  Antbonii,  de  Narbona,  publici  domini  nostri 
Francorum  régis  notarii,  qui  de  premissis  instrumenta  m 
in  nota  requisitus  recepi;  vice  cujus  et  mandato  ego 
Raymundus  Dossanelli,  clericus  Narbone,  bec  omnia  et 
singula  scripsi.  Et  ego  idem  Bernardus  Anthonii,  nota- 
rius  memoratus,  hic  me  subscripsi  signoque  meo  consueto 
signavi  in  testimonium  premissorum 


CXI 


1381  —  l*'  décembre.  —  Délibération  du  Ck>nseil  communal 
sur  le  déû  adressé  par  le  vicomte  aux  consuls. 


In  Dei  nomine,  anno  nativitatis  ejusdem  millesimo 
trescentesimo  octuagesimo  primo,  domino  Karolo,  Dei 
gracia  rege  Francorum,  régnante,  videlicet  die  prima  men* 
sis  decembris.  Noverint  universi  présentes  pariterque 
futuri  quod  convocato  et  congregato  consilio  universitatis 
ville  Narbone  in  domo  consulatus  Civitatis  ipsius  ville  in 
quotunc  consulatus  ipse  tenebatur,  et  boc  ad  vocem  tuba- 
rum  et  sanafillorum,  prout  in  ipsa  villa  consilium  ejusdem 
est  congregari  et  convocari  consgetum,  et  in  eo  existen* 
tibus  bonorabilibus  viris  Bernardo  de  Montepessulano, 
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domicello,  Poncio  Salvati ,  Guillelmo  Alrici,  Poncio 
Salelle,  Bernardo  Bertrandi,  Johanne  Lac  et  Stephano 
Pascalis,  consulibus  dicte  ville,  necnon  et  magistro 
Berenguario  de  Ursseriis,  jurisperito,  Petro  de  Lacu, 
domicello,  Francisco  Catalani,  Aroaudo  Gauterii,  Johanne 
Rubey,  Johanne  Podii,  Stephano  Terreni,  Berenguario 
Pellicerii,  Arnaudo  de  Cabareto,  Guillelmo  Planesa, 
Raymundo  Barralerii,  Raymundo  Aygas,  etc.,  etc.  (1), 
qui  seu  multi  ex  eis  sunt  eorum  et  ville  predicte  consi- 
liarii,  ac  etiam  pluribus  aliis  capita  hospiciorum  ville 
ipsius  facientibus  in  magna  multitudine  existentibus, 
iidem  domini  consules  dixerunt  et  exposuerunt  ibidem  in 
dicto  suo  consilio  et  aliis  predictis,  presentibus  me  Ber- 
nardo Anthonii  notario  et  aliis  notariis  et  testibus  infra- 
scriptis,  se  récépissé  quasdam  litteras  clausas  eis  missas 
per  dominum  Aymericum,  vicecomitem  Narbone,  per 
manus  Pétri  Fraxini  de  Narbona,  eorum  et  dicte  ville 
consiliarii,  per  ipsos  dominos  consules  et  consilium  ipsius 
ville,  die  externa,  missi  (2)  ad  ipsum  dominum  viceco- 
mitem, sigillo  ipsius  domini  vicecomitis  ut  prima  facie 
apparebat  sigillatas  et  quas  ipse  Petrus  Fraxini  ibidem 
confessus  fuit  publiée  se  a  manibus  ipsius  domini  vice- 
comitis récépissé,  et  de  ejus  mandato  eisdem  dominis 
consulibus  asportasse  et  présentasse.  Quarumquidem 
litterarum  suprascriptiouis  ab  extra  et  ab  infra  tenores 
per  ordinem  subsequntur  : 

A  Bernât  de  Monpelhier  et  an  Pos  Salelha  et  a  lors 
companhos,  Aymeric  vescomte  de  Narbona.  Sapiatz  que 
nos  avem  receubudas  vostras  letras,  e  meravelham  nos 
trop  de  las  causas  que  nos  escrivetz,  que  tant  las  nos 
repliquetz  ;  quar  semblan  es  que  vos  pensetz  que  nos  no 


(1)  Je  ne  donne  pas  la  fin  de  cette  liste  qui  comprend  en  tout  cent  vingt- 
cinq  noms. 

(S)  Ms.  missam. 
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las  enteDdam.  Car  be  sabetz  que  vos  avem  dit  e  fayt 
splicar  soven,  taot  per  nostras  letras  quant  per  cresensas, 
de  lasquals  nos  no  nos  departirem  senes  tractament  del 
fayt  de  moss.  de  Berri.  £  per  so  que  a  vos  estia  ferm,  nos 
vos  trametem  per  nostras  letras  patens  nostra  voluntat. 
Scritas  a  Cucsac  a  xxx  de  novembre. 

Quibusquidem  literis  in  dicto  consilio  publiée  lectis 
per  me  dictum  Bernardum  Anthonii  in  quibus  inter  cetera 
cavetur  quod  ipse  dominus  vicecomes  intentionem  suam 
scripserat  dictis  dominis  consulibus  per  quasdam  alias 
suas  literas  apertas,  dictus  nobilis  Bernardus  de  Monte- 
pessulano,  consul,  dixit  ibidem  publiée  quod,  die  présente 
de  mane  dum  ipse  audiret  missam  in  ecclesia  Sancti 
Sebastiani  narbonensi,  Johannes  Aguti,  serviens  dicti 
domini  vicecomitis,  comorans  in  loco  de  Cucciaco,  qui 
locus  de  Cucciaco  est  ipsius  domini  vicecomitis,  tradidit 
ipsi  nobili  Bernardo  quasdam  literas  ejusdem  domini 
vicecomitis  apportas  in  papiru  scriptas  et  sigillo  ipsius 
domini  vicecomitis  in  fine  eorum  ut  in  eis  legebatur  et 
prima  facie  apparebat  sigillo  cere  rubee  sigillatas,  quas 
publiée  in  dicto  consilio  exibuit,  ipsasque  legendas  et 
publicandas  ibidem,  in  notariorum  et  testium  infrascrip- 
torum  presencia,  michi  Bernardo  Anthonii  notario  supra 
et  infrascripto  tradidit.  Quarum  litterarum  ténor  sequitur 
I  sub  hiis  verbis  : 

Aymeric,  vescompte  et  senhor  de  Narbona,  als  regidors 
e  governadors  de  la  dita  viela  de  Narbona  et  a  totz  caps 
de  mestiers  et  habitans  d'aquela,  de  mandament  a  nos 
fayt  e  donat  per  moss.  lo  duc  de  Berri  e  d'Auvergna  (1), 
compte  de  Peyto  e  loctenent  del  rey  nostre  senhor  en 
lodit  pais  et  en  tota  Lengadoc  et  dugat  de  Guiena,  e  per 
conservacio  de  nostra  bona  fama  e  nostre  bon  nom  envays 
mos  ditz  nostre  senhor  lo  rey  e  moss.  de  Berri,  son  locte- 


(1)  Ms.  Auverigia. 
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^U  el  en  n««tre  nom.  per  dar  e  demostrar  entendement 
dris  torti  e  malsfaytcz  que  avetz  faytz  envays  lo  rev 
m«5tr«senhore  moss.  de  Berri.  son  loctenent.  et  envays 
m^  sen<^  rayso  et  jasticia.  signifficam  que  coma  lo  dit 
moss.  de  Berri,  son  loctenent  dessus  dit,  per  sas  letras  e 
nos,  Unt  per  las  nostras  quant  de  boca,  aiam  nolifficat  e 
requent  a  ros  autres,  losquals  eralz  es  encara  etz  en  gran 
r*bellio  e  desobeysensa  envays  lo  rey  nostre  senhor  e 
moss.  de  Bern.  son  loctenent  et  envays  nos.  per  las 
milors  inducuos  que  poguessem,  que  vos  autres  tornes- 
s«U  en  verayha  hobediensa  de!  rey  nostre  senhor  e  del  dit 
moss.  de  Berri,  son  loctenent.  et  en  la  nostra,  e  de  vostres 
tort«  e  mensfaytz  nos  volguessatz  satissfar  amsi  coma  far 
deviatz  ;  e.  el  cas  que  no  o  ffessatz,  era  nostra  ententa  de 
mandament  desus  dit,  a  vos  autres  e  a  la  dita  viala'far 
guerra  ;  de  laquai  causa  estatz  [e]  encara  etz  contradisens 
e  reffasans  et  en  vostra  duresa  e  rebellio  perseverans  en 
gran  menspretz  del  rey  nostre  senhor  e  del  dit  moss  de 
Berri,  son  loctenent.  e  de  nos,  en  gran  dampnage  de  iota 
la  causa  publica  et  en  spécial  del  pays  présent  e  de  nostra 
terra  en  per  amor  d'aquo,  en  nom  dessus  dit  e  nostre 
nos  deffisam  de  tôt  et  en  per  tôt  la  diu  vila  de  Narbona  é 
vostras  personas  e  vostres  bes  qualque  sian  ni  qualque 
non,  on  que  sian  ni  on  que  non.  pusque  passe  huey  que 
huey  que  es  dimergue,  prumier  die  de  desembre,  de  far 
contra  vos  e  la  dita  viela  guerra  en  nom  desus  ditz  e 
nostre,  per  totas  las  pus  fortz  vias  e  maneyras  e  rigors  que 
nos  poyrem,  entro  que  siatz  tornatz  en  veraya  hobediensa 
del  rey  nostre  senhor  e  deldit  moss.  de  Berri,  son  loc- 
tenent. e  nostra,  en  tal  maneyra  et  en  tal  guisa  que  nos  do 
puscam  esser  repres  de  negligensa  per  mos  diu  nostre 
senhor  lo  rey  e  moss.  de  Berri,  son  loctenent,  ni  per  lors 
gens  en  res  que  far  se  deia;  e  per  so  que  en  aquest  deffis 
deiatz  donar  fe  nos  avem  fayt  mètre  nostre  sagel.  Scritas  a 
Cucsac,  l'an  ccclxxxj,  lo  primier  die  de  desembre.  Perinet. 
Quibusquidem  lileris  lectis,  idem  domini  consoles,  pro 
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majori  clarifQcatione  et  purifficatione  ipsarum  literarum 
et  sigilli  predicti,  ioterrogaverunt  magistros  Amalricum 
Bellugonis  et  Johannem  Barte,  notarios  oarbonenses , 
ibidem  présentes,  qui  diucius  in  servicio  dicti  domini 
vicecomitis  officium  notariatus  excercendo  fuerunt  et 
adhuc  est  magister  Amalricus  predictus,  si  sigillum  in 
predictis  literis  patentibus  ipsius  domini  vicecomitis 
apositum  erat  sigillum  ipsius  domini  vicecomitis.  Ipsi 
magistri,  Amalricus  et  Jobanneset  eorum  quilibet,  recep- 
tis  prius  ipsis  literis  ipsoque  sigillo  diligenter  exami- 
nato  et  prospecto,  dixerunt  et  retulerunt  ibidem  publice 
illud  sigillum  esse  sigillum  ipsius  domini  vicecomitis 
supradicti,  et  se  bene  cognoscere  illud.  Quo  sigillo  reco- 
gnito,  idem  nobilis  Bernardus  de  Montepessulano,  consul, 
dixit  et  retulit  ibidem  publice  quod  dictus  Johannes  Aguti, 
servions  qui  dictas  literas  sibi  tradidit,  tempore  tradi- 
tionis  earumdem  peciit  sibi  fieri  responcionem  de  eis  et 
quod  ipse  nobilis  Bernardus,  ad  ânem  quod  ipse  Johannes 
Acuti  literas  ipsas  publice  in  consilio  ipso  presentaret  et 
de  eis  responcionem  haberet  et  ipsi  domino  vicecomiti 
reportaret,  perquisiverat  et  perquiri  lecerat  dictum  Johan- 
nem Acuti  et  reperierat  quod  ipse  Johannes  mox  post 
presentationera  predictam  a  villa  recesserat  supradicta. 

Premissis  enim  omnibus  sic  ut  premititur  peractis, 
iidem  domini  consules  et  consiliarii  et  alii  predicti  capita 
hospiciorum  facientes  et  eorum  quilibet,  pro  se  ipsis  et 
tota  universitate  dicte  ville  et  singulis  de  eadem,  de 
diffidatione  predicta  et  impositione  criminum  in  dictis 
literis  appertis  contentis.  cum  salvo  ipsius  domini  vice- 
comitis honore,  quem  nullathenus  posse  suo  ofiendere 
velle[n]t,  veritatem  non  contineant,  ut  dixerunt,  admiran- 
tes cum  semper  fuerint  sintque  et  esse  velint  hobedientes 
et  fidèles  domino  nostro  régi  et  suis  et  ipsi  domino  vice- 
comiti, et  eisdem  accusationibus  seu  criminum  impo- 
sitionibus  nullathenus  consentientes ,  et  de  violatione 
juramenti  fidelitatis  quo  ipse  dominus  vicecomes  ville 
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NarboDe  et  universitatie  jusdem  est  astrictus,  contra  eam 
premissa  occasioae  protestantes,  dixerunt  se  velle  dei- 
iendere  de  eisdem.  Quodqae  ab  impositione  criminum 
predictorum  et  difBdatione  predîcta  et  ab  omnibas  et  sin- 
gulis  in  predictis  literis  diffidationis  contentis  tanquam 
sibi  et  toti  ville  Narbone  et  singalis  de  eadem  prejudicia- 
libus,  nocivis  et  iniamatoriis  vive  vocis  oracalo  pro  se  et 
tota  universitate  predicta  et  singulis  de  eadem  aliisque 
omnibus  et  singulis  sibi  adherentibns  et  adherere  volen- 
tibus  in  bac  parte  appellarunt  ad  dominum  nostrum 
regem  et  dominos  metuendissimos  sni  honorabilis  Parla- 
menti  et  alium  ac  alios  ad  quem  seu  ad  quos  de  jure  seu 
consuetudine  fuerit  appellandum,  apostolos  semel  et  plu- 
ries  et  cum  débita  juris  instancia  sibi  dari  et  concedi  pos- 
tulando  et  de  appellando  sollempnius  et  in  scriptis  infra 
tempus  juris  protestando.  De  quibus  omnibus  et  singulis 
supradictis  iidem  domini  consules  et  consiliarii  et  alii 
capita  hospiciorum  facientes  et  eorum  quilibet  pecierunt 
sibi  et  universitati  predicte  et  singulis  de  eadem  babere 
volentibus  unum  vel  plura  fieri  publica  instrumenta  per 
me  dictum  Bernardum  Antbonii  notarium  infrascriptum. 
Âcta  fuerunt  hec  in  consulatu  predicto  in  presencia  et 
testimonio  magistrorum  Eustatii  Bruni,  baccaliarii  in 
legibus,  senescalli,  Jobannis  Brunelli,  bacallarii  in  decre- 
tis,  vicarii  domini  narbonensis  archiepiscopi ,  Pétri  de 
Maynili,  bacallarii  in  legibus,  domini  Sebastiani  Merca- 
derii,  presbiteri,  Raymundi  Philippi,  Berenguarii  Joban- 
nis, BernardiValentini,  Jobannis  Catalani,  servientis  régis 
Narbone,  nec  non  et  magistrorum  Guillelmi  Jobannis, 
Ânthonii  de  Mayronibus,  Guillelmi  Pelaprati,  Guillelmi 
Stephani,  Jacobi  Boterii,  Âmalrici  Bellugonis,  Jobannis 
Barte  et  Vesiaui  de  Cadinbaco,  notariorum  Narbone,  qui 
et  eorum  quilibet  simile  de  premissis  una  mecum  Ber- 
nardo  Anthonii,  notario  infrascripto,  instrumentum  in 
nota  receperunt,  et  mei  dicti  Bernardi  Anthonii  de  Nar- 
bona,  publici  domini  nostri  Francie  régis  notarii,  qui  de 
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premissis  instrumeotum  in  DOta  requisitus  recepi  ;  vice 
cajus  et  mandato  ego  Raymundus  Dossaoelli,  clericus 
narbonensis,  bec  omnia  et  singula  scripsi.  Et  ego  idem 
Bernardus  Antbonii,  notarius  memoratus,  bic  me  subs- 
cripsi  signoque  meo  coDSueto  signavi  in  testimonio  pre- 
missoram. 


Ego  vero  Guillelmus  Stepbani,  clericus  Narbone,  publi- 


cus  auctoritate  regia  notarius  supradictus,  bic  me  subs- 
criboet  signo  in  fidem  et  testimonium  premissorum.  Ego 
vero  AmalricusBelugonis,  notarius  publicus  dicti  domini 
vicecomitis,  bic  me  subscripsi  et  signum  meum  consue- 
tum  apposui  in  testimonium  premissorum.  Et  ego  Guil- 
lelmus Jobannis  de  Narbona,  publicus  auctoritate  regia 
notarius  antedictus,  bic  me  subscribo  et  signum  meum 
consuetum,  quo  utor  auctoritate  predicta,  appono  in  testi- 
monium premissorum.  Et  ego  memoratus  Jacobus  Boterii, 
notarius  regius , 
bic  me  subscripsi 
et  signo  meo  con* 
suetosequenti  sig- 
navi. Et  ego  Jo- 
hannes  Barte  de 


944         LE  LIYRB  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

Narbona,  publicus  auctoritate  regia  notarius  antedictus, 
hic  me  subscribo  et  signe  in  tesiimonium  premissorum. 
Et  ego  Guillelmus  Pelaprati  de  Narbona,  auctoritate  regia 
notarius,  hic  me  subscribo  et  signum  meum  consuetum 
appono  iû  testimonium  premissorum.  Ego  vero Ânthonius 
de  Maysonibus,  clericus  Narbone,  publicus  auctoritate 
regia  notarius,  hic  me  subscripsi  et  signum  meum,  quo 
utor  auctoritate  predicta,  apposui  consuetum  in  testimo- 
nium premissorum. 


CXII 


1381  —  13  décembre.  —  Les  consuls  ont  fait  appel  au  Parle- 
ment des  conGscations  indûment  prononcées  par  le  duc  de 
Berry  sous  prétexte  de  rébellion.  Ils  ont  envoyé  Bernât  Ysara 
à  Paris  pour  obtenir  qu'il  soit  fait  droit  à  leur  appel.  B.  Ysara, 
de  retour,  raconte  aux  consuls  les  principaux  incidents  de  son 
voyage  et  leur  remet  les  lettres  par  lesquelles  les  bénéficiaires 
de  la  confiscation  sont  ajournés  devant  le  Parlement. 


In  Dei  nomine,  anno  nativitatis  ejusdem  millesimo 
trescentesimo  octuagesimo  primo,  domino  Karolo,  Dei 
gracia  rege  Francorum,  régnante,  videlicet  die  tercia 
décima  mensis  decembris.  Noverint  universi  quod  existons 
in  domo  consulatus  Civitatis  Narbone  et  coram  venerabi- 
libus  viris  Bernardo  de  Montepessulano,  domicello,  Poncio 
Salvati,  Poncio  Salelle,  Bernardo  Bertrandi,  Johanne  Lac, 
Guillelmo  Alrici  et  Stephano  Pascaiis,  consulibus  univer- 
sitatis  ville  Narbone,  videlicet  Bernardus  Ysarni  de  Nar- 
bona  qui  in  presencia  mei  notarii  et  testium  infrascrip- 
torum  dixit  quod  de  mandato  dictorum  dorainorum  con- 
sulum  iverat  Parisius  cum  quodam  instrumento  appella- 
tionis,  in  quo  instrumento  continetur  quod  actor  dictorum 
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dominorum  coDsulum  appellaverat  ad  dominum  nostrum 
regem  Francorum  et  ejuscuriam  Parlamenti  a  quibusdam 
gravaminibus  per  dominum  ducem  Bituricensem,  locum- 
ienentem  domini  nostri  régis,  consulibus,  siugularibus 
universitatis  Narbone  illatis,  et  pro  obtineodis  literis 
opportunis.  Quas  dixit  se  obtinuisse  et  heri  hora  tarda 
ad  villam  Narbone  déclinasse;  quasliteras  dictis  dominis 
consulibus  presentavit  et  quas  dicti  domini  ibidem  in 
presencia  eorum  consilii  perlegi  fecerunt  per  magistrum 
Jobannem  Siguerii,  jurisperitum  Narbone,  et  per  eundem 
declarari  in  linga  romana  ;  quarum  literarum  ténor  talis 
est  : 

Karolus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  vicariis  et  judi- 
cibus  nostris  Tholose,  Carcassone,  Narbone  et  Biteris  vel 
eorum  locatenentibus,  nec  non  primo  Parlamenti  nostri 
hostiario  qui  super  hoc  fuerit  requisitus,  salutem.  Pro 
parte  actoris  dilectorum  etfidelium  nostrorum  consulum, 
ac  Berenguarii  de  Ursseriis,  Dalmacii  de  Holargiis,  Ber- 
nard! de  Montepessulano,  Guillelmi  de  Montebrisono, 
Guilielmi  Stephani,  Thome  Baruti  et  heredum  Beren- 
guarii Vitalis  de  Castris,  nomine  eorum  et  aliorum  sin- 
gularium  et  habitatorum  ville  nostre  Narbone,  ac  aliorum 
sibi  adherencium  et  adherere  volencium  in  bac  parte 
consortum  nobis  fuit  expositum  cum  querela  quod,  cum 
ipsi  et  eorum  predecessores  a  tempore  Karoli  magni, 
inperatoris  et  régis  Francie,  quo  dicta  civitas  Narbone 
subtracta  extitit  et  acquisita  a  manibus  Pharaonum, 
sub  sincera  et  fideli  subjectione  ac  obedencia  nobis  et 
predecessoribus  nostris  extiterint  et  adhuc  existant  (1), 
nichilominus  patruus  et  locumtenens  noster  in  partibus 
Occitanis,  dux  Bituricensis,  prétendons  dictos  Berengua- 
rium,  Dalraacium,  Bernardum,  Guillelmum,  Thomam  et 
heredes  Berenguarii  ac  nonnullos  alios  dicte  ville  Narbone 

(1)  Mt,  existent. 

60 
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et  patrie  circumvicine  fuisse  et  esse  sibi  ut  locumtenenti 
nostro  rebelles  et  inhobedieutes,  licet  miaime  existant, 
per  suas  patentes  literas,  ad  importunam  instanciam  et 
requisitionem,  utilitatem  et  comodum  Stephani  Menart 
ac  nonnullorum  aliorum  ipsius  patrui  et  locumtenentis 
nostri  servitorum,  capitaneo  et  consulibus  loci  de  Mira- 
pisseto  ac  certis  aliis  directas,  virtute  quarum  ac  cum 
exequtoriis  senescalli  Carcassone  mandatum  extitit  certa 
bona  in  dicte  loco  Mirapesseti  et  aliis  locis  circumvicinis 
ipsius  Berenguarii  et  aliorum  supra  nominatorum  exis- 
tencia  capi  ut  confiscata  occasione  dicte  rebellionis  seu 
inhobediencie  et  dicto  Stephano  Menart  et  aliis  suis  servi- 
toribus,  quibus  ut  confiscata  occasione  preniissa  dederat 
et  dabat,  tradi  etdeliberari,  licet  idem  Berenguariuset  alii 
prenominati  adhérentes  et  adherere  volentes  et  in  hac 
parte  coDSortes  ad  premissa  vocati  nec  auditi  in  suis  ratio- 
nibus  extiterint,  nec  tanquam  rebelles  et  inhobedientes 
reperti  aul  condempnati,  sed  ut  veri  fidèles  subjecti  et 
hobedientes  sint  et  parati  existant  et  semper  extiterunt 
nobis  et  nostris  in  hiis  que  ad  subjectionem  et  veramfide- 
litatem  et  obedienciam  pertinent  et  incumbunt,  et  hiis  non 
premeditatis,  sed  voluntarie  et  de  facto  primo  ad  exequ- 
cionem  incipiendo,  quam  ad  condempnationem  seu  alia 
que  in  talibus  juxta  formam  juris  sunt  necessaria  et 
opportuna.  Aquibusquidem  literarura  concessione  et  dicti 
senescalli  exequtoriis  earumdem,occupacioneque  bonorum 
ac  exequcione  eorum  inde  facta  et  aliis  sequtis  seu  subse- 
quendis  tanquam  ab  iniquiset  injustis  ad  nos  seu  nostram 
Parlamenti  curiam  tanquam  fidèles  subjecti  et  veri  obe- 
dientes  se  asserant  legitimeappellasse,  obedienciam  eorum 
ostendere  volentes,  quodque  post  hujusmodi  appellatio- 
nem  bona  prenominatorum  seu  aliquorum  eorumdem 
capta,  distracta  etalienata  exliterint,  prêter  et  contra  dic- 
tam  appellacionem  temereattemptando  in  ipsorum  appel- 
lancium  et  aliorum  eisadherencium  et  adherere  volencium 
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et  coasortum  in  hac  parte  magnum  prejudicium  atque 
dampnum,  sicut  dicunt.  Quocirca  mandamus  vobiset  ves- 
trumcuilibetcomittendoquatinus  adjornetisseu  adjornari 
faciatis  dictum  Stephanum  et  alios  ejus  complices  in  hac 
parte  ac  procuratorem  nostrum  senescallie  Carcassone 
necnon  et  alios  quos  dicta  tangit  appellatio  ad  dies  dicte 
senescallie  Carcassone  nostri  futuri  proxime  Parlamenti 
in  et  super  dicta  appellationis  causa  cumdictisconsulibus 
et  superius  nominatis  et  aliis  adherentibus  et  adherere 
volentibus  in  hac  parte  consortibus  processuros  e^  alias 
facturos,  ut  fuerit  rationis,  intimantes  dicto  patruo  et 
locumtenenti  nostro,  senescallo  et  aliis quibuspertinuerit, 
ut  ad  dictos  dies  intersint,  si  sua  crediderint  interesse, 
inhibentesque  eisdem  ac  capitaneo  et  consulibus  de  Mira- 
pisseto  et  aliis  quibuscumque  de  quibus  fueritis  requisiti 
ex  parte  nostra,  quibus  nos  tenore  et  per  exhibicionem 
presencium  inhibemus  ne,  pendente  hujusmodi  appella- 
cionis  causa,  aliquid  in  prejudicium  dictorum  consulum 
ac  supra  nominatorum  et  aliorum  adherencium  et  adhe- 
rere volencium  appellancium  et  quorum  interest  et  inte- 
rerit  attemptent  seu  innovent,  attemptari  seu  innovari 
quoquomodo  permitatis,  sed  attemptata  et  innovata,  si 
que  sint  aut  fueriut,  ad  statum  pristinum  et  debitum 
reducatis  seu  reduci  faciatis  indilate,  et  insuper  de  ipsis 
attemptatis  et  innovatis  vos  diligenter  et  secrète  informe- 
tis,  et  quos  culpabilesaut  vehementer  suspectos  inveneretis 
adjornetis  seu  adjornari  faciatis  personaliter  comparituros 
aut  alias,  prout  casus  exigerit,  procura tori  nostro  super 
ipsis  attemptatis  et  innovatis,  prout  expediri  voluerint,  ac 
dictis  appellantibus  et  consortibus  suis  in  hac  parte  ad 
finem  civilem  responsuros  et  alias  facturos  et  processuros, 
ut  fuerit  rationis  ;  de  adjornamento  informationeque  et 
aliis  que  feceritis  in  premissis  dictam  nostram  Parlamenti 
curiam  ad  dictos  dies  certifflcetis  competenter.  Datum 
Parisius,  décima  die  novembris,  anno  Domini  millésime 
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tresCentesimo  octuagesimo  primo  et  regni  nostri  secundo. 
Perconsilium  laicum,P.Hondoyer,F.de  Métis.  Dupplicata. 

Quibus  lectis  et  presentatis,  dictas  Bernardus  dixit 
dictis  dominis  consulibus  quod  non  mirari  debent  quia 
dictus  Bernardus  tantum  stetit,  quia  per  duos  menses  vel 
circa  stetit,  quia  cum  magna  dif&cultate  dictas  literas  (1) 
potuit  impetrare,  nam  bisfuerunt  fracte  in  cancellaria  et 
vix  potuit  eas  obtinere.  Et  etiam  dixit  quod  ipse  fuerat 
impeditus  in  eundo  et  redeundo,  faciendo  viagum  suum, 
per  g%ntes  armorum  que  totam  patriam  discurrebant  spe- 
cialiterin  istis  partibus,  videlicet  a  villa  Avinionis  citra 
usque  ad  villam  Narbone,  in  quibus  partibus  gentes 
armorum  domini  ducis  Bituricensisetdomini  vicecomitis 
Narbone  discurunt  ;  et  hoc  est  satis  clare  ut  dixit  ;  et  in 
ipso  itinere  fuerat  depredatus  ut  dixit.  Quare  non  potue- 
rat  venire  ita  cito  sicut  venire  debebat  juxta  tempus  exe- 
qutionis  dictarum  literarum. 

De  quibus  omnibus  et  singulis  supradictis  dicti  domini 
consules  requisiverunt  eis  fieri  atque  tradi  unum  vel 
plura  publica  instrumenta  per  me  notarium  infrascrip- 
tum.  Acta  fuerunt  bec  in  dicto  consulatu,  in  presencia 
ettestimonio  magistrorum  Johannis  Siguerii,  jurisperiti, 
AntoniiVillarnaudi,  clavarii  dictorum  dominorum  consu- 
lum  Narbone,  et  mei  Bernardi  Anthonii  de  Narbona, 
publici  domini  nostri  Francorum  régis  notarii,  qui  de 
premissis  instrumentum  in  nota  requisitus  recepi,  vice 
cujus  et  mandato  ego  Raymundus  Dossanelli,  clericus 
Narbone,  hecomnia  etsingulascripsi.  Et  ego  idem  Bernar- 
dus Anthonii,  notarius  memoratus,  hic  me  suscripsi  sig* 
noque  meo  consueto  signavi  in  testimonium  premissorum. 


(1)  Ms.  dicte  litere. 
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Au  verso:  Carta  que  B.  Isarn  presentet  als  seynhos  cossols 
las  letras  de  Paris  de  la  appellacion  de  M^  de  Berrin. 

(Pièce  parch.  orig.) 


CXIII 
1381-1382.  —  Extraits  des  comptes  du  clavaire. 

F^191.  Pagueyper  mandament  dels  senhos  cosols»  lo 
s.  B^  de  Monpelier,  s.  Pos  Salvat,  s.  G.  Alric,  lo  s.  Pos 
Salella,  s.  B°  Bertran,  s.  Johan  Lac,  s.  Esteve  Pascal,  als 
homes  d'armas  qe  s'apelavan  tochis,  que  lor  o  donezon 
los  ditz  a  xviij  de  novembre  cant  vengro ij  li. 

po  191  yo.  Pus  paguey  per  mandament  dels  senhos  als 
homes  d'armas  que  s'a[pelavan  tochis]  (1)  cant  s'en  anezon, 
loscals  lor  baylec  s.  B^  de  Monpelier,  a  xxiiij  de  novembre, 
X  frans,  valhon x  li.  vj  s.  iij. 

Fo  193.  Paguey  an  Johan  Gariga  per  una  anada  que 
fec  ar  Ayguaviva  per  anar  quere  gens  d'armas  a  xiij 
dez[em]bre,  iij  frans,  valon iij  li.  j  s.  x  d.  m*. 

Paguey  a  B°  Martin,  fabre,  que  anec  quere  en  Johan 
Gariga,  car  stava  tant  a  Lagrasa  er  Aigaviva,  a  xv  dezem- 
bre,  j  fran j  li.  vij  d.  m». 

Fo  194  yo.  Paguey  an  G.  Esteve,  baile  del  senhor  d'Ay- 
gavyva,  per  mandament  dels  senhors,  qu'el  menée  Johan 
Gariga,  per  aver  las  gens  d'armas,  a  xxij  dezembre .     ij  li. 

Paguey  an  Johan  Gariga  per  una  anada  que  fec  ar 
Aygasvivas  per  anar  quere  gent  d'armas,  al  dit  jorn,  iij 
frans,  valhon iij  li.  j  s.  x. 


(1)  Ce  qui  est  entre  crochets  a  été  gratté,  mais  les  traces  de  plusieurs 
lettres  sont  foii  apparentes. 
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Fo  195.  Paguey  an  B^  Martio,  fabre,  per  una  anada  que 
fec  a  Lagrasa  er  a  Carcasona  er  a  Ayguasvivas  per  anar 
quere  Jehan  Gariga,  car  stava  tant,  a  xxviij  dezembre,  ij 
fl.,  valon j  li.  xij  s.  yj. 

po  195  yo.  Paguey  an  Jehan  Gariga  per  una  anada  que 
fec  ar  Aygasvivas,  cant  acempanhec  le  bayle  e  pnr  pertar 
i*  letra  a  Carcasena,  a  xxviiij  dezembre,  ij  frans,  valhon  . 
ij  h.  j  s.  iiij. 

Paguey  per  mandament  del  senhes,  a  pan  e  vin  e  ij  li. 
de  fromage  a  la  yens  d'armas  que  stavan  enbescats  a 
Prerycades,  vij  go,  valhen vijs.ix(l). 

F®  196.  Paguey  a  j  home  qe  portée  j  sest.  de  sivada  a 
Prericados,  a  la  gent  d'armas vd'(2). 

Paguey  an  Frans.  Marazan  per  una  anada  que  fec  a 
Bayas  per  far  saber  als  tochis  que  no  feson  mal  a  j  senhor 
de  Fransa  que  dévia  pasar  per  aqy,  deu  ne  aver  iiij  g®, 
pageily j  s.  iij  (3). 

Fo  196  yo.  Paguey...  per  j  sest.  de  sivada  az  ops  de  las 
yens  d'armas  qu'eran  enboscatz  a  Prericados,...  a  viij  de 
genier x  s. 

Paguey  als  homes  d'armas  qu'eran  enboscatz  a  Preryca- 
dos  er  a  s.  Matyeu,  entre  pan,  vin  e  fromage,  divendres  (4) 

XVIJ  go J  11.  J   S.  Uj. 

Paguey  an  aquels  mereisses,  disapte  a  x  de  genier,  a 
pan  er  a  vin  er  a  fromage  e  per  una  ampola  que  trinque- 
zon  e  per  una  carteira  de  sivada,  monta  tôt.  .   .     xvs.  v. 

Paguey  an  P.  Blanquier  per  una  anada  que  fec  a  Per- 
penhan  era  Gironaper  parlar  an  mo  Johan  P.,  que  vengues  ; 
en  que  stec  xiiij  jorns;  prenya  1/2  fl.  bon  lo  jorn,  mon- 
ta vij  fl vli.  xvs.  (5). 


(1)  Cet  article  non  daté  est  entre  un  article  du  A  et  un  du  7  janvier  1382. 

(2)  Par  sa  place  dans  la  série  des  comptes  cet  article  est  du  4  janvier. 

(3)  Par  sa  place  cet  article  est  du  5  au  7  janvier. 

(4)  Vendredi  9  janvier. 

(5)  Cet  article  en  précède  un  du  18  février. 
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Fo  202  v».  Paguey  a  M«  G.  Pelapratz,  notari,  per  manda- 
ment  dels  senhos,  que  donec  refescament  a  la  gens  d'ar- 
mas  que  stavan  emboscatz  en  Syeutat,  a  xx  de  febrier, 
xij  go,  valon xv  s. 

Paguey  per  manda  ment  dels  senhos  que  près  Johan 
Roca,  scudier,  per  donar  refescament  a  yens  d'armas  que 
stavan  enboscatz  a  Praire  menos  er  als  Merels,  a  xxij  de 
febrier j  H. 

fo  205  \^.  Paguey  al  s.  Pos  Salela  que  fec  adobar  una 
cota  de  malha  perlo  comun,  axxvjde  martz,  xxj  ff^x  bar. 
valhon j  li.  vij  s.  iij  d.  1/2. 

po207  yo.  Paguey...  a  m®  Johan  Ar.,  m®  de  las  bonbar- 
dasy  per  serveris  quea  faitz  al  comun,  en  partydas.  .  .  . 
xij  li.  viiij  s.  (1). 

Fo  208.  Paguey  an  G.  Mir.  de  Vinasan,  per  portar  una 
letra  d*avirament  qe  tramereson  als  senhos  qu'eran  a 
CarcasOna,  que  dirian  quels  Catalas  los  esperavan,  a  xxiij 
d'abriel iijs.  ix. 

Fo  208  v'o.  Paguey  al  s.  B^  de  Monpelier  per  una  cota  de 
malha  vj  frans,  valhon vij  li.  iij  s.  (2). 

Fo  212  v®.  Paguey...  al  s.  G.  Albeiras  per  una  trompeta 
que  se  perdec  lo  dijous,  qe  tropa  gent  foc  apreronada 
en  Bore,  iiij  francs,  valhon iiij  li.  ij  s.  vj  (3). 

Fo  213.  Pus  ly's  degut  (à  Gariga)  per  Tops  de  dos  fraires 
menos  cant  aneron  quere  Gilon  Pueg,  que  vengues  am 
las  yens  d'armas vj  go  (4). 

Paguey  an  G.  Pueg,  fabre,  per  portar  letras  a  Lagrasa 


(1)  Cet  article  en  suit  un  du  15  avril  1382. 

(2)  Cet  article  est  raturé  comme  ayant  été  reporté  au  folio  221  ;  mais 
ce  folio  a  disparu. 


(3)  Cet  article  d'après  sa  place  est  du  7  juin  1382. 

(4)  Article  du  H  juin. 
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er  a  Carcassona  per  anar  quere  la  gent  d'armas,  a  xv  de 
jun X  s. 

Fo213vo.  Paguey...  al  masip  d'en  P.  Sigier  er  a  sos 
conipanhos  per  trincar  lo  pont  de  la  Fusta,  de  Bezes,  a 
xvj  de  jun,  j  fran j  li.  vij  d.  1/2. 

Paguey  an  G.  Albeyras  per  dos  perpals  de  fer  et  j  glavy 
queperdezon  los  ditz  desus,  xij  go,  valhon  ....    xv  s. 

po  214.  Paguey  an  B^  Sabata,  que  a  via  pagat  a  xxx 
tochis  per  pasar  ara  la  barca  de  Seyan  entro  Capelas,  j 
fran,  valhon •.  .  .    j  li.  vij  d.  m*  (1). 

Paguey  a  j  home  que  trameron  los  senhos  a  Lerinhan 
per  anar  quere  los  tochis  e  per  saber  si  eran  speratz  per 
los  Catalas,  a  xxiij  de  jun,  x  g^,  valon xij  s.  vj. 

Fo2<4  v®.  Paguey...  per  viij  dotzenas  de  pan  que  com- 
precP.  Averos,  az  ops  dels  marinies  e  de  la  yens  d'armas 
quels  acompanheron  per  anar  quere  lo  blat  qu'era  al  gra, 
a  xxiij  de  jun,  xvj  go,  valhon \    j  li. 


CXIV 


1382  —  19  septembre.  —  Par  l'entremise  d'une  commission 
nommée  par  les  Trois  États  de  la  sénéchaussée  de  Garcassonne, 
une  trêve  est  conclue  entre  le  vicomte  de  Narbonne  et  les  habi- 
tants de  cette  ville.  Les  deux  partis  s'engagent  à  nommer  des 
députés  chargés  de  conclure  la  paix  déûnitive. 


Noverint  universi  quod  nos  Anthonius  Meleti,  licencia- 
tus  in  legibus,  locumtenens  domini  judicis  Narbone 
domini  nostri  régis,  vidimus,  tenuimus  et  diligenter  de 
verbo  ad  verbum  inspecximus  ac  perlegimusduo  publica 


(1}  Cet  article,  d'après  sa  place,  est  du  fi  juin. 
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iûstrumenta  et  quasdam  literas  seriatim  in  una  et  eadem 
pargameni  pecia  descriptas,  quatuor  sigillis  impeudeuti 
cum  cordonibus  sive  cordulis  albis  et  in  cera  rubea 
impressis  sigillatas,  ut  prima  facie  apparebat,  nobis  per 
providum  virum  magistrumJohannemSigueriiJurisperi- 
tum  Narbone,  actorem,  et  actorio  nomine  honorabilium 
consulum  ville  Narbone  in  eisdem  instrumentis  et  literis 
predictis  nominatorum  presentatas,  quorumquidem  ins- 
trumentorum  et  literarum  tenores  seriatim  'subsequntur. 
Universis  présentes  literas  inspecturis  Ârnaldus,  misera* 
cione  divina  episcopus  Electensis,  Guillelmus  de  Vicinis, 
miles,  dominus  de  Coflolenco,  PonciusdeThesano,  domi- 
cellus,  Bernardus  Bes,  licenciatus  in  legibus,  et  Stepha- 
nus  GriSedi ,  consul  Carcassone,  Stephanus  Crucis,  bacai- 
larius  in  legibus,  et  Andréas  Scribonis,  burgensis  de  Biter- 
ris,  electi  per  dominos  triumstatuumsenescallieCarcasso* 
ne  nuper  congregatos  in  dicta  villa  Carcassone  de  mandato 
et  licencia  domini  Arnaudi  de  Yspania,  militis,  senescalli 
Carcassone  et  Biterris,  super  provisione  et  deSencione 
dicte  senescallie  ab  eisdem  dominis  trium  statuum  depu« 
tati  super  tractatu  pacis  et  concordie  faciende  inter  egre- 
gium  et  potentem  virum  dominum  Aymericum,  vice- 
comitem,  et  consules  et  universitatem  ville  Narbone,  inter 
quos  occasione  diffidencie  facte  ville  predicte  per  domi- 
num vicecomitem  supradictum  ac  alias  aliquandiu  magna 
fuerat  et  adhuc  est  discordia,  salutem  et  presentibus  dare 
fidem.  Universitati  vestre  tenore  presencium  facimus 
manifestum  quod,  convocatis  amicabiliter  et  existentibus 
coram  nobis  in  loco  de  Lesinbano  dicte  senescallie  et  dio- 
cesis  Narbonensis  nobilibus  viris  domino  Guillelmo  Arnal- 
di  de  Castro  verduno,  milite,  domino  de  Fonciano,  Ray- 
mundo  Johannisde  Ulmo  et  Bernardo  deTissio,domicellis, 
super  tractatu  predicto,  pro  parte  dicti  domini  vicecomitis, 
necnon  et  bonorabilibus  viris  Jacobo  Olivarii  et  Johanne 
Rubey,  consulibus,  nobili  Bernardo  de  Montepessulano, 
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magistris  Petro  de  Mayaili,  bacallario  in  legibus,  Guillel- 
mo  Stephani,  Jacobo  Vitalis,  PoQcio  Salelle,  Johaone  de 
Lacu,  Guillelmo  Alrici  et  Stephaoc  Pascalis,  consiliariis 
dicte  ville  Narbone  et  pro  parte  ipsius  ville  super  eodem 
tractatu  ad  nos  missis,  nos  volentes  et  toto  posse  deside- 
rantes  debato  et  discordie  inter  dictas  partes  existenti  et 
maxime  per  bonum  et  amicabilem  tractatum  finem  appo- 
nere,  ad  honorera  Dei  et  domini  nostri  régis  et  tocius 
presentis  patde  utilitatem,  querentes  breviores  vias  pacis 
et  concordie  inter  eâs  ut  facilius  ad  desideratum  finem 
ipsius  pacis  et  concordie  pervenire  et  partes  ipsas  adducere 
possemus,  rogavimus  missos  ipsos  et  eorum  quemlibet  ut 
bine  ad  proxime  instans  festum  Pasche  Domini  inclusive 
ab  omni  guerra,  violencia,  decursu  hostili,  apprisiona- 
mento,  invasioneac  injuria  sibi  seu  inter  se  invicem  seu 
per  unam  partem  ipsarum  alteri  agendo,  invadendo  vel 
oilendendo  seu  alias  quoquomodo  faciendis  seu  inferendis, 
ob  Dei  reverenciam  et  domini  nostri  régis  honorera  et  pro 
bono  tocius  patrie  et  pro  confederatione  et  refformatione 
boni  et  antiqui  amoris  qui  a  tanto  et  citra  terapore  inter 
ipsos  dominera  vicecomitem  villaraque  et  universura  po- 
pulum  Narbone  esseconsuevit^de  cuj us  contrario  horainis 
memoria  non  existit,  desistere  et  cessare  vellent  penitus 
etomniao,  ut  cessantibus  raalis  et  decursibus  hostilibus 
supradictis  pervenire  possit  ad  pacis  fédéra  inter  ipsas 
partes  firraius  et  pro  perpetuo  inhienda.  Dictique  raissi  et 
deputati  ab  utrisque  partibus  supradictis  asserentes  per 
juraraenta  ab  ipsis  in  nostri  dicti  episcopi  raanibus  corpo- 
raliter  prestita  se  ad  infrascripta  a  predictis  partibus  a 
quibus'missi  et  deputati  existuut  plenara  et  expressara 
potestatera  habere  et  orania  etsingula  in  hiis  presentibus 
nostris  literis  contenta   per   partes  predictas,  prout  ab 
eis  et'earura  qualibet  raissi  et  deputati  existunt,  ratiflficari, 
emologari  et  approbari  facere  cura  eilectu  de  die  in  diera 
ad    utriusque   ipsarura    parcium  primam  et  siraplicem 
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requisicionem  et  etiam  voluntatem,  promiserunt,  altéra 
alteri  vicissim  sollempDi  stipulacione  interveoieate,  quod 
ipse  partes  et  earum  quelibet  pro  se  et  suis  et  cujuslibet 
earum  adjutoribus,  valitoribus,  alligatis  presentibus  et 
preteritis,  famulis  etgentibus  armorum  et  aliis  omuibus 
et  singulis  sibi  in  bac  parte  adhereatibus,  auxilium,  cou- 
silium  et  favorem  publiée  vel  occulte  dantibus  vel  pres- 
tantibus  nunc  vel  usque  ad  tempus  predictum  désistent  et 
desisti  facieut  penitus  et  omnino  ab  omni  et  quocumque 
decursu  hostili,  iovasione,  injuria,  guerra,  malis  et  quibus- 
cumque  aliis  scandalis  et  oflensis  sibi  invicem  ac  villis, 
locis  et  personis  ac  rébus  quibuscumque  eisdem  partibus 
et  earum  cuilibet  alligatis  directe  vel  indirecte  quocum- 
que quesito  colore  faciendis,  seu  que  una  parcium  ipsa- 
rum  adversus  aliam  posset  facere  seu  fieri  procurare 
agendo,  invadendo  vel  oilendendo  quoquomodo  usque  ad 
instans  festum  Pasche  Domini  supradictum  inclusive  ;  et 
si  quocumque  casu  oppinato  vel  inopinato  contingeret 
per  alterutram  parcium  ipsarum  parti  alteri  seu  alligatis 
eidem  aut  ejus  valitoribus  ut  alligatis  et  valitoribus  ali- 
quod  dampnum  velscandalum  reale  vel  personale  fieri  seu 
inferri  directe  vel  indirecte,  publiée  velbcculte,  promise- 
runt  missi  predicti  a  partibus  supradictis  sibi  adinvicem 
dicta  stipulatione  pro  dictis  partibus  et  earum  qualibet 
repetita  quod  dampnum  hujusmodi  per  partem  illam  per 
quam  seu  cujus  (1)  facto  aut  occasione  illatum  fuerit  parti 
illi  cui  illatum  sive  factum  fuerit  reddi  et  restitui  ac 
resarciri  facere  de  die  in  dietn  ad  simplicem  requisicio- 
nem illius  cui  illatum  seu  factum  fuerit,  omni  morosa 
dilacione  cessante.  Fuitque  actum  inter  missos  predictos 
nominibus  utrarumque  parcium  predictarum  quod  ut 
facilius  per  frequentem  comunionem  hominum  et  perso- 
narum  terre  dicti  domini  vicecomitis  et    ville  Narbone 


(1)  Ms.  ejus. 
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predicte  et  aliorum  locorum  et  personarum  sibi  invicem 
alligatarum  et  cbnfederatarum  ac  valitorum  parcium 
earumdem  ad  pacis  desiderate  predicte  fédéra  perveaiatur, 
quod  liceat  quibuscumque  mercatoribus ,  cultoribus  et 
aliis  personis  omnibus  et  singulis  terre  ipsius  domini 
vicecomitis  et  ville  Narbone  et  quorumcumque  aliorum 
locorum  eisdem  partibus  et  earum  cuilibet  confederato- 
rum  et  valitorum  aliisque  omnibus  et  singulis  de  castris 
et  locis  ipcius  domini  vicecomitis  et  aliis  sibi  alligatis  et 
valitoribus  ad  villam  Narbone  et  ad  alia  loca  sibi  alligata 
et  benivola  et  illis  de  Narbona  et  aliorum  locorum  sibi 
alligatorum  et  benivolorum  ad  omnia  et  singula  loca 
ipsius  domini  vicecomitis  et  aliorum  quorumcumque  sibi 
alligatorum  et  valitorum  se  transferre  et  comeari  de  die  et 
de  nocte  et  ibidem  morari,  mercari,  terras  et  laborancias 
eorum  cultivare,  et  eisdem  ac  bonis  omnibus  que  in  ipsis 
locis  ipsius  domini  vicecomitis  et  in  villa  Narbone  et  alio- 
rum locorum  eisdem  partibus,  ut  premittitur,  alligatorum 
et  valitorum  habent  et  habere  cousueverunt  uti  et  gaudere 
possint  et  valeant  libère  et  impune  et  absque  quocum- 
que  impedimento,  prout  utebantur  tempore  tranquillo 
ante  inchoatam  discordiam  parcium  earumdem,  manda- 
tis  etinhibitionibus,  si  qua  in  contrarium  per  alterutram 
parcium  ipsarum  facta  fuerint,  non  obstantibus  quibus- 
cumque. 

Item  fuit  actum  inter  missos  parcium  predictarum  et 
cujuslibet  earumdem  quod  ad  finem  quod  tractatus  pacis 
predicte  facilius  ad  finem  desideratum  perveniat  quelibet 
parcium  ipsarum  certas  personas  super  dicto  tractactu 
pacis  incontinenti  eligere  debeant,  que  quidem  persone 
dicto  tractatui  vaccare  assidue  in  loco  de  Capitestagno 
teneantur  et,  si  forte  tractatus  ipse  in  proxime  instanti 
festo  sancti  Michaelis  ex  toto  completus  non  esset, 
quod  tractactores  predicti  statum  ipsius  tractatus  et  arti- 
culorum  non  concordatorum  gentibus  ipsorum  trium  sta- 
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tuurn,  queindictofestoiaparlibus  Carcassone  congregari 
sperantur,  reflerreteneantur  pro  coDcordando  partes  ipsas, 
ipseque  gentes  ipsorumtriuin  statuum  super  ipsis  articu- 
lis  non  concordatis  per  tratactores  predictos,  auditis  par- 
cium  principalium  racionibus,  partes  ipsas  ad  concordiam 
reducere  possint  et  valeant,  prout  eis  visum  f uerit  expe- 
dire,  de  voluntate  tamen  parcium  principalium  predicta- 
rum.  Et  quod  ita  predicta  omnia  et  singula  partes  predicte 
et  earum  quelibet  et  earum  alligati  et  valitores  teneant 
et  observent  pro  se  et  suis  alligatis  et  valitoribus  supra- 
dictis,  durante  tempore  supradicto,  promiserunt  dicti 
missi  a  dictis  partibus  sibi  adinvicem  dicta  stipulacione 
repetita  et  super  sancta  Dei  euvangelia  ab  ipsis  missis  et 
eorum  quolibet  juxta  potestatem  quam  super  hoc  per 
partem  per  quam  electi  seu  missi  sunl  sibi  datam  fuisse 
dixerunt  a  se  corporaliter  tacta  sponte  jurarunt.  Actum  et 
datum  inloco  predicto  de  Lesinhano  sub  signetis  nostrum 
episcopi  etGuillelmi  de  Vicinis,  tratactorum  predictorum 
de  voluntate  nostrum  aliorum  contractatorum  predicto- 
rum, die  décima  nona  mensis  septembris,  anno  a  nativitate 
Domini  millesimo  trescentesimo  octuagesimo  secundo, 
presentibus  testibus  dominis  Anthonio  Ayronerii,  Petro 
Helie,  prebyteris  de  Lesinhano,  Guiraudo  Sedonis,  rectore 
de  Monte  rabegio  dicte  Narbonensis  diocesis,  et  me  Radul- 
pho  Scoarnet,  habitatore  dicti  loci  de  Lesinhano,  publico 
auctoritate  regia  notario,  qui  de  premissis  omnibus  et 
singulis  instrumentum  recepi  requisitus  ;  sed  vice  mea  et 
mandato  Petrus  Martini,  clericus  Narbone,  nunc  exis- 
tons in  Lesinhano,  hec  omnia  scripsit.  Ego  Radulphus 
Scoarnet,  notarius  publions  memoratus,  hic  me  subscripsi 
et  signo  meo  consueto  sequenti  signavi. 

Suit  la  ratificatian  de  tout  ce  qui  précède  par  les  cansuls  et 
par  le  vicomte  de  Narbonne. 

In  quarum  quidem  visionis,  inspectionis,  tenucionis  et 
perlectionis  fidem  et  testimonium  et  ut  presenti  trans- 
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cripto  in  judicio  et  extra  fides  plenaria  ubique  valeat 
adhiberi  velut  originalibus  antedictis,  nos  locumtenens 
predictus  more  solito  ad  jura  reddendum  sedentes  pro 
tribunal!  in  consistorio  curie  régie  Narboue  more  majo- 
rum,  ad  requisicionem  dicti  actoris  auctoritatem  nostram 
judiciariam,  servatis  et  adhibitis  sollempnitatibus  que  in 
talibus  debent  et  consueverunt  de  jure  observari,  ad  majo- 
rera omnium  premissorum  roboris  firmitatem  habendam 
interposuimus  pariter  et  decretum  sigillumque  ordina- 
rium  curie  régie  Narbone  predicte  huic  presenti  trans- 
cripto,  quod  per  notarium  infrascriptum  subscribi  et 
signari  mandaraus,  impendenti  jussimus  apponendum. 
Actum  et  datum  Narbone,  die  vicesima  tercia  septembris, 
anno  nativitatis  Christi  millesimo  trecentesimo  octuage- 
simo  secundo,  serenissimo  principe  domino  Karolo,  Dei 
gracia  rege  Francorum,  régnante,  presentibus  testibus 
magistro  Jacobo  Conilli,  bacallario  in  legibus,  Jacobo 
Sapte,  Johanne  Grossi,  fusteriis  Narbone,  et  me  Jacobo 
Boterii  deNarbona,  publico  auctoritate  regia  notario,  qui 
premissis  omnibus  et  singulis  dum,  sicut  supra  leguntur, 
agerentur  et  fièrent  una  cum  prenominatis  testibus  pre- 
sens  interfui  eaque  sic  fieri  vidi  et  audivi  et  in  nota  requi- 
situs  recepi  ;  sed  vice  mea  et  mandato  Anthoniusde  Viva- 
riis,  clericus,  habitator  Narbone,  bec  omnia  scripsit.  Et 
ego  idem  Jacobus  Boterii,  notarius  memoratus,  facta  dili- 
genti  collacione  de  presenti  transcripto  cum  originalibus 
antedictis,  hic  me  subscripsi  et  signo  meo  quo  utor 
in  publicis  ins- 
trumentis  per  me 
receptis  sequenti 
signa  vi. 

Meleti. 

(Pièce  parch.,  vidimus,  sceau  sur  queue  de  parchemin). 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  959 


cxv 


13d2  —  27  septembre.  —  Sur  la  plainte  de  rarchevèquo  de 
Narbonne  et  du  chapitre  Saint-Just,  Charles  VI  révoque  le  défi 
que  le  vicomte  a  adressé  à  Narbonne  et  ordonne  au  dit  vicomte 
de  s'abstenir  de  tout  acte  de  guerre  contre  cette  ville. 


Karolus  Dei  gracia  Francorum  rex,  seDescalloCarcassone 
et  Biterris,  vicario  et  judici  ac  bajulo  nostris  Narbone  vel 
eorum  locatenentibus,  salutem.  Gravem  querelam  dilecti 
el;  fidelis  consiliarii  nostri  archiepiscopi  et  capituli  sancte 
ecclesie  Narbonensis,  protestantes  quod  ad  finem  crimi- 
nalem  non  intendunt,  suscepinms  continentem  quod,  licet 
vicecomes  Narbone  sit  vassallus  dieti  archiepiscopi  et  sue 
ecclesie  Narbonensis,  eidem  juramento  fidelitatis  astric- 
tus,  villamque  predictara  Narbone  absquequarumcumque 
personarum  ecclesiasticarum  exceptione  diffldaverit  et 
occasione  hujusmodi  diffideucie  roulta  mala,  dampna  et 
injurias  dictisarchiepiscopo  etcapituloetgentibuseorum- 
dem  necnon  personis  ecclesiasticis  fecerit,  ipsas  apriso- 
nando  et  aliquasex  eis  a  libertatibus  ecclesie  extrahendo, 
sublatisque  spacio  duorum  dierum  et  amplius  quibus- 
cumque  victualibuscarentibus  mancipando,  et  ad  magnas 
et  excessivas  financias  et  ultra  quam  vires  facultatum 
earumdem  subpeterent  vi  tormentorum  terribilium  et...(l) 
reddimi  compellendo,  iucendium  inmolendinisquetenen- 
tur  a  dicta  ecclesia  tam  aque  quam  venti  extra  dictam 
villam  situatis  apponendo  seu  apponi  faciendo,  paxeriam 
fluminis  Atacisfrangendo  et  diruendo  ut  faceret  alveum 
fluminis  Atacis  alibi  quam  ad  dictam  villam  discurrere, 


(i)  Ici  le  ms.  a  un  mot  rendu  illisible  par  une  tache  d'encre. 
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guerram  publicam  dicte  ville  Narbone  et  subditis  nostris 
cum  armis  discohopertiset  cum  diversis  tiraonis  terre  sue 
et  Catalanis,  clamando  :  «  Aragon,  Aragon  »,  faciendo  ;  et, 
quod  pejus  est,  per  castra  et  villas dictorumarchiepisco pi 
et  capituli  et  aliorum  mandari  et  inhiberi  fecit  dictus 
vicecomes  ne  aliquis  aliqua  victualia  ad  dictam  villam 
asportaret  sub  certis  pénis  ;  hiisque  non  contentus  predic- 
tus  vicecomes  duos  homines  ecclesie  memorate  Narbone, 
eo  quia  ad  dictam  villam  triginta  mutones  causa  vendendi 
adduxerant,  eos  suspend!  fecit,  non  obstante  quod  ad  nos 
et  nostram  curiam  Parlamenti  altavoce  appellarent,  vina- 
que  et  blada  que  ex  decimis  provenerunt  eisdem  archie- 
piscopo  etcapitulo  ac  personis  ecclesiasticis  non  permisit 
nec permittitinfra  dictam  villam  immitiseu  intrarisalvam- 
que  gardiam  in  qua  prenominati  archiepiscopus  et  capi- 
tulum  et  omnes  habitantes  dicte  ville  sunt  et  fuerunt  ab 
antiquo  f rangendo,  crimen  lèse  magestatis  in  premissis  et 
quamplurimis  aliis  comittendo,  sicut  dicunt.  Quod  nobis 
nec  immerito  displicet  et  cedit  in  maximum  spretum 
corone  nostre  dampnumque  non  modicum  et  gravamen 
conquerencium  predictorum  et  omnium  habitancium  in 
dicta  villa  si  sit  ita.  Nos  vero  premissis  attentis  obviare 
volentes,  attendentesque  quod  dicti  supplicantes  necnon 
dilecti  nostri  consules  et  habitores  dicte  ville  Narbone  no- 
bis et  nostris  predecessoribus  semper  fuerunt  et  sunt  veri 
obedientes  et  fidèles,  et  dicta  diffidatio  facta  fuit  sine  yrao 
contra  nostram  voluntatem  et  mandatum,  et  ob  hoc  eam 
tenore  presencium  revocamus.  Volentes  eisdem  salubri ter, 
ut  tenemur,  provideri  de  remedio  opportuno,  idcirco  ad 
ipsorum  exponencium  et  aliorum  dicte  ville  Narbone 
instanciam,  vobis  et  vestrum  cuilibet  precipimus  et  man- 
damusdistrictius  injungendo  quatinus  sub  penaamissionis 
ofBciorum  vestrorum  precipiatis  ex  parte  nostra  dicto 
vicecomiti  Narbone  et  aliis  ejus  complicibus,  de  quibus 
f ueritis  requisiti,  quibus  nos  tenore  presencium  inhibe- 
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mus  sub  pena  indignationis  nostre  et  sub  magnis  aliis 
pénis  nobis  applicandis  et  per  vos,  si  opus  fuerit,  decla- 
raodis,  quatinus  a  predictis  discurssionibus,  aprisiona- 
mentis,  guerris,  incendiis  in[juriis]que  predictis  omnino 
désistant  incontinent!  et  cum  eflectu,  etdictos  exponentes 
et  quoscuinque  alios  ville  Narbone  et  in  eadem  comoran- 
tes  et  eorum  bona  quecumque  sint  aut  provisiones  in  pace 
et  libère  in  dicta  villa  exire  et  intrare  et  terminalia  ejus- 
dem  ville  excollere  et  cultivare,  aliasque  gentes  villarum 
et  castrorum  circum vicinorum  et  omnium  aliorum  in  dicta 
villa  venire  cum  omnibus  bonis  et  victualibus  ad  ipsos 
exponentes  et  personas  ecclesiasticas  et  alias  gentes  cujus- 
cumque  conditionis  existant  infra  villam  Narbone  como- 
rantes  necessariis  inmitere  et  asportare  permittant  sicut 
faciebant  ante  diffidationempredictam,dii!ida[tione]...  (1) 
per  ipsum  vicecomitem  tam  suo  quam  alio  quocumque 
nomine  circa  premissa  factis,  ordinatis  et  cominatis  non 
obstantibusquibuscumque,  quia  sic  fleri  volumus,  et  dictis 
expo[nentibus]...  et  concedimusde  nostra  speciali  gracia 
et  ex  causa.  Et  ne  premissa  alicui  venirent  in  dubium 
vol umus  premissa  omnia  voce  tube  proclamari  tam...  de 
quibus  fueritis  requisiti.  Datum  Parisius^die  .xxvij^.  sep- 
tembris,annoDomini  millesimo  trecentesimooctuagesimo 
secundo  et...  [in  absenciaj  magni  ordinato  (2). 

Au  verso  :  Letra  que  revoca  lo  deffis  de  moss.  lo  ves- 
comte  a  requesta  de  m^  Tarsevesque  e  de  Capitol  de 
Sant  Just  exequtada  per  moss.  lo  senescal  de  Carcassona, 
senbade  de  xxv[ij]. 

(Pièce  parch.  orig.) 


(1)  Une  déchirure  de  la  pièce  a  fait  disparaître  le  commencement  des 
quatre  dernières  lignes  ainsi  que  le  sceau. 

(2)  À  cette  lettre  est  attachée  celle  par  laquelle  le  sénéchal  de  Garcassonne 
en  prescrit  Texécution  le  2  avril  1383. 
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CXVI 


1382  —  13  - 14  novembre.  —  Le  lieutenant  du  sénéchal  de 
Carcassonne  prescrit  aux  consuls  et  au  vicomte  de  Narbonne  le 
respect  de  la  trêve  de  Lésignan.  Les  consuls  déclarent  qu'ils  y 
sont  restés  fidèles.  Le  vicomte  répond  qu'il  peut  faire  légitime- 
ment la  guerre  à  Narbonne  en  vertu  des  ordres  du  duc  de  Berry  ; 
il  signale  les  attaques  récentes  des  troupes  consulaires  contre 
Cuxac  et  requiert  le  sénéchal  de  lui  prêter  main-forte  pour  les 
réduire  à  Tobéissance. 


Anno  dominice  incarnationis  millesimo  trescentesimo 
octuagesimo  secundo,  die  videlicet  iutitulata  terciadecinia 
mensis  novembris,  serenissimo  principe  domino  Karolo, 
Dei  gracia  rege  Francorum,  régnante.  Noverint  universi 
quod  existons  et  personaliter  constitutus  apud  locum  de 
Narbonaetinfrahostaleriara  Angeli  Civitatis  Narbonensis, 
in  mei  notarii  publici  et  testium  infrascriptorum  presen- 
cia  videlicet  nobilis  vir  dominas  Guilhermus  de  Casis, 
domicellus,  vicarius  Carcassone,  Cabardesii  et  Minerbesii 
domini  nostri  Francie  régis,  ac  locumtenens  nobilis  et 
potentis  viri  domini  Ârnaldi  de  Ispania,  militis,  domini  de 
Monteyspano,  senescalli  Carcassone  et  Bitterris  dicti 
domini  nostri  régis,  constante  de  dicta  sua  locumtenencia 
per  litteras  ipsius  domini  senescalli  pattentes  et  pendantes 
hujus  tenoris. 

Suivent  les  lettres  du  sénéchal  de  Carcassonne  du  9  avril 
4384  (1382  n,  s.). 

Idem,  inquam,  dominus  locumtenens,  asserens  se  ad 
infrascripta  esse  destinatum  per  dictum  dominum  senes- 
callum,  mandavit  et  inhibait  ex  parte  regia  et  dicti  domini 
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senescalli  magistro  Berengario  de  Urseriis,  Johanni 
Rubei,  magistro  Anthonio  deMaysonibus,  Petro  Remejani 
etBertraado  Salvatoris,  consulibus  ville  Narbone  ibidem 
presentibus,  vigore  sue  predicte  potestatis,  ne  per  se  aut 
suos  alligatos  ac  benivolos  directe  aut  indirecte  quacum- 
que  occasione  sive  causa  guerram  faciant  nec  facere  pré- 
sumant sive  permittant  domino  vicecomiti  Narbone  nec 
suis  alligatis,  valitoribus  aut  benivolis,  contra  forman 
accordi  per  dominos  trium  statuum  concordati  et  per  ipsos 
jurati,  et  hoc  sub  illa  pena  quam  erga  dominum  nostrum 
regem  possentincurrere.  Dequaquidem  inhibicione  et  aliis 
omnibus  premissis  dictus  dominus  viccarius  et  locumte- 
nens  peciit  et  requisivit  pro  jure  regio  et  sui  excusacione 
et  diligencia  dicti  domini  senescalli  hostendenda  recipi  et 
fieri  instrumentum  seu  cartam  per  me  notarium  infra- 
script  um. 

Ad  que  dicti  domini  consules  pro  se  et  universitate 
dicte  ville  etsingulis  de  eadem  villa  ibidem  respondendo, 
regraciantes  dicto  domino  senescallo  ac  dicto  domino 
viccario  et  locumtenenti  in  personamipsius  domini  senes- 
calli ac  ipsius  domini  locumtenentis  presentis  quia  ipsi 
domino  senescallo  placuit  se  intromittere  de  negocio 
predicto,  asserentes  se  valde  gratum  habuisse  si  ipse 
dominus  senescallus,  cujus  preceptis  tanquam  presidis 
provincie  omnes  sui  subditi  cujuscumque  status  et  condi- 
cionis  existant  hobedire  tenentur,  antea  se  de  predicto 
negocio  intromisisset  suasque  super  premissis  inhibi- 
ciones  fecisset,  prout  super  hoc  longa  sunt  tempora  per 
consules  dicte  ville  Narbone  in  conventu  fratrum  predica- 
torum  Carcassone  extitit  instantissime  requisitus,  dixe- 
runt  et  paratos  se  obtulerunt  hobedire  mandatis  et 
inhibicionibus  dicti  domini  senescalli  et  eciam  dicti 
domini  locumtenentis,  dicentes  iosuper  a  tempore 
accordi  inhiti  et  concordati  per  dominos  trium  statuum 
super    premissis   et  jurati  per  dictum  dominum   vice- 
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comitem  et  ipsos  consules  de  se  non  dampnificando  nec 
guerram  faciendo  unus  ipsorum  alteri  nec  suis  alli- 
gatis  ac  valitoribus  sive  benivolis  durante  certo  tempore 
super  hoc  prefixo  et  in  instrumentis  super  hoc  receptis 
contento  nullathenus  guerram  fecisse  neque  dampnum 
intulisse  dicto  domino  vicecomiti  nec  suis  valitoribus  sive 
alligatis,  nec  esse  nec  fuisse  intencionis  facere  aliquid 
contra  formam  dicti  accordi,  et  si  aliquid  factum  extitit  in 
contrarium,  illud  non  processit  de  eorum  voluntate  nec 
sciencia,  nec  gratum  habuerunt  nec  habent,  ymo  sumroe 
displicuit  et  displicet  eisdem.  Protestati  tamen  fuerunt 
dicti  domini  consules  pro  se  et  dicta  universitate  et  sin- 
gulis  de  eadem  quod  in  casu  quo  dictus  doroinus  viceco- 
mes  infra  tempus  dicti  accordi  aut  alias  quandocumque 
per  se  vel  suos  alligatos  aut  valitores  aut  alias  directe  vel 
indirecte  guerram  faceret  eisdem  ac  dicte  ville  seu  singu- 
laribusejusdem  aut  valitoribus  seu  alligatis  eorum,  quod 
liceat  eis,  prout  eciam  de  jure  permissum  est,  se  defien- 
dere  viis  et  modis  quibus  eis  melius  videbitur  expedire, 
requirentes  dictum  dominum  viccariumetlocumtenentem 
quatinus  pro  majori  securitate  et  observancia  premisso- 
rum,  prout  ad  hoc  eciam  se  destinatum  esse  asseruit,simi- 
les  inhibiciones  faciat  domino  vicecomiti  supradicto,  et 
de  ipsis  inhibicionibus  et  responcionibus  ipsius  domini 
vicecomitis  et  aliis  que  fecerit  in  premissis  ipsos,  si  sibi 
placuerit,  pro  ipsorum  dominorum  consulum  ville  et  sin- 
gularium  de  eadem  securitate  et  domini  nostri  Francie 
régis  utilitate  certifficare  valeat  per  publicum  instrumen- 
tum  eorum  sumptibus  et  expenssis,  quod  dictus  dominus 
viccarius  et  locumtenens  supradictus  eisdem  concessit. 
De  quibus  omnibus  dicti  domini  consules  pro  se  et  univer- 
sitate predicta  et  singularibus  de  eadem  pecierunt  et 
requisiverunt  eis  recipi  et  fieri  publicum  instrumentum 
per  menotarium  infrascriptum.  Acta  fuerunt  hec  Narbone, 
anno,  die,  loco  et  régnante  supradictis,  in  presencia  et 
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testimonio  Michaelis  Pretelli,  vicarii  regii,  magistri  Jacobi 
Conilli,  Mathei  Majoris,  procuratoris  regii,  magistri 
Guilhermi  Stephani,  çotarii  Narbone,  et  raei  Germani  de 
Amoribus  de  Carcassona»  publici  auctoritate  regia  notarii, 
qui  premissis  interfui  et  requisitus  de  predictis  hoc  ins- 
trumentum  recepi  et  scripsi  inferiusque  signo  meo  con- 
sueto  signavi  intestimonium  premissorum. 

Postque  aono  et  régnante  quibus  supra,  die  videlicet 
intitulata  quartadecima  mensis  novembris.  Noverint 
universi  quod  apud  locum  de  Faberzano  et  iafra  domum 
egregii  et  magniAci  viri  domini  Aymerici,  Dei  gracia  vice- 
comitisetdomini  Narbone,  dominique  de  Faberzano  dicti 
sui  vicecomitatus,  existens  et  personaliter  constitutus 
nobilis  vir  Guilhermus  de  Casis,  domicellus,  viccarius 
Carcassone,  Cabardesii  et  Minerbesii,  ac  locumtenens 
nobilis  et  potentis  viri  domini  Arnaldi  de  Yspania,  mili- 
tis,  domini  de  Monteyspano,  senescalli  Carcassone  et 
Bitteris  domini  nostri  Francie  régis,  quemadmodum  de 
dicta  sua  locumtenencia  constat  superi us  in  presenti  ins- 
trumento,  in  mei  notarii  et  testium  infrascriptorum  pre- 
sencia,  ut  locumtenens  dicti  domini  senescalli  et  prout 
dicti  domini  senescalli  incumbit  offlcio  et  ex  lûandato 
orelhenus,  utasseruit,  per  dictum  dominum  senescallum 
sibi  facto  inhibuit  egregio  et  magnilico  viro  domino 
Aymerico,  Dei  gracia  vicecomiti  et  domino  Narbone 
dominoque  dicti  loci  de  Faberzano  dicti  sui  vicecomi^ 
tatus,  ibidem  presenti,  ne  per  se  suosque  benivolos, 
valitores  et  alligatos  directe  vel  indirecte  guerram  faceret 
seu  fieri  permitteret  contra  vil lam  et  civitatem  Narbone  seu 
habitantes  in  eadem  ac  ejus  benivolos,  valitores  et  alligatos 
cum  eadem,  et  hoc  sub  illa  pena  quam  erga  dominum 
nostrura  regem  posset  incurrere.  De  quibusquidem  inhi- 
bicionibus  et  prohibicionibus  et  aliis  premissis  dictus 
dorainus  vicarius  et  locumtenens  peciit  et  requisivit  sibi 
recipi  pro  jure  regio  et  ad  sui  diligenciam  hostenden- 
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dam  atque  fieri  publicum  instrumentum  perme  notarium 
supra  et  infra  scriptum. 

Quaquidem  inhibicione  et  prohibicione  modo  predicto 
perdictum  dominumviccarium  et  locumtenentem  eidem 
domino  vicecomiti  factis,  dictus  dominus  vicecomes  res- 
pondit  quod  ipse  juste  et  legittime,  tanquam  hobediens  et 
fidelis  domino  nostro  régi  et  ejuslocumtenenti  in  partibus 
Occitanis  et  ex  precepto  sibi  facto  per  illustrissimum 
principem  dominum  Johannem,  filium  régis  Francie, 
ducem  Bituricensemet  Alvernie  comitemquePictavensem, 
et  locumtenentem  dictidomini  nostri  régis,  prout  notorium 
est  dicto  domino  senescallo  et  ejus  curie  tam  verbo  quam 
literratorie,  fecit  et  facere  potest  guerram  gentibus  et 
habitatoribus  Narbone  tanquam  rebellibus  et  inbobedien- 
tibus  dicto  domino  nostro  régi  et  ejuslocumtenenti, prout 
in  quibusdam  litteris  dicti  precepti  sibi  facti  per  dictum 
dominum  ducem  et  locumtenentem  michi  notario  infras- 
cripto,  in  presencia  dicti  domini  viccarii  et  locumtenea- 
tis  dicti  domini  senescalli,  per  dictum  dominum  viceoo- 
mitem  traditis  et  coram  ipso  perlectis  lacius  continetur  ; 
quarumquidem  litterarum  dicti  domini  ducis  et  locumte- 
nentis  in  pargameno  scriptarum  et  sigillo  suo  impendenti 
cumcera  rubea  sigillatarura  ténor  talis  est: 

Jehan,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne, 
comte  de  Poitou  et  lieutenent  de  mons.  le  roy  es  dis  pais 
en  Languedoc  et  au  duchie  de  Guienne,  a  touz  ceulx  qui 
verront  ces  présentes  letres  salut.  Comme  nous  par  nous 
letres  closes  et  patentes  ayons  somme  et  requis  plu^eurs 
fois  par  les  melleurs  inductions  que  nous  avons  peu  (l)les 
consulz  et  autres  habitans  de  Narbonne  lesquelz  s'estoient 
rois  et  encores  sont  en  gran  rébellion  et  désobéissance  de 
monseigneur  et  de  nous  que  ilz  tournassent  envers  mon 
dit  seigneur  et  nous  comme  fere  le  dévoient  en  sa  vraye 

(1)  Ms.  pou. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  967 

subjection  et  obéissance  dont  ilz  ont  este  et  encores  sont 
du  tout  contradisans  et  refusans,  savoir  faisons  que  a 
nostre  très  cher  et  ame  coisin  messire  Eymeri,  visconte 
de  Narbonne,  nous  avons  donne  et  donnons  par  ces  présen- 
tes congie  et  licence  et  par  (1)  exprès  le  lui  avons  comande 
de  bouche  de  fere  guerre  ouverte  pour  et  au  nom  de 
monseigneur  le  roy  et  de  nous  par  toutes  les  plus  fors  et 
rigueureses  voies  et  manières  que  il  porra  a  la  dite  ville  et 
cite  de  Narbonne  et  aus  habitans  d'icelle  et  a  toutes  les 
autres  villes  et  aux  habitans  d'icelles  de  la  viguerie  de 
Narbonne  qui  semblebleraent  seroient  a  mon  dit  seigneur 
et  a  nous  rebelles  et  desobeissans  jusques  a  ce  que  ilz 
soient  tournez   a  la   dite   obéissance   envers   mon   dit 
seigneur  et  nous.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pré- 
sentes a  tous  cappitaines,  gens  d'armes,  sobgez,  bien 
vueillans  et  alliez  de  mon  dit  seigneur  et  de  nous  que  a 
lostre  dit  cousin  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent 
diligemment  et  lui  prestentconseil,  confort  et  aide  toutes  et 
cuantes  fois  que  par  (2)  lui  en  seront  requis,  et  tout  ce  que 
par  (3)  nostre  dit  cousin  sera  fait  es  choses  dessus  dites  (4) 
e  es  deppendences  d'icelles  nous  tenons  des  maintenent 
ptur  fermes  et  agréables  tout  en  la  fourme  et  manière  que 
ce  nous  mesmes  les  avions  faictes  en  persenne.  En  tes- 
mdng  de  ce   nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces 
présentes.  Donne  a  Cabestaing,  le  xx«  jour  de  novembre 
Tarde  grâce  .m.ccc.iiij"  et  un.  Pour  le  roy. Par monsei- 
gneir  le  duc,  présent  le  conte  de  Sancerre,  J.  Charmoye. 

Qiibus  litteris  per  dictum  dominum  vicecomitem  exhi- 
bitii  et  hostenssis,  non  consenciens  dictis  inhibicionibus 
facts  per  dictum  dominum  locumtenentem  dicti  domini 

(1)  Vs.  per. 

(2)  If»,  per. 

(3)  V».  per. 

(4)  \f8.  ditas. 
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senescalli  cum  ipse  preceptum  habeat  a  superiore  eorum, 
cum  notorium  sit  quod  Bernardus  de  Quiavallo,  se  asserens 
capitaneum  (1)  gencium  armorum  et  de  alliga  (sic)  asse. 
rencium  se  consulum  ville  et  universatis  Civitatis  et  Burgi 
Narbone  ipsius  domini  vicecomitis,  die  jovis  aate  proxi- 
me  preteritum  festum  sancti  Martini  yemalis,  discurrerit 
more   hostili  et  predoneo  ac  inimicorum  regiorum   et 
ipsius  domini  vicecomitis   ante  castrum  ipsius  domini 
vicecomitis  de  Cucsiaco  dicti   sui  vicecomitatus  appri- 
sionaveritque  quamplures  homines  et  interfecerit  aliquos 
necnon    depredaverit    in    pluribus    animalibus    bovinis 
et  equinis    et    mulinis,  non    obstante  dicto    mandato 
facto  dicto  domino  vicecomiti  auctoritate  regia  et  per 
dictas  litteras,  contra  eas  temere  veniendo,  ipsaque  preda 
facta  se  incluseritcum  suis  fauttoribus  et  complicibus  in 
Castro  de  Sancto  Petro  deClaro,  quod  tune  nomine  domini 
nostri  régis  tenebatur,  et  hoc  ci|m  eadem  preda,  ipsumque 
castrum  occupaverit  et  adhuc  teneat  occupatum  prodicia 
nem  et  perjurium  in  premissis  comittendo  ipse  et  ejui 
fautores;  idemque  dominus  vicecomes,  tanquam  fidelis  it 
hobediens  domino  nostro  régi  et  ejus  locumtenenti  te 
mandatis  ipsorum,    talibus   velit    resistere    et   patriam 
regiam  et  suam  deilendere  posse  suo,  prout  tenetur  et  3st 
astrictus  virtute  et  auctoritate  dictarum  litterarum  re^a- 
rum  inquantum  potest  et  sibi  permissum  est,  ex  pa*te 
regia  mandavit  et  ex  sua  requisivit  dominumsenescallim 
Carcassone  in  personam  ejus  locumtenentis  et  dicum 
dominum  locumtenentem  ibidem  presentem  in  persoiam 
dicti  domini  senescalli  quatinus,  juxta  formam  dictarum 
literrarum,  sibi  consilium,  forciam  et  juvamen  prépare 
et  prebere  habeant  ac  màndare  et  personaliter  voiire 
facere  nobiles  et  innobiles  dicte  sue  senescallie  et  su)jec- 
tos  regios  ante  dictum  castrum  de  Sancto  Petro,  ut  pedi- 


(1)  Ms,  capitancus. 
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citur,  occupatum  et  detentum  per  dictum  Bernardum  et 
ejus  complices,  ut  idem  dominus  vicecomes  ipsum  castrum 
et  occupatores,  cum  Dei  adjutorio  dictique  domini  senes* 
calli  et  subditorum  regiorum,  venire  faciat  ad  hobedien- 
ciam  domini  nostri  régis  et  contra  ipsos  juxta  eorum 
démérita  scientesque  et  consencientes  ministrari  valeat 
justicie  complementum.  Alias  protestatus  fuit  contra 
ipsum  dominum  senescallum  et  dictum  ejus  locumtenen- 
tem  ibidem  presentem  et  alios  curiales  regios,  prout 
protestari  débet  et  tenetur,  nam  ipse  paratus  est  et  para- 
tum  se  obtulit  una  cum  hominibus  nobilibus  et  innobili- 
bus  dicti  sui  vicecomitatus  accedere  quos  de  présent! 
mandavit,  prout  dixit,  et  procedere  ad  utilitatem  et  hono- 
rem  domini  nostri  régis  et  subditorum  suorûm,  alias  non 
stat  nec  stabit  per  eum.  De  quibus  omnibus  dictus  domi- 
nus vicecomes  peciit  et  requisivit  sibi  fieri  publicum 
instrumentum  ad  partem  per  me  notarium  supra  et  infra- 
scriptum,comunicantemecum  ad  dicti  domini  vicecomitis 
requestam  magistro  Petro  Senherii,  notario  dicti  loci  de 
Faberzano. 

Et  nicbilominus  dictus  dominus  viccarius  et  locumte- 
nensinhibuit  dicto  domino  vicecomiti,  inquantum  potuit 
et  debuit  et  ad  ipsum  pertinet,  non  intendens  se  intromit- 
tere  in  aliquo  de  litteris  seu  mandatis  domini  ducis  et 
locumtenentis  predicti  nec  eis  aliqualiter  impugnare  seu 
eas  interpretare  velle,  sed,  quantum  ad  ipsum  dominum 
vicecomitem  et  ejus  nomine  pertinet,  inhibuit  eidem 
domino  vicecomiti,  ut  vassallo  domiui  nostri  régis  in  et 
sub  senescallia  Carcassone  feudum  suum  tenenti,  prout 
supra;  quo  vero  ad  mandatum  sive  requestam  per  ipsum 
dominum  vicecomitem  supra  factam  vigore  dictarum 
litterarum  dicti  domini  ducis  et  locumtenentis,  dictus 
dominus  viccarius  et  locu m tenens  respondit  dicens  quod 
ipse  quam  cicius  poterit  notifficabit  dictam  requestam  et 
alia  predicta  eidem  domino  senescallo  et  quod  ipse  super 
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hoc  provideat  prout  sibi  videbitur  expedire  tanquam  ille 
oui  predicta  pertinent  tanquam  presidi  provincie,  potissime 
cum  ipse  sit  infra  suam  senescalliam  qui  jam  subditos 
régies  dicte  sue  senescallie  mandasse  pro  predictis  asse- 
ruit. 

Et  dictus  dominus  vicecomes  nichilominus  respondit 
mandavitque  et  requisivit  ac  paratum  se  obtulit  prout 
supra. 

Et  dictus  dominus  viccarius  et  locumtenens  egit,  res- 
pondit et  alias  processit  in  omnibus  et  per  omnia  prout 
supra,  roandans  michi  notario  supra  et  infra  scripto  ut 
predicta  omnia  insererem  et  scriberem  in  presenti  instru- 
mento. 

Et  nichilominus  dictus  dominus  vicecomes  de  predic- 
tis omnibus  universis  et  singulis  peciit  et  requisivit  sibi 
fieri  ad  partem,  prout  supra,  pubiicum  instrumentum  per 
menotariumsupraet  infra  scriptum,comunicante  mecum, 
prout  supra,  ad  dicti  domini  vicecomitis  requestam,  dicto 
magistro  Petro  Senherii,  notario  de  Faberzano  superius 
nominato. 

Âcta  fuerunt  predicta,  anno,  die,  loco  et  régnante  supra 
proxiroe  dictis,  in  presencia  et  testimonio  nobilium  Ber- 
nardi  de  Tissio,  Ramundi  Johannis  Berdolini  de  Vauro, 
Theobaldi  de  BuSeria,  Simonis  Suavis,  viccarii  terre 
extra  Narbonam  dicli  domini  vicecomitis,  etplurium  alio- 
rum,  et  mei  Germani  de  Amoribus  de  Carcassona,  publici 
auctoritateregianotarii,  qui  inpremissis  omnibus  presens 
fui  et  requisitus  de  premissis  predicta  omnia  recepi, 
scripsi  et  signo 
meo  consueto 
signavi  in  tes- 
timonium  pre- 
missorum. 

(Pièce  parch.,orig.) 
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CXVII 


1383  —  23  juin.  —  Sur  la  plainte  des  consuls  de  Narbonne, 
le  duc  de  Berry  ordonne  au  vicomte  de  Narbonne  de  ne  plus 
faire  la  guerre  aux  habitants  de  cette  ville. 


Johannes,  régis  Francorum  filius,  Bituricencis  et  Alver- 
nie  dux  comesque  Pictavensis  et  locumteDeDS  domini  mei 
régis  in  dictis  et  Occitanis  partibus  et  ducatu  Aquitanie, 
senescallo  Carcassone,  viccario  et  judici  Bitterris  regiis 
vel  eorum  locatenentibus  salutem.  Consules  ville  Narbone 
pro  se  et  universitate  ac  singularibus  ejusdem  ville  et  aliis 
habitatoribus  vicarie  Narbone  eisadherentibusetadherere 
volentibus  in  hac  parte  nobis  exponi  fecerunt  graviter 
conquerendo  quod,  licet  virtute  et  auctoritate  certarum 
litterarum  dicti  domini  mei  super  hoc  emanatarum  man- 
datum  seu  inhibitum  fueritvicecomiti  Narbone  sub  pena 
indignationis  régis  et  aliis  certis  et  magnis  pénis  ut  a 
discursionibus,  aprisionamentis,  guerris,  incendiis  et 
malefîciis,  que  per  ipsum  seu  gentes  suas  aut  alias  de  sui 
mandato  contra  dictos  consules,  universitatem  et  singu- 
lares  ac  nonnullos  alios  dicte  vicarie  Narbone  fieri  dice- 
bantur,  omnino  incontinent!  et  cum  efiectu  desistere, 
dictosque  conquerentes  et  quoscumque  alios  ville  Narbone 
et  in  eadem  comorantes  et  eorum  bona  quecumque  sint 
aut  provisiones  in  pace  et  libère  in  dicta  villa  intrare  et 
exire  et  terminalia  ejusdem  ville  excolere  et  cultivare, 
aliasque  gentes  viliarum  et  locorum  circumvicinorum  et 
omnium  aliorum  in  ipsam  villam  venire  cum  omnibus 
bonis  et  victualibus  ad  ipsos  exponentes  et  personas 
ecclesiasticas  ac  alias  inibi  comorantes  neccesariis  inmit- 
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tere  et  portare  permitteret,  sicut  faciebat  ante  difBdatio- 
nem  per  ipsum,  ut  dicitur,  eis  factam;  nichilomiaus 
tamen  prefiatus  vicecomes,  mandatis  et  inhibicionibus 
hujusmodi  spretis  totaliter  et  contemptis,  a  predictis  ces- 
sare  et  desistere  aliaque  in  dictis  littëris  regiis  contenta 
facere  et  complere  recusavit  et  récusât  ;  quinymo 
preflatos  exponentes  opprimere,  vexare,  gravare  et  damp- 
nifflcarenonformidat,  bona  mobiliaetinmobilia  dictorum 
exponentium  et  singularium  habitatorum  dictarum  ville 
et  vicarie  Narbone  ad  manum  suam  ponendo  et  detinen- 
do  sibique  applicando  et  in  usus  suos  convertendo  et  alias 
ipsos  in  personis  et  bonis  diversimode  opprimere  sata- 
gendo  prêter  et  contra  mandata  et  iuhibitiones  regias 
antedictas  in  dictorum  exponentium  grande  prejudicium 
et  jacturam,  quodnobis  quamplurimum  displicet  et  non 
inmerito  si  sit  ita.  Quocirca  nos  talibus  et  tantis  inconve- 
nientiis  obviare  ac  mandata  regia  observare  cupientes, 
vobis  et  vestrum  cuilibet  precipimus  et  mandamus  comit- 
tendo  si  sit  opus,  quatinus  continuando  et  rescencendo 
mandata  et  inhibitiones  regias  antedictas,  precipiatis 
dicto  vicecomiti  ejusque  gentibus  et  aliis  de  quibus  expé- 
dient et  de  quibus  etiam  fueritis  requisiti,  quibus  nos 
tenore  presentium  precipimus  et  mandamus  quatinus  a 
discursionibus,  aprisionamentis,  guerris,  incendiis  bono- 
rumque  captione,  occupatione  et  detentione  per  ipsum  ac 
alium  quemcumque  ejus  nomine  prêter  et  contra  formam 
litterarum  regiarum  predictarum  factis  et  aliis  maleficiis 
cessent  totaliter  et  désistant  cum  efiectu,  bonaque  etiam 
quecumque  dictorum  exponentium  et  aliorum  predicto- 
rum  indebite  per  ipsum  seu  gentes  suas  aut  de  sui  man- 
dato  indebite  capta  et  usurpata  reddat  et  restituât  et 
omne  impedimentum  in  ipsis  et  aliis  bonis  et  rébus  dic- 
torum exponentium  et  alîorum  predictorum  indebite 
appositum  abinde  removeat  indilate  et  sine  custu,  cetera- 
que  in  dictis  littëris  regiis  contenta  faciatis,  compleatis 
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et  exequamini  diligenter  juxta  earum  mentem ,  seriem 
atqueformam,Dil  decontiagentibus  ineisdem  obmittendo, 
dictum  vicecomitem  et  alios  predictos,  si  ad  bec  inhobe- 
dientes  seu  rebelles  existant,  juris  remediis  opportunis 
juxta  tenorem  dictarum  litterarum  regiarum  de  quibus 
liquebit  compeilendo  seu  compelli  faciendo  taliter  quod 
ad  nos  propter  bec  non  sit  ulteriusrecurrendum,  diffugiis, 
cavillationibusy  recusationibus  et  appellationibus  frivolis 
et  litteris  ad  bec  contrarlis  inpetratis  seu  impetrandis 
subrepticie  non  obstantibus  quibuscumque.  Datum  Bitter- 
ris  sub  nostro  parvo  sigillo  in  absentia  magni,  die  xxiij* 
juniiy  anno  Domini  .m.ccc.Ixxx.  tertio. 

Per  consilium  dicti  domini  ducis  in  quo  domini  episco- 
pus  Ageunensis,  P.  Aymerici  et  Ludovicus  Malepue, 
castellanus  Aquarum  mortuarum,  erant. 

J.  Fontanis. 

Au  verso:  Letra  de  mos.  de  Berri  que  manda  al  vesconte 
que  no  fes  guerra  a  la  vild  de  Narbona,  senhada  xxvj  (sic). 

(Pièce  parch.,  orig.,  sceau  en  cire  rouge  sur  queue  de  parchemin). 


CXVIII 


1384  -*  16  juillet.  —  Après  avoir  entendu  le  vicomte  de 
Narbonne  et  les  députés  de  cette  ville,  le  conseil  du  duc  de 
Berry  ordonne  la  cessation  de  la  guerre  et  le  rétablissement  de 
toutes  choses  dans  leur  ancien  état,  en  attendant  la  décision  à 
intervenir  sur  le  fond  Les  députés  et  le  vicomte  s'engagent  à 
observer  cette  ordonnance. 


Johannes,  régis  Francorum  filius,  dux  Bituricensis  et 
Alvernie,  cornes  Pictavensis,  locumtenens  domini  mei 
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régis  in  iliis  et  partibus  Occitanis  ac  ducatu  Acquitanie, 
universis  présentes  litteras  iaspecturis  salutem.  Cum, 
dudum  mota  materia  questionisintercarissimum  consan- 
guineum  nostrum  vicecomitem  Narbone  ex  uaa  parte  et 
DonnuIIos  sive  oraoes  habitatores  Narbone  ex  altéra,  nos 
nuper,  videlicet  mense  maii  ultimo  preterito,  susceperi- 
mus  in  nos  onus  easdem  partes  ad  invicem  concordandi 
ita  quod  nichil  intérim  attemptari  debebat,  postmodum- 
que  eisdem  habitatoribus  super  hoc  graviter  conqueren- 
tibus  et  ob  hoc  dictis  partibus  Carcassone  coram  dilectis 
et  fldelibus  nostris  cancellario  et  aliis  nostri  consilii  gen- 
tibus  evocatîs,  per  Jacobum  de  Area,  consulem,  ac  magis- 
trum  Berengarium  de  Ursseriis,  jurisperitum,  Bernardum 
de  Montepessuiano,  Jacobum  Olivarii,  magistrum  Guillel- 
mum  Stephani,  Franciscum  Cathalani,  consiliarios,  et 
magistrum  Johannem  Barthe,  singularem  Narbone, 
propter  hoc,  ut  dicebant,  specialiterdestinatos  expositum 
fuerit  conquerendo  quod  dictus  vicecomes  nonnullas 
domos,  terras,  vineas,  prata,  predia  et  possessiones  alias 
rusticas  et  urbanas,  censusque  et  usatica  dictorum  habita- 
torum  ceperat  et  occupaverat  seu  capi  et  occupari  fecerat 
recipiendo,  levando  et  sibi  appropriando  fructus,  proven- 
tus  et  redditus  eorundem,  et  quod  ipsos  diffidaverat,  ali- 
quos  apprisionaverat  ipsos  usque  ad  summas  non  modicas 
redimendo,  et  quod  non  erant  nec  sunt  ausi  incedere  per 
certas  villas  et  castra  ejusdem,  nec  sequi  nundinas  et 
mercata,  nec  exire  extra  fortalicia  pro  fructibus  posses- 
sionum  suarum  recolligendis,  suis  mercibus  exercendis 
aut  alias  suis  aliis  negociis  prosequendis,  ipsos  indebite 
et  injuste  et  sine  causa  racionabili  multipliciter  oppri- 
mendo  accoutra  viam  hujusmodi  accordi  temere  veniendo 
et  etiam  attemptando,  supplicantes  eisdem  super  hiis 
provideri  de  remedio  condecenti.  Predicto  vicecomite  in 
contrarium  asserente  quod  ipse  tanquam  dominus  inme- 
diatus  dictorum  habitatorum  et  directus  rerum  predicta- 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  975 

rum,  que  tam  in  feodum  quam  in  emphiteosim  ab  eo 
tenebantur  et  que  ob  deflectum  dictorum  habitatorum 
dominorum  olim  utilium  earumdem  rerum  sibi  cecide- 
rant  in  comissum,  easdem  res  racione  predicta,  necnon 
plures  alias  virtute  cujusdam  donacionis  duorum  milium 
fraacorum  auri  per  dos  certis  justis  consideracionibus 
sibi  facte  super  bonis  et  possession! bus  dictorum  habita- 
torum tune  rebellium  non  injuste  seu  indebite  ymo  prout 
sibi  erat  tam  ex  juris  quam  ex  litteris  super  dicta  dona- 
cione  factis  auctoritate  permissum  ceperat  ac  sibi  duxe- 
rat  applicanda  ;  subjungenteque  eodem  vicecomite  quod 
prefati  habitatores  palacium  seu  domum  suam  Narbone, 
per  quam  in  eadem  villa  introitum  et  exitum  babebat,  sua 
temeraria  auctoritate  propria  ceperant  et  januam  ejusdem 
domus  obturaverant  seu  taliter  clauserant  quod  ad  eandem 
domum  nullum  ab  exitu  poterat  accessum  habere, 
quodque  ad  ipsorum  instigationem  et  suggestionem  juri- 
dicio  ipsius  ville  ad  ipsum  vicecomitem  pertinens  ad 
manum  dicti  domini  mei  seu  nostram  posita  fuerat  et 
adhuc  tenebatur  et  tenetur  sub  ipsa,  pluresque  alias  inju- 
rias eidem  inferre  ac  dampna  procurare  minime  formida- 
runt  in  ipsius  grave  prejudicium  et  jacturam;  tandem 
partibus  auditis,  ipsicancellarius  et  gentes,  ut  ad  princi- 
palis  questionis  decisionem  per  nos  valeat  facilius  perve- 
niri,  ordinarunt  utsequitur: 

Primo  videlicet  quod  bincinde,  omni  diffldacione,  via 
facti  et  hostilitatis  cessantibus,  prefati  habitatores  eidem 
vicecomiti  tanquam  eorum  domino  inmediato  pareant  et 
intendant,  prout  ante  mocionem  questionis  predicte  facie- 
bant  seu  facere  tenebantur,  et  viceversa  idem  vicecomes, 
omni  rancore  postposito,  eosdem  habitatores  tractet  et 
tractari  faciat  cum  justicia  et  mansuetudine  benigniter, 
ut  decebit,  quodque  de  omnibus  domibus,  terris,  vineis, 
pratis,  prediis  et  possessionibus,  censibus,  usaticis  et  aliis 
quibuscumque  per  dictum  vicecomitem  modo  premisso 
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captis  et  detentis  eisdem  habitatoribus,  et  eidem  viceco- 
miti  de  juridictione  ac  domo  seu  palacio  ac  introîtu  et 
exitu  predictis  ac  ingressu  et  egressu  auctoritate  propria 
dictorum  habitatorum  impeditis,  prout  et  in  statu  in  quo 
antea  in  eadem  domo  seu  palacio  introitum  et  exitum  ac 
ingressum  etegressum  predictoshabebat,  fiât  restitucioseu 
recredencia  sub  manu  nostra  ;  quam  restitucionem  seu 
recredenciam  nos  auctoritate  dicti  domiui  mei  et  nostra  ac 
speciali  gracia  facimus  tenore  presencium  litterarum  donec 
per  nos  concordia  super  predictis  inter  ipsas  partes  juxta 
hujusmodi  oneris  assumpti  exigenciam  celebrata  aut 
aliud  per  dictum  dominum  meum  seu  nos  super  hoc  fue- 
rit  ordinatum,  ita  tamen  quod  super  principali  nullum 
dictis  partibus  ex  hoc  prejudicium  generetur  ac  etiam 
jure  dicti  domini  mei  et  nostro  parcium  predictarum  et 
cujuslibet  alterius  in  omnibus  semper  salvo. 

Quibus  sic  actis,  prefati  vicecomes  per  se  et  suos  et  alii 
superius  nominati  prose  et  aliis  habitatoribus  supradictis 
predictam  ordinacionem  et  omnia  in  eadem  contenta 
ratam,  gratam,  rata  et  grata  habentes,  ut  dicebant,  eam  et 
ea  laudarunt,  ratifiicarunt  et  etiam  approbarunt,  promit- 
tentes  bona  fide  in  manibus  dicti  cancellarii  nostri  quod 
contra  eam  et  ea  per  se  vel  per  alium  non  facient  vel 
venient  clam  vel  palam,  tacite  vel  occulte,  sed  eandem 
ordinacionem  totis  suis  viribus  inviolabiliter  observa* 
bunt. 

Quapropter  senescallo  et  judici  majori  Carcassone  et 
Bitterris  comittimus  et  mandamus  quatinus  presentem 
ordinacionem  diligenter  executioni  mandando,  res,  pos- 
sessiones,  juridictionem,  domum  seupalacium  et  omnia 
alia  predicta  auctoritate  dicti  domini  mei  et  nostra  tra- 
dant,  expédiant  et  délibèrent  seutradi,  expediri  et  delibe- 
rari  faciant  partibus  antedictis,  prout  ad  quamlibet 
pertinent,  juxta  formam  et  tenorem  hujusmodi  ordinacio- 
nis,    et   alias   easdem    partes   nostra   presenti  gracia, 
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restitucione  et  recredencia  uti  faciant  et  permittant  paci- 
fiée et  quiète,  et  si  quid  in  contrarium,  quod  absit, 
contingeret  attemptari,  id  ad  statum  pristinum  et  debi- 
tum  reducant  seu  faciant  indilate  reduci,  non  obstante 
quod  de  et  super  premissis  seu  aliquibus  ex  eisdem  lis 
inter  ipsas  partes  pendeat  in  curia  Parlamenti,  quas  par- 
tes ab  omni  pena  seu  emenda  quam  propter  hoc  poterunt 
seu  possent  incurrere  quovismodo  tenore  presencium  rele- 
vamus.  In  cujus  rei  testimonium  sigillum  nostrum  pre- 
sentibus  litterisest  appensum.  Datum  Carcassone,  décima 
sexta  die  julii,  anno  Domini  millesimo  ccc™^  octogesiino 
quarto. 

Per  consilium  in  quo  vos  domini  episcopi  Carcassonen- 
sis  et  Couseranensis,  Petrus  de  Murato,  deôanus  Bituricen- 
sis,  Johannes  Aviardi  et  plures  alii  eratis. 

Au  verso  :  Letra  de  Moss.  de  Berri  que  fofayta  a  Carcas- 
sona  per  mo  lo  cancelier  sus  Tacort  de  m^  lo  vescomte  per 
la  restitucio  de  las  pocessios  que  avia  près  de  las  gens  de 
Narbona. 

(Pièce  parch.yOrig.,  sceau  sur  queue  de  parchemin  disparu). 


CXIX 


A,  1387  —  26  février.  —  Sur  le  terme  de  l'amende  de  huit 
cent  mille  francs  que  les  Narbonnais  doivent  payer  à  la  Tous- 
saint, le  duc  de  Berry  ordonne  à  Jehan  Ghauchat  de  déduire  la 
moitié  de  ce  qu'ils  lui  ont  payé  antérieurement. 


Jehan ,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Berri  et  d' Auver- 
gne, conte  de  Poitou,  lieutenant  de  mons.  le  roy  es  diz  pais 
ou  duchiede  Guienneet  en  tout  lepais  de  Languedoc,  a 
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nostre  ame  et  féal  Jehan  Chauchat,  trésorier  de  France  et 
gênerai  en  Languedoc  pour  mons.  le  roy  et  pour  nous 
de  toutes  finances  et  de  la  condempnacion  des  huit  cens 
mille  frans  en  quoy  les  communes  de  Languedoc  ont  este 
condempnez  envers  mon  dit  seigneur,  ou  a  son  lieutenant 
salut  et  dileccion.  Comme  les  consoulz  et  habitans  de 
Nerbonne  en  la  seneschausie  de  Carcassonne  tant  univer- 
sellement comme  particulièrement  aient  preste  gracieuse- 
ment aux  empruns,  que  nous  ordonnasmes  darrierement 
quant  nous  estions  ou  dit  pais  de  Languedoc  estre  levez 
tant  pour  la  substentacion  de  la  guerre  comme  pour  la 
vuide  et  délivrance  du  chastel  et  ville  de  Peine  d'Albigeois, 
certaine  somme  d'argent,  si  comme  il  puet  apparoir  par 
cedules  ou  recongnoissances  de  vous,  et  il  soit  ainsi  que 
par  deux  foiz  et  par  noz  lettres  patentes,  desquelles  il 
vous  est  apparu  ou  apperra,  nous  vous  avons  mande  que 
tout  ce  qu'ilz  avoient  ainsi  preste  vous  leur  palissiez  des 
deniers  que  vous  deviez  recevoir  de  la  dicte  condempna- 
cion au  terme  delaToussains  darrier  passe  ou  leur  deduis- 
sessiez  de  ce  qu'ilz  povoient  devoir  audit  terme  a  cause  de 
la  dicte  condempnacion,  neantmoins  pour  ce  que  le  dit 
mons.  et  nous  audit  terme  avons  eu  a  faire  d'argent  pour 
la  substentacion  de  la  guerre,  la  somme  que  les  diz  de 
Nerbonne  ont  preste,  comme  dit  est,  ne  leur  a  peu  estre 
paiee  ou  déduite  de  ce  qu'ilz  dévoient,  comme  dit  est,  a 
cause  de  la  dicte  condempnacion.  Toutesfoiz  le  dit  mons. 
et  nous  voulans  les  diz  consoulz  et  habitans  de  Nerbonne 
et  tous  les  autres  dudit  pais  de  Languedoc,  qui  pareille- 
ment ont  preste,  estre  aucunement  paiez  et  contentez  de 
ce  que  preste  auront,  avons  ordonne  que  la  moitié  des 
sommes  qui  ainsi  auront  este  prestees  leur  soient  rendues 
ou  déduites  au  terme  de  la  Toussains  prouchain  venant 
des  deniers  que  vous  recevrez  de  la  dicte  condempnacion 
oudeduitez  de  ce  qu'ilz  et  chascun  d'eulz  devront  au  dit 
terme  a  cause  de  la  dicte  condempnacion.  Pourquoy  nous 
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voulons  la  dicte  ordenance  avoir  et  sortir  son  plain  efiect, 
vous  mandons  et  commandons  très  estroictement  que, 
toutes  excuses  cessans  ne  autre  mandement  sur  ce  acten- 
dre,  au  dit  terme  de  la  Toussains  prouchain  venant  vous 
deduissiez  ou  faictes  déduire  aus  diz  consoulz  et  habitans 
de  Nerbonne  de  ce  qu'il  devront  au  dit  terme  a  cause  de 
la  dicte  condempnacion  la  moitié  de  tout  ce  qu'ilz  auront 
presteaus  diz  empruns  et  dont  il  vousapperra  par  les  dictes 
cedules  ;  et  par  rapportant  ces  présentes,  noz  dictes  autres 
lettres  et  les  dictes  cedulles  avec  quictance  des  diz 
,  consoulz  et  habitans  de  Nerbonne,  tout  ce  que  ainsi  leur 
aura  par  vous  este  déduit  au  dit  terme  sera  alloue  en  voz 
comptes  et  rabattu  de  vostre  recepte  par  noz  chers  et  bien 
amez  les  gens  des  comptes  de  mon  dit  seigneur  a  Paris 
sans  aucun  contredit,  non  obstant  quelconques  ordenan- 
ces,  mandemens  ou  defienses  faictes  ou  a  faire  au  contraire. 
Donne  en  nostre  chastel  de  Poictiers,  le  xxvj  jour  de 
février  Tan  de  grâce  mil  ccc  iiij"  et  six. 
Par  mons.  le  duc  et  lieutenant,  vous  presens. 

Veauce. 

(Pièce  parch.,  orig.,  sceau  en  cire  rouge  sur  queue  de  parchemiD). 


B.  1387  —  4  avril.  —  Lettres  de  Charles  VI  prescrivant  l'exé- 
cution des  lettres  du  duc  de  Berry. 

* 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  nostre 
ame  et  féal  Jehan  Chauchat,  trésorier  de  France  et  gêne- 
rai en  la  Languedoc  de  toutes  finances  et  delà  condempna- 
cion des  huit  cens  mille  frans  en  quoy  les  communes  de 
Languedoc  ont  este  condempnez  envers  nous,  et  a  tous 
autres  trésoriers  députez  ou  a  députer  sur  ce  ou  a  leurs 
lieuxtenans,  salut.  Nous  vous  mandons  et  commandons 
que  selon  le  contenu  des  lettres  desqueles  la  teneur  s'en- 
suit. 
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Les  lettres  ici  visées  sont  celles  qui  canstituent  la  pièce 
précédente. 

Vous  la  ditte  moitié  de  tout  ce  que  les  diz  consulz  et 
habitaus  de  Nerbonne  ont  baillie  aux  diz  empruos  leur 
déduisiez  ou  faites  déduire  de  ce  qu'ilz  devront  a  cause  de 
la  dicte  condeinpnacion  au  dit  terme  et  tout  en  la  forme 
et  manière  que  par  les  dictes  lettres  vous  est  mande,  toutes 
excusacions cessanz  et sanz  autres  mandemens  attendre; 
et  nous  voulons  que  par  rapportant  ces  présentes,  les 
dictes  lettres,  cedules  et  quictance  ou  quictances  sur  ce, 
ce  que  ainsi  déduit  leur  aura  este  par  vous  soit  alloue  en 
vos  comptes  et  rabatu  de  vostre  recepte  par  noz  amez  et 
feaulz  gens  de  noz  comptes  a  Paris  senz  aucun  contredit, 
non  obstant  ordenances,  mandemens  ou  défenses  a  ce 
contraires.  Donne  a  Paris  le  iiij«  jour  d'avril,  l'an  de 
grâce  mil  .ccc.  quatre  vins  et  six  et  de  nostre  règne  le 
septiesme. 

Par  le  roy  a  la  relacion  de  son  conseil. 

R.  Le  Fevre  (1). 

Collacion  est  faicte. 

« 

(Pièce  parch.,  orig.,  fragment  de  sceau  en  cire  blanche  ou  grise  sur  queue 
de  parchemin). 


C,  1387  —  12  avril.  —  Exécutoire  des  précédentes  donné  par 
la  Chambre  des  comptes. 


De  parles  gens  des  comptes  du  roy  nostre  sire  a  Paris. 
A  Jehan  Chauchat,  trésorier  dudit  seigneur  en  Languedoc, 
et  vous  tous  autres  aus  quel  ce  porra  toucher  accomplis- 


(1)  La  première  lettre  de  cette  signature  semble  être  un  r  et  un  /  entre- 
lacés. 
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siez  cbascun  de  vous  en  droit  soy  les  lettres  dudit  sei- 
gneur et  de  monseigneur  le  duc  de  Berry,  aus  queles 
ensemble  ces  présentes  sont  atachees  soubz  Tun  de  nos 
signes,  en  déduisant  ou  faisant  déduire  aus  consulz  et 
habitans  de  Nerbonne  sur  les  deniers  que  vous  recevrez 
de  et  sur  ce  qu'ilz  deveront  au  terme  de  Toussains  pro- 
chainement pour  leur  porcion  de  la  condempnacion  des 
huit  cens  mille  frans,  dont  mencion  est  faicte  es  dictes 
lettres,  la  moitié  des  sommes  par  eulzprestees  audit  mon- 
seigneur le  duc  pour  la  cause  et  en  la  manière  contenue  es 
dictes  lettres  ;  et  par  rapportant  icelles  lettres  et  les  cedu- 
les  que  en  ont  les  diz  consulz  et  habitans  sur  ce  ensamble 
ces  présentes  et  cognoissance,  ce  que  ainsy  déduit  leur 
aurez  sera  aloue  en  vos  comptes  ou  et  si  comme  il  appar- 
tendra.  Donne  a  Paris,  le  xi]^  jour  d'avril,  Tan  mil  ccc 
iiij"  sept,  après  Pasques. 

Henin. 

(Pièce  parcb.,  orig.,  fragments  de  quatre  sceaux  plaqués  en  cire  rouge). 


cxx 


A,  1387  —20  mai.  —  Le  trésorier  de  France,  Jehan  Chau- 
chat,  vidime  les  quittances  délivrées  aux  Narbonnais  qui  ont 
contribué  à  l'emprunt  levé  par  le  duc  de  Berry  en  1385. 


Je,  Jehan  Chauchat,  trésorier  de  France  et  gênerai  de 
Temende  des  viij^^"*  frans  d'or  deuz  au  roy  nostre  sire  par 
les  comuns  dez  seneschaulciez  de  Tholose,  Carcassonne  et 
Beaucaire,  cognois  et  confesse  avoir  eu  et  receu  les  origi- 
naulz  billetes  et  cedules  dez  quelles  est  faite  mencion  ez 
deux  transcript  aux  quelz  ces  présentes  sont  attacheez 
soubz  nostre  signet  pour  allouer  en  noz  comptes  la  somme 
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de  deux  mile  six  cens  quarante  et  cinq  frans  dix  et  huit 
soulz  tournois,  qui  est  la  moytie  de  la  somme  de 
v°>  i}^  iiij'^  xj  frans  xvij  soulz  tournois,  par  les  singuleres 
personnes  de  la  ville  de  Narbonne  nommées  ez  dictes  cedu- 
les  prestee  a  mons.  le  duc  de  Berry  pour  les  causes  conte- 
nuez  en  ycelles,  et  la  quelle  moytie  et  non  plus  le  roy 
nostredit  seigneur  m'a  mande  rendre  et  restituer  aux  diz 
singulers  sur  le  darrier  terme  de  la  dicte  emende  escheant 
a  la  Toussains  ccc  iiij"  vij  prochain  venant,  come  de  ce 
plus  a  plain  peut  apparoir  par  ses  lettres  données  a  Paris 
lexv  jourde  décembre  ccc  iiij"  vj  execquteez  parla  cham- 
bre de  ses  comptes  le  iij<^  jour  de  janvier  ensuivant.  En 
tesmoing  de  ce  j'ay  signée  ces  présentes  de  ma  propre 
main  données  soubz  mon  seel  le  xx  jour  de  may  l'an 
m  ccc  iiij''  et  sept.  J.  Chauchat. 

(Pièce  parch.,  orig.,  sceau  sur  queue  de  parchemin). 

Ainsi  que  V indique  Jehan  Chauchat  les  quittances  sont 
inscrites  sur  deux  pièces  de  parchemin  attachées  à  la  précé- 
dente. On  trouvera  ci-dessous  quelques-unes  de  ces  quittances. 

Je,  Regnardon  de  Roche,  lieutenant  de  honnoure  home 
et  saige  sire  Jehan  Chauchat,  trésorier  de  Beaucaire  et  de 
Nymes  et  receveur  gênerai  au  paiz  de  Lenguedoc  pour  le 
roi  nostre  seigneur  et  aussi  de  certain  prest  ordenne  estre 
fait  a  mons.  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  conte  de 
Poitou,  lieutenant  du  roy  nostre  seigneur  es  diz  paiz  et  en 
toute  la  Lenguedoc  et  duchie  de  Guienne,  par  certainez 
personnes  des  diz  paiz  pour  le  fait  de  la  guerre,  conois 
avoir  eu  et  receu  de  s.  Jacme  Olivier  de  Nerbonne  la 
somme  de  six  vins  frans  d*or  a  cause  du  dit  prest,  desquelx 
vj"  frans  ou  nom  du  dit  mons.  le  (1)  trésorier  je  me  tiens 

(i)  Ms.  lo. 
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pour  bien  contens.  Donne  a  Nerbonne  souz  mon  saing 
manuel  le  ix  jour  de  septembre  Tan  m  ccc  iiij^  et  v. 
J.  Roche. 

Je,  Regnardon  de  Roche,  lieutenant  de  honnoure  home  et 
saige  sire  Jehan  Chauchat,  trésorier  de  Beauca[i]re  et  de 
Ny mes  et  f  receveur]  (i)  gênerai  d'un  prestordenne  estrefait 
par  (2)  certaines persones du  paiz  deLenguedoc  a  mons.  le 
duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poytou,  lieutenentdu 
roynostre  seigneur  es  dis  pais  et  duchie  de  Guienne, 
confece  avoir  eu  et  receu  de  Jacme  Olivier  la  somme  de 
quarante  frans  pour  partie  de  son  prest.  Desquelx  xl  frans 
je  suiz  contens.  Donne  a  Narbonno  le  xxiij  jour  de  sep- 
tembre l'an  m  ccc  iiij"et  cinq. 

Item  de  Monnet  Vidal,  fiizde  Berenguiar,  par  (3) la  main 
de  pluseurs  personnez,  ses  usagez,  dix  et  sept  livres  un 
souIs  deux  den.  et  obole  pour  partie  de  son  prest.  Donne 
le  X  jour  d'octobre  l'an  dessus  dict.  Roche. 

Je,  Regnardon  de  Roche,  lieutenant  de  honnoure  home 
et  saige  sire  Jehan  Chauchat,  trésorier  de  Beaucaire  et  de 
Nymes  et  receveur  gênerai  d'un  prest  ordenne  estre  fait 
par(4)certainez  personnesdu  paiz  deLenguedoc  pour  le  fait 
de  la  guerre  a  mons.  le  ducdeBerry  et  d'Auvergne,  comte 
de  Poitou,  lieutenant  du  roy  nostre  seigneur  es  diz  paiz  et 
duchie  de  Guienne,  conois  avoir  eu  et  receu  de  Guillaume 
Alberies  de  Narbonnela  somme  [dej  deux  cens  frans  d'or 
pour  cause  de  son  prest,  et  lesqueix(5)  le  (6)  dit  Guillaume 

(1)  Ici  la  pièce  a  un  trou  ;  je  rétablis  ce  mot  d'après  les  autres  quittances. 

(2)  Ms.  per. 

(3)  Ms.  per. 

(4)  Ms.  per. 

(5)  Ms»  losquelx. 
(6j  Ms.  lo. 
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Alberies  pour  mon  dit  maistre  a  Andrieu  respondi  en 
Avignon.  Desqaelx  dits  i}^  frans  je  sais  content.  Donne  a 
Carcassonne  le  xxvij  joar  de  septembre  l'an  m  ccc  iiij'' 
et  V.  Roche. 

Au  verso:  Aysso  es  lo  vidimus  de  las  bilhetasdel  prestet 
que  feron  los  singulars  de  Narbona  a  Moss.  de  Berri. 


CXXI 

LE  CONNÉTABLE  OLIVIER  DE  GUSSON  ET  LA  VDXE  DE  NARBONNE. 

A,  1390  —  25  février.  —  Les  consuls  de  Narbonne  et  divers 
particuliers  relèvent  appel  devant  le  Parlement  contre  Olivier 
de  Glisson,  connétable  de  France,  qui  a  cité  certains  d'entre  eux 
comme  témoins  hors  de  la  ville,  contrairement  aux  privilèges 
concédés  par  le  roi  aux  habitants  de  la  ville  et  viguerie  de  Nar- 
bonne et  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  qui  a  fait  empri- 
sonner les  autres,  les  accusant  de  crimes  pour  lesquels  rémis- 
sion pleine  et  entière  a  été  accordée  par  le  roi. 

Noverint  universi  quod,  anno  nativitatis  Christi  millési- 
me trescentesimononagesimo,  serenissimo  principe  domi- 
no Karolo,  Dei  gracia  Francorum  rege,  régnante,  die 
vicesima  quinta  mensis  febroarii,  discretus  vir  magister 
Petrus  Olive,  bacallarius  in  legibus,  Narbone,  ut  actor  et 
actorio  nomine  honorabilium  virorumdominorura  consu- 
lum  ville  Narbone  et  ut  procurator  et  nomine  procurato- 
rio  Jacobi  Olivarii ,  Bernardi  Bertrandi,  Johannis  Lac  et 
Stephani  Pascalis,  ac  Jacobi  Amati,  Johannis  Ysarni  et 
VitalisFabri  de  Narbona,  ac  etiam,  ut  dixit,  nomine  adhe- 
rentium  et  adherere  volentium  in  hac  parte,  prout  de 
actoria  et  procurationibus  suis  predictis  ibidem  fidem 
fecit  per  tria  publica  instrumenta  quorum  tenores  taies 
sunt. 
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Suit  un  acte  par  lequel  les  consuls  nomment  quarante 
procureurs  différents  dans  diverses  cours  de  Paris,  Toulouse, 
Carcassonne,  Avignon,  Narbonne,  etc.,  pour  soutenir  les 
procès  engagés  devant  ces  juridictions,  Vun  de  ces  procu- 
reurs est  P.  Olive. 

Vient  ensuite  l'acte  par  lequel  Jacme  Olivier,  Bemat  Ber- 
tran,  Johan  Lac,  marchand,  Estève  Pascal,  laboureur,  nom- 
ment vingt-quatre  procureurs,  parmi  lesquels  P.  Olive, 
chargés  d'en  appeler  au  roi  de  la  citation  que  leur  a  adressée 
le  lieutenant  du  connétable  de  France. 

Jacme  Amat,  tailleur,  Johan  Isam,  boulanger,  Vidal 
Fabre,  crieur  public^  nomment  cinq  procureurs  parmi  les- 
quels P.  Olive,  «  specialiter  et  expresse  ad  appellandum 
«  pro  nobis  et  nostro  nomine  et  cujuslibet  Dostrum  a 
«  domino  constabulario  Francie  et  a  domino  Johanne 
«  Bedossii,  licenciato  in  decretis,  locumtenentem  se 
«  dicente  ipsius  domini  constabularii,  a  concessione  qua- 
«  rumdam  literarum  contra  nos  seu  nostrum  alterum 
«  facta  et  ab  exequtione  earumdem,  et  a  provido  viro 
«  Matheo  Majoris,  procuratore  regio,  locumtenentem  se 
«  dicente  dominorumvicariiet  judicisregiorum  Narbone, 
«  qui  dicitur  dédisse  et  concessisse  licentiam  et  manda- 
a  tum  easdera  literas  exequendi  et  a  Raimundo  de  Sober- 
«  cio,  servientem  se  gerente  armorum,  qui  dictas  literas 
«  exequtioni  dicitur  demandasse  et  a  diversis  gravamini- 
a  bus  per  ipsos  nobis  illatis  ». 

Constitutus  personaliter  in  burgo  Carcassone  et  in  qua- 
dam  hostaleria  vocata  de  las  Balansas  coram  veneralibi  et 
circumspecto  viro  domino  Johanne  Bedossii,  in  decretis 
licenciato,  locumtenentem  se  dicente  egregii  et  potentis 
viri  domini  constabularii  Francie  domini  nostri  régis, 
idem  vero  actor  et  procurator  nominibus  jamdictis  dicto 
domino  locumtenentem  se  gerenti  dicti  domini  constabu- 
larii intimavit  per  publicum  instrumentum  sumptum, 
subscriptum  et  signatum  manu,  literaetsigno  mei  notarii 
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inf  rascripti  quandam  appellationem  interjectam  ab  egregio 
et  potenti  vire  domino  constabulario  predicto  et  ab  ipso 
domino  Johanne  Bedossii^se  dicente  locumteoentem  dicti 
domini  constabularii,  et  a  RaimundodeSobercio^servien- 
tem  armorum  se  gerente,  factam,  ut  in  dicto  instrumento 
lacius  continetur,  coram  domino  GuillelmoPetri  de  Salis, 
licenciato  in  legibus,  judice  regio  Narbone,  tanquam 
coram  publica  et  auctentica  persona  in  eorum  absencia, 
cum  presenciam  eorumdem  habere  nequivisset,  prout 
dixit,  et  a  provido  viro  Matlieo  Majoris,  procuratore  regio 
Narboneetlocumtenente  nobilis  viri  Girardini  deRoullen- 
court,  domicelli,  vicarii  et  dicti  domini  judicis  regiorum 
Narbone.  Et  petiit  semel  et  pluries  et  cum  débita  instan- 
cia  per  dictum  dominum  locumtenentem  se  dicentem 
dicti  domini  constabularii  acta  et  apostolos  sibi  nomini- 
bus  predictis  dari  et  concedi  modo  et  forma  in  instrumento 
dicte  appellationis  contentis,  tradiditque  et  exhibuit  ibi- 
dem dicto  domino  locumtenentem  se  dicenti  dicti  domini 
constabularii  dictum  instrumentum  dicte  appellationis  et 
de  quo  instrumento  dictam  appellationem  in  se  continenti 
ac  de  appellacione  predicta  in  eodem  inserta  ibidem  fidem 
fecit.  Quodquidem  instrumentum  dicte  appellationis 
michi  notario  pre  et  infrascripto  deinde  expost  ibidem 
traditum  fuit  ex  parte  et  de  concensu  et  voluntate  dicti 
domini  se  dicentis  locumtenentem  dicti  domini  constabu- 
larii et  dicti  actoris  et  procuratoris  causa  recipiendi  ex 
hiis  instrumentum.  Cujus  quidem  instrumenti  appella- 
cionis  preallegate  ténor  est  talis  : 

An  no  nativitatis  millesimo  trescentesimo  nonagesimo, 
serenissimo  principe  domino  Karolo,  Dei  gracia  Franco- 
rum  rege,  régnante,  die  vicesima  tercia  mensis  febroarii. 
Noverint  universi  quod  constitutus  personaliter  in  curia 
regia  Narbone  coram  venerabili  et  discreto  viro  domino 
Guillelmo  Pétri  de  Salis,  licenciato  in  legibus,  judice 
Narbone  domini   nostri  régis,  et  provido  viro  Matheo 
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Majoris,  procuratore  regio  in  sede  Narbone  locumque 
tenente  nobilis  viri  Girardini  de  RouIIencourt,  domicelli, 
vicarii  regii  Narbone  et  dicti  domini  judicis,  prout  de  ejus 
locumtenencia  constat  per  literas  in  registris  auctenticis 
curie  régie  Narbone  registratas,  videlicet  discretus  vir 
magister  Petrus  Olive,  bacallarius  in  legibus,  Narbone, 
actor  et  actorio  nomine,  ut  dixit,  honorabilium  virorum 
dominorum  consulum  ville  Narbone  et  procurator,  ut 
dixit,  et  procuratorio  nomine,  Johannis  Lac,  Jacobi  Oli- 
varii,  Bernardi  Bertrandi,  Stepbani  Pascalis,  Jacobi 
Amati,  Johannis  Ysarni  et  Vitalis  Fabri  de  Narbona,  qui- 
quidem  magister  Petrus  Olive  nominibus  predictis  coram 
ipso  domino  judice  tanquam  coram  auctentica  persona  a 
metùendissimo  domino  constabulario  domini  nostri  régis 
et  a  venerabili  viro  domino  JohanneBedossii,  licenciatoin 
decretis,locumtenentem  se  dicente  dicti  domini  constabu- 
larii  et  a  Raimundo  de  Sobercio,  serviente  armorum, 
prout  asserebatur,  pro  tune  absente  a  villa  Narbone,  ut 
dicebatur,  et  etiam  ab  ipso  Matheo  Majoris,  locumtenente 
predicto  ibidem  présente  provocavit  et  appellavit  et  apos- 
tolos  petiit  semel  et  pluries,  prout  in  quadam  papiri 
cedula  quam  ibidem  michi  notario  subscripto  tradidit 
continetur,  petens  quoad  dictos  absentes  apostolos  testi- 
moniales per  dictumdominum  judicem  sibidari  et  conce- 
di  et  quoad  dictum  Matheum  Majoris,  locumtenentem 
predictum,  apostolos  debitos  etiam  sibi  dari  et  concedi  per 
ipsum  Matheum,  prout  in  dicta  cedula  appellacionem 
continente  continetur,  et  cujus  cedule  ténor  est  talis  : 

Appellandi  usus  quam  sit  frequens,  quam  necessarius, 
nemo  est  qui  nesciat.  Cum  igiturego  Petrus  Olive,  bacal- 
larius in  legibus,  Narbone,  actor,  scindicusseuprocurator 
honorabilium  virorum  dominorum  consulum  ville  Nar- 
bone et  etiam  procurator  Jacobi  Olivarii,  Bernardi  Ber- 
trandi, Johannis  Lac,  Stepbani  Pascalis,  Jacobi  Amati, 
Johannis  Ysarni,  flequerii,  Vitalis  Fabri,  preconis,  habi- 
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tancium  ville  Narbone,  prout  eos  et  eorum  quemlibet 
tangit  seu  tangere  p'otest  conjunctim  vel  divisim,  insoli- 
dum  vel  in  parte,  tam  pro  me  quibus  supra  nominibus 
quam  pro  adherentibus  seu  adherere  volentibus  in  hac 
causa,  senciam  me  quibus  supra  nominibus  agravatum 
atque  multipliciter  oppresum  timeamque  amplius  agra- 
vari  atque  opprimi  a  vobis  metuendissimo  domino  cons- 
tabulariodomini  nostri  Francorum  régis  et  a  vobis  venera- 
bili  et  circumspecto  viro  domino  Johanne  Bedossii, 
licenciato  in  decretis,  locumtenentem  dicti  domini  consta- 
bularii  vos  dicente  et  asserente,  et  a  vobis  Matheo  Majoris, 
locumtenente  domini  vicarii  regii  Narbone,  prout  vos  et 
vestrum  quemlibet  tangit  seu  tangere  potest  conjunctim 
vel  divisim,  ex  eo  et  pro  eo  quod,  licet  dominus  noster 
Francorum  rex  plura  privilégia  ville  et  vicarie  régie 
Narbone  concesserit  ut  nullus  de  dictis  villa  et  vicaria 
aliquo  casu  vel  causa  extrahatur,  vos  tamen  quasdam 
literas  citatorias  velamine  testimonii  ferendi  concessistis, 
quarumquidemliterarum  ténor  est  inferiusinsertus,et  vos, 
dicte  Raymunde  de  Subercio,  et  vos  etiam  locumtenens 
dicti  vicarii  regii  Narbone  executioni  demandastis  contra 
dictos  Jacobum  Olivarii,  Stephanum  Pascalis  et  alios  ibi 
nominatos. 

Quequidem  litere  secundum  earum  tenorem  sunt  pre- 
judiciabiles  et  quamplurimum  dampnose  domino  nostro 
Francorum  régi  et  suis  subditis,  maxime  babitatoribus  in 
dictis  villa  et  vicaria  regia  Narbone,  quia  cum  dicta  villa 
et  vicaria  regia  Narbone  sint  in  confmio  regni  Francie  et 
régna  extranea  et  etiam  barbara  eis  incidientur  tam  per 
mare  quam  per  terram,  maxime  quia  cotidie  Sarraceni 
discurrunt  maria  Narbone,  et  sic  interest  dicte  ville  et 
vicarie  quod  hominesineisdem  comorentur  et  inhabitent, 
non  autem  quod  extrahantur  et  alibi  trahantur  et  dictam 
villam  dimittant,  sicutin  dictis  literis  mandatur. 

Item  etiam  quia  dominus  noster  Francorum  rex  sua  pri- 
vilégia regia  eidem  ville  concessit  propter  ipsa  pericula 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  989 

vitandâ  quod  nullus  ab  ipsa  extrahatur  ;  ymo  expresse 
voluit  et  ordinavit  quod  quicumque  comissarius  vel  alius 
deputatus  habeat  cognoscere  in  dicta  villa,  et  propter  hoc 
est  ibi  coDsistorium  comissioaum  ad  hoc  deputatum  ubi 
tenentur  comissiones  tam  civiles  quam  criminales,  et  fuit 
a  loDgissimis  temporibus  citra. 

Item  quia  in  dictis  literis  citaotur  seu  mandati  sunt 
citari  ibi  nominati  in  Tholosa,  et  tamen  hoc  est  contra 
privilégia  non  solum  concessa  ville  Narbone  ymo  etiam 
senescallie  Carcassone,  quia  nullus  extra  senescalliam 
suam  débet  trahi  secundum  arrestum  regium,  ymo  ad 
forcius  debuissent  citari,  si  privilégia  Narbone  non  obsta- 
rent,  in  Carcassona  ubi  est  capud  senescallie  non  in  Tho- 
losa;  et  ex  hoc  apparet  manifeste  quod  dicte  litere 
procedunt  ad  fmem  fatigandi  et  peccuniam  extorquendi, 
citra  injuriamsemper  loquendo. 

Item  etiam  quia  ex  ordinationibus  regiis  constat  quod 
cause  decidantur  et  determinentur  in  locis  insignibus  in 
quibus  est  curia  regia  et  est  copia  peritorum,  maxime 
quando  est  unum  solum  negocium  ut  hic.  Et  tamen  in 
Narbona  est  curia  regia,  et  sunt  ibi  advocatus  et  procura- 
tor  regii  et  advocati  plures,  ubi  majores  cause  fuerunt 
decise  et  determinate  quam  vestre  sint. 

Item  ex  data  dictarumliterarum  apparet  manifeste  quod 
sunt  in  gravamen  dictorum  appellancium  concesse,  quia 
fuerunt  concesse  in  villa  Bitterris  et  adjornamentum  in 
Tholosa  mandatur  fieri,  et  tamen  ad  relevationem  subdito- 
rum  regiorum  saltim  debuissent  adjornari  in  dicta  villa 
Bitterris  vel  saltim  Carcassone,  si  dicta  privilégia  non 
obstarent  ;  et  tamen  factum  est  contrarium,  attenta  maxi- 
me causa,  quia  dicit  pro  testimonio  ferendo,  et  tamen  si 
diligeritis  honorem  et  comodum  domini  nostri  régis  et 
suorum  subditorum  cicius  debuissetis  fecisse  transitum 
vestrum  per  dictam  villam  Narbone  ubi  esttransitussecu- 
rus  eundo  Tholosam,  et  ibi  audivissenominatosinpredic- 
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tis  literis,  si  velletis  habere  eorum  testimonia,  vel  saltem 
misisse  uDum  comissariumpro  illis  audiendis,  non  autem 
illDs  velle  fatigare  laboribus  et  expensis. 

Item  dominus  noster  Francorum  rex  in  arduis  negociis 
et  majoribus  quam  vestra  négocia  sint  servat  de  facto 
privilégia  dicte  ville  concessa,  quia  de  presenti  sunt  in 
Narbona  duo  domini  de  Parlamento  Parisius  pro  audiendo 
testes;  et  tamen  dicti  testes  non  fuerunt  citati  extra 
villam,  sicut  nec  fieri  debent. 

Item  quai ita tes  et  conditiones  contentarum  in  ipsis 
literis  non  paciuntur  ipsos  alibi  maxime  ita  longe  evocari, 
quia  dictus  Jacobus  Olivarii  est  homo  senex  et  valitudina- 
nus  et  non  potest  equitare  nec  vix  ire.  Item  Bernard  us  Ber- 
trandi  etiam  est  antiqus  et  alii  sunt  etiam  impediti,  et  sic 
non  debent  ita  agravari  atqueopprimi  seu  etiam  fatigari. 

Item  dicte  prêteuse  litere  sunt  cavillose  et  secundum 
earum  tenorem  magis  vocantur  superius  nominati  super 
eorum  facto  proprio  quam  super  testimonio  ferendo,  quia 
in  fine  ipsarum  dicitur:  nec  non  super  quibusdam  occupa- 
tionibus,  etc.;  et  sic  apparet  quod  non  pro  testimonio 
vocantur,  ymo  super  facto  proprio  ;  propter  que  sunt  pre- 
judiciabiles  ipsis  privilegiis  et  dictis  consulibus  et  habi- 
tatoribus  ville  et  vicarie  régie  Narbone  necnon  domino 
nostro  régi. 

Item  de  jure  communi  et  secundum  privilégia  predicta 
de  contentis  in  ipsis  literis  débet  cognosci  et  determinari 
in  presenti  villa  Narbone  et  in  consistorio  comissionum 
regiarum,  ut  superius  est  dictum. 

Item  quia  in  dictis  literis  est  apposita  pena  excessiva 
contra  modum  juridicum  et  servatum,  quia  in  primis 
literis  non  apponitur  pena  maxime  ita  excessiva,  maxime 
quia  ipsi  offerunt  se  paratos  ferre  testimonium  in  villa 
Narbone  ubi  debent  audiri  et  examinari. 

Item  ex  tenore  ipsarum  literarum  clare  patet  quod  non 
procedunt  de  intentione  domini  constabularii,  quia  plures 
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false  latitKtates  sunt  ibiposite  et  scripte  nec  sunt  ia  forma 
débita  quia  causam  expressam  non  exprimant. 

Item  dicte  litere,  citra  injuriam  cujuscumqueioquendo, 
videntur  minus  débite  fabricate,  quia  hodie  hora  prime 
seu  ante  horam  terciarum  f uerunt  presentate  in  villa  Nar- 
bone  et  computatur  vicesima  tercia  mensis  febroarii,  et 
tamen  fuerunt  scripte  Bit  terris  secundum  earum  tenorem, 
et  tamen  in  Bitterris  fiunt  littere  in  bona  forma. 

Item  alie  littere,  perquarumtenorem  fuerunt  capti  dicti 
Jacobus  Amati  et  alii  socii  sui,  sunt  etiam  valde  prejudi- 
ciabiles,  quia  omnia  crimina  sunt  remissa  per  regiam 
magestatem,  salvo  interesse  partium,  et  tamen  propter 
interesse  partium  agitur  civiliter  non  tamen  débet  quis 
poni  in  carcere  sicut  sunt  illi  positi  vigore  ipsarum  litte- 
rarum. 

Item  quia  mandatur  illos  adduci  ad  carceres  regios  Car- 
cassone,  et  tamen  carceres  regii  Narbone  sunt  ibi  in  qui- 
bus  cause  comissionum  debent  tractari. 

Item  etiam  quia  d'Me  littere  fuerunt  date  in  Carcassona 
die  vicesima  tercia  febroarii  et  tamen  fuerunt  presentate 
eadem  die  hora  prime  seu  ante  horam  terciarum,  et  in  una 
hora  non  potuerunt  adduci  de  Carcassona  ubi  sunt  octo 
magne  leuce,  et  sic  apparet  de  suspicione  ipsarum  littera- 
rum. 

Item  etiam  pluribus  aliis  de  causis  suis  loco  et  tempore 
proponendis  et  allegandis  et  etiam  probandis  et  sic  pro- 
cedendo  et  litteras  predictas  concedendo  agravastis  domi- 
nos consules  ville  Narbone  et  alios  superius  nominatos. 

Idcirco  egodictus  Petrus  Olive  nominibus  quibus  supra 
a  dictis  gravaminibus  per  vos  factis  et  a  concessione  die- 
tarum  litterarum  et  aliis  processibus  in  hiis  et  cum  hiis 
scriptis  ac  etiam  viva  voce  provoco  et  appello  ad  dominum 
nostrum  Francorum  regem  et  ejus  curiam  Parl^menti 
metuendam  et  ad  dominos  reformatoresperdictum  domi- 
num nostrum  regem  destinatos  seu  deputatos  in  Lingua 
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Occitana  ac  ducatu  Acquitanie  et  ad  illum  seu  ad  illos  ad 
quem  seu  quos  de  jure  vel  aprobata  consuetudine  est  pro- 
vocandum  et  appellaudum,  petens  acta et  apostolos  semel 
secundo  et  tercio  cum  iterata  ac  multipHcata  iustancia 
qua  decet  et  convenit  postulando  per  vos  micbi  dari  et 
concedi  ;  quos  si  michi  dare  nolaeritis  acplus  debito  distu- 
leritiSyiterumet  iterum  provocoetappello  et  apostolos  peto 
prout  supra.  Inhibens  vobis  et  vestrum  cuilibet  virtute 
presentis  appellacionis  ne,  ea  pendente,  contra  me  seu 
dominos  meos  aliquid  innovetis  seu  attemptetis,  innovari 
seu  attemptari  faciatis,  quod  si  feceritis,  protestor  contra 
vos  et  bona  vestra  ;  supponens  me  et  dictos  dominos  meos 
et  bona  nostra  sub  tuitione,  protectione  et  salvagardia 
dominorum  ad  quos  appellatur;  protestans  quod  présen- 
tera appellationem  prossequi  valeam  per  viam  nullitatis, 
iniquitatis,  facti  injuriosi  autper  aliam  viam  michi  uti- 
liorem.  Et  quia  presentiam  vestrorum  dictorum  domino- 
rum constabularii,  Johannis  Bedossii  et  Raimundi  de 
Subercio  nominibus  quibus  supra  comode  de  presenti 
habere  nonpossum^ideoa  vobis  metuendo  domino  cons- 
tabulario  et  a  vobis  dictis  domino  Johanne  Bedossii  et 
Raimundo  de  Subercio  nominibus  quibus  supra  coram 
vobis  domino  Guiilelmo  Pétri  de  Salis,  licenciato  in  legi- 
bus,  judice  regio  Narbone  tanquam  auctentica  et  publica 
persona  et  a  vobis  Matheo  Majoris,  locumtenente  predicto, 
provoco  et  appello  et  apostolos  testimoniales  a  vobis 
domino  judice  peto  et  etiam  a  vobis  Matheo  Majoris, 
locumtenente  predicto,  apostolos  debitos  peto  semel, 
secundo,  tercio  cum  iterata  ac  multiplicata  instancia  per 
vos  michi  dari  et  concedi,  protestans  quod  presentem 
appellationem  eisdem  absentibus  nominibus  quibus  supra 
intimabo  infra  tempus  juris  et  alias  quam  cicius  eorum 
presenciam  comode  habere  potero.  De  quibus  omnibus  et 
singulis  supradictis  peto  nominibus  quibus  supra  fieri 
unum  vel  plura  publicum  instrumentum   seu  publica 
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instrumenta  per  vos  notarium  infrascriptum  presentem 
appellationem  recipientem . 

Tenores  vero  litterarum  de  quibus  superius  est  facta 
mencio  sunt  hec  : 

Ex  parte  domini  conestabuli  mandatur  Raimundo  de 
Sobercio,  servientiarmorum,  quatinus,  viso  presenti  man- 
dato,  citetis  (et)  perbemptorie  (?)  seu  adjornetis  Jacobum 
Olivarii,  Stephanum  Pascalis,  Bernardum  Bertrand!, 
Johannem  Lac,  ut  die  décima  postharumpresentationem, 
de  qua  nos  in  dorso  presencium  légitime  certifficetis, 
Tholose,  infra  horam  vesperorum,  coram  domino  Johanne 
Bedossii,  in  decretis  licenciato,  locumtenente  domini 
conestabuli,  in  domo  sue  babitationis  situata  in  carreria 
Crucis  Barannhonis  personaliter  compareant  perhibituri 
testimonium  veritatis  super  quibusdam  jus  curie  domini 
conestabuli  tangentibus  necnon  super  quibusdam  occupa- 
tionibus  sue  juridictionis  et  aliis  de  quibus  expedit  ab 
ipsis  scireveritatem,  et  hoc  sub  pena  sexaginta  marcha- 
rum  argentidomino  nostroregi  seu  dicto  conestabuIo(l)a 
quolibet  ipsorum  exhigenda  et  levandanisi  fecerint  quod 
mandatur,  mandantes  officiariis  regiis  et  subditis  ut  vobis 
in  premissis  et  ea  tangentibus  sub  eadem  pena  hobediant 
efficaciter  et  intendant.  Datum  Bitterris,  die  vicesima 
secunda  mensis  febroarii  sub  sigillo  conestabularie  anno 
Domini  millesimo  trescentesimo  octuagesimo  nono. 

Ex  locumtenente  domini  conestabularii  mandatur  Rai- 
mundo de  Sobercio  ceterisque  aliis  officiariis  regiis  ad 
quos  présentes  littere  pervenerintsalutem.Districtepreci- 
piendo  mandamus  quatinus  capiat  et  arrestet  et  rea- 
liter et  de  facto  adducat  Jacobum  Amati,  loci  de  Nar- 
bona,  Johannem  Ysarni,  quemdam  vocatum  Vitalem, 
inquantatorem  dicti  [loci],  ad  carceres  regios  Carcassone 
ubicumque  eos  reperire  potuerunt,  extra  tamen  locis 

(1)  Ms.  conestabili. 
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sacris  et  religiosis  exceptis,  iaventariumque  de  eorum 
bonis  faciendo  et  sub  manu  regia  atque  dicti  domini  cônes- 
tabuli  sine  alienatione  quacumque  retinendo,  donec  aliud 
per  curiam  dicti  domini  conestabuli  fuerit  ordinatum. 
Datum  Carcassone,  die  vicesima  tercia  mensis  febroarii, 
sub  sigillo  dicte  conestabularie,  anno  Domini  millesimo 
trescentesimo  octuagesimo  nono. 

Et  tune  dictus  dominus  judex,  attento  et  considerato 
quod  dictus  magister  Petrus  Olive  nominibus  quibus 
supra  non  appellabat  ab  eo,  sed  coram  eo  tanquam  publica 
et  auctentica  persona,  concessit  et  tradidit  dicte  parti 
appellanti  apostolos  testimoniales,  cum  alios  concedere 
non  posset,  sicut  dixit.  Et  dictus  MatheusMajoris,locum- 
tenens  predictorum  dominorum  vicarii  et  judicis,  respon- 
dit  et  dixit  quod  non  gravaverat  partem  appellantem  nec 
agravari  crediderat,  et  ideo  dictam  appellationem  non 
admisit  nisi  si  et  in  quantum  de  jure  esset  admittenda, 
honore  et  reverencia  dominorum  ad  quos  appellari  nite- 
batur  semper  salvis,  presentem  respontionem  pro  aposto- 
lis  debitis  concedendo. 

Quibus  premissis  dictus  magister  Petrus  Olive  nomini- 
bus jamdictis  non  consenciit  in  quantum  parti  sue  pre- 
judicare  possent,  sed  prout  supra  provocavit  etappellavit 
et  in  sua  appellatione  persistit,  prout  in  ea  continetur,  et 
protestatus  fuit  quod  dictam  appellationem  intimabit 
dominis  a  quibus  appellavit  infra  tempus  juris  et  alias 
quam  cicius  eorum  presenciam  comode  habere  poterit.  Et 
nichilominus  per  dictos  dominos  judicem  et  locumtenen- 
tem  fuit  responsum  prout  supra.  De  quibus  omnibus  et 
singulis  premissis  dictus  magister  Petrus  Olive  nominibus 
quibus  supra  petiit  fieri  sibi  et  reddi  publicum  seu  publica 
instrumenta  per  me  notarium  pre  et  infrascriptum.  Acta 
fuerunt  bec»  anno,  die  et  loco  predictis,  in  presentia  et 
testimonio  magistrorum  Jacobi  Conilli,  bacallarii  in  legi- 
bus,  Johannis  Pelaprati,   notarii,  Guillelmi   de  Gresis, 
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servientis  regii  Narbone ,  et  plurium  aliorum ,  et  mei 
Bernardi  Pardulphi,  de  Narbona,  publici  domini  nostri 
Francorum  régis  notarii,  qui  de  premissis  omnibus  hoc 
instrumentum  in  nota  requisitus  et  rogatus  recepi;  sed 
vice  mea  et  mandato  Johannes  Roque,  clericus,  habitator 
Narbone,  bec  omnia  seripsit.  Et  ego  idem  Bernardus  Par* 
dulphi,  notarius  predictus,  hic  me  subscripsi  et  signavi. 
Et  etiam  ab  eodem  domino  locumtenentem  se  dicente 
dicti  domini  constabularii  si  necesse  f uerit  de  novo  iterum 
appellavit  modo  et  forma  in  dicto  appellationis  instru- 
mento  contentis  et  deinde  petiit  semel  et  pluries  iterum 
cum  instancia  débita  per  ipsum  dominum  locumtenentem 
se  dicentem  dicti  domini  constabularii  responderi  dictis 
intimationi  et  appellation] ,  actaque  et  apostolos  debitos 
sibi  nominibus  predictis  concedi  modis  et  formis  in  ipsa 
appellacione  contentis.  Et  dictus  dominus  locumtenentem 
se  dicens  dicti  domini  constabularii  informatus,  ut  dixit, 
de  contentis  in  instrumento  dicte  appellationis  ibidem 
respondit  dictis  intimationi  et  appellationi,  ut  prefertur, 
ab  eodem  domino  locumtenente  interjectis,  et  dixit  quod 
dictas  appellationes  tanquam  frivolas  et  inhanes  manifes- 
tiBsime  et  a  nullo  gravamine  interjectas  peccantesque  in 
materia  et  in  forma,  ut  dixit,  non  admitebat  nec  admisit, 
honore  et  reverencia  dominorum  ad  quos  appellari  nite- 
batur  semper  salvis,  presentem  responcionem  pro  aposto- 
lis  refutatoriis  et  debitis  concedendo.  Et  dictus  magister 
Petrus  Olive  nominibus  jamdictis  predicte  respontioni 
non  consenciit  in  quantum  sibi  et  dominis  suis  prejudi- 
care  posset.  Et  dictus  dominus  locumtenentem  se  dicens 
prout  supra  respondit.  De  quibus  premissis  tam. dictus 
dominus  locumtenens  quam  dictus  magister  Petrus  Olive 
nominibus  jamdictis  petierunt  eis  fieri  atque  tradi  publi- 
cum  seu  publica  instrumenta  per  me  notarium  pre  et 
infrascriptum.  Acta  fuerunt  hec,  anno,  die  et  loco  predic- 
tis, téstibus  presentibus et  vocatisPetro  Âmblardi,  clerico. 
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habîtatore  Tholose,  Bernardo  de  Castellione,  clerico  dioce- 
sis  Tholosane,  habitatore  Narbone,  et  me  Bernardo  Par- 
dalphi»  de  Narbona,  publico  domini  nostri  Francorum 
régis  notario,  qui  de  premissis  omnibus  hoc  instrumen- 
tam  in  nota  requisitus  et  rogatus  recepi  ;  sed  vice  mea  et 
mandato  Petrus  Pascalis,  clericus  Narbone,  premissa 
omnîa  scripsit.  Et  ego  idem  Bernardus  Pardulphi,  nota- 
ri  us  predictus  hic  me 
subscripsi  et  signa vi. 


(Pièce  parch.,  orig.) 


B.  1390  —  9  mars.  —  Jehan  Leton,  lieutenant  d'Olivier  de 
Clisson,  connétable  de  France,  conGrme  en  faveur  de  Narbonne 
la  rémission  générale  accordée  au  Languedoc  par  Charles  VI, 
le  8  mars  1384,  moyennant  le  paiement  d'une  amende  de 
800,000  francs  d'or,  et  déclare  compris  dans  cette  rémission  les 
crimes  que  les  Narbonnais  ont  commis  en  1381  à  Saint-Pierre- 
des-Clars. 


Jehan  Leton,  lieutenant  du  très  aut  et  puissant  seigneur 
monseigneur  Olivier,  seigneur  de  Glisson  et  de  Belleville, 
conestable  de  France  pour  le  roy  nostre  seigneur,  a  tous 
ceulx  qui  ces  présentes  letres  verront  salut.  Savoir  faisons 
que  comme  au  temps  passe,  Tan  de  grâce  .mil.ccc.iiij^et 
hun,  au  moys  de  octobre,  fussent  este  faites  au  chasteau  de 
Saint  Pierre  le  Cleur,  prop  de  Narbonne,  par  les  gens  et 
habitans  du  dit  lieu  et  ainssi  par  Jacme  Amat,  Jehan 
Ysarn,  et  Vidal  Faure  et  aucuns  autres  de  la  ville  de 
Narbonne  et  perpétrées  aucunes  mors  et  homicides,  selon 
que  se  dit,  d'aucunes  gens  qui  lours  estoyent  ou  dit  lieu, 
entre  les  quels  estoyent  Jaques  Arnault  de  Montredon  et 
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le  chastelein  de  Querbus,  sergens  d'armes  du  roy  nostre 
seigneur,  des  quels  fusent  prins  chevaux,  roubes,  or  et 
argent,  arnois  et  autres  biens  des  quels  sergens  d'armes 
du  roy  nostre  dit  seigneur  et  de  tous  autres  sergens 
d'armes,  et  de  toutes  oflences  et  dommages  a  eulx  ou  par 
eulx  faiz  ou  perpétrez,  tant  civillement  comme  criminal- 
ment,  tant  en  deffendant  comme  en  demandant  s'apartient 
la  cognoiscbence,  la  punition  et  la  correction  a  mondit 
seigneur  le  conestable  pour  cause  de  son  office  de  la  dite 
connestablerie  ;  a  les  queles  cboses  les  consuls  et  habitans 
et  autres  singuleurs  de  la  dite  ville  tant  eu  comun  comme 
en  particuleur  eussent  consenti  sela  fere  et  ordonne  sela 
fere,  donne  conseil,  confort  et  ayde  tant  par  soy  mesmes 
comme  par  autres  de  la  dite  ville,  a  ce  fere  tramis  et 
euvoyezam  leur  arnois  et  autrement;  et  ainsi  ou  dit  an 
ou  environ  les  diz  consulz  et  habitans  pour  deffencion 
d'icelle  ville  eussent  prins  ou  fet  prendre  hung  jaque 
vermel  de  soye  et  une  (1)  cote  de  malhe  qui  estoient  de 
Bernin  d'Aucilhon,  escuyer,  sergent  d'armes  du  roy 
nostre  dit  seigneur,  lours  absent  du  dit  pays;  et  pour  ce 
nous,  veues  aucunes  infourmations  sur  ce  faites  par  la 
court  de  mondit  seigneur  le  connestable  et  eue  plaine 
délibération  et  conseil  sur  le  contenu  des  dites  informa- 
tions, avons  fait  apeller  et  mettre  en  cause  a  la  requeste 
du  procureur  de  mondit  seigneur  les  consuls  de  la  dite 
ville  de  Narbonne,  et  encontre(2)lesdizconsulzha  este  pre- 
pause  sur  les  morz  des  diz  Jaques  Arnault  et  chastellein 
de  Querbuz  et  sur  le  roubement  de  ses  biens  et  sur  le  prise 
duditjaqueetquote(3)de  malhe  du  dit  Bernin  d'Âussilhon, 
sergent  d'armes,  comme  dit  est,  par  la  partie  du  procu- 
reur de  mon  dit  seigneur,  et  pour  aucuns  jours  sur  ce 

(1)  Ms.  una. 

(2)  Ms.  encontra. 

(3)  Ms.  quota. 
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plaidie  autres  parties  par  davant  nous  jusques  que  par  la 
partie  des  diz  consuls  a  este  allegie  et  dit  que  les  diz 
crimes  ne  sont  mie  estez  commis  par  eulx  ne  par  leur 
conseil  ne  d'aucun  d*eulx;  et  suppose  et  non  mie  octroyé 
que  les  diz  crimes  fussent  commis  ainsi  comme  dessus  se 
dit,  eussent  produite  une  grâce  gênerai  octroyée  par  le  roy 
nostre  dit  seigneur  a  les  trois  seneschaucies  de  Tholouse, 
Carcassonne  et  Beaucaire  de  quelscunques  crimes  et  deliz 
par  quelscunques  personnes  des  dites  trois  seneschaucies 
de  six  ans,  lours  prouchanement  passez,  avant  la  date  de 
la  dite  grâce  gênerai,  en  donnant  et  payant  au  roy  nostre 
dit  seigneur  par  correction  et  emende  des  diz  crimes  la 
somme  de  huit  cens  mile  frans  d'or,  et  la  declaracion  plus 
pleniere  sur  la  dite  grâce  faite  par  le  roy  nostre  dit 
seigneur,  des  quelles  grâce  et  déclaration  les  diz  consuls 
vuellent  joyr  et  user  si  comme  dient,  si  et  tant  comme 
leur  touche.  Nous,  veues  et  leues  les  dites  grâce  gênerai 
et  déclaration  ou  vidimus  d'icelles  soubz  seel  auctentique, 
et  veu  et  considère  que  les  choses  desur  dites  ont  este 
commises  et  perpétrées  dedens  le  temps  de  la  dicte 
grâce,  et  neantmoys  que  du  dit  jaque  et  quote  (1)  ha  este 
faite  restitution  au  dit  Bernin  d'Aussiihon,  etou(u)ies  toutes 
choses  que  chascun  des  dites  parties  ont  volu  dire  sur  ce 
davant  nous,  et  aussi,  attendue  la  bonne  volonté  de  mon- 
dit  seigneur  la  quelle  nous  savons  qu'il  ha  envers  les  diz 
consuls  et  habitans  de  la  dite  ville  de  Narbonne,  et 
pluseurs  autres  choses  que  a  ce  nous  ont  meu  et  meuvent, 
de  auctorite  royal  de  la  quele  ou  nom  de  nostre  dit  sei- 
gneur nous  usons  en  ceste  partie  par  vertu  de  nostre 
dite  lieutenence  de  laquele  la  teneur  est  si  desoubz 
inserte  disons  et  déclarons  les  crimes  desur  diz,  ou  cas 
qu'ilz  fussent  estez  commis  comme  desur  se  dit,  estre 
comprins  et  enclus  an  la  grâce  et  declaracion  sur  dites,  et 

(1)  Ms.  quota. 
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eulx  par  vertu  d'icelles  estre  quitez  et  remis  aux  consuls  et 
singuleurs  et  habitans  de  la  (1)  ville  de  Narbonoe  desur 
dite.  Et  neantmoys  avons  pardonne,  quite  et  remis  et  par 
la  teneur  de  ces  présentes,  donnons,  quittons  et  remettons 
toutes  et  [quelscunques  choses  en  le]s  (2)  queles  les  diz 
cons[ulz  et  habitans]  ]our[s]  et  de  présent  de  la  dite  ville 
de  Narbonne  p[o]urroyent  estre  tenuz  a  mondit  seigneur 
a  cause  des  offences  [et  usurpatio]n  de  sa  juridiction  qu'il 
ha  sur  les  diz  ou  autres  quelscunques  sergens  d'armes  a 
cause  de  son  office,  et  par  raison  de  las  morz  des  diz  Jacme 
Arnault  et  du  dit  chastelleiu  de  Querbus,  et  de  roubemens 
de  leurs  biens  et  du  dit  Bernin  d'Aussilhon,  et  ainssi  de 
tous  autres  sergens  d'armes  qui  ou  temps  passe  eussent  este 
dommagiez  ou  corpz  ou  aux  biens,  thuez  ou  desraubez, 
ou  en  quelcunques  autre  manière  offenduz  criminelment 
ou  civile,  et  generalment  de  tous  autres  crimes  et  faiz 
commis  et  perpètres  par  les  diz  consulz  et  habitans,  des- 
quels la  cognoischence,  punition  et  correction  pertienent 
et  pertandre  peuet  a  mondit  seigneur  le  connestable  a 
cause  de  son  dit  office  tant  en  gênerai  comme  en  particu- 
leur.  Et  avons  cassées,  irritées  et  anulees,  et,  par  la  teneur 
de  ces  présentes,  cassons,  irritons  et  anullons  toutes 
informations  et  de  tous  dommages,  enteres  et  despens  que 
de  se  s'ant  sont  suis  a  mon  dit  seigneur  et  a  nous,  prouces 
et  enquestes,  adjournemens,  contumaces,  impositions, 
déclarations  de  poines  et  de  multes,  si  aucune  en  hi  a 
pour  ce  faites  par  la  court  de  mon  dit  seigneur  ou  par 
nous  ou  autrement  sur  ce  de  leur  povoir  et  ycelles  dores- 
enant  ne  voulons  estre  de  nulle  force  ne  nulle  efficace  en 
relaxant  toutes  personnes  et  biens  prins,  arrestez  et 
explectez  de  nostre  mandement  ou  de  quelscunques  autres 


(1)  Ms.  le. 

(t)  Les  mots  entre  crochets  manquent  dans  notre  pièce,  je  les  donne 
d'après  un  vidimus  du  viguicrde  Narbonne  en  date  du  17  mars  1390. 
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lieuxtenaos  de  idoq  dit  seigneur  par  rayson  des  choses  de- 
sur  dites  ou  autres  quelscuuques  jusques  ou  jour  d'uey. 
Mandons  et  commandons  de  par  le  roy  nostre  dit  seigneur 
et  de  part  le  dit  monseigneur  le  connestable  et  de  part 
nous  a  tous  officiers,  justiciers  et  subgiez  du  roy  noste  dit 
seigneur  que  les  diz  consulz  et  habitans  facent  et  laissent 
joir  et  user  de  ceste  présente  grâce  sans  fere  ou  venir  en 
aucune  manière  au  contraire.  En  tesmoings  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nostre  propre  seel  a  ces  présentes. 

La  teneur  de  nostre  lieutenence  s'an  suit  en  ceste 
fourme  :  Olivier,  sire  de.Clisson  et  de  Belleville,  connesta- 
ble de  France,  a  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront  ou 
orrunt  salut.  Savoir  faisons  que  nous  confians  a  plain  du 
senz,  loiaute  et  bonne  diligence  de  nostre  ame  Jehan 
Leton,  ycellui  avons  fait,  ordonne  et  establi,  et  par  ces 
présentes  letres  faisons,  ordennons  et  establissons  nostre 
lieutenant  gênerai  par  tout  le  (i)  pays  de  Languedoc,  arce- 
vesche  de  Lion  sur  le  Royne,evesche  de  Maçon  et  tout  le  (2) 
Dalfine  pour  tenir  jurisdiction, court  et  cognoischance de 
tous  cas  quelscunques  touchans  fait  de  la  dite  connesta- 
blie,  les  circonstances  et  deppendences  d'icelles,  pour 
punition  et  requérir  les  droiz,  profiez  et  emolumens  a  nous 
appartenans  a  ceste  cause  pour  quitier,  composer,  tracter, 
recevoir  les  droiz  a  nous  appartenans,  de  fere  hun  ou  plu- 
seurs  substituz  la  ont  y  lui  plaisa,  es  pays  desur  diz  tenir 
sièges  (3)  et  jurisdiction,de  donner  san  tances  et  arrezet  pour 
fereen  toutes  choses  quelsconques  autant  comme  fere  nous 
porrons  se  en  nostre  personne  presens  hi  estions,  aus 
gaiges,  proufiez  et  emolumens  acoustumez  et  appartenans 
au  dit  office.  Si  donnons  en  mandement  a  tous  autres  sub- 
giez et  officiers  du  roy  nostre  seigneur,  prions  et  requirons 


(1)  Ms.  lo. 

(2)  Ms.  lo. 

(3j  Ms,  siegas. 
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tous  autres  que  au  dit  Jehan  Leton,  eu  faysent  les  choses 
desur  dites  et  ce  qui  s'en  dessent,  il  obéissent  et  enten- 
dent (1)  diligentment  et  luey  prestent  conseil,  confort,  ayde 
et  presons,  se  mestier  en  est  et  il  les  en  requiert.  Donne 
au  dit  lieu  de  Lion  sur  le  Royne  soubz  le  signet  duquel 
nous  usons  a  présent,  le  xx®  jour  d'octobre,  Tan  de  grâce 
.mil.ccc.iiii"  et  neuf.  Par  monseigneur  le  connestable,  de 
son  commandement.  Garnier. 

Donne  a  Narbonne  soubz  le  propri  seel  de  la  dite  cons- 
tablayrie  a  huit  jours  de  mars  Tan  de  grâce  .mil.ccc.iiii" 
et  neuf.  J.  Loton  (sic). 

De  vestri  domini  locumtenentis  mandato.  G.  Stephani, 
notarius. 

Au  verso:  La  letra  de  la  déclaration  e  quitansa  de  totz 
faytz  tocans  totz  los  sirvens  d*armas  e  tôt  lo  uffici  de 
moss.  lo  conestable  de  Fransa  e  dampnages,  enteres  e 
despes  de  luy  ven  (?)  gênerais  tant  de  Sant  Peyre  del  Clar 
quant  autramen  tocans  la  viala  deNarbona,  TaD.m.ccc. 
iiij"  [sicj. 


C.  1390  —  10  septembre.  —  Quittance  de  la  somme  de  trois 
cents  livres  payée  au  mandataire  d'Olivier  de  Clisson  par  les 
consuls  de  Narbonne,  qui  s'étaient  obligés  envers  le  connétable 
au  paiement  de  cette  somme  pour  les  raisons  contenues  dans 
un  acte  du  9  mars  1390  (2). 


Anno  nativitatis  Domini  millesimo  trescentesimo  nona- 
gesimo,  domino  Karolo  Dei  gracia  Francorura  rege, 
régnante,  die  décima  mensis  septembris.  Noverint  uni- 
versi  présentes  pariter  etfuturi  quod  existens  et  personali- 

""  ■  .        ■—         ■      M.  I        ■  I         —       ■      ■  ■  ■  ■■■■■-,■  ta  ■     ■■  ■  ■  Il    1»     I     ^     I  I  ■    I    III  II    ^^^^^^Mi^^—  IBI^— ^—■^^■^M— ^B^— ^^W^»^» 

(1)  Mb.  entendant. 

(2)  Cet  acte  du  9  mars  n*est  pas  autre  que  le  document  précédent. 
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tercoDstitutus  in  coQ»ulatu(l)Burgi  ville  Narbone  Guirau- 
dusdeGranhollis,servieDsarmoram  domini  nostri  Francie 
régis,  idem  Guiraudus  destinatus  ad  hoc,  ut  dixit,  a 
Dobili  viro  Johanae  Leton,  locumteneDte  magnifici  et 
poteotis  viri  domini  Olivarii,  domini  de  Clissone  et  de 
Bellavilla,  militis,  constabularii  Francie,  de  cujus  locum- 
tenencia  constat  per  litteras  infrascriptas,  gratis  et  bona 
iide  et  testimonio  et  tenore  bujus  veri  .et  publici  iastru- 
racDti  flrmiter  et  eciam  valituri  confessus  fuit  et  eciam 
recognovit  senomine  quo  supra  habuisseet  reaJiter  nume- 
rando  in  presencia  mei  notarii  et  testium  infrascriptorum 
babuit  et  recepit  ab  honorabilibus  viris  domino  Bernardo 
Sartoris,  licenciato  in  legibus,  Petro  Remeyani,  Bernardo 
Bertrandi  et  Anthonio  Villearnaudi,  consulibus  dicte  ville 
ibidem  presentibus,  et  per  manus  Pétri  de  Cabareto,  eorum 
et  dicte  ville  clavarii,  solventis  nomine  universitatis  ville 
ipsius,  videlicet  trescentas  libras  turonensium  franco  auri 
boni  ponderis  de  cugno  et  lege  domini  nostri  Francie 
régis  pro  vigiuti  solidis  turonensium  computato,  in 
quibus  universitas  predicta  eidem  domino  constabula- 
rio  teuebatur,  domioique  consules  predicti  in  ipsis 
trescentis  libris  eidem  domino  constabulario  licet  absenti 
in  presencia  tamen  dictinobilis  Johannis  Leton,  ex  certis 
causis  se  obligaverant  contentis  et  specifflcatis  in  quodam 
publico  instrumento  inde  recepto  per  me  notarium  iafra- 
scriptum  anno  presenti  et  die  noua  mensis  raarcii,  et  de 
eisdem  trescentis  libris  se  nomine  dictorum  dominorum 
constabularii  et  locumtenentiset  virtute  cujusdam  bilhete 
dicti  Johanois  Leton ,  locumtenentis  predicti ,  in  qua 
idem  Johannes  confitebatur  se  habuisse  a  consulibus  et 
universitatepredictis  ipsas  trescentas  libras,  quamquidem 
bilhetam  signeto  manuali  dicti  Johannis  in  pede  ejusdem 
et  sigillo  dicte  constabularie  inpendenti,  ut  in  ea  legebatur, 

(1)  Ms.  consolaatu. 
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sigillatam  realiter  et  de  facto  restituit,  se  bene  perpaca- 
tum  tenait  et  contentum,  renuDciaas  indeipseGuiraudus 
scienter  et  expresse  nominibus  quibus  supra  exception! 
dictarum  trescentarum  librarum  turonencium  non  habi- 
tarum,  non  receptarum  sibique  realiter  non  traditaruro, 
errori  calculi  et  numeri  speyque  future  traditionis  et 
numerationis  earumdem  omnique  alii  exceptioni.  Et 
idcirco  ipse  Guiraudus  nominibus  quibus  supra  ipsos 
dominos  consules  nomine  suo  et  universitatis  predicte  et 
ipsam  universitateraetsingulosde  eadem  de  ipsis  trescen- 
tis  libris  quittavit,  liberavit  penitus  et  absolvit  pactum- 
que  eis  fecit  nominibus  suis  propriiset  dicte  universitatis 
et  singulorum  de  eadem  de  ulterius  aliquid  ab  eis  seu 
eorum  alteronon  petendo  de  trescentis  libris  predictis,  et 
in  signum  dicte  plenarie  satisfactionis  dictarum  trescen- 
tarum librarum  principale  instrumentum  obligationis  ipsa- 
rum  trescentarum  librarum  receptum,  ut  premittitur,  sub 
annoetdieproximedictis,  laceratum,sisumetfractumipsis 
dominis  consulibus  realiter  et  de  facto  tradiditet  remisit, 
promisitque  idem  Guiraudus  easdem  trescentas  libras 
eidem domino  Jobanni  Leton  vel  ejus  certo  mandato  tra- 
dere,  solvere  et  restituere  de  die  in  diem  ad  ipsius  nobilis 
Johannis  voluntalem  sub  suorum  omnium  obligatione 
bonorum.  Et  quod  ita  ipse  Guiraudus  de  Granhollis  pre- 
dicta  omnia  et  singula  teneatet  observet  et  contra  ea  seu 
eorum  alterum  non  veniat  nec  veniri  faciat  a  quoquam 
directe  vel  indirecte  publice  vel  occulte  promisit  dictis 
dominis  consulibus  et  super  sancta  Dei  euvangelia  ab  ipso 
corporaliter  facta  sponte  juravit. 

Suivent  les  lettres  de  lieutenance  de  Jehan  Leton  telles 
qu'elles  sont  insérées  à  la  lin  de  la  pièce  précédente, 

Acta  f uerunt  bec  Narbone  in  consulatu  predicto,  presen- 
tibus  testibus    Jacobo    Olivarii,    Richardo    Cornelhani, 
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Romeo  Guilaberti,*  burgeosibus,  magistro  Bernardo 
AntboDii,  notario,  Raymundo  Montisbruni  et  Johanne 
Roche  de  Narbona,  et  ^iie  Guillelmo  Stephani,  clerico 
Narboae,  publico  auctoritate  regia  notario,  qui  de  predic- 
tis  omnibus  etsingulis  instrumeatum  recepi  requisitus; 
sed  vice  mea  et  mandato  Arnaldus  Calverie,  clericus, 
babitator  Narbone,  predicta  omoia  scripsit  fideliter  et 
grossavit.  Et  ego  idem  Guillelmus  Stephaoi,  notarius 
supradictus,  bic  mesubscribo  et  sigoo. 


(Pièce  parch.,  orig.) 


CXXII 


1390  —  25  avril.  —  Lettre  des  réformateurs  généraux  pres- 
crivant la  levée  des  sommes  dues  par  chacun  des  habitants  de 
Narbonne  inscrits  sur  un  rôle  joint  à  la  lettre. 


Les  gens  du  conseil  du  roy  nostre  seigneur  par  lui 
envoiez  sur  le  fait  de  toutes  finances  es  pais  de  Langue- 
doc et  ducbie  de  Guienne  etgeneraulx  reformateurs  es  diz 
pais  a  Jehan  Jbesus  ou  au  premier  sergent  du  dit  seigneur 
qui  sur  ce  sera  requis  salut.  Nous  vous  mandons  de  par 
le  roy  nostre  dit  seigneur  et  de  par  nous  que  les  personnes 
contenues  et  nommées  en  un  roolle  au  quel  ces  présentes 
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sont  atachees  soubz  Tunde  dos  signez  vous  contraingnes 
et  compellissies  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  acous- 
tume  a  faire  pour  les  propres  debtesdudit  seigneur  a  paier 
tantost  et  sans  aucun  delay  les  sommes  contenues  et 
declairees  ou  dit  roolle  a  Bernon  Jousegue,  receveur  des 
amendes,  composicions  et  condempnacions  delà  reforma- 
cion,  et  en  outre  ce  les  contraingnez  et  compelissiez  cbas- 
cun  par  soy  a  paier  les  despens  par  solz  et  par  livre  qui 
faizont  este  et  seront  pour  ceste  cause,  non  obstant  quel- 
conques opposicions,  appellacions  ou  allegacions  qui  sur 
ce  se  pourroient  faire  au  contraire,  et  gardez  bien  que  en 
ce  n'ait  aucun  deffault.  De  ce  faire  vous  donnons  povoir, 
mandons  et  commandons  a  tous  les  justiciers,  officiers  et 
subgiez  du  roy  nostre  dit  seigneur  que  a  vous  en  ce  faisant 
obéissent  et  entendent  diligemment  et  vous  prestent 
conseil,  confort,  aide  et  prisons,  se  mestier  est  et  requis 
en  sont.  Donne  a  Nymes,  le  xxv^  jour  d^vril  l'an  de-grace 
mil.ccc.  iiij"  et  dix  (i). 

M.  Sesy  (?) 


(1)  Voici  le  texte  du  rôle  dont  il  est  question  dans  cette  pièce  : 
«  Sequitur  compositio  facta  coram  metuendissimis  dominis  generalibus  et 
<  refTormatoribus  ordinatis  per  regiam  magestatem  in  partibus  Occitanis 
«  per  singulares  personas  Narbone  infrascriptas  et  taxatio  de  dicta  compo- 
«  sitione  inde  subsequta  per  magistrum  Jacobum  Batalhe,  notarium  regium, 
c  comissarium  super  dicta  taxatione  per  dictos  dominos  refformatores 
«  deputatum,  ut  sequitur  infra  ». 

Les  Narbonnais  frappés  d'amende  sont  répartis  en  trois  groupes  :  1*  ceux 
qui  ont  été  consuls  au  cours  des  sept  années  précédentes  ;  cette  liste  renferme 
vingt-trois  noms  ;  S*  leurs  conseillers  ;  3*  les  simples  particuliers.  Je  donne 
seulement  pour  chaque  groupe  le  montant  de  Famende  la  plus  élevée  et  celui 
delà  plus  faible,  et  en  outre,  le  montant  de  l'amende  de  Jacme  Olivier  com- 
pris dans  la  première  liste. 

CONSULES  A  SEPTEM  AKNIS  CITRA 

Jacobus  Vitalis  de  Ponte  centum  Ixxx**  fr clxxx  fr. 

PetruB  Martini  duos  fran ij  fr. 

Jacobus  Olivarii  centum  quinquginta  fran  .....  cl  fr. 
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CXXIII 
1389  à  1390.  —  Extraits  des  comptes  du  clavaire. 

Fo  49.  L'an  moccclxxxx  foronfaitz  cossolsa  xvij  de  jenier 
m«  B»  Sartre,  lessensial  en  leys,  e  s.  P.  Remijan  e  s.  B^ 
Bertran  e  s.  Anthoni  Vilarnaut,  per  tôt  lo  cossel.  Car 
nostre  senhor  lo  rey  los  despaurec  los  autres  cossols,  cant 
sa  fonc  lo  die  jorn  en  esta  viala,  ez  ordenec  que  de  .vij. 
cossols  que  eran  no  sson  mays  iiij  cossols  dessus  die  ;  e 
refemeron  (?)  per  clavari  P.  de  Cabaret,  al  die  cossel . 

po  140  yo.  Avem  resceuput  per  los  prestetz  d'en  Johan 
Sartre,  que  leva  per  la  venguda  del  rey  nostre  senhor, 
comtans...  a  xv  de  hotoyre,...  l'an  Ixxxix ccx  lî. 

F®  153.  Avem  pagat  a  s.  Berthomieu  Teulier  per  las 
tassas  e  per  las  copas  de  l'argent  que  havian  conpradas 
los  senhors  cossols  a  xviij  de  novembre,  lasquals  foron 
donadas  a  nostre  senlior  lo  rey  e  son  frayre  cant  foron 
vengut...  axxvde  no(no)vembre xxv  li. 

It.  avem  pagat  a  s.  Johan  G.  per  iij  thassas  que  compre- 
zon  los  senhos  cossols,  lasquals  deron  a  nostre  senhor  lo 
rey  de  Fransa  e  son  frayre,  que  peron  las  ditas  tassas  iij 


CONSILIARII 


Petrus  Remejanî  quinquaginta  fr 1  fr. 

Petnis  Grimaudi  et  alii  très  fr iij  fr. 


SINGULARES 


Thomas  Baruti  septuaginta  fr Ixx  fr. 

M.  Guillelmus  Rigaudi  et  alii  unum  fr j  fr. 

Somme  ij"  v«  fr. 

(Pièce  parch.  orig.,  deux  sceaux  plaqués  ont  disparu). 
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marcz  vj  honsas  e  xx  d.,  que  costan  per  lot»  losquals 
pagey  a  xxviij  de  novembre xxx  li. 

It.  avem  pagat  als  menestrias  d'Ovelba  que  toqueroa 
a  la  venguda  del  rey  per  estrena xs. 

It.  avem  pagat  per  lo  despens  que  feron  k)s  compabos 
que  toqueron  d'esturmeos  de  corda  davan  lo  rey  cant 
hintret,  de  que  manderon  totz  los  senbors  cossols  que  los 
fessem  totz  los  despens  que  despenderan  de  manjar  et  de 
heure  et  dés  cordas  d'e[s]turmens  que  avian  mestias  per 
toquar  lo  dicz  esturmens,  de  que  estoron  tôt  lo  jorn  a 
Sant  Jacme  de  Sieutat jl.xs.  v. 

It.  mays  per  lo  despens  que  feron  los  susdictz  conpabos 
lo  serdemant  que  toqueron  davan  lo  prezent  del  rey  cant 
lo  porteron  al  rey,  loqual  li  det  la  vila,  per  tôt  lo  despens 
que  feron xvij  s.  vj 

It.  avem  pagat  al  s.  Jacme  Rogier  e  m^  G.  Esteve  per 
la  mesion  que  fec  la  cayssa  del  prezent  del  rey,  laquai 
venc  d'Avin[bon]  fin  aysi,  per  port,  a  xxviij  de  novembre. 
ij  li. 

Fo  153  vo.  Avem  pagat  per  lo  dinnar  que  feron  los 
senbors  cossols  lo  jornc  que  bintret  lo  rey  cant  venc 
novelbament  losquals  se  dinneron  e  begon  de  matin  de 
mofletas  e  mu[sjcadel  e  fromaje  percovert  (?)  e  vin  e  Iota 
autra  mesion,  que  montet  per  tôt,  los  quais  s'en  dinneron 
anb  autres  de  vila  am  los  senbors  cossols  .    j  li.  v  s.  vij. 

It.  avem  pagat  per  lo  despens  que  feron  los  senbors 
cossols  anb  autres  senbors  de  vila  que  se  dinneron  le  sen- 
dema  al  cossolat,  loqual  jornc  prezentem  lo  prezen  que  li 
deron  al  rey  nostre  senbor,  que  monta  tôt  lo  despens  de 
totas  cauzas  que  bagon  mesties j  li.  xv  s.  ij. 

It.  avem  pagat  per  agulas  e  fiel  e  tucetas  (?)  e  tacbas  per 
adobar  los  taulies  en  que  sederon  losprezens  al  rey  e  per 
tela  verda  que  agon  mesties,  que  fonc  j^  cana.    xvij  s.  vj. 

It.  pagat  per  la  despessa  que  [feron]...  en  Joban  Roqua 
en  G.  Martin  e  ij  autres,  losquals  jagon  la  nuey  al  cosso- 
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lat  de  Sieutat,  que  garde  le  prezent  del  rey  que  dem,  que 
despenderoa  per  totas  cauzas,  per  carne  e  pane  e  vin  e 
legna  (?)  que  feron  foc  tota  la  nueyt  el  mati  que  begon.  . 

xvj  s.  iiij. 

It.  avem  pagat  a  j  faysie  que  portet  la  caysa  de  Bore  al 

cossolat  de  Sieutat  [en]  laquai  era  lo  présent  del  rey.  .   . 

•      •  •  • 

j  s.  11]. 

It.  per  portar  lo  leyt  en  que  jagon  al  cossolat  per  anar 
e  per  tornar x  d. 

It.  que  avem  pagat  a  totz  los  menestrias  fora  de 
Hovelhan  mays  aquels  ques  eran  vengutz  de  Bezes  e  df^. 
(e)  Nevian  e  la  tronpeta,  losquals  dem  a  entre  totz  e  de 
mandement  dels  senbors  cossols  per  estrena  e  per  beure 
per  tôt,  losquals  toqueron  a  la  venguda  del  rey  a  xxviij  de 
novembre jli.  xijs.  vj. 

It.  que  avem  pagat  als  menestrias  de  Hovelhan  per 
amor  que  anesson  beure,  carnofarianmays  menarrahina 
vj  s.  iij. 

It.  avem  pagat  als  folrias  de  nostre  senhor  lo  rey, 
losquals  avian  nom  Ârnaut  de  Pis,  losquals  los  baylem, 
que  eran  iiij  folrias,  per  la  finansa  de  las  tendas  dels 
draps,  per  tôt viiij  li. 

It.  avem  pagat  als  hucbies  de  verga  que  eran  vj  per 
totz...  iiij  escuts  valon iiij  li.  v  s. 

It.  avem  pagat  als  hucbies  de  sala  losquals  eran  viij  per 
totz...  ij  escuts ijli.  vs. 

It.  avem  pagat,  que  dem  als  corieus  del  rey  j  escut.  .  • 
.  » I  .    j  li.  ij  s  vj. 

Fol.  154.  It.  avem  pagat  per  j  dinnar  que  feron  los 
senbors  cossols  al  cossolat,  lojorn  que  s'en  anet  lo  rey  a 
Tholoza,  per  lo  despens  que  despenderon  per  totas  cauzas 
axxiiij  novembre j  li.  viiij  s.  vj. 

It.  avem  pagat  al  s.  Jacme  Vidal  per  viij  tortas  que  pre- 
zem  per  la  venguda  del  rey  nostre  senhor  per  far  lum 
davan  el  cant  hintret,  lasquals  foron  prezas  per  sa  gens 
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cant  foûc  descavalgat  la  j  dessa  e  l'autre  delar,  que  peze- 

ron  xlj  li.,  a  for  de  ij  go  ij  d.  la  li v  li.  xj  s.  ij. 

It.  avem  pagat  que  devem,  cant  lo  rey  nostre  senhor 
fonc  veogut,a  m^  Garaut  vj  antho[r]cas  que  pezan  xxxj  li. 
a  for  de  ij  go  ij  la  li iiij  li.  iij  s.  xj. 

Fo  154  yo.  it.  avem  pagat  per  adobar  los  camis  anan 
d'aysi  a  Pontserme,  per  la  venguda  del  rey  nostre  senhor, 
per  Ixxij  homes,  losqualspagem  a  m*  B°  Sartre  e  s.  Jacme 
Rogier,  a  ij  go  per  home,  a  xxvj  de  novembre  .   .    viiij  li. 

It.  avem  pagat  an  Visses  Hopols  que  anet  a  Nebian  e 
Mossan  per  quere  los  menestrias  que  toquesson  cant  lo 
rey  venc v  s.  vij. 

po  155.  Avem  pagat  per  la  hisida  que  feron  los  senhors 
cossols,  cant  nostre  senhor  lo  rey  venc  novelhament,  per 
xij  rossis  que  loguem  per  els  e  per  los  esqudies  que  ane- 
zon  al  pont  de  Ponserme, ...  a  v  dezembre  .   .    ij  li.  v  s. 

po  155  yo.  It.  avem  pagat  per  j^  li.  de  candelas  cant  sira 
P.  Pilel  près  los  libres  de  las  clavayrias  a  la  ma  del  rey,  a 
xxj  dezembre j  s.  iij. 

po  157.  Avem  pagat  per  la  hisida  que  feron  los  senhors 
cossols  am  los  boz  omes  de  la  vila,  cant  lo  rey  nostre 
senhor  venc  de  Tholoza,  que  s'en  retorna  en  Fransa,  per 
xxxiij  rossis  que  foron  a  la  dita  hisida...  a  xv  de  (de) 
jenier ij  li.  j  s.  iij. 

Fo  160  vo.  Avem  pagat  a  m®  G.  Esteve  per  j  vidimus  dels 
prlvalejesde  Narbona,  loqual  avianmestias  s.  Jac.  Holivier 
e  s.  Bi^  Bertran  e  d'autres  que  eran  ajornatz  a  Carcassona 
per  mo  P.  Bedos,  loctenent  del  conestable,  a  xxix  de 
febrier x  s. 

F©  161  yo.  Avem  pagat  a  s.  Johan  Lac  per  j*  anada  que 
feron  an  s.  B^  Bertran  e  s.  Jac.  Holivier  e  s.  Esteve 
Pasqual  ;  los  avia  faytz  ajornar  m'>  Johan  Bedos,  loctenent 
de  conesthable;  an  j  rossin,  que  hi  anet,  per  son  despens 

C4 
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que  fec  de  iij  dies  per  tôt,  a  xxvij  de  martz,  per  testimo- 
nis  de  la  mort  del  senhor  de  Monredon,  Tan  de  guera  .  . 
j  li.  xvj  s.  viij. 

It.  a  s.  Jac.  Holivier  per  lo  despens  que  fec  am  ij  rossis 
quemenet ij  li.  xj  s.  iij. 

It.  a  s.  Esteve  Pasqual,  an  j  rossin  per  iij  dies  .... 
j  li.  xvj  s.  viij. 

It.  avem  pagat,  que  donein  a  m^  Johan  Bedos,  local 
venc  de  Carcassona  aysi,  per  amor  que  la  cauza  fos  en 
bon  acort,  a  suplicasion  dels  senhors  cossols;  e,  quant 
fonc  aysi  Johan  Leton,  loctenent  del  conesthable,  loqual 
era  lo  pus  prensipal  segon  son  poder,  covenguet  a  finar  an 
lo  dit  loctenent  Johan  Leton,  de  que  m^  Johan  Bedos  fonc 
malenconios,  quediria  que  se  trufavan  d'el.  Los  senhors 
cossols  azordeneron  que  li  fos  baylat  xij  escuts,  losquals 
baylem  a  s.  P.  Remija  e  m^  B^^  Sartre,  que  los  hi  donet 
davanTostaldes.  G.  Aymeric,  axxvijdemartz.   xiij  li.  xs. 

It.  avem  pagat  per  la  copia  que  ferem  far  a  m»  Johan 
Barta  de  la  letra  de  la  grasia  del  (1)  coma  tots  crims  et 
totas  autras  cauzas  eron  quitadas,  laquai  avian  mestias 
per  [l]a  mostra  a  Johan  Leton,  loctenent  de  conesthable, 
que  costet x  s. 

It.  per  lo  sagel  de  la  cort j  s.  iij. 

F®  162.  It.  avem  pagat  que  comprem  d'en  Ar*  Guarin  de 
Grussan  e  d'en  Tress  (?)  de  peys  bon,  loqual  donem  (2)  a 
Johan  Leton,  loctenent  de  conesthable,  loqual  era  ven- 
gutz  per  finar  ho  far  justisia  per  lo  fag  pertoquan  al 
conesthable  per  la  mort  del  senhor  de  Monredon  e  per 
autres  sirvens  d'armas,  que  montet  tôt  lopeys,  a  xxvij  de 
martz , ij  li.  iiij  s.  ij. 


(1)  La  phrase  est  incomplète  ;  il  faut  ajouter  rey.  Le  clavaire  veut  parler 
de  la  lettre  de  rémission  accordée  par  le  roi  le  8  mars  1384. 

(â)  i/«.  domem. 
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It.  per  tôt  lo  vin  que  aguem  de  s.  G.  Âymeric,  loqual 
comprem  per  mandament  dels  senhorscossoisperiiij  dies 
que  sa  stec,  que  totz  no  bevian,  an  d'autra  part  que  con- 
prem  que  fonc  milos,  que  montet  xi  cartos  de  vin  a  j  go. 
ij  li.  X  s. 

It.  per  ij  anpolas  de  hipocras  que  ferem  a  Tobrador 

de  s.  P.  Remijan,  losquals  li  mandem  al  sus  dit 

i  li.  ij  s.  vj. 

It.  avem  pagat  an  Miquel  Raynaut,  sirvent  d'armas,  per 
j  ajornament  que  fec  als  senhors  cossols  per  mandament 
de  Johan  Leton,  loetenent  de  conesthable,  e  per  trayre 
aquels  que  eran  en  prezon  a  la  cort  del  rey,  so  es  en  Jac. 
Âmat,  en  Johan  Hizarnt,  losquals  hi  ezan  per  mandament 
dels  (sic)  conesthable  ;  de  que  los  senhors  cossols  azorde- 

neron  queli  dessem  iij  escuts  a  xxvij  de  martz 

iij  h.  vijs.  vj. 

Item  avem  pagat  Johan  Leton,  loetenent  dem<>lo  cones- 
thable de  Fransa,  en  prezensia  de  m^  B^  Sartre  e  s.  P. 
Remija  e  s.  B^  Bertran  e  s.  Anthoni  Vilarnaut,  cossols,  e 
de  m®  P.  Oliva,  loetenent  de  jutje  del  rey,  e  de  m»  Ânthoni 
Melet  et  de  m»  G.  Ësteve,  losquals  li  deron  per  las  [mas]  (1) 
de  mo  Ânthoni  Melet  et  de  m®  G.  Esteve,  a  la  huis  a  la 
cambra  a  Tostal  de  s.  Alguia  Salas,  a  xxvij  de  martz.    c  li. 

So  es  asaber  que  finet  tota  universitat  de  Narbona  per 
lo  faytzla  vila  e  del  senhor  desus  dit  e  de  totas  las  quau- 
zas  e  de  totz  los  dreg  que  pertoquavan  al  dit  m»  lo  cones- 
thable, com  par  per  cartas  prezas  per  m«  G.  Esteve,  que 
fineron  per  tôt  ccc  francs,  losquals  devon  esse  pagat  a 
sant  [Johan]  lo  blanc.  (2). 

It.  avem  pagat  a  m«  G.  Esteve  per  lo  trebal  que  ha  fayt 
per  Tacort  de  Johan  Leton,  loetenent  del  conesthable,  am 
la  vlala,  que  hi  vaquetij  dies,  e  per  la  letra  que  hazordenet. 


(1)  Ce  mot  nécessaire  pour  le  sens  a  été  omis  par  le  scribe. 

(2)  Le  scribe  a  omis  le  mot  Johan  que  je  rétablis  d'après  Tarticle  qui  suit. 
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laquai  fec  ij  vetz,  del  sus  dit,  e  per  la  copia  de  la  carta, 
laquai  fcac  baylada  ij  vetz,  az  el  sus  dit,  e  per  la  carta 
de  la  hobligansa  que  se  hobligueron  los  seohors  cossols 
per  iij<'  francs  desus  ditz  per  la  flnansa  del  conesthable,  e 
per  baylar  la  dita  carta  al  dit  Johan  Leton,  losquals  iij^' 
francs  se  devon  pagar  a  sant  Johan  lo  blanc;  per  totas 

aquestas  cauzas  los  senhors  cossols  11  tacseron 

vj  li.  xij  s.  ij. 

F»  164.  Âvem  pagat  al  dit  R.  Mos  per  Tanada  que  fec  a 
Nemze,  que  menet  lo  rossin  d'en  Joban  Mathas,  loqual 
portet  tôt  los  libres  de  las  clavayrias  del  cossolat,  losquals 
avian  prezes  m^^  Johan  Bathala,  comessari  sus  los  ditz 
libres  per  mandament  dels  senhors  gênerais,  loqual  estet 
anan  e  tornan  am  los  ditz  libres  sus  lo  cami  d'aysi  a 
Nemze,  que  li  tacseron  los  senhors  cossols  dels  despens 
del  et  del  rossin  per  los  ditz  vj  dies  vj  g^,  que  montan.  . 
ij  li.  V  s. 

Item  mays  que  estet  a  Nemze  fin  que  ah  lessensia  dels 
senhors  gênerais  que  s'en  retornes  an  los  libres  de  las 
clavayrias,  en  que  hestet  xvj  dies,  a  ij  g^  lo  jorn,  monta, 
a  vij  d'abriel ij  li. 

F°  175.  Avem  pagat  a  Simonet  lo  pestre,  loqual  es  vengut 
per  comessari  sus  la  vila  [per]  (1)  los  iij*^  f rancz  que  deu  la 
viala  a  m<>  lo  conesthable  per  la  flnansa  que  fec  an  la  viala, 
en  que  estet  x  dies  sus  la  viala,  con  par  per  sa  bileta  feyta 
a  ij  de  setembre v  li.  xvij  s.  vj. 

It.  an  G^  de  Grands,  loqual  venc  sus  la  viala  am  lo  sus 
dit  per  comessari  per  los  ditz  ccc  francz  del  conesthable, 
tant  per  autras  ahsequsios  que  han  faytas  d'autras  vetz  e 
per  aquesta,  per  mandament  dels  senhors  cossols  de  que 
ha  fayta  bileta  per  tôt  a  ij  de  setembre,  finat  de  tôt  cant 
demandava viiij  li. 


(1)  J'ajoute  le  mot  per  que  le  sens  exige. 
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It.  avem  pagat  an  Bonet  Brun,  que  hanet  amb'els,  per 
toi  son  trebal,  con  par  per  bileta jli.  vijs.  vj. 

It.  avem  pagat  an  Jac.  Vinhas,  que  hanet  anb'els  per 

son  trebal,  per  mandament  delssenhors  cossols 

xiij  s.  vnij. 

Item,  avem  pagat  a  m^lo  conesthable  de  Fransa  perj^ 
finansa  que  havia  fayta  la  viala  an  Johan  Leton,  loctenent 
del  dit  conesthable,  loquals  a  resceuput  Simonet  lo  pestre 
e  Guiraut  de  Granols,  con  par  per  carta  preza  per  m«  G. 
Esteve  e  per  bilata  (sici  del  dit  loctenent,  a  x  de  setembre, 
laquai  bileta  a  près  s.  P.  Remija.  Lo  ditz  iij<^  franc  avem 
manlevatz,  per  mandament  dels  senhors  e  del  cossel,  de 
juzueus,  con  par  per  cartas,  so  es  asaber  d'aquestz  dejos.  . 
%   .   .   .  ccc  li. 

It  avem  pagat  à  Mayrot,  juzueu,  per  lo  renou  de  .1.  francz 
que  havem  manlevat  per  mandament  dels  senhors  cossols, 
coD  par  per  cartas  prezas  per  m®  B^^  Anthoni,  a  j  de  setem- 
bre, que  monta  lo  renou  de  tôt  lo  mes  de  setembre,  a  ij 

blanquas  bonas  per  franc,  monta  d'aquest  mes 

ij  h.  j  s.  viij. 

It.  a  Davit  de  Lunel  per  c  francs  que  avem  manlevatz, 
per  ij  blanquas  bonas  lo  franc,  per  tôt  lo  garan  del  mes 
de  setembre iiij  li.  iijs.  iiij. 

Item  avem  pagat  a  Josse  Astruc,  en  Habram  Hizac, 
avem  manlevatz,  c  francs  a  x  d.  bos,  e  1  francs  a  viij  d. 
bos,  que  monta  tôt  lo  reaou  de  tôt  lo  mes  de  setembre.  . 
vij  li.  V  s.  X. 

Fo  176.  Avem  pagat  per  j  home  que  manderem  az 
Ovelhan  per  saber  de  las  gens  d'armas  e  per  los  autres 
locs  enn  amont,  a  Crury,  a  x  de  setembre  ...    vij  s.  vj. 

Fo  183.  Ayso  son  aquels  que  han  prestat  per  Tanada  de 
Nemze  (1): 


(1)  La  ville  fit  un  emprunt  pour  ceuvrir  les  dépenses  d'un  voyage  fait  à 
I^imes  pour  apporter  aux  réformateurs  généraux  1»  comptabilité  consulaire. 
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S.  Jacme  Holivier xj  li. 

Fo  189  yo.  Compte  de  G.  Estève,  consul, 

Deu  que  ly  baylem  cant  anet  a  Tholoza  cant  nostre 
senhor  lo  rey  hi  anet,  a  vj  dezembre  Tan  Ixxxix. 

. .  .Cant  anet  az  Âvihon  per  seguir  lo  rey.. .  a  xxix  de 
jenier  l'an  Ixxxx. 

It.  avem  pagat  per  loguier  del  rosin  que  menée  de  s. 
Jac.  Holivier,  per  xvj  jorns,  que  lo  tenc  a  iiij  g®  lo  jorn, 
monta  tôt iij  li. 

Fo  190.  Per  Tanada  que  fec  az  Avion  f«tcj,qua[n]t  seguît 
lo  rey . . .  en  que  estet  xvj  dies,  a  xxix  de  jenier  Tan 
m  CGC  Ixxxx. 

¥o  198  vo.  Mp  Anthoni  Melet  deu  que  li  baylem  comtans. 
Tan  Ixxxix  a  X  dezembre,  quant  lo  rey  sa  era,  losquals 
dévia  baylar  en  j  esqudier ij  li. 

Fo  199.  Pus  que  li  es  degut  per  j^anadaquefec  a  Bezes, 
loqual  portet  j*  letra  de  crezensa,  cant  lo  rey  fonc  a  Bezes, 
per  enformar  d'alsquhas  bezonhas,  que  estet  ij  dies.  Tan 
Ixxxix  a  X  dezembre,  a  ij  francs  lo  jorn,  monta  .     iiij  li. 


CXXIV 
1393.  —  Extrait  des  comptes  du  CLAVAmE 

Fo  1.  E  nom  de  nostre  senhor  Dieus  e  de  la  verges  Marie 
e  de  lo  glorios  mosenher  sant  Pa[u]l  de  Narbona  e  de  tots 
los  sans  e  las  sautas  de  Paradis  sie  fait  tôt  cant  farem. 
Amen. 


Cet  emprunt  s'éleva  à  154  livres  5  sous  ;  le  nombre  des  préteurs  fut  de  78  ; 
le  prêt  le  plus  élevé  fut  de  11  livres  3  sous  4  deniers,  le  plus  faible  ne  monta 
qu'à  3  sous.  Je  ne  donne  dans  le  texte  que  le  prêt  de  J.  Olivier. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  1015 

Comensem  ar  esqrieure  en  aquest  libre  totas  quystas 
que  se  son  enditas  en  aquest  an.  E  foron  faits  cosols  de  la 
vila  de  Narbona,  lo  jorn  de  mosenher  sant  Antoni,  per 
Syotatm®  G.  Esteve  e  s.  R.  Nicolau;  per  Bore:  sen  Jac. 
Holivier,  s.  Johan  Lac,  Tan  de  nostre  senhor  m.  ccc. 
Ixxxxiij. 

Fo  90.  Devem  al  comun  que  reseupem  dels  d^  del  robi- 
nage  coroprat  per  s.  P.  Teiseire  e  sos  companhos,  l'an 
xciij,  per  sequore  a  paguar  lo  deute  de  m^  lo  vesquonte, 
franc  a  xx  s.,  Ix  li. 

Fo  93.  A  xxiiij  abriel,  anet  s.  P.  Remijan  e  s.  Jac.  Vidal 
parlar  a  mosel  vesquomte,  a  Puecsuruguie,  per  lo  deute 
que  ly  dévie  la  vila,  que  ly  plaregues  que  no  dones  degun 
dan  el  comun,  e  bailem  lur  per  lo  despens  d'am  dos,     .  . 

11]    11.  111]  s. 

Fo  93  v®.  Paguey  an  P.  Bonatera,  sirven  de  Monpellier, 
local  axsequtet  per  viela  per  far  pagua  las  gens  per  lo 
deute  que  deviem  a  m^  lo  vesquomte  amb'  en  Ar.  Fabre  ; 
de  que  paguem  al  dit  P.  Bonatera  per  sas  diatas  a  x  de 
may iiij  li.  ij  s.  vj. 

Paguey  an  Ar.  Fabre,  sirvent  rial  de  Narbona,  per  xj 
dies  que  servit  am  lo  dit  sirvent,  a  iij  g^  per  jorn,  monta. 

1]  11.  ]  s.  11]. 

Lur  avem  paguatque  aviem  paguat  a  ij  omes  que  eran 
anats  am  los  dits  sirvens,  que  los  portavan  los  guages, 
otra  so  que  n'aviem  paguat desus iiij  s.  iiij. 

F®  94.  Fonc  trames  s.  Franses  Bera  a  Monpellier...,  a 
xvij  abriel,  per  lo  deute  que  lo  comun  deviem  a  m®  lo  ves- 
quomte, en  que  estet  iiij  jorns,  de  que  conta..,  xiiij  go 
pergorn iiij  li.  iiij  s. 

Paguem  al  dit  s.  Franses  Bera  per  j^an[a]da  faita  a  xxiiij 
abriel,  per  lo  dit  deute  de  m*  lo  vesquomte,  en  que  estet 
V  dies,  am  so  que  det  al  notary  .   .   .     iiij  li.  viiij  s.  iiij. 

Pus  ly  paguey  al  sus  dits. Franses...  per  autra  vêts  que 
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i  anet,  cant  portet  Fargent,  a  xij  de  may,  amb'  un  bailet  a 
quaval,  estet  vj  dies,  de  que  contet  lo  jorn  am  lo  loguie 
dels  rossis  e  del  bailet  xxiiij  g* viiij  li. 

Fo  95  yo.  Paguem  per  presexs,  que  feron  comprar  la 
vespra  de  Sant  Just  ;  cant  los  senhos  agron  reveritada  la 
feira,  ebegron  an  aquo  des.  Jac.  Olivier    .  .  .     v  s.  viij. 

F^  97.  A  XX  dezenbre  anet  a  Dieu  s.  Jac.  Olivier.  Paguey 
tant  per  lo  drap  de  Taur  e  iinansas  del  dit  jorn  e  de  la  noal, 
a  pr[er]icados,  que  montet j  li.  xvj  s.  iij. 

F^  98.  Avem  paguat  .m.  frans  que  eran  degutsderesta  de 
la  dereira  pagua  dels  .vj  m.  frans  acordats  am  m^  lo  ves- 
quomte,  tant  perlas  mas  de  s.  Franses  Bera,  tant  per  las 
mas  de  m®  G.  Esteve,  de  que  lo  dit  m^  G.  a  deves  sy  la  qui- 
tansa  e  la  carta  canselada  e  tôt  so  que  si  apertenie,en  aur. 
m   li. 

Avem  paguat  per  comprar  Taur  que  costava  a  my  e  a  s. 

Franses  Bera,  a  Monpelier,  ij  d.  bos  per  pesa,  monta.  .   .  . 

^.     ....      .... 

Xll.  VllljS.  lllj- 

Fo  99.  Per  so  que  s'es  perdut  percanbiar  los  menuts  en 
aur,  cant  pagavam  los  senhos  comesaris,  els  autres  pagua- 
mens,  que  no  volien  pendre  menuts,  e  qualye,  per  manda- 
men  dels  senhos,  que  los  fesem  a  plarer  d'alqunha  partida, 
de  que  comtam  per  tôt,  otra  so  que  s'es  perdut  al  pagamen 
de  mo  vesquonte  e  de  m^  maresqual iiij  li. 

F»  100  v®.  Mo  lo  vesquomte  de  Narbona  deu  que  avem 
paguat  per  lu,  per  man  de  s.  Franses  Bera  a  s.  Iran  Ten- 
churier  de  Monpellie,  alcal  era  estât  asinhat  lo  dit  deute, 
de  que  près  carta  de  regonoisensa  m^  Johan  del  Pin,  nota- 
ry  de  Monpelier,  a  xv  de  may  Tan  xciij,  franc  d'aur  per 
XX  s vjo  li. 

It.  deu  que  fonc  paguat  al  dit  Iran  Tenchurier  per  man 
de  M®  G.  Esteve,  cossol,  loscals  nos  bailem  al  dit  m«  G., 
tant  aisy  tant  per  via  de  canby  a  Monpelier,  franc  per 
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XX  8.,  de  que  près  carta  m*  Jac.  Botier,  a  iij  de  jun  Tan 
xcu] uij^'  h. 

El  comun  de  Narbona  dévie  al  dit  m»  lo  vesquomte  per 
lo  derie  terme  de  Tacordy  dels  .vj.m.  frans  que  fonc  a 
Pasquas  l'an  xciij,  loscals,  coma  apar  desus,  avie  asinhats 
a  s.  Iran  Tencburie  de  Monpelier,  franc  per  xx  s.  .    m  li. 

E  d'aiso  a  m«  G.  Esteve  las  quitansas  de  la  soma  sus 
dita  e  may  la  carta  del  deute  de  tots  lo  vj  m  frans.  E  en 
aiso  anet  am  lu  s.  P.  Arnaut  de  Fraise,  de  mandamen  de 
m^  lo  vesquomte,  e  fon  rendut  al  dit  m*  G.  tôt  so  que  s'i 
pertenie. 

F»  101.  Pus  li's  degut  que  partît  d'aisy  a  iij  de  jun  per 
anar  a  Monpellier  vont  estet  vij  dies,  per  anar  flnhar  la 
resta  del  deute  de  la  vila  a  m^  lo  vesquomte  e  avarias  qui- 
tansas   xiiij  li. 

E  per  lo  despens  que  fec  a  s.  P.  Ârnaut  de  Fraisse,  que 
anet  am  lu,  mandat  per  m<>  lo  vesquomte  ....     iiij  li. 

Que  dis  que  paguet  per  aver  la  carta  dels  vj^'  frans  que 
s.  FransesBera  avie  paguats  al  deute  de  m^  lo  vesquomte 
j  h.  j  s.  11]. 

Que  prestet  al  masip  que  anava  am  lu  am  la  perda  de 
j  escut  que  era  mermes vij  s.  j. 

Paguet  a  m«  Johan  de  Fontainas  de  Bezes  per  senhar  e 
coregir  iij  cartas,  que  am  dos  aviem  pressas  cant  fonc  fait 
l'aquort  de  m»  lo  vesquomte,  e  redet  non  albaran  iiij   li. 

• 

Fo  102.  S.  Jac  Olivier,  cossol,  deu  que  ly  avem  paguat 
en  diversas  partidas,  comtat  en  aisso  xvij  li.  ij  s.  iiij  que 
avem  mes  per  resseuput  de  sas  quistas,  ij<^  escuts  d'aur 
valon ijo  xxv  li. 

Ë  trinquet  nos  la  carta  de  la  obligansa,  coma  apar  dejos. 

E  nos  devem  ly,  que  prestet  al  comun,  que  fec  respondre 
a  Monpellier  per  paguar  los  .m.  frans  que  bom  dévie  a 
mo  lo  vesquomte,  loscals  près  la  m«  G.  Esteve,  de  que  près 
carta  m«  Jac.  Botier,notari,a  iij  de  jun,  Tan xciij,e  trinquet 
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nos  la  dîta  carta  cant  fonc  estât  content  de  tôt,  a  xxiiij 
avost  lo  dit  an,  pressen  in<»G.  Esteve,  s.  Johan  Lac,  s.  R. 
Nicolau,  cossols,  e  pressen  m^  B^  Antooy,  notari,  e  autres 
ijoxxvli. 

F®  106.  A  XX  dezembre,  pressemiiij  torchas  perla  sepul- 
tura  de  s.  Jac.  Olivier,  cossol  ;  peresson  xvij  li.  j  cart,  mon- 
tan  a  ij  go  ij  d.  bos  per  li ij  li.  vj  s. 

Fo  108.  Al  dit  robinage  es  degut,  que  s'en  arempret  lo 
comun  per  paguar  al  deute  de  m^  lo  vesconte,  de  que  près 
carta  m*  Jac.  Botier,  a  iij  dejunl'an  xciij   ....     Ix  li. 


CXXV 


1400  —  3  décembre.  —  Les  consuls  de  Narbonne  font  appel 
au  Parlement  des  lettres  du  sénéchal  de  Garcassonne  ordon- 
nant l'exécution  des  lettres  de  provision  données  en  faveur 
d'Âgde  dans  le  procès  pendant  entre  Âgde  et  Aigues-Mortes. 
Ils  montrent  combien  il  serait  facile  et  avantageux  d'établir 
un  port  à  Leucate. 


Anno  nativitatis  Christi  millesimo  quatercentesinio, 
serenissiroo  principe  domino  Karolo,  Dei  gratia  rege  Fran- 
corum,  régnante,  die  tercia  mensis  decerabris.  Noverint 
univers!  quod  existens  et  personaliter  constitutus  in 
Civitate  Narbone  ante  presenciam  nobilis  viri  Durandi 
Fabri,  vicarii  Narbone domini  nostri  régis,  videlicet  vene- 
rabilis  vir  dominus  Bernardus  Sartoris,  licenciatus  in 
legibus,  actor  et  actorio  nomine  honorabilium  consulum 
ville  Narbone  et  ut  actor  et  sindicus,  ut  dixit,  ac  actorio  et 
sindicario  nomine  plurium  consulum  et  sindicorum  non- 
nullorura  locorum  vicarie  régie  Narbone,  qui  ibidem, 
Dominibus  supra  et  nomine   adherencium  et  adherere 
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volencium  sibi,  quibus  supra  nominibus,  in  bac  causa,  ia 
mei  notarii  et  testium  infrascriptorum  presencia,  coram 
dicto  domino  vicario  dixit  et  se  opposuit,  et  ab  eo  necnon 
a  domino  senescallo  Carcassone coram  ipso  domino  vicario 
et  quolibet  ipsorum,  proutquemlibet  eorum  tangit,  pro- 
vocavit  et  appellavit,  acta  et  apostolos  peciit,  protestatus 
fuitet  alias  dixit,  peciit  et  egit  in  omnibus  et  peromnia, 
prout  in  quadam  papiri  cedula  quam  ibidem  michi  nota- 
rio  infrascripto  tradidit,  cujus  ténor  talis  est  : 

Quoniam  nomen  et  causa  Narbonensis  provincie  et 
etiam  aliarum  provinciarum  priscis  quidem  Romanis 
adversus  ulilitatem  hostium  fuit  adinventum  et  ipsas  rey 
publiée  inmortales  regia  magestas  statuit,  convenit  igitur 
et  expedit  ut  eidem  régie  magestati  vel  aliis  juridictionem 
habentibus  subjectis  régie  magestati  explicentur  ea  per 
que  jura  et  deveriadomus  serenissime  auguste  et  prefate 
provincie  possent  valde  non  solum  in  istis  sed  etiam  in 
roultis  aliis  mundi  partibus  conculcari.  Et  ideo  cum  ad 
mei  Bernardi  Sartoris,  in  legibus  licenciât!,  de  Narbona, 
actorissindicique  etprocuratoris  acactorioet  procurato- 
rio  et  sindicario  nomine  consulum  ville  Narbone  et 
plurium  aliorum  consulum  et  sindicorum  nonnullorum 
aliorum  locorum  vicayrie  régie  Narbone  ac  nomine 
omnium  adherencium  et  adberere  volencium  in  hujusmodi 
causa,  auditum  devenerat  nobilem  et  potentem  virum 
dominum  Petrum  deMornayo,  militem,  senescallum  Car- 
cassone et  Biterris,  per  suas  patentes  et  appertas  literas 
hujus  tenoris  : 

Petrus  de  Mornayo,  miles,  dominus  de  Ferilate  Naberti, 
senescallus  Carcassone  et  Bitterris  domini  nostri  régis, 
comissarius  ad  infrascripta  auctoritate  regia  specialiter 
deputatus,  vicario  et  judici  regiis  Narbone  et  eorum  cui- 
libet  vel  locatenentibus  eorumdem  salutem.  Literas  regias 
patentes  et  appertas  in  pargameno  scriptas  sigilloque 
regio  cere  crocee  inpendenti,  ut  prima  facie  apparebat, 


1020        LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

BÎgillatas  comissioneni  nostram  in  se  continentes  nos 
reverenter  récépissé  noveritis,  tenorem  qui  sequitur  in 
se  continentes  : 

Karolus,  Dei  gratia  Francornm  rex,  universis  présentes 
literas  inspecturis  salutem.  Notam  facimas  quod  cum  ex 
parte  consuloro  ville  Bitterris,  episcopi  et  consulum  de 
Agatha  ac  plurium  alioram  senescalliarum  Tholose,  Car- 
cassone  et  Bell icadri  nohis  expositum  extitisset  conque- 
reodo  quod  cum  predicta  villa  de  Agatha  et  etiam  villa 
Bitterris,  et  certa  alia  loca  dicte  senescallie  Carcassone 
sint  situata  prope  mare  consueveruntque  de  reguis  Cas- 
telle,  Navarre,  Aragonum,  Majoricarum  et  pluribus  aliis 
partibus  mercatores  cum  navibus,  barchis  et  aliis  f  ustibus 
portantes  merces  seu  mercaturas  ad  portus  dictarum 
villarum  de  Agatha  et  certarum  aliarum  vicarie  Bitterris 
dicte  senescallie  applicare  onerando  vel  exonerando  pro 
eorum  libito  voluntatis  consuetumque  fuerit  et  sit  a  tali 
et  tanto  teropore  quod  memoria  horoinum  in  contrarium 
non  existil  et  antequam  locus  Aquarum  Mortuarum  con- 
structus  fuerit  habere  portus  in  dicta  villa  de  Agatha  et 
certis  aliis  locis  dicte  senescallie  et  vicarie  Bitterris  pro 
recipieodo  mercatores  dictorum  regnorum  et  aliarum 
parcium  cum  eorum  navibus  sive  aliis  fustis  et  eorum 
mercaturis  ibidem  existentes  onerare  alias  mercaturas 
quas  in  dictis  locis  seu  villis  et  aliis  circumvicinis  pro 
utilitate  rey  publiée  et  gubernatione  populi  (1)  dictorum 
locorum  recipiuntquodque  predicticonquerentes  et  mer- 
catores dictorum  locorum  et  alii  mercatores  regni  nostri 
consueverunt  et  potuerunt  habere  naves,  barchas  et  alias 
fustas  et  eas  in  dictis  partibus  onerare  vel  exonerare  et 
per  mare  oneratas  mercaturas  vel  exoneratas  transvehi 
seu  transfretari  facere  servatis  sollempnitatibus  et  nobis 
solvendo  revam  et  alia  jura  nobis  solvi  consueta  abs- 


(1)  Ma.  pupuli. 
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que  eo  quod  gentes  habitantes  seu  officiarii  nostriÂqua- 
rum  Mortuarum  seu  aliqui  alii  possint  vel  debeant 
ipsis  conquerentibus  contradicere  vel  eos  in  predictis  per- 
turbare,  et  de  hoc  predicti  conquerentes  et  eorum  prede- 
cessores  gavisi  fueruot  et  sunt  ab  omui  tempore  et  per 
tempora  supradicta.  Et  quamvis  certi  processus  moti  fue- 
rint  et  adhuc  pendeant  in  nostra  parlamenti  curia  inter 
procuratorem  nostrum  et  alios  officiarios  etgentes  nostras 
seu  predecessorum  nostrorum  dicti  loci  Âquarum  Mortua- 
rum ex  una  parte  et  dictum  episcopum  dominuro  dicti 
loci  de  Agatha  in  alta,  média  et  bassa  juridictione  seu  ejus 
predecessores  et  alios  appellantes  ex  altéra  parte  super  eo 
quod  vicarius  noster  Aquarum  Mortuarum  fecerat  preco* 
nizare  in  dicta  villa  de  Agatha  et  in  portu  dicti  loci  et 
aliis  locis  dicte  vicarrie  Bitterris  et  senescallie  Carcassone 
quod  nullus  ausus  fuisset  applicandi  naves,  barchas  seu 
alias  fustas  onerando  vel  exonerando  a  portu  de  Laucata 
usque  ad  portum  dePersonnisisolummodo  in  dicto  portu 
Aquarum  Mortarum  sub  pena  confiscationis  dictorum 
navigiorum  et  mercaturarum,  que  causa  indecisa  adhuc 
in  dicta  nostra  parlamenti  curia  pendet,  inhibitumque 
fuerit  predictis  officiariis  et  gentibus  nostris  Aquarum 
Mortuarum  plurieset  pluribus  vicibus  virtute  literarum 
nostrarum  et  dicte  curie  noslre  parlamenti  et  sub  magnis 
pénis  nobis  applicandis  ne,  pendentibus  dictis  processibus, 
aliquid  attemptarent  seu  innovarent  ymo  attemptata  seu 
innovata  si  que  forent  repararent  seu  reparari  facerent 
indilate.  Nichilominus  Ludovicus  Malepue  et  Guillermus 
Broche  magis  pro  comodo  ipsorum  proprio  quam  nostro, 
cum  idem  Broche,  ut  fertur,  sit  emptor  et  acthenus  per  tem- 
pora continuata  fuerit  jurium  et  revarum  que  percipiuntur 
nostro  nomine  et  levari  consueverunt  nostro  nomine  in 
dicto  loco  deAquis  Mortuis,  et  alii  eorum  complices  nume- 
rum  cenlum  diversorum  armorum  generibus  tam  arbalistis 
quam  aliis  armaturis  dischopertis  armati  de  nocte  pensa- 
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lis  insidiis  more  bellicoso,  predonico  et  piratico,  ipsis  con- 
querentibus  non  vocatis  nec  auditis,  portum  de  Agathaet 
alios  portus  dictorum  locorum  vicarie  Bitterris,  litenon- 
dum  discussa  ymo,  ut  predictum  est,  pendente  in  dicta 
nostra  parlamenti  curia,applicarunt  cumquinquebarchis 
clamando  et  vociilerando  omnes  una  voce  terribili  :  A 
mort!  amorti  villains!  et  de  facto  ac  si  essent  inimici 
regni  nostri  ceperunt  plures  naves  sive  barcbas  oneratas 
bladis  ac  pluribus  et  diversis  mercaturis  emptis  in  dictis 
locis  vicarie  Bitterris  et  senescallie  Carcassone,  quarum- 
quidem  navium  sive  barcbarum  una  erat  mercatorum 
Januensium,  altéra  Provinciaiium,  altéra  Cathalanorum 
et  altéra  Jobannis  Salude  dictiloci  de  Agatba.  Et  quod 
deterius  est,  ipsas  naves  sive  barcbas,  merces,  patronos, 
marinerios  et  mercatores  in  dictis  uavibus  sive  barchis 
existentes  cum  ipsis  navibus  secum  adduxerunt  per  mare 
addictum  locum  deAquis  Mortuis,  et  ipsos  mercatores  et 
marinerios  incarceraverunt  et  adbuc  detinent  incarce* 
ratos  et  dictum  de  Agatba  pervimet  violenciam  (1)  conpo- 
nere  cum  eisfecerunt  ad  centum  libras  turonen.,  dictas- 
que  naves  et  merces  adbuc  pênes  se  tenent  pluresque 
exessus  et  attemptata  loco  et  tempore  declaranda  comise- 
runt  et  fecerunt  predicti  complices  monopolium  et  congre- 
gationem  illicitam  delationem  armorum  vim  publicam  et 
rapinaracomittendo  et  alias  multipliciter  delinquendo  et 
attemptando.  Que  fuerunt  et  sunt  in  destructionem  por- 
tuum  predictorum  in  rey  publiée  et  nostrum  lesionem 
vituperiumque  et  contemptum  curie  nostre  predicte  ac 
predictorum  conquerencium  etiam  regnicolarum  et  habi- 
tancium  senescaliiarum  Carcassone  et  Tholose  et  merca- 
torum forensium  ibidem  applicantium  destructionem  et 
exheredationem  dictas  peuas  incurrendo  sicut  dicunt. 
Supplicantes  quod  cum  mercatores  fréquentantes  dictos 
portus  de  Agatba  et  alios  vicinos  Bitterris  et  senescallie 


(1)  M$»  vilonenciam. 
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Carcassone  qui  vina,  blada,  olea,  pannos  et  alia  mercimo- 
nia  emebant  ab  habitantibus  et  popularibus  dictarum 
vicarie  et  senescallie  qui  ibidem  afferebaot  et  eciam  eme- 
bant ipsi  habitantes  ab  jpsis  mercatoribus  et  onerabant 
et  exonerabant  nietu  premissorum  totaliter  desine[n]t 
mercari  et  extra  regnum  suas  negociationes  facient,  et  ita 
perdimus  rêvas  et  alia  jura  nostra  que  pro  dictis  mercatu- 
ris  percipere  consueveramus  depauperabunturque  gentes 
dictarum  vicarie  et  senescallie  cum  non  reperient  quibus 
vendent  eorum  blada,  vina  et  alia  mercimonia  et  totaliter 
carebunt  peccuniis  et  tota  patria  depopulabitur  et  maxime 
loca  mercativa  ubi  sunt  dicti  portus  tum  opportebit  mer- 
catores  ibi  habitantes  victum  suum  querere  et  extra 
regnum  abire,  cum  aliud  officium  facerenescient.Et  quod 
vina,  blada  et  alia  mercimonia  dictorum  habitancium 
constarent  ad  portandum  in  loco  Aquarum  Mortuarum 
plus  quam  valeret  principale,  cum  locus  Âquis  Mortuis 
distet  a  vicaria  Bitterris  et  senescalliis  Carcassone  et  Tho- 
lose,  in  aliquibus  partibus  per  duas,  très,  quatuor  vel 
quinque  dietas  juxtadistanciam  locorum  sintque  in  hac 
parte  et  erunt  pluria  alia  inconveniencia  loco  et  tempore 
declaranda,  quatinus  nos  super  hoc  sibi  de  nostrogracioso 
remedio  etopportuno  providere  vellemus,  nos  vero,  pre- 
missis  attentis,  habita  super  hoc  magni  consilii  nostri 
deliberatione,  ordinavimus  et  tenore  presencium  per  mo- 
dum  provisionis  et  ex  causa  ordinavimus  (l)quod  usque 
ad  biennium  a  data  presencium  computandum  absque 
tamen  prejudicio  cause  seu  causarum  facto  hujusmodi 
appellationis  seu  appellationum  ac  jurium  partium  earum- 
dem  omnes  et  quicumque  mercatores  et  alii  tam  nostri 
regni  quam  aliorum  regnorum  circumvicinorum  per 
mare  navigantes  possint  et  valeant  ad  dictum  portum  de 


(1)  Une  copie  de  cet  acte  du  30  décembre  1400  a  la  leçon  ordinamu$  qui 
est  préférable. 
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Agatha  et  alios  portus  antiques  et  opportunos  dicte  senes- 
callie  Carcassone  et  etiam  Bellicadri  naves  et  mercimoDia 
sua  applicare  et  frequentare  ibique  onerare  et  exonerare 
proutsibi  et  dicte  patrie  fuerii  opportunum  solvendo 
tamen  integraliter  geutibus  nostris  ad  bec  constitutis  vel 
constituendis  omnia  talia  jura  et  deveria  et  pro  quacum- 
que  causa  sint  introducta  que  solverent  si  applicarent  et 
venirent  ad  dictum  portum  Aquarum  Mortuarum  vel  si 
ab  eodem  portu  recédèrent.  Quocirca  senescallis  nostris 
Carcassone,  Tbolose  et  Bellicadri  ceterisque  justiciariis  et 
officiariis  nostris  dictarum  senescalliarum  vel  eorum 
locatenentibus  et  eorumdem  cuilibet,  prout  ad  eum  perti- 
nuerit,  damus  tenore  presentium  in  mandatis  si  sit  opus 
comittendo  quatinus  presentem  nostram  ordinationem 
et  provisionem  faciant  proclamare  modo  et  locis  in 
talibus  est  âeri  consuetum  eandemque  teneant  et  con- 
servent et  faciant  teneri  et  conservari  etiam  manu 
militari,  si  sit  opus,  dicto  durante  biennio,  absque 
impedimento  vel  molestia  quibuscumque,  attemptantes 
vel  impedientes  in  contrarium,  si  qui  sint,  viriliter  et 
débite  puniendo  secundum  casus  exhigent,  taliter  quod 
ceteris  cedat  in  exemplum.  In  cujusrey  testimonium  pre- 
sentibus  literis  nostrum  duximus  apponi  sigillum.  Datum 
Parisius  vicesima  tercia  die  augusti  anno  Domini  millési- 
me quadringentesimo  et  regni  nostri  vicesimo.  —  Per 
regem  ad  relationem  [magni]  (1)  consilii  in  caméra  com- 
potorum  Parisius  existentis  in  quo  vos  archiepiscopi 
Senonensis  et  Auxiensis,  episcopi  Parisiensis  et  Novio- 
mensis,  Atrabascensis,  Carnotensis  et  Meldensis(2),  magis- 
triPetrus  Blancheti,  Tristanus  de  Bosco  et  Johannes  du 
B[o]yssay  ac  quamplurimi  alii  eratis.  H.  Griongaut  dupl. 
Quarum  literarum  regiarum  preinsertarum  virtute  et 


(1)  Mot  restitué  d'après  la  copie  déjà  mentionnée. 

(2)  Ms.  Melvenavec  un  signe  d'abréviation  sur  la  dernière  syUabe. 
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auctoritate  vobis  et  vestrum  cuilibet  in  quantum  possu- 
mus  eldebemus  et  ad  nos  pertinet  et  expectat  precipimus 
et  mandamus  quatinus  contenta  in  dictis  literis  regiis 
faciatis,  compleatis  et  exequamini  diligenter  juxta  ipsa- 
rum  literarum  regiarumformam,  seriem  et  tenoremqua- 
thenus  vero  pertinet  et  expectat  ad  portus  sive  gradus 
maritimos  (1)  dictarum  vicariarum  et  judicaturarum. 
Datum  Carcassone  die  vicesima  septima  mensis  novem- 
bris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo,  J.  C. 

Constat  de  literis  regiis  prediclis  J.  Corne,  notarium, 
scripsisse  vobis  nobili  et  venerabilibus  virisdominis  vica- 
rio  et  judici  regiis  Narbone,  vosque  nobilem  Durandum 
Fabri,  vicarium,  et  venerabilem  et  circumspectum  virum 
dominum  Bertrandum  Besserie,  in  legibus  licenciatum, 
judicetn  regios  Narbone  velle  exequtioni  demandare  dic- 
tas literas  juxta  mandatum  dicti  domini  senescalli  Car- 
cassone. Pro  tanlo  nominibus  quibus  supra  pro  utilitate 
domaynii  domini  nostri  régis  ac  dicte  ville  Narbone  et 
totius  presentis  patrie,  precipue  alte  senescallie  Carcassone 
et  senescallie  Tholoze  adversus  dictas  literas  dicti  domini 
senescalli  Carcassone  et  concessionem  ac  exequtionem 
earundem  per  eundem  dominum  senescallum  Carcassone 
concessas  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta  existens 
et  personalite'r  constitutus  in  vestri  presencia  dictorum 
dominorum  vicarii  et  judicis  regiorum  Narbone  tanquam 
coram  autenticis  et  publicis  personis  et  tanquam  coram 
illisa  quibus  sentioet  dubito  agravari  me,  quibus  supra 
nominibus,  oppono  causis  et  rationibus  sequentibus  : 

£t  primo,  quia  dicte  litere  provisionis  exequtorie  per 
dictum  dominum  senescallum  Carcassone  concesseet  etiam 
ut  reOertur  per  vos  exequende  sunt  dampnose  et  valde 
prejudiciabilesjuribusdomaynii  domini  nostri  régis  in  hoc 
quod  precipit  levari  talia  jura  que  levantur  in  loco  de 

(1)  Notre  texte  et  la  copie  déjà  citée  ont  maHUnas. 
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Aquis  Mortuis,  quia  in  dicto  loco  de  Aquis  Mortuis  levantur 
solum  sex  denarii  pro  libra  de  telis  que  abstrabuotur 
de  regno,  et  tamen  in  gradibus  et  portibus  senescallie 
Carcassone  per  magistrum  portuum  et  passagiorum 
dicte  senescallie  vel  per  sucs  députâtes  levantur  septem 
denarii  pro  libra  juxta  copiam  instructionum  regiarum 
lactarum  super  facto  portuum  et  passagiorum  senescallie 
Carcassone,  que  copia  fuit  facta  in  metuenda  caméra 
compotorum  die  septima  augusti  anno  Domini  millesimo 
trescentesimo  octuagesimo  tercio  per  Johannem  Manlini 
et  Reginaldum  Radulphi  cum  originalibusinstructionibus 
in  eadem  caméra  compotorum  Parisius,  libro  memorie, 
folio  tricesimo  octavo,  tricesimo  nono,  quadragesimo  et 
quadragesimo  secundo,  prout  in  dicta  copia  repetitur 
scriptum,in  quaquidem  copia  dictarum  instructionum  est 
talis  articulus  :  Item,  tulhes  (1)  blanches  ou  gaiet,  (il  de 
lin  ou  de  chavre,  cueur,  chiefs,  napes  e  touailles  paient 
vij  d.  pour  livre.  Et  sic  patetquodsunt  dampnose  domino 
nostro  régi. 

Item  a  quocumque  et  de  quocumque  carnalico  recenti 
seu  salso  que  abstrahitur  de  dicto  regno  per  passus  dicte 
senescallie  Carcassone  habet  dominus  noster  rex  et  perci- 
pit  et  levât  et  magister  portuum  nomine  regio  percipit  et 
levât  ultra  alias  redibencias  decimam  partem  et  tamen  in 
Aquis  Mortuis  non  percipitur  neque  levatur  dicta  décima 
pars. 

Item  suntetiam  dampnose  domayoio  domini  nostri  régis 
quia,  attentis  oneribus  supradictis  et  aliis  pluribus  jam 
impositis  mercibus  extra  regnum  exeuntibus,  plures  mer- 
catores  fugerent  gradum  Narbone  et  portum  regium  Leu- 
cate  si  dicta  jura  levari  consueta  in  Aquis  Mortuis  leva- 
rentur  de  mercibus  que  onerarentur  in  dictis  gradu  Nar- 
bone et  portu  Leucate,  ex  quo  dampnifficaretur  dominus 

(1)  La  copie  déjà  mentionnée  porte  ioUes,  et  plus  bas  cueuir. 
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noster  rex  in  rêva  quatuor  denariorum  pro  libra  que  leva- 
tur  et  exhigitur  pro  libra  ab  omnibus  mercibus  que  aspor- 
tantur  extra  regnum  in  duplo  plus  quam  valeret  recepta 
dictorum  duorum  denariorum  pro  libra. 

Item  diminueretur  recepta  leude  quam  dominus  noster 
[rex]  (1)  recipit  in  burgo  Carcassone  ac  loco  de  Leucata 
ac  pluribus  aliis  locis  dicti  domini  nostri  régis  in  dictis 
alta  senescallia  Carcassone  et  senescallia  Tholose*  consti- 
tutis  de  bladis  et  aliis  mercibus  queasportantur  ad  villam 
Narbone  vel  ad  portum  Leucate,  diminueretur  jus  ancora- 
gii  quod  percipit  dictus  dominus  noster  rex  in  portu  Leu- 
cate  de  quolibet  navigio  habenti  seu  portant!  gabiam. 
Nam  a  quolibet  navigio  exhiguntur...  (2)  solidi  turonen. 

Item  dicte  literie  exequtorie  sunt  concesse  contra  for- 
mam  et  tenorem  dicta  rum  1  itéra  ru  m  regiarum  ordinatio- 
nem  provisionis  continentium,  quia  in  dictis  literis  regiis 
non  fit  mentio  de  gradibus  sed  solum  de  portibus,  et 
tamen  dictus  dominus  senescallusCarcassonesuamexequ- 
toriam  extendit  a[d]  gradus.  Preterea  Narbonenses  nun- 
quam  fecerunt  partem  in  dicta  lite  super  qua  facta  fuisse 
dicitur  dicta  provisio  et  sic  dicta  provisio  solum  compre- 
hendere  potest  de  jure  litigantes  et  non  Narbonenses  nec 
alios  de  alta  senescallia  nec  de  senescallia  Carcassone  qui 
non  fecerunt  nec  faciunt  partem  nec  fuerunt  vocati  nec 
auditi  nec  unquam  consueverunt  solvere  talia  onera  dic- 
torum denariorum  clavayrie  et  denariorum  reparationis 
portus  Aquarum  Mortuarum  de  mercibus  que  onerave- 
runt  in  gradu  Narbone  et  portu  Leucate  et  abinde  extra 
regnum  vel  alibi  asportantur  in  dicta  villa  et  vicaria 
regiis  (3)  Narbone  nec  in  senescallia  alta  non  fuit  facta 


(1)  Ce  mot  exigé  par  le  sens  manque  dans  notre  texte,  mais  figure  dans  la 
copie. 

(2)  Ici  et  dans  la  copie  le  scribe  ménage  un  espace  blanc  pour  inscrire  le 
montant  du  droit. 

(3)  La  copie  lit  régis. 
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aliqua  prohibitio  cujus  occasione  dicitur  esse  facta 
predicta  provisio  et  sic  dicte  litere  exequtorie  eo  modo 
quo  sunt  per  dictum  dominum  senescallum  Carcassone 
concesse  sunt  quamplurimum  damnose  non  solum 
domaynio  domini  nostri  régis  sed  etiam  rey  publice 
toscius  istius  patrie. 

Item,  dicte  litere  provisionis  f uerunt  obtente  et  concesse 
ad  requestam  litigancium  et  sic  ad  ipsos  litigantes  solum 
debent  exequi  et  non  contra  non  litigantes  nec  facientes 
partem  in  lite  quam  maxime  cum  consueverunt  honerare 
et  exhonerare  in  gradibus  vicarie  régie  Narbone  et  gradu 
Leucate  absque  solutionedictorumjurium  que  exhiguntur 
et  levantur  indicto  loco  Aquarum  Mortuarum. 

Item  dictus  senescallus  Carcassone,  concedendo  dictas 
suas  litteras  exequtorias,  ymaginare  poterat  et  debebat, 
salva  sui  gratia,  quod  per  exequtionem  dictarum  litera- 
rum  exequtoriarum  per  ipsum  concessarum  daretur  et 
insequeretur  occasio  tradendi  oblivioni  dictum  portum 
regium  Leucate;  quod  essetvaldedolendum  et  quamplu- 
rimum crebosum,  si  taie  jocale  tanti  valoris  etnobilitatis, 
honoris  etprofigui  dominus  noster  rex  permitteret  concul- 
cari  et  extra  memoriam  comendari,  cum  ibi  congruentius 
et  utilius  ac  minoribus  sumplibus  et  expensis,  judicio 
expertorum  quibus  est  credendum,  potest  fieri  et  construi 
portus  maritimus  quam  in  aliquo  loco  Lingue  Occitane  et 
forcitan  totius  christianitatis  causis  et  circumstantiis 
subsequentibus: 

Primo,  quia  in  dicto  loco  intus  mare,  prope  rippariam 
ejusdem  maris,  ad  duos  jactus  balliste  vel  circa,  est  et 
apparetinfra  quam  quidam  bancus  lapideus  naturaliter 
et  sine  hominis  ministerio  factus,  habens  talem  longitu- 
dinem  quod  claudit  totum portum  et  latitudinem  quinqua- 
ginta  passuum  vel  cirpa  etaqua  super  dicto  banco  habet 
solum  de  profiundo  duodecim  vel  tresdecim  palmosab 
utroque  autem  latere  dicti  banqui  est  profiunditas  major 
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ita  videlicet  quod  infra  dictam  bancum  et  in  loco  in  quo 
est  portus,  est  profunditas  viginti  octo  palmorum  vel 
circa. 

Secundo,  quia  in  aliquo  loco  ydoneo  pro  portu  non  pos- 
set  operari  per  c°^  libras  turonensium  quantum  assendit 
ille  bancus. 

Tercio,  quia  in  dicto  banco  reperiuntur  due  asperture 
sive  boque;  una  valde  longa  a  parte  aquilonari  habens  de 
profundo  viginti  sex  palmos  vel  circa  per  quam  naves  et 
alia  grossa  oavigia  possent  intrare  etexiredictum  portum; 
alia  a  parte  meridiey  habens  de  prollundo  sexdecim  pal- 
mos vel  circa. 

Quarto,  quia  locus  intermedius  inter  dictum  bancum 
et  rippam  maris  in  quo  esset  dictus  portus  et  statio  navi- 
giorum  existentium  in  dicto  portu  habet  ut  dictum  est 
ut  plurimum  proflundo  viginti  octo  palmos  vel  circa  que 
proflunditas  suficit  ad  recipiendum  majora  navigia  que 
comuniter  navigent  per  mare,  precipue  quia  nunquam 
aqua  [fuit]  (1)  rarior  ymo  semper  perseveravit  una  et 
eadem  paritas  et  proflunditas,  prout  reflert  memoria  et 
oppinio  antiquorum. 

Quinto,  super  dicto  banco  posset  faciliter  fieri  et  cons- 
trui  mollum  lapideum  ex  magnis  et  grossis  lapidibus  qui 
et  reperiuntur  in  rippa  maris  in  dicto  loco,  scizi  et  abs- 
tracti  et  ex  rupibus  ibidem  scitis  de  qui  bus  possent  abs- 
trahi  si  scisi  seu  abstracti  non  sufficerent. 

Sexto,  ex  eo  quia  in  dicto  loco  de  Laucata  seu  prope 
ipsum  locum  possunt  fieri  valde  faciliter  et  congrue  furni 
calcis,  haberique  copia  ligoorum  et  aliorum  necessario- 
rum  ad  ediflicandum  dictum  portum  in  magna  copia  cum 
patria  circumvicina  habundet  gratia  Dei  in  omnibus 
necesariis  ad  usum  hominis. 

Septimo,  quia,  facto  dicto  mollo  super  dicto  banco, 

(1)  Le  mot  fuit  est  restitué  d'après  la  copie. 
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posset  dtctus  portus  clauâi  cum  cathenis  et  posseut  fieri 
turres  pro  fortalicia  et  custodia  dicti  portus  et  etiam 
totiu8  regni. 

Octavo,  quia  io  dicto  loco  est  copia  fontium  aquarum 
dulciarum  sicdiviua  provisionedispositarum  quod  cam 
modico  suraptu  gualee  vel  alia  navigia  que  noo  requiruot 
majorem  profiuDditatem  aque  quam  galee  posseut  de 
dicto  portu  et  absque  eo  quod  officUrii  dictarum  galearum 
DOD  exirent  foras  ad  terram,  haberent  copiam  dicte  aque 
dulcis. 

NoDo,  quia  de  dicto  portu  posseut  et  possunt  exire  navi- 
gia cum  quinque  ventis  de  oclo  ventisquos  oaute  poouDt. 

Decimo,  quia,  secundum  comunem  oppioiooeni  nauta- 
rum,  dictus  portus  seu  exitus  ejusdem  faabet  meliorem 
et  faciliorem  promptitudioeni  seu  colham  ad  uavigaDdum 
ad  quascumque  partes  maritinias  (1)  quam  aliquis  locus 
maritimus  (1)  io  mari  seoescalliarum  Bellicadri  et  Garcas- 
sone  et  Roociliouis  et  ideo  vulgariter  locus  predictus 
dicitur  Cap  de  Crotz. 

Uudecimo,  quia  navigia  existentia  iofra  dictum  portum 
eruDt  ibi  valde  secure  ila  quod  tempestas  reatorum  et 
maris  oon  poterit  ea  agitare  pericuiose  Dec  eis  Docere 
facto  dicto  mollio. 

Duodeciœo,  ex  eo  quia  tam  infra  quam  extra  dictum 
portum  est  et  reperitur  esse  valde  booum  afierrador  pro 
navigiis  que  illuc  deveoieut  pro  eorum  statioae. 

Tercio  decimo,  ex  eo  quia  satis  prope  dictum  locum 
sunt  montes  valde  alti  et  emioeutes  qui  de  mari  proBuodo 
veniendo  ad  dictum  portum  de  partibus  transmarinis 
videri  et  prospici  possunt  et  pro  tune  navigantes  visions 
seu  inspectione  montium  liujusmodi  dirigentur  et  babe- 
buQt  valde  clara  signa  el  indicia  manifesta  pro  veniendo 
secure  et  recta  via  ad  dictum  portum. 

{!)  Ut.  Harilinai,  maritinus. 
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Quarto  decimo,  quia  juxta  seu  prope  dictum  portum  non 
est  aliquod  flumen  vicinum  per  guod  dictas  portus  posset 
arenari  seu  rasari  et  tamea  per  vicinitatem  seu  propinqui" 
tatem  fluminum  portus  maritimi  (l)pluriiniconsumuntur 
et  arenantur,  sicut  apparet  fide  et  luce  oculata  lactum  esse 
de  portu  seu  plagia  Aquarum  Mortuarum  ex  vicinitate 
fluminis  Rodani;  et  de  predictis  consilium  domini  nostri 
potest  certificari  cum  pluribus  valentissimis  et  magnififi- 
cis  dominis  de  eodem  coosilio  domini  nostri  régis  et  spe- 
cialiter  cum  magniffico  et  potenti  viro  domino  Ludovico  de 
Sampsorra,  constabulario  Francie,  et  cum  messier  Herno 
Lococ,  maestreP.FreneI,nioGuichartDalphi,  moss.  Robert 
de  Cbalus,  sira  Joban  Cbantaprima,  sira  Pbilipes  Gipbart, 
sira  Hernes  de  Nouvialba  qui  locum  predictum  occulis 
subierunt  et  cum  pluribus  personis  in  talibus  et  similibus 
expertis,  videlicet  cum  Guidone  de  Piza  et  aliis  pluribus 
alienigenis  qui  dictum  portum  de  Leucata  scandilhare 
fecerunt  et  de  predictis  se  informarunt. 

Que  autem  comoda  consequeretur  dominus  noster  rex 
si  dictus  portus  iieret  vix  possent  imaginari  ;  inprimis 
castrum  regium  de  Leucata  quod  est  scituatum  quasi  in 
limittibus  regni  deversus  Cathaloniam  fieret  locus  valde 
populosuset  in edifficiiscopiosus  ex  vicinitate dicti portus, 
et  ex  hoc  pararetur  securitas  patrie  et  toscius  regni. 

Secundo,  quia  proventus  ejusdem  portus  est  verissimile 
mullum  valere  cum  omnes  mcrces  que  asportantur  cum 
navigiis  per  Venessianos,  Januenses,  Pisanos  et  alios  Yta- 
licos  (2)  et  Cathalanos  et  alios  insularum  Sardanie,  Cor- 
cice  et  Majorice  ad  partes  Flandrie,  vel  de  partibus  Flan- 
drie  ad  partes  Venesie,  Janue,  Pise  et  in  tota  Ytalia,  Catha- 
lonia,  Sardania,  Scorsa  et  Majorica  causa  evitandi  pericu- 
lum  maris  et  malarum  gentium  exhonerarent  in  dicto 
portu  de  Laucataetde  dicto  portu  asportari  facerent dictas 

(1)  Ms.  maritini. 

(2)  Ms.  YUlices. 
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merces  apud  Tholosam  et  Burdegalhas  et  de  Burdegalhis 
per  mare  apud  Flandriam,  Angliam  et  alias  partes  ill^s 
maritimas  (1)  et  de  dicte  portu  de  Burdigallis  per  terrain 
facerent  (2)  secare  portare  et  sine  magnis  expensis  merces 
ad  dictum  portum  de  Laucata,  et  deindeapud  Venesiam, 
Ytaliam  et  Cathaloniam  et  sic  evitarentur  truncum  maris 
del  streg  de  Maroc  et  abreviarent  de  triple  eorum  viagium. 

Tercio,  quia  leude  seu  pedagia  domini  nostri  régis  que 
sunt  a  Burdegallis  usque  ad  dictum  locum  de  Laucata  et 
alie  etiam  que  sunt  in  regno  Francie  per  quorum  distric- 
tum  porta buntur  seu  vehentur  merces  de  dicto  portu  et 
ad  ipsum  portum  augerentur  et  ampliarentur  quam  pluri- 
mum. 

Quarto,  quia  infra  brève  tempus  post  constructionem 
dicti  portus  reperirentur  specialiter  in  senescaliis  Tholose, 
Carcassone  et  Bellicadri  quamplures  persone  instructe  et 
experte  in  fabricatione  navigiorum  maritimorum  (1)  et 
in  navigando. 

Quinto,  quia  ex  causis  predictis  dominus  noster  rex  tam 
pro  deSentione  sui  regni  quam  etiam  pro  expugnatione 
hostium  suorum,  si  quos  haberet,  et  pro  faciendo  etiam 
passagia  posset  habere  féliciter  et  paciffice  copiam  galea- 
rum  et  aliorum  navigiorum  armandorum  de  personis 
subditis  sibi  et  regnicolis  suis  in  quibus  posset  melius 
confidere  quam  in  alienigenis  sibi  non  subditis. 

Sexto,  quia  in  dictum  portum  asportabunlur  valde 
copiose  de  partibus  transmarinis  ea  que  sunt  inde  valde 
necessaria  et  utilia  in  regno  Francie  et  sicut  dudum  plu- 
ries  factum  fuit  bladum,  oleum  et  alia  victualia,  et  spe- 
cialiter si  caristia  esset  de  bladis,  oleo  et  aliis  victualibus 
in  patria  Occitana  et  ex  hiis  possent  in  ea  famés  et  caris- 
tia, si  ibi  contingerent,  evitari. 

(1)  Ms.  maritinas,  maritinorum. 

(2)  Mt,  feceruDt. 
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Septimo,  quia  victualia  et  panni  liney  et  alie  merces  de 
quibus  est  in  dicta  patria,  in  qua  est  dictus  portus,  magna 
copia  propter  multitudinem  navigiorum  et  navigantium 
venientium  ad  dictum  portam  copiosius  (1)  vendentur  et 
extrahentur  de  dicta  patria  et  regno  ad  portandum  ad 
partes  maritimas  (2),  prout  est  de  presenti  notorium  et 
manifestum,  quod  erit  et  esset  valde  utile  domino  nostro 
régi  tam  in  recepta  juvaminum  et  aliarum  redibenciarum 
que  valde  plus  venderentur  et  venditur  quam  in  recepta 
suorum  subjectorum  quos  expedit  eidem  domino  nostro 
régi  habere  locupletes. 

Octavo,  quia  pirate  qui  olim  fréquenter  et  adhuc  magis 
continuant  oflenderunt,  invaserunt  et  depredati  fuerunt 
atque  oOendunt,  invadunt  et  depredantur  more  piratico 
vel  alias  in  mari  subditos  dicti  domini  uostri  régis,  facto 
portu  predicto,  formidabunt  talia  facere  et  ab  eis  cessa- 
bunt  cogitantes  presidium  dicti  portus  et  patrie  que  gratia 
Dei  est  satis  populosa  et  in  omnibus  partibus  mundi 
famosa  attento  precipue  quod  aliquosciensopporteret  eos 
habere  reffugium  ad  dictum  portum. 

Unde  patet  ex  premissis  magis  esse  utile  domino  nos- 
tro régi  et  sue  corone  ac  utilitati  rey  publiée  dictum 
portum  regium  de  Laucata  sustenlare  quam  expen- 
dere,  ymo  verius  perdere  et  exequtioni  demandare  illa 
que  continentur  in  literis  predictis  per  modum  provi- 
sionis  taliterqualiter,  honore  et  reverencia  metuendorum 
dominorum  concedentium  (3)  qui  prout  est  verissimile 
non  sunt  débite  informati  semper  salvis  et  concessis. 
Et  ideo  dictus  actor,  sindicus  et  procurator,  quibus  supra 
nominibus,  in  modum  oppositionis  dat,  tradit  et  rèddit 


(1)  Ms.  copiosus. 

(2)  Ms.  maritinas.  * 

(3)  Le  scribe  a  écrit  condecentium  ;  la  copie  déjà  citée  a  concedentium  qui 
seul  convient. 
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predictas  rationes  vobis  prefatis  dominis  vicario  et  judici 
regiis  Narbone  et  vestrum  cuilibet  ad  Anes  predictos 
quas  petit  per  vos  et  vestrum  quemlibet,  prout  ad  vos 
pertinuerit,  conjunctim  vel  divisim  admitti  ;  et  si  ipsas 
noD  admittitis  nunc  pro  tune  et  tune  pro  nunc  io  et 
cum  hiis  scriptis  a  vobis  tanquam  dictas  literas  exe- 
quentibus  necnon  a  domino  senescallo  Carcassone  qui 
ipsas  concessit  et  quolibet  vestrum,  prout  pertinebit  et 
spectabit,  quibus  supra  noroinibus,  ad  dominum  nostrum 
Francie  regem  et  ad  suam  metuendam  parlamenti 
curiam  et  ad  illum  vel  illos  ad  quem  vel  ad  quos  de 
jure,  stilu  vel  consuetudioe  est  provocandum  et  appellan- 
dum  provoco  et  appello  acta  et  apostolos  sepe,  sepius  et 
instanter  ac  cum  multiplicata  instancia  postulando, 
quos  si  michi  dare  neclexeritis  iterum  et  iterum  modo  et 
forma  suprascriptis  provfojco  et  appello  inhibens  vobis, 
quibus  supra  nominibus,  virtute  presentis  appellationis 
et  vestrum  cuilibet  in  quantum  possum  etvaleo  neea  pen- 
dente  aliquid  faciatis  vel  innovetis,  protestans  insuper 
quod  hujusmodi  oppositionem  et  appellationem  intimabo 
domino  senescallo  Carcassone  quam  citius  potero  habere 
suam  presenciàm  comodosam,  requirens  vos  notarium 
banc  cedulam  recipientem  quatinus  de  predictis  michi, 
quibus  supra  nominibus,  unum  vel  plura  instrumentum 
vel  instrumenta  recipiatis  et  in  formam  publicam  rediga- 
tis  et  michi  nominibus  predictis  reddatis.  De  quibus 
peciit,  quibus  supra  nominibus,  fieripublicum  instrumen- 
tum per  me  notarium  infrascriptum. 

Et  dictus  dominus  vicarius  petiit  copiam  dicte  cedule 
sibi  dari  et  dicto  domino  Bernardo  Sartoris,  quibus  supra 
nominibus,  assignavit  diem  adaudiendum  respontionem 
suam  quam  super  contentis  in  dicta  preinserta  cedula 
facere  vult  et  intendit  et  apostolos  recipiendum,  videlicet 
diem  sabbati  crastinam  in  octo  diebus,  juris  termino  sibi 
retento  et  reservato.  Cui  assignationi  dictus  dominus  Ber- 
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nardus  Sarloris,  qaibus  supra  nominibus,  non  consenciit 
quathenus  sibi,  quibus supra  nominibus,  prejudicare  pos- 
set  in  opposition ibus,  appellationibus,  apostolorum  peti- 
tionibus,  protestationibus  suiset  aliis  predictis  in  dicta 
cedula  contentis  persistendo.  Et  nichilominus  dictus  do- 
minus  vicarius  peciit  copiam  dicte  cedule  et  assignavit  et 
alias  egit  in  omnibus  et  per  omnia  ut  supra.  Ad  que  fue- 
runt  présentes  et  testes  nobiles  Ludovicus  Vitalis,  magis- 
ter  portuum  senescallie  Carcassone,  don  JohannesVitalis, 
ejus  frater,  magister  Johannes  Pelaprati,  notarius,  Johan- 
nes  Fabri,  textor  Narbone,  Petrus  Talayrani  loci  de 
Robiano,  et  ego  Jacobus  Boterii  de  Narbona,  publicus 
auctoritate  regia  notarius,  qui  de  preoiissis  hoc  instru- 
mentum  in  nota  requisitus  recepi. 

Postque  anno  et  régnante  quibus  supra,  die  sexta  men- 
sis  predicti  decembris.Noverint  univers!  quod  existens  et 
personaliter  constitutus  in  platea  Civitatis  Narbone,  ante 
presenciam  venerabilis  domini  Bertrandi  Besserie,  licen- 
ciati  in  legibus,  judicis  Narbone  domini  nostri  régis,  vide- 
licet  providus  vir  magister  Johannes  Meleti,  notarius 
Narbone,  actor  et  actorio  nomine  dictorum  consul um 
Narbone  et  ut  actor  et  sindicus  se  dicens  ac  actorio  et 
sindicario  nomine  plurium  consulum  et  sindicorum  non- 
nullorum  locorum  vicarie  régie  Narbone,  qui  ibidem, 
nominibus  quibus  supra  et  nomine  adherentium  et  adhe- 
rere  volentium  sibi,  quibus  supra  nominibus,  in  hac  causa, 
in  mei  notarii  et  testium  infrascriptorum  presencia, 
coramdicto  domino  judice  dixit  et  se  opposuit,  et  ab  eo 
necnon  a  dicto  domino  senescallo  Carcassone  coram  ipso 
domino  judice  et  quolibet  ipsorum,  prout  quemlibet  ipso- 
rum  tangit,  provocavit  et  appellavit,  acta  et  aposlollos 
peciit,  protestatus  fuit  et  alias  egit  et  dixit  in  omnibus  et 
per  omnia  prout  in  supra  inserta  cedula  continetur  non 
discedendo  ab  oppositionibus,  appellationibus,  apostolo- 
rum petitionibus,  protestationibus  et  aliis  supra  actis  et 
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gestis  per  dominum  Bernardum  Sartoris,  licenciatum  in 
legibus  Narbone,  nominibus  quibus  supra,  sed  illas  per 
istas  et  istas  per  illas  corroborando  et  confirmando  de 
quibus  peciit,  quibus  supra  Dominibus,  fieri  publicum 
instrumentum  per  me  notarium  supra  et  infrascriptum. 
Et  dictus  doroinus  judex  peciit  copiam  dicte  cedule  etcon- 
tentorum  iaea  sibi  dari  et  dicto  magistro  Johanui  Meleti, 
quibus  supra  nominibus,  assignavit  diem  ad  audiendum 
respontionem  suam  quam  facere  vult  et  intendit  contentis 
in  preinserta  cedula  et  apostolos  recipiendum  et  alios 
faciendum  quod  fuerit  rationis,  videlicet  diem  sabbati 
proxime  futuram,  termino  juris  sibi  retento.  Cui  assigna- 
tioni  dictus  magister  Johannes  Meleti,  quibus  supra 
nominibus,  non  consentiit,  in  suisoppositionibus,  appella- 
tionibus,apostolorum  petitionibus,protestationibus  etaliis 
supradictis  persistendo  et  nichilominus  dictus  dominus 
judex  assignavit  et  alias  egit  prout  supra.  Acta  fuerunt 
bec  proxime  dicta  anno,  die  et  loco  quibus  supra  (1) 
in  presentia  ettestimonio  nobilium  et  venerabilium  viro- 
rum  Johaunis  le  Crieur,  thesaurarii  regii  Carcassone, 
Ludovici  Vitalis,  magistri  portuum  senescallie  Carcassone, 
magistrorum  Pétri  Olive,  baccallarii  in  legibus,  Philippi 
Conilli,  Jacobi  Caneti,  notarii,  Johannis  Savaricii,  fabri 
Narbone,  et  mei  Jacobi  Boterii  de  Narbona,  publici  auc- 
torilate  regia  notarii  prelibati,  qui  de  premissis  hoc  ins- 
trumentum in  nota  requisitus  recepi. 

Postque  anno  et  régnante  quibus  supra,  die  sabati  inti- 
tulata  undecima  dies  mensis  predicti  decembris,  existens 
et  comparons  in  domo  habitationis  prenominati  domini 
vicarii  regii  Narbone  in  Civitate  Narbone  scituata  coram 
ipso  domino  vicario  videlicet  prelibatus  venerabilis  vir 
dominus  Bernardus  Sartoris,  licenciatus  in  legibus  Nar- 


(1)  L*original  ajoute  ici  proxime  qui  est  inutile  pour  le  sens  et  manque 
dans  la  copie. 
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bone,  Dominibus  quibus  supra,  qui  dixit  se  fore  paratum 
respoDtionem  dicti  domini  vicarii  audire  et  apostolos 
recipere  si  quam  seu  quos  dictus  dominus  vicarius  sibi, 
quibus  supra  nominibus,  facere  et  tradere  vellet,  quam 
respoDtionem  et  apostolos  a  dicto  domioo  vicario  peciit 
sibi,  quibus  supra  nominibus,  prout  supra  darietconcedi 
in  oppositionibus,  appellationibus,  protestationibus  et 
aliis  supradictis  persistendo  et  ab  eis  non  dicedendo,  de 
quibus  petiitsibi,  quibus  supra  nominibus,  fieri  publicum 
iostrumentum  per  me  notarium  supra  et  infrascriptum. 
Et  dictus  dominus  vicarius  dixit  se  noudum  délibérasse 
super  dicta  respontioue  facienda,  et  deinde  ad  audiendum 
dictam  sua  m  respontiooem  et  apostolos  recipiendum  quam 
et  quos  super  prediclis  facere  et  tradere  vult  et  intendit 
dicto  domino  Bernardo  Sartoris,  quibus  supra  nominibus, 
diem  jovis  prpximam  in  octo  diebus  et  intérim  de  die  in 
diem,  retento  sibi  juris  termino,  assignavit.  Et  dictus  do- 
minus Beruardus  Sartoris,  quibus  supra  nominibus,  dicte 
assignationi  non  conseociit  quathenus  sibi,  quibus  supra 
nominibus,  prejudicare  posset  in  oppositionibus,  appella- 
tionibus,  apostolorum  petitionibus  et  aliis  supradictis 
persistendo  et  ab  eis  non  discedendo.  Et  nichilominus 
dictus  dominus  vicarius  dixit,  assignavit  et  alias  egit  in 
omnibus  et  per  omnia  prout  supra.  Âd  que  f  uerunt  pré- 
sentes et  testes  Girardus  Bonacbosa,  serviens  armorum 
domini  nostri  régis,  Bedonus  Bofiolo  ville  de  Bedouc  regni 
Napolitensis,  familiaris dicti  domini  vicarii,  etmei  mémo- 
rati  Jacobi  Boterii,  de  Narbona,  publici  auctoritate  regia 
notarii  (sicly  qui  de  premissis  boc  instrumentum  in  nota 
requisitus  recepi. 

Et  eadem  die  existens  in  eadem  domo  dicti  domini 
vicarii  regii  Narbone  coram  prenominato  domino  Ber- 
trando  Besserie,  licenciato  in  legibus,  judice  régis  Narbone, 
videlicet  magister  Johannes  Meleti,  notarius,  quibus 
supra  nominibus,  qui  peciit  a  dicto  domino  judice  respon- 
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deri  et  apostolos  sibi,  quibas  supra  nominibus,  dari  et 
coDcedi  prout  supra,  in  oppositiouibus,  appellationibus 
et  aliis  premissis  persistendo  et  ab  eis  non  discedendo  et 
dicto  domino  judici  dicendo  et  notifficando  quod  predic- 
tus  dominus  vicarius  habuerat  copiam  cedule  supra 
inserte  pro  oppositionibus  et  appellationibus  tradite,  de 
quibus  peciitsibi,  quibus  supra  nominibus,  fieripublicum 
instrumentum  per  me  notarium  supra  et  infrascriptum. 
Et  dictus  dominus  judex  regius  Narbone  dixit  quod  ipse 
non  viderat  nec  tenuerat  dictam  copiam  usquenunc,  que 
fuit  sibi  tradita  ibidem  per  dictum  dominum  vicarium, 
ob  quod  deliberare  non  potuerat  super  dicta  respontione 
facienda  ;  quare  dicto  magistro  Johanni  Meleti,  quibus 
supra  nominibus,  assignavit  ad  id  agendum  quod  hodie 
agere  debebat,  videlicet  diem  jovis  proximam  in  octodie- 
bus,  et  intérim  de  die  in  diem,  retento  sibi  termino  juris. 
Cui  assignationi  dictus  magister  Johannes  Meleti,  quibus 
supra  nominibus,  non  consenciit  quathenus  sibi  nomini- 
bus predictis  prejudicare  posset  in  oppositionibus,  appel- 
lationibus ac  aliis  supradictis  persistendo.  Et  nichilomi- 
nus  dictus  dominus  judex  assignavit  et  alias  egit  in 
omnibus  et  per  omnia  prout  supra,  presentibus  in  hiis 
testibus  videlicet  prenominato  Girardo  Bonachosa,  ser* 
viente  armorum  domini  nostri  régis,  domino  Guillelmo 
Batalh,  presbitero,  rectore  ecclesie  sancti  Cosme  Narbone, 
domino  Poncio  Guitardi,  presbitero  de  Venere,  Stephano 
de  Omis,  loci  de  Perinhano,  et  me  Jacobo  Boterii  de  Nar- 
bona,  publico  auctoritate  regia  notario,  qui  de  premissis 
instrumentum  in  nota  requisitus  recepi. 

Quia  die  jovis  supra  per  dictum  dominum  vicarium 
assignata,  que  fuit  intitulata  vicesima  tercia  dies  mensis 
predicti  decembris,  in  domo  predicta  ipsius  domini  vicarii 
existens  et  comparenspredictus  dominus Bernardus  supra 
nominibus  coram  ipso  domino  vicario  peciit  per  dictum 
dominum  vicarium  responderi  et  apostolos  tradi  et  con- 
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cedi  prout  supra,  in  oppositionibus  et  appellationibus  et 
aliis  predictis  persistendo,  de  quibus  petiit  prout  supra 
sibi,quibussupra  nominibus.fieripublicum  instrumentum 
per  me  notarium  supra  et  infrascriptum.  Et  tune  dictus 
dominus  vicarius  dixit  et  respondit  prout  in  quadam 
papiri  cedula,  quam  michi  notario  supra  et  infrascripto 
ibidem  tradidit,  continetur;  cujusquidem  papiri  cedule 
ténor talis  est: 

Et  nos  vicarius  Narbone  et  comissarius  predictus  vobis 
taliter  respondemus  quod  appellationem  vestram  preten- 
sam  non  admittimus  nisi  si  et  in  quantum  domini  ad 
quos  appellasse  pretenditis  eam  censuerint  admittendam, 
presentem  respontionem  vobis  pro  apostolis  debitis 
secundum  materiam  prejacentem  concedendo. 

Cui  respontioni  dictus  dominus  Bernardus  Sartoris, 
quibus  supra  nominibus,  non  consentiit  quathenus  sibi 
jamdictis  nominibus  prejudicare  posset  in  suis  oppositio- 
nibus et  appellationibus  et  aliis  predictis  persistendo.  Et 
nichilominus  dictus  dominus  vicarius  respondit  et  alias 
egit  in  omnibus  et  peromnia  prout  supra.  In  quibus  fue- 
runt  présentes  et  testes  nobilis  Johannes  de  Cuctiaco, 
condominus  de  Cuctiaco,  Johannes  Barrani ,  junior, 
Anthonius  Textoris,  Raymundus  Romey  dicti  loci  de  Cux- 
siaco,  Petrus  Jobannis  de  Corsiano,  et  ego  memoratus 
Jacobus  Boterii,  de  Narbona,  publicus  auctoritate  regia 
notarius,  qui  de  premissis  instrumentum  in  nota  requisi- 
tus  recepi. 

Et  eadem  die  jovis  intitulata  vicesima  tercia  predicti 
mensis  decembris  existens  et  comparens  coram  prelibato 
domino  judice  regio  Narbone  in  domo  ipsius  domini  judi- 
cis  in  Civitate  Narbone  scituata  videlicet  predictus  magis- 
ter  Johannes  Meleti,  quibus  supra  nominibus,  qui  peciit 
sibi  per  dictum  dominum  judicem  regium  Narbone  prout 
supra  responderi  et  apostolos  tradi  et  concedi  in  opposi- 
tionibus et  appellationibus  et  aliis  predictis  persistendo 


1040        LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

prout  supra  de  quibus  peciit  instrumentum  fieri  prout 
supra  per  me  notarium  iafrascriptum.  Et  dictusdominus 
judex  regius  Narbone  verbe  dixit  quod  litere  prêteuse 
nunquam  fueruut  sibi  preseutate  nec  fuit  sibi  mandatum 
Dec  requisitus  ut  eas  exequeretur  et  sic  ipse  dod  usus  fuit 
literis  dicti  doniiDi  seuescalli  in  preinserta  cedula 
pro  oppositionibus  et  appellationibus  tradita  insertis 
neque  aliquid  egit  ac  fecit  de  contentis  ia  eis.  Idcirco 
quoad  dictas  oppositiones  partem  opponentem  seu  oppo- 
nere  nitentem  remisit  ad  dominum  senescallum  Carcas- 
sone  assignando  dicte  parti  opponenti  ad  dicendum  coram 
dicte  démine  senescalle  dictas  causas  eppesitienum  et 
alias  quas  dicere  veluerit  videlicet  diem  primam  juridi- 
cam  pest  instantes  ferias  Nativitatis  Demini,  et  intérim 
de  die  in  diem  si  et  quande  ceram  ipse  eas  dicere  et  aile- 
gare  veluerit;  quathenus  vere  ceram  ipse  démine  judice 
ut  auctentica  persena  dicta  pars  eppenens  appellare  niti- 
tur  a  dicte  démine  senescalle  ipse  deminus  judex  regius 
Narbene  dicte  parti  eppenenti  et  appellare  nitentiapeste- 
les  testimoniales  cencessit,  cum  alies  cencedere  non  vale- 
ret,  in  quantum  autem  ab  ipse  domine  judice  appellatur 
seu  appellare  nititur,  dictam  appellatienem  non  admisit, 
honore  et  reverentia  dominerum  ad  ques  appellare  nititur 
'semper  salvis,  cum  in  nulle  dictes  appellare  nitentesgra- 
vaverit  prout  nec  est  intentionis  gravandi  presentem  res- 
pentienem  pro  apostolis  debitis  concedende.  Cuiquidem 
respontioni  dictus  magister  Johannes  Meleti,  quibus 
supra  nominibus,  non  consenciit  quathenus  sibi  eisdem 
nominibus  prejudicare  pesset  in  dictis  oppositionibus  et 
appellationibus  ac  aliis  premissispersistende  prout  supra. 
Et  nichilominus  dictus  deminus  judex  dixit,  respondit, 
assignavit  et  alias  egit  in  omnibus  et  per  omnia  prout 
supra. 

Acta  f  uerunt  hec  proxime  dicta  anno,  die  et  leco  pro- 
xime  dictis  in  presencia  et  testimenio  magistri  Pétri  Cor- 
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nede,  notarii  Narbone,  Deodati  Michaelis,  clerici  Nar- 
bone,  et  mei  sepedicti  Jacobi  Boterii  de  Narbooa,  publici 
auctoritate  regia  notarii,  qui  de  premissis  omnibus  etsin- 
gulis  hoc  instrumentum  in  nota  requisitus  recepi.  Sed 
vice  mea  et  manda toJohannes  Maurine,  notarius  Narbone, 
bec  omnia  scripsit  in  duabus  pargameni  peciissimul  cum 
iilo  canapis  consutis.  Quarum  prima  incipit  in  secunda 
sui  linea  nobilis  et  finit  in  eadem  sindicario,  ultima  vero 
linea  dicte  prime  pargameni  pecie  incipit  promptitudinem 
et  finit  in  eadem  navigia.  Secunda  vero  pargameni  pecia 
incipit  in  sui  prima  linea  a  principio  versus  finem  com- 
putanda  existencia  et  finit  iu  eadem  bonum,  quadragesi- 
ma  vero  linea  dicte  secunde  pargameni  pecie  incipit  Ber- 
nardum  et  finit  in  eadem  dominus.  Et  ego  idem  Jacobus 
Boterii ,  notarius 
memoratus,  hic  me 
subscripsi  et  signo 
raeo  consueto  se- 
quenti  signa vi. 

Et  ut  nemini  vertatur  in  dubium  quin  dictus  magister 
Jacobus  Boterii  sit  notarius  regius  publicus  et  ad  ipsum 
tanquam  notarium  regium  publicum  comunis  recursus 
habeatur  sibique  et  scripturis  instrumentis  publicis  per 
eum  receptis  suoque  signo  prefixo  signatis  fides  indubia 
adhibeatur,  nosBertrandusBesserie,  licenciatus  inlegibus, 
judex  Narbone  domini  nostri  Francorum  régis,  sigillum 
ordiuarium  curie  régis  Narbonehic  duximus  apponendum 
inpendenti.  Datum  Narbone  die  nona  junii  anno  Domini 
mocccco  secundo.  Signé  R.,  et  plus  bas  Johannes  Maurine» 
not.  reg. 

(Pièce  parch.,  orig.,  sceau  sur  queue  de  parchemin  disparu). 
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CXXVI 

1401.-—  25  février.  —  Sur  la  demande  des  députés  de  Nar- 
bonne  et  avec  rautorisation  des  ofQciers  royaux,  les  consuls 
de  Garcassonne  se  déclarent  prêts  à  nommer  des  députés  qui 
se  joindront  à  ceux  de  Narbonne  et  iront  à  Toulouse  pour 
délibérer  avec  les  capitouls  au  sujet  de  la  construction  d'un 
port  à  Leucate. 


Anno  incarnationis  Domini  millésime  quadringente- 
simo  [die  xxv^  mensis  febroarii]  (1),  illustrissime  principe 
démine  Karole,  Dei  gratia  Francerum  rege,  régnante. 
Neverint  universi  qued  venientes  présentes  ac  personali- 
ter  censtituti  in  conventu  fratrum  predicaterum  [Carcas- 
sene  circaj  quartam  heram  post  meridiem,  cenvecati 
tamen  et  cengregati  de  licentia  tamen  et  censensu,  ut  ibi 
dictum  fuit,  venerabilisetcircumspectiviridemini  Jehan- 
nis  de  Borne,  licenciati  in  legibus,  [judicis  majeris] 
Carcassene  et  Bitterris  ut  lecumtenentis  nebiliset  petentis 
viri  demini  Pétri  de  Mernayo,  militis,  dicti  Gauluet, 
senescalli  Carcassene  et  Bitterris  demini  nestri  Francie 
régis,  videlicet  venerabilis  et  circumspectus  [vir]  deminus 
Bernardus  Sarteris,  licenciatus  in  legibus  Narbene,  et 
discretus  vir  Arnaudus  Peyrene,  mercerius  et  consul  se 
dicens  et  nomine  consul um  ville  et  universitatis  Narbene 
ex  una  parte,  et  venerabiles  et  henorabiles  viri  deminus 
Petrus  Jacebi,  legum  decter,  Jehannes  Assermati,  Jace- 
bus  Laurencii,  Guillermus  de  U[ujlmeriis  et  Guillermus 


(1)  Cette  pièce  est  en  mauvais  état  ;  elle  est  trouée  en  trois  endroits.  Les 
lacunes  ont  été  rétablies  entre  crochets  lorsque  la  chose  a  été  possible,  ou 
remplacées  par  des  points. 
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Rotgerii,  consules  Carcassone,  dccdod  domini  Petrus 
Guidonie,  JohannesBauuti,  licenciatus  in  legibus,  Cuiller- 
mus  Adhemarii,  campsor,  Raymundus  Taberne,  Jor- 
danus  Rotgerii,  Johannes  Soquerii,  parator  et  Raymun- 
dus de  Seregia,  campsor  Carcassone,  <ad  infrascripta 
explicanda  per  dictos  dominum  Beruardum  Sartoris  et 
Arnaudum  Peyrone  specialiter  convocati  et  congregati 
de  maodato,  ut  ibi  dictum  fuit,  predicti  domini  judicis  et 
locumtenentis  dicti  domini  senescalli,  proutde  sualocum- 
tenencia  constat  per  litteras  inferiusinsertas;  qui  quidem 
dominus  Bernardus  Sartoris  et  Arnaudus  Peyrone,  consul 
se  dicens  predicte  ville  Narbone  ut  missi,  ut  dixerunt,  pro 
infrascriptis  peragendis  per  alios  consules  ville  et  univer- 
sitatis  Narbone,  presentaverunt  predictis  dominis  consu- 
libus  Carcassone  et  aliis  dominis  supra  nominatis,  in  pre- 
sencia  predicti  domini  judicis  majoris  et  locumtenentis 
dicti  domini  senescalli  ac  houorabilium  et  venerabilium 
virorum  dominorum  Johannis  le  Crieur,  tbesaurarii, 
Pétri  de  Sancto  Andréa,  licenciati  iulegibus,  procuratoris 
regii  generalis  senescallie  Carcassone  et  Bitterris,  Pétri 
de  Urbione,  licenciati  in  legibus,  procuratoris  incursuum 
heresim,  Johannis  Guerinoti,  contrarotulatoris  thesau- 
rarie  régie  Carcassone,  domini  Guidonis  de  Turmissio, 
licenciati,  magistrorum  Arnaudi  de  Amarano,  bacallarii 
in  legibus,  et  Bernardi  Martini,  clerici  regii  Civitatis 
Carcassone,  quasdam  litteras  clausas  eisdem  dominis  con- 
sulibus  Carcassone  missas  et  directas  per  dictos  consules 
ville  Narbone,  quequidem  littere  clause  fuerunt  ibidem 
apperte  per  dictum  dominum  Petrum  Jacobi,  legum  doc- 
torem  et  consulem  Carcassone,  de  voluntate  tamen  et 
consensu  aliorum  consulum- supranominatorum  et  in 
presencia  ipsius  domini  judicis  et  aliorum  dominorum 
supranominatorum  ac  mei  notarii  et  testium  subscripto- 
rum,  et  postmodum  alta  et  intelligibili  voce  lecte  ad 
requestamipsorum  domini  Bernardi  Sartoris  et  Arnaudi 
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Peyrone  et  de  licencia  et  mandate  predicti  domini  judicis 
et  locumtenentis  tam  per  dictum  dominum  Petrum  Jacobi 
quam  per  me  notarium  infrascriptum.  In  quibusquidem 
litteris  inter  alia  continebatur  in  effectu  quod  dicti  domini 
consules  ville  Narbone  destinaverant  et  mittebant  predic- 
tis  dominis  consulibus  Carcassone  prenominatum  domi- 
num Bernardum  Sartoris  et  Arnaudum  Peyrone  pro  qui- 
busdam  negociis  eis  explicandis  honorem  et  comodum 
domini  nostri  régis  et  rei  publice  consernentibus,  requi- 
rendo  et  rogando  ipsos  ut  dicendis  et  explicandis  per 
ipsum  dominum  Bernardum  Sartoris  et  Arnaudum  Peyrone 
vellentfidem  adhibere.  Et  postmodum,  predictis  litteris 
lectis,  predicti  domini  consules  Carcassone  quod  ipsi 
parati  erantet  paratos  se  obtulerunt  prenominatos  domi- 
num Bernardum  Sartoris  et  Arnaudum  Peyrone  libenter 
et  graciose  audire  super  explicandis  per  ipsos,  habita 
prius  per  ipsos  licencia  et  obtenta  super  predictis  a  dicto 
domino  judice  et  locumtenente  predicto  dicti  domini 
senescalli,  quam  licenciam  predictus  dominus  judex  et 
locumtenens  eis  dédit  et  concessit. 

Prenominati  dominus  Bernardus  Sartoris  et  Arnaudus 
Peyrone  ibidem  explicaverunt  in  presencia  et  audiencia 
dictorum  dominorum  supranominatorum  eorum  creden- 
ciam,  dicendo,  explicando  in  effectu  inter  alia  quod,  cum 
in  partibus  istis  non  sit  aliqualis  bonus  portus  mariti- 
mus  (1)  ac  securus  in  quo  naves  ac  navilia  possint  ac 
valeant  comode  aplicare,  onerareque  ac  exonerare  et  quod 
si  esset  unus  bonus  portus  et  securus  in  partibus  istis 
quamplures  mercimonie  et  mercature  fièrent  et  pertrac- 
tarentur  tam  in  extrahendo  a  regno  Francie  et  perinde 
efiiceretur  et  dicior,  et  exinde  dominus  noster  rex  et  pre- 
sens  patria  reportarent  comodum  ;  quodque  alias  portus 


(1)  Us,  maritinus. 
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maritimus  (l)de  Laucata,  qui  est  infra  presentem  senes- 
calliam  Çarcassone,  fuit  dudum  diversis  vicibus  visus 
per  plures  et  diversos  magQos  dominos  ac  officiarios  et  de 
magno  consilio  domiûi  nostri  régis  et  per  diversos  alios  in 
facto  maris  expertos  per  quosdictum  fuerat  quod  ibi  fieri 
posset  et  satis  de  facili  fieret  roeliusportus  maris  et  tucias 
pro  reponendo  onerandoque  et  exonerando  navilia  qui  sit 
in  toto  regno  Francie,  et  quod  premissa  fuerant  notif&cata 
et  dicta  domino  nostroregi,  et  quod  ipsi  credebant  quod  si 
essent  boni  prossequtores  qui  vellent  diligenter  laborare 
et  prossequi  erga  dominum  nostrum  regem  et  dominos  de 
suo  magno  consilio  quod  forsan  bonum  remedium  appo- 
neretur  ut  dictus  portus  fieret  et  aptaretur,  requirendo 
ipsos  dominos  consules  Carcassone  et  exortando  ut,  si 
ipsis  dominis  consulibus  Carcassone  et  aliis  cum  ipsis  ibi- 
dem existentibus  videretur  fore  utile  et  expediens,  appe- 
rirent  aliquam  bonam  viam  et  quod  vellent  eligere  seu 
deputare  aliquos  bonos  et  valentes  viros  qui  una  cum 
ipsismet  domino  Bernardo  Sartoris  et  Arnaudo  Peyrone 
vellent  accedere  apud  Tholosam  pro  premissa  notifBcando 
et  explicando  dominis  capitulariis  Tholose  ut  cum  eis  et 
cum  eorum  bono  consilio  et  beneplacito  ipsorum  aliqua 
bona  via  et  utilis  reperiri  posset  per  quam  premissa 
deduci  et  pervenire  possent  ad  bonum  eflectum  si  ipsis 
placeret. 

Dicti  domini  consules  Carcassone  per  organum  dicti 
domini  Pétri  Jacobi,  consulis,  responderunt,  auditis  pre- 
missis  super  eis  explicatis,  quod  super  predictis  tune  non 
erant  avisati  nec  intér  se  consultaverant,  petentes  diem 
congruam  et  competentem  eis  assignari  ad  faciendum 
eorum  responcionem  super  predictis  et  intérim  délibéra- 
rent  super  predictis  cum  eorum  consilio  super  dicta  res* 
poncione  facienda. 


(1)  M»,  maritinus. 
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Dicti  vero  dominus  Bernardus  Sartoris  et  Arnaudus 
Peyrone  dixerunt  et  replicarunt  quod  ad  ipsos  i^on  perti- 
nebat  assignare  terminum  ipsis  dominis  consulibus  Car- 
cassone,  sed  quod  ipsimet  domini  consules  predictum 
terminum  reciperent  ad  eorum  libitum,  rogaudo  ipsos 
ut  brevem  terminum  vellent  eis  assignare  seu  dare. 

Et  dicti  domini  consules  Carcassone,  quod  quantum  ad 
ipsos  pertinebat,  licet  super  hujusmodi  negocio  alie  uni- 
versitates  dicte  senescalliedeberent,  ut  dixerunt,  advocari, 
tamen  ipsi  obtulerunt  pro  se  ipsis  facere  responcionem 
suam  videlicet  die  sabbati  crastina,  eadem  hora  et  in  pre- 
dicto  conventu  predicatorum  Carcassone. 

Postque  dicta  die  sabbati  crastina  supra  assignata,  que 
fuit  xxvj  dicti  mensis  febrorarii,  circa  dictam  horam 
quartam  post  meridiem,  in  predicto  conventu  fratrum 
predicatorum  Carcassone  etcoram  predicto  domino  judice 
majore  et  locumtenente  predicto,  presentibus  ibidem  pre- 
dictis  dominis  thesaurario  et  procuratore  regiis,  venera- 
bili  viro  domino  Petro  de  Urbione,  licenciato  in  legibus, 
procuratore  regio  incursum  heresim  dicte  senescallie  Car- 
cassone et  Bitterris  et  locumtenente  venerabilis  et  circum- 
specti  viri  doinini  Pétri  de  Tilio,  licenciati  in  legibus, 
advocati  regii  dicte  senescallie  Carcassone  et  Bitterris, 
constante  de  sua  hujusmodi  locumtenencia  per  litteras 
dicti  domini  advocati  regii  inferius  insertas,  magistro 
Arnaudo  de  Amarano,  bacallario  in  legibus  Civitatis  Car- 
cassone, comparuerunt  et  se  presentaverunt  prenominati 
domini  Bernardus  Sartoris  et  Arnaudus  Peyrone,  nomini- 
bus  quibus  supra,  ex  una  parte,  et  prenominati  dominus 
Petrus  Jacobi,  legum  doctor,  Johannes  Assermati,  Jacobus 
Laurencii  et  Guillermus  Rotgerii,  consules;  dominus 
Petrus  Guidonie,  licenciatus  in  legibus,  Guillermus  Adhe- 
marii,  campsor,  Raymundus  Taberne,  mercerius,  Jordanus 
Rotgerii,  mercator,  Johannes  de  Mora,  mercerius,  Guiller- 
mus de  Frezenchis,  parator,  magister  Johannes  Boriaci, 
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notarius,  et  Stephanus  Rotgerii,  mercator  Burgi  Carcas- 
sone,  ex  parte  altéra. 

Quiquidem  consules  Carcassone  per  organum  dicti 
domiai  Pétri  Jacobi ,  legum  doctoris  et  consulis  Carcas- 
BOûe,  super  requesta  per  ipsos  dominum  Bernardum 
Sartoris  et  Arnaudum  Peyrone  facta  responderunt  et 
dixerunt  quod,  dum  tamen  ipsi  haberent  licenciam  a 
dicto  domioo  judice  majore  et  locumtenente  predicto  dicti 
domini  senescalli  seu  a  curia  ipsius  domini  senescalli, 
ipsi  erant  parati  eo  casu  eligere  et  ordinare  duos  bonos  et 
valentes  homines  dicti  Burgi  Carcassone  pro  accedendo 
cum  prenomiuatis  dominis  Bernardo  Sartoris  et  Arnau- 
do  [Peyrone]  Tholosam  et  explicando  cum  eis  factum  per 
ipsos  dominum  Bernardum  Sartoris  et  Arnaudum  Peyrone 
eis  explicatum,  cum  protestatione  tamen  per  ipsos  domi- 
nos consules  facta....  in  aliquo  ad  aliquid  faciendum  se 
obligare  nisi  solum  et  dumtaxat  quatinus  eis  et  eorum 
consilio  visum  fuerit  faciendum.  Et  ibidem  prenominatus 
doniinus....  [una  cum]  domino  Petro  de  Urbione  [locum- 
tenente dicti]  domini  advocati  regii  Carcassone,  requisive- 
runt  predictum  dominum  judicem  et  locumtenentem  ut 
predicta  fiant  sine  prejudfcio....  ant  uno  ofiicio....  non 
alias.  Et  dictus  dominus  judex  major  et  locumtenens  dicti 
domini  senescalli,  audita  predicta  requesta  et  aliis  supra- 
dictis....  et  auctoritatepredictis  dominis  consulibus  Nar- 
bone  et  Carcassone  et  deputatis  seu  deputandis  per  ipsos 
eundi  et  accedendi  per  ipsos  Tholosam  et  tractandi  [cum 
predictis  dominis]  capitulariis  Tholose  super  construc- 
tione,  reparatione  et  ediflicatione  dicti  portus  de  Laucata 
et  super  emergentibus  dependenciis  et  connexis  ex  ipsis. 
De  quibus  omnibus  supra  [dictis  dicti  dominus]  Bernardus 
Sartoris  et  Arnaudus Peyrone  pro  se  et  nominibus  quibus 
supra  et  etiam  preuominati  domini  consules  Carcassone 
pecierunt  et  requisiverunt  eis  fieri  et  recipi  in  nota  putili- 
cum  [instrumejntum  per  me  notarium  infrascriptum. 
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Viennent  msuite  :  1°  wn  acte  du  49  décembre  4400  par 
lequel  le  sénéchal  choisit  pour  ses  procureurs  Johannes  de 
SoToo,  juge  mage,  Johan  Lamanhania,  licencié  en  lois,  juge 
criminelen  la  sénéchaussée,  Petrus  Boeriî,  docteur  endécret» 
et  eoseignenr  d'Aragon,  Jean  le  Crieur,  trésorier. 

St°  un  acte  du  47  novembre  4400  par  lequel  l'avocat  du  roi 
nomme  onze  procureurs  et  en  particulier  Petrus  de  Urbione. 

Acta  fuerunt  bec  in  dicto  conventu  fratrum  predicato* 
rum  Carcassone  Id  preseDcia  et  testimonio  dictorum  tes- 
tiam  supra  nominatorum  nec  non  discretorum  virorum 
magistrorum  Beroardi  Cavanaci,  Bernardi  Sancîi  et  Pétri 
Cati,  notariorum  regiorum,  tam  Civitatis  quam  Burgi 
Carcassooe  habilalorum,  et  magistri  Jacobi  Come,  nolarii 
regii  publici  quondam  dicte  Civitatis  Carcassone,  qui 
diclum  instrumeolum  in  ootam  recepil  et  ad  plénum  ordl- 
navilet  manu  sua  propria  recepit.  Sed  quia  morte  preveo- 
tus  et  de  medio  sublatus  illud  et  precedens  iastrumeatum 
grossare  nec  in  formam  publicam  redigere  nec  suo  signo 
quo  aucloritate  regia  predicta  in  suis  publicls  iostrumen- 
tis  utebatur  signare  nec  parti  restituere  nequivit,  ideo  ego 
Jacobus  de  Passarazas,  CivitErtis  Carcassone  habitator 
notariusque  regius  publicus,  virtute  et  auctoritate  cerla- 
rum  litlerarum  a  curia  Dobilis  et  potentis  viri  domini 
Roberti  de  Charlucio,  milttis,  domini  de  Interaquis, 
domini  nostri  Francte  régis  cambellani  ejusque  senescalli 
Carcassone  et  Bitterris,  in  papiro  scriptarum  et  sigillo 
ordioario  dicte  senescallie  cere  rubee  in  earum  dorso  sive 
tergo  sigillataruin  micbique  directarum,  ut  in  eis  prima 
tacie  apparebat  et  legebatur  et  quarum  ténor  sequitur  et 
est  talis. . 

Suivent  les  lettres  du  sénéchal  ordonnant  à  Jaeme  de  Pas- 
sarfiias  de  rédiger  l'acte  dressé  par  J.  Come. 

A  vera  nota  dicti  magistri  Jacobi  Come  quondam  nota- 
rii  regii  publici  aptedicti  non  viciata  sive  suspecta,  sed 
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omni  suspicione  penitus  carente,  potestate  micbi  in  hac 
parte  attributa  virtute  litterarum  dicti  domini  senescalli 
superius  insertarum  presens  et  publieum  instrumentum, 
me  aliis  negociis  occupato,  per  alium  scribi  feci  et  in 
banc  publicam  formam  redigi  et,  facta  per  me  prius  dili- 
genti  collatione  cum  originali  céda  ipsius  instrumenti, 
iddem  signo  meo  sequenti  quo  utor  auctoritate  regia 
predicta  signavi  intestimonium  premissorum. 

Au  verso  :  Carta  del  cap  deLaucata  cant(?)  volian  mètre 
ij  d.  per  li.  de  la  clavayria  (?)  tos  senbos  d'Aygas  Mortas 
per  la  cal  nos  (ici  un  ou  deux  mots  illisibles)  a  xiiij 
abryl  (1). 

(Pièce  parch,  orig.)  (?) 


(1)  Cette  analyse  est  presque  effacée  ;  la  lecture  en  est  fort  difficile  et  en 
deux  points  incertaine. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 


DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 


Nota.  Les  noms  de  personnes  empruntés  aux  textes 
latins  ou  français  sont  en  petites  capitales  ;  les  noms  de 
lieux  en  caractères  ordinaires.  Les  noms  de  personnes 
et  de  lieux  empruntés  aux  textes  provençaux  sont  tous 
en  italique. 

On  trouvera  d'abord  rindication  de  la  page  renfermant 
le  nom  qui  fait  l'objet  de  l'article  ;  ensuite,  pour  faciliter 
les  recherches,  est  indiqué  le  folio  du  Livre  de  comptes  et 
le  numéro  du  compte  particulier  dans  chaque  folio,  ou 
bien,  le  numéro  de  la  pièce  de  l'un  des  deux  appendices 
et,  si  cette  pièce  est  subdivisée,  le  numéro  de  la  subdivi- 
sion ;  les  chiffres  se  rapportant  à  l'appendice  I  sont  en  ita- 
lique. 

Lorsqu'un  nom  se  présente  avec  des  graphies  diverses  je 
ne  donne  l'indication  des  pages  qui  le  renferment  que 
sous  une  seule  de  ses  formes,  quitte  à  mentionner  les 
autres  à  leur  place  alphabétique. 

Les  noms  de  personnes  sont  ordinairement  composés 
de  plusieurs  noms.  On  trouvera  chacun  d'eux  à  sa  place 
alphabétique.  Les  indications  relatives  aux  textes  qui  les 
mentionnent  figurent  seulement  sous  le  dernier  de  ces 
noms,  à  moins  qu'on  ne  puisse  établir  avec  certitude  que 
ce  dernier  n'est  pas  le  nom  de  famille.  Dans  ce  ca^,  on  les 
trouve  sous  le  nom  de  famille. 
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A.,  capellanus  ecclesie  sancti  Stephani  Tholose,  333  (9). 

Àaron  Masselier,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

Abadencum,  vide  Pratum  abadencum. 

Abbagia,  Abbatia  (Bernard us  de),  vicecancellarius  régis  Arago- 

num,  590,  594,  600,  602  (60.  C). 
Abeiixa(R.),  Massiliensis,  294  (2.  B). 
Ahçmari,  vide  Abram  ,  Vidal. 

Abonhano  (Bernardus  de),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
Abraham,  magister  Abraham,  juif  de  Narbonne,  5^6  (54),  566 

(58.  B). 
Abraham  Astruc,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Abraham  (TEscallar,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Abraham  Geysisr,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Abraham  de  Montrial,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Abraham  Pater. „f  juif  de  Narbonne,  545(54). 
Abraham  de  ProiSy  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Abraham,  vide  Maym. 
Abram,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Abramd*en  Abomari,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Abram,  vide  Habram. 
Abrami  (Nicholas),  348  (10). 
Absaginero  (Stephanus  de),  judex  curie  régis  Aragonum,  602 

(60.  C). 
Acde,  Agde.  257  (f  128,  2),  437  (27.  D),  545  (54).  Agde,   Hérault, 

chef-lieu  de  canton, 
Acquitania,  v.  Aquitania. 

AcTi  (Raymundus),  mercator  Narbone,  661-663,  665  (66). 
Acuuo,  jurator  Tholonensis,  305  (2.  E). 
AcuTi,  Aguti  (Johannes),  serviens  vicecomitis  Narbone,  939,  941 

(111). 

Adalbert  (B.),  pareur  de  Narbonne,  319  (7). 

Adalberti  (Arnaudus),  clericus  parator  Narbone,  426  (27,  47), 
494  (42). 
—    (Arnaudus),  clericus,  comnien3a]is  BerengariideOlargiis, 
825  (91).  Il  est  à  peu  près  certain  que  c'est  un  autre  per- 
sonnage qtie  le  précédent. 
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Adalbbrti  (Guillelmus),  parator  Narbone,  373  (17),  659  (64). 

—  (Petrus),  consul  Burgi  Narbone,  383  (21). 

—  (Poncius  ou  Pontius),  clericus  Narbone,  679  (69),  750  (78). 
Ade  (Symon),  n^jor  diebus,  de  Erminesio,  868  (97). 

Ademar  (G.),  pareur  de  Narbonne,  319  (7). 
Ademarii,  Adhemarii  (Geraldus)^  consul  Givitatis  Narbone,  345 
(10). 

—  (Guillelmus),  nolarius  Tolose,  876,  877  (97.  B). 
(Guillermus),  campsor  Garcassone,  1043,  1046  (126). 

—  (P.),  miles,  411  (27). 
Ademarius,  V.  Gastaneto,  Podiosoriguer. 
Ademar  us,  v.  Roscardi. 

Adovela  (Giraldus),  parator  Narbone,  306(3). 

Adressa  (Johannes),  consul  Givitatis  Narbone,  577  (58.  G),  648, 

649(63.  A),  654  (64),  715  (73.  E),  785,  786  (86.  A),  790 ,  795 

(86.  B). 
Adrio  (Guillelmus  de),  600  (60.  G). 
Affagim,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Affaniano  (Augerius  de),  procurator  régis  in  vicaria  Biterris, 

410,  411  (27.  A),  431  (27.  G). 
Àffranquin,  v.  Porc. 
Aganges,  v.  Bonet. 
Agareni,  les  Sarrazins,  375  (18). 
Agarni  (Raymundus),  consul  Burgi  Narbone,  354  (14),  373  (17), 

386  (22),  395,  396  (26.  A). 
Agatha  (consules,  episcopus,  villa  de),  1020,  1021  (125). 

—  (gradus  de),  507  (45). 

—  (portus  de),  1022, 1024  (125). 

Agathe  (consules  et  babitatores  civitatis  de),  828  (92),  930  (110). 
Agatensis,  Agathensis,  405,  413-415,  417-421  (27.  A). 

—  (civitas),  867  (97). 

—  (diocesis),  828  (92). 

—  (episcopus),  405,  416  (27.  A). 

—  (gradus),  405,  413,  415-417  (27.  A),  431  (27.  G). 
Agathenses  (consules  et  babitatores),  833  (92). 
Agathensia  (maria),  405  (27.  A). 

Agathensis  (notarius),  650  (63.  A). 

—  (terra),  405  (27.  A). 
Agde,  v.  Acde. 

Agellum,  777,  778  (83).  Agel,  canton  de  Saint  Chinian,  Hérault. 
Agennensis  (episcopus),  973  (117).  Agen,  Lot-et-Garonne, 
Ag.netis,  ûlle  de  Guillelmde  Riu,  355  (15). 
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Âgosta  (portus  d'),  633  (61);  en  Sicile. 

ÂGRAS  (Bernardus),  consiliarius  Civitatis  Narbone,  715  (73.  E). 

ÂGUTI,  V.  Âcuti. 

AiGARDi,  ÂYGARDi  (Bertrandus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Galhardus),  procura tor  hominiini  de  Brugayroliis,  868 
(97). 

—  (Guilhelmus),  jurator  pacis  de  Tholono,  305  (2.  E). 
Aigas  Marias,  Aygas  Mortas,  Ayguas  Mortas,  194  (!•  97),  195 

(f  98). 

—  (clavairia  d*),  17  (h  10  vo),  88  (h  47). 

—  (nolari  d*),  142  (N  73,  2),  167  (fo  86,  1). 

—  (port  d'),  82  (f  44,  2),  247  (fo  122,  2),  1049  (126). 
— ^  (rêva  d'),  88  ((•  47),  196  (fo98). 

Aigasvivas,  Aygasmvas,  Aigaviva^  Aygatyta,  Aygiiaviva,  949, 
950  (113).  Aigiies- Vives,  canton  de  Peyriac-Minertois, 
Aude. 

Aimeric,  Aymeric,  Aymeryc,  vescomte  e  senhor  de  Narbona,  938, 
939  (111). 

—  clergue,  544,  (54). 

—  (G.),  66  (f  35  vo,  4),  76  ((o  40  vo),  85  (fo  45  vo,4),  90 
(f  48,  1),  137  (f  71),  166  (fo  85  v»,  2),  167  (fo  86,  1),  235 
(foll4  vo,  3),  260  (fo  130  V,  1);  1010, 1011  (123). 

—  V.  Bertomieu,  Fabre,  Matieu. 

AiMERiGUS,  Aymerigus,  vicecomes  Narbone,  292  (2.  B),  294(2.  G), 
296,  298-300  (2.  D),  301,  304,  305  (2.  E);  vicedominus  de 
Nerbona,  309  (4.  A). 

—  vicecomes  Narbone,  379  (19),  380  (20),  383  (21),  386,  387 
(22),  439,  440  (29),  446(30  bis),  448-451  (32),  457,  458,  461, 
467,  468,  471  (36),  480  (38.  A),  482,  485  (38.  B). 

—  vicecomes  Narbone,  938  (111),  953  (114),  vicecomes  et 
dominus  Narbone  dominusque  locideFaberzano,  965(116). 

Aymerigi  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  455  (35). 

—  (magister  Bernardus),  notarius  Biterris,  695  (73.  A),  767 
(80). 

—  (Petrus),  presbyter,  750  (78). 

—  (Petrus),  consiliarius  ducis  Bituricensis,  929  (110),  973 
(117). 

—  (Raimundus,  Ramundus),  parator  Burgi  Narbone,  698, 
700,  701  (73.  C),  768  (81). 

AiMERiGUS,  v.  Anglici,  Blanquerii,  Groseti,  Groso  ou  Grozo, 
Ermengaudi,  Marmoreriis,  Palerii,  Rosergue,  Seliani. 

AiMERiGUS,  nepos  Ermengiardis,  Narbonensis  vicecomitisse,  291 
(2.  A). 
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Aimes,  parator  de  Narbona,  306  (3). 
AiRALDUs,  V.  Deçlor. 

Alaman  (Ramon),  de  Barsalona,  437  (27.  D). 
Alamanda,  Alamanda,    uxor  Hugonis  de  Piano,  militis,  383, 
385  (2i). 

Alamanni  (Arnaldus),  bajulus  de  Porcaranicis  marescalli  Mira- 
picis,  423  (27.  A). 

—  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  588  (60.  B),  868(97). 

—  (Bernardus),  notarius  Biterris,  784(85). 

—  (Guillelmus),  parator  Burgi  Narbone,  698  (73.  C),  756 
(79). 

—  (Raymundus),  mercator  Barchinonensis,  consul  merca- 
torum  et  terre  régis  Aragonum  habitantium  apud  Mon- 
tempessulanum,  435  (27.  D). 

Alamberti  (Berengarius),  locumtencns  consulis  Burgi  Narbone, 
757  (79). 

—  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  444,  445  (30  bis). 

—  (Jachobus),  de  Burgo  Narbone,  437  (28). 

Alanham  ou  DE  Alanhano  (Raimundus),  civis  Narbonensis,  789 
(86.  A). 

Àlansac,  Alanzac,  Alasac  (R.),  61  (fo33  v»,  1),  101  (f»  53,  3),  108 
(fo  57, 1),  110  (fo58,  1),  112  (fo  59, 1),  168  (fo  86,  2),  266. 

Alanus  ou  Alanus  de  Lambalia,  electus  confîrmatus  ecclesie 
Briocensis,  723  (75);  episcopus  Briocensis,  717  (73.  E), 
721-723  (75). 

Alanus,  v.  Parvi. 

Alap,  506  (45).  Alep. 

Alarya),^2  (fo33  vo). 

Alaros  (Bernardus),  consul  Givitatis  Narbone,  300  (2.  D). 

Alarosii,  Alarossii,  Alaroszii,  Alayrosii  (Guillelmus),  354  (14). 

—  (Petrus),  mercator,  consul  Givitatis  Narbone,  687  (72), 
690  (73.  A),  707,  711,  716  (73.  E),  810(89). 

—  (Poncius),  civis  Narbonensis,  314  (5),  352  (13),  354  (14). 
Alasdc,  V.  Alansac. 

Alasardus  (Jordanus),  298  (2.  D). 

Alathan(R.),  clergue,  544  (54). 

Alausoni,  Alauzoni   (Bernardus),  notarius  Narbone,  467,  471 

(36). 
Alayrosii,  v.  Alarosii. 
Alayson  (na),  172  (fo  88,  1). 
Albainuana  (Bernardus  de),  clericus,  333  (8). 
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Albas  las  Fereiras  (1),  209  (f*  i03,  2).  Albas,  cafUon  de  Durban, 

arrondissement  de  Narbonne, 
Albaribus,  âlbar,  Albars  (Geraldusde),  probus  homo  NarbcMie, 

289  (1). 

—  (Guillelmus,  Willelmus  de),  consul  Burgi  Narbone,  294 
(2.  B),  300  (2.  D),  369,  (16,  48).  Peut-être  deux  personnages 
différents. 

Albericus  (Rubaldus),  nobilis  Januensis,  308  (4.  A). 

—  V.  Grispeyo. 

Alberies  (Guillaume),  de  Narbonne,  983,  984  (120.  A). 
Alberti  (Stephanus),  clericus  et  consiliarius  régis,  870,  871 

(97.  B). 
Àlbeyras  (G.),  de  Narbonne  (v.  Alberies),  211  (!•  104  v,  1),  951, 

952(113). 
Albia  (Johannes  de),  consul  civitatis  Gastrensis,  868  (97). 
Albia,  363  (16, 18). 
*    —    civitas,  929  (liO). 

—  consules,  871  (97). 

—  vicaria,  vicarius,  440  (29),  724  (75). 
Albigeois,  978(119.  A). 

Albigesium,  440  (29). 

Albine  (Arnaldus),  consul  Burgi  Garcassone,  868  (97). 

Albino  (Guido  de),  miles,  547  (54). 

Albus  (Jacobus),  probus  homo  Sancti  Felicis  Guixallensis,  312, 

313  (4.  B). 
Alcarraz  (Petrus  de),  610  (60.  D). 

Alemanni  (Hugo),  familiaris  subvicarii  Biterris,  900(103). 
Alest,  V.  Jaco,  Jusse. 
Alexander  IV,  349  (11),  350  (12). 
Alexander,  subvicari'us  curie  Biterris  régis    380-382  (20),  410 

(27.  A). 

—  V.  Barberii. 

Alexandria  Egipti,  469  (36).  Alexandrie. 
Aleyty  V.  Astruc. 


(1)  Les  éditeurs  de  l'Histoire  de  Languedoc  ont  supposé  à  tort  un  castrum 
de  FerrariU^  lieu  inconnu,  disent-ils,  vers  Albas.  (H.  L.  vni,  index  géogr.). 
Dans  les  deux  passages  où  se  trouve  ce  nom,  il  faut  supprimer  la  virgule  qui 
suit  Albaribus  et  lire  :  in  castris  de  Albaribui  de  Ferrariis,  etc.,  eastrum 
deAlbaribus  Ferreriarum.  Notre  texte  suffirait  à  établir  Texactitude  de 
notre  lecture  ;  elle  est  encore  confirmée  par  V Inventaire  des  Archives  de 
l'archevêché  de  Narbonne^  1630  (ms.  ()e  la  Bibliothèque  de  Narbonne),  où 
on  lit,  1. 1,  (•  553  :  Albas  des  Ferieres. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE.  1057 

ÀLFAHia,  Alpharicus  (Bonetus),  clavarius  Burgi  Narbone,  398 
(26.  B). 

—  (Raimundus),  392  (24). 
Alfonsus,  V.  Rovrayo. 

Algesire  archidiaconus  in  ecclesia  Valentina /^Fa/enc^,  Espagnej, 
733  (76). 

Algualya,  v.  Vidal  de  Castnis. 

Alguia,  Alguier,  v.  Salas. 

Alicii  (Stephanus),  furnerius  Narbone,  548(55). 

Alisandria,  Alisandry,  Alisandrya,  Alimndra,  Alysandra,  Aly- 
sandrea,  Alysandria,  Alysandrya,  Alysrandnj,  Lasandry, 
4  (fo  2  vo),  6  (fo  3  V),  12  (fo  7  vo,  2),  13  (f<»  7  vp,  3),  15 
(f»  9  vo),  16  (fo  10),  27  (f  15,  3),  34  (fo  19  vo,  2),  36  (fo  21), 
66  (fo  36),  68  (fo  36  v»,  1),  70  (fo  37  vo,  2),  76  (fo  40  vo),  82 
(fo  44,  2),  102  (fo  53  vo,  1),  103  (fo  54  v%  1),  105  (f55,  1), 
124  (f«  64  vo,  1),  128  (fo  67  V),  137  (fo  71),  139  (fo  72, 1), 
141  (fo  73,  2),  170  (f*  87,  2),  208  (fo  103,  1),  255  (f  127). 

Alifsar,  v.  Duran. 

Allemaigne,  514  (47). 

Almar  (en),  45  (fo  25,  1),  52  (fo  29, 1). 

Almaric  (lieu-dit  aux  environs  de  Narbonne),  895  (102  fo  33  v*). 

Almarigus,  v.  Amalricus. 

Alnayum,  725  (75)  (1). 

Alnet  (m-  Robert  d'),  248  (fo  123). 

Alneto  (Johannes  d*),  miles,  senescallus  Garcassone  et  Biterris, 
auctoritate  regia  super  facto  judeorum  Narbone  destina- 
tus,  559  (57),  580(69). 

Alpbarjcus,  v.  Alfaricus. 

Alphonsus,*v.  Rovrayo. 

ALQUERii(Raimundus),  consiliatorconsulum Narbone,  300(2.  D). 

Alric  (en),  894  (102  fo  33  vo). 

Alric,  Alrici  (Guillelmus),  consul  Narbone,  938,  944  (111),  949 
(113),  954  (114). 

Alrigus,  V.  Porlalli. 

Alsona,  Alzona  (Jacobus  de),  de  Narbona,  881  (98). 

—  (Michael  de),  regens  consulatum  Burgi  Narbone,   635 
(62.  A),  641  (62.  G),  654  (64). 


(1)  Nom  d'une  localité  citée  dans  l'acte  qui  la  mentionne  entre  Briatcxte 

(canton  de  Graulhet,  Tarn)  et  Peyriac-Minervois  (Aude).   Est-ce  Aigne  situé 

entre  Azillanetet  Bize,non  loin  de  Peyriac,  ou  Onet-le-Chàteau,  canton  de 

Rodez  ? 

67 
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Alsona,  Alzona  (Petrus  de),  caput  ministerii  pro  paratoribus 
Burgi  Narbone,  500  (44). 

—  (Poncius  ou  Pontius  de),  judex  terre  Amalrici,  viceco- 
mitis  Narbone,  683,  685  (71.  A). 

Alsoni  (Jacobus),  clericus  linctor  Narbone,  494(42),  653  (63.  B)". 
Aluderii  (Bernardus),  300  (2.  D). 

Alvernia,  365  (16),  925  (110),  966  (116),  971  (117),  973  (118). 
Alysandra,    Alysandrea,  Àlysandria,  Alysandrya,  Alysrandry, 

V.  Alisandria. 
Alzona,  v.  Alsona. 

Amalric,  capelan  de  San  Peire  Lee,  546  (54). 
AmalriCy  Amalrric^  Amalrichus,  Amalricus,  Almarigus,  vice- 

comes  Narbone,  312  (4.  B),  315  (5),  317  (6),  348  (10),  353, 

354  (14),  424,  425  (27.  A,  40,  41). 

—  vicecomes  Narbone,  508,  511  (46),  524  (51.  A),  530 
(51.  B).  532-535  (52),  550,  554  (55),  615(60.  E),  648  (63),  655 
(64),671  (68.  A), 673  (68.  B),  675,  676  (69),  683,  685  (71.  A), 
686,  687  (71.  B),  688  (72),  704  (73.  D),  735  (76),  762,  763  (80), 
800(87),  803(88). 

Amalrici  (Guillelmus),  vicarius  Aimerici,  vicecomitis  Narbone, 

299  (2.  D). 
Amalricus,  v.  Bellugonis,  Columbi,  Dardys,  Electo. 
Amandi  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  768  (81),  868  (97). 

—  (Pelrus),  mercator,  consul  Burgi  Narbone,  391  (24),  477, 
478  (37),  509  (46),  794  (86.  B). 

Amarano  (magisler  Arnaudus  de),  bacallarius  in  legibus  Car- 

cassone,  1043,1046(126). 
Amarat,  Amarats,  Amaratz,  lieu -dit  à  Narbonne,  19  ({«11,2), 

48  (fo  26  vo,  1),  53  (fo  29  vo,  1),  64  (f<»  34  v»),  m  (f  37,  4), 

124  (fo  65),  894  (102,  f«>  33  vo). 
Amaroni,   Amaronis,  Amoroni  (Berengarius),   prepositus  seu 

caput  ministerii  pro  mercatoribus  et  burgensibus  Burgi 

Narbone,  consul  Burgi  Narbone,  444  (30  bis),  479  (38.  A), 

484  (38.  B),  486  (39),  500  (44),  508  (46),  557(56),  683  (71.  A), 

719  (73.  E),  746  (78),  790,  795  (86.  B). 

—  (Guillelmus),  490  (39). 

—  (Guiraudus),  mercator  Narbone,  490  (39),  747  (68). 
Amarosii,  v.  Amorosii. 

Amarus  (Guillelmus),  probus  homodcNarbona,  306  (3). 
Amat,  Amati  (Bernardus),  de  Tribus  Bonis,  in  tota  senescallia 

Carcassone  et  Bilerris  auctoritate  regia  publions  nota- 

rius,  439  (28),  564, 565  (58.  A),  645  (62.  G). 
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Amat,  Amati  (Jacobus)  984,  987,  991,  993,  996  (121.  A),  lOli 
(123,  fo  162). 

—  (Petrus),  809  (89). 

—  (Poncius),  ci  vis  Narbone,  524  (51.  A). 
Ambileti  (Bernardus),  civis  Biterris,  432  (27.  C),  443  (30). 
Amblardi  (Petrus),  clericus  Tboh>se,  995  (121.  A). 
Amblardus,  V.  Lapeirosa. 

Amblart,  Amblat  (en),  147  (f<»75  v),  171  (f87vo,2),  186  (lo94,  1), 
201  (fo  100,  1),  2i3  (fo  105,  1),  215  (fo  105  yo,  1),  228,  229 
(fo  111  vo,  2).  243  (fo  119),  893  (102,  fo33). 

Ambroryj  Ambrose,  Ambrosius,  v.  Bel  ou  Bethi,  Damaryn. 

Ameui  (B.),  burgensis  Narbone,  396  (26,  A). 

—  (Bernardus).  consul  Burgi  Narbone,  747  (78),  781  (85), 
790,  795  (86.  B). 

—  (G.),  ûlius  quondam  B.  Amelii,  burgensis  Narbone,  3% 
(26.  A). 

—  (Jacobus),  publicus  notarius  Biterris,  382  (20). 

—  (Johannes),  jurisperitus,  consul  Narbone,  383  (21),  658 
(64),  770  (81),  782  (85),  794,  797  (86.  B),  814  (90.  A). 

Ameui,  Amelius,  v.  Boverii,  Lonis,  Sancta  Valeria. 
Amicdalario  (frater  Raimundus  de)  mllicie  Templi,  348  (10). 
Amici  (G.),  402,  403,  413,  416  (27.  A). 
Amtel  (Jac),  43  (fo  24,  4),  239  (f"  117,  2). 
•  —    (P.),  curatier,  205  (fo  101    vo,  4),  230  (fo  112  vo,  1),  234 
(fo  114,  3). 

—  (P.  R.),  de  Sant  Laures,  212  (fo  104  vo,  3). 
Amigdalerio  (vadum  de),  368  (16)  ;  entre  Murtiel  et  CazouU-lès- 

Béziers  est  un  lieu-dit  sur  les  bords  de  VOrb,  appelé  encore 

aujourd'hui  de  l'Amenlo(i). 
AmilaUy  v.  Bonjuzas. 
Amila  vo,  Amiliavo  (Arnaudus  de),  caput  ministerii  pro  arque- 

jatoribus  Burgi  Narbone,  500  (44). 
— -    (magister  Bernardus   de),  canonicus  Narbonensis  et 

arcbidiaconus  Rutinensis,  333  (8). 

—  (Guillelmus  de),  369  (16,  48). 

Arailiavum,  358,  359,  362-364,  366-369  (16).  Millau,  Ateyron, 
Amoribus  (Germanus  de),  notarius  de  Carcassona,    965,  970 
(116). 


(1)  Je  dois  ce  renseignement  à  Tobligeance  de  mon  collègue,  M.  Emile 
Robert,  originaire  de  Cazouls. 
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Amosoxi,  r.  AmaroDi. 

Amaras  (m*  Franses;,  notaire,  70  iî*  37  t«,  l^ 

Amobosh,  Amabosii  (Beniardiis),cmisal  Barei  Xarbooe.  4S5  (33), 

457,  458,  4^  06;,  474,  476,  477  (37).  486,  489  (39). 
Aiirmo9ic«,60D9alBor^i  Sarbooe,  354  (I4i,  364*366,  370  <16;. 

373  (17),  395,  397  (25).     • 
Anaffofjim,  v.  Darin. 

Aoagnia,  3S0  (11),  351  (12;.  Jruu;»!,  n/ie  driialie. 
AxDF/;Are5Sis(dax)896,90l,9(l3(103),905(104),  909  (106),  914 

(107,  A),  916,  917  (107.  B).  (Cf.  LudoTîcus). 
AndegarJs,  831  (92),  Angers. 

AxDORRA  (RaJfnundas),textor  Narbooe,  361  (16),  476  (37). 
AjKDRRAff  (Jacobus),  362(16,  15). 

—  V.  Revelli,  Scribonis. 
Andbka,  V.  Serra. 

Knmzt  Andreu,  (G*),  aoellerius,  409  (27),  500  (44). 

—  (Jobanoes),  sacerdos  ecclesie  béate  Marie  deBurgoNar- 
bone,  333  (8). 

—  (Petrus),  suprapositus  lurneriorum  Narbone,  548  (55). 

—  (Petrus),  pastor,  774,  775  (82). 

—  (Ponciufl),  marinerius  Narbone,  379  (19),  454  (34),  524, 
528,  529(51.  A),  715  (73.  E). 

"    (Ramundas),  civis  Narbone,  454  (34),  457-467,  469  (36). 

—  (Ramundus),  marinerius  Narbone,  454  (34).  « 
-—    (Ramundus),  clavarius  Narbone,  911  (106). 

AxDnRiTB,  V.  Serra. 

Andrieu,  Andryeu  (R.),  23  (fo  13,  2),  61  (!•  33  v»,  1),  82  (f*  44,  1), 

84  (fo  45,  3),  91  (fo  48  v»,  4),  191  (fo  96,1),  220  ((«>  108,  1), 

984  (120.  A.) 
Andbiollus,  V.  Sancto  Syro. 
Andraver  (Johan),  613  (60.  D). 
Angélus,  Ostal  de  l'Angil,  919  (108),  962  (116);  hôtellerie  sise  dans 

la  Cité  à  Narbonne. 
Angevina  (n'),  juive  de  Narbonne,  545  (54). 
Anglin,  837  (93),  92;>  (110),  1032  (12u). 
Anomci  (Aymericus),  jurisperitus  Garcassone,  619  (60.  F). 

-*    (Rernardus),  fustorius,  consul  Burgi  Narbone,  497,  498 

(43). 
Anglicus  (Philippus),  bajulus  universitatis  Massilie  in  Castro 

Aroarum,  2î)6,  299(2.  D). 
Anjou  (ducd'),  897  (103),  914  (107.  A).  (Gf.  Ludovicus). 
AnnaJmsia,  juive  de  Narbonne,  546  (54). 
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Anricus,  V.  Ligia. 

Anryc,  v.  Gopin. 

Anthoni,  Antonio  Antony,  morgue  205,  ((*  lOi  v*,  1),  monge,  231 

(f  il3, 17). 
Antonia  (na),  85  ((*  46,  2). 
Ànthoni,  Antonio  Antony,  Anthonii  (B",  magister  Bernardus),  no- 

tarius  regius  Narbone,  26  (f  15,  2),  227  (f  111).  907  (104), 

916  (107.  A),  918  (107.  B),  937  (110),  938,  939,  942,  943 

(111),  948  (112),  1004  (121.  C),  1013(123.  f  175),  1018  (124, 

f  102). 
Anthoni,  Antani,   Anthonius,  Antonius,  v.  Arinto,  Ayronerii, 

Balast,  Bartsalonî,  Bedos,  Ferrarius,  Lobet,  Maysonibus 

(Mayronibus),    Meleti,    Teulier,    Testons,    Villarnaudi, 

Vivariis. 
Antighus,  v.  Odena. 
Antrist  (P.),  diaque,  544  (54). 
Apiano  (Arnaldus  Pallerii  de),  308  (3). 
AppARicio,  V.  Amis. 
Aquaviva,  777  (83).  Le  texte  me  laisse  hésitant  entre  Aiguës- 

Vives,  canton  de  Peyrictc-Minervois  {AudeJ,  et  canton  de 

Saint'Chinian  ("Hérault/, 
Atiue  Mortue,  432  (27.  C),  449  (32),  585  (60.  A),  587  (60.  B),  616 

(60.  E),  662,  663,  665  (66),  891  (100),  1020, 1021-1023,1026, 

1028  (125). 

—  (castellanus),  973(117). 

—  (consules),  892(101). 

—  (curia),  620  (60.  E). 

—  (habitantes  seu  officiarii  regii),  1021  (125). 

—  (mensura),  662,  663  (66). 

—  (porlus),  592  (60.  C),  617  (60.  E),  663  (66),  874  (97.  B). 
1021,  1024,1027,1031  (125). 

—  (vicarius  regius),  1021  (125).  Cf.  Aigas  Mortas.  Aigues- 
Mortes  fGardJ, 

Aquitania,  Acquitania  (ducatus),  837,  838  (93),  909,  912  (106), 
917  (107.  B),  971  (117),  974  (118),  992(121.  A). 

Ar.,  Ar,,  V.  Arnaldus,  Arnaudus,  Arnaut. 

AragOy  Aragon,  Araron,  Azagon  (florin  d'),  3  (I"  1  v%  2),  10  (!•  6, 
2),  15  (f  9),  33  (C  18  V,  2),  35  (f  20  V),  40  (|-  22  v*,  2),  41 
(f  23,  2),  46  (C  25  V,  1).  51  (f  28,  2),  55  (f  30).  58 
(f  32,  4),  65  (f  35  v*,  1),  73  (f39,  1),  78  (f  41  V.  4).  79 
(f  42,  3),  80  (f  42  V,  2),  85  (I*  46,  2).  86  (f  46,  3).  95  (l- 
50  V,  1),  101  (f  53,  2),  116  (r  61,  2),  139  (f  72, 3),  142  (f  73 
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V),  183  (f  92  V-,  2),  191  (f96, 1),  202(fl00  V.  1),  204  (f  101, 
3).  205  (f  101  V,  1).  220,  221  (f  108,  1).  227  (f  110  V,2), 
238  (f  116  V,  1).  239  (f-116  V,  2;  117, 1),  262  (f  131,  2). 

-  (lana  d')  284  ry«;. 

-  (rei  d*),  317  (6),  615  (60.  D). 

-  (rialme  de),  630  (60.  G). 
Aragon,  588  (60.  B),  960  (115). 

-—    726  (75),  Aragon,  canton  d'Alzonne,  Aude. 
Aragonenses,  631  (60.  H). 
Aragonia  (Raymundus  Gapella  de),  notarius  régis  Francorum, 

407,  409,  411  (27.  A). 
Aragonie  (regnum),  449  (32),  851  (94). 
Aragonum,  Arragonum  (justicia),  602  (60.  G). 

-  (regnum).  631,  632  (60.  H),  899  (103),  1020  (125). 

-  (rex),  400,  401,  406,  413  (27.  A,  3),  425  (27.  A.  43), 
435  (27.  D),  584  (60.  A),  586  (60.  B),  590,  592,  594,  600- 
603  (60.  G),  604,  605,  608,  613  (60.  D),  617,  624  (60.  E), 
625,  626  (60.  F),  630  (60.  G),  631  (60.  H),  688  (72). 

Aranni  (vallis),  623  (60.  E),  627  (60.  F). 

Âraron,  v.  Arago. 

Ardenchis,  Artzenchis  (Johannes  de),  regens  consulatum  Givi- 

tatis  Narbone,  482  note,  508  (46),  683  (71),  693  (73.  A),  786 

(86.  A).  845,  846  (94). 
Area  (Jacobus  de),  consul  Narbone,  974  (118). 

-  (Petrus  de),  consul  Burgi  Narbone,  700  (73.  G),  756, 
757  (79). 

Arearum  (castrum),  294  (2.  G),  296,  298,  299  (2.  D).  Hyères,  Var. 
Aremar,  v.  Blanc. 

Argenterii  (Johannes),  562  (58.  A). 
Arinto  (Anloniusde),  clericus,  742,  746,  747(78). 
Aritio  (Tarlatus  de),  potestas  Pisis,  393  (25). 
Arles,  V.  Mosse. 
Arman  (en),  62  (f  33  v*). 
Armaniaci  (cornes),  929,  930,  932  (110). 
Armaxnus,  v.  Gaprarii. 
Armant  (sargant  del  rey),  543  (54). 
ArmengaUf  v.  Ermengaldi. 
Armeni  (?)  (Johan),  167  (C  85  v%  4). 

Armicianum,  352  (13).  Armissan,  canton  de  Coursah,  Aude, 
Arnaldus,  Arnauous,  Ar.,  Amant,  Ar.,  archiepiscopus  Narbo- 
nensis,288  (1),296  (2.  D),  301  (2.  E). 

-  episcopus  Elcctensis,  953  (114). 
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Arn ALDUS,  etc.,  monachus,  camerarîus  Sancti  Felicis  Guixallen- 
sis,  313  (4.  B). 

—  mercator  Narbone.  747  (78). 

—  (Berengarius),  burgensis,  consul  Burgi  Narbone,  478  (37), 
634  (61),  667  (67). 

-—  (Berengarius),  domînus  castri  de  Monterotundo,  bur- 
gensis  Narbone,  751,  757  (79).  Probablement  le  même  que  le 
précèdent.  ^ 

—  (Berenguarius),  consul  Burgi  Narbone,  819  (91);  ^Is 
du  précédent. 

—  (Guillelmus),  mercator  Narbone,  289(1).  300  (2.  D). 

—  —  cellarius.  354  (14). 

—  (Johannes),  mercator.  consul  Burgi  Narbone,  456  (35), 
463,  465,  466  (36),  472,  477  (37). 

—  (Johannes),  notarius  Narbone,  521  (49). 

—  (m*  Johan),  35  (f'  30),  272  (41 

—  (en  Johan),  249  (f  123  V,  1), 

—  (m'  Johan),  m*  de  las  bonbardas,  951  (113  |o  207  v*). 

—  (Micolau),  37  (f  21),  137  (f71). 

—  (P.),  fustier,  consol  de  la  Giutat  de  Narbona,  320  (7). 

—  (Pelrus),  major  diebus,  argenterius,  502  (44). 

—  —  minor  diebus,  argenterius,  caput  ministerii 
pro  fabris  Burgi  Narbone,  500  (44). 

—  (Pelrus),  argenterius,  clavarius  Burgi,  391  (24),  396 
(26.  A).  398  (26.  B),  476,  477,  479  (37),  797  (86.  B).  Cer- 
tainement Vun  des  deux  précédents,  mais  rien  ne  permet 
de  déterminer  lequel  des  deux. 

—  (P.),  serviens  régis  Narbone,  647  (62.  D). 

—  V.  Adalberti.  Alamanni,  Albine,  Amarano,  Amilavo, 
Assalhili,  Badonis,  Bagis  (Bajas),  Basini,  Baudacho,  Bene- 
dicli,  Bernardi,  Boerati,  Boyssa,  Cabareto  (Cabaret), 
Galion,  Galveric.  Gantobre,  Garbonelli,  Garcaixio,  Gas- 
troverduno,  Gotinus.  Grosati,  Dalflni,  Escarboti,  Fabri 
(Fabre),  Feran,  Feriça,  Ferier,  Ferrage,  Figuerie,  Fivelier, 
Fornier,  Fraisse,  Frayze,  Gajano,  Garin,  Gauterii  (Gau- 
tier), Genebreriis,  Genestaribus,  Gontelmi,  Guidonis, 
Helias,  Ispania,  Juliani,  Lar,  Laureto,  Martin,  Massava- 
cas,  Molines,  Nayssa,  Noguier,  Olivarii,  Pagesii,  Peyrone 
(Peyrona),  Pis,  Possati,  Pugolerii,  Raimundi,  Rainaudi 
(Rainaut),  Rasolencs,  Régis,  Rivopullo,  Rosseti  (Rosset), 
Saisis,  Salvatoris,  Samatano,  Scarboti,  Sicredi,  Solerio, 
Teulerii ,  Trularibus,  Tyseyre,  Villafrancba,  Vincencii, 
Vino,  Visallo,  Vitalis. 


1064        LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JACME  OLIVIER. 

Arnaldus  Pallerii,  V .  Apiano. 

Arnaldus  Raimundus,  V.  Boumero. 

Arnault  (Jacme  ou  Jaques),  de  Montredoiii  sergent  d'armes 

du  roi,  996,  997,  999  (121.  B). 
Arnet,  lieu-dit  à  Narbonne,  895  (102). 
Arnis  (Apparicio  de),  6i4  (60.  D). 
Arnulfus,  V.  Falconerius. 

Arpaudi  (Guillelmus),  consiliatpr  consulum  Narbone,300  (2.  D). 
Arqcejatoris  (Jacobus),  cultor,  consul  Burgi  Narbone,  490  (39), 

687  (72),  696  (73.  B),  711,  717  (73.  E),  720  (74). 
Arquerii  (Petrus),  basterius  Narbone,  509  (46). 
Arrablayo,  Arreblayo  (Johannes  de),  miles,  senescallus  Belli- 

cadri,  584,586  (60.  A);  ad  partes  senescallie  Garcassone 

pro  reformatione  patrie  per  regiam  majestatem  deputatus, 

793  (86.  B). 
Arrenardi  (Guilielmus),   clericus   régis,  f réformateur   de  la 

sénéchaussée  de  Carcassonne  avec  le  précédent J  793  (86.  B). 
Arsacio,   Arsatio   (Bermondus  ou  Bermundus  de),  doroinus 

legura,  409,  410  (27.  A). 
Arsico  (Hugo  de),  consiliarius,  clericus  régis,  870,  871  (97.  B). 
Artusa,  626  (60.  F),  v.  Dertusa. 
ÂRTZENCHis,  V.  Ardenchis. 

Artzileriis  (?)  (Guilielmus  de),  mercator  Biterris,  366  (16). 
Arybert,  192  (f  96  V,  1). 

Asaygras,  lieu-dit  à  Narbonne,  895  (102,  f  39  v*). 
Asihan,  Àsinhan,  Assighan,  Asyan,  Asyhan  (B°),  14  (f*  8  v*,  3), 

23  (f  13,  3),  26  ((•  15,  2),  29  (f  16  v*,  2),  32  (f  18,  1,  2), 

34  (f  19  V,  1  ;  f  20, 1,  2),  45  (f  25  v%  1),  55  (f  30  vo,  1), 

56  (fo  30  vo,  2,  3),  57  (f  31, 2),  66  (f  35  v»,  3),  169  (fo  86  V), 

211  (fo  104),  253  (fo  125  vo,  4),  919  (108). 
AsiLANO  (Bernardus  Fabri  de),  ci  vis  Narbone,  685  (71.  A). 
Asilianum,  Asilianum  comitale,  564  (58.  A),  815  (89.  B),   868 

(97).  Asille,  canton  de  Peyriac-Minervois,  Aude. 
Asinhan,  v.  Asihan. 

Aspres  (los),  lieu-dit  à  Narbonne,  174  (fo  88  vo,  2),  175  (f  89,  i). 
Assac  Narares,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
AssALHiTi,  AssALiTi,  AssALLîTi  (magister  Arnaldus),  procurator 
régi  us  super  incursibus  hercsum,  866  (97.  A). 

—  (Bartholomeus),  clericus  pellicerius  Narbone,  494  (42). 

—  (Raimundus,  Ramundus),  civis  Narbone,  693  (73.  A), 
700  (73.  G). 

AssAUDi  (Guilielmus),  507  (45). 
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AssAUDi  (Petrus  Rairoundi),  parator  Narbone,  768  (81);  corrate- 

rius  Narbone,  775  (82). 
Assaut  (G.)t  capelan,  544  (54). 

AssERMATi  (Johaanes),  consul  Garcassone,  1042, 1046  (126). 
Assier  (P.),  capelan,  544  (54). 
Assighan,  v.  Asiban. 

AsTAFORTi  (Johannes),  consul  Givitatis  Narbone,  330  (8). 
AsTENGi  (Guillelmus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 
Astre  (Raimundus),  monderius  Narbone,  474  (37). 
Astriu:,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  d'Aleyt,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
--    Besaudun,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Borzes,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  CocHure,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  Floressac,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  Malguers,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Negrely  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  de  Paratge,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Pebret,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  Prohensa,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
-—    Saladin,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  Sant  Girmys,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  Surgeyras,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  V.  Abraham,  Josse,  Nali. 
Astruga  (n'),  juive  de  Narbonne,  546  (54). 
Asyan,  Asyhan,  v.  Asihan. 
Atax,Athax,Athassis,Attax,  Etax,  Tharsis,  A^uie,  379,380(19), 

684  (71.  A),  691,  692,  694-696  (73.  A),  696  (73.  B),  698,  702 
(73.  G),  703,  705  (73.  D),  706,  708,  711-713,  719  (73.  E),  751, 
753,  755-757,  759  (79),  761  (80),  775  n.  1;  959  (115).  Avde. 

ATHAiNULFi,  Attanulphi  (Guillelmus),  miles,  jurator  pacis  Tho- 
loni,  298  (2.  D),  305  (2.  E). 

Athufia,  V.  Dertusa. 

Atihago,  v.  Autinhaco. 

Atrabasgensis  (episcopus),  1024(125). 

Atrebalis,  760  (80).  Arras. 

AucELLus,  V.  Jorris. 

AuGERii  (Raimundus),  vicarius  curie  archiepiscopalis  Narbone, 
655  (64). 

ÂuciLHON,  AussiLHON  (Bemiu  d'),  écuyer,  sergent  d'armes  du 
roi,  997-999(121.  B). 

Aude,  V.  Atax, 
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AuDEBERTi  (Raimundus),  consul  de  Brisatesta,  868(97). 
Audebran,  Audibran,  A'îidybran  (Johan),  73  (f«  40),  270  /"V, 

—  (G.),  919  (108). 

AuDEGERii,  ÂuDiGUERii  (magister  Guillelnius),  jurisperitus  Nar- 
bone,  391,(60.  C),  638  (64),  669  (67),  690  (72). 

—  (Pelrus),  clericus  parator  Narbone,  494  (42). 
AuDiNî  (magister  Petrus),  jurisperitus  Biterris,  784  (83). 
AuGERii  (Guillelmus),  392  (24). 

.  AuGERius,  V.  AOaniaoo. 
Au{]ier  (m*  P.).  266  (!•  liminaire,  3). 
AuRELAS  (Bernardus),  consul  CivitatisNarbone,  343(10). 
AuRELiACo  (Guiraudus  de),  loudarius  Biterris,  366-369  (16:  39, 

43,46,31). 
AuRELiANENSis(cantor),  régis  clericus,  341,  342  (34),  641  (62.  C). 
AuRiAci  (Berenguarius),  clericus  pellicerius,  494  (42). 
AuRiACHo,    AuRiAco,    (magistcr  Guillelmus    de),    jurisperitus 
Biterris  784  (83). 

—  (Laurencius  de),  notarius  Biterris,  784  (83). 
AuRiBus  (magister  Bernardus  de),  703,  713  (73.  E), 
AuRiOLA  (Pontius),  textor,  civis  Narbone,  390  (23). 
Ausat  (Toset  d*),  317  (6). 

Ausel,  Aussel  (G.),  33  (M9),  70  (fo  37  v»,  1),  137  ((•  80  vo,  2), 
174  (fo  88  vo,  3),  192  (fo  96,  2). 

AussiLHON,  V.  Aucilhon. 

AuTERii  (Raimundus),  doraicellus,  vicarius  curie  temporalis 
Narbone  archiepiscopi,  878  (98). 

AuTiNHAGO,  Atihaco  (Petrus  de),  mercator,  consul  Burgi  Nar- 
bone, 380  (39),  700,  701  (73.  C),  710  (73.  E),  732,  736  (79), 
814  (90.  B). 

—  (Poncius  de),  consul  Burgi  Narbone,  701  (73.  C),  718 
(73.  E),  781  (83). 

AuTOLio  (P.  de),  miles,   senescallus    Garcassone  et  Biterris, 

370  (16). 
Autz,  V.  Auxio. 
Auvergne,  Autergna  (duc  d*),  933  (110),  939  (111), 966  (116),  977 

(119.  A),  982,  983  (120.  A). 
Auversio  (prepositus  de),  clericus  rogis,  341,  342  (34). 
AuxiENSis  (archlepiscopus),  1024  (123). 
Auxio,  Auzcio,  Autz  (Guillelmus  de),  306(43),  810  (89). 

—  (Raimundus),  legum  doclor,  legum  professor  Narbone, 
senher  en  leys,  344  (34),  704  (73.  D),  716  (73.  E),  738  (77), 
730  (78).  767  (80). 
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Ateros  (P.),  50  (f  27  v»),  952  (113  !•  214  v»). 
Atiagio  (magister  Raymundus  de),  jurisperitus,  443  (30). 
AviARDi  (Johannes),  977  (118). 

AviATZ  (Petrus  de),  bajulus  archiepiscopi  Narbone.  288,  289  (1). 
Avignon,  Avihon,  v.  Avinhon. 
AviLLANO  (Bonafos  de),  294  (2.  B). 

Àvinhoriy  Avihon,  Avion,  ^ci//ion  Avinione,  Avinionis(G.  d'),  tei- 
cheire,  322  (7). 

—  (Johan),  brasier,  40  (f22  v»,  1),  43  (f  24, 2),  50  (f  28,  1), 
57  ({o  31  V,  1),  80  (lo  42  v»,  3),  89  (fo  47  v»,  2),  108 
(f«  56  vo,  2),  197  (fo  99,  2). 

—  (Johannes  de),  566,  574  (58.  B). 

—  (Petrus  de),  sabaterius  Narbone,  554  (55). 

--  (Raymundus  de),  corraterius,  ci  vis  Narbone,  566, 
574  (58.  B),  715  (73.  E),  768  (81),  774,  775  (82),  809  (89). 

—  (Pelrus  Raimundi  de),  mercator  Narbone,  750  (78). 
AcinAon,  A vinio 39  (f22),  49  (  f27  v),  61  (f  33,  2),  92  (fo  49,  2), 

93(1*  49  V,  1),  113  (f  60),  124,  125  (f  65),  149  (f  76  V), 
172  ((•  88,  1),  185  (f  93),  200  (f99  v»),  209  (f  103  V,  2), 
232  (f  113,1),  247  (f  122, 2),  260  (fl30),  263  (C  131  V,  2), 
867  (97),.  948  (112),  984  (120.  A),  1007,  1014  (123  f*  153,  189 
v%  190). 

Awstenc  (m*),  134  (f  69  V,  3). 

Aybrandi  (Johannes),  pelliparius,  682  (70). 

Aycardi,  v.  Aicardi. 

Aycii  (Guillelmus),  358  (15). 

Aycs,  v.  Issac. 

Aygas  (Raymundus),  consiliarius  consulum  Narbone,  938  (111). 

Aijgas  Mortds,  Ayguds  Marias,  v.  Aigas  Mortas. 

Aygastitas,  Aygamjta.  Ayguatita,  v.  Aigasvivas. 

Ayguin  (P.),  clergue,  544  (54). 

Ayguini  (Pelrus),  sutor,  consul  Givitatis  Narbone,  862,  865  (%). 

Aymeric,  Aymeryc,  v.  Aimeric. 

Aymerigi,  Aymericus,  v.  Aimerici,  Aimericus. 

Ayraudi  (Berengarius),  Biterrensis  notarius,  836  (92). 

—  (Pelrus),  presbyter,  825  (91). 

Ayroerii    (Guillelmus),    judex   Sancti    Poncii    Thomeriarum 

443  (30). 
Ayroneru  (Anthonius),  presbyter  de  Lesinhano,  957  (114). 
Azagon,  v.  Aragon. 
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B.,  episcopus  Biterrensis,  542  (54). 

B.  Jussieu,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

B.,  B.,  V.  Adalbert,  Amelii,  Bajan,  Baret,  Belshom,  Benezeg, 
Berbeyl ,  Bigarajan,  Blancart,  Boison ,  Cambaviela, 
Carcassona,  Carrarie,  Dieuslofe,  Fontjoncossa ,  Gavi- 
nella ,  Gavis ,  Isarn ,  Joban,  Malobuxo,  Martin,  Monta- 
nac,  Mosan,  Palma,  Poaleriis,  Pos,  Quilan,  Baduls- 
tani,  Revelli,  Ricart,  Sabaterii,  Salas,  Sainmaco,  Teren. 

B»  (m*)  200  (f  99  V*),  204  (f  101,  3),  211  (f  104).  Peut-être  le 
même  que  B»  Sartre. 

—  (m*),  24  (f  13  v%  1),  25  (f  14,  i,  3),  26  (f  14  V,  3), 
27  (f  15  V*),  45  (f  25,  2).  Capitaine  à  la  solde  des 
consuls  de  Narbonne, 

—  113  (f  59  V,  3). 

—  (R.),  242(f  118vM). 

—  V.  Anthoni,  Asihan,  B'*,  Bardol,  Baron,  Belissen,  Ber, 
Bertran,  Brun,  Çespujades ,  Gucciacho,  Dalmatz,  Daude, 
Escafien,  Ferais,  Gilabert,  Ginta,  Isarn,  Laurac, 
Mainardi,  Martin,  Monpelier ,  Pradas,  Rogier,  Roroieu, 
Sabata,  Sartre,  Sicart,  Sigier ,  Tiseire,  Trepayre,  Valen- 

.  tin,  Vidal,  Vidal  de  Gastras,  Viel,  Visses. 
/?»  Benereg,  v.  Ulmo. 
ir(m').  225  (f  110). 

—  55(f30),  151  (f  77,  1). 

—  encantayre,  547  (54). 

—  (G.).  126  (f  65  V,  2);  habitant  d'Oureillan, 

—  (G.),  fustier  de  Segan,  65  (f  35,  4). 

—  (P.),  24  (f  13  V,  i),  28  (f  16),  36 (P  20  V),  84  (f45  V,  1); 
peut-être  le  personnage  mentionné  dans  les  deux  derniers 
articles  et  qui  exerçait  le  métier  de  boucher  fmaselierj^ 
est-il  autre  que  celui  mentionné  dans  les  deux  premiers, 

—  (R),  8  (!•'  4  V-,  2),  244  (f  119  V,  l). 

—  V.  Barus  Bertran,  Graras,  Despeyron,  Oestre,  G., 
Gleu,  Lac,  Michael,Narbona,  Olargues,  Oseyras,  Pelissier, 
Petragoricis,  Pinhol,  Primi,  Quilano,  Ri  paria,  Tors,  Va- 
lentini,  Vidal  de  Gastras. 
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fi"  (B"),  208  (f*  102  vo,  2).  Le  même  que  Bemardus  Bertrandi  men- 

tiannè  plus  loin  ;  cf.  p.  993,  4009  /*'  160  r».  461  r)\ 
Babilonia,  633  (61).  Le  Caire 
Badat  (Guillelmas),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Rostagnus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 
Badencz,  v.  Pratum  Abadencum. 

Badonis  (Arnaudus  de),  leudarius  Biterris,  367  (16,  44). 

Bag  (Franses),  20  (f  11  v»).  • 

Baga  (P.).  91  (f  48  v%  1). 

Bagis,  Baoiis.  BajdS,  (Arnaldus  de,  Arnaudus  de,   Arnautde), 

consul  Burgi  Narbone,  320  (7),  333  (8),  345  (10),  354  (14). 

La  pièce  XIV  mentionne  deux  personnages  de  ce  nom, 

—  —    mercator,  consul  Civitatis  Narbone,  482  note  ;  628, 
629  (60.  F),  715  (73.  E),  845,  846  (94). 

—  (Berengarius  de),  consiliator  Narbone,  300  (2.  D),  354 
(14). 

—  (Hugo  de),  pellerius  Civitatis  Narbone,  483  note. 

—  (Petrus  de),  consul  Burgi  Narbone,  437  (28). 

—  (P.),  cosol  de  Narbona,  908  (105,  fo  86  v»). 

—  (Petrus  Raimundi  de),  civis  Narbone,  505  (45). 
Bajan  (B.),  sartre,  543  (54). 

Bajuli  (Guillelmus),  clericus  Narbone,  495  (42). 

—  (Guillermus),  caput  ministerii  pro  bladeriis  Burgi  Nar- 
bone, 500  (44). 

—  (Raymundus),  clericus  parator  Narbone,  494  (42). 
Balaguerius,  V.  Stephani. 

Balansas  (Las),  hostaleria  in  Burgo  Carcassone,  985  (121.  A). 

Balast  (Antoni),  clergue,  544  (54). 

Baldacus,  V.  Baudacho. 

Balestier  (fraire  P.),  190  (fo  95,  2). 

Bando  (Junca,  Juncta),  Lumbardus,  mercator,  civis  Burgi  Nar- 
bone, 445  (30  bis),  681  (70),  771,  774  (82),  786  note. 

Bandonis  (Durandus),  mercator,  771,  774,  775  (82);  fils  du  pré- 
cédent. 

Banuti  (Johannes),licenciatusinlegibus  Carcassone,  1043  (126). 

Barailher  (Petrus  Raimundi),  textor  Narbone,  361  (16,  7). 

Baran  (m*  Johan),  249  (fo  123),  251  (fo  124  V,  1). 

Baran,  Barani  (magister  Guiraudus),  notarius  Narbone,  124 
(f  65),  273,^^/. 

Barannhonis  (Grux),  993  (121.  A),  rue  de  Toulov^se. 

Baraterius,  civis  Januensis,  506,  507  (45). 

Baraterii  (Rainbaudus),  consiliator  Niciensis,  292,  (2.  B). 
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Barba  (Marignanus  de),  civis  Pisane  civitatis,  291  (2.  A). 

Barbaria,  Barbairia,  411  (27.  Â),  504  (45). 

Barbas,  v.  Isac. 

Barbayrano  (Nyellus  de),  clericus,  jurisperitus  Narbone,  669 
(67),  678,679(69). 

Barbayranuro,  725  (75).  Barbaira,  canton  de  Capendu,  Aude. 

Barbelli  (Bertrandus),  notarius  Narbone,  809,  810  (89). 

Barberii  (Alexander),  562  (58). 

Barbier  (m*  Eires),  260  (f  130). 

Barca  (G.  de  la),  317  (6). 

Barghinona  (Petrus  de),  civis  Narbone,  505  (45). 

Barchinona,  Barchinonia,  Barchionona,  Barchehma,  Barsalona, 
12  (f  7,  3).  150  (f  77),  157  (f  80  V,  1,  3),  174  ((•  88  V,  3), 
179  (f  90  V,  3),  416(27.  A.  11),  437  (27.  D),  506  (45),  589 
(60.  B),  606,  607,  611,  615  (60.  D),  899,  900,  904  (103). 

—  (campsor),  587  (60.  B). 

—  (civis),  415,  417  (27.  A.  7, 13). 

—  (civitas),  584  (60.  A),  587,  589  (60.  B). 

-  (cornes),  590,  594  (60.  C),  604,  605,  613  (60.  D). 

—  (curritor  publicus),  589  (60.  B). 

-  (jurisperitus),  588  (60  B). 

-  (libra),  587  (60.  B),  613  (60.  D). 

-  (mercator),  626  (60.  D),  633  (61). 

—  (notarius),  586  (60.  A),  608  (60.  D). 

—  (vicarius),  584  -  586  (60.  B),  606  (60.  D). 
Barcbinonensis  (mercator),  435  (27.  D). 

-  (moneta),  584  (60.  A). 
Barcilona  (Gauf redus),  298  (2.  D). 
Bardel,\.  Vidal. 

Bardina  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  437  (28),  456  (35), 
500  (44),  559  (57. 1),  560  (57.  Il  et  note),  669  (67),  756,  757 
(79). 

Bardocho  (Simonet),  134  (f  69  v»,  1),  138  (C-  71  vo,  1),  139 
((•72,  1,  2),  142  (f  73,2). 

Bardot  (m*  B»),  notary,  114  (f  60). 

-  (m*  P.),  notary  rial,  116  (P  61,  2),  149  (P76V),  172 
(P 88, 1),  176  (P  89  V),  184  (P-  92  vo,  2),  185(fo92  V,  3  ;  93), 
199  (f  99  V),  218,  219  (P  107),  231  (P  113, 1),  235. 236  (f*  115), 
237  (fo  116,  1),  238  (fo  116  V,  1),  247  (fo  122,  2),  254 
(P  126  vo,  1),  260  (fo  130),  263  (P  131  vo,  2). 

Barenguier,  v.  Ousire. 
Baret  (B.),  capelan,  544  (54). 


TABLE   ALPHABÉTIQUE  1071 

Bareyra  (na),  4  (!•  2,  2). 

Barleti  (Ramundus),  Biterrensis  notarius,  784  (85). 

Baron  (m»  B»),  70  (f  37,  4),  84  (f  45  V,  1). 

—  (Jacmet,  Jac),  67  (C06),  68  ({«37,  1),  69  (fo37,  2),  88 
(f  47),  94  (fo  50,  2),  96  (f  51,  1,  2),  97  (f  51  v»,  1,  2),  104 
(fo  54  V,  1),  105  (fo  55, 1),  107  (f  56,  1),  108  (f  56  V,  3), 
112  (f  59,  2),  113  (f  59  V,  2),  114  (f*  60  V.  2),  116  (f  61,  2), 
117  (f  61  vo,  1),  118  (fo  62, 1),  119  (f  62  v%  2),  122  (f  63  V. 
2),  128  (fo  67  V),  131  (fo  68),  133  (fo  69,  3),  136  (f  70  V),  145 
(f  74  vo,  5),  174  (fo  88  V,  2),  175  (f  89, 1),  188  (fo  94  vo), 
191  (fo95v,  3),  192  (f-  96  V,  1),  208  (f  103, 1). 

Baroni  (Johannes),  clericus  mercator  Narbone,  493  (42). 

—  (Petrus),  360  (16,  4). 

Barralerii  (Raymundus),  consiliarius  consulum  Narbone,  938 

(111). 
BARRALis(magisterGuillelmus),  jurisperitus  Narbone,  451  (32). 

Barrani  (Johannes),  junior,  1039  (125). 

Barrât  (Willelmus),  294  (2.  B). 

Barravi  (magister  Berna rdus)  jurisperitus  Narbone,  474  (37). 

—  (Bernard us),  clericus  tinctor  Narbone,  494  (42). 

—  (Guillelraus),  presbyler,  456  (35). 
Barravus  (Vitalis),  337,  340  (9). 

Barre  (Franciscus),  civis  Narbone,  785,  786  (86.  A). 
Barrerie  (Bernardus),  cultor  Narbone,  502  (44). 

—  (Raimundus),  civis  Narbone,  697  (73.  B). 
Barsalona,  v.  Barchinona. 

Barsalones,  Barssalones,  615  (60.  D). 

Barta,  Barte,  Barthe  (magister  Johannes),  notarius  Narbone, 
101  (f  53,  2),  247  (f  122,  2),  263  (P  131  v%  2),  922  (109), 
924,  925,  933,  941-943  (110),  974  (118),  1010  (123  fo  161  V). 

Bartholomeus,  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

—  notarius  et  judex  ordinarius  Januensis,  311  (4.  Â). 
Bartholomey  (Bernardus),  custos  regiorum  portuum  et  passagio- 

rum  in  gradu  Narbone,  895,  898  -  901  (103). 
Bartholomeus,    Bertholomeus ,    Bertolomeus  ,    v.    Assalhiti, 
Çagrua,  Gamaserii,  Garbonis,    Ghalono,    Isarn,   Jacobi, 
Moleda,  Monpelier,  Oliverdani,  Petra,  Podio,  Sabaterii. 

—  RiGHi,  V.  Floribus. 

Bartsaloni  (Antonius),  pellerius  Civitatis  Narbone,  483  (27.  B, 

note). 
Barus  (en  B'),  9  (f  5  v*). 
Barut,  Baruti  (Johan),  hortolan,  140  (f  72  vo,  2),  264  (f  132,  2). 
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Barut,  Baruti  (Tomas),  3  (C*  1  V,  2),  945  (112),  1006  note. 

—  portas,  15  (f  9  V),  128  (f  67  V),  168  (f  86  V),  208  (f  103, 
1),  255  (fo  127),  414  (27.  A).  Beîrout. 

Bascalc  (G'),  85  (f  45  v%  2). 

Bascol  (Petrus),  textor  Narbone,  579  (58.  C),715  (73.  E). 
Basini  (Arnaldus),  de  Limoso,  clerlcus,  440  (29). 
Bastardi  (Guillelmus),  de  Casulis,  364  (16). 
Bastbrii  (Petrus),  consiliator  Narbone,  300  (2.  D). 

—  (Petrus),  regens  consulatum  Civitatis  Narbone,  452  (34). 

—  (Raimundus),  parator,  consul  Civitatis  Narbone,  383 
(21),  509  (46). 

Bastian  (m*)  263  (f  131  v%  2). 

Batalh  (Guillelmus),   presbyter,  rector  ecclesle  sancti  Gosme 

Narbone,  1038  (125). 
Batalho  (Giraldus  de),  338  (9). 
Bathala  (m*  Joban),  comessari  per  mandament  dels  senbors 

gênerais  sus  los  libres  de  las  clavairias  del  cossolat,  1012 

(123  fo  164). 
Batalhe  (magister  Jacobus),  notarius  regius,  1005  note  1. 
Bathazio  (Guiraldus  de),  336  (9). 
Bauoacha,  408  (27.  A). 
Bauoagho,  Bauoac,   Baldaco,  Baldagus,  Bauoago,  Bauoagus, 

(Arnaldus  de),  de  Montepessulano,  400-403,  405-411, 

413,  416  (27.  A),  428  -  430  (27.  B),  431  -  433  (27.  G),  qualifié 

cims  Biterris  p.  432, 
Bauoouinus  (Petrus),  paraire,  probus  bomo  de  Narbona,  306  (3). 
Bauri  (Bernardus),  regens  consulatum  Civitatis  Narbone,  541 

(54). 
Bayas,  950  (113).  Ba^es,  canton  de  Narbonne,  • 

Bayla  (na),  257  (f*  128. 1). 
Bayle  (Johan),  151  (f  77, 2). 
Bazechi  (Petrus),  sacri  palacii  notarius,  294  (2.  B). 
Beaucaire  (senescbaulcie  de),  981  (120.  A),  998  (121.  B). 

—  (trésorier  de),  982, 983  (120.  A). 
^cc(m-),  212  (f  104  V,  1). 

Bedelli  (PonciusRasoris),  814  (90.  A). 
Bederres,  Bediers,  v.  Bezers. 

Beoocii,  Bedossii  Bedoz,  Bedos  (Bernardus),  notarius  Narbone, 
446  (30  bis). 

—  (magister  Bernardus),  bajulus  régis  Narbone,  472,  473, 
476(37). 

—  (Jobannes),  factor  roagistri  Arnaudi  de  Lar,  guberna- 
toris  regii  de  Sumidrio,  901  (103). 
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Beoogii,  etc.  ( Johannes),  licenciatus  in  decretis,  locumtenens  OH- 
varii,  domini  de  Glissone  et  de  Bellavilla,  miiitis,  consta- 
bularii  Francie,  985  -  988, 992,  993  (121.  A),  1009,  1010(123 
!•  iQW),  Le  scribe  l'appelle  par  erreur  P.  Bedos,  p.  4009 ^ 
f*  460  v\ 

—  (Paulus),  mercalor  Narbone,  899,  901,  902  (103). 

—  (Petrus),  consul  Burgi  Narbone,  462  (36),  472,  476»  477 
(37),  509  (46). 

—  (Petrus  Rairoundi),  vicarius  curie  archieplscopi  Narbo- 
nensis,  288,  289  (1),  348  (10),  398  (26.  A).  Il  y  a  eu  proba- 
blement plusieurs  viguiers  du  même  nom, 

—  (P.  R.,  miner  dierum),  burgensis  Narbone,  396  (26.  A). 

—  (Raimundus),  clericus  Narbone,  474  (37). 
Bedonus,  V.  Boflolo. 

Bedos  (Antboni),  15  (f  9  v<»),  22  (!«  13,  1),   30  (fo  17,  2),  31 
(fol7vo,  1),  69(fo37  v«,  2). 
•—    (Jacme),  clergue,  545  (54). 

—  (Paul),  12  (f  7  vo.  2),  22  (Co  12  v%  4),  70  (f«  37,  4),  84 
(fo45  vo,  1),  212  (fo  104  V,  1). 

Bedouc,  villa  regni  Napolitensis,  1037  (125). 
Bedoz,  V.  Bedocii. 

Belcayre,  Belqv^yre,  v.  Crescas,  Sala  mon,  Vidal. 
Belissen,  Belysen,  Bilisen  (B"),  clavari,  276, 277,  f40J. 

—  (Johan),  13  (f»  8),  201  (f»  100,  4),  922  (109  fo  150  v'). 
Belissenois  (Jobannes),  279  {'44J. 

Bellaquergu  (Olivarius,  Oliverius),  notarius  Narbone,  734,  735, 

(76),  738  (77). 
Bella VILLA,  V.  Olivarii. 
Belleti  (Petrus),  civis  Narbone,  348  (10). 
Belleville,  V.  Olivarii. 
Beluhomims,  Bellushomo,  Belshom,  fieLs/iom,  Belshoms(B.,  Ber- 

nardus)  fusterius  Narbone,  562,  ^4,  565  (58.  A). 

—  (Johannes),  parator  333  (8),  396  (26.  A). 

—  (Petrus),  clericus  fusterius  Narbone,  494  (42). 

—  (P.,  Petrus),  fusterius  Narbone, 562. 564,  565 (58.  A),  782, 
784  (85  B).  Peut-être  le  même  que  le  précédent, 

Belloquadro  (Raimundus  de),  caput  ministerii  pro  sartoribus 
Burgi  Narbone,  500  (44). 

Belluoonis  (Amalricus),  notarius  publicus  vicecomitis  Narbone, 
941-943  (111). 
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Bellumcadrum,  senescallia,  1020, 1024,  1030, 1032  (125). 

—  senescallus,  1024  (125).  Beaucaire,  Gard, 
Belluravidere,  464  (36),  562  (58)  ;  quartier  de  Narbofine,  dans  la 

partie  ouest  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche  de  VAude, 
Bellushomo,  V.  Bellihominis. 
Belon  (Johan),  cridaire,  543  (54). 
Belpueg,  Pulchrumpodium,  215  (fo  105  v»  1),  216  (f  106,  1),  584, 

586  (60.  A).  Belpech,  chef-lieu  de  canton  CAudeJ. 
Belshom  Jussieu,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Belshom,  Belshom,  Belshoms,  v.  Bellihominis. 
Benghavini  (Tancredus),  notarius  thesaurarii  Garcassone  régis, 

643  (62.  G). 
Benedigti,  Beneseg  (Arnaldas),  mcrcator,  consul  Burgi  Narbone, 

686,  (71.  B),  691  (73.  A),  6%  (73.  B),  698  (73.  G),  711,  717 

(73.  E),  773  (82). 

—  (B.,  Bernard  us),  parator,  consul  Burgi  Narbone,  452,  453 
(34),  486  (39),  500  (44),  509  (46),  516  (48),  588,  589  (60.  B), 
661  (66),  684  (71.  A)  693(73.  A),  701  (73.  G),  710,  719(73.  E). 

—  (Jacobus),  caput  minislerii  pro  curateriis  Burgi  Narbone, 
315  (5),  500  (44),  700  (73.  G),  711  (73.  E). 

Le  personnage  mentionné  p.3f  Ses  t  probablement  différent 
de  celui  que  mentionnent  les  passages  suivants. 

—  (Johannes),  lurnerius  Narbone,  373  (17),  385  (21),  548 
(55). 

—  (Poncius),  burgensis  Narbone,  591,  600  (60.  G). 

—  (Raimundus),  suprapositus  paratorum  Burgi  Narbone, 
756  (79). 

Benedictus,  Benereg^  v.  Broscardi,  Meleyo,  Ulmo. 
Benenatus,  canonicus  ecclesie  Narbonensis,  371-373  (17). 
Benesseg,  Benereg,  Beneseg,  163  (f  83  V,  1),  248  (P  122  v').  Cest 
probablement  un  simple  prénom. 

—  (Johan),  7  (P  4^  1). 

—  de  Ciutat,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Benist  rU,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Benofarem  (Esteve),  162  (P  83,  3),  164  (fo  84). 
Bequeti  (Jacobus),  raercator  Narbone,  653  (63). 

—  (Petrus),  358  (15). 
Ber.,  y.  Bertrand. 

Bera,  Berra  (Franses),  122  (P  63  V,  2),  169  (fo  86  V),  1015, 1016, 

1017  (124). 
Berardus,  v.  Scorno. 
Beraudus,  v.  SoUempniaco. 
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Berbeyl(B.),  bajulus  de  Serinhano  marescalli  Mirapicis,   422 

(27.  A). 
Berbeil,  Berbeyl,  Berbelli  (gradus),  418,  420,  423,  425  (2*7.  A); 

grau  de  Sérignan,  Hérault. 
Berdoum,  V.  Vauro. 

Berengaria,  filia  Guiraudi  deRivo,  772-774  (82). 
Berengarius,  monachus  et  sacrista  Sancti  Felicis  Guixallensis, 

313  (4.  B). 
Berengarii  (Guillelmus),  parator  Narbone,  707  (73.  E). 

—  (Jobannes),  caput  ministerii  pro  pellipariis  Burgi  Nar- 
bone, consul,  500  (44),  511  (46),  752,  756  (79),  768  (81). 

—  (Johannes),  clericus  Narbonne,  701  (73  G). 

—  (Petrus),  regens  loco  consuHs  Givitatis  Narbone,  845, 
846  (94). 

—  (Poncius),  domicellus,  caslellanus  de  Fosoreto,  804,  805 
(89). 

—  (Rainiundus).  cornes  Provincie,  298  (2.  D). 

—  (Raimundus)p  ser viens  terre  extra  Narbonam  vicecoroitis 
Narbone,  804  (88). 

—  (Rogerius),  de  Narbona  notarius  publicus,j865  (%). 
Berengarius,  Beringarius,  Berenguiar,  v.  Alamberti,  Amaroni, 

Arnaldus,  AUriaci,  Ayraudi,  Bagis,  Blancbi,  Boneti,  Bo- 
querii,  Boutenaco,  Gabanellis,  Gamporotundo(Gampredon), 
Garrati,  Gatalani,  Gaunis,  Gbristofori,  Gorciano,  Gortilio, 
Dentensa,  Fabri  (Fabre),  Faisiti,  ForaviUe,  Fornerius, 
Fraxini,  Frumenti,  Fusterii,  Gaffeti,  Galaubi,  Gandilbi, 
Gasc,  Geraldus  (Guiraudi),  Hoti,  Hulardi,  Johannis,Lesi- 
nbano.  Lombard!,  Luciane  (Luciani),  Mainardi,  Manentis, 
Montanerii,Morruti,  Narbona,  Olargiis,  Oviliano,  Palhesii, 
Parasolio,  Pardelani,  Pellicerii  (Pelisier),  Porcelli,  Pro- 
liano,  Puteo,  Quadraginta,  Rasoris,  Régis,  Ricomanni, 
Riparia,  Robini,  Rubeus  (Rog),  Salas,  Salayrani,  Sancto 
Ghristoloro,  Sancto  Laurentio,  Sancto  Martino,  Sancto 
Sebastiano,  Sigarii,  Stephani,  Turribus,  Urseriis,  Valle- 
longa,  Vesiani,  Vidal  de  Gastras  (Vitalis  de  Gastris). 

Beres,  v.  Bezers. 

Berga,  600  (60.  G).  Espagne, 

Bergonhon,  fa  borsos,  543  (54). 

—  (G.),  porgayre,  543  (54). 

Bergonhoni  (Johannes),  mercator  Narbone,  579  (58.  G). 

Bergonhonus  (P.  R.),  426  (27.  A,  45). 

Bergu.ndionis  (Poncius),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
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Berin,  BerH,  Berrin,  Beryn,  Berri,  Berry,  (m*  de,  duc  de),  54,  55 
(f30),  81  (f  43  V,  2),  935  (110),  939,  940  (111),  949  (112), 
966  (116),  973  (117),  977  (118),  977  (119.  A),  981  (119.  C), 
982-984  (120).  Jean^  duc  de  Berry,  fils  de  Jean-le-Bon.  Cf. 
Bituricensis  dux. 

Beringarius,  V.  Berengarius. 

Bermon  (Jac),  de  Seryhan,  157  (f  80  V,  1). 

Bermunoi  (Johannes),  mercator  Biterris,  899,  901  (103). 

—  (Petrus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Rainbaudus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 
Bermundus,  V.  Ârsacio,  Geraldus  (Giraudi),  Girano. 
Bernada  (dona),  271  fV  ;  femine  de  Jacme  Olivier, 

—  (na),  cordureira,  543  (54). 

Bernadoti  (Bernardus),  notarius  Biterris,  784  (85). 
Bernaroa,  uxor  Pétri  Raimundi  Amelii,  civis  Narbone,  519,  521 

(49). 
Bernardus,  Narboaensis  ecclesie  archiepiscopus,  668  (67),  858 

(95),  878  (98). 

—  archidiacoaus   Corbairiensis,  oflîcialis  Narbone,    371, 
372  (17). 

Bernard!  (Arnaldus).  furnerius  Narbone,  509  (46). 

—  (Franciscus),  consiliarius  Civitatis  I^arbone,  715  (73.  E). 

—  (Guillelmus),  cultor  Narbone.  554  (55). 

-r-  (Jobannes),  jurisperitus  Narbone,  678  (69). 

—  (Jobannes),  macellator  Narbone,  389  (23). 

—  (Petrus),  civis  Narbonensis,  511  (46). 

—  (Petrus),  421  (27.  A),  à  Portiragnes, 

BEfts.KKDVSy  Bernât,  v.  Abbacia,  Abonbano,  Agras,  Aimerici,  Ala- 
nianni,  Alamberti,Âlaros,  Alauzoni,  Albainhana,Aluderii, 
Amandi,  Amati,  Ambileti,  Amelii,  Amilavo,  Amorosii, 
Anglici,  Anthonii,  Aurelas,  Auribus,  Bardina,  Barravi, 
Barrerie,  Bartbolomey,  Bauri,  Bedocii,  Belliboniinis,  Bene- 
dicti,  Bernadoti,  Bertrand i,  Bes,  Bi terri,  Boisson,  Bonaura, 
Boneti,  Bonimancipii,  Boscalqui,  Bruni,  Calavo,  Gampo, 
Canaverio  (Canaves),  Capduelh  (Capitolio),  Caranta,  Ca- 
sanova, Castellione,  Castrosairaceno,  Catalani,  Cavanaci, 
Cazanova,  Celiani,  Cbifrenus,  Chivallerii,  Cogumbrerii, 
Collo,  Constausoni,  Coyrano,  Cumbis,  DalGni,  Dalmatii, 
Dasaudi,  Denguiu,  Deodati,  Dieusajuda,  Donis,  Duranti, 
Egidii,  Eguderii,  Englesii,  Ermengaudi,  Esclua,  Esquini, 
Fabri,  Faiditus,  Felicii,Ferrerii,  Feudo,  Flaudina,  Fonte, 
Fontejoncoso,   Foysseti,   Fromatgada,    Fusterii,   Fuxeti, 
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Gairaudi,  Gajano,  Garengau,  Garrussîi,  Gastonî,  Gauberti, 
Gaucelmi,  Grassî,  Helemosîna,  Heremo,  Honora ti,  Hospi- 
talerii,  Hospitalis,  Hugonis,  Hulardi,  Isarn  (Isarni),  Jacobi, 
Jauberti,  Labiega,  Lacu,  Laurac,  Lauri,  Ledinhano  (Lesi- 
nbano)«  Leone,  Lespinhani,  Lupiano,  Mabilii,  Macip, 
Magistri,  Mainardi  (Mainart),  Bfalgorio,  MallolU,  Manent, 
Mansipi,  Marlini,  Mathas,  Meso,  Miri»  Mojano,  Molinerii, 
Monpelier  (Montepessulano) ,  Monteolivo  (Montisolivi), 
Montepensato,  Natalis,  Naymes,  Olargiis,  Olerii,  Oliva- 
riis,  Othonis,  Pagesii,  Pairano,  Pardulphi,  Pascalis,  Pauli, 
Pelegrini,  Perpiniani,  Pinhani,  Poaleriis,  Podiatis,  Podio, 
Poncjus,  PorcelH,  Pradelis,  Pulle,  Querol,  Quilano,  Quin- 
vallo,  Quoquorelli,  Rabelis,  Raimbaudi  (Rayambaudi), 
Rainiundi,  Rainaldi,  Rainardi,  Rasoris,  Ripa,  Riparia, 
Riqaini,  Rog,  Rogerii,  Roselli,  Sabaterii,  Saissa,  Samora, 
Sancii,  Sancto' Juste,  Sancto  Martiali,  Sancto  Stephano, 
Sartoris,  Sauniaco,  Saurini,  Sejani,  Sericata,  Seriguarii, 
Serra,  Serradelli,  Serviano,Sicardi  (Sicart),  Sigarii  (Sigue- 
rii),  Simo,  Soberge,  Stephani,  Talairani,  Taurelli,  Telaira- 
no,  Terre,  Tissio,  Transvilla,  Trenquerii,  Tuluges,  Turri, 
Urbione,  Valentini,  Verberii,  Vicenlii  (Vincentii),  Vidal  de 
Castras  (Vitalis  de  Gastris),  Vilalbine,  Villarubia,  Ycherii. 

Bernardus  Ameui,  V.  Sancta  Valeira. 

Bernardus  Bartholomey,  V.  Monpelier. 

Bernardus  Benedicti,  v.  Ulmo. 

Bernardus  Fabri,  v.  Asilano. 

Bernardus  Ponth,  v.  Jacobi. 

Bernardus  Raimundi,  v.  Boquerius. 

Bernin,  v.  Âucilhon. 

Bernon,  v.  Jousegue. 

Bernucii,  (Petrus),  mercator  Narbone,  446  (30  bis). 

Beronie  (magister  Petrus),  767  (80). 

Berrij  Berrin,  Berri,  Berry  (duc  de),  v.  Berin. 

Berrono  (Petrus  de),  sabbaterius,  regens  consulatum  Civitatis 
Narbone,  509  (46),  541  (54). 

BertholmieuiG.),  317(6). 

Berthomieu,  Bertomieu,  v.  Blanquiar,  Godan,  Jordan,   Maure], 
Teuleira,Trobat. 

BertoUn  (P.),  210  (f  104),  245  (f»  121  V,  1),  257  (f  128,  2). 

—  (Franses  P.),  211  (f  104  vo,  1). 

—  (Franses),  251  (124  v*,  3).  H  est  fort  possible  que  ces  trois 
jmsonnafjes  n'en  fussent  qu'un. 
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Bertolomeus,  V.  Bartholomeus. 
Bertomieu,  de  Masac,  206  (fo  102,  1). 

—  (Aymeryc),  de  Limos,  257  (C 127  v%  4). 

—  (Guiraut,  G'),  brasier,  36  (f  20  V),  64  (f  34  V). 
Bertran,  Ber.,  (B»),  cosol  de  Narbona,12  (f  7  v%  2),  103(f54,  3), 

240  ({0  117  vo)  D,  277  fiO,  4J,  949  (113  f  191),  1006  (123 
f  49),  1009  (123  f  160  V),  1011  (123  f  162). 

—  (B'),  14(f8  v%2). 

—  (G.),  4  (f  2  V). 

—  V.  Calvet,  Michael  (Miquel). 

Bertrandi  (Bernardus),  consul  Narbone,  938,  944,  (111),  984, 
987,990,  993  (121.  A),  1002  (121  C). 

—  (Petrus),  369  (16).  Témoin  dam  une  enquête  à  Béziers. 

—  (Petrus),  de  Marcilia,  506  (45). 

Bertrandus,  V.  Aicardi,  Barbelli,  Besserie,  Bochissa,  Bosco, 
Galveli,  Ganellis,  Capdul  (Gapitolio),  Gastelli,  Ecclesia, 
Fabri,  Foresii,Fossis,  Gaufredi,  Jorqueti,  Lexiis,  Mala- 
valle,  Mathei,  Mauraadi,  Moison,  Opère,  Salvador  (Salva- 
toris),  Teviça,  Trencavelli,  Vidal  de  Castras,  Ysia. 

Beryenha  (magister  Petrus  de),  nota  ri  us  Bitterris  régis,  comis- 
sarius  super  debitis  levandis  et  exigendis  Judeorum 
Narbone,  811-813  (90.  A),  814,  815  (90.  B). 

Bes  (Bernardus),  licenciatus  in  legibus,  953  (114). 

Bes  (Johan),  179  (f  90  V,  4). 

Besaudun^  v.  Astruc. 

Besauduni  (Jacobus),  682  (70). 

Besers,  v.  Bezers. 

Besiers,  Bediers,  846  (94),  897  (103).  Béziers,  Hérault.  Cf.  Bezers, 
Biterris. 

Beson,  v.  Besson. 

Bessa,  Besse  (G.,  Guillelmus),  notari,  545  (54),  690  (72). 

Bessan  (Pos  de),  capelan,  544  (54). 

Besserie  (Bertrandus),  licenciatus  in  legibus,  judex  regius  Nar- 
bone, 1025,  1035,  1037,  1041  (125). 

Besson,  Beson  (G.),  laurador  de  Corsan,  198,  199  (f»  99,  3). 

Bessoni,  v.  Mayrossio. 

Bestoris  (Cervinus),  clericus  regius  procuratorque  generalis  in 
senescallia  Carcassone,  906  (104). 

Bet  (Ambrory  en),  tesaurier,  908  (105). 


(*)  Ce  dernier  passade,  rapproché  des  pages  993,  1009  (f^  161  \*)j  établit 
qu'il  faut  résoudre  les  abréviations  D°,  Ber.^  en  Bernât^  Bertran, 
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Beth  (Ambrose),  trésorier  de  Carcassonne  et  receveur  gênerai 
en  la  Langue  d'Oc  sur  toutes  les  ûnances  appartenant  au 
roi  et  au  duc  d'Anjou,  914(107.  A). 

Bethi  (Ambrosius),  917  (107.  B).  Le  même  que  celui  qui  fait 
Vobjet  des  deux  articles  précédents, 

Beviaygas  (Pos),  clergue,  544  (54). 

Bezaudum  (Petrus),  826, 836  (92). 

Bezers,  v.  Bonet,  Boneta,  Nauton,  Salamon. 

—  Beres,  Be^ers,  Bezes,  55  (fo  30),  68  (!•  36  v»,  2),  232  ((•  113 
vo,  i),  263  (f  131  vo,  2),  275  (9),  908  (105  f»  82),  919  (108 
!•  155  v«),  922  (109  fo  152  v»),  952  (113  |o  213  V),  1008  (123 
f  153  V),  1014  (123  fo  199),  1017  (124  fo  101). 

—  (cosel  de),  918  (108  fo  59),  922  (109  f  148  v*). 

—  (cosols  de),  922  (109  fo  153  V). 

—  (senescalc  de),  655  (64). 

—  (sosviguier  de),  896  (103). 

~    (viguier  de),   510,  512  (46),  695,  696  (73.  A),  810  (89). 

Béziers.  Cf.  Besiers,  Biterris. 
Bigarajan  (B.),  clergue,  546  (54). 
BiGUARAN,  517  (48).  . 

BiLLOARDi  (Johannes),  thesaurarius  regius,  831  (92). 
Biran,  Byran,  55  (fo  30).  Bise,  canton  deGinestas,  Aude. 
Biran  las  Granholeyras,  Byran,  144  (f  74,  2),  242  (fll8  v©,  2). 

Bizanet,  canton  de  Narbonne. 
Biran,  Byran.  60  (fo  32  V),  83  (fo44  V),  92  (f  49,  2),  107  (fo  56,  3), 

124 (f  65), 209  (f  103, 3),223 (f  109,  2),  242  (f  118.  4;  118  v% 

3),  248  (f  122, 2),  249  (f»  123),  260  (f  130),  272  (fo  131  vo,  1). 

Dans  ces  passages,  il  est  difficile  de  savoir  s'il  est  question 

de  Bize  ou  de  Bizanet, 
BiSAMNE  (Enrlcus  de),  notarius  Januensis,  311  (4.  A). 
BisANi  (Johannes),  civis  Narbone,  511  (46). 

—  (Johannes),  preco  Narbone,  577  (58.  C). 

—  (Petrus),  civis  Narbone,  51 1  (46). 
Bisbal  (Pons),  634  (61);  cf.  Sabisbal. 

BiSTANi  (Johannes),  consiliator  consulum  Narbone,  300  (2.  D). 
BiTERRi  (Bernard us  de),  peissonerius  Narbone,  348  (10). 
Biterris  (Guillelmus  de),  cursor  curie  archiepiscopi  Narbone, 

379  (19). 
Biterrensis  (diocesis),  634  (61). 

—  (episcopus),  542  (54). 

—  (judex  régis),  446  (31). 

—  (notarius),  434  (â7.  C),  436  (27.  D),  443  (30),  767  (80), 
784  (85.  B),  836  (92). 
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Biterrensis  (Sanctus  Afrodisius),  350  (12).  # 

—  (vicaria  régis).  446  (31),  826,  827,  833,  835  (92). 

—  (vicarius),  703  (73.  D). 

Biterris,  359-364,  366  370  (16),  382  (20),  400,  407,  408,  410,  421, 
(27.  A),  429  (27.  B.),  432,  434  (27.  C),  435  (27.  D),  441,  443 
(30),  447  (31).  451  (33),  509  (46),  538  (53),  567,  573  (58.  B), 
647  (62.  D),  672  (68.  A),  706,  707,  (73.  E),  724,  732  (75), 
809,  810  (89).  827.  833  835,  836  (92),  864  (96),  870  (97.  B), 
907  (104),  930(110),  953  (114),  973  (117),  989,  991,  993 
(121.  A),  1020(125). 

—  (abbas  Sancti  AffrodisH),  400,  409,  410  (27.  A). 

—  (assista  publica),  441  (30),  688  (72). 

—  (clavarius  régis),  826,  827,  835  (92). 

—  (clericus),  784  (85.  B). 

—  (curia  régis),  359,  364-367,  370  (16),  380  (20),  392  (24), 
410  (27.  A),  432,  434  (27.  C),  435,  436  (27.  D).  441,  443  (30), 
453, 454  (34).  630  (60.  G),  650  (63.  A),  695  (73.  A),  713,  716, 
719  (73.  E),  732  (75),  782,  784  (85.  B). 

—  (episcopus).  402,  403,  413,  416  (27.  A). 

—  (gradus),  400-405,  412,  414,  416,  418,  420,  425,  426  (27. 
A). 

—  (judex  major  Carcassone  et  Biterris),  976  (118),  1042 
(126). 

—  (judex  régis),  365  (16),  392  (24),  400  (27.  A),  431  (27.  C), 
447  (31),  541  (54),  593  (60.  C),  688  (72),  706,  707,  713  (73.  E), 
782,  783  (85.  B),  826,  827  (92),  877  (97.  B),  904,  905  (104), 
945  (112),  971  (117). 

—  (leuda,  leudarii),  359-361, 363,  364,  366370  (16),  400-404, 
412,  414,  416,  417,  420,  426  (27.  A),  430-434  (27.  C),  435 
(27.  D). 

—  (mare),  400,  405,  411  (27.  A),  430-434(27.  C),  435  (27.  D). 

—  (mercatores),  382  (20),  442  (30),  899,  901  (lOîi). 

—  (notarii),  370  (16),  382  (20),  392  (24),  410  (27.  A),  432, 
434  (27.  C),  435.  436  (27.  D),  443  (30),  447  (31),  611  (46), 
547  (54),  695  (73.  A),  713,  716,  719  (73.  E),  767  (80),  784 
(85.  B),  811  (90.  A),  814  (90.  B),  877  (97.  B). 

—  (procurator  régis),  877  (97.  B). 

—  (senescallia  Carcassone  et  Biterris),  434  (27.  D),  444, 
445  (30  bis),  497  (43),  537,  540  (53),  560  (57),  561,  664,  (58. 
A),  565,  573,  576  (58.  B),  640  (62.  B).  652  (63.  A),  659(64), 
678,  679  (69),  680  (70),  690  (72),  691  (73.  A),  697  (73.  B). 
701  (73.  C),  719  (73.  E),  741  (77)^  770  (81),  789  (86.  A),  797 
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(86.  B),  809  (89),  863  (96),  866  (97.  A),  896  (103),  906,  907 
(104),  930  (119),  1020  (125),  1043, 1046  (126>. 

—  (senescallus  Carcassone  et  -  ),  368,  370  (16),  380  (20), 
392  (24),  400,  401,  409  (27.  A),  428  (27.  B),  430(27.  C), 
434  (27.  D),  437  (28),  439  (29),  441  (30),  453,  454  (34),  455, 
456  (35),  472,  473,  476  (37),  522  (50),  550  (55),  559  (57),  580 
(59),  625  (60.  F),  639  (62.  B),  640,  641  (62.  C),  646  (62.  D), 
671  (68.  A),  677  (69),  680  (70),  684  (71.  A),  688  (72),  691 
(73.  A),  703  (73.  D),  706,  707,  713  (73.  E),  721  (74),  722,  723 
(75),  760  (79),  805  (89),  811  (90.  A),  815  (90.  B),  828,  833 
(92),  837,  838  (93),  863,  865  (96),  866  (97.  A),  870,  871  (97. 
B),  879  (98),  890  (100),  927,  931,  936  (110),  953  (114),  959 
(115),  962,  965  (116),  976  (118).  1019  (125),  1042, 1048  (126). 

—  (subvicarius),  370  (16),  380,  381  (20),  410  (27.  A),  896 
.  (103). 

—  (terra),  433  (27.  C). 

~  (thesaurarius  Garcassoae  et  Bi terris  régis),  826  (92). 

—  (turris  Biterris  régis),  759  (80),  783  (85). 

—  (vicaria),  411  (27.  A).  443  (30),  827,  833  (92),  931  (110), 
1020-1023  (125). 

—  (vicarius),  366,  370  (16),  391  (24),  410  (27.  A),  431  (27.  C), 
499  (43).  508  (46),  550  (55),  629  (60.  G),  688  (72),  690,  691, 
695(73.  A),  715-717  (73.  E),  721  (74),  722  (75),  805  (89), 
826-828  (92),  838  (93), .857  (94),  945  (112),  971  (117). 

—  (ypothecator),  382  (20).  Béziers. 

BiTURicENsis  (Petrus),  per  regera  coDStitutus  super  captione 
Lumbardorum  et  Tuscanorum  in  senescallia  Carcassone, 
444-446  (30  bis). 

—  (decanus),  977  (118). 

—  (dux),  892  (101),  925,  936  (110),  945,  948  (112),  966  (116), 
971(117),  973(118).  Cf.  Berin. 

BiYA  (turonenses  vocati  de  messie r),  643  (62.  C). 

Bladaria  nova,  696  (73.  B);  place  située  dans  le  Bourg  de  Nar- 

bonne. 
Blanc  (Aremar),  163  (f  83,  5). 

B  lança  (careyra),  893,  894  (102)  ;  rue  du  B&urg  de  ^arbonne. 
Blanca  Corc^la,  juive  de  Narbonne,  545  (54). 
Blancart  (B.),  317  (6),  som-viguier  du  vicomte  d^  Narbonne. 
Blangardus  (Baimundus),  archipresbyter  deGardubio,  339,  340, 

342  344  (9). 
Blancheti  (luagister  Petrus),  1024  (125). 
Blanchi,  Bla.nqui  (Berenguarius),  clericus  raercator  iNarbone, 

493  (42). 
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BuiNCBi,  etc.,  (Michael),  consul  ville  de  Lautrico,  868  (97). 

—  (Petrus  Guiraudi),  parator  Narbone,  479  (37). 
Blanqua,  v.  Pelada. 

Blanquerii  (Aimericus),  burgensis  de  Narbona,  363  (16),  446 
(30  bis). 

—  (Raimundus),  consul  Burgi  Narbone,  34o  (10),  468  (36), 
757  (79)  ;  probablement  deux  personnages  différents, 

Blanqiti,  t.  Blanchi. 

Blanquiar  (Berthomieu),  282  (/5,  17). 

iï/ançttwr  (P.),  950(113). 

Blak VILLA  (dux  de),  V.  Johannes. 

Blare,  110  (fo  58, 1). 

—  ,  comte  de  Carols,  226,  227  (f  110  V,  2). 
Blase,  V.  Picot. 

Blasini  (Raymundus),  notarius  Garcassone,  438(28). 

Blasius,  V.  Portas. 

Blonde  (Ludovicus),  bacallarius  in  legibus,  907  (104). 

Blumato  (Petrus  de),  358  (15). 

BocH ARDUS,  v.  Mehuno. 

BocHissA  (Bertrandus),canonicus,  305  (2.  E). 

BocA,  359(16). 

BocART  (Guillelmus),  consul  de  Laurano,  868  (97). 

BoERATi  (Arnaldus),  clericus  Garcassonne,  845  (93). 

BoERii  (Johannes),  clericus  de  Mercurinhano,  804  (88). 

—  (Petrus),  289(1),  357  (15). 

Boet  (en  Franses),  castelan  de  Grusan,  45  (f«  25,  3). 

Bofil  Faron,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

Bofil  de  Montpeslier,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

Bofil  Quatre,  juil  de  Narbonne,  546(54). 

BoFFOLO  (Bedonus),  1037  (125). 

Boison,  Boyson,  Boysson,  Boysonet  f  R.\  serseyre,  3  (f*  1  v%  2), 

7  (f  4,  1),  106  (f  55,  2),  113  (fo  59  V,  3),  118  (f*  62,  1), 

161  (f  82  v*,  2),  177,  178  (f  90, 1),  189  (f95, 1),  216  (f  106, 

2),  258  (f  128  v%  2). 
Boisson  (Bernardu^,  consul  Burgi  Narbone,  300  (2.  D). 
BoLLEGONis  (Jacobus),  notarius  Biterris,  784  (85). 
BoLOAN  (J.  de),  906  (104),  914  (106). 
Bolonac  (Pons  de),  teicheire,  320,  322  (7). 
BoLONAco  (Johannes  de),  alias  Timberga,  clericus  Narbone,  789 

(86.  A),  795,  797(86.  B). 
Bomacip,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
BoNAGHosA,  BoNNECHOSE  (Girardus,  Girarl),  serviens  armorum, 

subvicarius  Biterris,  896,  897  (103),  1037,  1038  (12^5). 


\ 
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Bonach€za  (Guiraut),  8%  (103).  Le  mêmeqiie  le  précédent. 
Bonadona  (na),  juives  de  Narbonne,  546  (54). 
Bonafos,  4%  (42)  ;  Boniface  VIH. 
Bonaffos,  Bonafos,  juif  de  Nar bonne,  546  (54). 

—  Cohen,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Corcel,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  d'Escallar,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  V.  Samiel. 

BoNAFOS,  T.  Avillano. 

Bonan,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

Bonatera  (P.),  sirven  de  Montpellier,  1015  (124  f93  r), 

BoNAURA  (Bernardus),  634  (61). 

BoxAVKNTURA  (Guillelmus),  notarius  Carcassone  régis,  682  (70). , 

Bondia  de  Surgeyras,  juif  de  Narbonne,  54ti,  547  (54),  721  (74). 

BoNDiA  DE  SuRdERHS,  561  uotc,  720  (74);  le  même  que  le  précédent. 

Bondonayre  (m-  Johan)  C),  notari,  5  (f  2  V),  7  (f  3  V),  18  (f»  10 v", 
1),  32  (fo  18, 1),  37  ((•  21),  40  (f  22  v,  4),  44  (f  24,  4).  67 
(f36),  71  (f  38, 1),  86  (f  47),  89  (f  47  v%  4),  92  (f  49,  2), 
100  (f  52  v%  1),  102  (f  53  v,  1),  103  (fo  54, 1),  113  (f<»59  v,  1), 
114  (f  60  y%  1,  2),  131  (fo  68),  134  (f  69,  3),  141  (f  72  V,  2. 
3),  145  (f  74  V,  5),  150  (f76  v*),  157  (f  80  V,  3),  170  (fo87, 
1),  198  (fo  99,  3),  261  (f  130  vo,  2,  3). 

Bone/fan,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

Bonet,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  d'Aganges,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  de  Bezers,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Duran,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  d'Elscallar,  juif  de  Narbonne  546  (54). 

—  Geyssier^  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  V.  Brun,  Gonstantini  (Gontasti),  Mosse,  Teicheire. 
Boneta  (na),  191  (f  96, 1),  220  (f*  108,  1). 

—  de  Bezers,  juive  de  Narbonne,  546  (54). 
BoNETi  (Berengarius),  mercalor,  396  (26.  A). 

—  (Berenguarius),  clericus  mercalor,  493  (42).  : 

•—    (Berengarius),  clericus  Narbone,  789  (86.  A).   Ces  trois 


{*)  Ce  notaire  est  appelé  tantôt  notaire  vicointal,  tantôt  notaire  royal  ;  il 
rédigeait  les  délibérations  municipales  en  13b3,  1370.  On  le  voit  figurer  comme 
notaire  dès  1344.  En  1393  son  grand  âge  l'empôche  de  mettre  un  acte  en 
forme.  Son  étude  (operatorium  scribanii,  obrador)  était  située  à  la  tète  du 
pont  vieux,  côté  du  Bourg,  vers  Tautan. 
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personnagei  n'en  font  peut-être  qu'un  :  il  est  aussi  potsU)te 
qu'on  doice  les  confondre  atec  un  des  deux  suicanis. 

—  (Berengarius),  consul  Burgt  Narboae,  391  (24),  484  (38. 
B),  486(39),  625,  628(60.  F). 

—  (Berenguarius,  junior),  consul  Burgi  Narbone,  495  (42). 

—  (Bernard us),  770  (81). 

—  (Fuxus).8IO(89). 

—  (Guillelmus),  mercalor  Narbone,  478  (37),  880  (98). 

—  (Guiraudus),  558  (.'Î6). 

—  (Jacobus),  455  (33).  463,  466  (^),  472,  477  (37), 

—  (Petrus),  burgensis  Narbone,  396  (26.  A). 

—  (Petrus),  jurjsperjtus  Narbone,  557  (56). 

—  (Petrus),  macellator  Narboae,  734  (76). 

—  (Raimundus).  333  (8).  368  (16). 
BoNETUs  V.  Alfarici,  ConstaDtisi  {(^ntaslini). 
BoNiFATius,  490  m).Boniface  VIlLCi.  Bonatos. 
Bo.MHOMiMS,  BosoM   ((rater  Guillelmus),  preceplor    hospilalis 

pauperum  Burgi  Narbone.  517  (49). 

—  (Petrus),  mercalor,  consul  Burgi  Narbone,  693  (73.  A), 
711(73.  E),  736(77),  748.  749(78),  751,752,  756(79). 

—  Slephanus,  468  (36),  481  (38.  A). 
BoMMANCiPii(Bemardus},  mercalor,  consul  Burgi  Narbone,  555 

(56),  686  (71.  B),  702  (73.  D),  718  (73.  E). 
~    (Guillelmus),  judex  curie  Bilerris,  392  (24). 

—  (Guillelmus),  advocatus  régis,  431  (27.  Cl.  436  (27.  D). 
BoMMANCiPU  Sescaleta,  V.  Samielis. 

Bonissac,  v.  Petit. 

Boniiac  Cohen,  juif  de  Narbonne,  546  (.'i4). 

—  de  Ltmel,  jui(  de  Narbonne,  545  (34). 
BoNjoHANMES,  V.  Vallonga  dePlalJs. 
Bonjuzas  (maislre),  juif  de  Narbone,  545  (54). 

—  d'Amilau,  juif  de  Narbonne.  343  (54), 

—  de  Mompestifi;  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Sabonier,  juif  de  Narbonne,  543  (34). 

—  V.  Samiel. 
Bonmarip,  v.  SamJel. 

BoNOPAssu  (Guillelmus  de),  sutor  Narbone,  C98  ("3.  C). 

BoNUSACCOHSUFt,  291  (2.  A). 

BoMjsPASSUS  (Jacobus),  caput  niinislerii    pro  suloribus   Burgi 

Narbone,  502(44) 
BoQUERH  (Berenguarius),  regens  consulatum  Civltatis  Narbone, 

736  (77). 
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BoQUERii  (Guillelmus),  clericus  parator,  494  (42). 

—  (Raimundus),  mercator  Narbone,  463  (36). 

—  (Raimundus  Guillelmi),  consul  Burgi  Narbone,  398  (26. 
B). 

BoQUERius  (Bernardus  Raimundi),  mercator,  363  (16). 
Borat  (Joban),  clergue,  544  (54). 

—  (P.),  clergue,  544  (54). 
Bore  (P.),  clergue,  545  (54). 

BoHDELiNi  (Petrus),  ci  vis  Bi  terris,  382  (20). 

Bordon  (m*  P.),  de  Monpeylier,  196  [f  98),  228  (C  111  V,  1). 

BoRELLi  (Petrus),  burgensis  Narbone,  747  (78). 

Borgueta  (na),  120  (l*  63). 

BoRiAGi  (magister  Jobannes),  notarius  Garcassone,  1046  (126). 

BoRNo  (Johannes  de),  licenciatus  in  legibns,  judex  major  Gar* 

cassone  et  Biterris,  1042  (126). 
BoRSA  (sier  Oto).  ci  vis  Januensis,  505  (45). 
Borze^,  v.  Âstruc. 
Boscadier  (m'  Johan),  92,  93  (f  49  V,  1),  113  (f  60),  247  (f»  122, 

2),  260  (f  130). 
BosGALQUi  (Bernardus),  709  (73.  E). 

BoscARELLi  (magister  Stephanus),  jurisperitus  Biterris,  784  (45). 
Bosco  (Bertrandus  de),  consul  Narbone,  304  (2.  E). 

—  (GaufTridus  de),  canonicus  Matisconénsis,  clericus  régis, 
in  negocio  passagiorum  portuum  regni  comissarius,  673, 
674  (68.  B),  742,  743,  745-749  (78). 

—  (Petrus  Raimundi  de),  consul  Givitatis  Narbone,  300 
(2.  D). 

—  (magister  Tristanus  de),  1024  (125). 
Bosom  (P.),  893  (102  !•  33)  ;  v.  Bonihominis. 

BosQUETi  (Petrus),  consul  Burgi  Narbone,  696  (73.  B),  698  (73. 
G),  717(73.  E). 

—  (Poncius),  369  (16). 

BosQCi  (Johannes),    de   Narbona,    habitator    Montispessulani, 

factor,  901  (103). 
BossANELLi  (Johannes),  campsor  Montispessulani,  899,  901  (103). 
Botenac  fBotenai;,  laurayre,  41  (f23,  2),  46  (f  25  v%  3). 
BoTENACuo  (Petrus  de),  caput  ministerii  pro  textoribus  Burgi 

Narbone,  500  (44). 
BoTERii  Botier  (magister  Jacobus),  notarius   regius  Narbone, 

942,  943  (111),  958  (114),  l6l7,  1018  (124),  1035-1039, 1041, 
Botgan,  v.  Salamon,  (125). 
BouMERo  (Arnaldus  Raimundus),  334-341  (9). 
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BouTENAGo  (Beringarius  de),  consul  Ci  vi  ta  lis  Narbone,  383  (21). 

—  (Raimundus  de),  fusterius,  387  (22),  399  (26.  B). 
BovERii  (FFerrarius),  civis  Dertuse,  604,  607,  608  (60.  D). 

~    (Petrus),  vicarius  curie  Âmalrici,  vicecomitis  Narbone, 
348  (10). 

—  (Petrus),  civis  Bilerris,  367  (16.  44). 

—  (Petrus  Âraelii),  regens  consulatum  Givitatis  Narbone, 
479  (38.  A). 

Boyar  (P.  mage),  282  f45.  17), 
Boysa,  Boyssa  (Ar.),  sarlre,  283  fiTJ. 

—  (P.),  69  (fo  37,  4). 
BoYSSAY  (Johannes  d^i),  1024  (125). 

Braca  (m*  Micolau),  senhor  governardor,  919,  920  (108). 

Braciati  (Raimundus),  notarius  de  Cecennone  et  Biterri  447  (31). 

Brancha  (Huguetus),  587,  589  (60.  A). 

Brandis  (frater  Rogerius  de)  633  (61). 

Brenas  (mestre  Pieyre  de),  clerc  du  roi,  846,  847  (94). 

Brenas,  857  (94). 

Bres  (Johan),  58  (f  32,  1),  219  (f  107  v*,  1),  225  (f  109  v%  5),  262 

(f  131,  2). 
Bricii  (Johannes),  suprapositus  textorum  Givitatis  Narbone,  676, 

677  (69). 
Brinolia  (Guillelmus  de),  298  (2.  D). 
Briocensis  (episcopus),  717  (73.  E),  721  (74),  722,  723  (75). 
Brisalesta,  725  (75),  868  (97).  Briatexte,  canton  de  Graulhety 

Tarn. 
Briseteste  (Symon),  miles,   senescallus  Garcassone,  437  (28), 

439(29),  441  (30),  455  (35),  472,  473,  476  (37). 
Broche  (Guillermus),  1021  (125). 

Brogo  (Petrus  de),  miles,  senescallus  Bellicadri,  590(60.  G). 
Bromi  (Petrus),  clericus  Narbone,  720  (74). 
Brosgardi,  Brogardi  (raagister    Benedictus),    clericus    régis, 

comissarius  in  negotio  Judeorura  senescallie  Garcassone 

et  Bilerris,  809  (89),  829,  831,  833-835  (92). 
Brii(enR.),  190  (f  95  v%  1). 

BrugayroUe,  868  (97).  BrugairoUes,  canton  d'Alaigne,  Aude. 
Brun  (m-  B»),  notari,  95  (fo  50  v%  1),  114  (f  60),  116  (f  61,  2), 

125  (f  65),  176  (f  89  V),  183  (f  92  v%  2),  228  (f  111),  238 

(fll6  V,l),  254  (f  126  V,  1). 

—  (Bonel),  1013  (123  f  175). 

—  (m«  Estazy),  78  (f41  V,  3). 

—  (P.),  188  (f  94  V). 
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Brun  (R.),  246  (f  121  v%  2). 
Bruna  (Pontius),  consul,  868  (97). 

Brunelli  (Johannes),  bacallarius  in  decretis,  vicarius  archiepis- 
copi  Narbone,  942  (111). 

—  (Pbilippus),  consul  Burgi  Carcassone,  868  (97). 
Bruneti  (Guillelrous),  textor  Narbone,  389  (23). 

—  (Raimundus),  preco  Narbone,  652  (63.  B). 
Bruni  (Bernardus),  422  (27.  A). 

—  (magister  Eustatius),  bacallarius  in  legibus,  senescallus 
arcbiepiscopi  Narbone,  942  (111). 

—  (Petrus),  notarius  régis  Narbone,  870,  877  (97.  B). 
Bues  (en  Jac),  sabatier,  53  (f  29,  2). 

BuFFERiA  (Theobaldus  de),  970  (116). 

BuGARELLi  (Petrus),  consul  civitatis  Castrensis,  868  (97). 

BuiTi  (Johannes  de),  imperialis  aule  notarius  Pisis,  395  (25). 

—  (Petrus  de),  395  (25)  ;  père  du  précédent. 
Burdegalensis  (civiUs),  872  (97.  B). 

Burdegalis,  Burdegalhas,  Burdegallis,  Burdigallis,  925  (110), 

1032  (125).  Bordeaux. 
BuRGo  (Guillelmus  Raimundi  de),  domicellus,  756,  757  (79). 

—  (Petrus  Raimundi  de),  consul  Burgi  Narbone,  500  (40), 
683  (71.  A). 

BuTTUS,  291  (2.  A). 


Cabanas  (Johan  de),  39  (f*  22). 

Gabanellis  (Berengarius  de),  mercator,  consul  Burgi  Narbone, 

478  (37),  492,  495  (42),  509  (46). 
Gabardesium,  724  (75),  962,  965  (116)  ;  Càbardès, 
Cabaret,  Cabaretz,  Gabareto  (Ar.,  Arnaudus  de).  25  (f*  14,  1), 

45  (f  25,  2),  47  (f  26,  2),  920-923  (109),  938  (111). 

—  (P.,  Petrus  de),  clavari,  105  (f  55,  1),  115  (f  60  v%  4), 
133  (f  69, 1),  153  (f  78,  2),  165  (f  84  V,  2),  166  (f  85),  203 
(flOO  V,  2),  207  (f  102  V*,  2),  240  (f  117  v*),  1002  (121.  G), 
1006  (123  f  49). 

Gabastanh,  v.  Gaputstagnum. 
,  Cabestag  (Johan),  messatge,  543  (54). 

—  V.  Pronfat. 

Cabestan,  Cabestam,  Gabestaing,  v.  Gaputstagnum. 
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Gabilhone,  Cabilione,  Cabillone,  Cabilone  (Petrus  de),  archi- 

diaconus  Edunensis,    clericus   régis  et  superintendens 

negocio  passagiorum  regni   Francie,  790,   791,   793-796 

(86.  B),  798  (86.  G),  829  (92),  852  (94). 
Gabrerii  (Johannes),  409  (27.  A). 
Gadalquier,     Gadarquier,     Gardarquier,    Quadaquier,  Quada- 

quiers,  Quadarquers  (portus  de),  413-415,  417,  419,  424(27. 

A).  CddcLques,  en  Espagne. 
Cadena  (na),  juive  de  Narbonne,  546  (54). 
Gadinhago  (Vesianus  de),  notarius  Narbone,  942  (111). 
Gadoal  (Girberlus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
Çagrua  (Bartholomeus),  609  (60.  D). 
Calastre,  messatge,  543  (54). 
Calau  (P.  de),  sabatier,  543  (54). 
Galavo  (Bernardus  de),  sutor  Narbone,  474  (37). 
Gâlci,  394(25);  en  Italie, 
Galhanum,  725  (75).  Cailhau,  canton  d' À  laigne,  ou  Cailla^  canton 

d*Axat,  Aude. 
Galber  (portus  de),  633  (61).  La  Calle,  Algérie  CV 
Galion  (Arnaldus),  consul  de  Viliasiccalanda,  868  (97). 
Galmeta,    447  (31).  La  Calmette,  commune  de  Ferriëres,  cnnton 

d'Olargues,  Hérault. 
Galva,  Galve,  Galvi  (Guillelmus),  capul  ministerii  pro  raerce- 

riis  Burgi  Narbone,  500  (44),  515  (48),  707,  709  (73.  E). 

—  (Jacobus),  parator  Burgi  Narbone,  628,  629  (60.  F). 
Galverie  (Arnaldus),  clericus  Narbone,  1004  (121.  G). 

—  (Guillelmus),  373  (17). 

—  (Petrus),  consilialor  Nicie,  292  (2.  B). 

Calvet,  Galveti  (Bertran,  Bertrandus),  laborator  Narbone,  720, 

721  (74). 
Galvi  (Gabriel),  mercalor  Janue,  661  (66). 
Gamarada  (Raimundus),  caput  ministerii   pro  macellatoribus 

Burgi  Narbone,  500  (44). 
Gamaronï  (Paschalis),  consiliarius  Givitatis  Narbone,  715  (73.  E). 
Gamaserii  (Bartholomeus),  sindicus  ville  de  Paudionauterio, 

868  (97). 
Cambaviela  (B.),  canorgue,  544  (54). 
Gamellni  (P.),  servions,  583  (59). 
Gampaniole,  369  (16).  Campagnoles,   commune  de  Cazouls-lès- 

Béziers,  canton  de  Béziers. 
Gampo  (Bernardus  de),  probus  homo  de  Narbona,  306  (3). 

—  (Symon  de),  539,  54(j  (53). 
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Camporotundo,      Campredon    (f rater    Berengarius  de),   civis 

Dertuse,  607-609  (60.  D). 
Campusrotundus,  V.  Torrenle. 
Ganaubus  (Geraldus  do),  de  Barchinona,  506  (45). 
Canaverio,  Canaves  (Bernardus  de).  343,  344  (9). 
Cane  (Herigus  de),  291  (2.  A). 
Canellis  (Bertrandus  de),  vicarius  Barchinone  et  Vallesii,  586 

(60.  B). 
Ganesuspenso  (Rairaundus  de),  365  (16). 
Ganesuspenso  (pedagium  de),  876  (97.   B).  Capendu,  c/i.-l.  de 

canton,  Aude. 
Canet,  v.  Ganeto. 

—  61  (i*  33  v«),  70  (f  37  v-,  1),  74  (f  39  V),  78  (C  41,  3), 
101  (f  53,  3),  105  (f  55,  2),  108  (f  57,  1),  112  (f  59,  1), 
140  (f  72  v%  1),  141  (!•  72  v»,  3,  4,  5),  168  (f  86,  2),  246 
(f  121  vo),  280-283  (/.i).  Canet,  canton  de  Narbonne, 

Canetet,  lieu  dit  à  Coursan,  894  (102). 

Ganeti  (Jacobus),  notarius,  1036  (125). 

Ganeto  (Pelrus  de),  capellanus  ecclesie  sancti  Sébastian!  Nar- 

bone,  315  (5),  398  (26.  A). 
-    Canet,  (Petrus  Rairuundi  de),  consul  Burgi  Narbone, 

320  (7),  330  (8),  360,  363  (16). 
Ganis  (Haimundus),  nuncius  leudarii  Biterris,  368  (16). 
Gannello  (Jacobus  de),  294  (2.  B). 
Cantobre  (Arnaut  de),  cavalier,  317  (6). 
Cap-Dalberc,  379(19). 
Gapaneira  (Petrus),  294  (2.  B). 
Capblan  (Francos),  clergue,  546  (54). 
C(ipdf*pin,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Gapdul,  Gapduelh,   Gapitolio  (Bernardus  de),  procurator  de 

Aslliano  comitali,  868  (97). 

—  (Bernardus  de),  bajulus  sive  yconoinus  comunitatis 
ecclesie  Narbone,  313  (5). 

—  (Bertrandus  de),  consul  Givitatis  Narbone,  353  (14). 

—  (P.  R.  de),  civis  Narbone,  425  (27,  A). 
Capel,  capelan,  544  (54). 

Capelas,  952  (113  f  214).  Localité  inconnue  sur  l'étang  de  Sigean. 
Les  textes  du  XV*  siècle  appellent  quelquefois  cet  étang,  ou 
tout  au  moins  la  partie  la  plus  voisine  de  Narbonne,  estan 
de  Capelas  :  «  Hun  pont  assetyat  al  cap   de  Testan  de 
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Gapelas  près  del  terme  de  MalasancC).   »  (Clavaire  de 

1475  f  131  V*). 
Gapella,  V.  Aragonia. 

Capellades  (P.  de),  civis  Barchinone,  417  (27.  A). 
Capitevillario  (Petrusde),  408  (27.  A). 
Capitolio,  V.  Capdul. 

Capmanh  (P.),  civis  Narbone,  423-426  (27.  A). 
Capon  (frayre  Duran),  de  Torde  xXostra  Dona  del  Carme,  257 

(fl27  v%  3),  262(fM31,6). 
Cappanerie  (Petrus),  mercator  Narbone,  391, 392  (24),  396  (26.  A). 
Capprarii  (Armannus),   serviens  régis,  694,  695  (73.  A),  714 

(73.  E). 
Capreria,  725  (75).  Carrières,  canton  de  Moniagnac^  Hérault, 
Caput  de  Plano  (Raimundus),  399  (26.  B). 
Caputstagnum,  Cabestan,  Cabestam,  Cabastanh,  Cabestaing,  37 

(f  21  V,  1),  51  (f  28  v%  1),  72  (f  38  v*),  73  (f  39,  1),  249 

(f  123),  259  (f  130),  367-369  (16),  410(27.  A),  930,  936  (110), 

956  (114),  967  (116).  Capestang,  chef-lie^i  decanton,  Hérault. 
Carabassa  (Vilalis),  506  (45). 
Carabordas  (R.),  consul  Tholose,  335  (9). 
Carals  (m*  Joban),  107  (!•  56,  3)  ;  probablement  le  même  que 

m"  Johan  Cara^  et  m' Johan  Cazals,  barbier. 
Garanta,  Caranta  (Bernardus),  sartor  Burgi  Narbone,  509  (46). 

—  (P.  de),  capelan,  544  (54). 

—  (R.),  894  (102). 

—  107  (f*  56, 1).  Quarante,  canton  de  Capestang,  Hérault. 
Caras  (m' Joban),  185  (fo  93)  ;  v.  Carals. 

Carbon  (en  P.),  237  (f  116,  3),  255  (f»  126  V,  2). 
Carbonelli  (Arnaldus),  consul  Givitatis  Narbone,  353  (14). 

—  (Johannes),  clericus  penchenerius,  494  (42). 

—  (Petrus),  consiliarius  Givitatis  Narbone,  715  (73.  E). 
Garbonellus,  V.  Laurencii. 

Garboxerie  (Petrus),  774  (82). 

Carbonis  (Bartbolomeus),  notarius  Dertuse,  531  (51.  B). 

Gargaixio,Garcaxio  (Ar.  de),  judex  ordinarius  Pcrpiniani,  535 

(o2). 
Garcassesium,  876  (97.  B).  Carcasses. 

Carcassona,  Carcasona,  Carcassona,  Carquasona  (B.  de),  clergue, 
544  (54). 

—  (Jac),  89  (!•  47  r,  4),  103  (f54,  1),  114  (f  60),  121  (f  63 
vo,  2),  125  (f  65),  134  (!•  69  V,  1),  138  (f  71  V,  3),  140  (f  72, 

(')  Malassang  est  un  lieu-dit  au  sud  de  Narbonnc. 
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4),  149  (f  76  V),  160  (!•  82,  1),  163  (f  83,  5),  165  (f  84  v% 
1),  170  (!•  87,  1),  171  ((•  87  v%  3),  176  (f  89,  3),  182  (f  91 
v%  4),  187  (f  94,  4),  193  (f97),  196  (lo  98),  201  (fol00,2,  4), 
208  (f  103,  1),  209  (f«  103  v,  2),  210  (l«  104),  228  (fo  111  V, 
1),  232  (|o  113  vo,  1),  245  (fo  121),  246  (f»  121  v-,  3),  247 
(fo  122,  2),  253  (fo  126),  259  (f  128  v%  3),  260  (f  130  v%  1), 
261  (f  131,1). 

—  (Simo  de),  judex  Bilerris  régis,  400  (27.  A). 
Carcassbna,  Carcasona  Carc'4ssona,  Carquasona^   Garcassonne, 

61  (f  33,  2),  68  (f  36  vo,  2),  86  (f«  46,  3),  115  (fo  61, 1),  142 
(fo  73  vo),  204,  (f  101,  3),  207  (fo  102  vo,  2),  240  (f  117  V), 
21"yf9J,  :m,  :m  m,  436  (27.  D).  438  (28)  Civitas,  451(33), 
456  (35),  473,  474,  476,  478,  (37),  523  (50),  583  (59),  584 
(60.  A)  parles,  586  (60.  B)  partes,  680,  682  (70),  689  (72), 
704  (73.  D),  718  (73.  E),  724,  732  (75),  767  (80),  807,  808(89), 
815  (90.  B),  829  (92),  837, 843(93),  846,  857  (94),  867  Burgus, 
869  (97.  A),  871  (97.  B),  891  (100),  900  (103)  Civitas  regia, 
906  (104),  922  (109,  f  139,  150  vo),  929,  930  (110),  950 
(f  195,  195  vo),  951  (f  208),  952  (fo  213)  (113),  953,  957  par- 
tes (114),  974  parles,  977  (118),  985  Burgus,  989,  991,  994 
(121.  A),  1009  (fo  160  vo),  1010  (f*  161  vo)  (123),  1025  (125), 
1047  Burgus  (126). 

—  advocalus  regius,  1046,  1047  (126). 

—  assisie  publiée,  844  (93). 

—  aula  nova  amplialionis  Burgi,  844  (93). 

—  bacallarius  inlegibus  Civilalis,  1046  (126). 

—  campsor,  1043,  1046,  1047  (126). 

—  carceres  regii,  î)91  (121.  A). 

—  castrum  Civilalis,  440  aula  (29),  537  (53),  580  (59),  628 
capella,  629  (60.  F). 

—  clericus,  845  (93). 

—  clericus  regius  Civilalis,  1043(126). 

—  comesari  de,  921  (109). 

—  coDsistoriuni  superius  Burgi  régis,  645  (62.  C). 

—  consislorium  superius  Civilalis  régis,  640  (62.  C). 

—  conslabularius  régis,  559  (57). 

—  consules,  451  (33),  866,  868  Burgi  (97.  A),  871  (97.  B), 
953(114),  1043-1047(126). 

—  contrarotulator  thesaurarie  régie,  1043  (126). 

—  curia  régis,  4:^8, 439  (28),440(29),  540 (53), 643,. 645 (62.  C). 

—  curiales,  642(62.  C). 

—  judex,  400, 407, 409,  410, 423  (27.  A),  436  (27.  D),  945  (112). 
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Carcassona,etc.,  judex  major,  437(28),  522(o0),540(53)  judicatura 
major,  691  (73.  A),  976  (118),  1042  (126). 

—  jurisperitus,  540  (53),  629  (60.  F). 

—  leuda,  1027  (125). 

—  mercalor,  1046,  1047  (126). 

—  mercerius,  1046  (126). 

—  notarius,  436  (27.  D),  438,  439  (28),  440  (29),  540  (53), 
564  (58.  A),  576  (58.  B),  5^3  (59),  628,  629  (60.  F),  643, 
645  (62.  C),  678,  679  (69),  682  (70),  690  (72),  705  i(73.  D), 
718  (73.  E),  741  (77),  844  (93),  9(i5,  970  (116),  1047,  1048 
(126). 

—  paralor,  1043,  1046,  1047(126). 

—  Predicatores  in  Burgo  (fratres),  868,  869  (97.  A),  871 
(97.  B),  963  (116),  1042,  1046,  1048  (126). 

—  procurator  regius  generalis  senescallie,  1043,  1046(126). 

—  procurator  regius  incursuum  heresim,  1043,  1046  (126). 

—  receptor  regius,  834,  835  (92). 

—  salinum.  629  (60.  F). 

—  senescallia,  seneschausie,  434  (27.  D),  444,  445  (30  bis)y 
473,  478  (37),  497  (43),  537,  540  (53),  560  (57),  561,  564 
(58.  A).  565,  567,  573,  576  (58.  B),  591  (60.  C),  635  (62.  A), 
640  (62.  B),  646  (62.  D),  652  (63.  A),  659  (64),  672  (68.  A), 
678,  679  (69),  680  (70),  690  (72).  691  (73.  A),  697  (73.  B). 
701  (73.  C).  704  (73.  D),  717,  719  (73.  E),  722-724  (75),  741 
(77),  748  (78),  770  (81),  789  (86.  A),  793,  794,  797  (86.  B), 
809  (89),  812  (90.  A),  832  (92),  846  (94),  849-852,  854-856  (94). 
863  (96),  866  (97.  A),  870  (97.  B),  896,  897,  903  (103),  905- 
907  (104),  909  (106),  917  (107.  B),  928,  930  (110),  947  (112), 
953  (114),  969  (116),  978  (119.  A),  981,  984  (120.  A),  989 
(121.  A),  998  (121.  B),  1020-1027,  1030,  1032,  1035,  1036 
(125),  1043,  1045, 1046  (126). 

—  senescallus,  senescalc,  368,  370  (16),  380  (20),  392  (24), 
400,  401,  409-411  (27.  A),  428  (27.  B),  430  (27.  C),  434,  435 
(27.  D),  437  (28),  439  (29),  441  (30),  450  (32),  451  (33),  453 
(34),  455,  456  (35),  472,  473,  476  (37),  491  (41),  497,  498 
(43),  522  (50),  537-539,  541  (53),  550  (55),  559  (57),  580-582 
(59),  590,592,  593,  601  (60.  C),  623  (60.  E),  625,  628,  629  (60. 
F),  630  (60.  H),  639  (62.  B),  640,  641  (62.  C),  646  (62.  D),  650 
(63.  A),  655(64),  671  (68.  A),  673  (68.  B),  677  (69),  680,  681 
(70),  684  (71),  688  (72),  691  (73.  A),  703  (73.  D),  706,  707, 
713,  717  (73.  E),  721-723,  726  (75),  758,  760,  761,  763,  766 
(80),  800,  801  (87),  805,  810  (89),  811, 812(90.  A),  815  (90.  B), 
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816  (90.  C),  828,  833  (92),  837,  838,  841  (93),  846  (94),  863, 
865,  866  (96),  866  (97.  A),  870,  871  (97,  B),  879  (98),  890(99), 
(100),  892  (101),  913  (106),  927,  929,  931,  936  (110),  946 
(112),  953  (114),  959,  961  (115),  962,  965,  968  (116),  971 
(117),  976  (118),  1019,  1024,  1025,  1027,  1028,  1034,  1035, 
1040  (125),  1042,  1048  (126). 

—  sirvent,  sirvent  d'armas,  920,  921  (109). 

—  Ihesaurarius  rogis,  trésorier,  643  (62.  C),  826  (92),  914 
(107,  A),  917  (107.  B),  1036(125),  1043, 1046  (126). 

—  vicarius,  432  (27.  C),  931  (110)  vicaria,  945  (112),  962, 
965  (116). 

Carcassonensis  diocesis,  491  (40),  576  (58.  B). 

—  episcopus,  977  (118). 

—  senescallus,  723  (75). 
Gargaxio,  V.  Garcaixio. 
Cardarquier,  v.  Cadalquier. 

Cahdasachi  (Johannes),  civis  Narboae,  516  (48). 

Cardona  (G.),  39  (fo  22). 

Carelas  (R.) ,  122  (f»  63  V,  2,  3). 

Cariols,  v.  Gasuli. 

Garitate  (Prior  de),  députa  tus    per  regiam    magestatem  ad 

partes  senescallie  Garcassone  pro  reformatione  patrie, 

793  (86.  B). 
Caries  (en  G.),  90  ([•  48,  3). 
Garlevilla  (Victoriusde),  domicellus,  635  (62.  A). 
Carme  (bara  del),  894  (102)  ;  péage  à  Ventrée  rfe  la  me  des  Carmes 

dans  le  Bourg  de  Narbonne. 

—  (careyra  del),  894  (102)  ;  v.  Varticle  précédent, 
GARNERii(Petrus),  clericus,  471  (36). 

Garnotensis  ecclesia,  542  (54). 

—  episcopus,  1024  (125).  Chartres,  Eure. 
Carols,  V.  Gasuli. 

Carquassonay  v.  Garcassona. 

Carrarie  (B.),  archidiaconus  Gorbariensis,  338  (8). 

—  (Petrus),  piscator  Narbone,  579  (58.  G). 

Garrati  (Berengarius),  presbyter  Sancti  Pauli  Narbone,  670  (67). 
Garreria  (Petrus  de),  294  (2.  B). 
Garrollis  (Guillelmus  de),  de  Monteregali,  540  (53). 
Gasalirus  (Petrus  de),  mercator  Biterris,  382  (20). 
Gasanova  (Bernardus  de),  civis  Narbone,  390  (23),  510,  511  (46). 
Cascmtel  (G.),  223  (f  109,  2),  224  (C  109  V,  2),  262  (f  131  V,  1). 
CascaUel,  237  (P  116,  2,  3),  255  (P 126  v%  2).  Cascastel  cunton  de 
Durban,  Aude, 
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Casillago  (Raimundus  de),  faber,  387  (22). 

Casis  (Guilhermus),  domicellus,  vicarius  Carcassone,  Cabardesil 

et  Minerbesii  régis,  962,  965  (116). 
Casletensis  ecclesia,  624  (60.  E). 
Gassagnis,  Gassanhis  (Guillelmus  de),  de  Gautio,  subvicarius 

Biterris,  370(16,  52). 

—  (Johannes  de),  judex  vicecoraitis  Narbone,  451  (32). 
Gassellis  (decanus  de),  680  (70). 

Gastaneto  (Âdemarius  de),  scutifer  Guiraudi  de  Rivo,  militis, 

774(82). 
Gastanh  (Petrus),  de  Majoricis,  633  (61). 
Gastella,  851  (94),  1020  (125).  Castille. 
Gastellano  (Jacobus  de),  comitus  piratarum,  618  (60.  E). 
Gastelli  (Bertrandus),  legum  doctor,  clericus  et  judex  Biterris. 

826,  827  (92). 
~    (Guillelmus),  532,  535,  536  (52). 
Gastellione  (Berna rdus  de),  clericus  diocesis  Tholosane  996 

(121.  A). 
Gastello  (Guillelmus  de),  rector  de  Palma,  767  (80). 

—  (Petrus  Rainbaudi),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 
Castelon  (Miquel),  capelan,  sacristan  meure,  544  (54). 
Gastrensis  civitas,  868  (97.  A). 

^  Gastris,  929  (110).  Castres,  Tarn, 

—  consules,  871  (97.  B). 
Gastris,  v.  Vitalis  de  Gastris. 
Gastronovo  (Stephanus  de),  341-344  (9). 
Gastrosairageno  (Bernardus  de),  341  (9). 
Gastroverduno  (Guillelmus   Arnaldi   de),   miles,  dominus  de 

Fonciano,  953  (114). 

Gasuli,  CarioU,  CarolsC).  108  (f«56,3),  112  (f  59, 2),  359-370  (16). 

—  leuda,  362-365  (16).  Casouls-lès-Bèziers, canton  de  Béziers, 
Hérault. 

Catalan  (Johan),  de  Monseren,  188  (f  94  v»),  221  (f  108,  2),  236 
(f  115  v%  1). 

—  (m-  P.),  249  (f  123). 

—  V.  Jusse. 

Catalana  (na),  206  (f  101  v%  6). 


(*)  La  leçon  Cariols  est  une  graphie  défectueuse  du  scribe.  Il  suffit  de 
rapprocher  les  deux  articles  pour  être  assuré  qu'il  s*agit  d'une  seule  localité. 
Le  changement  de  s  en  r  expliijue  qu'au  lieu  de  Caiols  nous  ayons  Cdfols, 
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Catalane  Cathalani,  Quatalani,  Catalan  (Berengarius),  consul 
Burgi  Narbone,  462,  465  (36)  472,  477  (37). 

—  (Bernardus),  cursor  curie  vicecoinitis  Narbone,  379  (19). 

—  (Bernardus),  caput  ministerii  pro  mercatoribus  et  bur- 
gensibus  Burgi  Narbone,  500  (44). 

—  (Bernardus),  parator  Narbone,  734  (76). 

—  (Bernardus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Franciscus),consiliariusconsulum  Narbone,  938,  (111), 
974  (118). 

—  (Guillelmus),  scriptor  publicus  Narbone,  385  (21). 

—  (Guillelmus),  jurisperitus,  assessor  consulum  Burgi 
Narbone,  574  (58.  B),  669,  670(67),  701  (73.  C),  719  (73.  E), 
738  (77),  757  (79),  857  (94),  877  (97.  B). 

—  (Guillelmus),  mercator  Narbone,  701  (73.  C). 

—  (Guillelmus),  tinctor  Narbone,  653  (63.  B). 

—  (Guillelmus),  civis  Narbone,  693  (73.  A),  711  (73.  E). 
Probablement  le  même  que  Vun  des  précédents  sans  qu'il 
soit  possible  de  le  déterminer, 

—  (Johannes),  mercerius  Narbone,  474  (37). 

~  (Johannes),  lextor,  consul  Burgi  Narbone,  480  (38.  A), 
484  (38.  B),  486  (39),  496  (42),  500  (44). 

—  (Johannes),  serviens  régis  Narbone,  942(111). 

—  (Petrus),  civis  Narbone,  505  (45). 

—  (Petrus)  clericus  Narbone,  782  (85.  A). 

—  (P.,  Petrus),  fusterius,  782,  784  (85.  B). 

—  (Raimundus),  notarius  pro  vicecomite  Narbone,  315  (5), 
352  (13). 

—  (Vitalis),  nuncius  capilulariorum  de  Tholosa,  337  (9). 
Catalanus,  V.  Gorciano,  Olibe. 

Catalas,  Catalani,  400,  401,  426  (27.  A),  688  (72),  852  (94)  de 
Perpiniano,  872  (97.  B).  951,  952  (113),  960  (115),  1022, 

1031  (125).  Catalans. 

Gatalonia,  Gathalonia,  Cataluhenha,  360,  364(16),  400,  401,  403, 
408,  411,  414-417,  420,  424,  426  (27.  A),  432  (27.  C),  435, 
437  (27.  D),  622  (60.  E),  688  (62),  848,  850,  851  (94),  1031, 

1032  (125). 

Catelli  (Jacobus),  judex  régis  Majoricarum,  534  (52). 
Catarina,  10  (!'  6  V,  1),  13  (C  8).  Probablement  la  fille  de  Beren- 

guier  Vidal  de  Castras, 
Cati  (magister  Petrus),  notarius  regius  Garcassone,  1048  (126). 
Catorze,  895  (102).  Lim  dit  à  Narbonne, 
Caire,  Catres,  v.  Quatre, 
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Cauchac,  v.  Chauchat. 

Gauderiis  (Petrus  de),  consul  Givitatis  Narbone,  330  (8). 
Caularie  platea,  862  (96).  Marché  aiix  légumes  à  NarbonnefCitéJ, 
Gaunis  (Berengarius  de),  bajulus  de  Asiliano,  815  (89.  B). 

—  (Petrus  Raymundi  de),  jurisperitus,  436  (27.  D). 

—  (Raimundus  Guiraudi  de),  jurisperitus  Narbone  467  (36). 
Gaunis  (universitas  de),  868  (97).   Cannes,  canton  de  Peyriao- 

Minertois,  Aude. 
Gauquenna  (insula  de),  859  (95).  Ile  Sainte-Lucie,  entre  Gruissan 

et  La  Nouvelle,  à  l'est  de  Narbonne, 
Caurier,  Cauryer,  v.  Ghauzyer. 
Caus,  V.  Vidal. 

Gautium,  370  (16),  725  (75).  Caux,  canton  de  Pésénas,  Hérault, 
Gavallerii  (Jacobus),  furnerius  Narbone,  548  (55),  810  (89). 
Cavanac  (Johan)  de  Ganet,  141  (f*  72  V,  3). 
Gavanaci    (magister  Bernardus),  notarius  regius  Garcassone, 

1048(126). 
Cavayer  (R.),  clergue,  544  (54). 
Gaxerii  (Jacobus),  585  (60.  A). 
Gayeu  (Johannes  de),  miles,  dominus  de  Genarponte,  senescallus 

Garcassone  et  Biterrls,  890  (100). 
Caytiveyra,  895  (102).  Lieu-dit  à  Narbonne,  dans  le  terroir  du 

Bourg, 
Cazals  (m'  Johan),  barbier,  175  (1»  89, 1). 
Gazanova  (Bernardus),  576  (58.  B). 
Gecenno,   446„  447  (31),   725  (75).    Cessenon,  canton  de  Saint" 

Chinian,  Hérault. 
Gecilia,  v.  Gicilia. 
Gëliani  (Bernardus),  caput  ininisterii  pro  cultorlbus  de  portali 

Raimundi  Johannis  Narbone,  502  (44). 

—  V.  Seliani. 

Gellararius  (Johannes),  civis  Narbone,  507  (45). 
Gellerarius  (Guillelmus),  probus  homo  Sancti  Felicis  Guixal- 

lensis,  312,  313  (4). 
Cellis,  Sellis  (Petrus  de),  regens  consulatum  Givitatis  Narbone, 

481  note  1,  667.  669  (67).  674,  675,  678  (69),  693  (73.  A), 

715  (73.  E). 
Genarpons,  890  (100).  Senarpont,  canton  d'Oisemont,  Somme. 
Genomanensis  coraos,  905  (104),  909  (106),  917  (107.  B).  Louis, 

comte  du  Maine,  duc  d'Anjou. 
Cerdan,  Gerdani,  Serdan,  Serdani  (Guillelmus),  major  diebus, 

notarius  regius  Narbone,  738  (77),  863  (96). 
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Cerdan,  etc.,  (Guillelmus),  junior,  notarius Narbone,  634  (Bl),  650, 
651,  652  (63.  A).  658,  659  (64),  689,  69G  (72),  697  (73.  B), 
701,  702  (73.  C),  738,  741  (77). 

—  (Guillelmus  notarius  Narbone,  510  (46),  545  (54),  565 
(58.  A),  576  (58.  B),  869  (97.  A).  Le  défaut  de  qualification 
ne  permet  pa^  de  sawir  auquel  des  deux  précédents  il  faut 
attribuer  ces  passables. 

—  (Johan),  257  (f  127  V,  4). 

—  (Petrus),  379  (19). 

Ceret  (R.  de),  capelan,  vicari  de  Gutsac,  544  (54). 

Gereto  (Guillelmus  de),  bajulus  Dertuse,  604,  614  (60.  D). 

Ceri  (R.  ),  294  (2.  B). 

CeriUnia,  532, 533  (52).  Cerdagne. 

Gervinus,  V.  Bestoris. 

Cespujades  (B«),  veger,  611,  612  (60.  D). 

Ghabarlencus  (Guido), dominus  castri  Arearum,  295,  299  (2.  D). 

Ghabaudus  Pétri,  v.  Solerio. 

Chacmar,  167  (f*  85  v,  4).  Il  est  fort  probable  qu*il  faut  lire 

Gbatmar  ;  cf  plus  loin  Ghatmarius. 
Chalon,  v.  Gabilone. 

Ghalono  (Bartboloroeus  de),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
Ghalus  (Robert  de),  v.  Gbarlucio. 
Ghantaprima  (sira  Johan),  de  consilio  régis,  1031  (125). 
Charielas  (m»  P.  de),  204  (f  101,  3). 
Gh ARLES,  V.  Karolus. 
Gharlucio  (Robertus  de),  de  consilio  régis,  1031   (125),  miles, 

dominus  de  Interaquis,  régis  cambellanus  et  ejus  senes- 

callus  Garcassone  et  Bilerris,  1048  (126). 
Gharmoye  (J.),  918(107.  B),  %7  (116). 
Charval  (G'),  211  (f  104  v»,  1). 
Ghastelet,  841  (93). 

Ghastel  Therri,  841  (93).  Château-Thierry.  Aisne. 
Ghatmarius  (Jacobus),  civis  Narbone,  506  (45). 
Ghauchat,  Cauchac  (Johan),  trésorier  de  France  et  gênerai  en 

Languedoc  pour  le  roi  et  le  duc  de  Berry  de  toutes  finan- 
ces, 81  (fo  43  \\  2),  978  (119.  A). 
Ghaurer,  979  (119.  B),  980  (119.  G),  981-983  (120.  A). 
Chaurier,  Chauryer,  v.  Ghauzyer. 
Ghauserii  (Guillelmus),  jurisperitus  Narbone,  591  (60.  G),  658 

(64),  863-865  (96). 
Chauzyer,    Caurier,    Cauryer,    Chaurer,   Chaurier,   Chauryer, 

Chnzier  (G.),  3  (f«  2,  1,  2),  7'(f  4,  1),  8  (f  4  V,  2),  9  (P  5, 
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5  r).  15  (f  9),  19  (f  11, 2),  29  (fo  16  v%  2),  37  (!•  21  V,  1), 

42  (f  23  v%  2),  46  (f  25  v%  1),  65  (f  35  V,  1),  71  (f  38,  1), 

72  (f  38  vo),  73  (f  39,  1),  271  fSJ. 
Chavarids  ( Johan),  272  ('4J, 
Ghave  (messier  Golinus  de),  de  Genoa,  633  (61). 
Chazier,  v.  Chauzyer. 

Ghengero  (Hugo  de),  vicarius  Âlbie  et  Âlbigesii  régis,  440  (29). 
Ghenoto  (Johannes  de),  legum  prof  essor,  clericus   régis,  judex 

Biterris,  541  (54). 
Ghifrenus  (Bernardus),  339  (9). 

Ghiprensis  Gipriensis  (insula),  633  (61),  899,  901  (103).  Chypre, 
GarvALLERii  (Bernardus),  clericus  Narbone,  652  (63.  A). 

—  (Guillelmi)  serviens  régis  Narbone.  510,  511  (46). 
Ghoardono  (Guillelmus  de),  miles,  senescallus  Garcassone,  400, 

401  (27.  A). 
Ghristianus  (Guillelmus),  civis  Narbone,  507  (45). 

—  (Jordanus)  de  Narbona,  305  (2.  E). 
Ghristofori  (Berenguarius),  566-568  (58.  B). 

—  (Raimundus),  marinerius,  471  (36). 

—  V.  Sancto  Gristoforo. 
Christol  (Johan),  clergue,  544  (54). 

Gicilia,  Gecilia.  Seselia,  633,  634,  (61),  662  (66).  Sicile, 

ÇiMA  (Laurenlius),  529  (51.  A),  606-608,  610  (60.  D). 

Gipriensis,  v.  Ghiprensis. 

Giri  (portus),  414  (27.  A).  Probablement  Tyr. 

Ciutat,  V.  Benesseg. 

Clames  (Jacme),  clergue,  545  (54). 

Glanano  (Rogerius  de),  serviens,  583  (59). 

Glaperiis  (Johannes  de),  vicebajulus    curie  Montispessulani, 

427  (27.  A). 
Ctera  (na),  229  (M12,  2). 

—  fJussiaJ,  juive  de  Narbonne,  546  (54). 
Glarusraons,  358-360  (16). 

—  (nundine)  360-364  (16).  Clermont-V Hérault,  chef-lieu  de 
canton,  Hérault, 

Claura  (la),  19,  20  (f  11  V),  84  (f  45,  1),  115  (f  61,  1),  138  f  71 

V,  2),  154  (!•  79),  156  (f  80),  158  (!«  81,  2),  ^«  (I*  110). 

Lieu-dit  à  Narbonne,  peut-être  le  méms  que  le  suivant. 
Glauzelli,  Uis  Clauzas  de  la  Morguia,  562,  565  (58.  A).  Lieu-dit 

sis  dans  le  territoire  du  Bourg  de  Narbonne. 
Clamyrol  (Guilemes,  Guileymes  de),  153  (f  78  V,  3),  181  (fo  91 

V*,  l),203(fl01,  1). 
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Glemens,  V.  Fraxino. 

Cierge  (P.),  279.  i/ 

Gleriaria  (Umbertus  de),  614  (60.  D). 

Glisso,  Glisson,  V.  Oiivarius,  Olivier. 

Gocliure,  Gogliure,  Coblijeuze,  CoplUure^  Coplyeure,  102  (!•  53  v*. 
1),  150  (fo  77,  1),  168,  169  (f  77),  414,  415,  417,  419,  424 
(27.  A).  Collioure^  canton  d'ArgelèSy  Pyrénées-Orientales. 

Cocliure,  v.  Astruc. 

GoDALKTo  (Haimundus  de),  civis  Narbone,  474  (37). 

GooiNi  (Opezinus),  roercator  Janue,  661  (66). 

Gofloleiicum,9D3(114).  Couffoulens,  canton  de  Carcassonne,  Aude. 

GoFRENi  (Raimundus),  885  (98). 

GoGANUO  (G"*),  jurisperitus,  judex  Minerbesii,  757  (79). 

Coyff/U"  (R.),  192(96  vo,  1). 

Gogiiure,  v.  Gocliure. 

GoGOMBRERii,  Gogcmbrerii  (Bernard us),  mercator  Narbone,  476 
(37). 

—  (Johannes),  civis  Burgi  Narbone,  700  (73.  G),  719  (73.  E). 
Co/im,  V.  Bonailos,  Bonizac,  Davin. 

GoLBRS,  V.  Frerioni. 

CoLiNUs,  V.  Fornerius. 

GoLLO  (Bernardus  de)  de  Majoricis,  516  (48). 

—  (Petrus  de),  de  Majoricis,  516  (48). 
GoLRANi  (Petrus),  juratorlholoni,  305  (2.  E). 
Golumberius,  jurator  Tholoni,  305  (2.  E). 

GoLUMBi  (nobiiis  Amalricus),  locumtenens  vicarii  curie  comunis 
Narbone,  648,  649  (63). 

—  (Petrus),  judex  curie  comunis  Narbone,  648,  649  (63), 
659  (64);  vicarius  et  judex  curie,  etc.,  654  (64). 

—  (Petrus),  jurisperitus  Biterris,  706  (73.  E),  827  (92). 
Gorabelie,  352  (13).  Liexi,  dit  situé  dans  la  Clape,  à  Vest  de  Mai- 

bonne. 
Gome  (magister  Jacobus),  notarius  Garcassone,  1025  (125),  1048 

(126). 
Comol  (m-  Felip),  263  (f'  131  vo,  2). 
Comprat,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Vidal,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

Comynhan,  192  (f  96  v*,  1).  Comigne,  canton  de  Capendu,  Aude, 
Concas  (R.  de),  baile  de  Montpesiier,  317  (6). 
Gonche,  726  (75).  Conques, chef-lieu  de  canton,  Aude. 
Conil,  GoMLLi  (magister  Jacobus),   bacallarius  in  legibus  Nar- 
bone, 263  (fo  131  vo,  2),  958  (114).  965  (116),  994  (121.  A). 

—  (magister  Philippus),  notarius,  1036  (125). 
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Conort,  GoNORTi  (magister  Jobannes),  licenciatus  in  legibus, 
consiliarius  judexque  regius  Biterris,  86  (f*  46,  3),  904, 
905  (104),  908  (105  f  81)  ('). 

GoNSERANENSis  (epjscopus),  977  (118). 

GoNSTAUsoNi  (fiernardus),  consul  Burgi  Narbone,  519  (49,  i). 

GoNSTANTiNi,  GoNTASTiNi,  Contosti  (Bonetus),  consul  Burgi  Nar- 
bone, 359,  362,  364  (16),  632  (61). 

—  (Bonetus),  juvenis,  consul  Burgi  Narbone,  455  (35),  476 
(37),  555,  557,  558  (56),  632  (61).  Fils  du  précédent. 

—  (Bonet),  894  (102).  Peut-être  le  même  que  le  précédent , 

—  (Raymundus  Johannis),  burgensis  Narbone,  555,  (56), 
632  (61).  Frère  du  second. 

Copin  (Anryc),   de  Monpeylier,  161  (f  82,  2),  210  (f  104),  212 

(fo  104  V  1). 
Coplieure,  Coplyeure,  v.  Gocliure. 
GoRBARiE  (Johannes),  fusterius  Narbone,  521  (49). 
GoRBARiENSis,  GoRBAiRiENSis  (archidiaconus),  333  (8),  371  (17), 

564  (58.  A),  574  (58.  B). 
Corheyra,  (P.  Ramon),  clergue,  544  (54). 
GoRBiANi  (Johannes),  810  (89). 

—  (Thomas),  clericus  Narbone,  686  (71.  B). 
Corcelj  V.  Bonafos. 

Corcela»  v.  Blanca. 

GoRCiANo  (Berengarius  deX  civis  Narbone,  504  (45). 

—  (Guillelmus  Gatalani  de),  notarius  Narbone,  579  (58.  G). 
Gorcica,  v.  Gorsica. 

Cordier  (m-  G.),  148  (f  76),  173  (f  88  v»,  1). 

GoRNEDE(Petrus),  notarius  Narbone,  1041  (125). 

Comelan,  Gornelhani  (Rechat,  Rychart,  Richardus),210  (f*104), 
896,  9(^,  903  (103),  locumtenens  magistri  et  visitatoris 
generalis  portuum  et  passagiorum  in  senescallia  Garcas- 
sone,  908  (105),  1003  (121.  G). 

—  V.  Jusse. 

GoRNELLi  (Johannes),  caput  ministerii  pro  cultoribus  de  portali 

Raimundi  Johannis  Burgi  Narbone,  502  (44). 
Cornet  (G.),  clergue,  544  (54). 

—  GoRNETi  (R.,  Raimundus),  parator,  consul  Burgi  Nar- 
bone, 561  (57)  note,  686,  687  (71.  B),  697  (73.  B). 


(*)  Ce  personnage  pourrait  bien  être  d'origine  italienne.  Dans  un  registre 
de  1376  (Arch.de  Narb.,  non  învent.)  f»  9,  il  est  ainsi  désigné;  Mesyer 
Johan  Conort. 
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Coimeta,  Cotyiet  (doua).  HO  (f58,  1),  li2{fo  58  r,  3). 
Goronata  imperialis,  617  (60.  E).  Nom  d'un  navire  de  Tortose. 
GoRREGii  (Guilielmus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Johannes),  clericus  Narbone,  474  (37). 

Cors  (Johannes  de),  miles,  députa  tus  ad  custodiendum  passus 
regni  Francie  conlinium  in  senescalia  Garcassone,  635 
(62.  A). 

Corsa,  Corsan,  Gorsianum,  Gursianum.  125  (f**  65  v%  1),  180 
(!•  91, 1),  193  (fo96  V,  2),  198  (f  99,  3),  204  (f  101,  2),  555, 
557  (56),  894  (102),  1039  (125).  Coursan,  chef-lieu  de  canton, 
Aude. 

Gorsica,  Gorcica,  Scorsa.  590,  594  (60.  G),  604,  605,  613  (60.  D), 
1031  (125).  Corse. 

Gortada,  Gurtada,  Gurtata  régis  Judei,  566  (68.  B).  Quartier  de 
Narbonr^e  situé  dans  les  Grandes  Juiveries  et  qui  continua 
à  porter  le  nom  de  Gour  du  Roi. 

Cortal  (P.)  de  Barsalona,  150  (f  77,  1). 

GoHTENAYO,  GoRTHONAYo  (Pbîlippus  de),  notarius  Garcassone, 
583(59). 

GoRTiLio  (Berengarius  de),  jurisperitus  Barchinone,  588  (60.  B). 

GoRTONA,  GoRTONNA,  GouRTONNE,  Cortona,  Quortona  (Gerardus, 
Giraut,  Girart  de),  clericus  régis,  canonicus  Parisiensis, 
(plus  tard,  Suasionum  episcopus)  super  Judeorum  nego- 
ciis  senescallie  Garcassone  destinatus,  559  (57.  i),  560 
57.  II),  561,  564  (58.  A),  565, 569,  572-576  (58.  B),  577  note  ; 
578  (58.  G),  642  (62.  G),  659  (65),  780  (84). 

Costa  (Jac),  de  Vinassan,  100  (f  52  V,  1),  266  (f  limin.  3). 

—  (P.  R.),  56  (fo  30  v%  2),  57  (|o  31,  2),  119  (f  62  vo,  2),  120 
(to  63),  236  (!•  115),  260  (f  130),  275  (*,  1). 

GosTA  (Raiinundus  de  la),  de  Montepessulano,  413  (27.  A). 
GosTE  (Petrus),  canonicus  Narbonensis,  733-735  (76). 
GoTARELLi  (Petrus),  notarius  curie  arcbiepiscopalis  Narbone, 
669,  670  (67),  738  (77). 

—  (Petrus),  domicellus,  878  (98). 

GoTELLERii  (magister    Jacobus),    missus   pro  universitate    de 

Gaunis,  868  (97). 
GoTiNus  (Arnaldus),  notarius,  336,  342  (9). 
GouRTEHEusE  (Guillelmus),  miles,  comissarius  Judeisper  regem 

concessus,  800  (87). 
GouRTON.NE,  V.  Gortona. 
GoYRANo  (Bernardus  de),   consiliarius  Givitatis  Narbone,   715 

(73.  E). 


1102        LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

CoYRANO  (Petrus  de),  caput  ministerii  pro  pellipariis  Burgi  Nar- 

bone,  500  (44). 
Craras  (frayre  B'  de),  prerycador,  236  ((•  H5). 
Crassa  (Petrus  de),  consiiiarius  consulum  Narbone,  300  (2.  D), 

31o  (5). 
Crebasolas,  520  (49),  lieu-dit  situé  à  Test  de  Narbonne,  aclueile- 

ment  Craboules. 
Gremona  (Petrus  de),  judex,  ambaxator  comunis  Nerbone,  309 

(4.  A). 
Crescas  de  Belcayre,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
--    de  Flovessac,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  ou  Cresquds  deLunel,  juif  de  Narbonne,  38  (f«21  v»,  1), 
71  (f  38,  1),  72  (fo  38  vo),  100  (fo  52  v%  2),  273  f6J. 

—  de  Paratge,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Vivds  de  Limos,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

Crieur  (nobilis  Johannes  le),  thesaurarius  regius  senescallie 

Carcassone,  1036  (125),  1043  (126). 
Grispeyo  (Albericus  de),  legum  doctor  ou  professor,   clericus 

régis,  judex  Biterris,  706,  707,  713  (73.  E). 
Crispini  (Petrus),  scriptor  juratus  curie  Montispessulani  régis 

Majoricarum,  536  (52). 
Crosati  (Arnaldus),  379  (19). 

—  (P.),  civis  Narbone,  425  (27.  A). 
Gros  Auros,  315  (5),  lieu-dit  à  Narbonne. 
Groseti  (Aymericus),  jurisperitus,  436  (27.  D). 

Groso,   Grozo  (Aymericus  de),    miles,  judox  Saitus,  ;>83  (50)  ; 

senescallus  Garcassone,  625  (60.  F),  680  (70),  ()87,  688  (72), 

703  (73.  D),  706  (73.  E),  721-723  (75),  760  (80),  805  (89.  A), 

815(89.  B). 
Grotz  (Gap  de),  1030  (125).  Cap  Leucate. 
Gruce  (Johannes  de),  clericus  Narbonne,  315  (5). 
Grucis  (Stephanus),  bacallarius  in  lef<ibus,  953  (114). 
Grusiura,   Crury,  367  (16.  42),  1013  (123  fM76).   Cruzy,  canton 

de  Saint -Chinian,  Hérault, 
Crusols{G.  de),  317(6). 
Gucciacho,  Gucciaco,  Guctiaco,  Cussiacho,   Cutsac,   Gutciacho, 

GuTSiACO,  CuYCHiAco,  clcrguc,  544  (54). 
~    (B"  de),  de  Gabestan,  51  (fo  28  v%  1),  249  (f  123). 

—  (nobilis  Johannes  de),  condominus  de  Guctiaco,  1039 
(125). 

—  (Petrus  de),  domicellus,  vicarius  curie  comunis  Nar- 
bone, ailleurs,  castellanus  Montisregalis  régis,  654  (64), 
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703  (73.  D),  706,  707  (73.  E),  721, 722  (75),  760  (80),  800  (87). 

—  (Raymundus  de),  domicellus  Narbone,  670  (67). 
Gucciacum,  Gucsiacum,  Guctiacum,  Cuxsiacum,  Ctirsac,  Cutsac, 

26  (f  15,  2).  142  (fo  73  V),  5U  (54),  939,  940  (111),  968 

(116),  1039  (125).  Curac-d'Àiide,  canton  de  Coursan,  Aude, 
Cuerhus^  v.  Querbus. 
CuLTELLERii,  GuTBLLeRii,    GuLTELLERius    (Jobannes),    nolarius 

publicus  Bilerris,  713,  716,  719  (73.  E),  767  (80),  809,  810 

(89). 

—  (Willelmus),  ambaxator  comunis  Nerbone,  309  (4). 
GuLTUR A  (Jobannes  de),  nota  nus  curie  Biterris  régis,  443  (âO). 
GuMBis  (Bernardus  de),  notarius  Barchinone,  585  (60.  A). 

—  (magister  Petrus  de),  notarius  Narbone,  495  (42). 
Gurcianum,  v.  Gorsa. 

GuRTE  (Franciscbus  de),  judex  Pisani  comunis,  394  (25). 
GussiACHo,  GuTciAGHO,  GuTSiAGO,  GuYCHiAGO,  CtiMac,  V.  Gucciacho. 
Guxsiaçum,  (Cutsac,  v.  Gucciacum. 


Dagtilus  (Raimundus),  canonicus  Tboloni,  305  (2.  E). 

—    (Raimundus),  miles  Tboloni.  305  (2.  E). 
Dagout  (Rostagnus,  Rostangnus),  dominus  Tboloni,  301,  304, 

305  (2.. E). 
Dalberc,  v.  Gap. 
Dalfme,  1000  (121.  B).  Dauphinê. 
Dalfini,  Dalphani,  Dalphini,  Dalphinus,  Drlfini  (Arnaudus), 

caput  ministerii  pro  arquejatoribus  Burgi  Narbone,  500 

(44). 

-  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  333  (8),  345  (10), 
396  (26.  A),  426  (27.  A),  vicarius  domini  Narbone,  446 
(30  bis),  481  (38.  A),  561  note.  Probablement  deiu  person- 
nages distincts. 

—  (Sancius),  civis  Narbone,  507  (45). 

Dalmagii,  Dalmatii  (Bernardus),  regens  consulatum   Givilalis, 

574,  575,  (58.  B),  678  (69),  683  (71.  A),  693  (73.  A). 
Dalmagius,  Dalmafz,  v.  Olargiis. 
Dalmatz  (B-),  coratier  de  Nevian,  96  (f  51,  2). 
Dalphi  (m«  Guichart),  de  consilio  régis,  1031  (125). 
Dalphani,  Dalphini,  Dalphinus,  v.  Daltini. 
Damaryn  (Ambrory).  22  (f*  12,  V,  3). 
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Danzella  (Raimundus),  348  (10). 

Dardys  (Amalricus  de),  vicarius  Biterris,  370  (16). 

Dasaudi  (Bernard us),  352  (13). 

Daude  (B»),  de  Vinassan,  266  (f  lirain.  3). 

—  (G.),  flassadier,  543  (54). 

—  (G.),  116  (f  61,  2),  183  (f  92  V,  i,  2),  184  (f  92  V,  3), 
209  (f  103  V,  2),  210  (f  104),  217  (!•  i06  vo,  1),  231  (f  113, 1), 
238  (f  116  V,  1). 

—  V.  R. 

Daval  (R.),  parator  Narbone,  396  (26.  A). 

David  Vitalis  de  Malgoriis,  judeus  Narbone,  561  note. 

Davin,  metge,  juif  de  Narbone,  545  (54). 

—  d^Anaffagimy  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Coheriy  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Geyssiev,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Davin  de  Malgorio,  juif  de  Narbonne,  566  (58.  B). 
Davin  Negrel,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  d'en  Petit,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Salamon  Cohen,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  SarCy  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Scisportas,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Datit  de  Lunel  juif  de  Narbonne.  1013  (123  f  175). 
Davo  (Joban),  escriva  de  la  corl,  612  (60.  D). 

Deçlor  (Airaldus),  miles  et  hostiarius  major  régis  Aragonum, 

590  (60.  G). 
Delboy   (Johannes),  subvicarius  curie  comunis  Narbone,  482 

note  1*. 
Delcayron  (m'  Johan).  919  (108  f  154  v"). 
Delfini,  V.  DaUini. 
Delfom  (Miquel),  106  (f  55,  2). 
Delfron  (Miquel),  93  (f  49  v',  2). 
Del  Lac  (P.),  261  (f  130  vo,  2). 
Delpont  (Johan  G.),  174  (f»  88  v»,  2). 
Delpot  (Johan),  35  (fo  20  V),64  (f  34  vo),  84  (f-  45,  1). 
Delpueig  (P.  Esteve),  deNarbona,  317  (6). 
Denguilha  (Petrus),  jurisperitus  Garcassone,  645  (62.  G). 
Denguiu  (Bernardus),  notarius  Dertuse,  529  (51.  A). 

—  (Guillelmus),  notarius  Dertuse,  629  (51.  A). 
Dente  (Guillelmus  de),  mercator  Narbone,  446  (30  bis). 
Dentensa  (Berengarius),  618  (60.  E). 

Denug  (Johannes),  308  (3). 

Deo  (Rairaundus  de),  notarius  Narbone  publicus  comuni  autori- 
tate  regia  et  vicecomiUli,  804  (88),  879-881  (98). 
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Deodati  (fiernardus),  leudarius  vicecomitis  Narbone,  425  (27.  A). 

—  (Raimundus),  sacerdos  ecclesie  béate  Marie  de  Burgo, 

333(8). 

Deodatus,  V.  Gauterubee,  Micbaelis,  Tennans. 

Dera  (Johan),  188  (f  94  V). 

Dertusa,  Artusa,  Atbufia,  Tortosa,  Tortosa,  Tortosa,  529  (51.  A), 

586  (60.   A),  610,  6il,  613-615  (60.  D),  616,  622  (60.  E). 

Tortose,  Espagthe. 

—  aifandicum,  607, 609  (60.  D). 

—  bajulus,  604,  614  (60.  D). 

—  barquerius,  524,  525  (5i.  A). 

—  civis,  523-526,  528  (51.  A),  530  (51.  B),  584  (60.  A),  586 
(60.  B),  592,  594  (60.  C),  605-608,  613  (60.  D),  626  (60.  F), 
631  (60.  H). 

—  civitas,  523-528  (51.  A),  531  (51.  B),  606-608,613,  614 
(60.  D). 

—  curia,  525  (51.  A),  610,  614  (60.  D). 

—  cursor,  607  (60.  D). 

—  draperius,  525  (51.  A). 

—  gradus,  415  (27.  A). 

—  judex,  606-608,  610,  614  (60.  D). 

—  jurisperilus,  604  (60.  D). 

—  roercadier,  529  (51.  A). 

—  notarius  529  (51.  A),  531  (51.  B),  614,  615  (60.  D). 

—  portas,  414  (27.  A). 

—  vicarius,  604,  605,  608,  610,  613-615  (60.  D). 
Despeiron,  Despeyron  (B'),  clergue,  544  (54). 

—  (P.),  24  (f  13  v%  1),  27  ((•  15  V'). 

—  (P.),  clergue,  546(54). 

Destre  (B'),  coralier  e  pesaire  de  Narbona,  20  (f«  11  v*),  21  (f«  12). 
Deusajuda,  V.  Dieusajuda. 
Dieulosalj  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Vidal,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

Dieusajuda,  Deusajuda,  Dieusajuda  (Bernardus),  probus  homo 
de  Narbona,  306  (3). 

—  (Petrus,  P.),  consul  Burgi  Narbone,  320  (7),  330  (8),  708, 
718  (73.  E).  Probablement  deux  personnages  différents. 

—  (Raymundus),  consul  Civitatis  Narbone,  427  (27.  A). 

—  (Raimundus),  clericus  niercator  Narbone,  493  (42). 
Dieuslofe  (B.),  317  (6). 

DiNAUDi  (Raymundus), consul  Limosi,  868  (97). 
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DiOY  (Pierre  de),  garde  de  la  prevoste  de  Paris,  542  (54). 

DiscLA  (Pontadinum),  633  (61). 

DivoNE  (Robertus  de),  ciericus  Pétri  de  Gabilone,  794  (86.  B). 

Domas,  30  (f  17,  2),  86  (46  V),  126  (f  66,  1).  Damas. 

Domengon,  178  (f  90, 1). 

DoMiGUO  (Petrus),  preco  Narbone,  490  (39). 

Dominga  (na),  109  (f*  57  v»,  4). 

DoMiNGUo,  DoMiNiGUS,  V.  Rocha. 

DoMiNici  (Franciscus),  jurisperitus  de  Carcassona,  629  (60.  F). 

—  (Stephanus),  de  Serrinhano,  422  (27.  A). 
DoMiNicus,  V.  Duranli,  Faberzano,  Rog  (Rubei),  Verneto. 
Douas,  232  (f  113,  2).  Donos,  œmmune  de  Thézan,  canton  d^ 

Durban,  Aude, 
Donat  Lombart,  lombard  habitant  Narbonne,  546  (54). 
DoNis  (Bernardus  de),  textor,  358  (15). 

—  (Bernardus  de),  ciericus  parator  de  Narbona,  494  (42). 

—  (Petrus  de),  parator  Burgi  Narbone,  399  (26.  B),  509  (46). 
Dorca  (P.),  capelan,  545  (54). 

Dosa  (na),  57  (1*31,1). 

Dosenchis,  399  (26.  B).  Douzens,  canton  de  Capendu,  Aude. 

Dossa  (na),  bcgulna,  543  (54). 

—  (na),  juive  de  Narbonne,  545  (54).  Deuxpersonnes  du  même 

nom. 

—  Jussia,  juive  de  Narbonne,  545  (54). 

DossANELLi  (Raymundus),  ciericus  Narbone,  937  (110),  943  (1  11), 

948  (112). 
Dossesi  (Johan),  clergue,  546  (54). 
Z>rudon(en),  pelysier,  142  (73  v'). 
Drudoni  (Raimundus  Johannes),  358  (15). 
Drudonis  (Johannes),  consul  Burgi  Narbone,  448  (32),  478  (37). 
DuLQS,  soror  patruelis  Guillelmi  de  Piano,  383  (21). 
Dura  (Ugo  d'en),  335-344  (9). 
Dura  Vivas  (na),  juive  de  Narbonne,  546  (54). 
Duran  (en),  26  (f  14  V,  4). 

—  d'en  Alissar,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  de  Lunel,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  Montpeslier,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Quatre,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  de  Someijre,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  V.  Bandonis,  Bonet,  Capon,  Durand. 

DuRANDi,  DuRAXDUS  (Vitalis),  capitularjus  Tholose,  340  (9). 

—  (Willelmus),  notarius  Tholose,  335  (9). 
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DuRANDi,  etc.,  V.  Bandonis,  Fabre,  Rogerii. 
DuRANTi,  Duran  (Bernardus),  civis  Narbone,  315  (5). 
— -    (Dominicus),  notarius  Janue,  661  (66). 

—  (Guillelmus),  civis  Narbone,  507  (45). 

—  (Johannes),  civis  Biterris,  359  (16). 

—  (Poncius,  Pons),  scriptor  publicus  Narbone,  notari.  349 
(10),  354(14). 

—  (Petrus  Raymundi),  clericus  Narbone,  519  (49). 
DuRANTUs,  V.  Marquesii. 

DuRBANi  (Johannes),  bladerius  Narbone,  686  (71.  B). 
DuRBANNi  DE  DuRBANifO  (Guillelisus),  domicellus,  576  (58.  B). 
DuRBANNO  (Raimundus  de),  357  <15). 
DusAGiis  (Richardus  de),  miles,  castellanus  Monlisregalis,  380 

(20). 
I>yettre,  46  (f*  25  v*,  1).  Lieu  inconnu. 


E.,  archiepiscopus  Narbone,  492  (42). 

EccLESiA  (Bertrandus  de),  civis  Narbone,  479  (37). 

Edunensis,  Eduensis  (archidiaconus),  790,  796  (86.  B),  798  (86. 

G),  829  (92).  Autun. 
EoiDH,  Egidius  (Bernardus),  333  (8). 

—  (Johannes),  leudarius  Biterris,  367  (16). 

—  (Petrus),  civis  Narbone,  506  (45). 

—  V.  Isarni,  Verderii. 
Egiplus,  469  (36).  Egypte. 
EouDERii  (Petrus  Bernardi),  348  (10). 
Electensis,  consules  civitatis,  868  (97.  A). 

—  episcopus,  953  (114). 

Electi,  consules,  871  (97.  B).  Alet,  canton  de  Limoux,  Aude. 

Elegto  (Amalricus  de),  notarius  curie  Garcassone  régis,  438  (28). 

Elena  (Petrus),  298  (2,  D). 

Elnensis,  sacrista,  534,  535  (52).  Elne,  canton  de  Perpignan, 

Elres,  V.  Barbier. 

Elscallar,  y.  Bonet. 
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Embrinus  (Petrus),  336,  338  (9). 

Emmenoarda,  V.  Ermiogiardis. 

Empurias,  EmpuriaSy   Empuriis,    Ympuriarum  Ympuriis    (G., 

Geraldus,  Guiraudus),  consul  Givitatis  Narbone,  314  (5), 

317  (6),  345  (10),  362  (16). 

—  (Giraudus),  294  (2.  B). 

—  (Petrus  de),  consul  Givitatis  Narbone,  289  (1),  353  (14), 
365  (15),  371  (17). 

EngUbert  (P.)t  parador  de  la  Giutat  de  Narbona,  319  (7). 
Englera  (na),  166  (f  85  v%  3). 
Englers  (Johan),  36  (f  20  v©). 

Englesii  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  702  (73.  D),  718 
(73.  E). 

—  (Jobannes),  clericus  Narbone,  653  (63.  B). 
Engleterre,  514  (47). 

Enrigus,  bajulus  R.  Dagout,  304,  305  (2.  E). 

—  ËNRHiGus,  V.  Bisamne,  Legis. 
Enrosel  (P.),  laurador,  261  (f  130  v»,  3). 
Equitania  (ducatus),  849  (94);  cf.  Aquitania. 

Ermengaldi,  Ermengau,  ErmengaUy  Ermengaudi,  Ermengaudus, 
Ermengavi,  Armengau  (en)  de  Byran,  242  (f*  118,  4). 

—  de  Cascastel,  181  (f  91  V,  2). 

—  de  Sant  Martin,  241  (fo  118,  3). 

—  (Aymericus),  clericus  Narbone,  810  (89). 

—  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  300  (2.  D). 

—  (Bernardus),  laborator  Narbone,  770  (81). 

—  (Gitardus),  dominus  legum,  409  (27.  A). 

—  (mosen  Maffre,  Matfem,  Matfen,  Matffre,  Matfre,  Mat- 
fren),  93  (fo  49  V,  1),  113,  114  (f  60),  122  (f  63  V.  2). 
125  (f  65),  149  (f  76  vo),  172  (f  88,  1),  199  (f  99  v'),  226 
(f  110),  247  (f  122,  2),  263  (f  131  vo,  2). 

—  (P.,  Petrus),  clericus,  jurisperilus  Narbone,  546  (54), 
678,  679  (69). 

—  (Petrus),  mercator  Narbone,  899, 901,  902  (103). 

—  V.  Palme. 
Erminesium,  868  (97). 

Ermingiardis,  Emmengarda,  vicecomitissa  Narbone,  291  (2.  A), 

310  (4.  A). 
Escafen.  Escafiem,  Escafien  (B-),  161  (f82,  3),  165  (f84  V,  3),  214 

(f  103,  3),  250  (fo  124,  3),  253  (f  125  v',  2). 
Escallar,  v.  Abraham,  Bonafos. 
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Escar  (a  V),  498  (43).  Lieu  dit  dans  le  Bourg  de  Narbonne  (*). 
EsGARBOTi,  ScARBOTi,  ScARBOT  (Amaldus),  leguoi  doctor,  judex 

comunis  curie  Narbone,  532  (52),  615  (60.  E),  671  (68.  A), 

675,  679  (69). 

ESCLARMONDA  (DB),  338  (9). 

EsGLUA  (Bernardus),  civis  Narbone,  474  (37). 

Escrivan,  clergue,  544,  545,  (54).  Detix  personnages  différents, 

EscuDERii  (Petrus),  711  (73.  E). 

Espaigne,  514  (47). 

Esperon  (P.),  notari,  544  (54). 

Espinatersa,  clergue,  544  (54). 

EsQuiNi  (Bernardus),  missus  pro  universitatede  Gauiiis,868(97). 

Estazijy  V.  Brun. 

Esteoe,  v.  Stephani. 

EsTiENNE,  V.  Menant. 

Estoren  (Johan),  24  (f  13  v*,  1),  27  (f  15  v»). 

Etax,  V.  Atax. 

Etta^y,  V.  Girber. 

EusTAGHius,  V.  Fabre. 

EusTATius,  V.  Bruni. 

ExiMius  Petri,  V.  Salanova. 

ËYMERi,  visconte  de  Narbonne,  967  (116);  cf.  Aimericus. 


F.,  V.  Métis. 

Faber  (Petrus),  civis  Narbone,  506  (45). 

—  V.  Villalonga. 

Faberzano  (Dominicus  de),  mercator  Narbone,  751,  757  (79). 

—  (Baimundus  de),  mercator  Narbone,  647  (62.  D). 
Faberzanum,  965,  969, 970  (116).  Fahrezan,  canton  de  Léxignan, 

Aude. 
Fabre,  Fabri,  FraJbre,  Faure,  (m®  Ar.),  121  (f  63). 

—  (en  Ar.),  de  Ganet,  140  (f  72  v%  1),  214  (f  105,  2). 


(')  Sis  entre  i*Aude  et  le  jardin  des  dominicains.  Philippe  m  y  avait  ins- 
tallé les  chantiers  de  construction  de  sa  flotte  lors  de  son  expédition  contre 
l'Aragon.  Invent,  des  arch.  de  Varchev.  de  iVarôowne,  1639, 1. 1,  f»  527. (Msc, 
de  la  Biblioth.  de  Narbonne). 
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Fodre,  etc.,  (Ar.),  sirvent  rial  de  Narbona,  1015  (124  f*  93  v*). 

—  (Amaldus),  468  (36),  clericus  mercator  493  (42). 

—  (Aymeryc),  de  Perpehan,  151  (f  77  v%  1),  153  (f  78,  2), 
165  (f  85),  189  (!•  95,  2).  226  (f  110  V,  2),  239  (f  117,  1). 

—  (fierengarius),  regens  consulatum  Givitatis  Narbone, 
388  (23),  667, 669  (67),  674,  675,  678  (69). 

—  (Bernardus),  consu]   Givitatis  Narbone,  388  (23),  693 
(73.  A). 

—  (Bernardus),  mercator  Biterris,  382  (20). 

—  (Bernardus),  procura tor  de  Asiliano  comitali,  868  (97). 

—  (magister  Bertrand  us),  jurisperitus,  assessor  consulum 
Burgi  Narbone,  818,  825(91). 

—  (nobilis  Durandus),  vicarius  Narbone  régis,  1018,  1025 
(125). 

—  (nobilis  Eustachius),  serviens  armorum  régis  et  vica- 
rius Biterris,  826,  827  (92),  857  (94). 

—  (Guiilelmus),  consul  Givitatis  Narbone,  300  (2.  D),  345 
(10),  354  (14),  355  (15). 

—  (Guillelmus),  regens  consulatum  Givitatis  Narbone,  448 
(32),  452  (34).  Probablement  le  même  que  le  mivant. 

—  (Guillelmus),  junior,  consiliarius  consulum  Givitatis 
Najrbone,  693  (73.  A),  715  (73.  E). 

—  (Guillelmus),  mercator  Burgi  Narbone,  477  (37),  555 
(56). 

—  (Johan),  de  Ganet,  140  (f  72  v»,  1). 

—  (Johan).  166  (f  85  V,  1),  246  (f  121  v»,  3). 

—  (Joban),  clergue,  544  (54). 

—  (Johannes),  mercator  Narbone,  364  (16),  507  (45). 

—  (Johannes),  textor  Narbone,  1035  (125). 

—  (m»  P.),  203  (f  101,  2). 

—  (Petrus  Raimundi),  354  (14), 

—  (Petrus  Wilhelmi),  337  (9). 

—  (R.),  280-283  (/5). 

—  (R.),  337,  340(9). 

—  (Raimundus),  clericus  Bitterris,  447  (31). 

—  (Raimundus),  de  Villasicha,  consul  Burgi  Narbone,  396 
(26.  A)  mercator,  462,  465  (36),  472,  476,  477  (37),  502  (44) 
parator. 

—  (Sicardus,  Sycarl),  consol  de  la  Giulat  de  Narbona, 
320  Oh  333  (8),  355  (15),  541  (54). 

—  (Vitalis,  Vidal),  preco,984,987,  993  (121.  A),  996(121.  B). 

—  V.  Asilano,  Villasicca. 

Fabrica  (Petrus  de),  de  Berga,  600  (60.  B). 
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Fabricha  (Natalisde),  probushomo  Sancti  Felicis  Guixallensis, 

312,  313  (4.  B). 
Faiditus,  Faiditi  (Bernardus),  civis  Narbone,  506  (45). 

—  (Guillelmus),  consul  Burgi  Narbone,  289  (1),  300  (2.  D). 

—  (Johannes),  consiliator  consulum  Narbone,  300  (2.  D). 
"    (Raimundus),  probus  homo  Narbone,  289  (1). 

Faisiti  (Berenguarius),  domicellus  Ber.  de  Olargiis,  825  (91). 

—  (Guiraudus),  domicellus  Ber.  de  Olargiis,  825  (91). 
Falgonerius  (Arnulfus),  358  (15). 

Fanalibus  (Petrus  de),  bajulus  Sancti  Felicis  Guixallensis,  312, 

313  (4.  B). 
Fanyans  (Petrus  de),  535  (52). 
Far  A  (Jobannes  de),  régis  clericus  judexque  Biterris  ejusdem, 

782,  783  (85). 
Faron,  v.  Bofil. 
Faure,  V.  Fabre. 

Fata  de  Lestela  (na),  juive  de  Narbonne,  546  (54). 
Favona  (na),  juive  de  Narbonne,  546  (54). 
Felgarie,  Felguarie,  Felguerie,  362-364,  366,  367  (16).  Faugères, 

canton  de  Bédarieitx,  Hérault. 
FELiai  (Bernardus),  notarius  Montispessulani,  427  (27.  A). 
Felip,  V.  Comol. 
Fenolbedesii  et  Terminesii  (vicarius),  522  (50). 

—  (vicaria),  724  (75). 

FenoUedesio  (ecclesia  Sancti  Pauli  de),  825  (91). 

Fenolheto  (nobilis  Petrus  de),  534  (52). 

Fenolleti  (arcbidiaconus),  495  (42).  Le  Fenouillèdes. 

Ferais  (B»),  48  (C*  26  V,  1),  53  (f  29.  2),  58  (fo  32,  3). 

Feran  (Ar.),  de  Carcassona,  922  (109  f  139). 

Feriça  (Arnaldus),  barquerius  Dertuse,  524,  527  (51.  A). 

Feritas  Naberti,  1018  (125). 

Ferrage  (Arnaudus),  consiliarius  consulum  Givitatis  Narbone, 

715  (73.  E). 
Ferrando  (Michael),  609  (60.  D). 
FERRAitii  (Anthonius),  notarius  Narbone,  738  (77). 

—  (Petrus),  585  (60.  A). 

—  (Tibaldus),  lumbardus,  civis  Burgi  Narbone,  445,  446 
(30  bb). 

Ferrariis  (Guillcrmus  de),  caput  ministerii  pro  furneriis  Burgi 

*     Narbone,  500  (44). 
Ferrarius  (frater),  368  (16). 

—  V,  Boverii,  Juncosa. 
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Ferrerius,  sabaterius,  348  (10). 

FFerrerii  (Bernardus),  de  Villanova,  610  (60.  D). 

Ferler,  Feryer,  (Ar.),  capelan,  544  (34). 

—  (m'  Franses),  103  (f  54, 1). 

—  (en  P.),  de  Barsalona,  157  (fo  80  v',  3). 

—  (en  P.),  de  Donas,  232  (f  113,  2). 

Ferro  (Raimundus  de),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

Ferrolli  (Petrus),  333  (8). 

Feudo  (Bernardus  de),  notarius  de  Asiliano,  564  (58.  A). 

—  (Bernardus  de),  jurisperilus  Narbone,  636  (62.  A),  640- 
643  (62.  C),  647  (62.  D),  650  (63.  A),  669  (67),  690  (72). 

Figiacum,  367  (16).  Figedc,  Lot. 

Figuerie  (Arnaldus),  mercator  Narbone,  579  (58.  G). 

FiLioLi  (Raimundus),  354  (14). 

Fina  (dona),  51  (f  28,  2). 

—  uxor  Hugonis  de  Piano,  383  (21  ). 

FiTORis,  Fi/tor,  (P.,  Petrus),  notarius  regius  Narbone,  906(104), 

908  (105  f  0  81). 
Fitorium,  744  (78).  Fitou-les-Cdbanes,  canton  de  Sigean,  Aude. 
Fivelier  (Arnaut),  messatge,  543  (54). 
Flandina  (Bernardus),  consiliator  consulatus  Givitatis  Narbone, 

710,  715  (73.  E). 
Fiandrenses  (mercatores),  599  (60.  G). 
Flandria,  Flandrie,  363  (16),  852  (94),  1031, 1032  (125). 
Florenciaco  (vicarii  de),  421,  note  3.  Florensac,  chef-lieu  de  canton, 

Hérault. 
Floressac,  v.  Astruc,  Grescas. 
Floribus  (Bartbolomeus  Richi  de),  notarius,  666  (66). 

—  (Jobannes  de),  notarius  regius  Narbone,  653  (63.  B), 
857  (94). 

Foix,  Foys,  Fuxio,  Fuxo  (G.  de),  38  (f  21  V,  1),  46  (f  25  V,  2),  52 
(f  28  vo,  3),  55  (Co  30  V,  1),  65  (Co  35,  2),  71-  ((<»  38,  1),  72,  73 
(f  38  vo). 

—  (R. ,  Raimundus  de),  consol  del  Bore  de  Narbona,  320 (7), 
330  (8),  357  (15),  368  (16). 

—  214  (l*  105,  2).  Foix,  Ariège. 
Fuxi  cornes,  929(110). 

FoLCAUDi  (Raymundus),  notarius  curie  Garcassone,  576  (58.  B), 
643,  645  (62.  G);  procurator  regius  senescallie  Garcas- 
sone, 869  (97). 

FoLiovALLE,  Fueltal  (R.  de),  907  (104),  908  (105  fo  159). 

Folquier  (Johan),  notari,546  (54). 
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Folquinj  Folquini,  Fulquini  (Jobannes),  parator,  consul  Bargi 
Narbone,  448  (32),  486,  489  (39),  742  (78). 

—  (Johannes),  mercator  Narbone,   476  (37),  742  (78);  fUs 
du  précident. 

—  (P.,  Petrus),  parador,  consul  Burgi  Narbone,  319  (7),  371 
(17),  383  (21),  396  (26.  A). 

Fonc.Fons,  Font,  Fontz  (G.),  tenheire,  28  (f  16  v*,  1),  66  (f  35 
V,  2),  84  (fo  45, 2),  117  (fo  61  V,  1),  163  (f  83, 4),  187  (f  94, 
3),  197  (f-  98  v%  5),  201  (I*  100,  3),  215  (f  105  V,  3),  224 
(!•  109  vo,  3),  238  (f  116,  4),  248  (fo  122  V,  1),  283  (i6). 

Fonciano  (dominus  de)  953  (114). 

Ponfrega,  Fontfrega,  92,  93  (f  49  V,  1),  95(f  50  V,  1),  113  (f  60), 
124  (fo  65),  247  (f  1^,  2),  260  (f»  130).  Fontfr(nde,  commune 
de  Bizanet^  canton  de  Narhonne. 

—  (abat  de),  142  (f  73  V),  149  (!•  76  vo). 
Fontainas  (m' Johan  de),  de  Bezes,  1017  (124  f*  101). 

F0NTANIS(J.),  973(117). 

FoNTANo  (Johannes  de),  decanu»  ecclesle  Casletensis,  624  (60.  E). 
Fonte  (Bernardus  de),  scriptor  régis  Aragonum,  594  (60.  G). 

—  (Johannes  de),  decanus  de  Gassellis,  deputatus  per 
regem  super  négocie  Ytalicorum,  680  (70). 

FoNTEJONGoso,  FoNTEJONQUOSO,  Fontjoncossa  (B.,  magister  Ber- 
nardus de),  clericus,  jurisperitus  Narbone,  545  (54),-  678 
(69),  767  (80),  810  (89). 

FoRAViLLE  (Berenguarius),  consiliarius  consulum  Givitatis  Nar- 
bone, 715  (73.  E). 

—  (Guillelmus),  notarius  curie  archiepiscopalis  Narbone, 
669,  670  (67),  741  (77). 

~    (Pelrus),  566  (58.  B). 
FoREsii  (Bertrandus),  notarius  Montispessulani,  532,  536  (52). 
ForQsii  (cornes).  Fores  (lo  comte  de),  80^,  810  (89). 
FoREST  (J.  de  la),  898  (103),  916  (107.  A). 
FoRMiTi  (Guillelmus),  consiliarius  consulum  Givitatis  Narbone 

715  (73.  E). 
Fornariorum  domus,  311  (4.  A).  A  Gênes. 
Fornas  (dona),  176  (f  89,  2),  237  (f  115  vo,  3). 
FoRNERius,  FuRNERii,  Fomier  (Ar.),  curatier,  158  (f  81, 1),  250 

(f  124  vo,  1). 

—  (Berengarius),  peissonerius  Narbone,  474  (37). 

—  ((}olinus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Petrus),  caput  ministerii  pro  paratoribus  Burgi  Nar- 
bone, 500  (44). 
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FoRNERius,  etc.,  (R.),  334,  338,  339  (9). 
Portz  (Jac),  de  Paris,  9E0,  921  (109  f-  129, 130)  C). 
Fosoreto  (castellanus  de),  804,  805  (89). 
Fossis  (Bertrandus  de),  295,  299  (2.  D). 

—  (Guido  de),  295, 299  (2.  D). 

—  (marchiones  de),  296  (2.  D);  et  leur  sœur  Mabilia,  295, 
299. 

—  (Poncius  de),  296,  299  (2.  D). 

—  (Rogerius  de)  295,  299  (2.  D). 

FoYSSETj  (Bernardus),  notarius  criminum  curie  comunis  Narbone, 

652  (63.  A). 
Frabre,  v.  Fabre  (R.). 

Fraîche  (Johan  de),  teicbeire  de  Narbona,  320,  322  (7). 
Fraisse  (P.  Arnaut  de),  1017  (124  f-  100  v%  101). 
Franc,  Franc,  48  (fo  26  v»,  2). 

—  (Guillelmus),  consiliator  consulùm  Narbone,  300  (2.  D). 
Frances,  Francescus,  Frangisghus,  Franciscus,  Franses,  cape- 

lan,  546  (54). 

—  (Pelrus),  298  (2.  D). 

—  V.  Amoros,  Bag,  Barre,  Bera,  Bernardi,  Bertolin,  Boet, 
Capblan,  Catalan!,  Gurte,  Dominici,  Ferier,  Gilabert, 
Isarni,  Marazan,  Marquesii,  Mata,  Poncii  (Pos),  Ros, 
Tadi,  Vilar. 

Franchi  (B.),  516  (48). 

—  (Johannes),  firmarius  salini  Carcassone,  629  (60.  F). 
Francia,  362,  363,  366,  368-370  (16),  396,  397  (26.  A),  633  (61), 

798  (86.  C). 
Francie  rex,  regnum;  Francorum  rex,  roi;  royaume  de  France, 

pa^sim. 
Francie,  France,  Francorum  (cancellarius),  867  (97.  A). 

—  (clericus  régis),  522  (50),  561  (58,  A),  565,  573  (58..  B), 
621,  622  (60.  E),  707  (73.  E),  742,  743  (78). 

—  (conestable,  constabularius),  985,  988  (121.  A),  996, 
1000  (121.  B),  1031  (125). 

—  (consilium  régis),  602  (60.  G). 

—  (curia  régis),  600  (60.  G),  762  (80),  858  (95). 

—  (curia  comunis  Narbone  rogis  Francie  et  vicecomitis 


(*)  D*autres  passages  du  môme  registre  établissent  que  c*était  Tun  des 
procureurs  qui  suivaient  auprès  du  Parlement  les  procès  de  la  ville  de 
Narbonne. 
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Narbone),  481,  482  note,  615  (60.  E),  648  (63.  À),  654  (64), 
675  (69). 

—  (custos  confinium  regni),  646  (62.  D),  672  (68.  A),  799 
(86.  E). 

—  (galea  régis),  438  (28). 

—  (notarius  publicus  Francie  régis  et  vicecomitis  Narbone 
auctoritate),735(76). 

—  (passus  regni),  635  (62.  A). 

—  (regimen  regni),  674  (68.  B). 

—  (servions  armoruni  régis),  lOCfâ  (121.  C). 

—  (trésorier  de),  978  (119.  A),  979  (119.  B),  981  (120  A). 

—  (valletus  régis),  560  (57.  II). 
Francorum  et  Navarre  rex,  625  (60.  F)  et  pdssim. 
François  Jaques,  v.  Sienne. 

Franquessa  (na),  juive  de  Narbonne,  545  (54). 

Franqui  (Raimundus),  clericus,  consiliarius  consulum  Burgi 
Narbone,  468  note  1  (36). 

Fransa,  Franssa,  França,  25  (f  14,  2),  32  (lo  18,  3),  33  (f  19),  45 
(f'25,  2),  427  (27.  A),  510  (46),  576  (58.  B),  611  (60.  D),  630 
(60.  G),  655  (64),  810  (89),  920,  921,  923  (109),  950  (113), 
1001  (121.  B),  1006,  1009,  1011,  1013  (123). 

Fratris  (Robinus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

Fraxini,  Fraxino  (Berengarius  de),  consul  Civitatis  Narbone, 
577(58.  C),  785(86.  A). 

—  (Glemens  de),  legum  doctor,  civis  Narbonensis,  820, 
821,824(91). 

—  (Petrus  de),  jurisperitus,  consul  Civitatis  Narbone,  354 
(14),  355  (15),  399  (26.  B). 

—  (Petrus)  938  (111). 
Frayze  (Ar.),  clergue,  544  (54). 

—  (Jacme),  capelan,  544  (54). 
Fredericus,  rexGecilie,  633(61). 

Frenel  (maestre  P.)  de  consilio  régis,  1031  (125). 

Frenier  (Joban),  notari,  544  (54). 

Frerioni  (Golers),  903  (103). 

Frezengris  (Guillermus  de),  parator  Garcassone,  1046  (126). 

Friscus,  V.  Riccomanni. 

Fromatgada  (Berna rdus),  clericus  Narbone,  474  (37). 

Fromiti  (?)  (Johanncs),  custos  regiorum  portuum  et  passagio- 

rum  in  gradu  Narbone,  895  (103). 
Frumenti  (Berengarius),  notarius  Agathensis,  650  (63.  A). 
Fuelval  (R.  de),  v.  Foliovalle. 
FuuNO  (Petrus  de),  mercator  Narbone,  476  (37). 
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FuLGONis  (Johannes),  vicarius  comunis  curie  Narbone,  67S  (69). 

FuLGHO,  FuLGO,  V.  Imbertus»  Tornayo. 

FiiLGRANDi  (Petrus),  notarius,  836  (92). 

FuLHADA  (Petrus),  noUrius,  340,  343  (9). 

FuLQUiNi,  V.  Folquin. 

FuRNERii,  V.  Fomerius. 

FusERii  (Johannes),  clericus  peyrerius,  494  (42). 

Pusta  (pont  de  la),  952  (113).  Sur  la  route  de  Narhonne  à  Béziers, 

Fustayria,  2a  Fii^tai/rie,  566  (58.  B),  892  (102).  Rue  de  la  Cité  de 

Narbonne,  aujourd'hui  rue  de  V Ancien-Courrier. 
FusTERii  (Berenguarius),  clericus  fumerius  Narbone,  494  (42). 

—  (Bernardus),  probus  homo  Narbone,  289  (1). 

—  (Pontius),  clericus  parator  Narbone,  494  (42). 
FuxETi,  FuxsETi  (Bernardus),  procurator  vicecomitis  Narbone, 

684  (71.  A),  704  (83.  D),  802  (88). 
Fuxi,  Fuxio,  Fuxo,  v.  Foix. 
Fuxus,  V.  Boneti. 

Fylol  (fraire  P.),  de  Fonfrega,  97  (f  51  v%  1). 
Fytor,  V.  Fitoris. 


G.,  C,  archiepiscopus  Narbone,  v.  Guillelmus. 

-  abbas  Sancti  Pauli  Narbone,  v.  Guillelmus. 

-  (s.),  246  (f  1^,  1). 

-  (m*  BO,  201  (f  100,  4),  210  (f  104). 

-  (Esteve),  152  (f  78,  1),  170  (f  87,  2),  208  (f  103,  1),  211 
(f  104). 

-  (Jac),  55  (f  30),  104  (f  54  v*),  113  (f  60),  136  (f  70  V). 
206  (f  102,  2),  211  (f  104),  248  (f*  123). 

-  (Johan),  90  (f  48,  1),  119  (f  62  V,  2),  120  (f  63),  122 
(fo64,  l),125(f65),  137(f  71),  158  (f  81 ,  2).  194  (f  97  v, 
bala  j'),  250  (f  124,  2),  1006  (123  f  153). 

-  V.  Ademar,  Aimeric,  Albeyras,  Alric,  Amelii,  Amici, 
Andrée,  Assaut  Audibran,  Ausel,  Avinhon,  B',  Barca, 
Bergonhon,  Bertholmieu,  Bertran,  Bessa,  Besson,  Gardona, 
Caries,  Cascastel,  Cerdan,  Chauzyer,  Cordier,  Cornet, 
Crusols,  Daude,  Delpont,  Empurias,  (Esteve)  Stephanus, 
Foix,  Fonc,  Gairaudi  (Gayraut),  Garuson,  Gaubert,  Gavaq- 
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dan,  Got,  Gotmar,  Helyas,  Isarn,  Jac,  Jofire,  Johan, 
Lambert,  Laures,  Luc,  Marques,  Marlin,  Maurin,  Michael, 
Mir,  Molon,  Mombr.,  Montaut,  Monteolivo,  Nègre  Cadas, 
Nigri,  Palairaco,  Palma,  Pelapratz,  Pelverel,  Piano,  Pinhol, 
Planeza,  Poncii  (Pos),  Pueg,  Quilan,  Raimundus  (Ramon), 
Ricordi  (Recort),  Riu,  Rofiano,  Romei  (Romieu),  Roselli 
(Rosscl),  Rostycas,  Sabata,  Sabaterii  (Sabatier),  Salas, 
Salela,  Sancto  Laurentio  (San  Laures),  Saurini,  Serrator 
(Serraire),  Solsoria,  Stephani  (Steve),  Vaquier,  Verssedieu, 
Vidal,  Vicenlii  (Visses). 

G.  Arnaudi,  V.  Trularibus. 

G.  B.,  V.  Sestable. 

G.  P.,  V.  Rogiano. 

G'  (P.),  paraire,  127  (f  66  v%  1).  131  (f  68  vo),  172  (f  88, 1). 

Lepersonruige  désigné  dans  le  dernier  passage  est  peut-être 
un  notaire. 

—  (P.),  de  Lagrassa,  188  (fo  94  v»). 

—  G™»,  V.  Baran,  Bascalc,  Bertoinieu,  Cbarval,  Goganbo, 
Gortona,  Gagan,  GranboHis,  Salvanbi. 

Gabianum,  361,  366  (16).  Gabian,  canton  de  Roujan^  Hérault, 

Gabriel,  v.  Galvi. 

Gaffeti  (Berenguarius),  clericus  Narbone,  825  (91). 

—  (Guillelmus),  notarius  Narbone,  632  (61),  661  (66),  720 
(74).  825  (91).  Père  du  précédent. 

Gagan,  Guagan,  (G'),  2  (fo  1),  3  (f  2,  2),  208  (f  102  v\  2),  210 

(f  104),  215  (f*  105  vo,  2),  240  (f  117  v»),  241  (f  118,  2). 
Gairaudi,  Gayraut,  (Bernardus),  294  (2.  B). 

—  (f raire  G.),  f raire  menor,  57  (I*  31  v»). 

—  (Johan),  de  Mosan,  31  (!•  17  v%  3). 
Gajano  (Arnaudus  de),  363  (16). 

—  (Bernardus  de),  consiliarius  consulum  Civitatis  Narbone, 
715(73.  E). 

Gai  (en),  226  (f  110  V,  1). 

Galaco,  V.  Galliaco. 

Galaubi  (Berengarius)  de  Agatensi,  420  (27.  A). 

Galhardus,  V.  Aicardi. 

Galliaco,  Galaco,  Gualliago  (Guillelmus  de),  mercator,  consul 

Burgi  Narbone,  448  (32),  456  (35),  468  (37),  486,  489  (39), 

509  (46). 

—  (Petrus  de),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
Galliacum,  929  (110).  Gaillac,  Tarn. 

Gandeluco  (Stephanus  de),  comessalis  decani  de  Casseliis,  682 
(70). 
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Gandilhi  (Berengarius),  529  (51.  A). 

Garaldi  (Raimundus),  civis  Narbone,  424  (27.  A). 

Garan  (Raimundus),  probus  homo  Narbone,  289  (1). 

Garant  (m*),  1009  (123  fo  154). 

Gargendis,  V.  Vidalia. 

Garda,  Gardea  (Guillelmus  de),  296,  299  (2.  D). 

Gardana  (Johan),  66  (f  35  v%  4). 

Gardassag  (Petrus),  corralerius  Narbone,  880  (98). 

Gardea,  v.  Garda. 

Gardia  (Pontius  de),  consul  de  Monteregali,  868  (97). 

Gardinus  (Guillelmus),  potestas  Janue,  470  (37). 

Gardubium,  339,  342,344(9).  Peut-être  GardoucK  canton  de  Ville- 

franche-de-Lauraguais,  Haute-Garonne» 
Garengau  (Bernardus),  588  (60.  B). 
Gariga  (Johan),  949,  950  (113). 
Garriga  plana,  Garica  plana^  Garygua  (la),  GuaHca,  lieu  dit  à 

Narbonne,  19,  20  (fo  11  vo),  772  (82),  894  (102). 

Garin,  Garini,   Garrlm,  Guarin,    Guarini  (Ar'),   clavari,  24 
(f  14,  1),  31  (fo  17  v%  2),  45  (f  25,  2)  C),  1010  (123  f  161  V). 

—  (Hugo),  officiai is  Narbone,  667  (67). 

—  (Petrus  Raymundi),  clericus  parator  Narbone,  494  (42). 

—  (Raimundus),  de  Agatensi,  420  (27.  A). 
Garnerie  (?)  (Petrus),  619  (60.  E). 

Garnier,  1001  (121.  B). 
Garnier  (Pons),  317  (6). 
Garona  (flumen),  875  (97.  B). 

Garric,  GarrIgi  (Guillelmus),  jurisperitus,  ambaxator  commu- 
nis  Narbone,  470  (37). 

—  (Guillelmus),  legum  professer,  645  (62.  G). 

—  (P.),  317  (6). 

Garrige,  Garrigue  (Petrus).  peissonerius  Narbone,  348  (10). 

—  (Petrus)  de  Gurciano,  557  (56). 
Garrim,  V.  Garin. 

Garrussii,  Garus  (Bernardus),  caput  ministerii  pro  textoribus 
Burgi  Narbone,  500  (44). 

—  (Bernardus),  caput  ministerii  pro  braceriis  seu  cultori- 
bus  de  portali  Sancti  Pauli  Narbone.  500  (44). 


(*)  Il  est  fort  probable  que  nous  avons  à  cette  page  un  lapsus  du  scribe  qui 
a  écrit  R.  pour  Ar.  En  ciret,  les  opérations  consignées  dans  ce  compte  sont 
celles  d'un  clavaire,  c'est-à-dire  celles  du  personnage  mentionné  dans  les 
deux  comptes  précédents  et  qui  portait  bien  le  nom  de  Arnaut. 
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Garrussii,  etc.,  (Johan),  capelan,  544  (54). 

Gamson,  Garussoni  (G.,  Guillelmus),  mercator  Narbone,  633, 

634  (61). 
Gasc,  Guasc,  Guascu,  Guasque,  Guasqui,  14  ({•  8  v%  4). 

—  (Berenguarius),  904  (103). 

—  (Guillelmus),  529  (51.  A). 

—  (Johannes),  mercator  de  Valencia,  412  (27.  A). 

—  (P.),  clergue,  544  (54). 

—  (Petrus),  903  (103). 
Gasem,  Gasen,  Gasent,  v.  Vida  lia. 

Gastoni,  Guastonis  (Bernardus),  parator,  396  (26.  A). 

—  (Guiraudus),  consul  Burgi  Narbone,  519  (49.  A). 
Gauhert,  Gauberti  (Bernardus),  de  Groixano,  leudarius  leude 

maris  vicecomitis  et  archiepiscopi,  530  (51.  B),  534  (52). 

—  (m*G.),172(fo88,  1). 
Gaubertus,  V.  Malrasi. 

Gaugelmi  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  358  (15),  380  (20), 

396  (26.  A). 
Gauderiis  (Petrus  de),  consul  Burgi  Narbone,  345,  348  (10). 
Gaufre  (R.),  317  (6). 
Gaufredetus,  301,  304  (2.  E). 
Gaufredi,  Gaufredls  (Bertrandus),  294  (2.  B). 

—  (Guillelmus),  civis  Dertuse,  606-608,  610  (60.  D). 

—  (Petrus),  miles,  298  (2.  D). 

—  (Raimundus),  301,  304,  305  (2.  E). 

Gaufredus,  Gaufridus,  V.  Barcilona,  Bosco,  Iratus,  Signa  de 

Rogerio,  Thomas,  Valbella. 
Gaufren,  Jauffren  (P.),  32  (fo  18, 1),  81  (f  43  \\  4),  82  (f  44,  2). 
Gauluet,  V.  Mornayo. 
Gausberti  (Johannes),  consiliarius  consulum  Civitatis  Narbone, 

715  (73.  E). 
Gausen  (P.),  82  (f  44,  3). 
Gauterii,  Gauterius,  Gautier  (Arnaudus),  brasier,  consiliarius 

consulum  Narbone,  262  (f"  131,  5),  938  (111). 

—  (Johannes),  consul  de  Salviano,  826, 836  (92). 

—  (Petrus),  consul  Burgi  Narbone,  870  (97.  B). 

—  (Stephanus),  notarius,  342  (9). 
Gauterubee  (Deodatus),  consul...,  826,  836  (92). 
Gavaudan,  Guavaudan  (m"  G.),  138  (!<>  71  V,  2),  154  (fo  79). 
Gavaudam  (Laurencius),  sutor,  consul  Burgi  Narbone,  502  (44), 

742,  743,  746,  747  (78). 
Gavinella  (B.),  clergue,  546  (54). 


|M/Ji#:^%  no%f  Mgilli  çuperioriUUs  Monlis^^,  «^«stodisct 

nvtrijH;,  notarius  régis  Xarbone,  TOI  i-;3  r.   -.^  ^ 

(U'.NMTAMK  (Oiilraudus  de),  547  (54). 

(ll'.NMTAIUIIUH,   (jINKSTAniBlîS,  GlNISTARIBUs  (AlUaldus) 

nirhm  curio  Narbono  vicecomilis,  524  (51    a^   ^q^^o7 

Uouf^nUrilnw  (cnslrum  de).  Q^mifJA,  143  (fo  73  V),  149  (f  7g  ^j 

UtM  ^îîlK  fi'iMAWjw,  rh(>fiifH  de  canton,  Aude' 
iU\KM>VH  iUninunulusdoK  miles,  471  (36). 

^M^iv^M^xo^,  f»-N,  tv»s  ^Kvi\  \\  Januensis. 

^^i^HvuMx,  iii^H^nms  l«iHAi.m*$«  Girardus,  Girart,  Girat 
\\\^\\\\\  roKUiMx  f.'iMiMl,  GriRALors,  Guiraud,  Gdi- 
Kv^Aï  tiî.Kvuns  iU\'\\Ht^  ahbas  ecclesie  sancti  Paulj 

.      ,tKvtx  s«  IV ,  f\  s  *v  ùuAAÎKHisi*,  31i  313  (4.  B). 

V*  X  ».  IX    ,.x»  ,Vkrtv  Mî**^  XviA  ^.^  li.  B^. 
.     . .  ...Hx.  li  i^K^-$^  X^rNvno.  MS  «4î>.  I). 

..  .t,-.....N.   ù  ^N/v^•.^;^  X^rUnio.  7:^,77^  7î)7  (86.  B). 
,  ..  M.  MM.N.  M  4/a;.ahi5«I  Ruriri  Xarliooe.  391  (24). 
•u^.^  r.„..v»  Avir..>iu>do  Heierùv  mikvs,  seaescallus 
^v^*..xv>n.  i^  >î.N\"5R^  î^^  ^^<  (î^iK  8:î7.  838^93)  845 

«xv^nWA  ^,n;>*>\  )«ns|ierilus  \arbooo,  878  (î)8) 

^.^..i^^HffÂ^  .  *^*»s  Hllcrris.  432  (27.  C). 

V  c  v*rv^o«>AV^ .  oK>rHr«s  NVirbone,  670  (67),  717  ^73  gj 

Xviv.)C)i;AxViM«nu5pubiicus\arbone.  396  (26  As  qqo 

^^^  ):;.  *.<îT  ,iS\  4^6  (ilS),  557,  558  (56).  '     ^'  "^ 

\\^/^  \\^^K  rwtor  Montispessulam', 581,  ^Sb  (eo  a\ 
.vv^  .wr  ,«^^  K\  55«.  5!)7,  602  (60.  C).  '    '' 

\     \^\.s^\^T\L  Adovela.   Albars,    Amaroni,   Aureljaco 


i 
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Barani,  Batalho,  Bathazio,  Bertomieu,  Blanchi,  Bona- 
chosa,  Boneti,  Ganalibus,  Gaunis,  Gortona,  Empurias, 
Faisiti,  Gastoni,  Genestare.  Granhollis,  Johannis,  Lac 
(Lacu),  Latrila,  Malgorio,  Martini,  Morruti,  Opiano, 
Pauleti,  Rivo,  Sancii,  Saurelli,  Sedonis,  Talabois,  Trilia. 

Germanus,  V.  Amoribus.  n 

Gersii  (Johannes),  348  (10). 

Gerundensis  diocesis.  600  (60.  G).  Gerona,  Espagne. 

Geysier,  Geyssier,  v.  Abraham,  Bonet,  Davin,  VidaL 

GiBELLO  (Raimundus  de),  ci  vis  Bi  terris,  360  (16). 

GiDO,  V.  Soleriis. 

GiGNiACO,  GiGNiAGUs  (Johannes),  de  Agatensi,  420  (27.  A). 

—  (Raimundus  de),  subvicarius  Biterris,  366  (16). 
Gigniaco  (castrum  de),  358,  359  (16).  Gignac,  chef-lieu  de  canton, 

Hérault. 
Gilahert,  Gilabet,   Gylabert,  Guilaberti  (B°),  49  (f  27,  4),  83 
(f  44,  4).  » 

—  (Franses),  12  (f  7  \\  1). 

—  (Petrus),  nolarius  Carcassone,  540  (53). 

—  (Romeus),  mercator  Narbone,  636  (62.  A). 

—  (Romeus,  Roniieu)  88  (f  47  vo,  1),  103  (f  54,  2),  151 
(f  77,  3;,  197  (f  98  vo,  3),  237  (!•  116,  1),  1004  (121.  G). 

Gilart,  Guilart,  Guylar  (P.),  de  Vilaroga,  155  (f  79  v«>). 

—  (R.),  de  Talayran,  167  (f  85  vo,  4). 
Gius,  V.  Rupeforti. 

Gilon,  V.  Pueg. 

GiNESTARiBus,  GiNiSTARiBUS,  V.  Genestaribus. 

Ginta,  Guinta,  Quenta,  Quinta,  Quyta  (m'  B«  ),  42  (!•  23  v»,  4), 

48  ((•  26  v-,  1),  54  (f  30).  58  (f  32,  3),  93  (f  49  V,  1),  125 

(f  65). 
GiPHART  (Sira  Philipes),  de  consilio  régis,  1031  (125). 
GiRALDUs,  v.  Geraldus. 
GiRANO  (Bermundus  de),  358  (15). 
GiRARDiNUS,  v.  Roullencourt. 

GiRARDUS,  GiRART,  GiRAT,  GiRAUDI,  GiRAUDDS,   GiRAUT,   V. 

Geraldus. 
Girher,  Girberti,  Girbertus  (Ellasy),  53  (f29,  2). 

—  (Guillelmus),  cultor  Narbone,  520,  521  (49.  B). 

—  v.  Gadoal. 

GiRONE  (magisler  Poncius),  767  (80). 
Girona,  950  (113).  Gerona,  Espagne. 
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Gispert,  Gyspert  (Johan),  17  (f  10),  134  (f  69  v%  1),  139  (f«  71  v», 

3),  264  (f  132,  4). 
OiTAROi,  V.  Guitardi. 
GiTARDUs,  V.  Erniengaldi. 

Gizortum,  440  (29).  Gisors,  chef-lieu  de  canton,  Eure, 
Gleu  (B'de),  de  Vylaseca,  230  (fo  112  V,  2). 
GoDALLi  (Raimundus),  clericus  Narbone,  658(64). 

—    (magister  Raimundus),  jurisperitus  castri  de  Opiano, 

865(96). 
Godan,  Godon  (Berlomieu),  de  Talayran,  155  (f  79  V),  166, 167 

(f85v\  4),  171(f87  vo,  3). 
Godol  (m-  Johan),  140  (f  72, 3). 
GoiRAN  (Guillelmus),  juralor  pacis  Tboloni,  305  (2.  E). 
GoLiNUS,  V.  Ghave. 

GoMBAUDi  (Guillelmus),  de  Vinassano,  634  (61). 
Gonda,  de  Segan,  207  (f  102  V,  1). 
GoNTELMi,  GuNTELMi  (Amaldus),  senior,  parator,  regens  consu- 

latum  Burgi  Narbone,  580  (59),  636  (62.  A). 

—  (Guillelmus),  notarius  Narbone,  496  (42). 

—  (Pelrus),  parator  Narbone,  456  (35),  490  (39). 

—  (Petrus),  mercator  Narbone,  476  (37). 
GoRA  (Johannes  de),  350  (12). 

Got  (G.),  238  (f  116  V,  1),  254  (f  126  v»,  1). 
Gotmar,  Gotmari  (G.,  Guillelmus),  parader  de  Narbona,319  (7), 
354  (14). 

—  (P.),  avocat,  544  (54). 
Grahola,  Graholas,  Grahos,  v.  Granholis. 

Gran(P.),  de  Biran  lasGranholeyras,  144  (f  74, 2),  242  (f«  118  vo,  2). 
Grandis  (Johannes),  consul  Civitatis  Narbone,  314  (5). 
Granelli  (Guillelmus),  consul  civitatis  Mirapicensis,  868  (97). 
Granholis,   Grahola,   Graholas^  Grahos,   Granohols,   Granols, 
Grazanholis  (dona),  73  (f  39,  1),  166  (fo  85  V,  2),  235 

(fM14  V,  3),  279  r/.V. 

—  (G^  Guiraudus,  Guiraut  de),  servions  armorum  régis, 
218  (P  107),  1002,  1003  (121.  G),  1012,  1013  (123). 

—  (m*  R.,  Raimundus  de),  licenciatus  in  legibus,  judex 
régis  Narbone,  156  (P  80,  2),  278  ;lij,  904.  907  (104). 

Granto  (Guillelmus  de),  judex  Januensis,  309  (4.  A). 
Grassa  (Sicardus  de),  298  (2.  D). 

Grassa  (abbas  de),  491  (40).  Lagranse,  chef-lieu  de  canton,  Aude, 
Grassi  (Bernardus),  presbiter  Narbone,  734  (76). 

—  (P.),  de  Serinhano,  422  (27.  A). 
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Grazanholis,  V.  Granholis. 

Greoorius  X,  374  (18). 

Gregorius,  Gregory,  v.  Negro. 

Gresis  (Guillelinus  de),  serviens  regius  Narbone,  994  (121.  Â). 

Grife  (Jac),  d'Avyat,  159  (f  81  V.  1). 

Griffedi  (Stephanus),  consul  Garcassone,  953  (114). 

Griffo,  lombart,  546  (54). 

Grimaudi  (Petrus),  1006  note. 

—  (Renerius),  amiraldus  régis,  539  (53). 

•  —    (Surlion),  f rater  Renerii  Grimaudi,  539,  540  (53). 

Grionoaut  (H.),  1024(125). 

Groissan,  Groixanum,  Grusan,  Grussan,  Gruyssanum,  20  (fo  11 
¥•),  45  (fo  25,  3),  317  (6),  534  (52).  904  (103),  1010  (123 
f*  161  vo).  Gruùsan,  canton  de  Coursan,  Aude. 

Grossi  (Jobannes),  fuslerius  Narbone,958  (114). 

—  •  (Oldratus),  potestas  Janue,  310  (4.  A). 

—  (Petrus),  consul  Civitatis  Narbone,  383  (21). 

—  (Stephanus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
Grossii  (Guillelinus),  jurisperitus  Narbone,  658(64). 
Guagan^  v.  Gagan. 

GuALLiAco,  V.  Galliaco. 

GuALTERius  (Petrus),   legatus  vicecomi lisse  Narbonensis,  291 

(2.  A.). 
Gua  Rdbieus,  vadum  Rabiosum,  691,  695,  696(73.  A).  Gué  sur 

l'Aude  en  amont  de  Narbonne. 
Guarica,  v.  Gariga. 
Guarin,  Guarini,  v.  Garin. 
Guarsen,  v.  Vidalia. 

Guasc,  GuASGH,  Guasque^  Guasqui,  v.  Gasc. 
Guasem,  Guasen,  Guarsen,  v.  Vidalia. 
GuASTOMS,  V.  Gastoni. 
Guataudan,  v.  Gavaudan. 
GuENis  (Guionetus),  notarius,  891  (100). 
GuERiNOîi  (Jobannes),  contra rotul a tor  tbesaurarie  régie  Carcas- 

sone.  1043  (126). 
GuiGHART,  V.  Dalpbi. 
GuiDO,  de  Piza,  1031(125). 
GuiDONis  (Arnaldus)  juvenis,  337,  338,  340  (9). 
GuiDO,  V.  Albino,  Chabarlencus,  Fossis,  Turnissio. 
GuiDONiE  (Petrus),  licenciatus  in  legibus,  1043,  1046  (126). 
Guiena,  Guienne,  915  (107.  A),  935  (110),  939  (111),  966  (116), 

977  (119.  A),  982,  983  (120.  A),  1004  (122).  Cf.  Aquitania. 
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GuiFREDi  (Guillelmus),  483  note. 
—    (Slephanus),  436  (27.  G). 
GuiGO,  V.  Ricardi. 

GuiGONis  (Roslagnus),  consiliator  Nicie,  292(2.  B). 
GuiLABERTi,  V.  Gîlabert. 
GuUamin,  154  (fo  79). 
Guilart,  Guylar,  v.  Gilarl. 
GuiLAssoNus  (Raimundus),  503, 505  (45). 
Giiilavin  (m-  An...),  263  (f  131  v',  2). 
Guilemes,  GuileymeSf  v.  Guilbem. 
Guilhahnes,  sargant  del  rey,  543  (54). 
GuiLHELMUs,  V.  GuîUélmus. 
GuUhem,   Guilemes,   Guileymes,  Guillelm,    Guillein,    Guylem, 

V.  Clavayrol,  Nogueyra,  Pla  (del),  Ricordi  (Recorl),  Roca- 

fueil. 
Guillaume,  v.  Alberies,  Toussac. 
GuiLLELMA,  iilia  Guillelmi  de  Rivo,  355  (15). 
Guillelma,  bateyritz,  543  (54). 

—  beguina,  543  (54). 

—  cordureira,  543  (54). 

—  lissendeyra,  543(34). 

Guillelmus,  Guilhelmus,  G.,  arcbiepiscopus  Narbone,  330  (8), 
333  (9),  348  (10). 

—  abbas  Sancli  Pauli  Narbone,  492,  495  (42). 

—  capellanùs,  notarius   Sancti  Felicis  Guixellensis,  313 
(4.  B). 

—  de  na  Esclarmonda,  338  (9). 

Guillelmi  (Johannes),  clericus  cultor  Narbone,  494  (42). 

—  (Petrus),  vicarius  Gaufredeti  domini  Tboloni,  304,  305 
(2.  E). 

—  (Poncius),  marrellarius  Narbone,  579  (58.  C). 

—  (R.),  mercalor,  396  (26.  A). 

—  (Raimundus),  cellarius,  consul  Burgi  Narbone,  383  (21). 
•—    (Raimundus),  sacrista  Elnensis,  534,  535  (52). 

—  (Ramundus),  de  Narbona,  782,  783  (85.  B). 
Guillelmus,  Guilhelmus,  Guillermus,  v.  Adalberti,  Ademarii, 

Adrio,  Aicardi,  Alamanni,  Alarossii,  Albars  ou  Âlbaribus, 
Alrici,  Amalrici,  Amaronl,  Amarus,  Amiliavo,  Arnaldi, 
Arpaudi,  Arrenardi,  Artzileriis,  Assaudi,  Astengi,  Atta- 
nulpbi,  Âudegerii,  Augerii,  Auriacbo,  Auxio,  Aycii, 
Ayroerii,  Badat,  Bajuli,  Barralis,  Barravi,  Bastardi,  Batalb, 
Berengarii,  Bernardi,  Besse,  Biterris,  Bocart,  Bonaven- 
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tura,  BoDeti,  BoDihominis,  Bonimancipii,  Bonopassu, 
Boquerii,  Brinolia,  Broche,  Bruneti,  Galva  (Galve),  Galve* 
rie,  Garrollis,  Gasis,  Gassagnis,  Gastelli,  Gastello,  Gata< 
lani,  Gellerarius,  Gerdani,  Gereto,  Ghauserii,  Gbivallerii, 
Gboardono,  Ghristianus,  Gorregii.  Gourteheuse,  Denguiu, 
Dente,  Duranti,  Durbanni  de  Durbanno,  Fabri,  Faiditus, 
Ferrariis,  Foraville,  Formiti,  Franc,  Frezenchis,  Gafleti, 
Galliaco,  Garda,  Gardinus,  Garrici,  Garussoni,  Gasc 
(Guascb),  Gaufredi,Geraldus(Guiraudi),  Girberti,  Goiran, 
Gombaudi,  Gontelmi,  Gotmari,  Granelli,  Granto,  Gresis, 
Grossîi,  Guifredi,  Hugonis,  Hulardi,  Johannis,  Juerni, 
Lauraco,  Lercio,  Lescura,  Locis,  Lupeti,  Macberino,  Maga- 
latz,  Magister,  Mainardi,  Mayrati,  Malrasii,  Malversiis, 
Marcus,  Martini,  Massonerii,  Matbei,  Mercerii,  Monetarii, 
Monpelier  (Montepessulano),  Montanerii,  Montebrisono, 
Montelauresio,  Montislauri,  Mossio,  Mounerii,  Narbona, 
Nastraina,  Navata,  Nervosio,  Neviani,  Nigri,  Olargiis, 
Olivarii,  Opiano,  Ortonibus  ou  Ortos,  Pagesii,  Palajano, 
Passu,  Peyrerii,  Peyrucerii,  Pelaprati,  Pelegrinî,  Petra- 
late,  Pctri,  Pla  (Piano),  Planesa,  Poaleriis,  Podio  Orpbile, 
Pomaribus,  Poncii,  Porceili,  Portalis,  Praderii,  Proven- 
queria,  Provincialis,  Quarto,  R.,  Rabaslencbis,  Raimundi, 
Rainaldi,  Rainardi,  Raynes,  Rannulfi,  Rasi,  Rasii,  Régis, 
Richerii,  Ricordi,  Rigaudi,  Ripa,  Ripparie,  Rivo,  Rodelli, 
Rog  (Rubei),  Rogerii,  Romaudi,  Rosilbaco,  Rusticanis, 
Salont,  Salas,  Salayrani,  Salis,  Salrano,  Samerii,  Sancto 
Poncio,  Sancto  Stephano,  Sardi,  Sartoris,  Serraire,  Sex- 
tario,  Solano,  Speronus,  Stephani,  Suriani,  Tavernerii, 
Terradas,  Tbolosa,  Torrussella,  Turre,  Ulmeriis,  Vallibus, 
Vaquorii,  Vicencii,  Vicinis,  Vidal,  Vidal  de  Gastras(Vitalis 
de  Gastris),  Villafrancha,  Villarii,  Villarotunda,  Vinaciani 
Vitulus. 

GuiLLKLMus  Amelius,  V.  Lonls. 

GuiLLELMUS  Arnaldi,  V.  Gastroverduno,  Trularibus. 

GuiLLELMUs  Gatalani,  V.  Gorciano. 

GuiLLELMUS  Pétri,  v.  Rogiano,  Salis. 

GuiLLELMUS  Raimundi,  v.  Burgo,  Monpelier,  Sancto  Stephano. 

Guillem,  v.  Guilbem. 

Guin  (m-  P.),  de  Limos,  32  (fo  18,  3). 

Guinta,  v.  Ginta. 

GuiONETUs,  V.  Guenis. 

GuiRALDus,  Guiraud,  v.  Geraldus. 
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Guirauda,  forneyra,  543  (54). 
GuiRAUDi,  GuiRAUDus,  Guiraut,  v.  Geraldus. 
GuiTARDus,  GniTARDi,  GiTARDi  (magister),  judex  domini  Alma- 
rici  de  Narbona,  424  (27.  Â). 
— -    (Johannes),  parator,  consul  Burgi  Narbone,  457,  458, 
463  (36),  479  (37),  486,  489  (39),  636  (62.  A),  700  (73.  G). 

—  (Johannes),  mercerius  Narbone,  520  (49.  B). 

—  (P.)  de  Serinhano,  422  (27.  A). 

—  (Petrus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Poncius),  de  Biterri,  367,  369  (16). 

—  (Poncius),  presbiter  de  Venere,  1038  (125). 
GuNTELMi,  V.  Gontelmi. 

Guylem,  v.  Guilhem. 


H 


H.,  V.  Griongaut. 

Habram  Hizac,  1013  (123  f  175). 

Helemosina  (Bernardus  de),  notarius,  719  (73.  E). 

Helerio  (dominus  de),  Helier,  828,  833  (92),  837,  838  (93),  845, 

846  (94). 
Helias,  Helyas,  H  eue,  Helye,  juif  de  Narbone,  546  (54). 

—  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

—  (Arnaudus),  condominus  de  Villarzello,  regens  roajorem 
judicaturam  senescallie  Carcassone,  643  (62.  G). 

—  (G.),  consul  Civitalis  Narbone,  ^0  (7). 

—  (Micaheles),  consul  Givitatis  Narbone,  355  (15). 

—  (Petrus),  presbyler  de  Lesinhano,  957  (114). 

—  (Raimundus),  barbitonsor,  consul  Burgi  Narbone,  455 
(35),  457,  458.  463  (36). 

—  V.  Vasconis. 
Helier,  v.  Helerio. 
Hendrigus,  v.  Soliaco. 
Henin,  981  (119.  G). 
Henri,  v.  Taperel. 
Henricus,  v.  Vinsosis. 

Heremo  (Bernardus  de),  procurator  hominum  de  Brugayrollis, 

868  (97). 
Herigus,  v.  Gane. 
Hermeniis  (Petrus  de),  niercator  et  factor,  633  (61). 
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Hernes,  V.  Nouvialba. 

Herno,  V.  Lococ. 

Hilarda  (na),  59  (fo  32,  6). 

Hiran,  v.  Isarn. 

Hiranna  (dona),  153  (f  78  V,  1). 

Hizac,  V.  Habram. 

Hizamt,  v.  Isarn. 

Hoione  (pons  de),  v.  Onhon. 

HoLARGiis,  V.  Olargiis. 

Holivier,  Holiviar,  Holyver,  Holyvyar,  Holyvyer,  v.  Olivarii. 

Homdedieu,  v.  Vidal. 

HoMiMSDEi  (Jobannes),  notarius  Narbone,  446  (30  bis). 

Hondoyer  (P.),  948  (112). 

Honho,  V.  Onbon. 

HoNORATi  (Bernardus),  regens  consulatum  Burgi  Narbone,  635 
(62.  A),  637  (62.  B),  641  (62.  C). 

HoNORiBus  (Raimundus  de),  la boralor  Narbone,  770(81). 

Hopols  (Visses),  1009  (123  fo  154  v'). 

Hospitale  misellorum  Burgi  Narbone,  686  (71.  B). 

Hospitale  pauperum  Burgi  Narbone,  720  (74). 

HospiTALERii  (Bernardus),  macellator  Narbone,  557  (56). 
-<    (Jobannes),  consul  Burgi  Narbone,  444,  445  (30  bis), 

HosPiTALis  (Bernardus),  clericus  mercator  Narbone,  493  (42). 

HoTi  (Berengarius),   vicarius  terre  Minerbesil  vicecomitis  Nar- 
bone, 802  (88). 

Hotela,  Hocelan,  Hotelhan,  v.  Ovelhan. 

HuALARDi,  V.  Hulardi. 

Hue,  V.  Pla  (del). 

HuDALGUERius,  V.  Lacu. 

Hueguet,  v.  Huguet. 

HuGETUS,  V.  Huguetus.' 

Hugo,  Ugo,  Uguo,  292  (2.  A). 

—  V.  Alemanni,  Arsico,  Bagis,  Gbengero,  Dura,  Garin 
(Garrini),  Geraldus,  Marcilia,  Pelarditus,  Pinquinbano, 
Piano,  Podio,  Sancto  Barcio. 

HuGONis,  Ugonis  (Bernardus),  468(37). 

—  (magisler  Guillelmus),  jurisperitus,  784  (85). 

—  (Pelrus),  canabacerius,  427  (27.  A). 
HuGUE,  V.  Geraldus. 

Huguet,  Hueguet.  Uguet  (en  R.),  177  (fo89  v). 

—  penheyre  de  Bore  de  Narbona,  921  (109). 

—  messatge,  543  (54). 
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HuGUETus,  HuGETus,  V.  Brancha,  Pererio,  Pinquinhano. 
HuLÂRDi,  HuALÂRDi,  Ulardi  (Ber^Dguarius),  consul  Burgi  Nar- 
bone,  818  (91). 

—  (magister  Bernardus),  rector  ecclesie  de  Laucata,  825 
(91). 

—  (Guillelmus),  consul  Burgi  Narbone,  477  (37),  479  (38. 
Â),  484(38.  B),  486  (39);  caput  ministerii  pro  mercatoribus 
et  burgensibus  Burgi  Narbone,  500  (44). 

—  (magister  Guillelmus),  jurisperitus,  844  (93). 

—  (Nicbolaus),  mercator  Narbone,  780  (85). 

—  (Petrus),  civis  Burgi  Narbone,  700  (73.  G). 

—  (Vincentius),  mercator  Narbone»  780  (85). 

Hulmis  (Castrum  de),  803   (88).  Homps,  canton  de  Lézignan, 

Aude. 
Hyran,  v.  Isarm. 


Iberi  (riparia),  605,  613  (60.  D).  Ebre,  Espagne. 

Ildebrandus,  291  (2.  A). 

Ilerda,  416  (27.  A).  Lérida,  Espagne. 

lUerdeusis  (civis),  416  (27.  A). 

Imbertus  (Fulco),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

—  V.  Rog,  Stabulo. 
Interaquis  (dominus  de),  1048  (126). 

Ipre,  588  (60.  B).  Ypres,  Flandre  occidentale,  Belgique. 
Iran,  v.  Isarn,  Tenchurier. 
Iratus  (Gaufredus),  296,  299  (2.  D). 
Isac  Barbas,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Isahac  de  Laestela,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Isam,  Hiran,  Hizamt,  Hyran,  Iran,  Isarni,  Ysarni,  Ysam  (B», 
Bernardus),  54(f30),  258  (fo  128,  4),  944,  948,  949  (112). 

—  (Bertolomeus),  300  (2.  D). 

—  (Egidius),  clericus  Narbone,  650  (63.  A). 

—  (Franciscus),  clericus  Narbone,  881  (98). 

—  (G.),  drapier,  922  (109  f  153  v*). 

—  (Jac),  58  (fo  31  V),  236  (f  115),  255  (fo  127). 

—  (Johannes,  Johan,  Jehan),  flequerius,  984,  987, 993  (121. 
A),  996  (121.  B),1011  (I23fl62). 

~    (Petrus),  scriptor  publicus  Narbone,  358  (15),  373  (17). 

—  (Petrus),  de  Sejano,  903  (103). 
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Izam^  etc.,  (Petrus),  licenciatus  in  legibusjudex  major  senes- 
callie  Garcassone,  930  (110). 

—  V.  Liurano. 

IsPANiÀ  (Arnaldus  de),  miles,  senescaiius  Carcassone,  936  (110), 
953  (114),  962,  965  (116). 

—  (Rogerius  de),  930,  931  (110).  Fils  du  précédent, 
Ispania,  Spania,  Yspania,  411,  417,  420,  424,  425  (27.  A).  432 

(27.  G). 
Issa4i  d*Àycs,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Italia,  Ytaiia,  1031,  1032(125). 

Italici,  YUlici  (mercatores),  665  (66),  680,  682  (70),  1031  (125). 
Ivo,  V.  Yvo. 


J.,  Tholonensis  episcopus,  304  (2.  E). 

J.,  V.  Boloan,  Gharmoye,  Fontanis,  Forest,  Geraldus  (Guiraut), 

Lacasa,  Le  Masle,  Mercadier,  Templo. 
Jac.,  lo  caslelan  de  Querbus,  920  (109  f  129  V). 
Jac.,  V.  Amat,  Amiel,  Baron.  Bedos,  Bermon,  Bolier,  Bues,  Gar- 

casona,  Gonil,  Gosta,  Fortz,  G.,  Grife,    Isarn,  Maires, 

Olyva,  Olivier,  Pelât,  Rainaldi  (Raynaut),  Rogier,  Saba- 

tier,  Sancto  Juste  (Sant  Just),  Seyra,  Tornisarn,  Trebes, 

Vidal  de  Gastras,  Vinhas. 
Jache,  Jacme,  v.  Amat,  Arnault,  Bedos,  Glames,Frayze,  Olivier, 

Paschal,  Rogier,  Sanorz,  Terrons,  Tornisarn,  Vidal. 
Ja^cmet,  25  (fo  14, 2),  66  (1-35  V,  4),  174  (f  88  vo,  1),  266  (f  limin., 

2).  Probablement  le  même  que  Jacmet  Baron. 

—  V.  Baron.  , 
Jachobus,  V.  Jacobus. 

Jaco  d'Alest,  juif  de  Narbone,  546  (54). 

Jaco  Sasala,  Jacob  Sasala,  judeus  olim  Narbone,  546  (54),  562 

(58.  A). 
Jacob,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Jacobus,  rex  Aragonum,  590,  592,  594  (60.  G),  604,  605  (60.  D), 

613,  626  (60.  E),  630(60.  G). 

—  rex  Majoricarum,  532,  533  (52). 

—  sacerdos  Sancti  Felixis  Guixallensis,  313  (4.  B). 
Jagobi  (Barlholomeus),  clavarius  regius  Biterris,  826,  835,  836 

(92). 
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Jagobi  (Beraardus),  consul  Burgi  Narbone,  781  (85),  790,  795 
(86.  B),  818  (91). 

—  (Bernardus  Pontii),  904 (103). 

—  (Jacobus),  receplor  debitorum  Judeorum  Narbone,  811, 
813  (90.  A).  814,  815  (90.  B). 

—  (Pelrus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Petrus),  peysonerius  Narbone,  579  (58.  G). 

—  (Petrus),  legum  doctor,    consul  Garcassone,  1042-1047 
(126). 

—  (Raymundus),  notarius  Narbone,  519  (49.  A). 
Jacobus,  Jachobus,  v.  Alamberti,  Albus,  Alsoni,  Alzona,  Amati, 

Amelii,  Andréas,  Area,  Arquejatoris,  Batalhe,  Benedicti, 
Bequeti,  Besauduni,  Bollegonis,  Boneti,  Bonuspassus, 
Boterii,  Galva,  Ganeti,  Gannello,  Gastellano,  Gatelli,  Gavai- 
lerii,  Caxerii,  Ghatmarius,  Gome,  Gonilli,  Gotellerii, 
Jacobi,  Jordane,  Laurencii,  Monachi,  Nuce,  Olivarii 
(Oliverii),  Passa razas,  Pastoris,  Philippi,  Ponte,  Roflliani, 
Rogerii,  Salas,  Sancto  Martino,  Sancto  Poncio,  Sapte, 
Savina  (Savini),  Taloni,  Terreriis,  Verzelani,  Vigorii, 
Vidal  (Vitalis). 

Jacobus  Vitalis,  v.  Ponte. 

Jamme,  v.  Olivier. 

Jane  (Raynerius  de),  de  Ronquonia,  Lombardus,  681  (70). 

Janua,  Jenua,  Jeno,  Geno,  Genoa,  13  (f«  8),  70  (f»  37  v%  2),  123 
(f64,  3),  138  (f  71  V,  2),  154  (fo  79),  168  (fo86,  1),  309-311 
(4.  A),  347,  343  (10),  458  (36),  469-471  (37),  617  (60.  E),  633 
(61),  661  (66),  901  (103),  1031  (125).  Gènes. 

Januensis,  Genoenses,  Genovers,  28  (f  16),  294  (2.  B),  347  (10), 
437  (28),  458  (36),  469  (37),  502,  505-507  (45),  872  (97.  B), 
1022,  1031  (125). 

Jaques,  v.  Arnault,  Sienne,  Soler. 

Jauberti  (Bernardus),  535  (52). 

—  (Raimundus),  clericus  Narbone,  678  (69),  notarius  767 
(80). 

Jaufre  (P.),  317  (6). 

Jaufren,  v.  Gaufren. 

Jaufridus,  v.  Merrolis. 

Jehan  (filz  de  roy  de  France,  duc  de  Berri  et  d'Auvergne,  etc.), 

935  (110),  966  (116),  977  (119.  A). 
Jehan,  Jehan,  v.  Ghauchat,  Isarn,  Jbesus,  Leton,  Ploiebaucb. 
JcnOf  Jenua,  v.  Janua. 
Jeijssier,  v.  Mosse, 
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Jhesus  (Jehan),  1004  (122). 
Joffre  (G.),  612(60.  D). 
Joglar,  (m'  Johan),  151  (f  77,  2). 
Johan  (B.),  sabatier,  543  (54). 

—  (G.),  clergue,  544  (54). 

—  (P.),  leicheire  de  Narbona,  320  (7). 

—  (portai  R.),  894,  895  (102).  Une  des  portes  du  Bourg  de 
Narbonne. 

—  Y.  Androver,  Ar.,  Armeni  (?),  Audebran,  Avinhon, 
Baron,  Barta,  Barut,  Bathala,  Bayle,  Bedos,  Belissen, 
Belon,  Benereg,  Bes,  Bondonayre,  Borat.  Boscadier,  Bres, 
Gabanas,  Cabestag,  Garais,  C^aras,  Gazais,  Gatalan,  Gava- 
nac,  Gerdan,  Ghantaprima,  Ghauchat,Ghavarias,  Ghristol, 
Gonort,  Davo,  Delcayron,  Delpont,  Delpot,  Dera,  Dossesi, 
Englers,  Esloren,  Fabre,  Folquier,  Fontainas,  Fraîche, 
Frenier,  G.,  Gairaudi,  Gardana,  Gariga,  Garus,  Gispert, 
Godol,  Isarn,  Joglar,  Jordana,  Just,  Lac.  Lazer,  Uuran, 
Lobet,  Mager,  Mara,  Martin,  Matfre,  Mathas,  Maurin, 
Mesier,  Monseren,  Narbona,  Olivier,  Ortolan,  P.,  Pages, 
Pascal,  Pastre,  Pelât,  Peryes,  Pin  (del).  Portai,  Ramon, 
Rainaldi  (Raynaut),  Riu,  Robaut,  Robian,  Roca,  Rog» 
Rollan,  Roroeu,  Roqua,  Royre,  Saborel.  San  Nazary, 
Sant  Aularya,  Sartre,  Savaryc,  Saynes,  Sebeta,  Seguin, 
Séries,  Siguier,  Trenquer,  Vidal,  Vidal  de  Gastras,  Vidal 
de  Prada,  Vidilan,  Vilar. 

Johan  Lombart,  546  (54). 

Johann  A,  uxor  Amalrici,  vicecomitis  Narbone,  764  (80). 

JoHAxxES  II,  Francorum  rex,  890  (lOO),  892  (101). 

JoHANNEs,  filius  regis  Francorum,  dux  Bituricensis  et  Alvernie 
comesque  Pictonensis,  et  locumtenens  regis  in  Occitanis 
partibus  et  ducatu  Aquitanie,  892  (101)  925  (110),  966 
(116),  971  .(117),  973  (118).  Gf.  Jehan. 

—  dux  de  Blan villa,  Tholosanus  senescallus,  723  (75). 

—  cornes  Foresii,  805  (89). 

—  (Berenguariu.s).  825  (91). 
JoHANNis  (Berenguarius),  942  (111). 

—  (Gerardus),  notarius  Garcassone,  583(59). 

—  (Guillelmus),  consul  Givitatis  Narbone,  353  (14),  358 
(15),  715  (73.  E). 

—  (Guillelmus),  notarius  Narbone.  942,  943  (111). 

—  (Petrus),  de  Gorsiano,  1039  (125). 

—  (Raimundus),  consul  Burgi  Narbone,  479  (38.  A). 
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JoHANNES,  T.  Acutî,  Adressa,  Albia,  Alneto,  Amelii,  Andrée, 
Ardenchis,  Argenlerîi,  Arnaudi,  Arrablayo,  Assermati, 
Astaforti,  Aviardi,  Avinione,  Aybrandi,  Banuti,  Baroni, 
Barrani.  Barthe,  Bedocii,  Belissendis,  BellibominisCBels- 
honi),  Benedicti.  Berengarii,  Bergonboni,  Bermundi, 
Bernard!,  Billoardi,  Bisanî,  Bistani,  Boerii,  Bolonaco, 
Boriaci,  Bomo,  Bosqui,  Bossanelli,  Boyssay,  Bricii,  Bru- 
nelli,  Buiti,  Gabrerii,  Garbonelli,  Gardasachi,  Gassanhis, 
Gatalani,  Gayeu,  Gellararius,  Ghenoto,  Glaperiis,  Gogom- 
brerii,  Gonorti,  Gonlastini,  Gorbarie,  Gorbiani,  Gomelli, 
Gorregii,  Gors,  Grieur  (le),  Gruce,  Gucciacho,  Gultelleriit 
Gultura,  Delboy,  Denug,  Dnidonis,  Durant!,  Durbani, 
Egidii,  Englesii,  Fabri,  Faiditi,  Fara,  Floribus,  Folquini, 
Fontano,  Fonte,  Franchi,  Fromiti  (?),  Fulconis,  Fuserii, 
Gasc,  Gausbertî,  Gauterii,  Genesii,  Gersii,  Gigniacus, 
Gora,  Grandis,  Grossi,  Guerînoti,  Guillelmi,  Guitardi, 
Hominisdei,  Hospitalerii,  Isarni,  Lac  (Lacu),  Lamanhania, 
Laiiraco,  Laurencii,  Lautardi  (Leutardi),  Lazari,  Ledono, 
Lodove,  Loreno,  Luciane,  Mandagacba,  Manifasserii, 
Manlini,  Margalionis,  Marmoreriis,  Marra,  Martini,  Mata, 
Maurine,  Meleti,  Mercerii  (Merciarii),  Milaribus,  Miri, 
Mois,  Mora,  Novocastro,  Oliverii,  Palatz,  Palmerie,  Pari- 
sius,  Pascalis,  Pelaprati,  Pererio,  Podii,  Poncii,  Porcelli, 
Portalis,  Provino,  Rainaudi,  Ricardi,  Roche,  Rog  (Rubei), 
Rogerii,  Roqua,  Roquerii,  Roselli,  Rosergue,  Salis, 
Salude,  Sancii,SancteAmando,  SanctoGhristoforo,  Sancto 
Justo,  Sancto  Poncio,  Sapte,  Savaricii,  Scutiferi,  Sereys, 
Severacii.  Sicredi,  Sigerle  (Siguerii),  Solerii,  Soquerii, 
Stamfordia,  Stepbani,  Taurelli,  Textoris,  Tiroberge, 
Tonevis,  Torroselle,  Trenca,  Trenquerii,  Tuyssani,  Ulmo, 
Vairani,  Valentis,  Vallesio,  Vauro,  Verberia,  Vidal  (Vita- 
lis),  Vigors,  Viguerii,  Villasicca. 

Johannot,  messatge,  543  (54). 

Jona,  V.  Narbona,  Vidalia. 

Jonet,  74  (f*  39,  1);  probablement  le  même  que  Johan  Vidal  de 
Pradn, 

—  V.  Riu. 

Jordan  (Bertomieu),  32  (f  18  v*,  1),  40  (fo  22  V,  1),  50  (f  28,  i). 
Jordana,  Jordanb  (Jacobus),  393,  394  (25). 

—  (Johan),  127  (f  66  V,  3),  214  (f  105,  2). 

—  (R.)  de  Groissan,  317  (6). 
JoRDANUS,  sartor  Narbone,  511  (46). 

—  V.  Alasardus,  Ghristianus,  Richerii,  Rogerii,  Vallibus. 
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JoRQCETi  (Bertrandus),  rector  ecclesie  Sancti  Stephani  de  Secura 
diocesis  Ruthenensis,  735  (76). 

JoRRis  (Aucellus),  miles,  434-436  (27.  D). 

Josep,  13  (f  8). 

Josse  Astruc,  juif  de  Narbonne,  1013  (123  f*  175). 

JousEGUE  (Bernon),  receveur  des  amendes,  compositions  et 
condemnations  de  la  reformation,  1005  (122). 

Jovin,  V.  Morgia. 

JozEP,  Y.  Saphet. 

Judayce  majores  Narbone,  566  (58.  B). 

JuDEi,  JudievA^  Jusieus,  Juzieus,  Juys,  316  (6).  542,  543,  546,  547 
(54),  551  (55),  559,  560  (57),  561-563  (58.  A),  565,  567,  570, 
571,  573,  574,  576,  577  (58.  B),  660  (65),  720  (74),  780  (84), 
800-802(87),  809  (89),  811-813  (90.  A),  815  (90.  B),  816(90. 

*  C),  827-833,  835  (92). 

JuERNi  (Guillelmus),  rector  ecclesie  de  Mirapisce,  diocesis  Nar- 
bone,  634  (61). 

JuuANi  (Arnaudus),  474  (37),  485  (38.  B). 

—  (Petrus),  presbiter,  794  (86.  B). 

—  (Raimundus),  consul  Givitatis  Narbone,   suprapositus 
lextorum,  388  (23),  676,  677  (69). 

JuNCA,  JuNCTA,  V.  Baudo. 

JuNCosA  (Ferrarius),  610  (60.  D). 

Jusieus,  V.  Judei. 

Jusse,  juif  de  Narbonne,  546  (54).  A  cette  page  figurent  deux 

personnages  de  ce  nom, 
Jiisse  d'Alest,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Jusse  Catalan,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Jusse  de  Comelan,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Jusse  de  Lunel^  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Jusse  de  Pepios,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
JvAse  de  Sant  PoSy  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Jussia,  V.  Anna,  Clara,  Dossa,  Saserena. 
Jussieu,  V.  B.,  Bellihominis,  Mayron,  Vidal, 
Just  (Johan),  272  W. 
JuYS,  Juzieus,  V.  Judei. 


K 


Karolus,  rex  magnus  et  imperator  Francorum,  859  (95),  924 

(110),  945  (112). 
Karolus,  Charles  IV,  rex  Francorum  et  Navarre,  630  (60.  G, 
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60.  H),  652  (63.  B),  825  (91),  826,  828,  829,  831-833  (^), 

837,  838  (93). 
Karolus  V,  rex  Francorum,  895(103). 
Karolus,  Karulus,  Charles  VI,  rex  Francorum,  923  (110),  937 

(111),  944,  945  (112),  958  (114),  959  (115),  962  (116),  979 

(119.  B),  984,  986  (121.  A),  1001  (121.  C),  1018,  1020  (125), 

1042  (126). 


Larele  (R.),  660  (65). 

Laberet  (abadessa  de),  120  (f*  63).  Lehrettes^  lieu  dit  à  l*ov£st  de 

Narbonne. 
Labiega  (Bernardus  de),  consul  de  Brisalesta,  868  (97). 
LaCj  Lacu  (Bernardus  de),  pellicerius  Narbone,  746,  747,  750 

(78). 

—  (Bernardus  de),  serviens  passagii  porlus  de  Narbona, 
735  (76). 

—  (B'),  894  (102). 

—  (Guiraudus  de),  parator  Narbone,  734.(76). 

—  (Hudalguerius  de),  consul  Civitatis  Narbone,  386  (22). 

—  (Johan,  Johannes  de),  consul  Narbone,  12  (P  7  v»,  1),  73 
(fo  39, 1),  208  (f  102  V*,  2),  240  (f  117  v*),  938,  944  (111), 
949  (113),  954  (114),  984,  987, 993  (121.  A),  1009  (123  f  161 
V),  1015,  1018  (124). 

—  (Pelrus  de),  358  (15),  consul  Civitatis  Narbone  388  (23). 

—  (Petrus  de),  domicellus,  consul  Civitatis  Narbone,  868 
(97.  A),  870  (97.  B),  938(111). 

—  (R.  de),  legista,  317  (6). 

—  (Raimundus  de),  de  Casulis,  365  (16). 
Lac,  190  (fo  95  v*,  1).  Le  Lac,  canton  deSigean^  Aude, 
Lacasa(3,  de),  317  (6). 

La^stela^  v.  Isahac. 

Lafranchus,  Laffrancbus,  v.  Richerii,  Valario. 

La^ra^sa,  v.  Vivas. 

Lagrasay  Lagrassa,  188  (l"  94  v*),  949-951  (113).  Lagrasse^  chef-lieu 

de  canton,  Aude. 
Lalicha  (portus  de),  414  (27.  A).  Latahieh  (Laodicée),  Syrie. 
Lamanhama  (Johannes  de),  licenciatus  in  legibus  Narbone,  903 

(103). 
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Lambalia,  V.  Alanus. 

Lambert  rGJ,  317  (6). 

Lambertus,  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  V.  Tureyo. 
Lamfranchus,  V.  Porc. 
Lamfre,  V.  Valario. 

Lamolio  (Petrus  de),  reclor  ecclesie  de  Ruppeforti,  658  (64). 

La  Morgia^  La  Morguia,  La  Morguie,  v.  Morguia. 

Lanastre,  65  (f  35,  5). 

Lanfranghvs,  V.  Mari. 

Languedoc,  Lengadoc,  Lenguedoc,  Lingua  ou  Palria  ou  Respu- 
blica  Occilana,  Occitane  partes,  787  (86.  A),  790,  791,  794 
(86.  B),  805,  806  (89),  812  (90.  A),  829,  830,  833  (92),  847, 
853,  855  (94),  892  (101),  897,  903  (103),  905  (104),  909  (106), 
914  (107.  A),  917  (107.  B),  919  (108),  935,  936  (110),  939 
(111),  945  (112),  966  (116),  971  (117),  974  (118),  977,  978 
(119.  A),  979  (119.  B),  980  (119.  C),  982,  983  (120.  G),  992 
(121.  A),  1000(121.  B),  1004  (122),  1005  notel;  1028,  1032 
(125). 

Lapeirosa  (Amblardus  de),  miles,  vicarius  curie  archiepisco- 
palis  Narbone,  452,  453  (34). 

Lar  (Arnaudus  de),  gubernator  regius  de  Sumidrio,  899,  901 
(103). 

Lasandry,  v.  Alisandria. 

Lascaleta,  v.  Mosse. 

Latas,  Late,  316,  317  (6),  400-403,  406,  407,  412,  413.  416-418, 
420,  425,  427  (27.  A),  429  (27.  B),  431,  432  (27.  C),  437 
(27.  D).  Lattes^  canton  de  Montpellier^  Hérault. 

Latrila  (Geraldus),  379  (19). 

Latzari,  v.  Lazari. 

Laucata  (fraire),  257  (f  127  v%  3). 

Laucata,  Laucale,  Lauquata,  Leucata,  522  (50),  726  (75),  867 
(97.  A),  872-877  (97.  B),  897  (103),  1027, 1029, 1031  (castrum 
regium  de),  1032  (125).  Leucate,  canton  de  Sigean,  Aude. 

—  (cap,  capud  de),  4  (f-  2  V).  6  (f  3  v'),  379(19),  1049  (126)- 

—  (ecclesia  de),  825  (91). 

—  (port,  portus,  portus  regius  de),  36  (!•  21),  66  (f  36),  102 
(fo  53  v'o,  1).  128  (C  67  v*),  872,  874,  877  (97.  B),  896,  897, 
904  (103),  1021,  1026-1028, 1031-1033  (125),  1045, 1047  (126). 

Laudunago,  Leudunaco  (Yvo,   Ivo  de),   legum  doctor,  clericus 

régis,  616,  621,  622,  624  (60.  E),  625-627  (60.  F). 
Laudunensis  (episcopus),  805  (89). 
Laugerius,  v.  Negrellus. 
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Launas,  Leunas  (las),  lieu  dit  attx  environs  de  Narbanne,  sur  la 
route  de  Béziers,  59  (fo  32  vo),  80  (f  42  v%  1),  83  (fo  44  v*), 
125  (f  65  V,  1),  142  (fo  73  V),  193  (f  96  y\  2),  198  (!•  99,  3). 
204  (!•  101,  2),  227  (f  111). 

—  (Pont  de  las),  894  (102  f«  33  V);  très  probablement  le 
pont  sur  lequel  l'ancienne  voie  Domitienne  franchit  le 
canal  du  Pas  de  Las  Tours,  près  de  Fidèle, 

Lauquata,  v.  Laucala. 

Laurac,  Lauraci,  Lauzac  (B",  Bernardus)  d'Ovelan,  mercator  de 
Narbona,  37  (f  21  y\  1)  48  (!•  26  V,  1),  65  (!•  35,  2),  71 
(f  38,  1),  72,  73  (f  38  V),  79  (f  42.  2),  100  (f  52  v*,  2),  153 
(f  78  v%  2),  156  (f  80,  1),  184  (fo  93),  199  (f  99  V),  212 
(f  104  V,  2),  219  (f  107),  273  ^GJ. 

Laurago,  Lauracho  (Guillelmus  de),  mercator,  caput  ministerii 
promercatorîbus  et  bu rgensibus,  consul  Burgi  Narbone, 
452,  453  (34),  456  (35),  500  (44),  686  (71.  B),  698  (73.  C), 
768  (81). 

—  (Johannes),  consul  Burgi  Narbone,  756,  757  (79),  818  (9i  ). 
Lauraga,  Lauragua,  Lauzagua  (Raina),  mater  Bernardi  Lauraci, 

31  (f  17  V*,  2),  37  (f  21  V,  1),  65  (f  35,  2),  72  (f  38  v*),  73 

(fo39,  l),273r(î;. 
Lauran  (P.  de),  capelan,  544  (54). 
Lauranum,  777,  778  (83),  868  (97).  Laure,  canton  de  Peyriac- 

Minerwis,  Aude. 
Laurencii,  Laurentii  (Garbonellus),  textor,  716  (73.  E). 

—  (Jacobus),  consul  Garcassone,  1042, 1046  (126). 

—  (Johannes),  consiliator  Narbone,  300  (2.  D). 
Laurengius,  Laurentius  (Petrus),  probus  homo  Sancti   Felicis 

Guixallensis,  312,  313  (4.  B). 

—  V.  Aurîaco,  Çiraa,  Gavaudani,  Pastor,  Plasensa,  Rai- 
naudi,  Saragossa,  Timberga. 

Laurens,  v.  Pastor. 

Laures  (G.),  8  (C  4  v»,  1),  10  (f  6,  2),  11  (f  6  V,  3). 

LAURETo(Arnaudus  de),  jurisperitus,  398  (26.  A). 

Lauri  (Bernardus),  de  Gecennone,  447  (31). 

Lautardi,  Leutardi  (Johannes),  servions  régis,  nuncius  consu- 

lum  Givitatis  Narbone,  482  note  ;  574  (58.  B),  694,  695 

(73.  A),  714  (73.  E). 
Lautricuro,  725(75),  868  (97).  Lautrec,  chef-lieu  de  canton,  Tarn. 
Lavineria,  725  (75).  La  Livinière,  canton  d'Otoazoc,  Hérault. 
Layrac  (na),  de  Quilanet,  58  (fo31  v»),  81  (h  43,  3). 
Lazari,  Lazarii,  Latzari,  Lazer  (Johannes,  Johan)  584,  585  (60. 
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A),  586,  587  (60.  B),  592,  594,  596-600,  602  (60.  C),  616- 

624  (60.  E),  626,  627  (60.  F),  631  (60.  H). 
Ledinhano,  V.  Lesinhano. 
Ledonis,  Ledono  (Johannes  de),  consul  Givitatis  Narbone,  742, 

743,  746,  747,  749  (78). 
Le  Fevre  (R.),  980  (119.  B). 

Legis  (Enrricus  de),  clericus  f urnerius  Narbone,  494  (42). 
Le  Masle  (J.),  936  (110). 
Lengadoc,  Lenguedoc,  v.  Languedoc. 
Lenta  (Paulus),  clericus  macellator  Narbone,  494  (42). 
Leocate,  V.  Leucate. 
Léon,  133  (f  69,  1). 
Leone  (Bernardus  de),  consul  Narbone,  292  (2.  B),  294,  295  (2.  G), 

296,  300  (2.  D),  301,  302,  305  (2.  E). 
Lercio  (Guillermus  de),  cultor  Narbone,  502  (44). 
Lerinhan,  Leryhan,  v.  Lesinhanum. 
Lescura  (Guillelmus  de),  juralor  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 
Lesinhano,  Ledinhano,  Lidiniano  (Bernardus  de),  consul  Burgi 

Narbone,  448  (32),  564  (58.  A). 
—    (Berengarius  de),  jurisperitus,  436  (27,  D). 
Lesinhanum,  Lerinhan,  Leryhan  188  (f  94  v'),  257  (f  128,  3), 

876  (97.  B),  903  (103),  952(113),  953,  957  (114).  Lézignan, 

chef-lieu  de  canton,  Aude. 
Lespinhani  (Bernardus),  consul  Givitatis  Narbone,  577  (58.  G), 

715  (73.  E),  785,  786  (86.  A),  790, 795  (86.  B). 
Lestela,  v.  Fa  va. 
Leton,  Leton,  Loton  (Jehan),  lieutenant  d'Olivier  de  Glisson, 

conestable  de  France,  996,  1000,  1001  (121.  B),  1002, 1003 

(121.  C),  10101013(123). 
Leucate,  Leocate,  Logate  (Pelrus),  617-619  (60.  E). 
Leucata,  v.  Laucata. 
Leudunago,  v.  Laudunaco. 
Leuna^,  v.  Launas. 
Leutardi,  v.  Lautardi. 
Lèvera^  Leteyra,  35,  36  (  f  20  V),  64  (fo  34  v»),  175  (f  89, 1),  894 

(102).  Litière,  lieu-dit  à  l'ov£St  de  Narhonne. 
Lexiis  (Bertrandus  de),  jurisperitus,  587(60.  B.) 
Liayre^  v.  Salamon. 

Licco  (Petrus  de),  consul  Burgi  Narbone,  354  (14). 
Liccus,  Lichus,  352  (13),  772  (82).  Le   Lee,  auj.  la  Clape,  Van- 

tienne  insula  Licci,  à  l'est  de  Narhonne, 
Lidiniano,  v.  Lediniano. 

72 


/-/VA. 

U*  v/  i^w  'J**,  K*:.* ,  V >  C'    >: ,.  : 

^ir^  ^*  2/  i;  T  r..  I.  i'i:î  ;-.;t.  4 . 

hftftiA.  hftftfVA,  hftpftVK  fJoUaniif^  de,  consilîarius  cjos^I^a 

^11,  t\é),  \n)  (Ul   ^;. 

•    iHsê'muwUi^)  VM  (Mi.  M). 

IMh^H,  XM'M)!,  :m  :m  ar,).  I^jdne,  rhef-Uenérarroudisstment 
Hh'auU, 

\Mo\t*sîH\^  (\i'ArU'S),  XM,  :m  m). 

IMotir,  bmorici  H,  l>ii»orcu»,  v.  Ludovicus. 
lAmnhmti  (lUîn^riKariu»),  474  CM). 

avfriiHj,  474(37). 
I^milirtrdl,  Lomhdftz,  Lumhardi,  444,  445,  446(30  bis),  451  (33) 

iJ4fW;i4),  080,  «81  (70). 
loinbart,  v.  Donut,  Joli«n. 
Aonf/a  (n*c  (W  na),8î)4  (102). 
I-oMH  ((ftiilIcliiMiM  Amoliiisdo),  208  (2.  D). 
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LoRENO  (Johannes  de),  selerius  Nemausi,  666  (66). 
LoTON,  V.  Leton. 
Louvre  de  lez  Paris,  847  (94). 
Loys,  V.  Ludovicus. 

Luc  (G.  de),  parador  de  la  Ciulat  de  Narbona,  319  (7). 
LuciANE,  LuciANi  (magister  Berengarius),  jurisperitus  Narbone, 
789  (86.  A),  794,  797  (86.  B),  814  (89.  B),  857  (94), 

—  (Johannes),  clericus,  815  (89.  B). 

Ludovicus»   Ludoycus,  Lodovigus,  Lodoygus,  Loys,  Lays  VIII, 
rex  [Francorum],  295  (2.  C),  298  (2.  D),  429  (27.  B). 

—  IX,  rex  Francorum,  313  (5),  318  (6),  345  (10),  352  (13),  353 
(14),  355  (15),  371  (17),  400  (27.  A),  sanctus  Ludovicus  662, 
664  (66),  beatus  Ludovicus  730  (75). 

—  X,  rex  Francorum  et  Navarre,  625  (60.  F),  673  (68.  B), 
751  (79),  759,  760  (80),  787  (86.  A),  801  (87.  II),  rey  de 
Fransa  810  (89),  812  (90.  A),  816  (90.  G). 

—  filz  de  roy  de  France,  frère  de  inoss.  le  roy  et  son  lieu- 
tenant en  toute  la  Languedoc,  duc  d'Anjou  et  de  Touraine, 
conte  du  Maine,  897  (103),  905  (104),  909  (106).  914  (107.  A). 

—  V.  Blonde,  Malepue,  Sampsorra,Vaysse,  Vidal  (Vitalis). 
Lugdunum,  v.  Lion. 

Luenha,  lien-dit  à  l'est  de  Narbontie,  775  note. 

Lumbardi,  v.  Lombardi. 

LuMBERiis  (Rainiundus  de),  jurisperitus,  440(29). 

Lunel,  v.  Bonizac,  Grescas,  Davit,  Duran,  Jusse. 

LuxEsius  (Stephanus),  289  (1). 

LuPETi  (Guillelmus),  scriptor  régis  Aragonum,  594  (60.  G). 

LupiANO  (Bernardus  de),  de  Galavo,  notarius,  438  (28). 

LussANo  (Raimundus  de),  judex  curie  Biterris,  365  (16). 

Lymos,  v.  Limos. 


M 


M.,  V.  Mauconduit,  Messo,  Sesy. 

M.  Guillelmus,  v.  Higaudi. 

Mabilia,  v.  Fossis. 

Mabilii  (Bernardus),  vicarius  Biterris,  366,  369  (16). 

Macherino,  Machirino  (Guillelmus  de),  domicellus,  qiuilifié 
tantôt  vicarius  Biterris  régis,  tantôt  locumtenens  vicarii 
Biterris,  690,  695  (73.  A),  715,  717  (73.  E),  721  (75). 
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Macherino,  etc., (Petrus  de),  miles,  aucloritate  regia  super  facto 
Judeorum  Narbone  destinatus,  559  (57),  vicarius  Bilerris 
715  (73.  E). 

Maqp  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  300  (2.  D). 

Maçon,  t.  Matisconensis. 

Madaloc,  lieu-dit  à  Narbonne,  894  (102). 

Maffre,  v.  Ermengaldi  (Armengau). 

Magalatus,  360,  366  (16).  Magalas,  canton  de  Roujan,  Hérault. 

Magalatz  (Guillelmus  de),  probus  homo  de  Narbona,  306  (3). 

Magalo,  405,  412  (27.  A). 

—  (episcopus),  412  (27.  A). 

—  (gradus),  405,  412,  416,  417  (27.  A). 

—  (maria),  405  (27.  A).  Maguelonm,  œmmune  de  Villeneuve- 
les-Maguelonne,  canton  de  Frontignan,  Hérault. 

Magalonensis  (episcopus),  405  (27.  A). 

—  (gradus),  422  (27.  A). 
Magdallena,  v.  Sant-Johan  e  santa  Magdallena. 
Mager  (Johan),  de  Puegserdan,  64  (f  35, 1). 

MAGfSTER,  Maoistbi  (Bemardus),  scriptor  publicus,  308  (3). 

—  (Guillelmus),  de  Agatensi,  419  (27.  A). 

—  V.  Urso. 

Maynarda,  uxor  Arnaud!  Vitalis,  555,  557,  558  (56). 

Mainardi,  Matnardi,  Mainart,  Maynart  (Berengarius),  333  (8). 

—  (B",  Bernardus,  Bernât),  consol  de  la  Ciutat  de  Narbona, 
300(2.  D),  320(7),  354(14). 

—  (Bernardus),  Sancti  Pauli  Narbone  canonicus,  vicarius 
archiepiscopi  Narbone,  669  (67). 

—  (B"),  de  San  Laures,  188  (fo  94  v*). 

—  (Guillelmus),  consul  Civitatis  Narbone,  439  (29),  568, 
569,  572,  575  (58.  B),  577  (58.  G),  715  (73.  E),  785,  786 
(86.  A). 

--  (Petrus,  P.),  consol  del  Bore  de  Narbona,  320  (7),  330 
(8),  426  (27.  A). 

—  (Petrus  Raimundi),  burgensis  Civitatis,  bajulus  curie 
archiepiscopi  Narbonensis,  373  (17),  397  (26.  A). 

Maine  (conte  du),  v.  Ludovicus. 

Majorice,  Malhorca,  432  (27.  G),  516  (48),  633  (61),  1031  (125). 

Majoricarum  (insula),  419  (27.  A).  Ile  de  Majorque. 

—  (mercatores),  435,  437  (27.  D). 

—  (regnum),  1020  (125). 

—  (rex),  435  (27.  D),  532,  533,  535,  536  (52),  688  (72). 
Majoris  (Matheus),  procurator  regius  Narbone,  965  (116),  985- 

988,  992,  994(121.  A). 
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Malavalle  (Bertrandus  de),  juvenis,  jurator  pacis  Tholoni,  305 
(2.  E). 

—  (Bertrandus  de)  senex,  jurator  pacis  Tholom,305  (2.  E). 

—  (Raimundus  de),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 
Malepue  (Ludovicus),  castellanus  Aquarum  Morluarum,  973 

(117),  1021  (125). 
Malgorio,  Malooriis,  Malgtiers  (Bernard us  de),  mercator,  consul 
Burgi  Narbone,  705  (73.  D),  708,  718  (73.  E),  746  (78),  794 
(86.  B). 

—  (Geraidus  ou  Guiraudus  de),  396  (26.  A),  711  (73.  E), 
794  (86.  B). 

—  Y.  Astruc«  David,  Davin,  Salamon. 
Malhorga,  V.  Majoricarum. 

Mallolii  (Berna rdus),  de  Agatensi,  419  (27.  A). 
Malobdxo  (B.  de),  719  (63.  E). 

—  (Michael  de),  notarius  Montispessulani,  408, 409  (27.  A). 

—  (Raymundus  de),  clericus,  409  (27.  A). 

Malola  (la),  lieu-dit  à  Vest  et  dans  le  wisiruige  immédiat  de 

Narbonne,  terroir  du  Bourg,  261  (!•  130  v',  3),  895  (102 

fo39vo). 
Malrasi  (Gaubertus),  mercator  Narbone,  661-663,  665  (66). 
Malrasii  (Guillelmus),  consul  Limosi,  868  (97). 
Malros  (Jac.)  de  Monpelyer,  69  (p  37,  1),  122  (I*  63  V,  2). 
NUlyeriis  (Guillelmus  de),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
Malcieu  (P.  de),  8  (f  4  V,  2  ;  fo  5),  269,  270  ^ij, 
Malvis  (Poncius  de),  consiliator  Narbone,  289  (1),  300  (2.  D),  358 

(15). 
Mamet  Tauros,  v.  Mometus  Taurossii. 
Mandagacha  (magister  Jobannes),   procurator   Biterris   régis, 

877  (97.  B). 
Mandira^,  862  (95),  commune  de  Narbonne, 
Manent  (Berna  rdus),  ci  vis  Narbone,  505  (45). 
Manentis  (Berengarius),  texlor  Narbone,  693  (73.  A),  710  (73. 

E),  746,  747,  750  (78). 
Manifasserii  (Jobannes),  notarius  Biterris,  877  (97.  B). 
Manlini  (Jobannes),  1026  (125). 

Mansipi  (Bernardus),  probus  bomode  Narbona,  306  (3). 
Manso  (Petrusde),  notarius  Biterris,  370,  371  (16),  410  (27.   A), 

432  (27.  G). 
Mansso  (Ramundus  de),  clericus  Biterris,  784  (85). 
Manuelis.  Januensis,  449  (32). 
Mara  (Joban),  226  (fo  110  V,  2). 
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Maralier,  v.  Sant  Jus  t. 

Marazan  (Frans.),  950  (113  f*  196). 

Margilia  (Hugo  de),  civis  Vintiroiliensis,  348  (10). 

Marcelhay  Marcela,  Marsela,  Marcilia,  if a^cia,  Massilia,  15(P9v*), 
18  (f  10  v%  1),  30  (f  17,  2),  39  (f  22),  296,  298,  299,  301 
(2.  D),  409  (27.  A),  428  (27.  B),  432  (27.  C),  506  (45). 

Margi,  Marcus  (Guillelmus),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

—  (Petrus),  Ihesaurarius  régis  Aragonum,  590,  594(60.  C). 
Mareras,  160  (C  81  V,  2),  161  (C  82  v«,  1),  178  (f90,  2),  180  (f  91, 

2),  215  (f  105  V,  1),  216  (C  106,  1),  252  (f  125).  Mazère^, 

canton  de  Saterdun,  Ariège. 
Maroalli  (Raymundus),  consiliarius  Civitatis    Narbone,    715 

(73.  E). 
Margalioms  (Johannes),  consul  Civitatis  Narbone,  845,  846  (94). 
Margarida  (na),  esclava  de  Jac.  Olivier,  270  {"SJ. 
Marguati  (portus),  414  (27.  A).  Margab,  Syrie. 
Mari  (Lanfranchus  de),  311  (4.  A). 
Maria,  Marya,  Marie,  Maria  (la  verges),  1  (f  1),  39  (!•  22),  82 

((0  44,  2),  128  (fo  67  v*).  168  (fo  86  v»),  548,  549,  554  (55), 

1014  (124  fo  1). 

—  (ecclesia  beale),  in  ci  vi  ta  te  Tholoni,  305  (2.  E). 

Marie  de  Burgo  ou  Marie  de  Monachia  (ecclesia  béate)  Narbone, 
330,  333  (prior)  (8).  Cette  église  est  plus  connue  sous  le  nom 
de  La  Morguia  aujourd'hui  Lamourguier.  ' 

—  (portale),  500  (44). 

Marie  Majoris  (ortus  Sancte),  315  (5).  Ce  jardin  était  une  dépen- 
dance de  Véglise  vulgairement  appelée  la  Major  et  sise  dans 
la  Cité. 

Marignanus,  v.  Barba. 

Marindisgla,  517  (48). 

Marisima,  662  (66).  Misrata,  Tripolitaine  (?). 

Marmoreyras  (P.),capelan,  544(54). 

Marmoreriis  (Aimcricus  de),  348  (10),  354  (14). 

—  (Johannes  de),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
Maroc  (Streg  del),  1032  (125).  Détroit  de  Gibraltar. 

Marot,  Mayrot,  juzueu,  61  (fo  33,  2  ;  33  v*  1),  1013  (123  f»  175). 

Marques  (G.),  193  (fo  96  vo,  3). 

MARQUESii(Durantus),  scriplor  publicus  Narbone,  373  (17). 

—  (Franciscus),  clericus  Narbone,  486  (38.  B). 

—  (Raimundus),  nuncius  consulatus  Burgi  Narbone,  511 
(46),  519  (^j9),  647  (62.  D),  686  (71,  B),  697  (73.  B),  758  (79), 
782  (85.  A),  782  (85.  B)  actor  consulum  Burgi,  815  (89.  B). 


TABLE  ALPHABÉTIQUE.  1143 

'  Marra  (Johannes),  mercator,  413  (27.  A). 
Marsela,  v.  Samiel,  Vidal.  ^ 

—  V.  Marcelha. 
Martarog,  894  (102  fo  33  V). 

Martin,  Martini  (Ar.),  de  Leryhan  (Lézignan),  257  (f  128,  3). 

—  (Ar.),  de  Montredon,  80  (f  43,  1). 

—  (B-),  40  (f-  22  V,  3),  157  (fo  80  V,  3). 

—  (B.),  clergue,  544(54). 

—  (B"),  fabre  de  Narbona,  949,  950  (H3). 

—  (Bernard  us),  clericus  régi  us  Civitatis  Carcassonne, 
1043  (126). 

—  (G.),  1007  (123  f  153). 

—  (Geraldus),  289  (1). 

—  (Guillelmus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Johan),  capelan,  544  (54). 

—  (Johannes),  scriptor  et  publicus  notarius  Narbone,  300 
(2.  D). 

—  (Johannes),  jurisperitus  Narbone,  451  (32),  474,  477, 
479  (37),  485  (38.  B),  490  (39),  495,  496  (42),  502  (44),  820, 
821,824(91). 

—  (Johannes)  loci  de  Oviliano,  habitator  civitatis  régie 
Garcassone,  publicus  notarius  et  curie  magistri  portuum, 
896,  900,  904  (103). 

~  (Petrus),  jurisperitus  Narbone,  481,  note  1;  615,  624 
(60.  E),  673  (68.  B)  judex  Narbone  curie  comunis,  675, 
678  (69),  690  (72),  857  (94). 

—  (Petrus),  preco  Narbone,  652  (63.  B). 

—  (P.),  264  (!•  132,  3);  peut-être  Vun  des  deux  suivants. 

—  (Petrus),  clericus  Narbone,  957  (114). 

—  (Petrus),  consul  Narbone,  1005,  note  1. 

—  (magister  Ramundus),  jurisperitus  Narbone,  865  (96), 
880  (98). 

—  (R.),  90  (f  48,  2),  98  (f  51  V,  3),  102  (f  53  v',  2),  212 
(f  104  v%  3). 

Martinus,  V.  Pellicerii,  Rog  (Rubei),  Turte. 

Martineç  (Petrus),  Dertuse,  531  (51.  B). 

Masana  (P.),  220  (f  107  v*,  2). 

Mascon,  v.  Matisconensis. 

Masconiis  (Petrus  de),  valletus  régis,  673,  674(68.  B). 

lf(wcf  (P.),  243  (f  118  V,  6). 

Masipi,  de  Monpeylier,  159  (fo81,  2). 

Massavacas  (Arnaudus),  jurisperitus  Garcassonne,  540  (53). 
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Masselier,  v.  Aaron. 

Massilia,  v. 'Marcelha. 

Massonerii  (Guillelmus),  mercator  Montispessulani,  899,  901 

(103). 
Massoti  (Petrus),  presbyter,  774,  775  (82). 
Masticonensis,  v.  Matisconensis. 
Mat,,  V.  Orde. 
Mata  (Franciscus),  notarius,  471  (36). 

—  (Johannes  de),  cuUor  Narbone,  554  (55). 

Matfre,  Matfen  (Johan),  cambyador  à  Monpelyer,  69  (I*  37,  1), 
233(fll3  V,  1). 

Matfem,  Matfen,  Mat ffre,  Matfre,  Matfren,  v.  Ermengaldi  (Armen- 
gau). 

Mathas  (Bemardus),  clericus  Narbone,  685  (71.  A). 

Mathas  (Johan),  1012  (123  !<>  164). 

M ATHEi, Matheus,  Maticu,  Matyeu,{tn^ou  fraire),  majer.capelan, 
41  (f  23,  2),  46  (fo  25  v»,  3),  53  (f  29,  2),  56  (f  31,  1),  185 
(f  93  v«,  1),  251  (f  124  vo,  2).  Il  se  pourrait  que  les  deux 
derniers  articles  concernent  un  autre  personnage,  un 
notaire. 

—  de  Lanastre,  65  (f  35,  5). 

—  950  (113  fo  196  V). 

—  (Aymeric),  256  (f-  127  v»,  2). 

—  (Bertrandus),  Narbonensis  canonicus,  vicarius  archie- 
piscopi  Narbone,  669  (67). 

—  (Guillelmus),  clericus  Narbone,  679  (69). 

—  (P.),  clergue,  544(54). 

—  (Petrus),  jurisperitus  Narbone,  669  (67). 

—  V.  Majoris.  Miïlacii,  Solerio,  Vaure. 
Matisconensis,  Maçon,  Mascon,  Masticonensis  (canabas  de),  87 

(f  47),  271  f3J. 

—  (canonicus),  673  (68.  B),  742,  743  (78). 

—  (evesche  de),  1000  (121.  B). 
Mauconduit  (M.),  632  (60.  H). 
Mauran,  teicheire  de  Narbona,  322  (7). 
Maurandi  (Bertrandus),  334  (9). 
Maurel  (Bertomieu),  118  ((<>  62.  2). 
Maurenier  (m*  P.),  137  (f  71). 

Maurin,  Maurine,  Maurini  (G.),  capelan,  544(54). 

—  (Johan),  clergue,  544  (54). 

—  (Johannes),  notarius  Narbone,  1041  (125). 

—  (Raimundus),  caput  ministerii  pro  arquejatoribus  Burgi 
Narbone,  500  (44). 
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Maurin,  etc.,  (Raimundus),  domicellus  de  Sanla,  576  (58.  B). 

Maym  Abraham,  juif  de  Narbone,  545  (54). 

Maynardi,  Maynart,  v.  Mainardi. 

Maynili  (magister  Petrus  de),  bacallarius  in  legibus,  jurisperi- 

tus  Narbone,  937  (110),  942  (111),  954  (114). 
Mayrati  (Petrus  Guillelmi),  clericus  mercator   Narbone,  493 

(42). 
Mayron  Jmsieu,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Mayrona  (na),  juive  de  Narbonne»  546  (54). 
Mayronibus,  y.  Maysonibus. 
Mayros  (R.,  Ramon),  188  (f  94  v»),  190  (f  95  v,  2). 
Mayrossio  (Petrus  Bessoni  de),  sabaterius,  habitator  Nemausi, 

666  (66). 
Maysac,  14(f8v,  4). 
Maysonibus,  Mayronibus  (magister  Anthonius  de),  notarius, 

consul  Narbone,  942,  944  (111),  963  (116). 
Medenghis  (Petrus  de),  procurator  régis,  440  (29). 
Mediavilla  (R.  de),  nuncius  leudarii,368  (16). 
Mediteranum  (mare).  925  (110). 
Mehuno  (Bochardus  de),  vicarius  Biterris,  431  (27.  C). 
Meldensis  (episcopus),  1024  (125). 
Melet,  Meleti  (xn^  Antoni),  licenciatus  in  legibus,  64  (!«  34  v*), 

923, 933,  934  (110),  952,  958  (114),  1011,  1014  (123). 

—  (magister  Johannes),  notarius  Narbone,  1035-1040  (125). 

—  (R.),  de  Cascastel,  237  (f  116,  2,  3),  255  (f  126  v%  2). 
Meleyo  (Benedictus  de),  castellanus  de  Gecennone,  447  (31). 
Melgorio  (Raymundus  de),  de  Montepessulano,  412  (27.  A). 
Melloni  (Petrus),  civis  Narbone,  315  (5),  379  (19),  385  (21),  390 

(23). 
Melon  (sier  Oto),  civis  Januensis,  505  (45). 
Menart  (Estienne),  escuier  d'escurie  de  Jehan,  duc  de  Berri, 

936  (110),  (Stephaus)  946,  947  (112). 
Menbrat  (R.),  de  Quilanet,  100  (f  52  v%  3),  236  (f  115  V,  2). 
Menerbes,  v.  Minerbesium. 
Mergaderii,  Mercaderius,  Mercadier  (J.),  notari  public  de  Nar- 

bona,  317  (6). 

—  (Petrus),  506  (45). 

—  (Petrus),  clericus,  759  (79);  notarius  regius  Narbone, 
877  (97.  B),  880  (98). 

—  (Sebastianus),  presbiter,  942  (111). 
Mercat  de  las  fedas,  à  Narbonne,  893  (102  f*  33). 
Mercat  de  las  lanas,  à  Narbonne,  894  (102  I*  33  v»). 
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Mergerii,  Mergiarii  (Guillelraus),  notarius  Biterris,  511  (46). 

—  (Johannes),  notarius  Biterris,  392  (24),  434  (27.  C),  435, 
436  (27.  D),  441,  443,  444(30). 

Mercorynhan,  Mercurinhan,  Mercurinhanum,  97  (fo51  v*,  1),  113 

(f*  59  v»,  2),  804  (88).  Marcorignan,  canton  de  Narbonne, 
Merels  (los),  v.  Miselli. 

Merrolis  (Jaufridus  de),  domicellus,  447  (31). 
Mesalle  (iraiier  Rayroundus),  donatus  hospitalis  pauperum  Burgi 

Narbone,  519  (49.  I). 
Messerii  (magister  Petrus),  jurisperitus  Narbone,  857  (94). 
Mesier  (Johan),  23  (fo  13  vo,  1),  27  (f  15  v«),  40  (f»  22  V,  3),  45 

(f  25,  1),  71  (f  38,  1),  81  ((0  43  V,  4). 
Messina  (porlus  de),  633  (61). 
Meso  (Bernardus  de),  familiaris  régis,  642  (62.  C). 
Messo  (M.  de),  capelan,  544(54). 
Métis  (F.  de),  948(112). 
MiGHAEL,  MiGAHEL,  MiGHAELis,  Miqel,  Miquel,  jurator  pacis  Tho- 

loni,  305  (2.  E). 

—  sacerdos,  339  (9). 

—  (BO,  9  (fo  5),  163  (f  83  v»,  1),  270  H  À 

—  (Berlran),  26  (f  14  V,  3),  28  (f  16). 

—  (Deodatus),  clericus-  Narbone,  1041  (125). 

—  (G.),  de  Teran,  188  (f  94  v). 

—  (Peregrinus),  notarius  Bilerris,  434  (27.  C). 

—  (Petrus),  notarius,  343  (9). 

—  (Pontius),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Raimundus),  de  Agatensi,  418  (27.  A). 

—  V.  Alsona,  Blanchi,  Gastelon,  Dellorn,  Delfron,  Fer- 
rando,  Helyas,  Malobuxo,  Pitel,  Pretelli,  Raynaut,  Ste- 
phani,  Villanova. 

Micolau,  V.  Nicolas. 

MiLARiBus  (Johannes  de),  parator,  396  (26.  A). 

MiLLAGii  (Matheus),  clericus  Narbone,  877  (97.  B). 

Minerba  ou  Minerbe  Firma,  777  (83).  Minerve,  canton  (VOlonzac, 

Hérault. 
Minerbesii,  Menerhes,  804  (88).  Le  Minertois. 

—  (judex),  757  (79). 

—  (vicaria),  724  (75). 

—  (vicarius  Garcassone,  Gabardesii  et  Minerbesii),  962, 
965(116). 

—  (vicarius  terre  Minerbesii  vicecomitis  Narbone,  802, 
803  (88). 
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Miqelj  Miquel,  y.  Michael. 

MiR,  V.  Miri. 

Mirapesset,  Mirapiscis,  Mirapisseto  (locus  de),  diocesis  Narbone, 

634  (61),  935,  936  (liO),  946,  947  (112).  MirepeUset,  canton 

de  Ginestas,  Àxide. 
Mirapiscensis  civitas,  868  (97.  A). 
Mirapicis,  Mirapissis  (consules),  871  (97.  B). 

—  (marescallus),  421,  note  3.  Mirepoix. 

Miri,  Mir,  Mir  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  398  (26.  B). 

—  (G.),  de  Vinassan,  951  (113). 

—  (Johannes),blanquerius Narbone,  518  (49.  1),  686  (71.  B). 

—  (P.),  de  Valencia,  412  (27.  A). 
Miselli  Burgi  Narbone,  v.  Hospitale. 

Miselli,  Merels  (los),  lieu-dit  sis  au  terroir  de  la  Cité  et  au  nord- 
est  deNarbonne,  315  (5),  951  (113). 

Mois  (Johannes),  de  Serinhano,  421  (27.  A). 

MoiSAG  (Raimundus),  358  (14). 

MoisoN  (Berlrandus),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

MojANo  (Bernardus  de),  sulor  Narbone,  474  (37). 

MoLEDA  (Bartholomeus),  de  Agatensi,  418  (27.  A). 

MoLiNERii  (Bernardus),  bajulus  Narbone  et  Narbonesii  régis, 
508  (46),  567,  573,  574  (58.  B),  641  (62.  C),  687  (72),  705 
(73.  D),  716  (73.  E). 

MoLiNEs  (Arnaldus  de),  de  Pamies,  584  (60.  A). 

Molon  (G),  266  (f  liminaire,  4). 

Momhr,  (Magister  G.),  nolarius,  278  {42). 

Momet,  Mamet  Tauros(Teï  juzieu),MoMETusTAUROss!i,  rex  judeus 
Narbone,  545  (54),  565,  567,  568,  576  (58.  B). 

Mompeylier,  v.  Monpelier. 

MoNAGiii  (Jacobus),  judex  curie  régis  Aragonum,  604,  605,  614, 
(60.  D). 

Monbrun,  Montbruni,  Montisbruni  (Paulus),  clericus  cullor, 
494  (42). 

—  (R.,Raymundus),50(f27vo),214((ol05,2),  1004(121.0). 
Montebruno  (Pelrus  Raymundi  de),  miles,  consul  Civilalis  Nar- 
bone, 329  (8),  354  (14),  357  (15). 

—  (Petrus  Raimundi  de),  domicellus,  regens  consulatus 
Civilalis  Narbone,  648,  649  (63.  A),  65i  (64),  710  (73.  E), 
789  (86.  A),  794  (86.  B). 

Monclar  (en),  202  (f  100  v%  1). 

MoNCo,  nolarius  cancellarius  comunis  Pisani,  394(25). 

Mondet,  Monet,  v.  Vidal  de  Caslras. 


1148        LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

MoNETARii(Guillelmus),  300  (2.  D). 

Monnet,  v.  Vidal  de  Castras. 

Monpelier,  Mompeslier,  Monpeler,  MonpeUiier^  Monpellie,  Monpel- 
lier,  Monpelyer,  Monpeslier,  Bfonpeyler,  Monpeylier,  Monp- 
pelyer,  Montpellier^  Montpeslier,  Monspessulanus,  Monte- 
PESSULANO  (B°,  Bernât,  Bernardus  de),  doinicellus,  consul 
Narbone,  937-939,  941  (111),  944,  945  (H2),  949,  951  (113), 
953  (114),  974  (118). 

—  (Bernardus  Bartholomey  de),  649,  651  (63.  A). 

—  (Guillelmus  Raimundi  de),  sindicus  comunis  Narbone, 
385  (21),  470  (36). 

—  (Petrus  Raimundi  de),  burgensis  Narbone»  333  (8),  354 
(14),  357  (15),  373  (17). 

—  V.  Bofil,  Bonjuzas,  Duran,  Mosse,  Salamon. 

—  13(f8),24(M3  V,l),28(fol6),52(f28v%l),58(fo32,2), 
68  (f  37, 1),  69(f37.2,  3).  71  (f41, 1),  88  ((047  V,  1),  89 (fo47 
vo,  4),  103  (fo  54,  1),  104  (f54  V*),  115  (fo61, 1),  123  (fo64  V, 
1),  124  (f  65),  127  (f  66,  2),  131  (f  68  V,  1),  134  (fo  69  v*, 
1),  136  (fo  70  V),  139  (f  72,  1),  150  (f  77,  1),  159  (f  81,  2), 
164  (1*84),  167  (f  85  v%  4),  168  (fo  86,  1),  170  (f  87,  2),  174 
(f  88  v%  2),  193  (fo  97),  196  (f  98),  206  (f  102,  2),  210 
(f  104),  213  (f  105,  1),  215  (f  105  V,  2),  225  (f»  110),  228 
(f  111  vo,  1),  241  (f  118,  2),  243  (f  118  vo,  5),  244  (f  U9 
V,  1).  245  (f  119  V,  3),  246  (f  121  v%  1),  264  (f  132,  4),  317 
(6),  359,  360,  365,  367,  369  (16),  400-402,  408,  409,  411-413, 
415-417,  420,  424,  425  (27.  A),  428  (27.  B),  431,  432  (27.  C), 
435,  437  (27.  D),  899,  901  (103),  909,  910  (106),  930  (110), 
1015-1017  (124). 

—  bajulus  curie,  536  (52). 

—  campsor,  899,  901  (103). 

—  consules,  892  (101). 

—  consules  maris  de,  403  (27.  A). 

—  corl  de,  curia,  316  (6),  427  (27.  A),  536  (52). 

—  gradusde,  432(27.  C). 

—  mercadiers,  mercatores,  403  (27.  A),  899,  901,  904  (103). 

—  nau  dels  senhors  de  Narbona  e  de,  15  (fo  9  v'). 

—  nau  dels  senhors  de,  32  (C  18,  1),  39  (fo  22),  141  (f  73, 2). 

—  notarius  publicus,  408,  427  (27.  A),  532,  536  (52). 

—  rector,  584  (60.  A),  586  (60.  B),  596  (60.  C). 

—  rex  Majoricarum,  dominus,  532,  533,  536  (52). 

—  sirvent  de,  185  (f»  93),  1025  (124). 

—  vicebajulus  curie,  427  (27.  A). 
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Montredon,  Monsrotundus,  Monterotundo,  Montredon  (Madona 
de)78(f41v%  1). 

—  (Sicardus  de),  clericus  parator  Narbone,  494  (42). 

—  80  (f*  43,  1).  Montredon^  canton  de  Narbonne, 

—  dominus  de,  senhor  de,  751,  757  (79),  818  (91),  1010 
(123  f-  161  vo,  162). 

—  V.  Arnault. 

Monseren,  Manserem,  Montesereno  (Johan),  de  Sant  Martin  de 
Toca,  74  (f  39,  2),  109  (f  57,  2,  3),  145  (f  74  \\  4). 

—  (Raimundus  de),  vicarius  curie  abbatis  Sancti  Pauli 
Narbone,  387  (22). 

—  188  (fo  94  vo),  221  (f  108,  2)  236  (f  115  V,  1).  Monîserety 
canton  de  Lésignan,  Aude. 

Monsferrandus,  367,  368  (16).  Clermont-Ferrand. 
Monspessulanus,  v.  Monpelier. 
Monsregaliâ,  540  (53),  682  (70). 

—  castellania,  724  (75). 

—  castellanus,  380   (20),  703(73.  D),  706,  707  (73.  E),  721, 
722  (75). 

—  consuleS)  868  (97).  Montréal^  chef-lieu  de  canton^  Aude. 
Monsrolundus,  v.  Montredon. 

Montaguty  Monteacuto  (Petrus)  consiliarius  consulum  Civitatis 
Narbone,  715  (73.  E). 

—  (P.  de),   governador   del  pays  (Languedoc),  919,  920 
(108). 

—  (Raimundus  de),  rector  ecclesie  de  Montealbano,  dioce- 
sis  Narbone,  741  (77). 

Montanac  (B.  de),  317  (6). 

MoNTANERii   (Berengarius),    notarius    curie    Montispessulani , 
427  (27,  A). 

—  (Guillelmus),  consul  Burgi  Carcassone,  868  (97). 
Montanhiacum,  725  (75).  Montagnac,  chef-lieu  de  canton,  Hérault, 
Montautf  Montisalto  (G.  de),  teichedor  de  la  Giutat  de  Narbona, 

320  (7). 

« 

—  (Sicardus  de),   licenciatus  in  legibus,  judex  Biterris 
régis,  877  (97.  B). 

Monteacuto,  y.  Montagut. 

Montealbano  (ecclesia  de),  diocesis  Narbone,  741  (77). 
MoNTEALBO  (Raymundus  de),  jurisperitus,  436  (27.  D). 
Montebeliardo  (P.  de),  roercator,  413  (27.  A). 
MoNTEBRisoNO  (Guillclmus  de),  945  (112). 
Montebruno,  v.  Monbrun. 
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MoNTELAURESio  (Guillelmus  de),  503,  505  (45). 

MoNTENARius,  V.  Sora. 

MoNTEOLivo,  MoNTisoLivi,  MontoUeu  (Bernardus).  Deux  person- 
nages du  même  nom,  à  la  même  époqm,  Vun  qualifié  juris- 
peritus  est  œnsiil  du  Bourg,  p.  371  (17),  439  (29),  Vautre 
qualifié  burgensis  Givitatis  est  consul  de  la  Cité,  330 
(8),  373  (17).  Je  ne  puis  déterminer  auquel  des  deux  se 
rapportent  les  textes  suivants:  347,  348  (10),  354  (14),  370 
(16),  746  (78).  Ce  dernier  texte  en  désigne  peut-être  un  trai- 
sième,  qualité  mercalor;  peut-être  faut-il  le  confondre 
atec  le  consul  de  la  Cité. 

—  (G.),  111  (fo  58  V*,  2),  118  (f  62,  2),  139  (f- 72,  3),  171 
(f  87  V,  4),  223  (f  109,  2). 

—  (Petrus  Raimundi  de),  inercator,  regens  consulatum 
Givitatis  Narbone,  635  (62.  A),  637  (62.  B),  736  (77),  773 
(82). 

Monteolivo  (villa  de),  868  (97).  Montolieu,  canton  d'Alzonne, 
Aude, 

MONTEPENSATO,  MONTEPESAT,  MONTEPESATO,  MONTEPESSATO,  MOX- 

TBPEZATO  (Bernardus  de),  corrigiarius,  333  (8). 

—  (Petrus  de),  ci  vis  Narbooe,  525  (51.  A). 

—  (Philippusde),  ci  vis  Narbone,  697  (73.  B). 

—  (R.,  Raimundus  de),  de  Narbona,  354  (14),  426  (27.  A). 

—  (Rostagnus  de),  422  (27.  A). 
MoNTEPESsuLANO,  V.  Moupelier. 
MONTBPETROSO  (R.  de),  409,  410  (27.  A). 

Monterabegio  (rector  de),  957  (114).  Montrabech,  commune  de 
Lézignan,  Àiide. 

MoNTEROTUNDO,  V.  Montredou. 

MoNTESERENo,  V.  Mousereu. 

MoNTEYSPANo  (dominus  de),  936  (110),  962,  965  (116);  cf.  Arnal- 
dus  de  IspANiA. 

MoNTiBus  (Philippusde),  miles,  senescallus Garcassone,  392  (24), 
428  (27. ,B),  430  (27.  G).  434  (27.  D). 

Montirat,  Montyrat  (P.),  102  (f  53  V,  1),  119  (N  62  v*,  3),  196 
(fo98),919(108fl56  vû). 

MoNTiSALTO,  V.  Montaut. 

MoNTisFORTis  (comes),  429  (27.  B). 

MoNTiSLAURi  (Guillelmus),  consiliarius  consulum  Givitatis  Nar- 
bone, 715  (73.  E). 

Montpellier,  lUontpeslier,  v.  Monpelier. 

MoNTREDo.N,  v.  Mouredou. 
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Montrial,  v.  Abraham. 

MoRA  (Johannes  de),  mercerius  Garcassone,  1046  (126). 

MoRA,  More  (Petrus),  suprapositus  tinctorum  Burgi  Narbone, 

698(73.0,756(79). 
Morarena,  lieu  dit  à  Narbonne,  261  (h  130  v*,  3). 
Morgia,  Morguia,  Morguie  (Jovin  de   La),  52  (P  28  v*,  2),  53 

(f  29,  2). 

—  (lo  vycary  de  La),  256  (P 127  V,  1). 

—  15  (P  9),  156  (P  80,  2),  176  (P  89  V),  333  (8),  565  (58.  A). 
Eglise  sise  dans  le  Bourg  de  Narbonne,  connue  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Lainourguier. 

MoRNAYO  (Petrus  de),  dictus  Gauluet,  miles,  dominas  de  Feri- 
tate  Naberti,  senescallus  Carcassone,  1019(125),  1042 
(126). 

—  (magister  Philippus  de),  clericus,  comissarius  Judeis 
per  regem  concessus,  800  (87). 

MoRRUT,  MoRRUTi(BereDgarius),  deNarbona,  363  (16). 

—  (Guiraudus),  clericus  parator  Narbone,  494  (42). 

—  (Petrus),  mercator  Narbone,  525  (51.  A). 
Mos  (R.),  1012  (123  P  164). 

Mosan,  Mossan  (B.  de),  clergue,  544  (54). 

—  31  (P  17  V,  3),  1009  (123  P 154  v*).  Moussan,  canton  de 
Narbonne. 

MosciANo  (Petrus  de),  300  (2.  D). 

MosGio,  Mossio  (Guillelmus  de),  mercator,  consul  Burgi  Narbone, 
478(37),  811  (90.  A). 

—  (Raimundus  de),  minor,  consul  Burgi  Narbone,  396 
(26.  A),  4G8  (36). 

Moser  (en)  253  ((<>  125  v,  3). 

Mosier  (en  P.)  35  (P  20  V). 

Mossan,  v.  Mosan. 

Mosse  d* Arles,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Bonet,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Jeyssier,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  Lascaleta,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  de  Montpeslier,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  Piscaia,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  de  Posqueyras,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  Sagrassa,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

—  V.  Vitalis. 
Mossio,  V.  Moscio. 

MoTA  (Thomas  de),  domicellus,  scutifer  ducis  Andegavensis  ac 
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magister  et  visitator  generalis  portuum  et  passagiorum 
in  senescallia  Garcassone,  896,  902  (103). 

Moton  (R.),  138  (f  71  V,  3). 

MouNERii  (Guillelmus),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

MoxiACi  (Vitalis),  macellator  Narbone,  511  (46). 

Moyanum,  lieu  dit  à  Vest  de  Narbonne,  314,  315  (6),  Aujour- 
d'hui Moujan. 

Moyjac  (en),  33  (f  18  v-,  2). 

MuNioNis  (Sancius  Sancii),  judex  curie  régis  Aragonum,  602 
(60.  G). 

MuRATo  (Petrus  de),  decanus  Bituricensis,  977  (118). 

Murel,  V.  Vidal. 

Murusvetus,  359-368,  370  (16).  Murviel,  chef-lieu  de  canton, 
Hérault. 


N 


Nadal  (en),  de  Byran,  248  (fo  122  v»,  2). 

—  Natalis  (Petrus,  P.),  fusterius  Narbone,  782,  784  (85). 
Nali  Astruc,  juif  de  Narbone, 546  (54). 

Naluna,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
NamarqueSy  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Napolitense(regnum),  1037  (125). 

Narbona,  Narbona  (B^  de),  cavalier,  consol  de  la  Ciutat  de 
Narbona,  320  (7). 

—  (Berengarius),  sacrista  Narbonensis,  333  (8). 

—  (Guillelmus  de),  890, 891  (100).  Fils  puîné  d'Amalric  II, 
xicomte  de  Narbonne.' 

—  (Johan),  188(f94v). 

—  (raadona  Jona  de),  31  (f  17  V,  4),  140  (f  72,  4)*,  182 
(f  91  vo,  4),  211  (fo  104).  Fille  de  Guillelm  de  Narbonne, 
petite-fille  du  vicomte  Amalric  II  (*). 


{*)  Cette  filiation  ressort  d'un  acte  conservé  aux  archives  hospitalières  de 
Narbonne,  B.  79  (94).  En  1381,  Jeanne  de  Narbonne  soutenait  contre  le 
vicomte  un  procès  dont  nous  ignorons  l'objet.  Les  archives  communales  de 
Narbonne  possèdent  des  lettres  du  3  janvier  1381  (1382  n.  st.)  par  lesquelles 
Charles  Vi  demande  aux  consuls  et  habitants  de  la  ville  aide  et  assistance 
pour  Bertrand  de  Thierne,  son  conseiller,  commis  pour  la  mise  à  exécution 
d'un  arrêt  du  Parlement  rendu  en  faveur  de  Jeanne.  Un  article  du  clavaire 
de  1381-1382  (f»  190  v")  relate  les  dons  offerts  par  la  ville  t  al  m»  de  Parla- 
«  ment  que  era  vengut  per  père  la  posesion  de  m*  Jon.  de  Narbona.  à 
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Narhona,  Narboa,  Narbona,  Ncrbona,  Narbonne,  Nerbonne,  157 
(f  80  v%  2),  287  f20j  eipa^sim, 

—  abbas  ecclesie  Sancti  Pauli,  386(22),  492,  495  (42),  550 
(55),  581  (59). 

—  abbatia  Sancti  Pauli,  387  (22),  790  (86.  B). 

—  archiepiscopus,  arcevesque,  296  (2.  D),  309,  310  (4.  A), 
317  (6),  379(19),  511  (46),  530  (51.  B),  533,  534  (52),  554 
(55),  574  (58.  B),  581  (59),  655  (64),  858,  861,  862  (95).  878 
(98),  890  (100). 

—  bajulus  archiepiscopi,  424  (27.  A). 

--    bajulus  sive  yconomus  comunitatis  ecclesie,  313  (5). 
'    -    bajulus  régis,  499  (43),  508  (46),  522,  523  (50),  539  (53), 
547  (54),  567,  573  (58.  B),  641  (62.  C),  687,  688  (72),  705 
(73.  D),  707,  716,  717  (73.  E),  805,  809   (89),  857  (94),  862 
(%),  959  (115). 

—  bajulus  sacristie  ecclesie  sancti  Pauli,  775  note. 

—  blau  de,  73  (f  39,  1)  :  sorle  de  drap, 

—  canonicus,  314  (5). 

—  canonicus  ecclesie  Sancti  Pauli,  370  (16),  669  (67). 

—  capitulum,  315  (5). 

—  capitulum  Sancti  Pauli,  387  (22),  550  (55),  581  (59). 

—  carceres  regii,  991  (121.  A), 

^    claustrum  Sancti  Justi,  315  (5). 

—  consiliarius.  345  (10),  468  (36),  938  (111),  954  (114),  974 
(118). 

—  consilium  ville,  937  (111). 

—  consuetudines,  costuma,  322  (7),  879  (î)8). 

—  consules,  291  (2.  A),  292  (2.  B),  294  (2.  C),  301  (2.  E), 
306,  307  probi  homines,  308  cossols  (3),  317  (6),  320,  328 
(7),  330,  332  (8),  345-349  (10),  351  (12),  354  (14),  355  (15), 
362,  364  (16),  371  (17),  379  (19),  380  (20),  383  (21),  386  (22), 
388  (23).  391  (24),  396,  397  (26.  A),  398  (26.  B),  427  (27.  A), 
428  (27.  B),  437  (28),  439  (29;.  441, 442  (30),  444,  445  (30  bU), 
448  (32),  451  (33),  452,  453  (34),  455,  456  (35),  457,  4:>8, 
461,  462,  467  (36),  472,  473,  476,  477  (37),  479,  480  (38.  A), 
481  note  1  ;  482  note  ;  483,  4^^4  (38.  B  et  notes),  486  (39),49l 
(41),  492,  495  (42),  497  (43),  508  (46),  512  note;  515  (48), 
518,  519  (49),  523,  525-528  (50),  530  (51.  B),  539  (53),  541, 
542  (54),  550,  552  (55),  559,  560  (57  et  nol('),  568,  574  (58.  B), 
577  (58.  C),  5S0-582  (59),  590,  593  (60.  C),  625,  628,  629 
(60.  F),  630  (60.  G),  631  (00.  H).  635  (62.  A),  637  (62.  B), 
640,  641,  644  (62.  C),  645  (62.  D);  64S,  649  (63.   A),  652 
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(63.  B),  654  (64),  659  (65),  661,  662  (66),  667,  669  (67),  675, 
678  (69),  680  (70), 683, 684(71.  A),  686  (71.  B),  687,  688  (72), 
690,  691,  695  (73.  A),  696  (73.  B),  698  (73.  G),  702,  7Q3 
(73.  D),  705,  707,  708,  711,  713,  717  (73.  E),  720  (74),  735 
(76),  736,  740(77),  742,  743,746-750  (78),  751,757,  758  (79), 
760-763,  765  (80),  768  (81),  780  (85.  A),  782  (85.  B),  786, 
789  (86.  A),  790,  794,  795  (86.  B),  798  (86.  C),  802  (88).  811, 
812  (90.  A),  814,  815  (90.  B),  816  (90.  C),  818  (91),  833  (92), 
837,  843  (93),  845,  846  (94),  858,  859,  86à  (95),  862-865  (96), 
866,  868  (97.  A),  870-872  (97.  B),  883,  890  (99),  890  (100), 
892  (101),  905  (104),  909  (106),  914, 915  (lOl.  A),  917  (107.  B), 
929  (110),  944,  945,  948  (112),  953  (114),  963,  966,  968(116), 
971  (117),"  974  (118),  978,  979  (119.  A),  980  (119.  B),  981 
(119.  C),  984,  987,  990,  991  (121.  A),  997-999  (121.  B),  1002 
(121.  C),  1005  note,  1015  (124  f  1),  1018,  1019, 1035  (125), 
1042-1044,  1047  (126). 

—  consulatus,  domus  comunis  consulatus,  719  (73.  E),  751 
(79),  780  (84),  818,  821  (91),  879  (98),  883  (99)  libres  del 
cossolat,  944  (112),  1002  (121.  C). 

—  conirarelador  de  la  sal  de,  124  (fo  64  v*,  2). 

—  conventus  fralrura  minorum,  871  (97.  B). 

—  curie,  445  (30  bis),  464  (36),  550  (55),  769  (81). 

—  curia  archlepiscopi ,  425,  426(27.  A),  461,  462,  464, 
465  (36),655,  658  (64),  667,  669  (67),  878  (98). 

—  curia  comunis  régis  et  vicecomilis,  cort  comuna,  481 
note,  615  (60.  E),  648,  649,  651  (63),  654,  655  (64),  671,  672 
(68.  A),  673  (68.  B),  675.  676  (69),  688,  689  (72),  691,  694 
(73.  A),  704  (73.  D),  762  (80),  802  (87). 

—  curia  regia,  cort  rial  de,  907  (104),  908  (105),  916  (107.  A), 
918  (107.  B),  958  (114),  986,  989  (121.  A),  1041  (125). 

—  curia  vicecomitis,  387  (22),  426  (27.  A),  446  (30  bis), 
457,  464,  467,  471  (36),  480  (38.  A),  482(38.  B),  683(71.  A). 

—  domini,  seinors  de,  316,  317  (6),  405  (27.  A),  512  note, 
656  (64). 

—  domus  Predicatorum,  761  (80). 

—  domus  regia,  809  (89). 

—  drapairia  de,  324  (7),  885  (99). 

—  draps  de,  67  (f  36),  318,  320,  321,  326,  328  (7). 

—  dux,  675  (69). 

—  ecclesic,  581  (59),  737  (77). 

—  occlesia,  859  (95),  960  (115)  ;  église  Saint-Just, 

—  pcclosia  béate  Marie  de  Burgo.  333(8). 
— r    ccclesia  Sancli  Cosme,  1038  (125). 


< 
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Narbona,  etc.;  ecclesia  Sancti  Pauli,  387  (22),  S36  (o6)  fabrica  seu 
opus  ecclesie  —  ;  772  (82),  775  note,  sacristia,  sacrista 
niinor  ecclesie  —  ,  781  note. 

—  ecclesia  Sancti  Sebasliani,  398  (26.  A). 

—  forum  bladi,  355  (15),  455  (35). 

—  fosat  de  Sant  Paul,  fossatum  Sancti  Pauli,  781  note, 
784  (85.  B). 

—  gradus,  316,  317  (6),  394.  395  (25),  405,  412,  415,  417, 
419,  420,  424-426  (27.  A),  533,  534  (52),  539  (53),  890  (100), 
896  (103),  1026  (125). 

—  hospitium  archiépiscopale,  669  (67). 

—  judex  curie  comunis,  481  note  1,  532  (52),  615  (60.  E), 
648,  649  (63.  A),  654,  655  (64),  671  (68.  A),  673  (68.  B), 
675, 676  (69). 

—  judex  curie  vicecomitis,  judex  vicecomitis,  424  (27.  A), 
451  (32),  457  (36),  480  (38.  A),  683,  685  (71.  A). 

—  judex  regius,  890  (100),  892  (101),  904  (104),  913  (106), 
924,  933  (110),  945  (112),  952  (114),  959  (115),  985.  986,  992 
(121.  A),  1019,  1025,  1034, 1035, 1037-1041  (125). 

—  leuda,  689  (72). 

—  leudaria,  515  (51.  A);  territoire  soumis  aux  droits  de 
leude. 

—  leudarius,  424,  425  (27.  A),  523-526,  528,  529  (51.  A), 
530  (51.  B). 

—  mare,  395  (25),  405  (26.  A),  449  (32),  533  (52),  539  (53), 
733,  734(76),  988(121.  A). 

—  mone ta,  353(14). 

—  nau  de,  4  (f  2  vo),  36  (f  21),  260  (f»  130  V,  1). 

—  nau  dels  senhors  de,  6  (f"  3  v»). 

—  nau  dels  senhors  de  —  e  de  Monppelyer,  15  (f*  9  v*). 
~  notaria  bajuli  régis,  862  (96). 

—  notarius  publicus  —  et  archiepiscopi,  289  (1). 

—  notarius  curie  archiepiscopi,  465  (36),  669  (67). 

—  notarius  oit  scriptor  publicus,  289  (1).  300  (2.  D),  315(5), 
317  (6),  349  (10),  352  (13),  354  (14),  358  (L^),  373  (17),  379 
(19),  38;)  (21),  387  (22),  390  (2:^),  392  (24),  396,  398  (26.  A), 
399  (26.  B),  437  (28),  446  (30  bis),  451  (32),  454  (34),  456 
(35),  467,  471  (36),  476,  477,  479  (37),  481  (38.  A),  485  (38. 
B),  495,  496  (42),  502  C44),  510,  51 1  (46),  519(49).  521  (49.  II), 
554  (55),  555,  557,  5:i8  (56),  .5:)9  (57),  628  (60.  F),  632,  634 
(61),  647  (62.  D),  650,  652  (63.  A),  661  (66),  678,  679  (69), 
680  (70),  686,  687  (71.  B),  705  (73.  D),  707,  719(73.  E),  720 
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(74),  734,  735  (76),  738  (77),  746.  750  (78),  752,  758  (79), 
767  (80),  770  (81),  782  (85.  A),  795,  797  (86.  B),  804  (88).  809. 
810  (89),  821,  825  (91),  863.  865,  86(i  (96),  877  (97.  B),  880 
(98),  906  (104),  925,  937  (110),  942  (111),  958  (114),  965 
(116),  995,  996(121.  A),  1035, 1041  (125). 

—  notarius  publicus  —  pro  vicecomite,  315  (5)  ;  notarius  — 
et  curie  d.  Aynierici  publicus.  467,  471  (36);  publicus 
Francorum  régis  et  vicecomitis—  auctoritate  -»  notarius, 
735  (76);  notarius  —  publicus  comuni  auctoritate  regia  et 
vicecomitale,  804  (88). 

—  nundine  de,  508-510  (46),  512  note,  860  (95). 

—  officialis,  371  (17),  398  (26.  B),  461  (36),  581  (59),  667 
(67),  736,  737  (77). 

—  palacium  vêtus  archiépiscopale,  736  (77). 

—  palacium  vicecomitale,  804  (88),  975  (Itô). 

—  parairia  de,  322  (7). 

—  pedagium,  876  (97.  B). 
-^  platea  Burgi,  880  (96). 

—  platea  Caularie,  862  (96). 

—  pons  vêtus,  pont  de,  695,  696  (73.  A). 

—  pont  nou  de,  702  (73.  C). 

—  portus  navium.  516  (48). 

—  presbiter  Sancli  Pauli,  670  (67). 

—  procura tor  curie  comunis,  704  (73.  D). 

—  procurator  regius,  986,  987  (121.  A). 

—  Sancti  Antonii  domus,  444  (30  bis). 

—  Sant  Paul,  festura  sancti  Pauli,  1  (fo  1),  4  (f  1  V),  6  (f  3 
vo),  15  (f  9  V*),  36  ([•  21),  39  (f  22),  66  (fo  36),  82  (fo  44),  86 
(fo  46  V*),  102  (f  53  V),  128  ((<>  67  v»),  142  (f  73,  2),  168 
(f  86  V),  170  (f  87,  2),  255  (h  127),  817  (91),  1014  (124 fl) 

—  scrviens,  sirvent  rial  de,  710  (73.  E),  942  (111),  995  (121. 
A),  1015  (124(0  93  V). 

—  serviens  terre  extra  —  vicecomitis,  804  (88). 

—  stagnum,  890(100). 

—  subvicarius  curie  archiepiscopalis,  655  (64). 

—  subvicarius  curie  comunis.  482  note. 

—  subvicarius  curie  —  vicecomitis,  524  (51.  A),  530  (51.  B). 

—  tiradors  de,  tiraloria,  885,  889  (99). 

—  vicecomos,  vesconte  de,  292  (2.  B),  294  (2.  G),  296,  298 
(2.  D),  301  (2.  E).  312  (4.  B),  315  (5),  317  (6),  348  (10),  353 
(14),  379  (19),  380  (20),  383  (21),  386  (22),  439  (29),  446 
(30  bis),  448  (32),  457,  468,  472  (36),  480  (38.  A),  481  note  1, 
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482  (38.  B  et  note),  508,  511  (46),  524  (51.  A),  530  (51.  B), 
532-535  (52).  550,  554  (55),  566,  574  (58.  B),  581  (59),  615 
(60.  E),  648,  649  (63.  A),  654,  655  (64),  671  (68.  A),  673  (68. 
B),675,  676  (69),  683  (71.  A),  686  (71.  B),  688  (72),  691,  693, 
694  (73.  A),  703,  704  (73.  D),  710  (73.  E),  735  (76),  760,  762, 
763  (80),  772  (82),  779  (84),  800  (87),  802,  803  (88),  938,  939, 
942  (111),  948  (112),  959,  960  (115),  963,  965,  967  (116),  971 
(117),  974  (118),  1015-1018  (124). 

—  vescomtessa  de,  vicecomitissa,  202  (f*  100  v%  1)  238 
(f  116  vo,  2),  310  (4.  A). 

-.  vicecomitatus,  526  (51.  A),  582  (59),  872  (97.  B). 

—  vicaria  regia,  890  (100),  931  (110),  967  (116),  971,  972 
(117),  988,  990(121.  A).  1018,  1019,  1027,  1028,  1035  (125). 

—  vicarius  archiepiscopi,  vicarius  curie  archiepiscopalis, 
vicarius  curie  temporalis  archiepiscopi,  288  (1),  452,  453 
(34),  461  (36),  655  (64),  878  (98). 

—  Ticarius  curie  comunis,  648,  649  (63.  A),  654,  655  (64). 
675,  676  (69). 

—  vicarius  doroini,  426  (27.  A). 

~  vicarius  regius,  890  (100),  892  (101),  913  (106),  914  (107. 
A),  916  (107.  B),  945(112),  952  (114),  959  (115),  985  988 
(121.  A),  1018,  1019, 1025,  1034,  1036,  1037,  1039(125). 

—  vicarius  terre  extra  —  vicecomitis,  970  (116). 
Nabbonensis,  296,  297  (2.  D),  302-304  (2.  E).  347  (10),  361  (16), 

617,  619  (60.  E),  634  (61),  1027  (125). 

—  abbas  ecclesie  sancti  Pauli,  378  (18). 

—  archiepiscopus,  288  (1),  301  (2.  E),  312  (4.  B),  330  (8), 
333  (9),  348  (10),  349  (11),  371,  373  (17),  386  (22),  449.  450 
(32).  490  (40),  492,  495,  496  (42),  508  (46),  511  note,  550 
(55),  668  (67),  794  (86.  B),  804  (88),  858  (95),  878  (98),  942 
(111),  959  (115). 

—  bajulus  curie  archiepiscopi,  398  (26.  A). 

—  canonicus,  333  (8),  371  (17),  669  (67),  73:)  (76),  818  (91). 

—  capitulum,  387  (22),  959  (115). 

—  civis,  348,  349  (10),  352  (13),  359  (16),  502-507  (45),  511 
(46),  519  (40),  820  (91). 

~  civitas,  universilas,  349  (11),  962  (116). 

—  clericus  ecclesie  Sancti  Pauli,  386,  387  (22). 

—  consul,  304  (2.  E). 

—  consulatus  Civitatis,  845  (94). 

—  curia  archiepiscopi,  465  (36),  482  note. 

—  denarius,  330-332  (8),  353  obolus,  meala  narboneza, 
487  libra,  solidus,  489  (39),  551  solidus,  553  (55). 


1158        LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

Nabbonensis  diocesis,  567,  576  (58.  B),  668  (67),  739,  741  (77), 
825  (91),  900  (103),  953,957  (114). 

—  ecclesia,  564  (58.  A),  818,  821  (91). 

—  ecclesia  Sancti  Pauli,  378  (18). 

—  ecclesia  Sancti  Sebastiani,  939  (111). 

—  gradus,  892  (101). 

—  notariiis,  941  (111). 

—  partes,  358,  364366,  369,  370  (16),  1019  (125)  provincia. 

—  sacrisla,  333  (8). 

—  vicarii  archiepiscopi,  511  note. 

—  vicecomes,  449,  450  (32),  508  (46). 

—  vicecomitissa,  291  (2.  A). 

Narhones,  Narbonesium,  472,  473,  476  (37),  497-499  (43),  508,510 
(46),  686  (71.  B),  687,  688  (72),  692  (73.  A),  716  (73.  E), 
805  (89),  872,  875  (97.  B). 

Nassem  TauroSy  juif  de  Narbonne,  545(54). 

Nastraina  (Guillelmus  de),  de  Toir,  308  (3), 

Natalis  (Bernardus),  probus  homo  Sancti  Felicis  Guixallensis, 
312,  313  (4.  B). 

Natalis,  v.  Fabricha,  Nadal. 

Nauton  de  Bezers,  juif  de  Narbonne,  546  i54). 

Navares,  v.  Assac,  Vidal. 

Navarre  rex,  577  (58.  Ç),  et  passim. 

—  regnum,  1020  (125). 

Nayata  (Guillelraus),clericus  pellicerius  Narbone,  494  (42). 

Naymes  (Bernardus  de),  584  (60.  A). 

Naysa,  Nayssa  (P.  Ar.,  Pelrus  Arnaudi  de),  baile  de  la  cort  de 

l'archevesque  de  Narbona,  317  (6),  consul  Burgi  Narbone, 

383  (21). 
Nehian,  v.  Nevian. 
Nègre,  v.  Nigri. 
Nègre  Codas  (G),  547(54). 
Negrely  v.  Astruc,  Davin. 

Neorellus  (Laugerius),  canonicus  Tboloni,  305  (2.  E). 
Negro  (Gregory  de,  Gregorius  de)  de  Genoa,  factor  de  messier 

J.  Saphet,  burgensis  Cipriensis,  5  (f3),  12  (f-  7  v%  2),  901 

(103). 
Nemausus,  Nemze,  Zemze,  Nymes,  50  (f*  27  V),  208  (f  102  v',  2), 

240  (f  117  V),  538  (53),  591  (60.  G),  664,  666  (66),  910-912 

(106),  930  (110),  1005  (122),  1012,  1013  (123  fo*  164, 183). 

—  inercator  Janue,  habitator  —,  de  conventionibus  regiis, 
661  (66). 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  H59 

Nemausus,  etc.,  senescallia  Bellicadri  et,  584(60.  A),  586(60.  B). 

—  senescallus  Bellicadri  et,  590, 596, 600  (60.  C),  616  (60.  E). 

—  trésorier  de  Beaucaire  et  de,  982,  983  (120.  A). 
Nemore  (Petrus  de),  notarius,  342  (9). 

Nepos  (Raimundus),  parator  de  Narbona,  361-363  (16). 

Nerbonne,  y.  Narbona. 

Neryosio  (Guillelmus  de),  parator  Narbone,  362  (16.  11). 

Netian,  .Vc5ian.  96  (!•  51,  3),  1008,  1009  (123  f«'  153  V,  154  ¥•). 
Néx^ian,  canton  de  Narbonne. 

Neviani  (Guillermus),  caput  ininisterii  pro  fusteriis  Burgi  Nar- 
bone, 500  (44). 

NiGHOLAS,  Nicholau,  Nigholaus,  v.  Nicolas. 

Nicia,  292-294  (2.  B).  Mce. 

Niciensis,  292,  293  (2.  B). 

Nicolas,  NicHOLAS,  Nicholau,  Nigholaus,  ;Vicoto,  .Vico/au,  Nicolay, 
Nyghola,  Micolau  (maistre),  clergue,  544  (54). 

—  (Petrus),  clericus  pellicerius  Narbone,  494  (42). 

—  (R.),  sabatier,  243  (f  118  v»,  5). 

—  (R.),  cosol  de  Narbona.  1015,  1018  (124  f  1,  102). 

—  (Raimundus),  parator, consul  Burgi  Narbone,  640  (62.  B), 
719(73.  E),  768  (81),  797  (86.  B). 

—  V.  Abrami,  Ar.,  Braca,  Hulardi  (Hularl),  Nigro,  Odini, 
Sartre,  Soso. 

Niel,  clergue,  554  (54). 

NiGRi,  A>/7r^(G.,  Guillelmus),  inquantator  et  preco  Narbone,  649, 
651,652(63.  A). 

—  (Petrus),  370  (16). 

« 

Nigro  (nobilis  Nicholaus  de),  309  (4.  A). 

Nogueyra  (Guylem).  96  (f  51,  2). 

Noguer.Noguier  (Ar.),230  (fll2  v*,l);deByran,242  (f  118v%3). 

—  (R.),  de  Byran,  209  (f  103,  3). 
NouviALHA  (sira  Hernes  de),  1031  (125). 
NoviomExNsis  (episcopus),  1021  (125). 

NovoGASTRo  (Johannes  de),  valletus  régis,  673,  674  (68.  B). 
NuGE  (magister  Jacobus  de),  jurisperitus,  443  (30),  650  (63.  A), 

658  (64). 
NusiAGo  (Raynaldus  de),  miles,  vicarius  Biterris  régis,  508  (46). 
Nyghola,  v.  Nicolas. 
Nyellus,  v.  Barbayrano. 
Nymes,  v.Nemausus. 
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Obertus,  V.  Paxius. 

Occitane  partes,  v.  Languedoc. 

Oceanum  (mare),  925  (110). 

Odena  (Ântichus  de),  mercator  de  Gatalonia,  consul  pro  merca- 

toribus  terre  régis  Aragonum,  400,  401  (27.  A). 
Odini  (Nicolaus),  macellator  Narbone,  454  (34),  476  (37). 
Olargiis,  Holarghs,  Olargio,  Olarges,  Olargues  (B',  Berenguarius 

de),  canonicus  ecclesie  Narbonensis,  818,  821,  824,  825, 

(91). 

—  (Bernardus  de),  canonicus  Sancti  Pauli,  370(16). 

—  (Bernardus  de),  consul  Burgi  Narbone,  380  (20),  837  (93). 

—  (Dalmacius,  Dalmatz  d),  3  (l*  2,  1).  9  (f  5  v*),  10  (f  6 
V*,  2),  66  (h  35  V',  4),  182  (fo9l  v*,  3),  945  (112). 

—  (Guillelmus  de),  consul  Burgi  Narbone,  396  (26.  A),  437 
(28),  462  (36),  472,  477  (37),  700  (73.  C),  758  (79). 

Oldratus,  V.  Grossi,  Trejeno. 

Olerii  (Bernardus).  consul  Civitatis  Narbone,  345,  348  (10). 
Olibe  (Gatalanus),  jurisperitus  Narbone,  467  (36). 
Oliva,  Olyba,  Olyva,  Olive  (Jac),  7  (f  4,  2). 

—  (magister  Petrus,  P.),  bacallarius  in  legibus,  54  (V  30), 
93  (fo  49  V',  1),  207  (f  102  v%  2),  240  (|o  117  v*),  984,  987. 
991,994,995  (121.  A),  1011  (123)  loctenent  de  jutge  del 
rey,  1036  (125).  . 

Olivarii,  Olivariits,  Oliyerii,  Olivier,  Holitier,  Holiviar,  Oli- 
vÛTy  Holyver,  OUjtier,  Holymjar,  Holyvyer,  seigneur  de 
Glisson  et  de  Belleville,  conestable  de  France  pour  le  roi, 
996,  1000  (121.  B),  1002  (121.  C). 

—  (Arnaldus),  de  Burgo  Narbone,  438  (28). 

—  (Guillelmus),  clericus  mercator  Narbone,  493  (42),  558 
(56). 

—  (Jacme,  Jamme,  Jacobus),  mercator,  consul  Narbone. 
269  nj,  270  rV,  271  (%  3J,  272  f3,  5y,  274  (7J,  276  fiOJ, 
277  fU\  278  f12y\  279  (13 J,  280-283  (15J,  285  f19J,  895 
(102),  899,  901,  902  (103),  953  (114),  974  (118),  982,  983 
(120.  A),  984,  987,  988,  990,  993  (121.  A),  1003  (121.  C), 
1005  note,  1009, 1010, 1014  (123),  1015-1018  (124). 

~    (Johan),  895(102f39vo). 

—  (Johannes),  parator  Burgi  Narbone,  698  (73.  C). 


TABLE  ALPHABÉTIQUE.  H6i 

Olivarii,  etc.  (Petrus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (P.),  56  (f  31, 1),  85  (f  45  V,  1),  254  (f  126). 
Oliyariis  (Bernardus  de),  campsor  Barchinone,  587,  589  (60.  B). 
Olivarius,  Oliverius,  V.  Bellaquercu. 

Oliverdani  (Bartholomeus),  de  Barchînona,  633  (61). 

Olonzaco  (castrum  de),  803  (88).  Olonzac,  chef-lieu  de  canton, 

Hérault, 
Olyvier,  v.  Olivarii. 
Olywn,  23  (C  13  vo,  1),  24  (fo  13  V,  2),26  (M4  v%  3),  27  (f  15  V). 

28  (fo  16). 
Omededieu,  v.  VidaL 
Onhon,  Onionis,  Hoione,  Honho  (pont  d'),  492  (41),  777  (83),  803, 

804  (88).  Pont  situé  au  confluent  de  l'Ognon  et  de  VAude. 
Operarius  (Petrus),  canonicus  Tholooi,  305  (2.  E). 
Opère  (Bertrandus),  jurator  pacis  Tboloni,  305  (2.  E). 
Opezinus,  v.  Codini. 
Opiano  (Guillelmus  de),  333  (8). 

—  (Guiraudus  de),  consul  Burgi   Narbone,  386  (22),  395, 
397  (26.  A). 

—  (Guiraudus  de),  clericus  Narbone,  555,  557  (56). 

—  (caslrum  de),  865  (96).  Oupia,  canton d*Olonzac,  Hérault. 
Orbi,  Orp  (flumen),  401,  403,  417-419,  421-427  (27.  A).  Orb, 

—  gradus,  414,  418,  420,  421,  423  (27.  A). 

—  leuda,  420  (27.  A). 
Ordc  (Mat.),  60  (fo  33,  1). 

Ordei  (Petrus),  sindicus  ville  de  Paudio  Nauterio,  868  (97). 

ORMANNUS,29i  (2.  A). 

Ornis  (Stephanus  de),  1038  (125). 

Ortini  (Thomas),  clericus  macellator  Narbone  494  (42). 

Ortis  (Petrus  de),  nota  ri  us  Narbone,  482  note. 

Ortolan  (m*  Johan),  156  (f  80,  2). 

Ortonibus,  Otos  (*)  (Guillelmus  de),  macellator,  consul  Givitatis 

Narbone,  653  (63.  B),  711,  716  (73.  E). 
Ortos  (Petrus),  parator  Narbone,  640  (62.  B). 
Oseyras,  Ousire  (m'  B%  Barenguier  d'),  11  (f  7, 1),31  (l'17  v',  4), 

46  (f  25  v%  1),  49  (fo  27,  3),  57  (f  31, 1),  70  (fo  37,  4),  78 

(f4l  V*,  2),  79  (f  42,  1),  95   (fo  50  V,  1),  114  (f  60),  149 

(f  76  vo),  935(110). 

—  (Pos  d'),  156  (f  80,  2). 
Otau,  de  Sant  Laures,  212  (f  104  y\  3). 


(*)  Lapsue  du  scribe  pour  OrtOs, 
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Othonis,  Otonis  (magister  Berna rdus),  publicus  notarius  régis, 
616,  624  (60.  E). 

Oto,  judex  coraunis  Nicie,  294  (2.  B). 
—    V.  Borsa,  Melon,  Portomauresi. 

Otos,  V.  Ortonibus. 

OusiRE,  V.  Oseyras. 

Ovelhan,  Hovela,  Hovelan,  Hotelhan,  Ovelan,  Ovelha,  Ov^ilianum, 
35  (t*  20  V),  44  (lo  24  vo,  3),  46  (f  25  V,  1),  53  (f  30), 
60  (fo  33, 1),  70  (f  37  v«,  1),  86  (f  46,  3),  92  (f  49,  2),  107 
(f  56,  3),  124  (f  65),  126  ((•  65  y\  2),  153  (f  78  v',  2),  156 
(fo  80,  2),  177  (f  89  V'),  185  (f  93),  199  (f  99  V),  203 
(f  101,  2),  207  (f  102,  2),  218  (f  107),  227  (f  111), 
260  (fo  130),  271  rV,  272  f4A  282  r/5. 17),  900  (103),  1007, 
1008,  1013  (123).  Ouveillan,  canton  de  Ginesias,  Aude. 

OviLiANO  (Berenguarius  de),  domicellus,  576  (58.  B). 


P.,  abbas  Sancti  Âfrodisii  Biterris,  400,  409,  410  (27.  A). 

P.,  archiepiscopus  Narbonensis,  312  (4.  B). 

P.,  clergue,  546  (54)  ;  trois  clercs  portent  le  mêoie  nom. 

P.,  (m*  Johan),  23,  24  (h  13  v*,  1),  25  (f  14  v,  3),  27  ((•  15  v*), 
950  (113  f  196  V'). 

P.,  V.  Ademarii,  Amiel,  Antrist,  Arnaudi  (Arnaut),  Assier, 
Augier,  Autolio,  Averos,  Ayguin,  B%  Baga,  Bajas,  Bales- 
tier,  Bedos,  Bellibominis,  Bergonhonus,  Bertolin,  Blan- 
quier,  Bonatera,  Borat,  Bore,  Bordon,  Bosoro,  Boyar, 
Boysa,  Brun,  Cabaret,  Cabilone,  Galau,  Camelini,  Ganet, 
Gapdul,  Capellades,  Gapmanh,  Garanta,  Garbon,  Gatalan, 
Gharielas,  Glerge,  Gortal,  Grosati,  Del  Lac,  Despeiron, 
Dieusajuda,  Dorca,  Engilbert,  Enrosel,  Ermengaldi,  Espe- 
ron,  Fabre.  Ferier,  Fltoris,  Folquin,  Frenel,  Fylol.  G', 
Garric,  Gasc,  Gaufren,  Gausen,  Gilart,  Gotmar,  Gran, 
Grassi,  Guin,  Guitardi,  Hondoyer,  Jaufre,  Joban,  Lauran, 
Mainardi,  Malvieu,Marfnoreyras,  Martin,  Masana,  Maset, 
Mathei  (Matieu) ,  Maurenier,  Miri  (Mir) ,  Montagut , 
Montebeliardo,  Montirat,  Mosier,  Nadal,  Cliva,  Olivarii 
(Olivier),  Parasolli  (Pararol),  Pelât,  Peyrusier,  Pitel.  Pon- 
cii  (Pos),  Porquier,  Pueebabon,  Pueg,  Quatre,  Rafanel, 
Raijmundi,  Rardal,  Hemijan,  Rog.  Rogier,  Ros,  Rossya, 
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Rostan,  Roula,  Salellas,  Salvayre,  Sent  Feriol,  Seguier, 
.  Seryaga  (Seryega),  Seyra,  Sigier,  Stepbanus  (Esteve), 
Talacuer,  Talayran,  Tarquin,  Tarysa,Teiseire(Teicheire), 
Temple,  Terassa,  Terissa,  Travier,  Ulmo,  Vergny,  Verne- 
gols,  Vianes,  Vidal,  Volon,  Vyguier,  Ynarl. 

P,  Ar.,  P.  Âmaut,  v.  Fraisse,  Naysa. 

P.  Estexe,  v.  Delpueig. 

P.  J.  PoNTius,  V.  Roula. 

P.  R.,  P.  Ramon,  v.  Amiel,  Bedocii,  Bergonhoous,  Capdul,  Cor- 
beyra,  Costa,  Serralier,  Tantevolio,  Vidal. 

Pagan  (St.),  272 <^4;. 

Paganellus,  291  (2.  A). 

Pages,  Pagesii  (Arnaudus),  notarius  Garcassone,  645  (62.  G). 

—  (Bernardus),  clericus  pellicerius  Narbône,  494  (49). 

—  (Bernardus),  pellisserius,  regens  consulatum  Givitatis 
Narbone,  482  noie,  693  (73.  A). 

—  (magister  Guillelmus),  clericus,  notarius  curie  comunis 
Narbone,  532  (52).  616  (60.  E),  658  (64),  679  (69),  690  (72), 
800  (87). 

—  (Johan),  96  (!•  51,  2),  121  (1*63,  63  V,  1),  167  (f  85  v*,  4), 
171  (fo  87  v%  3). 

—  (Petrus),  paralor,  396  (26.  A). 

—  (Ramundus),  pellicerius  Narbone,  865  (96). 
Pairano  (Bernardus  de),  398,  399  (26.  A),  468  (36). 
Palairaco  (G.  de),  bladerius,  396  (26.  A). 

—  (Pelrus  de),  consul  Givitatis  Narbone,  388  (23). 
Palajano  (Guillelmus  de),  domicellus  Narbone,  865  (96). 
Palatz  (Jobannes),  consul  de  Laurano,  868  (97). 
Palerii  (Aimericus),  jurisperitus,  300  (2.  D),  355  (15). 
Palhesii  (Irater  Berengarius),  prior  ordinis  Predicatorum  Nar- 
bone, 711  (73.  E). 

Pallayano  (Guillelmus  de),  consul  Givitatis  Narbone,  427  (27.  A). 
Pallerii,  v.  Apiano. 
Palma  (B.  de),  mercator,  396  (26.  A). 

Palma  (G.),  70  (h  37  v%  3),  86  (P  46  V  G. Palma,  jove),  126  (P66, 
1),  127  (f-  66,  2),  133  (f«69,  3),  145  (f  74  V,  5),  236  (P  115). 
Palma,  896  (103). 

—  (rector  de),  767  (80).  La  Palme,  canton  de  Sigean,  Aude. 
Palme  (Ermengaudus),  482  note. 

Palmerie  (Jobannes),  bajulus  curie  Montispessulani  régis  Majo- 

ricarum,  536  (52). 
Palude  (Petrus  de),  miles,  dominus  Varambonis,  consiliarius 
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régis  et  senescallus  Garcassone,  863  (96),  866  (97.   A), 

870,  871  (97.  B). 
Pamias  (R.  de),  teicheire  del  Bore  de  Narbona,  320  (7). 
Pamies,  Pamies,  584,  586  (60.  A).  Pamiers. 
Parage,  V.  Paratge. 

Pararan,  175  (!•  89,  1).  Paraza,  canton  de  Ginestas,  Aude, 
PararoU  Pararola,  v.  Parasolli. 
Parasano  (Raimundus  de),  probus  homo  juratus  Burgi  Narbone, 

477  (37). 
Parasolio,  Parasolo  (Berengarius  de),  consul  Burgi  Narbone, 

437  (28). 

—  (Raimundus  de),  consul  Burgi  Narbone,  354  (14). 

—  (Sicardus  de),  paralor  Narbone,  720(74). 
Parasollis  (Petrus),  clericus  parator  Narbone,  494  (42). 
Parasolli,  Pararol  (P.),  64  ((•  34  vo),  134  (f«69  vo,  3).  Peut-être  U 

même  que  le  suivant, 
^    (Petrus),  licenciatus  in  decretis,  assessor   consulum 

Narbone,  483  note.  484  note. 
Pararola  (dona),  52  (f  29,  1),  58  (fo  31  V). 
Paratoe,  Parage,  Paratge  (Petrus  de),  notarius  Garcassone,  540 

(53),  643,  645  (62.  G),  844,  845  (93). 

—  V.  Astruc,  Grescas. 

Parayria,  Parayrie  (la),  893,  894  (102);  rue  de  Narbonne. 

Parayritz  (na),  cbrdureyra,  543  (54). 

Pardelàm  (Berengarius),  paralor  Narbone,  879  (98). 

Pardeliano  (Petrus  de),  leudarius  Biterris,  367,  368  (16). 

Pardulphi  (Bernardus),  publicus  nbtarius  régis  Narbone,  995, 
996  (121.  A). 

Paresea,  Paresya  (na),  230  (f  112  v,  2),  232  ([•  113.  3). 

Pariols,  Parilz,  237  (f  116,  3),  255  (f»  126  v%  2)C).  Paziols,  can- 
ton de  Tuchan^  Aude. 

Paris,  Parys,  Parisius,  55  (f«  30),  140  (P  72,  4),  182  (f  91  V,  4), 
430,  431  (27.  G)  et  passim, 

—  bancal  d'obra  de,  51  (fo  28  v*,  1). 

—  Gambra  delscomtes,  caméra  compotorum,  gentescamere 
compotorura,  gentes  compotorum,  etc.,  32  (f*  18,  1),  806- 
810  (89),  829,  833(92),  915  (107.  A),  917  (107.  B),  979  (119. 


(*)  Corriger  dans  le  texte  Patren  en  Parioh  ;  le  msc.  a  cependant  Patren, 
mais  dans  les  deux  passages  il  est  bien  question  du  même  personnage  et  par 
suite  de  la  môme  localité. 
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A),  980  (119.  B),  980  (119.  C),  982  (120.  A),  1024, 1026  (125). 

—  curia  Parlamenti,  934  (110),  990  (121.  A). 

—  prepositura,  prevoste,  542,  543  (54),  659,  660  (65),  801, 
802  (87). 

—  thesaurarîus,  831  (92). 
Parisiensis  (caméra  compotorum)  809  (89). 

—  canonicus,  560  (57.  II),  561  (58.  A),  565,  573  (58.  B),  642 
(62.  C),  659  (65). 

—  episcopus,  1024  (125). 

—  prepositura.  542  (54),  801  (87). 

—  thesaurarîus,  809  (89). 

Parisius  (magister  Johannes  de),  judex  Capitistagni,  410  (27.  A). 

—  (Petrus  de)  de  Podio  Nauterio,  notarius  Carcassone,  400, 
407,  427  (27.  A),  436  (27.  D),  440  (29). 

Parti  (magister  Alanus),  notarius  de  Lesinhano,  903  (103). 
Pas,  lo  Pas,  Passus,  64  (f  34  v«),  315  (5),  894  (102).  Lieu  dit  à 

Narbonne. 
Pascal,  Paschal,  Pasqual,  Pasgalis,  Pasghalis,  Pasqualis  (Ber- 

nardus),  clericus  Narbone,  857  (94). 

—  (Esteve,  Stephanus),  laurador,  consul  Narbone,  20  (fo  11 
V),  48  ({•  26  v%  1),  53  (f  29  vo,  1),  80  (f  42  V,  1),  133 
(f  69,  2),  234  (f  114  v%  1),  938  (111),  944  (112),  949  (113 
f  191),  953  (114),  984,  987,  988,  993  (121.  A),  1009,  1010 
(123  C 161  V*). 

—  (Jacme),  clergue,  544  (54). 

—  (Jolian),  brassier,  71  (f«  38,  2),  94  (f  50,  3),  96  (f  51,  4), 
110  (f  58,  1, 2),  146  (f  75,  2),  233  (f  114,  2). 

"    (Johannes),  de  Salviano,  836  (92). 

—  (Petrus),  clericus  Narbone,  996  (121.  A). 

—  (Petrus),  notarius  Carcassone,  436  (27.  D). 

—  V.  Camaroni,  Perota. 
Pascala  (dona),  62  (f  33  v*). 

Pasquerii  (Stephanus)  tenens  locum  vicarii  curie  comunis  Nar- 
bone, 800  (87). 
Passarazas  (Jacobusde),  notarius  régi  us  Carcassone,  1048(126). 
Passu  (Guillelmus  de),  cultor  Narbone,  520,  521  (49.  B). 
Pastor,  Pastoris,  Pastre  (Jacobus),  mercator,  757  (79). 

—  (Johan),  de  Trulas,  65  (f  35, 3). 

—  (Johan),  capelan,  545  (54). 

—  (Laurentius,  Laurens),  aluderius  Civitatis  Narbone, 
518,  519  (49). 

—  (Petrus),  mercator,  396  (26.  A). 
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Pastor,  etc.,  (Thomas,  Thomassi us)  consul  Burgi  Narbone,  691 
(73.  A),  696  (73.  B),  711,  717  (73.  E). 

Pater.., y  v.  Abraham. 

Patren,  v.  Pariols. 

Paudium  Nauterium,  v.  Podium  Nauterium. 

Paul\  V.  Pauli. 

Paulbti  (Guiraudus),  caput  ministerii  pro  fusteriis  Burgi  Nar- 
bone, 500  (44). 

Pauli,  Paul  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone.  628(60.  F),  683 
(71),  700  (73.  G). 

—  V.  Bedocii  (Bedos),  liCnta,  Monbrun  (Montbruni),  Per- 
digon. 

—  ecclesia  beat!,  298  (2.  D),  à  Hyères. 

—  ecclesia  Sancti  —  de  Fenellodesio,  825  (91). 

—  V.  Narbona. 

Pauperes  Burgi  Narbone,  v.  Hospitale. 

Paxius  (Obertus),  judex  Januensis,  309  (4). 

Pebret,  v.  Astruc. 

Pectore  (Rufus  de),  291  (2.  A). 

Pedegrat,  orb,  546  (54). 

Pedenacium,  725  (75). 

—  nundinas,  361,  367  (16).  Pèzenas,  Hérault. 
Pedrinianus,  probus  homo  Sancti  Felicis  Guixallcnsis,  312,  313 

(4.  B). 
Peine  d'Albigeois  (chastel  et  ville  de),  978  (119.  A).  Pennedu- 

Tarn,  canton  de  Vaour,  Tarn, 
Peiraguers  (Raimundus  de),  300  (2.  D). 
Peireria  (Raimundus)  de  Montepessulano,  415  (27.  A). 
Peyrerii  (Guillelmus)  suprapositus  paratorum,  consul  Burgi 

Narbone,  628,  629  (60.  F),  702  (73.  D),  718  (73.  E),  756  (79), 

818(91). 
Peyret,  v.  Vidal  de  Gastras. 
Peyrona,  Peyrone  (Arnaudus),  mercalor,  consul  Narbone,  246 

(f  121  V,  2),  484  note;  1042-1047  (126). 
Peyrugerii,  Peyrusier  (Guillelmus),  de  Narbona,  537,  540  (53). 

—  (P.),  22  (f  12  V*,  2),  30  (fo  17,  1),  153  (fo  78  v,  4). 
Pelada  (sor  Blanca),  121  (f«63). 

Pelapratt,  Pelapratz  (magister  Guillelmus,  G.),  notnri  de  Nar- 
bona, 942,  944  (111),  951  (113  f202  yo). 

—  (magister  Johannes),  notarius  Narbone,  994  (121.  A), 
1035  (125). 

—  (Ponlius),  clericus  Narbone,  904  (103). 
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Pelarditus  (Raimundus),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

—  (Uguo),  jurator  pacis  Tholoni,  303  (2.  E). 

Pelai  (Johan),  23  (f  13,  2),  70  (f  37,  4),  120  (f  63),  134 (f  69  V,  1), 
)62  (f*  83,  3  où  Jac.  est  une  erreur  d^i  scribe),  164  (f*  84), 
174  (f«  88  V,  4).  182  (f91  v«,  4),  1%  (f»  98  v,  1).  204  (f  101, 
3)  (•),  215  (P  103  V,  3),  217  (P  106,  2),  218  (P  106  vo,  4), 
246  (P  121  V,  2). 

—  (m*  P.),  46  (P  25  v%  2),  120, 121  (P  63),  204  (fo  101,  3)  ('). 
Pelegrini  (Bernardus),  consul  Givitatis  Narbone,  300  (2.  D). 

—  (Bernardus),  consul  Givitatis  Narbone,  653  (63.  B). 

—  (Guillelmus),  clericus  Narbone,  474  (37). 
Peleti  (R"),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

Pelisier^  Pellicerii  (B^  Berenguarius),  consiliarius  consulum 
Narbone,  919  (108),  922  (109),  938  (111). 

—  (Martinus),  de  Narbona,  361  (16). 
Pelterel,  Polverel  (G.),  153  (P  78,  2),  165  (fo  85, 1). 
Penavayra,  Penamyre  (na),  48  (P  26  V,  2),  57  (h  31  v»). 
Pepios,  V.  Jusse. 

Peracho,  Perrassa  (Petrus),  lumbardus,  ci  vis  Burgi  Narbone, 

445  (30  bis),  681  (70). 
Perdigon  (en),  2  (!•  1),  19  (P  11,  2). 

—  (Paul),  de  Ganet,  141  (fo  72  v»,  5). 
Peregrinus,  V.  Michael. 

Pererio  (Huguetus  de),  mercerius  Givitatis  Narbone,  482  note. 

—  (Johannes  de),  notarius  Nemausi,  666  (66). 
Pmnef.  940(111). 

Perinhano  (Petrus  de),  mercator  Givitatis  Narbone,  509  (46). 

Perinhanum,  815  (89.  B),  1038(125).  Fleury»  canton  de  Coursan, 
Aude. 

Perota  (Pasqualis  de),  mercator  Janue,  habitator  Nemausi,  661, 
663,  665,  666  (66). 

Perpehan,  Perpenhan,  Perpenya,  Perpinianum,  Perpychan,  3 
(fo  1  V,  2),  18  (P  10  V,  1),  146  (fo  75,  1),  151  (P  77  V,  1), 
165  (P  85, 1),  189  (fo  95,  2),  ^6  (P  110  vo,  2),  239  (fol  17, 1), 
246  (fo  121  V,  3),  265  (fo  131,  1),  284//*/,  442,  444  (30), 
849-852,  854  (94),  950  (113  fo  196  v*). 

—  caméra  regia  castri  —  régis  Majoricarum,  533,  534  (52). 

—  judex  ordinarius,  535  (52). 

—  panni  de,  854  (94). 

—  V.  Salamas. 


(')  Rien  ifinilique  si  cet  article  concerne  Johan  ou  Peire  Pelât. 
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Perpinuni  (Bernardus),  clericus   furnerius  Narbone,  494  (42). 
^    (f rater  Bernardus),  f rater  hospitalis  misellorum  Burgi 

Narbohe,  686  (71.  B).  • 

Perpinianus,  V.  Poftas. 
Perrassa,  V.  Peracho. 
Perro,  escassa,  546  (54). 
Person  (portus  de),  lOâl  (125). 
Peryc  (en),  63  (f  34, 2). 
Peryes  (Johan  de),  contra  relador  de  la  sal  de  Narbona,  124  (f*64 

v%  2). 
Pescateriu  (carrer  de  la),  607,  609,  611  (60.  D)  ;  rue  de  TortosBy 

Espagne. 
Pes  de  la  farina,  894  (102  f*  33  v<>).  Ilot  de  nmûons  à  Sarhonne, 

œnfrontant  la  rue  Louis-Blanc  et  la  rue  de  VAncien-Cour 

Courrier. 
Petit  Bonissac,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Petit,  V.  Davin. 
Petra  (Bartholomeus,  Bertholomeus  de),  notarius  curie  Carcas- 

sone  régis,  640,  643,  645  (62.  C),  718  (73.  E). 
pETRAGORiciâ  (B'de),  burgensis  Narbone,  396  (26.  A). 
Petralate  (GuiJlermus),  caput  ministerii  pro  cultoribus  de  por- 

tali  Raiinundi  Johannis,  502  (44). 
Petrapertusa  (Raymundusde),  consul  Burgi  Narbone,  492  (42.) 
Petriago  (Petrus  Poncius  de),  civis  Narbone,  505  (45). 
Petriachum,  725  (75).  Peyriac-Minerwis,  chef-lieu  de  canton, 

Aude. 
Petrus,  291  (2.  A). 
Pétri  (Guillelmus,  Willelmus),  consul  Narbone,  292  (2.  B),  294 

(2.  C),  300  (2.  D). 

—  (Raimundus),  (ilius  quondam  alterius  Raimundi  Pétri, 
consul  Civitatis  Narbone,  354  (14),  358  (15),  379  (19), 
.385(21). 

-  (Raimundus),  consul  Civilatis  Narbone,  690  (73.  A),  702 
(73.  D),  716  (73.  E),  789  (86.  A),  794  (86.  B). 

Petrus,  v.  Adalberti,  Aimerici,  Alarosii,  Alcarraz,  Alzona, 
Amandi ,  Amati,  Amblardi,  Andrée,  Area,  Arnaudi, 
Arquerii,  Audegerii,  Audini,  Autinhaco,  Aviatz,  Avinio- 
nis,  Ayguini,  Ayraudi,  Bagis,  Barchinona,  Baroni,  Bascol, 
Basterii,  Baudouinus,  Bazechi,  Bedocii  (Bedoz),  Bel- 
leti,  Bellihominis,  Bequeli,  Berengarii,  Bermundi,  Ber- 
nardi,  Bernucii,  Beronie,  Berrono,  Bertrandi,  Bervenha, 
Bezauduni,  Bisani,  Bituricensis,  Blancheti,  Blumato,  Boe- 
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rii,  Boneti ,  Bonihominis  (Bosom) ,  Bordelini ,  Borelli , 
Bosco,  Bosquet!^  Botenacho,  Boverii,  Broco,  Bromi,  Bruni. 
Bugarelli,  Buiti,  Burgo.  Gabareto,  Cabilione,  Galverie, 
Caneto,  Gapaneira,  Gapitevillario  Gappanerie,  Garbonelli, 
Garbonerie,  Garnerii,  Garrarie,  Garreria,  Gasalibus,  Gas- 
tanh,  Gatalani,  Gati,  Gauderiis,  Gellis  (Sellis),  Gerdani 
(Serdani),  GoHo,  Golrani,  Golumbi,  Gornede,  Goste,  Gota- 
relli,  Goyrano,  Grassa,  Gremona,  Grispini,  Gucciacho, 
Gumbis,  Denguilha,  Dieusajuda,  Domiguo,  Donis,  Egidii, 
Elena,  Embrinus,  Empurias,  Ermengaldi ,  Escuderii, 
Faber,  Fabrica,  Fanalibus,  Fanyans,  Fenolhelo,  Ferrarii, 
Ferrolli,  Fitoris,  Folquin,  Foraville,  Fornerius,  Frances, 
Fraxini,  Fulano,  Fulcrandi,  Fulhada,  Galliaco,  Gardas- 
sac,  Garnerie,  Garrige,  Gasc  (Guasqui).  Gauderiis,  Gau- 
fredi,  Gauterii  (Gautier),  Genesii,  Geraldus  (GuiraudI), 
Gilabert  (Guilaberti),  Gontelmi,  Grimaudi,  Grossi,  Gual- 
terius,  Guidonie,  Guillelmi,  Guitardi,  Helias,  Hermeniis, 
Hugonis,  Hulardi,  Isarn,  Jacobi,  Johannis,  Juliani,  Lacu 
(Lac),  Lamolio,  Laurcncius,  Leucate,  Licco,  Lombardi, 
Macherino,  Mainardi ,  Manso ,  Marc! ,  Martineç,  Mar- 
tinus  (Martin),  Masconiis,  Massoti,  Mathei,  Maynili, 
Medenchis,  Mclloni,  Mercaderii,  Messerii,  Micliael,  Mon- 
tagut  (Monleaculo),  Montepcnsato,  Mora,  Mornayo,  Mor- 
rut,  Mosciano,  Muralo,  Nadal  (Natalis).  Nemore,  Nicolas, 
Nigri  (Nègre),  Oliva,  Olivarii,  Operarius.  Ordei,  Orlis, 
Ortos,  Pages  (Pagesii),  Palairaco,  Palude,  Parasollis, 
Parasolli  (Pararol),  Paralge,  Pardeliano,  Parisius,  Pascal 
(Pascalis),  Pastor,  Peracho  (Perrassa),  Perinhano,  Planis, 
Poaleriis,  Podio,  Podiosicco,  Poncheti,  Portai i,  Portu, 
Praderii,  Prala,  Provino,  R.,  Hadimundi,  Raimbaudi, 
RaiiTiundi,  Rainardi,  Raraerii,  Redorta,  Reraejani,  Remilli, 
Ricolsi,  Rigaudi,  Robertus,  Rogerii,  Rostagni,  Rouire, 
Ruppifortis,  Sabaterius,  Salanova,  Salis,  Salsani,  Sancta 
Eulalia,  Sancto  Andréa,  Sancto  Dyonisio  Sancto  Jorio, 
Sardi,Sayceti,  Scaquerii,  Senherii,Sestairanicis,  Sicardi, 
Sicredi,  Sifïredi,  Sigarii  (Siguer,  Siguerii),  Simonis, 
Sirano,  Sobacs,  Solerio,  Slefani.  Talayrani,Thoreni,  Tilio, 
Tocabuou,  Tortosa,  Troliis,  Trosellis,  Urbione,  Urseriis, 
Vallesii,  Vallesio,  Varillis,  Venres,  .Vent,  Vesiani,  Viane- 
sio,  Vidal  (Vitalis),  Vidal  de  Gastras,  Villarotunda,  Villa- 
sica,  Vinaciano,  Volio,Ynardi,Yverni.— Gf.  Pierre,  Pieyre. 
Petbus  Amelii,  V.  Boverii. 

74 
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Petrus  ârnaudi,  V.  Nayssa. 

Petrus  fiERNARDi,  V.  Eguderîi. 

Petrus  Bessom,  v.  Mayrossio. 

Petrus  Fabri,  v.  Villasicca. 

Petrus  Guillelmi,  v.  Mayrati,  Terradas. 

Petrus  Guiraudi,  v.  Blanchi. 

Petrus  Poncius,  v.  Petriaco. 

Petrus  RAiMUiNDi,  v.  Amelii,  Assaudi,  Avinione,  Bagis^Barailher, 
Bedocii,  Bosco,  Burgo,  Caneto,  Gaunis,  Duranti,  Fabre, 
Garin,  Mainardi,  Moobrun  (Montebruno) ,  Monpelier 
(Montepessulano),  Monteolivo,  Ri  paria,  Rocha,  Rog(Rubei), 
Serrallerii,  Tantevolio,  Tonevis,  Viademiis. 

Petrus  Rainbaudi,  v.  Gastello. 

Petrus  Stephani,  v.  Podio,  Ulmo. 

Petrus  Willelmi,  v.  Fabri. 

Peyto  ('),  V.  Pictavensis. 

Pharao,  739  (77),  945  (112). 

PfliLiPES,  Philippe,  Philippi,  Phiuppus  II,  rex  [Francorum], 
288(1). 

-  III,  rex  [Francorum],  379  (19),  382  (20),  385  (21,  22), 
387  (23),  rex  Francorum  395  (26.  A),  398  (26.  B),  410,  411 
(27.  A),  430,  431,  434  (27.  C),  436  (27.  D),  787  (86.  A). 

—  IV,  rex  Francorum,  351  note,  439  (28),  439,  440  (29), 
443  (30),  444  (30  bis),  448,  449  (32)  C*),  451  (33),  452  (34), 
455  (35),  457,  468  (36),  472  (37),  479  (38.  A),  481  (38.  B), 
486  (39),  491  (41).  492,  495  (42),  497,  498  (43),  500  (44),  508 
(46).  512  (47),  517  (49. 1),  519  (49.  II),  522  (50),  532,  536  (52), 
537-540  (53).  541,  542  (54),  548  (55),  555  (56),  561  (58.  A), 
565  (58.  B).  577  (58.  C),  580-582  (59),  592,  594  (60.  C),  615, 
622  (60.  K),  625,  626  (60.  F),  632  (61),  635  (62.  A),  637  (62. 
B),  640  (62.  C),  645,  646  (62.  D).  648  (63.  A),  654  (64),  659 
(65),  661  (66),  666  (67),  671  (68.  A),  674  (69),  680  (70),  685 
(71.  A),  686  (71.  B).  687  (72),  695  (73.  A),  696  (73.  B),  698 
(73.  C),  702,  703  (73.  D),  705,  715,  719  (73.  E),  719  (74).  723, 
732  (75),  733  (76),  736  (77),  742  (78),  758  (79),  821  (91). 


Ç)  Les  mots  commençant  parPey...  sont  rangés  avec  ceux  qui  commen- 
cent par  Pei.., 

(")  La  date  donnée  par  le  scribe  (p.  449)  est  certainement  erronée.  Si  les 
lettres  étaient  de  137U  elles  auraient  été  données  par  Philippe  III  et  ce  fait 
serait  mentionné  dans  I*actc  de  présentation. 
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Philipes,  etc.,  régis  Francorum  filius,  régna  régente  Francorum 
et  Navarre,  767  (8i);  —  V,  rex  Francorum  et  Navarre,  771, 
774  (82),  780  (85.  A),  784  (85.  B),  785, 786  (86.  A),  790  (86.  B), 
800,  801  (87),  802  (88),  805,  809,  810  (89),  8H,  812  (90.  A), 
814  (90.  B),  816  (90.  G). 

—  VI,  rex  Francorum,  845,  roys  de  France  846  (94),  858 
(95),  862  (96),  866  (97.  A),  870  (97.  B),  878  (98). 

—  (Jacobus),  de  Biterris,  836  (92). 

—  (magister  Philippus),  jurisperitus  de  Carcassona,  844 
(93). 

—  (Raymundus),  942  (111). 

—  V.  Anglicus,  Brunelli,  Gonilli,  Cortenayo,  Giphart, 
Montepensato,  Montibus,  Mornayo,  Pbilippi. 

Piano  (G.  de),  senescallus  Garcassone  et  Biterris,  368  (16,  46). 

Picot  (Blase),  284  //7;. 

PiCTAVENSis  (comes),  Peyto,  Poitou  (comte  de),  892  (101),  935 

(110),  939  (111),  966  (116),  971  (117),  973  (118),  977  (119.  A), 

982,  983  (120.  A).  V.  Johannes. 
Pictavis,  581  (59),  Poictiers,  979  (119.  A). 
Pierre,  v.  Dioy. 
Pieyre,  v.  Brenas. 
Piholy  V.  PinhoL 

Pin  (m'  Johan  de)),  notari  de  Monpelier,  1016  (124  fo  100  \*). 
PiNHANi  (Bernardus),  procurator  vicecomilis  Narbonc,  684  (71. 

A),  710  (73.  E). 
Pinhol,  PihoU  Pilon,  Pyhol,  Pyhon,  Pylol,  (B'),  127  (f  66,  2),  152 

(fo  78, 1);  nevexi  du  suivant. 

—  (G.),  de  Monpelier,  58  (f  32,  2).  68  (f  37, 1),  69  (f  37,  3), 
77  (f  41,  1),  82  (f  44,  3),  127  (f66,  2),  131  (!•  68  V),  134 
(f  69),  138  {(•  71  V,  2),  145  (f  74  vo,  5),  150  (f  77),  152  (f78, 
1),  154  (fo  79),  160  (fo  81  vo,  2),  161  (f  82,  2),  162  (f»  83,  3), 
164  (f  84),  166  (f  85  V,  1),  170  (f  87,  1),  173  (f  88,  2),  178 
(f  90,  2),  180  (fo  91,  2),  186  (f  93  v',  2),  211  (f  104  V,  1), 
213  (f  105,  1),  215  (f  105  v*,  1),  216  (fo  106, 1),  217  (fo  106  vo, 
1),  219  (f  107  vo,  2»,  222  ffo  108  V),  229  (f  111  V,  2),  241 
(f  118,  1),  243  (f  119),  244  (f  119  vo,  1),  245  (f  119  V,  3), 
252  (f  125),  256  (f  127  v%  2),  257  (f  127  vo,  4;  128,  2),  258 

(f  128  vo,  1),  259  (f  128  v%  2). 
PiNQUiNHANo  (Hugetus  OU  Hugo  de),  subvicarius  curie  comunis 

Narbone,  482  note  1. 
Pipionibus  (mercatum  de),  491  (41)  Pépieux,  canton  de  Peyriac- 

Miner tois,  Aude, 
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Pis  (Arnaut  de),  foirier  del  rey,  1008  (123  f  153  vo). 

Pisa,  Pisis,  291  (2.  A),  393  (25),  1031  (125).  Pise. 

Pisanus  (districtus,  civitas,  etc.),  291,  292  (2.  A),  393-395  (25), 

1031  (125). 
Pizan  (lo  commua  de),  395  (25). 
Piscaia,  v.  Mosse. 
Pissiacum,627  (60.  F),  660(65).  Poissy,  chef-lieu  de  canton,  Seine- 

et-Oi$e, 
Piteimqel),  199(C99v'). 

—  (sira  P.),  1009  (123  f  155  vo). 
PizANi  (messer  Salvetus),  deGenoa,  633  (61). 

Pla,  Plano  (Guillelmus  de,  Guillhem  del),  domicellus,  383-385 
(21),  734  (76). 

—  (Hue  del.  Hugo  de),  miles,  357  (15),  382,  383.  385  (21). 
Planesa,  Planera,  Planeza  (G.,  Guillelmus),  consiliarius  consu- 

lum  Narbone,  36  (f  20  vo),  64  (C  34  V),  84  (f  45, 1),  117 

((•61  vo,  2),  938(111). 
Planis  (R.  Pelrus  de),  341  (9). 

Plasa  (la),  894  (102  f*  33  v©).  Place  publique  à  Narhonne. 
Plasensa  (Laurenlius),  notarius  régis  Majoricarum,  534,  535 

(52). 
Platea  de  Navibus,  733  (76).    Probablement  la  place  appelée 

aujourd'hui  vulgairement  les  Barques. 
Platis,  v.  Vallonga. 

Plato,  notarius  curie  archiepiscopalis  Narbone,  454  (34). 
Ploiebauch  (Jehan),  garde  de  la  prevoste  de  Paris,  659  (65). 
PoALERiis,  Podaleriis,  Posaleriis  (magisler  B.,  Bernardus  de), 

jurisperilus,  373  (17),  398  (26.  A).. 

—  (Guillelmus  de),  mercalor,  consul  Burgi  Narbone,  396, 
397  (26.  A),  645  (62.  D). 

—  (Petrus  de),  canonicus  Narbone,  314  (5),  392  (14). 

—  (Raimundus  de),  mercator  Narbone,  478  (37),  481  (38. 
A),  751,757(79). 

PoDiATis  (Bernardus  de),  vicarius  Dertuse,  604,  605,  607,  608» 

610,613,  614(60.  D). 
PoDii  (Johannes),  consiliarius  consulum  Narbone,  938  (111). 
PoDio  (magister  Bartholomeus  de),  clericus  régis,  judex  Carcas- 

sone,  400,  401,  408-411  (27.  A). 

—  (Bernardus  de),  ypothecarius,  476  (37). 

—  (Hugo  de),  vicarius  dominorum  Arearum,  298  (2.  D). 

—  (Petrus  de),  faber  consiliarius  consulum  Civilatis  Nar- 
bone, 715  (73.  E). 
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PoDio  (Petrus  Stephani  de),  358  (15). 

PoDio  Orphile  (Guillelmus  de).  534  (52). 

PoDiosiGCO  (Petrus  de),  mercator  Montispessulani,  899,  901  (103). 

PoDiosoRiGUER  (Adeoiarius  de),  probus  homo  de  Narbona,  306 

(3). 
Podium  Nauterium,  725  (75),  868  (97).   Pennautier,   canton  de 

Carcassonne,  Aude, 
Poictiers  (chastel  de),  v.  Pictavis. 
Poitou  (comte  de),  v.  Pictaveosis. 
Polterelj  v.  Pelverel. 
PoMARiBus  (Guillelmus  de),   subvicarius   curie    archiepiscopi 

Narbone,  454  (34),  655,  658  (64). 

POMILLIER,  660  (65). 

PoNCHETi  (Petrus),  nuncius  consulum  Narbone,  484  note. 
PoNCii,  PoNCius,  PoNTii,  PoNTius,  Pons,  Pos  (B.),  clerguc,  544 
(54). 

—  (Bernardus),  publicus  notarius,  341  (9). 

—  (Franses),  62  (fo  33  v*). 

—  (G.),  clergue,  545  (54). 

—  (Guillelmus,  Guillermus),  notarius  Narbone,  502  (44), 
555  (56).  752  (79). 

—  (Johannes),  parator  Civitatis  Narbone,  509  (46). 

—  (Johannes),  "903(103). 

—  (P.),  de  Cutsac,  142  (C  73  v*). 

—  (R.),  36  (f  20  V'). 

—  (Raimundus),  mercator  Narbone,  447  (31),  697  (73.  B). 

—  (Raimundus),  clericus,  479(37). 

—  V.  Adalberti,  Alarosii,  Alsona,  Amati,  Andrée  (Andreu), 
Auriola,  Autinhaco,  Benedicti,  Berengarii,  Bergundionis, 
Bessan,  Beviaygas,  Bisbal  (Sabisbal),  Bolonac,  Bosqueti, 
Bruna,  Duranti  (Duran),  Fossis,  Fusterii,  Gardia,  Garnier, 
Girone,  Guillelmi,  Guilardi,  Jacobi,  Liuco,  Malvis,Micbael, 
Oseyras,  Pelaprati,  Petriaco,  Portali,  Redorla,  Roula, 
Sabisbal  (Bisbal),  Sagristan,  Salelle  (Salelba),  Salis,  Salvat 
(Salvati),  Sigerii,  Sirano,  Solerio  (Solier),  Sturerii,  The- 
sano,  Vene,  Ventossa. 

Pos  Maralier,  v.  Sancto  Justo  (Sant  Just). 

PoNcius  Rasoris,  v.  Bedelli. 

Ponserme,  Pontsenne  (pont  de),  1009  (123  f  154  v,  155). 

PoNTADiNUM,  V.  Discla. 

Ponte  (Jacobus  Vitalisde),  1005  note  1. 

PorCf  PoRCH  (Afranquin,  Lamfranchus),  januensis,  437-439  (28). 
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Porcairanice,  Porcaranice,  Porcarranice,  Porcayranas,  401-4055, 
418-427  (27.  A).  Portiragnes,  canton  de  Bèziers,  Hérault. 

PoRGELLi  (Berengarius),  consul  Burgi  Narbone,  398  (26.  B),  437 
(28),  645  (62.  D),  667  (67),  693  (73.  A),  700  (73.  C),  757  (79), 
781  note. 

—  (Bernardus),  probus  homo  Narbone,  289  (1),  300  (2.  D). 

—  (Guillelmus)rmercator  Narbone,  478  (37). 

—  (Johannes),  757  (79). 

—  (Johannes),  clericiis,  804  (88), 
PoRCH,  V.  Porc. 

Porquer,  Porquier  (P.),  fustier,  188  (f  94  v*),  190  (f  95  vo,  2). 
Portai  (Johan),  encanlayre,  cridaire,  652,  653  (63.  B). 
Portale  béate  Marie  de  Monachia,  500  (44). 

—  Raimundi  Johannis,  502  (44). 

—  Sancti  Pauli,  500  (44).  Trois  des  portes  du  Bourg  de 
Narbonne. 

PoRTALi,  PoRTALis,  PoRTALLi  (Alricus),  suprapositus  fumcrio- 
rura  Narbone.  548  (55). 

—  (Guillelmus,  Guillermus),  pelherius,  consul  Burgi  Nar- 
bone, 500  (44),  561  note  ;  686  (71.  B),  768  (81). 

—  (Johannes),  clericus,  454  (34). 

—  (Johannes  de),  burgensis,  consul   Civitatis  Narbone, 
547(54),  715  (73.  E),  772  note;  811  (90  A). 

—  (Pelrus  de),  294  (2.  B). 

—  (Poncius  de),  burgensis  Narbone,  781  note. 

—  (Raimundus),  parator  Narbone,  516  (48),  758  (79). 

—  (Raimundus),  de  Gurciano,  555,  557  (56). 

—  (Sejanus),  mercator,  consul  Burgi  Narbone,  698  (73.  C), 
717  (73.  E),  772,  773  (82). 

—  (Tholomeus  de),  334-341  (9). 
Portas  (Blasius),  serviens  régis,  689  (72). 

—  (Perpinianus),  probus  homo  juratus  Burgi   Narbone, 
477,  479  (37). 

PoRTELLi  (Raimundus),  nuncius  juratus  curie  vicecomitis  Nar- 
bone, 460  (36). 

Portinola,  507  (45). 

PoRTOMAUREsi  (sîer  Oto  de),  civis  Januensis,  507  (45). 

PoRTu  (Petrus  de),  notarius  auctoritate  regia  publicus  in  senes- 
callia  Carcassone  et  Biterris,  640  (62.  B),  770  (81),  789  (86. 
A),  794-797  (86.  B). 

Pos,  V.  Poncii. 

PosALERiis,  V.  Poaleriis, 
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Poset,  V.  Rollan. 

Poâols,  777  (83).  Pouzols,  canton  de  Ginestas,  Aude. 

Posqueyras,  v.  Mosse. 

PossATi  (Arnaldus),  consul  de  Villasîccalanda,  868  (97). 

Prada,  v.  VidaL 

Pradas  (B-  de),  2(y9  (N  103  V,  1). 

Pradelas  {en),  895(102). 

pRADELis  (Bernard US  de),  354  (14). 

Praderii  (Guilielrous),  cultor  Narbone,  521  (49.  B). 

—    (Petrus).  520  (49.  B). 
Pradynas  (dona),  78  (f  41  V,  4). 
Prat  de  Badencz,  v.  Pratum  Abadencum. 
Prata  (Petrus  de),  notarius  Narbone  publicus,  451  (32),  454  (34), 

479  (37),  510,  51i   (46),  579  (58.  C),  647  (62.  D),  667,  669, 

670  (67),  715,  717  (73.  E),  774,  775  (82),  814  (90.  A),  815, 

816  (90.  B). 
Pratum  Abadencum,  Prat  de  Badencz,  locus  in  terminio  Burgi 

Narbone,  518,  519  (49).  Aujourd'hui  Méfiés  ('). 
Predicatorum  (domus,  ortus),  Prericados,  Prerycados,  Presica- 

dors,  Prezicados,  711,  714,  719  (73.  E),  767  (80),  950  (113). 

Content  des  Frères  prêcheurs  à  Narbonne,  sur  la  rive  droite 

de  VAuds,  en  aval  du  pont  des  Marchands. 
Pretelli  (Michael),  domicellus,  vicarius  Narbonne  régis,  914, 

916  (107.  A),  916,  918  (107.  B),  965  (116). 
Primi  (B'),  furnerius  Narl)one,  548  (55).  * 

Prizio  (Vitalis  de),  bajulus  regius  Narbone,  857  (94). 
Proençai  Provinçalis.  Provinciales,  613  (60.  D),  1022  (125). 
Prohensa,  v.  Astruc. 

Prohins,  588  (60.  B).  Protins,  Seine-et-Marne, 
Prois,  V.  Abraham. 

Proliano  (Berenguarius  de),  judex  Carcassone,  436  (27.  D). 
Pronfat  de  Cabestaxi,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
pRovENQUERiA  (GuîUelmus),  clericus  Narbone,  490  (39). 
pROYiiNCiALis  (Guillelmus),  nuncius  curie  archiepiscopalis,  659 

(64). 
Provinçalis,  Provinciales,  v.  Proençal. 
Provino  (Johannes  de),  de  Carcassona,  aucloritate  regia  publicus 

notarius,  628,  629  (60.  F). 


(*)  Un  plan  des  terres  sises  dans  la  juridiction  du  chapitre  Sainl-Paul, 
place  ce  lieu-dit  là  où  est  aujourd'hui  Méfloulès.  (Cabinet  de  M.  Bories, 
membre  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne). 
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Provino  (Petrus  de),  vicarius  Garcassone,  431  (27.  G). 

Prulan,  120  (V  63).  Prouille,  œmmune  et  canton  de  Fanjeaux^ 

Aude. 
Puechabon.  Puegabon  (P.),  coratier,  124  ((*  65),  266  ((*  liminaire, 

5). 
Puecsuruguie,  1015  (124  f*93).  Puisserguier,  canton  de  Capestang, 

Hérault, 
Pueg  (G.),  fabre,  951  (113  f  213). 

—  (Gilon),  951  (113  f  213). 

—  (P.)  major,  198, 199  (N  99,  3). 

Puegserdan,  64((o 35, 1). Peut-être  lemême  qvs Podium Siuranum, 

Pexiora,  Aud^. 
PuGOLERii  (Arnaldus),  consul  ville  de  Monteolivo,  868  (97). 
Pulcrumpodium,  v.  Belpueg. 

PuLLE  (magister  Bernardus),  jurisperitus  Narbone,  878  (98). 
PuTEo  (Berenguarius  de),  parator  clericus  Narbone,  494  (42). 
Pyhol,  Pyhon,  Pylol,  v.  Pinbol. 


Quabaretz,  v.  Gabaret. 

Quadaquier,  Quadaquiers,  Quadarquern^  v.  Gadalquier. 
QuADRAGiNTA  (Bcrcngarius  de),  mercator  Narbone,  474  (37). 
Quarto  (Guillelinus  de),  probushomoSancti  Felicis  Guixallensis, 

312,  313  (4.  B). 
QuATALANi,  V.  Gatalani. 
Quatre,  Catre,  Catres,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

—  (P.),  75  (f  39  V-),  250  (fo  124,  1),  284  rW- 

—  V.  Bofil,  Duran. 
Quenta,  v.  Ginta. 

Querbus,  Querbuz,  Cuerbus,  (locastelan  de),  920,  922  (109  f-  129 
V,  134  V'),  997,  999  (121.  B).  Quéribus,  commune  de  Cucu- 
gnan,  canton  de  Tuchan,  Aude, 

QuEROL  (Bernardus),  615(60.  D). 

Quilan,  Quilano,  Quillano  (B.  de),cppelan,  544  (54). 

—  (B'  de),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Bernardus  de),  consiliator  Narbone,  300  (2.  D). 

—  (G.  de),  clergue,  544  (54). 

—  (Rainumdusde),358(15). 

Otùlan,  Quilanet  Quijlanet,  33  (f  18  v».  2),  38  (f  21  V,  2),  42 
((•  23  v'o,  1  lo  rictor  de),  58  ((•  31  v'),  59  (!•  32  v),  64 
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(fo  35,  i),  81  (f  43,  3),  83  (f  A  vo),  95  (f  50  V,  1),  100  (f 
52  v%  3),  107  ((o  56  V.  1),  126  (fo  65  v%  1),  172  (f  88),  176. 
(fo  89  V),  187  (fo  94,  2),  204  (f  101,  2).  205  (!•  101  v»,  5), 
207  (fo  102,  2),  230  (f  112  vo,  1),  235  (f  114  V,  4)  236  (fll5 
V*,  2).  Quillanet,  commune  de  Bizanet,  canton  de  Narbonne, 

Quinta,  v.  Ginta. 

QuiNVALLO  (Bernardus  de),  capitaneus  gentium  armonim  consu- 
lum  Narbone,  968,  969  (116). 

QuoQUORELU  (Bernardus),  clericus  furnerius,  suprapositus  fur- 
neriorum  Narbone,  494  (42),  548  (55). 

Quortonay  v.  Ck)rtona. 

Quylanetf  v.  Quilan. 

Quyta,  V.  Ginta. 


i?.,  R.,  episcopus  Laudunensis,  ad  partes  Lingue  occitane  pro 
reformatione  patrie  auctoritate  regia  destinatus,  805  (89). 

—  d'Ovelan,  177  (f  89  V). 

—  lo  boeyr,  9(fo6,  1). 

—  (m-  Daude),  46  (f  25  V,  3). 

—  (Guillelmus),  burgensis  de  Montepessulano,  411,  413 
(27.  A). 

—  (Petrus),  notarius  publicus  Tholose,  343,  344  (9). 

—  V.  Abeiila,  Alansac,  Alatkan,  Andrieu,  Autz,  B°,  B', 
Bergonbonus.  Boison,  Bru,  Brun,  Canet,  Capdul,  Garabor- 
das,  Garanta,  Garelas,  Gavayer,  Geret,  Geri,  Gogenx, 
Goncas,  Gornet,  Davai,  Fabre,  Foix,  Folio valle  (Fuel val), 
Fornerius,  Gaufre,  Gilarl,  Granholis,  Guillelmi,  Huguet, 
Joban,  Jordana,  Labele,  Lac,  Le  Fevre,  Lodova,  Martin, 
Mayros,  Mediavilla,  Melet,  Menbrat,  Monbrun,  Montepen- 
sato,  Montepetroso,  Mos,  Moton,  Nicolas  (Micolau),  Noguer, 
Pamias,  Peleti,  Poncii  (Pos),  Raimbaudi,  Rainaldt  (Rai- 
naut),  Ripaalta,  Robaudi,  Sabata,  Salas,  Salon.  Savilla, 
Stepbani  (Esteve),  Tantevolio,  Trauqueira,  Vidal,  Vidal  de 
Gastras,  Vilamaga,  Vilarnaut. 

R.  Berengarii,  v.  Riparia. 

R.  Petrus,  v.  Planis. 

Rabastenchis  (Guillelmus  de),  miles,  regens  senescalliam  Gar- 

cassone,  537  (53). 
Ral)astencbis  (locus  de),  929  (110).  RaJbastens,  chef-lieu  de  canton, 

Tarn, 
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Radimundi,  Radimondi  (Pelrus),  miles,  regens  judicaturam 
majorem  senescallie,  ou  judex  major  senescalli  Garcas- 
sone,  430,  431  (27.  G),  437  (28),  442  (30),  540  (53). 

Raddlphi  (Reginaldiis).  1026  (125). 

Radulphus,  V.  Scoarnet. 

Radulstani  (B.),  367,  369  (16). 

Ilafanel  (P.),  de  Biran,  107  (f56,  3). 

Rahelis  (magister  Bernardus),  nolarius,  767  (80). 

Raimbaudi,  Rainbaudi,  Rainbaudus,  Raymbaldus,  Raymbaudi, 
(Petrus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 
--    (R«),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Raimundus),  710  (73.  E). 

—  (Torcatus),  consiliator  Nicie.  292  (2.  B). 

—  V.  Baraterii,  Berraundi,  Gastello,  Salve. 
Raimvnda,  uxor  quondam  Pétri  Raimundi  de  Bagis,  505  (45). 
Raimundi,  Raymundi,  Ramon  (Arnaldus),  consul  Burgi  Naii)one, 

354  (14). 

—  (Bernardus),  tinctor  Burgi  Narbone,  696  (73.  B). 

—  (G.),  fornier,  543  (54). 

—  (Guillelmus),  305  (2.  E). 

—  (Johan),  211  (M04v«,  1). 

—  (P.),  consul  Civitalis  Narbone,  428  (27.  B). 

—  (Petrus),  consiliator  consulum  Narbone,  300  (2.  D). 

—  (Slephanus),  consiliator  consulum  Narbone,  300  (2.  D) 

—  (Symon),  936  (110). 

.—    V.  Arnaldus  Raimundus,  Bernardus  Raimundi,  Guillel 
mus  Raimundi,  Petrus  Raimundi. 
Raimundus,   Ramundus,  Raymundus,  Ramon,  v.  Acti,  Agarni 
Aimerici,  Alaman(Alamanni),  Alanhani,  Alpbarici,Alque 
rii,  Amicdalario,   Andorra,  Andrée,  Aragonia,  Assalliti 
Astre,  Aucerii,  Audeberti,  Auterii,  Auxio,  Aviacio,  Avi- 
nionis,  Aygas,  Bagis,  Bajuli,  Barleti,  Barralerii,  Barrerie 
Baslerii.  Bedocii  (Bedoz),  Belloquadro,  Benedicti,  Beren 
garii,  Blnncardus,  Blanquerii,  Blasini,  Boneti,  Boquerii 
Bosco,  Boutenaco,  Braciati,  Bruneti,  Burgo,  Gamarada 
Ganesuspenso,  Ganeto,  Ganis,  Gaput  de  Piano,  Gasillaco 
Gatalani,  Gaunis,  Ghristofori,  Godaleto,  Gofreni,  Corneti 
(Gornet),  Gosta,  Gucciacho,  Dactilus,  Danzella,  Deo,  Deo- 
dati,  Dieusajuda,  Dinaudi,  Dossannelli,  Durbanno,  Faber 
zano,  Fabri  (Fabre),  Faiditus,  Ferro,  Filioli,  Foix  (Fuxio) 
Folcaudi.  Franqui,  Garaldi,  Garan,  Garin  (Garini),  Gau 
fredi,  Genestos,  Geraldus  (Guiraudi),  Gibello,  Gigniaco 
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Godallî,  Granholis  (Grazanbolis),  Guilassonus,  Guillelini, 
Helias,  Honoribus,  Jacobi,  Jauberti,  Johannis,  Juliani, 
Lacu,  Limosini,  Liuco,  Lodeva,  Lumberiis,  Lussano, 
Malavalle,  Malobuxo,  Mansso ,  Margalli ,  Marquesii, 
Martini,  Maurini,  Mayros,  Melgorio,  Mesalle,  Michael, 
Moisac,  Monbrun  (Monlisbruni),  Monseren  (Montesereno), 
Montagut  (Monteacuto),  Montealbo,  Montepensato,  Moscio, 
Nepos,  Nicolas  (Nychola),  Pages  (Pagesii),  Parasano, 
Parasolio,  Peiraguers,  Peireria,  Pelarditus,  Petrapertusa, 
Pétri.  Philipes  (Philippi).  Poaleriis,  Poncii,  Portali,  Por- 
telii,  Quiian  (Quillano),  Raimbaudi,  Rainaldi  (Raynaut), 
Rasoris,  Ricardi,  Ricordi,  Rodilhoni,  Rog  (Rubei),  Rollan 
(Rotlandi),  Romei,  Sala,  Salella,  Salis,  Salvang,  Sancto 
Stephano,  Sauch,  Seregia,  Sigarii,  Sirano,  Sivrani  (?), 
Sobercio,  Stephani,  Taberne,  Teulerii,  Tbolosa,  Tonevis, 
Trauquerie,  Tripolo,  Truc,  Turre,  Vergelii,  Vidal  (Vitalis), 
Vidal  de  Castras  (Vitalis  de  Gastris),  Villarnaudi,  Vinde- 
miis,  Ynàrdus. 

Raimundus  Andrée,  v.  Serra. 

Raimundus  Berengarii,  V.  Riparia. 

Raimundus  Capella,  v.  Aragonia. 

Raimundus  Guillelmi,  v.  Boquerii. 

Raimundus  Guiraudi,  v.  Caunis. 

Raimundus  Johannis,  v.  Gonstanlini,  Drudoni,  Ulmo. 

Raimundus  Johannis  Berdolini,  v.  Vauro. 

Raina,  v.  Lauragua. 

Rainaldi,  Rainaldus.  Rainaudi,  Rainaudus,  Rainant,  Raynal- 
Dus,  Raynaudi,  Raynauty  caput  ministerii  pro  sartoribus 
Burgi  Narbone,  500(44). 

—  (Ar.),  18  (f  10  vo),  34  (f  19  v%  2),  37  (f»  21). 

—  (Arnaudus),  consiliator  consulum  Narbone,  300  (2.  D). 

—  (Bernardus),  consiliator  consulum  Narbone,  300  (2.  D). 

—  (Bernardus),  ci  vis  Narbone  505  (45). 

—  (Guillelmus),  jurisperitus,  305  (2.  E). 

—  (Guillelmus),  354  (14). 

—  f  Jac),  54  (f  29  V,  3). 

—  (Johan,   Johannes),    notarius    Narbone,    707-709,    719 
(73.  E). 

—  (Laurencius),  consiliator  consulum  Narbone,  300  (2.  D). 

—  (Miquel),  sir  vent  d'armas,  101    (f  53,  1),   1011    (123 
f  162). 

—  (R.,.  Raimundus),  notarius  Narbone,  544  (54),  707-711, 
714, 719  (73.  E). 
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Rainaldi,  etc.,  (Stephanus),  notarius  Narbone,  333  (8). 

--    V.  Nusiaco,  Riva. 
Rainardi,  Rainardus,  Raynardi  (Bernardus),  regens  consula- 

tum  Civilatis.  Î580  (59). 

—  (Guilielmus),  mercator,  consiliarius  Givitatis  Narbone, 
447  (31),  715  (73.  E). 

—  (Petrus),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

--    (Peirus),  clericus  Narbone,  814  (90.  A),  816  (90.  B). 

—  V.  Sancto  Jorio. 

Rainaudi,  Rainaudus,  RainauU  v.  Rainaldi. 

Rainbaudi,  Rainbaudus,  V.  Raimbaudi. 

Ramerii   (Petrus),  publicus  Narbone    notarius,    379  (19),  392 

(24). 
Rannulfi  (Guilieimus),  de  Toir,  308  (3). 
Rardal  (P.),  de  Tororela,  135  (f  70). 
Raserii,  V.  Rasoris. 

Rasi  (Guillelmus),  consul  Burgi  Narbone,  398  (26.  B). 
Rasii  (Guillelmus),  parator  Narbone,  479  (37). 
Rasolencs  (Arnaldus),  pellicerius  Burgi  Narbone,  509  (46). 
Rasoris,  Raserii,  Razeire  (Berengarius),  consul  Givitatis  Nar- 
bone, 845  (94). 

—  (Bernardus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Bernardus,  alias  dictus  Sanxii),  major  diebus,  merca- 
tor,  valletus  régis  ad  levanduro  et  recipiendum  débita 
que  Judeis  Narbone  debebantur  deputatus  per  Gerardum 
de  Cortona.  468  (36),  474  (37),  509  (46),  559  (57.  I),  560 
(57.  II),  562,  564  (58.  A),  567,  569,  570,  572-575  (58.  B), 
577,  579  (58.  G). 

—  (Bernardus),  junior,  574  (58.  B),  810  (89). 

—  (Raimundus),  civis  Narbone,  479  (37). 

—  v.  Bedelli. 
Rauzier,  clergue,  544  (54). 
Ravrayo,  v.  Rovrayo. 

Rayambaudi,  Riambaudi,  Ryambaudi  (Bernardus),  mei*cator, 
regens  consulalum  Givitatis  Narbone,  481  note;  509  (46), 
568,  569,  574,  575  (58.  B),  579(58.  C),  667,669  (67),  687  (72), 
814  (90.  B). 

Raynaldus,  RayxNaudi,  Raynant,  v.  Rainaldi. 

Raynardi,  v.  Rainardi. 

Raynerius,  v.  Jane. 

Raynes  (Guillelmus),  donatus  hospitalis  pauperum  Burgi  Nar- 
bone, 720  (74). 
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Raynier,  v.  Suna. 

Raysshacum,  777  (83).  Raissac  d'Aude,  canton  de  Narbonne. 

Razeire,  v.  Rasoris. 

Rechaty  v.  Cornelan. 

Recordi,  Recort,  v.  Ricordi. 

Redesii  superioris  (bajulia).  726  (73).  Le  Razès, 

Redorta  (Petrus),  parator,  396  (26.  A). 

—  (Poncius  de),  miles,  337  (i3). 

Redorta,  777  (83).  La  Redorte,  canton  dePeyriac-MinerwU.Avde. 
Regalismons,  723  (73),  868  (93).  Rèalmont,  chef-lieu  de  canton, 

Tarn. 
Regin,  subdiaque,  343  (34). 
Regina  (na),  juive  de  Narbonne,  344  (34). 
Reginaldus,  v.  Radulphi,  Sancto  Audoeno  ou  Odoyno. 
Régis  (Arnaudus),  oflicialis  Narbone,  736,  737  (77). 

—  (Berengarius),  legum  doctor,  judex  Biterris  régis,  431 
(27.  C). 

—  (Guillelmus),  438  (28). 
Regnabdon,  v.  Roche. 

Remejaxi,  JIemeyani,  Remigan,  Remija,  Remijan,  (P.,  Petrus), 
cossol  de  Narbona,  23  (f  14,  2),  43  (f  23,  2),  103  (I*  34,  3). 
212  (fo  104  vo,  1),  213  (f  103,  1),  227  (fo  111),  963  (116), 
1002  (121.  C),  1006  (note),  1010, 1011, 1013  (123),  1013  (124). 

Remilli  (Petrus),  clericus  Narbone,  814  (90.  A). 

Renerius,  v.  Grimaudi. 

Reola,  873  (97.  B).  La  Réole,  Gironde, 

Requo  (Rico  de),  notarius  de  Jenua,  438  (36). 

iîescMc/ia,  189(I*94v). 

Resplandina  (na),  juive  de  Narbone,  343  (34). 

Resses,  344  (34).  Cf.  Redesii. 

Revelli  (Andréas),  868  (97). 

—  (B.),  bladerius,  396  (26.  A). 
RiAMBAUDi,  v.  Raimbaudi. 

RiCARDi  (Guigo),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Johannes),  furnerius  Narbone,  348  (33). 
"    (Raimundus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

RicARDis,  iilia  Pétri  Rainriundi  Amelii,  321  (49.  II). 
Ricart  (B.),  317  (6). 

RiGHARDus,  Rijchart,  v.  Gornelhani  (Gornelan),  Dusagiis. 
RiGHERii  (Guillelmus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Jordanus).  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Laffranchus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 
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RiGHi,  V.  Floribus. 
Rico,  v.  Requo. 

RicoLsi  (Petrus),  clericus  Narbone,  678  (69). 
RtcoMANiNi  (Rerenguarius)^  procuralor  curie  comunis  Narbone, 
704  (73.  D). 

—  (Friselis),  legum  professer,  645  (62.  G). 

RicoRDi,  Regordi,  hec4)rt  (G..  Guillelm,  Guillelmus),  notarius 
publicus  Narbone,  451  (32).  454  (34),  471,  476,  479  (37), 
481  (38.  A),  485,  486  (38.  B),  490  (39),  495.  496  (42),  511 
(46),  519  (49.  I),  524,  528,  529  (51.  A).  530  (51.  B),  559  (57), 
590-594,  600-602  (60.  G),  604,  605,  607,  615  (60.  D),  628 
(60.  F),  636  (62.  A),  647,  648  (62.  D),  680  (70),  758,  759  (79), 
795,  797  (86.  B),  802  (88),  821  (91). 

—  (Raimundus),  notarius  régis,  648  (62.  D). 
Ricsen  (na),  80  (P  42  V,  2), 

—  (dona),  919  (108  P  155  v). 

RiGxovENDis,  lilia  Pétri  Raimundi  Aruelii  et  uxor  Raymundi 

Lodeva,  519,  521  (49.  II). 
Rieu,  V.  Riu. 

Rieu  cortes,  893  (102)  ;  lieu  dit  à  Narbonne. 
RiGAUDi  (Guillelnius),  civis  Biterris,  432  (27.  G). 

—  (M.  Guillelmus),  1006  note. 

—  (Petrus),  macellarius  Biterris,  359  (16). 

Ripa  (Bernardus  de),  probus  homo  Sancti  Felicis  Guixallensis, 

312,  313  (4.  B). 
^    (Guillelmus  de),  de Montepessulano,  413  (27.  A). 
Ripaalta  (R.  de),  judex  senescalli  Garcassone,  409,  410  (27.  A). 
RiPARiA,  RipPARiA  (B',  Berengarius  de),  consul  Burgi  Narbone, 

300  (2.  D),  354  (14),  357  (15),  371  (17),  396  (26.  A),  457, 

458,  463  (36),  561  note  Probablemant  deux  personnages  du 

même  nom. 

—  (Bernardus  de),  consul  Givitatis  Narbone,  386  (22). 

—  (Petrus  Raimundi  de),  consul  Givitatis  Narbone,  837 
(93). 

—  (R.  de,  Raimundus  Berengarii  de),  frater  Berengarii 
de  —,  consul  Burgi  Narbone,  396  (26.  A),  398  (26.  B). 

RippARiE  (Guillelmus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
RiQuiNi  (Bernardus),  parator  Narbone,  348  (10). 
Riu.  Rieu  (G.  de),  teicheire  de  Narbona,  322  (7). 

—  (Johan),  110((o58,  1). 

—  (Jonet),  117  (P61  v%  3). 

Riva  (Rainaldus  de),  Pisanus  potestas,  394  (25). 
Rivo  (Guillelmus  de)  355  (15). 
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Rivo  (Guiraudus  de),  355   (15);  miles,  condoniinus  castri   de 

Salella,  771,  (772  note),  773-775  (82). 
RivopULLO  (Arnaudus  de),  presbiter,  670  (67). 
Rivussicus,  777  (83).  Rieussec,  canton  de  Saint-Pons,  Hérault 
RoBAUDi  (R.),  civis  Narbone,  485  (38.  B). 
Robaut  (Johan),  major,  198  (f  99,  3). 
RoBERTus,  RoTRERTus,  Robeit  (Petrus),  notarius,  334  (9). 

—  V.  Alnet,  Gbarlucio  (Ghalus),  Divone. 
Robian  (Johaa  de),  teicheire  de  Narbona,  320,  322  (7). 
Robianum,  1035  (125).  Roubia,  canton  de  Ginesta^,  Aude. 
RoBiNi  (Berengarius),  consul  Burgi   Narbone,  345  (10),   caput 

ministerii  pro  paratoribus  Burgi,  500  (44),  636  (62.  A),  758 

(79). 
RoBiNUs,  V.  Fratris. 
Roca  (Johan),  mazelJBr,  2(f  1  v%  1),  26  (!•  15, 1);  escudier,  951 

(113  f  202,  V*). 
Rocafueil   (Guillem  de),  tenent  lo  iuec  per  lo  rei  d'Aragon  a 

Montpeslier,  317  (6). 
RocHA,  RoQGA  (Dominicus,  Dominguo),  barquerius,  civis  Dertuse, 

523-525(51.  A). 
RocHA  (Petrus  Raimundi),  consul  Givitatis  Narbone,  379  (19). 
Roche  (Johannes),  1004  (121.  G). 

—  (Regnardon  de),  lieutenant  de  Jehan  Ghauchat,  982-984 
(120.  A), 

RocQA,  V.  Rocha. 

Rodanus,  Royne,  1000,  iOOl  (121.  B),  1031  (125).  Rhône. 

Rodas,  128  (f  67  v»),  168  (C  86  v»).  Rhodes. 

RoDELLi  (Guillelmus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

RooiLHONt  (magisler  Raimundus),  bacallarius  in  utroque  jure, 

procurator  regius  generalis  in  senescallia  Garcassone  et 

Biterris,  907  (104). 
RoFFiAM  (Jacobus),  clericus  parator  Narbone,  493  (42). 
RoFiANO  (G.  de),  sutor,  396  (26.  A). 
Rog,  RuBEi,  RuBEY,   RuBEus  (Berengarius),   probus  homo   de 

Narbona,  300  (3). 

—  (Bernardus),  civis  Narbone,  507  (45). 

—  (Bernardus),  clericus  Narbone,  521  (49.  H). 

—  (Bernardus),  presbiter,  579  (58.  G). 

—  (Dominicus),  procurator  et  sindicus  universitatis  Der- 
tuse, 524,  525,  528(51.  A). 

—  (Guillelmus),  de  Muroveteri,  365  (16). 

—  (Guillelmus),  draperius  Dertuse,  525  (51.  A). 
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Uog, etc., (Johan,  Johanaes),  mercator,  consul Narbone,  158  (f*  81, 
2),  173  (f  89,  1),  484  note,  938(111).  953  (il4),  963  (116). 

—  (Johannes),  caput  ministerii  pro  braceriis  seu  cultori- 
bus  de  portail  béate  Marie  de  Monachia,  500  (44). 

—  (Martinus),  civis  Narbone,  427  (27.  A). 

—  (P.),  fustier  deCascastel,  237  (fo  HG,  2),  255  (fo  126  \\2), 

—  (P.),  parador  de  la  Ciutat  de  Narbona,  319  (7). 

—  (Petrus  Ramundi),  burgensis,  consul  fiurgi  Narbone, 
452,  453  (34),  768  (8i),  794  (86.  B),  818  (9i). 

—  (Raimundus),  consul  Burgi  Narbone,  386  (22). 

—  (Stephanus),  clericus,  547  (54). 

—  (Willelmus),  notarius,  IW  (9). 

—  (Ymbertus),  mercator  Burgi  Narbone,  457-460,  469  (36). 
RooEBii,  RoGERiLS,  Roçier,  Rogyer,  Rotgerii  (B"),  de  Canet,  141 

(f  72  vo,  4). 

—  (Bernardus),  civis  Narbone,  574  (58.  B),  785,  786  (86.  A). 

—  (Bernardus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Bernardus),  textor  Narbone,  482  note,  628  (60.  F). 

—  (Durandus),  rector  ecclesie  de  Traussano,  564  (58.  A). 

—  (Guillermus),  consul  Garcassone,  1043,  1046  (126). 

—  (Jac,  Jacme),  sabatier,  25  (f  14  v^,  3),  28  ((<>  16),  41 
((•  23,  4),  43  (f  24,  3),  227  ((o  ni),  271  -X',  1007, 1009(123). 

—  (Jacobus),  de  Salella,  774  (82). 

—  (raagister  Johannes),   procurator  régis,  547  (54),   704 
(73.  D). 

—  (Jordanus),  mercator  de  Garcassona,  1043, 1046  (126). 

—  (P.),  d^Ovelan,  35  (fo  20  vo). 

—  (Petrus),  marinerius  Narbone.  640  (62.  B). 

—  (Stephanus),  mercator  Burgi  Garcassone,  1047  (126). 

—  V.  Berengarii,  Brandis,  Glanano,  Fossis,  Ispania,  Sancto 
Martino,  Signa. 

RoGiANo  (G.  P.  de),  409  (27.  A). 

Rollan,  Rotlan,  Rotlandi  (Johan),  37  (f  21  v',  1),  72(f«  38  v'), 
73(fo39,  1). 

—  (Poset),  91  (f  48  vo,  2.  3). 

—  (Rairaundus),  300  (2.  D). 
Roma,  491  (40). 

Romana  (ecclesia),  549  (55).  594  (60.  G),  604,  605,  613  (60.  D)  ; 

Romani  prisci,  1019(125). 
Romania.  12  (f  7  V,  1),  32  (f  18,  1).  Empire  d'Orient. 
RoMAUDi  (Guillelmus),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 
Roiiway  73  (f  39, 1). 
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RoMBi,  RoMEus,  Romeu,  Romieu,  (m'  B»),  142  (f*  73  v*). 
--    (G.),  major,  laurador  de  Ck)rsan,  198  (f«99,  3). 

—  (Johan),  205  (f  101  V). 

—  (RaymuDdus),  de  Guxsiaco,  1039  (125). 

—  V.  Gilabert  (Guiiaberti). 
Ronquonia,  681  (70;.  Ville  d'Italie. 

RoDsilJo,  Rossilio,  532,  533  (52),  641  (62.  G),  senescallia  1030 

(125). 
Roqtui,  Roque  (Johan),  nuncius  seu  scutifer  consulum  Narbooe, 

483 note;  1007  (123  f  153  vo). 

—  (Johannes)  clericusNarbone,  995  (121.  A). 
RoQUERii  (Johannes),  507  (45). 

RoQUETA,  ci  vis  Narbone.  511  (46). 

Ros  (fraire  Franses  de),  de  i'orde  de  Sant  Agostin  de  Barsak>na, 
.     12  ((•  7,  3). 

—  (P.),  paraire  110  (fo  58, 1),  113  (f  59,  3),  118  {f62, 1), 
123  (!•  64  vo,  1),  147  (f»  75  V),  151  (f  77  V,  1),  155  (i-»80, 1), 
163  (fo83,  4),  173  (f  88,  2),  177  (f  90,  1),  189  (f  95, 1), 
190  (f  95  V,  3),  215  (fo  105  v,  3),  216  (f  106,  2),  244 

•   (f-  119   V,   2),   251  (f  124  v,  3),  252  (f  125  v<»,  1).  258 
(fo  128  V,  2),  264  (f  132  v»,  2). 
RosGARDi  (Ademarus),  leudarius  Biterris,  364  (16). 
RosELLi,  Rossel  (Bernardus),  clericus  Narbone,  510  (46). 

—  (G.),  d'Albas  las  Fereiras,  209  (f  103,  2). 

—  (Johannes),  clericus  Narbone,  789  (86.  A). 
RosERGUE  (Aymericus),  clericus  Narbone,  652  (63.  A). 

—  (Johannes),  de  Dosenchis,  clericus,  399  (26.  B). 
RosiLiiAco  (magister  Guillelmus  de),  jurisperitus  Narbone,  74i 

(77). 
RossENHOLLi  (magislcr  Tibaudus),  clericus  Narbone,  814  (90.  A). 
Rosset  (Arnaut),  paraire  de  Narbona,  322(7). 
RossETi  (Arnaldus),  notarius  publicus  Narbone,  373  (17),  390 

(23),  658  (64). 
Rossilio,  V.  Ronsilio. 

RossYA  (P.  de),  miles,  vicarius  Biterris  régis,  391  (24). 
RosTAGNi,  RosTAGNUs,  RosTANGNUS,  Rostan  (magistcr),  Arearum 

et  comilis  Provincie  notarius  publicus,  298  (2.  D). 

—  (m'  P.),  notari  d'Aigas  Mortas,  142  (f  73, 2). 

—  (Petrus),  prier  béate  Marie  de  Burgo  Narbone,  330  (8). 

—  V.  Badat,  Dagout,  Guigonis,  Montepesato. 
Rostycas  (G.),  25  (f  14,  3  ;  14  V,  2),  82  (f  44, 1),  203  (f  101,  1). 
RoTBBRTus,  V.  Robcrtus. 
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RoTGERii,  V.  Rogerii. 

RoTLANDus,  V.  Rolandus. 

RouiRE  (Petrus),  de  Barchinona,  899,  900  (103). 

Roula  (P.  J.  Pontius),  probus  homo  de  Narbona,  306  (3). 

RouLLENGOURT  (nobîlis  Girardinus   de),    domicellus,    vicarius 

régis  Narbone,  986,  987  (121.  A). 
RovRAYo,  Ravrayo  (Alfonsus,  Alphonsus  de),  miles,  senescallus 

Carcassone,  640,  641  (72.  C),  646  (72.  D). 
Royre  (Johan),  fabre,  205  ((ojOl  v*,  3),  262  (f  131,  3). 
Rubaldus,  V.  Albericus. 

RUBEI,  RUBEUS,  V.  Rog. 

RuFus,  V.  Pectore. 

Rupeforti  (Gilis  de),  parator,  probus  homo  de  Narbona,  306  (3). 

Rupeta,  lieu  dit  à  Narbonne,  315  (5). 

Ruppesfortis,  658  (64).  Roquefort-des-Corbières,  canton  de  Sigçan, 

Aude, 
RuppiFORTis  (magister  Petrus),  de  Gruyssano,  904  (103). 
Rusticanis  (Guillelmus  de),  junior,  civis  Narbone,  782  (85). 
Ruthenensis.  Rutinensis  (archidiaconus),  333  (8). 

-    (diocesis),  735  (76). 
Ryca,  V.  Vidalia. 
Rychart,  v.  Cornelan. 


S.,  aquel  que  fa  los  ams,  543  (54). 
Sabata  (B»),  952  (113). 

—  (G.),  62  (f  33  vo). 

—  (R.).  41  (fo  23,  3),  46  (f«  25  V,  3),  52  (f  29,  1).  53  (fo  29, 
2),  894  (102). 

Sabaterii,     Sabaterius,    Sàbatier    (magister    Bartholomeus), 
notarius  régis,  738  (77),  797  (86.  B). 

—  (B.),  notarius  630  (60.  G). 

—  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  561  note, 

—  (G.),  de  Corsan,  180  (fo91,  1). 

—  (G"«),  civis  Narbone,  425  (27.  A,  41). 

—  (G.),  de  Pararan,  175  (f  89, 1). 

—  (Jac),  45  (fo  25,  1),  62  (f  33  v''),  225  (f  109  vo,  6),  262 
(f  131,  4). 

—  (Petrus),  305  (2.  E). 

Sabisbal  (Poncius),  mercator  Barchinone,  633  (61). 
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Sàbonier,  v.  Bonjuzas. 

Saborel  (Johan),  d'Ovelan,  153  (f  78  v%  2). 

Sabors  (Stephanus),  Perpiniani,  308  (3). 

Sdbronin,  juif  de  Narbone,  546  (54). 

Sabte,  V.  Sapte. 

Safont  ((rater  Guillelmus),   procurator  hospitalis   pauperum 

Burgi  Narbone,  720  (74). 
Sagrassa^  v.  Mosse. 

Sagristan  (Pos  del),  teicheire  de  Narbona,  322  (7). 
Saint  Pierre  le  Cieur,  v.  Sant  Peyre  es  Clar, 
Saissa  (Bernardus),  probus  homo  Narbone  289  (1). 
Sala,  V.  Salas. 

Sala  (Raimundus),  probus  hômo  de  Narbona,  306  (3). 
Saladin,  v.  Astruc. 

Salamasde  Perpenhan,  juif  de  Narbone,  546(54). 
Salamon,  juif  de  Narbone,  545  (54). 
Salamon,  v.  Samiel. 

Salamon  dt  Belcayre,  juif  de  Narbonnc,  546  (54). 
Salamon  de  Bezers,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Salamon  de  Botgan,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Salam^on  Cohen,  v.  Davin. 
Salamon  Liayre^  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Salainon  de  Malguers,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Salamon  de  Montpeslier,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Salamon  de  Savardun,  juif  de  Narbonne  545  (54). 
Salanova  (Eximius  Pétri  de),  justicia  Aragonum,  602  (60.  G). 
Salas,  Salas,  Sala,  (Alguia,  Alguier),  49  (fo  27,  5),  1011  (123 

f  162). 

—  (B.  de),  domessier,  545  (54). 

—  (magisler  Berenguarius),  jurisperitus  Narbone,  741  (77). 

—  (G.  de),  115(fo6i,  1). 

—  (Guillelmus),  de  Barchinona,  899,  900,  904  (103). 

—  (Jacobus),  patronus  navis,  899,  900  (103).  Fils  du  précé- 
dent. 

—  (R.  de),  118  (f  62,  2),  247  (f  122,  2). 

—  (Steve  de),  dîaque,  545  (54). 

—  V.  Samiel. 

Salayrani  (Berengarius),  clericus  Narbone,  554  (55). 

—  (Guillelmus,  Guillermus),  notarius  Narbone  publicus, 
554  (55),  685  (71.  A),  782  (85). 

Salayrerii  (Stephanus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
Salelay  Salelha,  Salella,  Salellas,  Salella,  Salelle  (G.  de), 
parador  del  Bore  de  Narbona,  319  (7). 
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Salela,  etc.,  (P.  de),  317  (6). 

—  (Poncius,  Pos  de),  cossol  de  Narbona,  120  (f  63),  276  f40, 
3J,  908  (105),  938  (llï),  944  (112),  949,  951  (113),  954  (114). 

—  (Raymundus),  mercerius  Narbone,  487  (39). 

Salela,  Salella,  112  (f  69  V,  1),  124  (f  65).  771,  774  (82).  Sallèles- 

d'Aude,  canton  de  Ginestas,  Aude, 
Salis ,(Guillelmus  de),  358  (15). 

—  (Guillelmus  Pétri  de),    licenciatus  in   legibus,   judex 
regius  Narbone,  986,  992  (121.  A). 

—  (Johannes  de)  clericus    mercator  Narbone,  493  (42); 
consul  Burgi  Narbone,  519  (49.  A). 

—  (Poncius  de),  prepositus  seu  caput  ministerii  pro  mer- 
catoribus  et  burgensibus  Burgi  Narbone,  500  (44). 

^    (Raimundus  de),  domicellus  Narbone,  772  note  ;  consul 
Civitatis  Narbone,  811  (90.  A),  814  (90.  B). 

—  (Stephanus  de),  clericus  Narbone,  669  (67). 

—  (Terrenus  de),  de  consilio  juratus  consulatus  Civitatis 
Narbone,  715  (73.  E). 

Salon  (R.),  de  Barsalona,  12  («•  7, 3). 

Salrano  (Guillelmus  de),  387  (^). 

Salsani  (Petrus),  clericus  parator  Narbone,  494  (42). 

Salsas,  308  (3).  Salses,  canton  de  Ritesaltes,  Pyrénée^'Orientales. 

Salsera  (Tbomas),  de  Agatensi,  421  (27.  A). 

Salsinhanum,  725  (75).  Salsigne,  canton  de  Mas-Cabardès,  Aude. 

Salsis  (Arnaldus  de),  se[n]hor  deSalsas  e  de  Tayneyras,  306-308 

(3). 
Sallus  (bajulia),  725  (75).  Pays  de  Sault. 

—  (judex),  583  (59). 

Saluoe  (Johannes),  de  Agatha,  1022(125). 

Salvador,  Sahayre,  v.  Salvator. 

Salvang  (magister  Raymundus),  jurisperitus,  436  (27.  D). 

Salvanhi,  Salmhny  (G'),  74  (f  39  v»),  104  (f  54  v*,  1),  136  (f  70  v»). 

Salvat,  Salvati  (Pos,  Poncius),  mercadier,  908  (105  f  168  v»)  ; 
consul  Narbone,  938  (111),  944  (112). 

Salvator,  Salvatoris,  Salvador,  Salvayre,  24  (!•  13  v*,  1),  27 
(f  15  V*).  Probablement  le  même  que  Bertrandxis  Salvatoris 
qui  fut  consul  atec  J.  Olivier  en  438^-4383. 

—  (Ar"),  presbyter,  685  (71.  A). 

—  (Bertrandus),  consul  Narbone,  963  (116). 

—  (P.),  capelan,  544  (54). 

—  V.  Serra. 

Salve  (Rayambaldus,  Raymbaldus  de),  miles,  judex  senescalli 
Carcassone,  380  (20),  400  (27.  A). 
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Salve,  V.Vidal. 

Salvetus,  V.  Pizani. 

Salvianum,  826,  836  (92).  Sauvian,  canton  de  Béziers,  Hérault. 

Salyar,  corriger  Solyer,  v.  Solier. 

Samatano  (Arnaldus  de),  notarius  publicus,  335  (9). 

Samerii  (Guillelmus),  de  consilio  jurato  consulatus  Civitatis 

Narbone,  715(73.  E). 
Samiel  Banafos,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Samiel  BonjuzaSt  juif  de  Narbonne,  546  (54).  Deiuc  personnages 

du  même  nom  figurent  siir  la  même  liste.    . 
Samiel  Bonmacip,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Samiel  de  Marsela,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Samiel  Salamon,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Samiel  de  Salas*,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Samiel  Secal,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
Samiel  Vidal,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Samiel  Vitalis  de  Scaleta,  Samiel  Vitalis  l'Esgaleta,  juif  de 

Narbonne,  566-568  (58.  B). 
Samielis  Bommancipii  Sesgaleta,  juif  de  Narbonne,  559, 560(57). 
Sammago  (B.  de),  ci  vis  Biterris,  368  (16,  46). 
Sammacum,  369  (16,  48).  Localité  dans  le  voisinage  de  Béziers. 
Samora  (Bernardus),  parator  Narbone,  720  (74). 
Sampsorra  (Ludovicus  de),  constabularius  Francie,  1031  (125). 

Le  même  que  le  suivant. 
Sancerre  (conle  de),  conseiller  du  duc  de  Berry,  967  (116). 
Sangii  (Bernardus),  consul  Civitatis  Narbone,  383  (21). 

—  (Bernardus),  notarius  regius  Carcassone,  1048  (126). 

—  (Geraldus,  Guiraudus),  civis  Burgi  Narbone  700  (73.  G), 
laborator  770(81). 

—  (Johannes),  consul  civitatis  Electensis,  868  (97). 
Sangius  V.  Dalûni. 

Sangius  Sangii,  v.  Munionis. 

Sangta  EuLALiA(Petrus  de),  leudarlus  Biterris,  364, 366,  368  (16). 

Sangta  Valeria  (Amelius  de),  consul  Burgi  Narbone,  428  (27.  B). 

—  (Bernardus  Amelii  de),  clericus  parator  Narbone.  494 
(42). 

Sancti  Afrodisii  Biterrensis  (abbas),  350(12),  400,409,  410  (27.  A). 

Sant  Agostin  (orde  de),  12  (f*  7,  3),  de  Barsalona. 

Sangto  Amando  (Johannes  de),  notarius  Narbone  publicus,  686, 

687  (71.  A). 
Sangto  Andréa  (Petrus  de),  licenciatus  in  legibus,  procura tor 

regius  generalis  senescallie  Carcassone,  1043  (126). 
Sancti  Andrée  (curia  comunis),  903  (103). 
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Sancti  Antonîi  (domiis  Narbone),  444  (30  bis),  sUe  dans  la  Cité 

non  loin  de  Vancien  couvent  des  Minimes. 
Sanctum  Antoninum,  435  (27.  D).  Saint-Àntonin,  chef-lieu  de 

canton,  Tarn^t- Garonne. 
Sancto  Audoeno  ou  Odoyno  (Reginaldus  de),  clericus  régis,  829, 

831,833-835(92). 
Sani  Aulanja  (Johan),  24  (fo  13  v*,  1),  25  ((•  14  yo,  1),  26  (f  14  V, 

3),27(C15V),  28(fol6). 
Sancto  Bargio  (Hugo,  Ugo  de),  consul  Burgi  Narbone,  386  (22), 

396  (26.  A),  399  (26.  B),  448  (32). 
Sancto  Ghristoforo  (Bercngarius  de),  judex  curie  vicecomilis 

Narbone,  457,  459,  464,  465  (36),  480  (38.  A),  484  (38.  B). 

—  (Johannes  de),  notarius  publicus  Bilerrensis,  767  (80), 
784  (85). 

Sancti  Cosme  (ecclesia),  Narbone,  1038  (125). 
Sant  Crerent,  228  (h  111).  Saint-Crescent,  lieu  dit  dnns  le  voi- 
sinage immédiat  et  au  sud-ouest  de  Narhonne. 
Sancto  Dyonisio  (Petrus  de),  receptor  reddituum  régis  in  senes- 

callia  Carcassone,  434  (27.  D). 
Sanctum  Dyonisium,  726  (75).  Saint -Denis,  canton  de  Sai^ssac, 

Aude. 
Sanctus  Félix,  419  (27.  A).  San-Féliu,  port  espagîiol;  peut-être  le 

même  que  le  suivant. 
Sanctus  Félix  Gixallensis,  —  Guixallensis,  —  Guixellensis,  312, 

313    (4.    B).   Sant-Feliu-de-Guijcols,  province  de  Girone, 

Espagne. 
Sont  Feriol,  Sant  Feryol  (P.  de),  cavalier,  44  (fo24  V,  1).  49  (C 

27,  2),  109  (f  57  V,  3),  274  f7J. 
Sanctus  Flos,  365  (16).  Saint-Flour,  chef-lieu  d'arrondissement, 

Cantal, 
Sanctus  Genesius,  diocesis  Biterrensis,  634  (61).  Saint -Geniès-le- 

Bas,  canton  de  Murviel,  Hérault. 
Sancto  Giorgio  (Vassallus  de),  legum  professor,  judex  Biterris 

régis,  447(31). 
Sant  Girvays,  v.  Astruc. 

Santa  Hatarina,  Santa  Katarina  (navire),  192  ((•  96,  2),  899(103). 
SantJacme  (de  Sleulat)  (église  à  Narbonne),  1007  (123  f  153). 
Sant  Johan  e  ssanta  Blagdallena  (navire),  86  ((•  46  v*). 
Sant  Jorgo  (navire),  82  (fo  44,  2). 
Sancto  Jorio  (Petrus  de),  358(15). 

—  (Rainardus  de),  probus  homo  Narbone,  289  (1). 

San  Jorle,  19  (C  11,  2).  Lieu  dit  aux  environs  de  Narbonne,  vers 
Coursan. 
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Sancto  Justo,  Sant  Just,  Sant  Juest  (Bernardus  de),  domicellus 
Narbone,  574,  576  (58.  B),  583  (59),  650  (63.  A). 

—  (Jac),  de  Culsac.  26  (fo  15,  2),  84  (C  45  V,  i).  Peut-être 
ce  dernier  est-il  un  personnage  différent  du  ptécédent. 

—  (Johannes  de\  notarius  de  Sparazano,  576  (58.  B). 
■—    (Pos  Maralier  de),  544  (54). 

—  (capitulum),  218  (f»  107),  247  (|o  122,  2),  259  (C  130),  263 
(f  131  V,  2)  O,  550  (55),  961  (115). 

—  (claustrum),  315  (5). 

—  (feira  de),  511,  512  (46). 

—  (sacristan  de),  921  (109  f  131). 

Sancto  Laurentio,  SanLaures  (Berengarius  de),  lextor  Narbone, 
502  (44). 

—  (G.  de),  nolari,  544  (54). 

San  Laures,  Sant  taures  la  Cabrayrisa,  188  (!•  94  v«),  212  ((•  104 
v%  3),  224  (f  109  v%  1),  234  (f  114,  3).  Saint-Laurent-de-la- 
Cab rerisse,  canton  de  Durban,  Aude, 

Santa  Magdallena,  v.  Sant  Johan  e  — . 

Santa  Maria  fManjaJ  (navire),  66  (f  36),  128  (f  67  v*). 

Sancto  Martiali  (Bernardus  de),  presbyter,  825  (91). 

Sancto  Martino  (Berengarius  de),  barquerius  Dertuse,  524,  527 
(51.  A). 

—  (Jacobus  de),  de  Majoricis,  633  (61). 

—  (Rogerius  de),  miles,  689  (72). 

Sant  Martin,  Sant  Martin  de  Toca  ou  de  Toqua,  Sant  Marty,  59, 
60  (f  38  V'),  83  (fo  44  vo),  92  ((o49,  2),  107, 108  (C  56  v*,  1), 
109  (f  57,  3),  115  (('61,  1),  126(10  65  V,  i)^  146((o74vo,4), 
149  (f  76  V),  204  ((•  101,  2),  206,  207  (f  102,  2),  218  f  107), 
235  (fo  115),  241  (f  118,  3),  242  (f  118  vo,  1).  Saint-Martin- 
de-Toques,  commune  de  Bizanet,  canton  de  Narbonne,  Aude, 

San  yazary  (Johan  de),  capelan,  120  (f*  63). 

San  Nazary,  93  (f  49  V,  1),  263  (fo  131  \\  2).  Saint-Nazaire, 
canton  de  GinestaSy  Aude. 

Sancti  Nazarii  (ecclesia  sive  capella  Burgi  Narbone),  742  (78). 

—  (ecclesia  sedis  Carcassone),  680  (70). 
Sanctus  Nicholaus  (navîs),  469  (36). 
Sancto  Odoyno,  v.  Sancto  Audoeno. 

Sant  Paul  de  Narbona,  1  (fo  1),  4  (f  2  vo),  6  (fo3  v»),  15  (fo  9  v*). 


f)  Dans  ces  passages  il  est  question  d*un  procès  pendant  entre  Ramon 
Vidal  de  Caslres  et  le  chapitre  SaintWust. 


1192        LE  LIVRE  DE  COMPTES  DE  JAGME  OLIVIER. 

36  ([•  21),  39  (f  22),  66  (f  36),  82  (f  U,  2),  86  (f  46  V). 
102  (f  53  v%  1),  128  («o  67  v«).  142  (fo  73,  2),  168  (f  86  V), 
170  (f  87,  2),  255  (f  127). 

—  (abat  de),  44  (f  24  V,  3),  158  (C  81,  2),  176  (f  89  V),  206 
(f  102,  2),  235  (M15),  387  (22). 

—  (capytol  de),  228,  229  (f©  111  v»). 

—  (obra  de),  106  (f  55  V*). 

—  180  (f  91),  185  (f  93).  Rien  n'indique  dans  ces  deux  pas- 
sages s* il  est  question  de  Vabbé  ou  du  chapitre. 

Sant  P,  es  Clar,  San  P,  et  Clar,  San  P.  la  Clar,  Sant  Peyre  del 
Clar,  Sanctus  Pelnis  de Claro,  Saint  Pierre  leCleur,  22((M2 
V,  3),  23  (f  13  V*,  1),  27  (f  15  vo),  40  (fo  22  v%  4),  72  ((o38, 
3),  187  (!•  94,  2),  207  (f  102,  2),  235  (fo  114  v".  4),  247  ((• 
123  V,  2),  930,  931  (110),  968  (116),  996,  1001  (121.  B). 
Saint'Pierre-des-Clars,  commune  de  Montredon,  cantx)n 
de  Narbonne, 

San  Peire  Lee,  546  (54).  Saint-Pierre,  commune  d'Àrmissan,  can- 
ton de  Coursan,  Aude. 

Saxcti  Poncii  (Guillermus),  de  Venere,  826, 836  (92). 

Sangto  PoNcio  (Guillelmus  de),  consiliator  consulam  Narbone, 
300  (2.  D). 
— •    (Jacobus  de),  consul  Civitatis  Narbone,  355  (15). 

—  (magister  Johannes  de),  notarius  Narbone  et  curie  vice- 
coraitis  publicus,  467,  470-472  (36),  485  (38.  B).' 

Sanctus  Poncius  Thonieriarum  ou  de  Thomeriis,  Sant  Pos,  162 
(fo  83, 1),  179  (fo  90  V,  1),  217  (fo  106  v%  2),  242  (fo  118  v»,  4), 
443  (30),  491  (40).  Saint- Pons-de-Thomièr es,  chef-lieu  d'ar- 
rondisseinent,  Hérault. 

—  (abbas),  491  (40). 

—  V.  Jusse. 

Sancto  Sebastiano  (Berengarius  de),  probus  homo  Narbone, 

289  (1),  300  (2.  D). 
Sancti  Sebastiani  (ccclesia  Narbone),  398  (26.  A),  939  (111). 
Sancfo  Stephano  (Bernardus  de),  miles  Narbone,  354  (14),  355 

(15). 

—  (Bernardus),  domicellus  et  consul  Burgi  Narbone,  862, 
865  (96),  870  (97.  B). 

—  (Guillelmus  Raimundi  ou   Ramundi),    domicellus  de 
Narbona,  455,  456  (35). 

Sancti  Stepbani  de  Secura  (ecclesia  diocesis  Ruthenensis),  735 

(76). 
Sancti  Slepbani  (ecclesia  Tholose),  334  (9). 
Sancfo  Sybo  (Andriollus  de),  mercator  Januc,  661  (66). 
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Saactus  Tiberius,  359,360  (16).  Saint-Thibéry,  canton  de  Pizenas, 

Hérault. 
Sancti  Vicencii  (ecclesia  Tholose),  339  (9). 
Sanla,  dîocesis  Narbone,  576  (58.  B)  (*). 
Sanorz  (Jacme),  clergue,  544  (54). 
Sanxii,  V.  Rasoris. 

Saonenses,  872(97.  B).  Habitants  de  Sawne  f Italie J, 
Sapuet  (Jozep),  burgensis  Cipriensis,  habitator  de  Monlepessu- 

lano,  899,  901  (103). 
Sapte,  Sabte  (Jacobus),  fusteriusNarbone,  958(114). 

—  (Johannes)  362  (16)  ;  consul  Civitatis  Narbone,  760  (80). 
804  (88). 

Saraceni,  Sarraceni,  Sarrazins,  316  (6),  376-378  (18),  419  (27), 

924  (110),  988(121.  A). 
Saragossa,  Seragossa,  Sezaraugusta  (Laurentius  de),  merca* 

tor,  coDSul  Burgi  Narbone,  354  (14),  362  (16),  396  (26.  A). 
SarCf  V.  Davin. 
Sardania,  t.  Sardinia. 
Sardi  (Guillelmus),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

—  (Petrus),  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E). 

Sardinia,  Sardania,  590,  594  (60.  C),  604,  605,  613  (60.  D),  1031 
(125).  Sardaigne. 

Sarlnhanum,  v.  Serinhan. 

Sarrallarii,  V.  Serra Uerii. 

Sarraceni,  Sarrau m«,  v.  Saraceni. 

Sartoris,  Sartre  (B",  Bernardus),  licenciatus  in  legibus,  consul 
Narbone,  114  (NOO),  125  (C  65),  172  (fo  88, 1),  203  (fl01,2), 
207  (f  102  V,  2),  228  (f  111),  240  (f  117  vo),  253  (f»  125  v% 
2),  258  (f  128.  4)  ;  484  note  ;  1002  (121.  C),  1006,  10091011 
(123),  1018,  1019,  1034-1039  (125),  1042-1047  (126). 

—  (Guillelmus),  suprapositus  tlnctorum  Burgi   Narbone, 
756  (79). 

—  (Johan),  1006  (123  C  140  V). 

—  (Nicola),  233  (C  113  V,  2). 
Sasala,  Sasala,  v.  Jaco. , 

Sa^erena  Jussia,  juive  de  Narbone,  545  (54). 
Sa«porfa5,v.  Davin,  Vidal. 

Sauch,  Sauc  (Raymundus),  civis  Dertuse,  523,  524,  527  (51.  A), 
530,  531  (51.  B). 


C)  Je  ne  puis  identifier  cette  localité. 
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Sauniago  (Bernardus  de),  civisBîterris,  432  (27.  G). 
Saurelli  (Guiraudus),  sulor,  396  (26.  A). 
SAtRiNi  (magister  Bernardus),  régis,  consulatus  et  consulum 
notarius,  823  (91). 

-  (G»"),  de  Bîlerri,  411  (27.  A). 
Satardun,  v.  Sa  la  mon. 

Savarigii,  Savaryc  (Johan,  Johannes),  fabre,  127  (f®  66  v*,  2), 

1036 -(125). 
Savilla  (R.),  294  (2.  B). 
Savina,  Savini  (Jacobus),  Lombardus,  ci  vis  Burgi  Narbone,  445 

(30  bU),  681  (70). 
Saxiacum,  497  (43).  Saissac,  chef-lieu  de  canton^  Atidf, 
^Saynes  (Johan),  544  (54). 
'  Sayceti,  Sayseti  (Petrus),  334-344  (9). 
Sçaleta,  v.  Sa  miel. 

ScAQUERii  (Petrus),  lurnerius  Narbone,  548  (55). 
Scai'bot,  ScARBOTi  V.  Escarboti. 
ScoARNET  (Radulphus),  habitatordeLesinhano,  nolariuspublicus 

auctoritate  regia,  957  (114). 
ScoRNO  (Berardus  de),  civis  Pisane  civitatis,  291  (2.  A). 
Scorsa,  v.  Gorsica. 

ScRiBONis  (Andréas),  burgensis  de  Biterri,  953  (114). 
ScuTiFERi  (Johannes),  cursor  Dertuse,  607  (60.  D). 
Sebastianus,  v.  Mercaderii. 
Sebeta  (m-  Johan),  219  (fo  107),  228  (fo  111),  283  fW,  893  (102 

fo  33). 
Secal,  V.  Sa  miel. 

Secura,  di.ocesis  Rulhenensis,  735  (76). 
Sedagerii  (Stephanusj,  ypothecalor  Biterris,  382  (20). 
Sedonis  (Guiraudus),  rector  de  Monterabegio,  957  (114). 
Sejani  (Bernardus),  826,  836  (92). 
Sejanus,  Sejan,  v.  Portalis,  Teicheire. 
Segan,  Setjan.  Sejanum,  65  (fo  35,  4),  207  (fo  102  vo,  1),  903  (103), 

952(113).  Sigean,  chef-lieude  canton,  Aude. 
Segier,  Seguer,  Seguier  (P.),  parayre,  4  (f  2,  2),  7  (f  4,  1),  8  (f  4 

vo,  2),  49  (f  27,  1),  109  (f"  57  v%  2). 
Seguin  (Johan),  161  (^  82  v',  2). 

Seliani  (Aymericus),  clericus  Narbone,  554  (55).  —  Cf.  Celiani. 
Sellis,  v.  Col  lis. 

Senherii  (raagisler  Petrus),  notarius  de  Faberzano,  969, 970 (116). 
Senonensis  (ballivus),  673  (68.  B). 

—  (archiepiscopus),  1024  (125). 
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Seragossa,  V.  Saragossa. 

Serdan.  Sehdani,  v.  Cerdan. 

Seregia  (Raymundus  de),  campsor  Garcassone,  1043  (i26). 

Sereys,  Séries  (Johan,  Johannes  de),  mercalor  Montispessulani. 
152  (f  78,  1),  899,901  (103). 

Sericata  (Bernardus  de),  bajulus  curie  archiepiscopalis  Nar- 
bone,  373(17). 

Serigiarii  (Bernardus),  836  (92). 

Serinharij  Sarinhanum,  Sorinhanum,  Serrinhanum,  Sernhan, 
Sernhanum,  Seryhariy  SirigDanum,  137  (f*  80  v*,  1),  401, 
402,  404,  405,  417-423,  425,  427  (27.  A),  431  (27.  G),  4:^7 
(27.  D).  Sèrignan,  canton  de  Béziers,  Hérault. 

Serra  (Andreus),  de  Dertusa,  531  (51.  B). 

-  (Bernardus),  398,  399  (26.  B),  562  (58.  A). 

—  (Haimundus  Andrée),  mercalor,  consul  Burgi  Narbone, 
396  (26.  A),  398,  399  (26.  B). 

—  (Salvalor  de),  de  Dertusa,  585  (60.  A). 

Serradelli  (Bernardus),  scriptor  régis  Aragonum,  624  (60.  E). 

Serraire,  Serraire,  Serrator  (G.,Guillelraus),marinerius,  371- 
373(17),  425(27.  A). 

Serrallerh,  SerrallaRii,  Sarrallarii,  S^rr«/ier,  (P.  R.,  Petrus 
Ramundi),  scriptor  publicus,  notarius  curie  archiepisco- 
palis Narbone,  398  (26.  A),  454  (34),  465.  467  (36),  544  (54). 

Serrator,  v.  Serraire. 

Servïa.no  (Bernardus  de),  caput  ministerii  pro  braceriis  seu 
cultoribusde  portali  Sancti  Pauli  Narbone,  500(44). 

Servianum,  72;)  (75).  Serriariy  chef-lieu  de  canton,  Hérault. 

Senjafjay  Senje(ja,  Seryga  (P.  de),  89  (f  47  vo,  3),  98  (f  51  V,  3), 
189  ((•  94  vo). 

Sescaleta,  v.  Samielis  Bonimancipii. 

Seseliay  v.  Gicilia. 

Sestable  (G.  B.  de),  cosol  de  Narbona,  317  (6). 

SESTArRANicis  (Petrus  de),  mercalor  Biterris,  382  (20). 

Sesy  (?)  (M.),  1005  (122). 

Severagii  (Johannes),  clericus  paralor  Narbone,  494  (42). 

Sextario  (Guillelmus  de),  de  Burgo  Narbone,  330  (8). 

Seijra  (Jac.  de),  44  (P  24  vo,  2),  68  (P  36  v%  2),  90  (P  48,  1),  122 
(P63  V*,  2),  137  (P  71). 

-  (P.  de),  lll(P58v,  1). 
Sezaraugusta,  v.  Saragossa. 
SiBAUDA,  413  (27.  A). 

SicARDi,  SiCARDus,  Stcarf,  Sycardi,  Sycflr^  (B"),  251  (fo  124  v»,3). 
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SiCARDi,  etc.,(magister  Bernardus),  jurisperitus  Narbone,  878, 
880,  881  (98). 

—  (magister  Petrus),  jurisperitus,   tenens  locum  vicarîi 
Biterris.  629  (60.  G),  784  (85),  827  (92). 

—  V.  Fabre,Grassa,Monredon,  Montaut,  Parasolio,  Trecis, 
Vauro. 

SiGREDi  (Ârnaldus),  publicus  Carcassone  régis  notarius,  705 
(73.  D),  767  (80). 

—  (Johannes),  352  (13). 

—  (Petrus),  consul  Burgi  Narbone,  811  (90.  A),  814  (90.  B). 
Sidonie  portus,  414  (27.  A).  Sidon. 

Sienne  (François  Jaques  de),  citoien  de  Paris,  lieutenant  du 

seneschal  de  Carcassonne,  841  (93). 
SiFFREDi  (Petrus),  clericus  parator,  494  (42). 
SiOARii,  SiGERiE,  SiGERii,   Sigier,    Signer,   Siguerii,   Siguier, 

Siguyer,  Syguier  (Berengarius),  consul  Burgi  Narbone, 

700(73.  0,760(80). 

—  (Bernardus),    mercator,    regens  consulatura   Civitatis 
Narbone.  479  (38),  509  (46). 

—  (B»).  204  (f  101,  3),  223  (f  109,  4),  264  (f  132, 1). 

—  (Johannes),  parator  Narbone,  516  (48). 

—  (magister  Johannes,  Johan),  jurisperitus  Narbone,   44 
(f  24  V,  3),  121  (f  63),  937  (110),  945,  948  (112),  953  (114). 

—  (Petrus),    barberius,    consiliarius  consulum   Civitatis 
Narbone,  715  (73.  E). 

—  (Petrus),  clericus  faber  Narbone,  494  (42). 

—  (Petrus),  jurisperitus,  370  (16). 

—  (P.),  952  (113  V  213  V).  Cf.  Segier. 

—  (Pontius),  consul  Burgi  Carcassone,  868  (97). 

—  (Raimundus),  notarius  Narbone  publicus,  392  (24),  399 
(26.  B). 

—  (Stephanus),  bajulus  marescalli  Mirapicis,  421  (27.  A). 
Sigueyra  (na),  41  (f  23, 1).     • 

Signa  de  Rogerio  (Gaufredus  de),  305  (2  E). 

SUvestre,  Sirvestre,  224  (fo  109  v%  4),  241  (f  118,  1),  243  (f  119). 

SiMO,  Simon,  Simoms,  Symon,  Symon,  62  (!•  33  v'). 

—  jurator  pacis  Tholoni,  305  (2.  E), 

—  (Bernardus),  furnerius  Narbone,  548  (55). 

—  (Petrus),  379  (19). 

—  V.   Ade,   Briseteste,    Campo,    Carcassona,    Rainiundi, 
Stranei,  Suavis. 

Simonet  lopestre,  1012, 1013  (123  f  175). 
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Symonet,  v.  Bardocho. 

SiRANO  (Petrus  de),  probus  homo  Narbone,  289(1). 

—  (Poncius  de),  probus  homo  Narbone,  289  (1). 

—  (Raimundus  de),  leudarius  Biterris,  361-364  (16). 
Syranum,  777,  778  (83).  Siran,  canton  dVlonzaCy  Hérault. 
SiVRANi  (?)  (Raroundus),  483  note. 

SoBACS  (Petrus),  notarius  publicus,  336, 342  (9). 

SoBERQo  (Raimundus  de),  serviens  armorum,  985-988,  992,  993 

(121.  A). 
SoBERGE  (Bernardus),  consul  Burgi  Narbone,  379(19). 
SoLANo  (Guillelmus  de),  notarius  Dertuse,  531  (51.  B). 
Soler,  Solier,  Solyer,  Salyar  (Jaques  dél),  d'Avyhon,  39  (f*  22), 

414  ([0  60). 

—  (Pos),  de  Sant  P.  lo  Clar,  40  (C  22  v%  4),  72  (f  38,  3), 
187  (f  94,  2),  235  (!«»  114  v»,  4),  249  (C  123  \%  2). 

SoLERii  (Johannes),  sartor  Narbone,  734  (76). 
SoLERiis  (Gido  de),  canonicus,  305  (2.  E). 
SoLERio  (Arn.  de),  civis  Narbone,  425  (27.  A,  44). 

—  (Chabaudus  Pelri  de),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

—  (Matheus  de),  calalanus,  400-402,  407,  409,  411  (27.  A). 

—  (Pontius  de),  consiliator  Nicie,  292  (2.  B). 

SoLiAGo  (Uendricus  de),  faniiliaris  et  secretissimusconsiliarius 
régis,  797  (86.  G). 

SoLLEMPNiAGO  (Beraudus  de),  miles,  consiliarius  régis,  845,  846 
(94). 

Solsoria  (G.),  veger  de  Tortosa,  611  (60.  D). 

Someyre,  v,  Duran,  Vidal. 

Soineyre,  Sumidrium,  38  (f  21  V,  1),  71  (f  38,  1),  72  ((<»  38  v'), 
900,  901  (103).  Sommières,  chef- Lieu  de  canton,  Gard, 

SoQUERii  (Johannes),  parator  Garcassone,  1043  (126). 

SoRA  (Montenarius  de),  capitanus  piratarum,  618  (60.  E). 

Soso  (Nicolaus),  448  (32). 

Spania,  v.  Ispania. 

Sparazanura,  Sperezanum,  576  (58.  B),  726  (75).  E$péraza,  can- 
ton de  Qtiillany  Aude. 

Speronus  (Guillelmus),  sindicus  Vintimilii,  345,  347,  348  (10). 

St.,  V.  Stephani. 

Stabla,  Stabula,  molher  say  entra  de  Hue  del  Pla,  382, 385  (21). 

Stabulo  (Imberlus,  Ymbertus  de),  caput  ministerii  pro  merca- 
toribus  et  burgensibus  Burgi  Narbone,  consul,  355  (15), 
391  (24),  500(44),  700  (73.  G),  768  (81). 

Stamfordia  (magister  Johannes  de),  jurisperitus,  678  (69). 
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Stephani,  St.,  Stephanus,  Stefani,  Estete,  Steve  (m'),  86  (fo  46, 
3). 

—  352(13). 

—  clergiie,  546  (54). 

—  episcopus  Tholonensis,  304  (2.  E). 

—  sacrista  capituli  ecclesie  Narbone,  314  (5). 

—  (Balaguerius),  scriptor  juratus  curie  Montispessulani 
régis  Majoricarum,  536  (52). 

—  (Berengarius),  consul  Civilatis  Narbone,  870  (97.  B). 

—  (Bernardus),  cutellerius,  consul  BurgI  Narbone,  355  (i5). 

—  ( Berna rdus),  consul  Civitatis  Narbone,  371  (17). 

—  (Bernardus),  f urnerius  Narbone,  548  (55),  587,  589  (60.  B). 

—  (magisler  Bernardus),  jurisperilus  Narbone,  863-865  (96). 

—  (G.),  baile  del  senhor  d'Aigaviva,  949  (113  f  194  v'). 

—  (m'  G.,  magister  Guilhermus,  Guilielmus),  notarius 
regius,  cosoi  de  Narbona,  207  (fo  102  v%  2),  240  (f^  117  v*), 
260  (f  130),  263  (f  131  vo,  2),  919  (108  f  155  vo),  922  (109 
V  148  V), 937(110), 942(111),  945  (112),  954(114),  %5  (116), 
974(118),  1001  (121.  B),  1004  (121.  G),  1007,  1009.  1011, 
1013  (123),  1015-1018  (124). 

—  (G.),  niondier,  543  (54), 

—  (Johannes),  caput  ministerii  pro  pellipariis  Burgi  Nar- 
bone, 500  (44). 

—  (magister  Johannes),  notarius  régis  Narbone,  738,  741 
(77). 

— •    (Michael),  publicus  notarius  Narbone,  678,  679  (69). 

—  (m»  P.),  92  (P  49,  2),  263  (f  131  v*,  2). 

—  (Petrus).  507  (45). 

—  (Petrus),  aluderius,  consiliarius  consulum  Civitatis 
Narbone.  715  (73.  E). 

—  (Petrus),  barberius,  consiliarius  consulum  Civitatis 
Narbone,  715  (73.  E). 

—  (Petrus),  burgensis  Burgi  Narbone,  757  (79). 

—  (R.),  messatgue,  543  (54). 

—  (Raimundus),  consul  de  Laurano,  868  (97). 

—  V.  Absaginero,  Alberti,  Alicii,  Benofarem,  Bonihominis, 
Boscarclli,  Castronovo,  Crucis,  Delpueig,  Dominici,  G., 
Gandeluco.  Gautcrii,  Grifledi,  Grossi,  Guifredi,  Lunesius, 
Menart,  Omis,  Pagan,  Pascal,  Pasquerii,  Podio,Raimundi, 
Rainaldi,  Rog,  Rogerii,  Sabors,  Salas,  Salayrerii,  Salis, 
Sedacerii,  Sigarii,  Teisseyre,  Terreni,  Ulmo,  Vairani, 
Vidal,  Vineriis. 
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Stranei  (Simo),  notarius  régis  Aragonum,  603  (60.  C). 

Sturerii  (Poncius),  civis  Narbone,  474  (37). 

Suasionum  (episcopus),  578  (58.  C).  Soissons. 

SuAvis  (Simon),  vicarius  terre  extra  Narbonam  vicecomitis  Nar 

bone,  970  (116). 
Sumidrium,  v.  Someyre. 
Suna  (Raynier  de),  lombard,  546  (54). 

Surgeiras,  Surgeyras,  Surgeriis,  Surgieiras,  v.  Astruc,  Bondia. 
SuRiANi  (Guillelmus),  de  Agatensi,  420  (27.  A). 
Surlion,  v.  Grimaudi. 
Sycart  et  les  noms  commençant  par  S?/...,  v.  par  Si... 


Taberne  (Raymundus),  mercerius  Carcassone,  1043,  1046  (126). 

Tadi  (Francischus),  sindicus  Pisis  comunis,  393,  394  (25). 

Tainera^,  Taisnerie,  Tayneyras,  306-308  (3).  Taynères^  arrondis- 
sement de  Perpignan,  Pyrénées-Or ifentales. 

Talabois  (Guiraudus),  sutor,  consul  Burgi  Narbone,  362  (16). 

Talacuer  (P.),  49  (fo27,  4),  54  (f»  29  v*,  2). 

Talairanf,  Talayrani,  Talayran  (madona  de),  22  (!•  12  v»,  1), 
115(fo61,  1). 

—  (Bernard us),  consiliarius  consulum  Givitatis  Narbone, 
511  (46),  519  (49.  A),  685  (71.  A),  705  (73.  D),  715  (73.  E), 
758  (79). 

—  (P.),  266  (f  liminaire,  4).  • 

—  (Pelrus),  de  Robiano,  1035  (125). 

Talayran,  Talayra,  Taleyran  155  (C  79  v*),  159  (f  81  v',  1),  166, 
167  (f  85  V,  4),  172  (fo  88,  1),  184  (!•  93),  206  (f  102,  2). 
Talairan,  canton  de  Lagrasse,  Aude. 

Talandier,  53  (C  29,  2). 

Taloni  (Jacobus),  756  (79). 

Tamarit  (castrum  de),  414  (27.  A)  ;  près  de  Taragone. 

Tancredus,  v.  Benchavini. 

Tantevolio  (Petrus  R.  de),  sutor,  consul  Burgi  Narbone,  396 
(26.  A). 

Taperel  (Henri  de),  garde  de  la  prevoste  de  Paris,  801  (87). 

Tarlatus,  v.  Aritio. 

Tarquin  (P.),  de  Perpehan,  226  (fo  110  V,  2),  239  (f»  117,  1). 
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Tarysa  (P.),  243  (f  H8  V,  7). 
Taurel,  Taurelu,  894  (102). 

—  (magister  Bernard  as),  licenciatus  in  legîbtis,  jorispe- 
ritus  Cartassone.  844  (93),  857  (94K 

—  (Johannes),  campsor,  ccmsal  CinUtis  XariMMie,  564 
(58.  A),  577  (58.  C),  785,  786  (86.  A).  790,  795  ^«.  B>,  SiO 
(89). 

Taure»,  Taurouii,  t.  Moinet. 

Taternerii  (Guillelmus).  aventureriiis  de  Narbona,  364  (I6>. 

Teiseire,    Teicheire,    Teysseyre^    Ticheyre,    Tisseyir,    Tych^yr^, 

Tyseyre  (Ar.),  de  SantPos,i79(f*90  r,  i),  ±17  ((•  iip6T»,2.i, 

242  (f*  118  V,  4). 

—  (B-),  de  Salela,  112  (f  50  v,  1). 

—  (Booet),  teicheire  del  Bore  de  Narbona.  320  (7). 

—  (P.),  teicheire  de  Xarbona,  322  (7». 

—  (P.),  a  Perpeban,  3  (f  1  r»,  2). 

—  (P.),  123  (f*64,  2),  151  (f77  v,  2).  1015  (121). 

—  (P.),  250  (f  124,  3). 

—  (Sejan),  teicheire  de  Nartwna,  3S  G). 

—  (St.),  orb,  546  (54). 
Telairaxo  (Bemardus  de),  354  (14). 
Templarii,  83L  833  (92). 

Templi  (miles),  348  (10). 

—  (bona),  829,  830  (92). 

Temple,  Templo  (J.  de),  632  (60.  H),  817  (90). 

—  (P.  del),  marescalc,  26  (f-  14  V,  3),  28  ((•  16  . 
Tenchurier,  Tenchurie  (Iran),  de  Monpelier,  1016,  1017  (124  P  100 

Te.\xaxs  (?)  (Deodatus  de),  de  Montepessulano,  411  (27.  A). 

Teran,  188  (!•  94  V).  Thèzan,  canton  de  Durban^  Aude. 

Terasisa  (P.),  de  Goplieure,  168  (f  86  v«). 

Teren  (B.),  clergae,  545  f54). 

Termînesii  (vicarius),  522  (50),  (ficaria)  724  (75).  Termenès. 

Terradas  (Pelrus  Guillelmi),  clericus  Narbone,  481  (38.  A>. 

Terre  (Bemardus),  mercator  Narbone,  447  (31). 

Terrem  (Stephanus),  consiliarius  consulum  Narbone,  9^  (111). 

Terrenus,  V.  Salis. 

Terrens,  Terren,  Terreis.  Terrerii,  Terreriis,  Terres.  Terresh. 
Terris  (Jacobus.  Jacme  de),  de  Barsalona.  5S4-586  (60.  A), 
586-589  (60.  B).  591-600.  603  (60.  C»,  604-607.  609-611,  613- 
615  (60.  D).  616624  (60.  E),  626,  627  (60.  F),  631  (60.  H). 

Terysa,  TrerysaiP.),  deSant  Laures  la  Cabrayrisa.  188  \i*  94  v*), 
212  (fo  104  V*,  3),  224  (!•  109  v*,  1).  234  (P  114,  3). 
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Teuleira,   Teuleyra,   Tkuleru,   Teulier,    Teulyer  (Antony),   de 
Caranla,  107  (f  56,  1). 

—  (Arnaldus),  consul  Burgi  Narbone,  452,  453  (34). 

—  (Berthomieu,  Berlomieu,  Berlomeu,  Bertomyeu),  36,  37 
(f  21),  66,  67  (f  36),  68  (C  36  V),  76  (f  40  v*),  89  (fo  48,  1), 
120  ((•  63),  128  ((0  67  v),  137  ((•  71),  168  (fo  86,  1),  197  (C  98 
V,  2),  1006  (123  f  153). 

*—    (Raimundus),  caput  ministerii  pro  tinctoribus  Burgi 

Narbone,  500  (44). 
Teviça,  Tiviça  (Bertrandus  de),  barquerius  Dertuse,  525,  527 

(51.  A). 
Textoris  (Anthonius),  1039  (125). 

—  (Johannes),  civis  Narbone,  474  (37). 
Teysseyre,  v.  Teiseire. 

Tharsis,  v.  Atax. 

TnsoBALDus,  V.  BufTeria. 

Thesano  (Poncius  de),  domicellus,  953  (114). 

Tholomeus,  v.  Portail. 

Tholonensis  (episcopus),  304  (2.  E), 

Tholoni,  Tolon  (civitas),  304,  305,  306  (2.  E). 

—  (dominus),  301  (2.  E). 

—  (homines),  303,  304  (2.  E). 

—  (notarius),  305  (2.  E).  Toulon. 

Tholosa  (Guillelmus  de),    nuncius  juratus   curie  vicecomitis 
Narbone,  460,  461  (36). 

—  (Raimundus  de),  civis  Narbone,  388-390  (23). 
Tholosa,  Tholose,  Tholouse,  Thoulose,   Tholoza,  Toloza,  Toloza, 

Tolora.  44  (fo  24  v»,  2),  54  (f  30),  163  (f  83,  5),  200  (f99 
V*),  ^TôfOy,  334-344  (9),  479  (37),  722  (75),  897,  898  (103), 
908  (105  f  86  V),  910  (106),  918  (107.  B),  989,  993  (121.  A), 
1008  (123  !•  154),  1009  (12:^  f  157),  1014  (123  f  189  V),  1032 
(125),  1045,  1047  (126). 

—  capilularii,   341  (9),  871  (97.  B),  929  (110),  1045,  1047 
(126). 

—  clericus,  996(121.  A). 

—  consul,  335  (9). 

—  ecclesia,  334  (9). 

—  judex  régis,  945  (112). 

—  notarius,  344  (9),  876,  877  (97.  B). 

—  nuncius  capilulariorum,  337  (9). 

—  senescallia,  seneschaucie, 723  (75), 852  (94),  981  (120.  A), 
998  (121.  B),  1020,  1022,  1023,  1025,  1027,  1032  (125). 
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Tholosa,  etc.,  senescallus,  451  (33),  673  (68.  B),  800, 801  (87),  846 
(94),  1024  (125). 

—  vicarius  régis,  945  (112;. 
Tholosanus.  723  (75). 

—  capitularii,338(9). 

—  ciiocesis,  996(121.  A). 

—  parles,  876  (97.  B). 

—  senescallia,  723  (75). 
Thomas,  Tomas  (Gaufredus),  298  (2.  D). 

—  V.  Baruti   (Barut).   Gbrbiani,   Mola,   Orlini,    Pastoris, 
Salsera. 

Thoreni  (Pelrus),  domicellus,  866  (97). 

TiBALDUS,  TiBAUDUS,  V.  FeiTarii,  liosscnholli. 

Ticheire,  v,  Teiscire. 

TiMO  (Pctrus  de),  licencialus  in  legibus,  advocatus  regius  senes- 

callie  Carcassone.  1046  (126). 
TiMBKRGA,  TiMBERGE  (Johannes),  notarius  Narbone,  746,  747, 

750  (78).  Cf.  Bolonaco. 

—  (Laurencius),  civis  Narbone,  579  (58.  B),  789  (86.  A), 
815  (89.  B). 

TiMBURGis,  uxor  Guiraudi  de  Rivo,  772-774  (82). 

Tirados  vils,  894  (102).  Lleudlt  aux  environs  de  Narbonne. 

Tisseyre^  v.  Teisseire. 

Tissio  (Bernardus  de),  domicellus,  953  (114),  970  (116). 

TocABuou  (Pctrus),  servlens  régis,  689  (72),  710  (73.  E). 

Tolon,  V.  Tholoni. 

Tomas,  v.  Thomas. 

ToNEVis  (Johannes  de),  de  Biterris,  836  (92). 

—  (Petrus  Raimundi  de),  clericus,  444  (30)  ;  notarius,  543, 
547  (54). 

ToRGATUS,  V.  Raimbaudi. 

ToRNACUo,  ToRNAYo  (Fulclio  de),  clericus  régis,  judex  major 
senescalli  Carcassone,  671  (68),  691  (73.  A). 

Tornay,  588  (60.  B).  Tournai. 

Tornisarn,  Tarnisoren,  Tormisaren,  Tornisan,  Tomisarem, 
Tornisaren,  (Jac,  Jacme),  4  (f  2,  2),  13  (f  8),  22  ((- 12  v, 
3  ;  13, 1),  24  (f  13  vo,  1  ;  14, 1),  27  (f  15,  3;  15  vo),  30  (f<»17, 
2),  34  (fo  19  v%  1),  37  (f  21  v%  1),  40  (fo  22  y\  2),  45  (f  25,  2), 
47  (f  26,  2),  55  (f  30),  69  (f  37,  1,  3,  4),  72,  73  (f  38  v*),  73 
((•  39,  1),  77  (f  41,  1),  79  (f  42,  2).  84  (f  45,  3),  85 (1*46, 3). 

ToRRENTE  (Campusrotundus  de),  510(46). 

ToRRosELLE  (Johaunes),  Burgi  Narbone,  752,  756  (79). 
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ToRRozELLA  (Johannes),  clericus  macellator  Narbone,  494  (42). 
Torrozella,  Tororela,  Turuzella,  114  (fo60v',3),  135  (fo  70),  223 

(fo  109, 1),  229  (f  112,  3),  492  (41),  506  (45).  Tonrouzelle, 

canton  de  Lézignan,  Aude. 
ToRRUSSELLA  (Guillelmus  de),  358  (15). 
Tors  (B'),  f  urne  ri  us  Narbone,  548  (55). 

ToRTOsA  (Petrus  de),  sarlor,  consul  Burgi  Narbone,  398  (26.  B). 
Tortosa,  Tortosa,  Tortoza,  v.  Dertusa. 
Tortose  (portus),  414  (27.  A).  Tortose,  Syrie, 
Toset,  V.  Ausat. 

TouHAiNE  (duc  de),  v.Turonensis. 
ToussAC  (Guillaume),  cltoicn  de  Paris,  députe  de  par  le  roi  a 

faire  garder  les  passages  des  issues  du  royaume,  etc., 

841  (93). 
Transvilla,  Trasvilla  (Bcrnardus  de),  jurisperitus,  judex  curie 

vicecomilis  Narbone,  348  (10),  354  (I4K  355  (15). 
Trauqueira^  Trauquerie  (R.,  Raimundus),  consol  del  Bore  de 

Narbona.  320  (7),  333  (8). 
Traussanum,  564  (58.  A).  Trausse  f.^J,  canton  de  Peyriac-Miner- 

vois,  Aude, 
Travier  (P.),  clergue,  546  (54). 
Trebes  (Jac),  8  (f  4  V,  2),  271  ;\3  . 
Trecis  (Sicardus  de),  436  (27.  D). 

Trejeno  (Oldratus  de),  potestas  civitatis  Janue,  311  (4.  A). 
Trenga  (Johannes),  notarius  Biterris,  434,  436  (27.  G). 
Trencavelli  (Bertrandus),  civis  Biterris,  432  (27.  G). 
Trenquer  (Johan),  226  (P  110). 
Trenquerii  (Bernardus),  consiliator  consulum    Narbone,   300 

(2.  D). 

—  (Bernardus),  mercator,  consul  Burgi  Narbone,  698  (73. 
G),  717  (73.  E),  720  (74),  752,  756  (79),  781  (82),  790,  795 
(86.  B). 

—  (Jobannes),  clericus  mercator,  494  (42). 
Trepai/re  (B»),  260  (fol30),  263  (fo  131  V,  2). 
Trerysa,  v.  Terysa, 

Tress  (?),  1010  (123  f»  161  V). 

Tribolis  (portus),  414  (27.  A).  Tripoli.  Syrie, 

Tribus  Bonis  (de),  564  (58.  A),  725(75).  Trèbes.  canton  de  Capendu, 

Aude. 
Tricamannus  (?),   notarius  scriba  publicus  cancellarie  Pisani 

comunis,  394  (25). 
Trilia  (Guiraudus  de),  387  (22). 
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Trilla  Margalionis,  3i3  (5).  Lieu  dit  à  Narbonne. 

Tripolo  (Raimundus  de),  pebrerius,  civis  Narbone,  389  (23). 

Tristanus,  V.  Bosco. 

Trobai  (Bertomieu),  iOl  (fo  53,  1),  157  (fo  80  v',  1),  199  (f  99  V), 
238  (ro  116  v%  1),  254  (C  126  vo,  1). 

Troliis  (Pelrus  de),  507  (45). 

Trosellis  (Petrus  de),  585  (60.  A). 

Truars  (?),  U  ((•  7,  1).  Nom  de  lieu,  peut-être  le  même  que  Trulas, 

Truc  (Raimundus),  miles,  857  (94). 

Trularibus  (G.  Arnaudi  de),  mercator,  396  (26.  A). 

Trulas,  65  (P35,  3).  TruUhas,  commune  de  Sallèles-d'Àud^f  can- 
ton de  Ginestas,  Aude. 

TuLffGEs  (Bernardus  de),  miles,  308  (3). 

Tureyo  (Lambertus  de),  miles,  dominus  de  Saxiaco,  tenens 
locum  senescalli  Garcassone,  497  (43);  regens  senescal- 
liam  Garcassone,  591  (60.  G). 

TuRMissio  (Guido  de),  licenciatus,  1043  (126). 

Turolium,  600,  603  (60.  G),  604  (60.  D). 

TuRONENSis,  TouRAiNE  (duc  de),  897  (103),  905  (104),  909  (106), 
914  (107.  A),  917  (107.  B). 

Turonis,  582  (59).  Tours, 

TuRRE  (Guillelmus  de),  de  Barchinona,  417  (27.  A,  14). 
—    (Ramundus  de),  furnerius  Narbone,  490  (39). 

TuRRi  (Bernardus  de),  scriptor  régis  Aragonum,  624  (60.  E), 
627  (60.  F). 

TuRRiBUs  (Beringarius  de),  consul  Givilaiis  Narbone,  314  (5). 

TuRTE  (magisler  Marlinus),  nolarius  de  Limoso,  574  (58.  B). 

Tuscani,  444-446  (30  bis).  Toscans. 

TUY.SSANI  (Johanaes),  pellerius,  consiliarius  consulum  Givitaiis 
Narbone,  574  (58.  B),  715  (73.  E). 

Tuyssanum,  744  (78).  Poste  de  douanes.  Peut-être  Tuchan,  chef- 
lieu  de  cunton,  Aude. 

Tijcheire^  Tyseire,  v.  Teiseire. 


U 


Ugo,  lÎGUO,  V.  Hugo. 

Lguet,  V.  Huguet. 

llardus,  v.  Huhudi. 

Ulmeriis  (Guillermus  de),  consul  Garcassone,  1042  (126). 
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Ulmo  (Bernardus  Benedicti  de,  fi"  fienereg),  junior,  mercator, 
consul  Burgi  Narbone,  625.  628,  629  (60.  F),  631  (60.  H), 
736  (77),  742,  743,  747,  749  (78). 

—  (P.  de),  496  (42). 

—  (Petrus  Stephani  de),  consul  Burgi  Narbone,  383  (21), 
484  (38.  B),  486  (39). 

—  (Raimundus  Johannis  de),,  consul  Burgi  Narbone,  484 
(38.  B),  486  (39),  564  (58.  A).  583  (59).  Fils  du  précèdent, 

—  (Raimundus  Johannis  de),  domicellus,  953  (114). 
Ulinos,  777  (83).  Homps,  canton  de  Lézignan^  Aude. 
Umbbrtus,  V.  Gleriaria. 

Urbione  (Bernardus  de),  consul  civltatis  Electensis,  868  (97). 

—  (Petrus  de),  licenciatus  in  legibus,  procurator  regius 
incursuum  heresim  senescallie  Carcassone,  1043,  1046, 
1047  (126). 

Urbis  velus,  378  (18).  Orvieto, 

Urseriis,  Ursseriis  (inagister  Berengarius  de),   jurisperitus, 

consul  Narbone,  877  (97.  B),  938  (111),  945,  946  (112),  963 

(116),  974  (118). 

—  (Petrus  de),  regens  consulatum  Civitatis  Narbone,  448 
(32),  452,  453  (34). 

Urso  (Magisier),  Januensis,  311  (4.  A). 


Vadum  Rabiosum,  v.  Gua  Rabieus. 

Vairani,  Vayrani  (Johannes),  consul  Burgi  Narbone,  383  (21). 

—  (Slophanus),  presbiter  de  Venere,  836  (92). 
Valario  (Lafrancus,  Lamfre  de),  notarius  de  Janua,  470  (36). 
Valbella,  305  (2.  E). 

—  (Gaufredus  de),  civitatis  Tholoni  notarius  publicus,  305 
(2.  E). 

Valencia,  412,  425  (27.  A).  Valence,  Espagne. 

—  (gradus)414,  415(27.  A). 

—  (regnum),  735  (76). 

—  (rex),  590,  594  (60.  G),  604,  605,  613  (60.  D). 
Valentina  (ecclesia),  733  (76). 

Valentin,  Valextini  (W),  clericus,  485  (38.  B). 

—  (B",  Bernardus),  sirvent  rial,  922  (109  f  132),  942  (111). 
Valentis  (Johannes),  furnerius  Narbone,  548  (55). 
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Vallelonga    (Berengarius  de),    probus   bomo    Sancli   Felicis 

Guixallensis,  312,  313  (4.  B). 
Vallesii  (Pelrus),  presbiter  beneficiatus,  825  (91). 
Vallesio  (Johannes  de),  333  (8),  358  (15),  373  (17). 

—  (Pelrus  de),  sartor  Narbono,  474  (37). 
Vallesii  (vicarius),  586  (60.  B). 

Vallibus  (Guillelmus  de),  civjs  Ilierdensis,  416  (27.  A). 

—  (Jordanus  de),  jurisperitus,  regens  Judicaturani  comu-    • 
nis  curie  Narbone,  689  (72). 

Vallismedia,  626  (60.  F). 

Vallonga  de  Platis  (Bonjohannes  de),  notarius  publicus  Fran- 
corum  régis  et  imperiali  aucloritate,  666  (66). 

Vaquier,  Vaquerii  (G.,  Guillelmus),  teicheirc,  consul  fiurgi 
Narbone,  320  (7),  355  (15). 

Varambonis  (dominus),  863  (96),  866  (97.  A),  871  (97.  B). 

Varillis  (Pelrus  de),  mercator,  regens  consulaluin  Givilatis  Nar- 
bone, 440,  441  (30),  471  (36). 

Vasconia,  838  (93).  Gascogne. 

Vasconis  (Helias),  civis  Narbone,  474.  476  (37). 

Vassadellus,  363  (16). 

Vassallus,  V.  Sanclo  Georglo. 

VAURE(Malheus  de),  scriplor  publicus  Narbone,  387  (22). 

Vauro  (Raimundus  Johannis  Berdolini  de),  970  (116). 

—  (Sicardus  de),  clericus  régis,  judex  major  senescalli 
Carcassone,  497  (43),  522  (50). 

Vayram,  V.  Vairani. 

Vaysse  (Ludovicus),  mercalor  Ri  terris,  901  (103). 
Veauce,  979  (119.  A). 
Velvum,  777  (83). 

Vene  (Ponllus),  consul  de  Régal imonle,  868  (97). 
Venere,  Veneris,  v.  Venres. 
Venesia,  1031,  1032  (125).  Venise. 
Venessiani,  1031  (125).  Les  Vénitiens. 
Venres  (Pelrus  de),  probus  liomo  de  Narbona,  289  (1). 
Venres,  Venere,  Veneris,  400,  401,  407,  418,  420-423,  426,  427 
(27.  A),  429(27.  B),  826(92). 

—  (caslrum),402,  406,  407  (27.  A). 

—  (gradus),  379  (19),  413,   418,  420-423,  426,  427  (27.  A), 
429  (27.  B). 

—  (presbiler),   836  (92),   1038   (125).    Vemires,  canton  de 
Béziers,  Hérault. 

—  (portus),  415  (27.  A,  5).  Port-Vendres,  P ifrénées-O rien- 
taies . 
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Vent  (Pelrus),  civis  Januensis,  294  (2.  B). 

—  (Ventolinus),  civis  Januensis,  294  (2.  B). 
Ventamila,  v.  Vintimila. 

Ventossa  (Pos),  capelan»  544  (54). 

Yerberia  (Jobannes  de),  custos  portuum  mari  uni  Narbone,  733 

(76). 
Verberii  (Bernardus),  custos  conOnium  regni  Francie  in  senes- 

callia  Carcassone,  645,  647  (62.  D). 
Verderh  (Egidius),  408,  411  (27.  A). 
Verdor  (senbor  de  la),  2  (f  1),  11  (f  6  v%  4),  19  ((<»  11,  2),  79 

((•42,  3),  209(f'103vo,  1). 
Vergelii  (Raymundus),  consiliarius  consulum    Civitatis  Nar. 

bone,  715  (73.  E). 
Vergny  (P.  de),  893  (101). 
Vemegols  (P.  de),  232  ((•  113  v»,  1). 
Verneto  (Dominicus  de),  610(60.  F). 
Verssedieu  (G.),  clergue,  544  (54). 

Verzelani  (magister  Jacobus),  notarius  Biterris,  784  (85). 
Vesc,  894  (102).  Lieu-dit  à  VeU  de  Narbontie. 
Vesiani  (Berengarius),  nolarius,  558  (56). 

—  (Petrus),  clericus,  456  (35). 
Vesianus,  V.  Gadinhaco,  Guiraudi. 
Vetula,  in  valle  Aranni,  623  (60.  E). 

Vianes,  Vianesio  (P.,  Petrus  dje),  sabalier,  543  (54),  554  (55). 
ViCENTii,  Vices,  Vincencci,  Vincentii,  Visses,  Vyses^  Vysses,  mes- 
satge,  543  (54). 

—  (Arnaudus),  810  (89). 

--     (B-),  6  (|o  3  V'),  13  ((•  7  V,  3),  30  (f  17,  3). 

—  (Bernardus),  paralorNarbone,  479(37),  516(48),  815  (89). 

—  (G.),  209  ([•  103  v%  2). 

—  (Guillelmus),  paralor,  consul  Burgi  Narbone,  480  (38. 
A),  486  (39),  516  (48),  669  (67),  698  (73.  C),  747  (78),  781 
(85.  A),  790,  795  (86.  B). 

—  V.  Ilopols,  Hulardi  (Hulart). 

ViciNis  (Guillelmus  de),  miles,  dominus  de  Coflolenco,  953, 957 

(114). 
Victor,  gardialor  portuum  régis,  637-640  (62.  B 
VicroRius,  V.  Carlcvilla. 
Vidal,  Vydah  Vitalis,  91  (f48  V,  1). 

—  352(13). 

—  juif  de'Narbonne,  546  (54). 

—  notarius  de  Calci,  394  (25). 
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Vidaly  etc.,  (Arnaudus),  mercator  Burgi  Narbone,  555  (56). 

—  (Arnaudus),  de  Crusio,  367  (16). 

—  (B»),  908  (105  f»  81). 

—  (G.),  13  (f  7  v%  3).  81  ((•  43  v*,  4). 

—  (Guillermus),  mercator,  782  (85). 

—  (Homdedieu,  Homededieu,  Omededieu,  Omededyeu),  85 
((•  45  vo,  1),  120,  121  (fo  63),  249  (f  123),  893  (102  !•  33). 

—  (Jacme,  Jacobus),  920  (108  f  156  V),  921.  92;^  (109)  ;  con- 
siliarius  ville  Narbone,  954  (114),  1008  (123  !•  154),  1015 
(124  f  93). 

—  (Johan),  42  (f  23  v*,  3),  43  (f  24,  3),  81  (t*  43  v,  3),  181 
((•91  V,  2),  211  (C»  104  V*,  1). 

—  (Johannes),  mercator,  regens  consulatum  Burgi  Nar- 
bone, 517  (48),  555,  557  (56),  641  (62.  G),  648,  649  (63). 

—  (don  Johannes),  1035  (125)  ;  frère  du  suitant. 

—  (Ludovicus),  magister  porluum  senescallie  Carcassone, 
1035,  1036  (125). 

—  (P.),  82  ((•44,  1). 

—  (Petrus),  caput  minislcrii  pro  braceriis  seu  cultoribus 
de  portali  béate  Marie  de  Monachia,  500  (44). 

—  (Petrus),  jurisperitus  Carcassone,  645  (62.  C). 

—  (magister  Petrus),  notarius,  564  (58.  A). 

—  (Petrus),  parator,  443  (30),  775  (82). 

—  (P.  R.),  de  Tororela,  227  (f  110  v%  3),  229  (f  1 12,  3). 

—  (R.),  250  (f  124,  1). 

—  (magister  Raimundus),  jurisperitus  Narbone,  878  (98). 

—  (Raimundus),  clericus  mercator  Narbone,  880  (98). 

—  (Stephanus),  Montispessulani  notarius  publicus,  536 
(52). 

—  V.  Barravus,  Carabassa,  Catalanus,  Comprat,  David, 
Dieulosal,  Durandus,  Fabri  (Faure),  Moxiaci,  Ponte,  Prizio, 
Samiel. 

Vidal  d*en  Abomari,  juif  de  Narbonne,  545(54). 

Vidal  Bardel,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

Vidal  de  Belqxiayre,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

Vidal  de  Castras  T),  Vydal  de  Crastas,  Vijdul  de  Crastras,  Vitalis 


(*)  Les  membres  de  cette  fiimillc  sont  souvent  appelés  simplement  Vidal 
avec  omission  de  de  Castras.  J*ai  classé  ici  tous  les  passages  où  il  m'a  paru 
certain  quMl  s'agissait  d'un  Vidal  de  Castres.  Lorsque  cette  attribution  m'a 
paru  douteuse,  je  les  ai  rangés  sous  la  rubrique  Vidal.  Il  se  peut  néanmoins 
que  plusieurs  des  passages  classés  ainsi  concernent  les  Vidal  de  Castre^. 
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DE  Gastris  (Br,  Berenguarius,  Berenguiar),  domicellus 
Narbone,  23  (C  13,  3),  53  (CSQ,  2),  53  (f  3t,  1),  121  (f  63, 
63  V-,  1),  276 //o;.  278  r/*;.  945  (112),  983  (120.  A). 

—  (B-,  Bernardus),  mercator,  70  ((•37  V,  2),  81  (f  43,  2),  107 
(f  56,  3),  118  ((•  62,  3),  127  (('64,3,  4),  138  (f  71  V.  2),  143 
(f73  V),  149  (r-  76  V*),  154  (f  79),  185,  186  (f  93  V,  1), 
218  ((•  107),  235  (f  114  V,  2),  236  (f  115),  238  (C 116  V,  1), 
247  ((•  122,  2),  254  (f  126  V,  1),  262  (f  131,  6),  263  (f  131  v% 
2),  278^/^;. 

—  (Bertrandus),  filius  Berenguarii  —,  278  ("IfJ. 

—  (Guillclinus),  mercator,  consul  Burgi  Narbone,  555  (56), 
701  (73.  G).  719  (73.  E),  757  (79). 

—  (Jac),  22  ((•  13.  1),  30  (f  17,  2),  34 (f  19  V,  2),  36  ((•  21), 
61  (f  33,  2),  68  (f  36  v%  1),  70  (f  37  V,  2),  76  (f  40  V), 
85  ([•  45  V,  3),  89,  90  (f  48.  1),  123  (f  64,  3),  127  (f  66,  2), 
137  (f  71).  138  (f  71  V,  2),  154  (f  79),  162  (f  83,  2),  167 
(f  86, 1).  233(fM14,  1),  246  (f  121  v*,  1),  279 //5A  287/^50/. 

—  (Johan).  231  ((•  113,  1).  893  (102). 

—  (Petrus,   Peyrel),   filius   Berenguarii  —,  15  (f  9),  119 
*      (f62  V,  2),  278^^^;. 

(R.,  Ramon,  Raymundus,  Mondet.  Monet,  Monnet),  Olius 
Berenguarii  —,  19,  20  (f  11  vo),  21  (f-  12),  22  (h  12  v*,  1), 
23  (fo  13,  3),  31  (f»  17  vo,  2),  33  (f«  18  v«,  3),  35  (f*  20  v), 
38  (f*  21  vo,  2),  42  ((•  23  v,  4),  44  ((«  24  vo.  3),  45  ([«  25,  1  ; 
25  vo,  1),  49  (jo  27,  3),  54  (h  30),  56  ([•  31,  1),  57  (fo  31  v^, 
1),  59  (fo  32  vo),  60  (fo  33,  1),  63  (fo  34  vo),  83  (fo  44  vo),  84 
(fo  45,  1  ;  45  vo,  1).  8!)  (fo  46,  3),  92  (fo  49,  2;  49  vo,  1),  95 
(fo50  vo,  1,  2),  103  (f-  54,  4),  106  (f  55  V),  107  (f  56,  3). 
109  (fo  57,  2),  113  (f  60),  115  (fo  61,  1),  120  (f  63),  124 
(f  65),  126  (f  65  v%  2),  138  (f  71  v%  2),  140  (f-  72  V,  2),  142 
(f  73  V),  149  (fo76  V),  156  (f  80,  2),  158  (f  81,  2),  163 
(f  83  V  1),  172  (f  88,  1),  176  (f  89  vo),  184  (f  93).  185 
(fo  93  vo,  1),  198  (f  m,  3),  199  (f  99  vo),  203  (f  101,  2),  204 
(f  101,  3),  206  (f  102,2),  208  (f  102  v',  2).  210  (f- 103  v',  2), 
218  (f  107),  225  (f*  109  V,  6;  110),  226  (f  110  V,  1),  227 
(f  111),  231  (f  113,  1),  235  (f  115),  240  (fo  117  v*),  247 
(f  122,  2),  248  (f  123),  263  (fo  131  V,  2),  276  .  /O/,  278  il\ 
284  rnj,  287  f20J,  983  (120.  A). 

Vidal  de  Caiis,  juif  de  Narbonne.  545  (54). 

Vidal  Geyssier,  juif  de  Naf'bonne,  545  (54).  Deiix  personnages  du 
même  nom. 

Vidal  Jussieu,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 
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Vidnl  de  Marsela,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

Vidal  de  Murel,  juif  de  Nar bonne,  545  (54). 

Vidal  Navares,  juif  de  Narbonne,  546  (54). 

Vydal  de  Prada  (Johan),  2  (fo  1),  19  (f  11,  2). 

Vidal  de  Salve,  Vitalis  de  Salve,  juif  de  Narbonne,  545  (54), 

566  (58.  B). 
Vidal  Sasporta^,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
Vidal  de  Someyre,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 
VidaliUy  Vidalya,  Vidaly  (sor  Algualya),  de  Prulan,  120  (f«  63). 

—  (G.,  Garcendis,  Gasem,  Gasen,  Gasent,  Guarsen,  Gua- 
sem,  Guasen),  relicla  Berenguarii  Vitalis  de  Castris,  10 
(fo  6  v%  1),  13  (f  8),  14, 15  (f9),  48  (fo  26  V.  2),  57  (f  31  V), 
85  (f  46,  2),  106  (f  55  v«>).  121  (f  63,  63  V,  1),  156  (f  80, 
2),  172  (f  88,  1),  199  (fo  99  v),  227  (fo  111),  236  (f  115),  278 

, /^;,  283  r/r;. 

—  (sor  Jona),  de  Prulan,  120  (f«  63). 

—  (sor  Ryca),  de  Prulan.  120  (fo  63). 
Vidilan  (Joban  de),  capelan,  544  (54). 

Viel  (B-),  de  Leryhan  (Lézignan),  188  (f«  94  V). 

yyO^y  yy^i^f^  Vyfjuier  (P.),  36  (f»  20  V),  64  (f  34  V),  84(f«45, 1). 

ViGORU(Jacobus),  regensconsulatum  CivilatisNarbone,  448(32), 
452  (34). 

ViGORS  (Johannes),  de  Narbona,  809  (89). 

ViGUERii  (Jobannes),  clericus  para^or,  494  (42). 

Vyhis,  serven,  185  (f  93  vo,  1). 

ViLALBixE  (Bernardus),  lenens  locum  vicarii  Dertuse,  607,  608, 
610  (60.  D). 

ViLAMAGA  (R.  de),  544  (54). 

Vila^rnaut,  v.  Vilarnaut. 

Vilanova,  v.  Villanova.  Chercher  de  même  dans  la  liste  de  mois 
commençant  par  Villa,.,  les  mots  qui  dans  le  texte  com- 
mencent par  Vila... 

ViLLAFRANCHA  (Amaldus),  520  (49.  II). 

—  (Guillelmus),  consul  Civitatis  Nai  bone,  386  (22). 
Villagalonsis,  diocesis  Carcassone,  576  (58.  B). 
ViLLALO.vGA  (Fabcr  de),  308(3). 

Villamagna,  358-302,  365,  366  (16).  Villeniagne,  canton  de  Saint- 

Gerçais,  Hérault. 
Villamostansio,  725  (75).  Villemonstaiissou,  canton  de  Conques, 

Aude. 
Villanova  (Michael  de),  notarius  publicus  Narbone  et  archiepis- 

copi,  289(1). 
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VUanota,  249  (f*  123  v*,  i).  Probablement  Villetieute,  canton  de 

Durban,  Aude. 
Villanova  prope  Avinionem,  903  (103).  Villeneute-lès- Avignon, 

chef-lieu  de  canton^  Gard. 
Vilar,  F7//ar,  58(f3l  V). 

—  (Franses),  14  (f  8  v%  1),  62  (f»  33  vo),  74  (f  39  \%  82 
(f44,  1). 

—  (Johan  del),  231  (f  112  v*,  3).  Deux  personnages  du  même 
nom. 

ViLLARii(Guillelmus),  canebascorius  Narbone,  628  (60.  F). 

Vilardebela.  Vijlardebela,  100  (('  52  vo.  3),  184  (I'  93),  236  (fo  115 
v^,  2).  VUlardebelle,  canton  de  Couiza,  Aude. 

Vilarnaut,  Vilawnaut,  Villaarnaudi,  Villarnaudi,  Villear- 
NAUDi.  Vylarnaut  (m*  Anloni,  Anthoni,  Antbonius,  Anlo- 
nius),  35  (f  20  v»),  64  (f  34  v),  84  (f  45,  1);  clavarius 
consulum  Narbone,  948(112);  consul  Narbone.  1002  (121. 
C),  1006  (123  (•  49).  1011  (12:i  f»  162). 

—  (R.,  Ramundus),  fusterius  Narbone,  782,  784  (85.  B). 
Vilarogn,  Vijlaroga,  Vylaroga  de  Termenes,  134  (f»69  v*,  2),  155 

(f  79  V),  172  {[o  88,  2),  261  ([«  130  v«,  2).   Villerouge-de- 
Termenès,  canton  de  Mouthoumet^  Aude, 
ViLLAROTUNDA  (Guillelmus  de),  notarius  publions  curie  civitatis 
Deiluse,  614,  615(60.  D). 

—  (Pelrus  de),  juvenis,  procurator  civilalis  Dertuse,  524, 
528(51.  A). 

ViLLARUBiA  (Rernardus  de),  notarius  publicus  Barchinone,  608 

(60.  D). 
Vilarzcllum,  643  (62.  G).  Villarzel-Cabardcs,  canton  de  Conques, 

Aude. 
ViLLASiCA,  ViLLASiccA,  ViLLASiccHA,  ViLLASicHA  (Jobannes  de), 

locuuL  lenens  cuslodis  portuum  iriarium  Narbone,   733 

(76), 

—  (Jobannes  de),  paralor  Narbone,  750  (78). 

—  (Jobannes  de),  pelliparius  Narbone,  640  (62.  B),  685 
(71.  A). 

—  (Pelrus  de),  civis  Narbone,  476  (37). 

—  (Petrus),  clei'icus  pellicerius  Narbone,  494  (42). 

—  (Pelrus  Fabri  de),  clericus  ecclesie  sancli  Pauli  Narbone, 

Vijlaseca,  2:30  (fo  112  V,  2).   Villesèqur-de.s-Corbières,  canton  de 

Sigean,  Aude. 
Villasiccalanda,   8()<S  (97).   VillesPqur- Lande,  canton  d'Alzonne, 

Aude. 
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ViNAQANi  (Guillelmus),  352  (13). 

ViNACiANO  (Pelrus  de),  358  (15). 

Vinacianum,  Vinassanum,  Vinasan,  Vijnasan,  100  (!•  52  v»,  1),  266 
(C  liminaire,  3),  352  (13),  634  (61),  951  (113).  Vinassan, 
canton  de  Coursan,  Aude. 

ViNCENCii,  ViNCENTii,  V.  Vîcentii. 

ViNDEMiis  (Pelrus  Raimundi  de),  mercalor  Narbone,  362  (16). 

ViNERiis  (Stephanus  de),  379  (19). 

Vinhas  (Jac),  1013  (123  f»  175). 

ViNo  (Ar.  de),  civis  Illerdensis,  416  (27.  A,  11). 

ViNsosis  (Henricus  de),  de  Perinhano,  815  (80.  B). 

Vintimila,  Ventamila,  Ventamila,  Vintimilium,  345-349  (10), 
507  (45).  Vintimille.  Italie, 

Vintimiliensis,  347,  348  (10). 

ViSALLO  (Ar.  de),  civis  Barchinone,  415  (27.  A,  7). 

Fm6.s,  V.  Vicentii. 

ViTALis,  V.  Vidal. 

ViTALis  DE  Malgoriis,  V.  David. 

ViTALis  MossE,  juif  de  Narbonne,  559,  560  (57). 

ViTALis  deScaleta,  V.  Samiel. 

ViTULUS  (Guillielmus),  nolarius  publicus,  341,  342  (9). 

ViVARiis  (Anthonius  de),  958  (114). 

Vivas  de  Laqrassa,  juif  de  Narbonne,  545  (54). 

Vivais  de  Limos,  juif  de  Narbonne,  546  (54);  v.  Crescas. 

Vivas,  V.  Dura. 

VoLio  (Pelrus  de),  advocalus,  427  (27.  A). 

Volon  (P.),  capelan,  arquediaquc  de  Resses,  544  (54). 

VuALLiE  (princeps),  lilius  régis  Angiie,  925  (110). 

r//dîi/ et  les  mots  commençant  par  V|/...,  voir  aux  mots  com- 
mençant par  Vi. 

W 

WiLLELMUS,  WiLHELMUs,  comes,  univcrsitatis  et  civitatis  Nicien- 
sis  potestas,  292,  294  (2.  B). 
—     v.    Albar,   Barrât.  Cultellerius.  Durandi,    Pétri,    Rog 
(Rubeus). 


Yt.herii  (Bernardus),  major  dierum,  de  Curciano,  555,  557,  558 

(56): 

Ymrertits,  v.  Imberlus. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE.  1213 

Ympuriarum,  Ympuriis,  V.  Einpuriis. 

Ynardi,  Ynart,  (P.,  Petrus),  jurisperitus  Narbone,  451  (32),  544, 

547  (54). 
Ynardus  (Raimundus),  probus  homo  Narbone,  289  (1). 
Ysam,  YsARNi,  v.  Isarn. 

YsiA  (Berlrandus  de),  consilialor  Nicie,  292  (2.  B). 
YspANiA,  V.  Ispania. 
Ylalia,  Ytalici,  v.  Italia,  Italici. 
YvERNi  (Petrus),  bladerius  Narbone,  396  (26.  A). 
Yvo,  Yvus,  V.  Girardi,  Laudunaco. 


Zemze,  v.  Nemausus. 


CORRIGENDA 


Pagis 
12    ligne  1,  au  lieu  de  Paguet,  lire  :  It.  paguet. 

12  1.  2,  au  lieu  de  It.  pus,  lire:  Pus. 

13  1. 17,  remplacer  les  ....  par:  hufe[r]ta. 
13    Supprimer  la  noie  S. 

17    I.  16,  au  lieu  de  panems,  lire:  pams.  —  Pancms  est  vn  lapsus  du 

scribe. 
28    1.  19,  to  lecture  lurs  n'est  pas  bien  assurée.  Cependant  il  y  a  dans 

le  msc.  entre  u  et  s  un  petit  trait  auquel  J.  Olivier  réduit 
*  souvent  r . 

30  1.  5,  au  lieu  de  gaholieyra,  lire:  gara  holieyra. 

31  I.  8,  ajouter  un  point  à  la  fin  de  la  ligne. 

33    1.5,  au  lieu  de  part,  lire:  port.  —  Le  msc.  a  part. 

36  I.  1,  supprimer  le  point  à  la  fin  de  la  ligne. 

37  1.  1,  au  lieu  de  fr*.  lire:  fr*, . 
49    \.  i,  le  msc.  a:  jenierr. 

52    Ajouter  à  la  note  i:  Etant  donnée  la  graphie  défectueuse  de  J.  Olivier, 
il  serait  fort  possible  qu'il  fallût  lire  :  paternoster. 

55  1. 10,  ajouter  un  point  après  Jac. 

56  I.  5,  ajouter  la  note  suivante  :  Après  que  est  un  r  qui  pourrait  être  la 

première  lettre  de  revendec  ;  Ve  suivant  Vr  aurait  été  omis. 
58    1.  2  en  remontant,  au  lieu  de  sa,  lire:  se. 
60    1.  21,  xxviij  est  une  erreur  du  scribe  pour:  xxvij. 

62  1.  17,  ajouter  une  virgule  après  sest. 

63  1.  3,  au  lieu  de  cost,  lire:  costa. 
69    1.  16,  au  lieu  de  lyn,  lire:  ly*n. 
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85  l.tmmiieude  omm  de  Diem« 

97  LZ^am  iiem  de  irreri,  iire:  lyies- 

100  Li^.amliaide  ViUr  4e  bêla,  lire:  TOardebda. 

103  l.^^aJomi€rau€nÊÊumemeemaUdeUli§me:î. 

105  1. 1,  aj€mier  om  cpmmœmetmemi  de  ta  Ufme:  1. 

112  i.U,auiiemdep^iire:d.^LemucammpH 

112  L  SI,  ««  lies  «fus  :  adiré  : .  — . 

113  L  1.  ajouter  im  —  après  la  rir^mie. 
ISi  1. 15.  au  Ueu  de  eU  Ure:  e  . 
196  1.  SS,  ajouter  an  ammemeememt  de  ia  U§me:  1 . 

133  1.  S3,  am  iieu  de  goot,  iire:  fooUr. 

134  U9,ajamierameoauitemeementde!aUfme:i. 
136    I.  15,  as  iieu  de  seear,  Ure.-  sercar.  —  Le 

surcharge  sur  le  t.  La  lecture  cercar  esi 

ia  eomparaisom  avec  rarant-deruier  item  de  ia  pape   HM.  /. 

Baron  esi  aile  à  Moaipeiiier après  Soel diercber  du  fiMjiiiii. 
136    1. 17,  a«  làeu  de  des  per,  £tre.-  de»per.  —  Cf.  p.  #«i  dermier  item 
139    SuppriOÊer  ia  maie  s. 
ISS    1.  Il,  on  lieu  de  cni$  Ir,  Ure:  crus  que  If. 
17Î    1.  7,  ajouter  au  commeueeateui  de  ia  iigme:  I. 
173    I.  4,  ajouter  au  eomoÊenceauui  de  ia  ligne:  2 . 
176    1.  6,  au  lieu  de  pat,  lire:  patr. 

191  1.  21,  au  lieu  de  enoramartiii,  lire:  enramant.  —  Cette  ladure  est 

assurée  par  ia  eomparmson  avec  lef*  toê,  #,  p.  221, 1.  ^  oé  |p 
meute  article  est  reproduit:  on  g  lit  très  uettemtent  encamaiat, 
tandis  qu'ici  la  lecture  est  peu  sûre. 

192  I.  5,  au  lieu  de  armamem,  lire:  annameD. 
207    1. 18,  au  Ueu  de  i.,  bre  :  P. 

206  I.  1,  au  iieu  de  Bec,  Ure:  Lac. 

214  I.  10,  au  Heu  de  mootan  fr«,  iire:  moatan,  fi*. 

223  1.  16,  au  lieu  de  sigceb,  £tre:  Sigceb. 

249  I.  90,  au  lieu  de  Jioàx,  iire  :  ioiAX. 

258  I.  16,  CXI,  est  une  erreur  du  scribe  pour  aux  ;  cf.  p.  244>2i5. 

962  L 16,  supprimer  :  (  ?  i. 

275  Dote  1,  ajouter:  et  24  t»,  2. 

288  1.  8,  «M  lieu  de  Jeshu,  lire  :  Jhesu. 

290  I.  7  de  la  note,  au  lieu  de  du,  lire:  de. 

292  1. 15,  supprimer  la  virgule  après  :  Toreati. 

292  1.  18,  supprimer  la  virgule  après:  Chabandi. 

295  1.  19,  au  lieu  de  17,  lire:  16. 

295  1.  29, as /iemie  17,  lire.- 16. 

301  I.  9,  c«/j>ii  de  21, /ir«:  20. 

306  \,  %,  au  lieu  de  Taisoeins,  lire  :  TaToères. 

317  1.  25,  au  lieu  de  Monipespeslier,  lire:  Hontpeslier. 

318  1. 7  de  la  note  2,  au  lieu  de  de  Cité,  lire  :  de  la  Cité. 
318  1.  7  de  la  note  2,  au  lieu  de  de  Bourg,  lire  :  du  Bourg. 
3:J6  I.  9,  15,  au  lieu  de  exercebant,  lire  :  excercebant. 
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336  1.  10,  au  Heu  de  exerceant,  lire  :  excerceant. 

336  1.  17,  au  lieu  de  exercent,  lire:  excercent. 

341  1.  24, 29,  au  lieu  de  Castro  Sairaceno,  lire  :  Castrosairaccno. 

344  1.  16,  au  lieu  de  R.  Tholose,  lire:  R.,  Tholose. 

366  note,  au  lieu  de  13,  lire  :  12. 

I .  iir^  370  note  i,  au  lieu  de  12,  lire  :  5. 

374  1.  28,  au  lieu  de  pénis,  lire:  pejus. 

382  note  1 ,  au  lieu  de  4.  lire  :  3. 

383  1.  29,  au  lieu  de  d'en  Ayssa,  lire  :  de  Nayssa. 

398  1.  3  de  la  note,  au  lieu  de  majeur  de  25  ans  et  mineur  de  14  ans, 

lire  :  mineur  de  25  ans  et  majeur  de  14  ans. 

400  1.  6  en  remontant,  au  lieu  de  Affrodrisii,  lire:  Affrodisii. 

429  1.  8,  au  lieu  de  28,  lire  :  27. 

436  1.3  de  la  note,  au  lieu  de  10,  lire  .11. 

439  après  la  1. 11,  ajouter:  (Pièce  parch.,  orig.) 

443  dernière  1.,  au  lieu  de  Toneriis,  lire  :  Tonevis. 

446  1. 10,  au  lieu  de  burgensis,  lire:  burgensium. 

462  1.  30,  au  lieu  de  22,  lire  :  23. 

494  1.  11,  au  lieu  de  Cuillelmi,  lire:  Guillelmi. 

496  1.  27  et  p.  498, 1.  20,  au  lieu  de  Alescar,  lire  :  à  TEscar. 

498  1.  21,  au  lieu  de  Alescar,  lire:  a  TEscar. 

506  1.  8,  au  lieu  de  sextar,  et,  lire:  sextar.  et. 

508  1.  2,  au  lieu  de  15,  lire:  5. 

524  1.  22,  au  lieu  de  Fença,  lire  :  Feriça. 

527  1.  5,  au  lieu  de  Giviça,  lire:  Tiviça. 

fCif^  '  545  1.  12,  au  lieu  de  Nassem,  Tauros  Vidal,  lire  :  Nassem  Tauros,  Vidât. 

545  1.  23,  au  lieu  de  n'Isac,  lire  :  *  n  Isac. 

549  1.  3,  au  lieu  de  una  mitere,  lire:  una[nilmiter. 

605  1.  23,  au  lieu  de  Bacbinone,  lire:  Barchinone. 

607  1.  18,  au  lieu  de  tenente,  lire  :  tenentem. 

615  1. 16,  au  lieu  de  Bernât,  lire:  Johan. 
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